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quecxpliquant les chofes facrecs: lequel deflors a efte feparé du droit cinil, 
traitant desaffaires humaines. Si qu'en ce droicciuil, il n'eft plus demeu:ë 
d'autte droit püblicique ce quiconcerñe les Magiftrats &Ofices. Dontneat- 
moins le droit Romain àencores SAS ee pour ce que n'eftans aucu.- 
nement en commerce, ains reuocables à la volonté defk mpereurs, 1l n y 
pouuoit efcheoir beaucoup de queitionsconcernantes la Tutice des parti‘ 
culiers:qui eftaufli la raifon pour laquelle le droit des Oïhces n'a efté iufques 
àprelenc traité par noslurifconfultes modernes: d'autant que c'elt{eulemét 
en ce dernier ficcle,que lecommerceena efté plus ouuertemét & abfoluméct 
tolerc. Quoy que ce foit,ileftaife à colliger que la plus noble partie du droit 
ciuil, voire le leul refte du droit public ett celuy des Ofhices.Ceft pourquoy 
ayattoutlepremierentrepris de l'expliquer pleinement, mefme le rcdiger 
en ordrede fciéce,&(fi'ole ainfi parler)le reduire en forme dcdroir,&encor 
ayant fait cette hardie chtreprile en lieu dettitue de conference & deliures : 
cft-ce pasraifon,queie m'appuye de la faueur, & me fortifie de l'auétorir/ 
de vous, Monfcigneur, qui eftesle gardien du droit public, & le fuperie:r: 
& protecteur des Officiers de France? loincquetraitant ce droit public a +: 
vneaffeétion enticrement voiecau public, ie me fuishazardé d'y entre . - 
fer, felon les occurences, quelques peritsaduis,nonde finance, ains de lui: 
ce; lefquels ic nepuismicux a@dreller , qu'au reformateur des mauuaifes 
meurs, au conferuateur des bonnes loys, &en vn motauchefde la Iuftice, 
foubs l'augufte Maieilé de noftreinuincible Prince. Receuez donc Mon- 
fcigneurauec cetre douceur & debonnairete qui vouseit naturelle, & le li- 
urc & l'aucheur,quileconfacreàl'immortalité de voftrenom,pour tefmoi- 
gnage perpetuc|, qu'il elt, & ferarourc fa vic, 
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EX Y Licutenans, & à tous nos autres Juges & Officiers qu'il appartiendra, 
#8 falut, Noître cher & bien aymé A BEL L'ANGELIER marchant 
4 Libraire luré en noftre Ville & Vniuerfitéde Paris , nous a fair dire 
4 & remontrer que Maiftre Charles Loyfeau, noftre Confciller, Mai- 
ftre des Requeftes en noftre maifon de Nauarre, & Bailly au Comté 
& de Dunois, luy a nagueres baillgtrois liures se faids ,incitulez 
À l'en Des Offices, l'autre Des Seigneuries, & le trofñefime Des Ordres, lef. 
quels ildefireroit bien imprimer où faire imprimer; Mais craignant 
rer) qu'apres s’eftre pour cét effairconftitité en grands frais & defpcnces, 
22944 quelque autre vouluft pour le fruftrer de fon labeur imprimer lefdits 
hures, 1] nousatref-humblement fuppliéluy vouloir fur ce pouruoir 
denoslettresrequifes & neceffaires, à quoyinclinans d'aucant plus fauorablement que nous delirons 
grauiffier ledit l'Angelier, nousluy auons permis & octroye, & de noftre gracefpecialle, plaine puif 
ce, & auétôrité Royalle, permertons par ces prefentes, d'imprimer ou faire imprimer, vendre & di- 
ftribuer partout noftre Royaume, Pays & Terres dencftre obeyflance;lefditsliures en telle forme que 
béluy femblers:& à ce qu'il nefoit priué tät de larecôpence deuë au bié quele public receura del'im- 
prelliôdefdirs liures,que des frais & defpences qu'il y aura employez.Nous aus fait &fafons tres ex- 
preffesinhibirés & deffences à rous Imprimeurs, Libraires, &autres nos fubicéts,de quelque qualité & 
condition 2. foient , d'imprimer, ou faireimprimer, vendre ny difribuer lefdits liures, foit en- 
femble ou feparez, foubs prerexte de quelque additiô changement, ou autre forme & deginifement 
qu'on y pouroit aporter durant le temps & efpace de dixans entiers & confecutifs à commencer du 
iour quelefdits liuresauroncefté acheuez d'imprimer, à peine de cinq cens bures d'amende applicable 
moitié à nous, & l'autre moitié audit l'Angelier, auquel nous anons en outre declaré & declarons ac. 
EE pe & côfilquez touslesexemplaires de, liures imprimez par autres que par luy,ou ceuxaufquels 
ilen auroit donné pouuoir, lefquels nous luy auons permis & permetrons faire faifir, par Officiers de 
luftice où ils peurront eftre trouuez , nonobftantoppolirions ou appellatiôs quelconques & fanspre. 
iudice d'icelles,pour lefquelles ne voulons eftre ditheré:& où lefdies liuresauroiét efté imprimez hors 
de noftredir Royaume,deffendons à tous Marchans Libraires & autres,rant forains que de nos fubiers 
d'yenamener,vendre ny diftribuer en quelque façon & maniere que ce foit, fur les memes peinescy 
deffus declarces. Voulansà ce qu'aucun n'en puiffe pretendre caule d'ignorance,que ces prefentes foiét 
tenues pour bien & deuëment fignifices, pourueu que ledit l'Angelier les faceinferer {ouvn Extrait 
fommaire d'icelles ) au commenceinent où àla fin defdirsliures , Sivous mandons & àchacun devous 
comme àluyappartiendra, wesexprezenioignons que du contenu en cefdites prefentes, vous faciez 
& laifieziouyr & vfer plainement & paiñiblement ledit l'Angelier,fans luy fac mettre ou dôner ny 
permettréluy eftre fai& 
plaifr, dénné à Parisle 13. iour de Nouembre, l'An de grace, 1609.& dchoftre reguele 21. 
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M A varTETE infinie desaffaires humaines, produictärde di- 
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3e . . reine 1 Dificoleé dé 
uerfesrencôtresau droict,qu'eftär mail-aife de les affembler & céc œuuro, 


coprendre rouresen vne propofition gencrale, qui foic de tout 
à poinc veritable,le Turifconfulce a peu refoudte fans hazard que 
3% rouresdcfinitions, c’eft à direrefolutions generales, fonthszar. 

25 deules en droiét. Que fi elles font ms fes es mätieres du 
droiétbien eftably, aplusforteraifonle doiuent-elles eftre en 
celles,quioncefté introduites en l'vfage par vne corruprëlede mœurs, côtre droit . 
&raifon. Caron diten Dialeétique, que d'vn fauxprincipe ; on ne peut tirer de 
conclufons affeurees, & qu'vne abfürdiréenengendre toufiours d'autres. 

Otien’eftime pas qu'il yaitrienen noftre vfage pluscontraire älaraifon,quele jen 
commerce & venaliré des Offices, qui prefere l'argencà la vertu, enla chofe du Oficesett 
monde, oùla vertueft plus rechercher & l'argent plus à rejeter. Et d'ailleurs fi <°ntuezaifon, 
l'Officier merite fa charge, ce n'eftraifon qu'il l'achepte :s'ilne la merite pas, il y 4 
encor moins deraifon de la luy vendre. Quelle apparence y a-il,que le particulier 
baïlle de l'argent pour choifir de bons feruiteurs, & que le publicen prenne, pout 
admettre au hazard de mauuais Officiers? 

Suppofé donc que de cefteiniufte venaliré desO ices,procede leur droit & cô-, pe venati. 


dirion,en-tantque c'eft la vente quiles fair noftres, & les mer au rang de nos au- des Ofices 
. roce 
tresbiens. Dot 


(Nam quodemas poffis dicere iure tuum | 
Is'enfuicque de vouloir regler parraïfon,le droiét des Offices, c’eft chercher de 4 pr 
laraifonoüiln'yena poine, & eftablir vn droiét à-ce qui efteftably côtre le droi&. gent 49 


Encor n'y peut-on eftre aydé ny des exéplesdesanciénes Republiqués, pource 
À 







à DY DROICT DES OFFICES, 
qu'é aucune d'icellescefte venaliré publique des Offices n'a efté admife:ny de f'au- 
“torité desanciens liu. qui n'en ont parlé que pour larejerter & condamner: ny 
mefme desanciésarrefts & preiugez des Cours fouucraines de Frâce, pour ce que 
‘c'eft de nouueaü,que celte venalités'yefteftablie, & comeelle s'augméce rousies 
fours, aufli fes reigles & confequécess’äplifient. De forte qu'il eft vray de dire que 
le plus fouuent en cefte matiere iln'eft pas queftiG de rapporter ce qui eft obferué, 
ainsde deuiner ce quile doireftre,&mecime d'arrefter ce quichange touslesiours. 
Que fi lors qu'ikfur queftiô de faire vne coiffe à la Lune, il ne fe trouua point d'ou- 
urier qui vouluft entreprendre de latailler , dit Plurarque , pour-ce que la Lune 
change journellemét de forme: efl-ce pas vne grande entreprile de vouloir accô- 
moder vn droiét au commerce des Offices,qui dependantde la fantafe, voire frc: 
naific du peuple, n'eft gueres moinsfubicét à changement que la Lune. 
sedroiädes Cen’eft pas mefme vn fubietfolide & cffentiel qui ait vne nature certaine pour 
oies dv definir,& des parties pour diuifer, Ains c'eft vne Idee,vn accidét de fimple qualité, 
à lomorédre. En fin vne fumce d'honneur,dontie puis dire à limitation de Seneque. idee «ff buc 
ie sr diplomata, vacua honorum fimulachra, vmbram quandam ambitionn laborantis | que de- 
| cipiat animos ivanium opinione gaudentes: human. cupia$tatis extra naturam qu.ejita no- 
mina in quibus nibileff, qued fubyci oculis, quod teners manu po[ïit: inani denique umbre 
Jomnia. 
7 Officesaui- Etroutesfoisons'eftrellemétlaiffeemportet à ce vent & à cefte vaniré,qu'il n'y 
smetehe à rien dont on face plus d'eftat que les Eftars, aufquelschacunrefere fa condition, 
fon hôneur, fa vie, & fon eftre C'eftpourquoyilsonteltcauidemétrecherchezen 
s Parwois çous Eftats & Republiques,premieremët par la voyc dela vertu,dontcertainemée 
Shen J'honeureftlafeulle recompenfe fortable, puis pat la faueur qui eft encor vn che- 
min paffable, & finalemet par argent qui eftle detour le pluséloigne, & routesfois 
feul traquéen ce fiecle. Car c'eft vouloir voler,commeadit Euripide, auec desai- 
» Efk@s de les d'or, faifant d'vne matiere la plus poifante ce qui doiteftre de la plus legere. 
l'or à l'égard Mais depuis que l'oratrouué entree parmy les Oflices , il y a rellemenc exerce fæ 
des Offices. domination,que pour regner feul ila boufcheles deux autres chemins de lavercu 
rota om. & dela faueur: puiss’yeft meflc fiauantque c'eft chofe prodigieufe & du taux qui 
ces conftiué leur a düné, & de la multitude qu'ilena produit. Tanty a que ce prix immenfe & 
es. cette multitude infinie d'Offices font caufe auiourd'huy que nousen conftituons 
peccdebiens, Vnc tierce cfpece de biensmetoyëne entreles meubles & lesimmeubles, & vne 
troificfme forted'acquefts, entre les heritages & lesrentes: qui eftancextrauagite 
hs de x, &irreguliere, produit journellement au commerce tant de differens eftranges & 
eflablrvn extraordinaires, qu'ileftbien necellaire de rafcher deformais à veftablir vn droit 
nes & reglement certain fans plus laiffer les parties en incertitude & les Iuges à dif- 
cretion, en vne matiere fiimportante & fifrequente ,affin quelaraifon vniformé 
mOuweda YPreuaille pluftoft quela fantaifie particuliere d'vn chacun. 
et Bbleæ Bien que celafoicdifficile, fieft-ce qu'il n'y arienoù l'efprit de l'homme nepe- 
& comment. netre,& comme la coiffe de la Lune fc pourreit imaginer en la taillant de celle for- 
te qu'elle fe peut refferrer par plis oucucilleures à mefure que la Lune croiftroit 
oudefcroiftroir, pour ce quil faut que tout habit s’accommode au corps: aulli le 
le droit des Offices doireftre adapté & accommodéaux mœurs & vfage iourna- 
lier du peuple dont il depend, ainfi que fait prefque toute marchandife fans vfer de 
preiugez de ce qui s'obferuoit par le pafle auparauant que la venalite fuft au perio- 
deoù elle eft à prefent.Ce que nous apprend cérancien doëteur del'Eglife S.Chri- 
foftome enl'Homelie6. fur l'epiftre aux Ephef. difant, qu'à mefurc qu'ona pris 
' couftume de vendre les Offices, ce taux & commerce a trouue fon train & entre 
fuicee,o'd'ér rive xg) axexcular Aa er aie, qui eft vn poinét dont i'aduerty de bü. 
ncheurele leteur, pour ce que c’eft la clefde cet œuure, 

C'eft donc mon projetde traiter des Offices, non-pas en Philofophe moral pour 
parler du deuoirdes Officiers:ny en Politique,pour traiéter commentilsdoiuent 
eftre cftablys &diftribuezpour l'vtiliré del'Eftat:ny en hiftoriéou humanifte pour 
difcourir de l'ercêtion de chafque Office, comparer les noftres à ceux de l'anci- 
quite : ny mefme en commentateur d'ordonnances, oucompilateur d'arrefts, 
pour rapporter la funétion de chaque Office, & lesreglemens d'eaucles Of- 


21 Proictt de 
aciftœuure, 


é} 


LIVRE PREMIER. ; 
ciers. Au moins ne parleray-ie de tour cela finon incidemmeant & autant qu'il fer 
bcfoin pour mieux expliquer mon vray proiect, qui elt de rrarèter du drorct des OF- 
fices puremécen lutifcôtulre:mefinecémele droid cit citably generaleméc ( die 
Ja loy)& non fur les particuliers indiuidus: auf i'expliqueray le droit & condition 
des Offices en general, fans difcourir du droiét de chicur Office enpartiçulier. 
Etcombien queie fois le premier à traider cefle matiere, fieft-ce que i'efpere y 14 Ordre &e 
garder vnordre finer, & vn flile fifamilier qu'on pen fera que ce labeur fout Fiict AL a 
fans labeur, & que chacun en pourroit faire autant, comme ; lurarque 5 Marcelo pourquoy. 
dit de la Geomerie d'Archimede. Aimanc mieux ( contre la couftume des au- 
theurs) dérober à mon ouurage vne partie de fon luftre , à-ce qu'ilfoit de meilieur 
vlage, que non pas lc farder & parer, d'une obfcurité affectee ,quilerendift moins 
vule au public. Ainf que ce prince des Philolophes qui defirancplus-toit eitre 
admiré qu'entendu, & eftre honoré du peuple que profiter au peuple, fe venta d'a- 
voir publié fon œuurecommes'ilne l’euft poine publié. Mais de ma pars ic fuiuray 
toufiours l'opinion de ce grand Empereur Ausulte, rapportée par Sucrone au 86. 
chapit. de fa vie,quecomme la langue nouseft donnee, pour énoncer les concep- 
tions de noftre efprit: auf c'eft fa perfection deles énoncer plus clairement. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Ve E V qu'il n'eft pas à prefumer,qu'au commencemét du monde les hom- ; Qu'éstiques 


 mesayent long temps fubfifté, fans quelque forme de gouuernemenr ou 2cenes il 
é n'y à eucnu 
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! ND TER & par confequent fans Officiers, fans lefquels aucunñé se yniuo= 
cité ou policene fe peutimaginer: comme dit Ciceron au 3. des Loys, & Ariftôte que pour f-. 
au 6. des Polit.cha.8. c'eftchofcbieneftrange,qu'en aucune deslangucsancien- Sr TO 
neb, ilne fe crouuc point de terme particulier & vniuoque , pour fignihier l'Office 
& l'Officier,au moinsquicomprenneindefinimentrouce forte d'Offices. 
En l’Hebraïque:il y ales mots de fo & j39 qui fignifienc courenfembleles Prin- 3 Terme He. 
ces, & les Magiftrars, c’eft à dire lesprincipaux Officiers: Maisie ne fçache poine 
qu'il yait de moc propre, pour fignifier les menus Officiers, ny de mot general, qui 3. Magiftrars 
côprenne tous les Offices. Et eft fort notable ce morde 19 quieft deriué du Verbe fm ptite 
32, fignifant profegere, &partät 20 en {a fignificatiô primiciue fignifie vn proreéteur peuple. 
puis en confequêce le Magiftrar, pour môftrer que le Magiftrac doit cftreprote- * 
teur du pcuple.,ainfi que däs Xcenophôles Magiftrats fonc appellez Mererogiaæ. 
xes: & comeen Fräceles Magiftrats des prouinces ont eftenommez Baillifs, cer- 
me qui'en vieil François, fignifie Gardiens & Proteéteurs. 2 be 
Quantälalâgue Grecque, elle haleinoc Am, qui refpond direétemenc à ces f,, #22" 19e 
deux Hcbreux, & fignifie couc enfemble, le commencémér, la prmcipauté,le c6- , | . 
imädement & la magiftracure: maisil ne fignifie pas route forte d'Offices, fin6 fort #,hes Grecs 
. _ \ ' » 3 ‘ , n ‘ 1: n'ont point 
imptopremét, & à Éieé à autre, D'où vientqu'Ariftote au liu. 3. des Potic. ch. 1. 4e motor 
dit qu’il n'ya point de mot ai pour comprendre & fignifier cous les Offices, & pre pour f- 
fur celails’excufe, que deformais, quandil parlerades Offices, ilne difputera pas #*4108- 
du inot, ains de lachofe. | 
… C'eftpotirquoyautk. dernier du. liu. il eft contrainét de comprendrefousle #: ire 
terme de Apyorres les Notaires, Sergés, Trôpettes & autrestels miniftres des Ma- Bodin le 
Fe voire mefme les executeurs de haute luftice, doncileftrepris par Bodin, 
10. 3.ch:3. de fa Repub.qui n'auoit pasremarqué fon excufe. Mais le plus fouuent 
les Grecs,pour comprendre tous lesO fices font contraints d'vfer deces mots efloi- 
gnez, Ares, 82 Ti, que par vne Metonymicilsaccommodentaux Offices. 
Parcilleméc les Lätins n’ontpointde 26 propre & particulier, pour fignifier tous ;. Les Farine 
les Officiers : car le terme de Magiftrarne fignifie,que leur plus noble efpece fça- "ontpoin 
uoir eft de ceux qui ont l'autorité de cômäder, & ne côprend pas,nyles Officiers he pour 6: 
Mminiltres, nyles moyés, quinefontn Magiltrars,ny miniftres, côme ceux de F1- gnihier l'O. 
näce. Neätmoins fon erhymologiceft fore notable. Carcômeainfi loitque Mag, 
ferfignifie celuy quimagss potel} Cr cui pracipuacura incübst, dit la loy $7. de verb. fign. 8. Mavifter 
Magiffratus, dit cefte mefme loy, en eft deriué,&eftcomme vn diminurif du mai- Mayer. 
ftre. Magifferequitum dicitur (dit Varolib.4.)quod fumma poteftas eius in Eguiies G : NRA 
Magifl. populi Difator. Reliqus quod minores quam himagiffri, Magifiratus, vit ab albo al- via. ca 
barus.V ray cft,que pout vneerme plus general, lesRomainsontappelléles Offices . :, . 
manera publica:mais c'eftpluftoftvne periphrafe,qu'vn mot propre:quoy à ce foic il ;” D ul 
éftforcequiuoque.Mwmss enim in iure tria (ignificas ftlicet donû cücau/a,deindconur pee 
| À ii) 
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Firemo Officium publicu dit la loy murs. D.de verb. fignif. Evontles Rolnai ns ainfiap- 
pelle les Offices, pource que c'eftoitla remuncratio & recompenfe de ceux qui 
| aüoicc bié merite du public. Apudmaiores offres, dit T acite,virsntisid pr emiû fuerit. 
#Ofics  Ilslesoncaufli appeller, come les Grecs Homores C Dignitates ab effeétu, pource 
era #$- que les Offices accroiffent les hômes en honneur & dignité, & pource particulie- 
er Damme, remeét que leurs Magiftrats eftans prefque-tous fansgages, &encot sisemelumes 
jicites, n'auoientautre recompenfe que le feul honneur, qui à la vericé eft plus pur 
& plus parfait, quädil n'eft point meflé auecle preffiét. Auf eft-cel'vne des vinge 
regles, que preftriptle mefine Prince des Plulofophes , pourla manutention des 
Republiques aa chap. 8.du $. li. des Politiques, de faire que les Magiftraes n'aÿEc 
que le pur honneur, fans aucun lucre n'yemolumentde leurs Offices. 
CES Finalemét par vn mot plus propre & plus fignificatif;ils lesoncappellez Offices, 
“4% morqui de fa premiere origine fignifie ce que chacun ha à faire. Offcium,dit Donac 
fur Terréce, dicitur quaff efficrisab efficiendo, quod cuique per/onecogrut qui cit ce dic 
aufli S. Ambr. Hé. 1.0ffr. Ufficrü dicitur, quafi effictum,propter (ermonis decorem mutats 
1, Opinié de V4 litera.Mais pluftoft(s'ilm'eft permis de taire icy leGrämairié)ilme sébile fauf le 
l'Aueurfur Méilleuraduis de ces deux gräds persônages,que fa deriuatiô vient de #b,id ef, cir. 
en ca vel propter C facie, de forte que Offcix lignifie vn employ côtinuel ou ordinaire à 
PP  yncertain ouurage,&ce que le verbe Offcio ha la metme deriuatiô,& neätmoinsla 
fignificatiô coure côtraire, cit d'aurärqu'e fa côpolicio, cefte mefme prepoñriG,c#, 
fignifie côrra,8c parainfi la diuerfe acceptiô,de cefte prepoñriô,produit deux figai- 
ficariôs contraires en vne mefme côpolitiô, comme il aduient fouuër en la prepo- 
ficion infeparable, re, qui tantoft fignifie priuation, & tancoft icerarion de j'acte,de 
forte que plufieurs mots cô pofez d'icelle ont deux fignifications toutes côtraires. 
i4Vrayeñ. L'Office donc fignifie propremët, & eft motpour mot,cequ'e Françoisnousne- 
guon- môsl'affaire,qui cit ce que chacü ha à faire en fa vacari6 ou côditiô,que fesGrecs 
" appcllétrétpyes tyaonr ampyiar:&les Philofophesl'ütpris,pour le deuoir d'vn 
15Offciumes. Chacun, moxsfixer. & ainfil'écendent Ciceron &S, Aimbr. quädils ont efcrit des 
vai. Offices. Er d'autät que la principale affaire de l'hôme; c'eft de feruir Dieu, les prie- 
res ordinaires ,&iournalieres, que chacun efttenu faire à Dieu s'appcllét l'office 
16. Officium  diuin môanèpyer: d'autät aufli que les Officiers fonc ceux, qui ont plus d'affaire & 
dunswi  d'éploy onappelle leurchargc Offciü publicé où Office fimplement: terme neant- 
17-Offeimm  MOins,qui ne {€ crouue gueres vliec däsles anciésaucheurs claffiques,fors les Turif= 
pubieum.  cOfultes, quioncefté côtrainss'en feruir àfaute d'autre, eGme d'vn terme partieu- 
di lier deleurart, & encor aflezraremëten ceftefignification,comme en la loy 30.D. 
en oncvfe en 44 Senat.Trebell.N'émalii Officiooccupatur Legatus:enlal.r.D.de adult.qui Offcii in als- 
: figni-  guaprouinciagerir,en ccftc].Munws.Dever.fign.munus aliquädo fignificat Offres publica. 
LRÉE Finalement en la loy fquis Officium 38. D .de ritu nuptiarum:Ssquis offciurnin aliqua 
19. Cécile Promincia admintitrat, Éncor Cuias lib. 4. cbjer. cap.22. fuiuär la craduéti6 de Cirille 
de deux loix. Interprete Grec, entéd en cefte loy O/fcai pro minifferio, & ainfil la côcilie auec la 
loy 1.55 Reéfor prou. Qui eft encor vn autre fignificatié du n6 d'Office, laquelle a eu 
._ coursfoubsles derniers Empereurs, du t&ps defquels Offcium cr Officralu fignifiéc 
DA er feulementies Appariteurs ou Miniftrésdes Magiftrats, & non autres Offciers:c- 
stagframms. Mc en la rubrique De concu/siontbns Officiori, fine Apparitori hb.12 Cod.EtTFertulië,aw 
liurce de anima. Grauior,inqsit iniuris eff in Pr.e/idems, cum Officia pulfantur: plus ceditur, 
quiiubet, Mefme par tout dans la notice del'Empire Romain, letrain de chafque 
x, Office en Magiftrat de prouince eft appelle 0ffium , côme encor auiourd'huy nousappel- 
François , f- lôsparticulicremétOficiers, lesfcruiteurs domeftiques desPrinces,&appellüsOf- 
gnifant les fices leurs cuifines & autres lieux de fcruice,d'où cftdit Clerc d'Office, qui ef cô- 
meltiques.” trolleurdes Officiers domeftiques, ainfi qu'au droit le Maiftre des Officiers de 
… l'Empereureftappellé Magiffer Offcierü,tit.de Of. Magifriofic.qui eft à nous le gräd 
22 Cafe de Mailtre deFräce, lequel hala fuperintendäce furles Officiers de la maifon du Roy. 
fgnificaion, Cefte dernierc fignihcatiG procede de ce que fouuét& en Latin,&enFräçoisl'Of. 
.… ficeeltdirpour l'afliftäce &'aide deu à quelqu'vn, queles Grecs appellét Bepzsiar 
23, Diffcréce : me 5 e | ‘ x : … … 
ter Offieum, tefmoin la diftinétionaffignce par Seneque,lb.3.de Benef.c.18.inter beneficin, Office, 
beneferum , EŸ > minilferium? Bencécium (inquit ) alieni cit qui potuit fine reprehen(enc cefare: Officiuws 
ml eus, quemnecefitudo [üu(citas G ferre opems inbet: miniflerium férui, quemconditio jus 
eo loco po(uit, vtnihilcorum, quepreflatimputer fuperiors. 
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Mais à la parfin l'occupation &emploÿ, qu'onc'lés Officiers,a fait accommoder, ;, ofium cn 
ce terme indiftinétement à cousO fees de force qu'en la derniere lurifprudéce de tin accom - 
l'Empire Romain, Harmenopule interprète difertement Offcium éefyiairud Os ten 

Sur tout nous autres François,qui failotis plusd'éftat-des Eftacs qu'autre nation ges publiques 
quelconque, leur auons approprié ce termeen noftre langüé :en forte qu'il n'ha 
prefque point d’autte fisdification :toutesfois nous en auons encor vn aûtre de sad md 

; D : ment en Fan 

noftre creu,fçauoireft celuy d'Eftät, mais il eft forc equidoque & ha pluficurs ce celtle pros 
fignifications. |: F4. sr dis 

Car quelquesfois notisen vlonscommie eftanc le nom verbal‘du verbe «fre pour 16Eltaradeux 
fignifier l'eftre,c'eft a dire la conditiôn & qualité préfente de quelque chofe. Ainfi dsivsions. 
quand noûs difons l'eftard’vn procez,ce n'eftpas ce que les Latins appellent Farÿ :3.Eftas d'va 
cay/2,{çauoir eftle poinét,& la principale queftion du procez:mais c'eft l'eftre au- Proc. 
quel il eft de prefenc, & le poinét où il eft deincuté : de mefme nous difonsque ,spsèffer vn 
quelque chofe eften bon cftar,c'eft à direen bon eftre :& difons aufli dréfler vn.eftar. 


ÆEfar,c'eft à dire ouvrdu vn memoire abregé,qui reprefençe à veué d'œil l'eflac & 


cftre d'vncaffaire. D'où vient que nous difons faire eftat de quelque chofc,&cftre 
couchéfur l’eftar d'vn Prince ,mefme l'eftat de la maifoh d'yn Gouuerneur de 
prouince éftiuftement ce que la Notice de l'Empire Romain appelle Officiur: :9 Eflatrourné 
Reétors prouincie,bien que par diuerfe rencontre. rh bals 
Mais LE 3 ese aufli,le mor d'éfar,clt tourné & efcorthé du Latin Parws , qui 
viétnon pas c/umains de fo,& fignifie vne qualité permaténte & codition arre- 
ftée de quelque chofe:côme en nos couflumes le premier titre eft ordinairement er. 
Del'eftat Gr qualité des perfonnes,& de là font dicslestrois Eftars de Fräce,c'elt à dire dre 
les trois Ordres & qualitez diuerfes du peuple François , & nous appellons Le cc. 
Royaume mefme Eftar: inde le cofeil d'Eftar,les Secretaires d'Eftar :mots que ec oogiae 
le curieux Pafquier remarque auoir efté apportez d'Efpagne, par la philoxenie fiat &e. 
ordinaire aux François,lors qu'ilstraiéterent auecles Efpagnols la paix de l'an ja Offices pot 
cinquante neuf, EURE . quoy x) pdiéz 
Finalement de là eft vénu,que nous appellons les Offices, Eftats,pôurce que leur Eltass. 
vrayenatüre cft d'eftre vne qualité permanéte & inherëte à la perfonne.Ettoures- 


foisil faucremarquer,que parmy ceux qui veulécparler plus cutieufemët &corre- 


&emét,le mor d’Eftar s'eftéd plus loin en fa proprieté,que celuy d'Office.Car l'E- 
ftat comprend & l'Office formé & la cômiflion,&le grade militaire, &principale- 
ment l'Ordre:mais en nos Ordonnances, où la pureté & proprieté des termes eft 
gardée plus exactement, leterme, d'Office, n'eft gueres attribué qu'aux vrays Of- 
fices, & quand il eft queftion de parler descommiffions,des Ordres,ou des grades 
militaires, qui ne font pas vrays Ofhces,ils y fontcommunement appellez Éftacs, 
& non pas OMices. | 7 

Maisil yaencore vnautrenom Latin d'Office, qui ef fort notable, & que ay D mis 
laifé le dernier. à fin de l'expliquer plus à loifir:fcauoir le nom de Milice, pour ce | 
qu'en l'Empire Romain les Miliceseftansles premieres tombées en commerce, 
c'eft foubs leur nom; que font énoncées fi peu de decifions,qu'ilyadansnosliures, ic: 
touchantle droiét & condition des Offices:aufli que la plusparr denos modernes lez milices 
font fifcrupuleux,que ne voulans pas vfer en Latin du nom d'Office, l'eflimancru- parles doctes 
de & barbare en cefte fignification,appellent ordinairementles Offices, Milisius, RÉ 
mefme le doëte Conan qui auoitcompoft vn liure Latin des Offices,comme il , £ 
dicau 3. liu.de fes Commentaires chap. 15. (liure qui n’a eftéimprimé commeie 15Liure de mu- 
croy) ne les nomme gueresautrementque Milices: combien queles Milices ne Less Hib 
fuffenc qu'yvne certaine efpece d'Offices,quiencoreftoirimpropre & irréguliere, n6 imprimé . 
doncie n'expliqueray icy,quele nom,referuanten vnaucre endroit plus commo- 
de,ä expliquet leur nature, 

Les croisderniersliures du Code, la Notice de l’Empire Romain, & lesC dümen- jemiliie proprié 
taires Reip. Rem.de Lazius,nous apprennentaffeurement,que les Milices eftoicnt 14 
propremeneles places des compagnies ou bandes de feruireurs domeftiques ,ou . 
Officiers feruans en lamaifon desEmpereurs:AufquellesMilicesferapportenten- 3 ni 3 
ticrement les places des menus Offcièrs de la maifon du Roÿ , comme des Uéices de là 
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us rh gardes du corps, de la venerie, fauconnerie , efcurie, fommelerie,panneterie 
proprement Cuiäne,fruiterie &autres femblables,qui néfont pas proprement Offices formés, 
Oficesais n'eftans eftablis par Edit,& n'éftans conferez parle Roy, & les pourueüs d'icehx 


Milices, ne vi É ù af à 
n'eftäs tenus de {e faire receuoirfolemnellementen iuftice,qui fonren pâffancles 


marques des vrays Offices Royaux. 7 

: Ainé ces places font conferées par chacun chefd'Office,& ne sen baïlle autre 
coma prouifion finonvn fimple breuct de rerenuë,encor la plufpart n'en ontpoinr:ains 
rez. fe contentent.d'eftre couchez fur l'Eftar duRoy,& d'en auoir vn cerrificar de leur 
Threforier, tour ainf qu'ils'obferuoir aux Milices Romaines,comme il fe iuftifie 

par la Nou.35.& fera dit plus amplementenfonlieu.  .. 
Oreftoient-ellesainfi appellées,pour citre d'honneur,d'autant que les Romains 
Lou pi cftans dutoutaddonnezi la guertc;n'eflimoient rien plus honorable que la quali- 
té de foldat,& partant eftoientcurieux d'appeller du nom de Milices, les funétiôs 


mefmes de la paix. 


-Tame nef bella quie(tant 
Non perÿt virtus : licet gxercere togatæ 
Maners Militis,licet fine lançuins hauits 
* Mitia legitimo (ub indice bella moucre. 
soMüriedme La premicreextenfion du nom de Milice , fur pour les Officiers domettiques de 
féscermm. l'Empereur,dontà la verité la fun@i6 approche plus pres des militaire$ que nulle 
aucre funétion de paix, Alieni enim non funt à labore caffrorä,qui figna noffrà comisätur, 
ques intentos eruditus (fudÿ s isinerum prolixitas, Cr expeditionum difficulras excercer , dit 
l'Empereur Conftantinen la loy vnique.DeCafrenf. Palatin.pecul. 
Auffin'eftoit-il pasrafonnable,qu'ilss'appellafient Officiers,artédu ce qui viéc 
arPourquoy d'etre dir,que foubs lesémpereurs ce n6 d'O Micier n'eftoicattribué,qu'aux appari 
prb reurs &miniftres desmagiftrats,dGc la côditio atoufourscfté repütée vile & abic- 
pereurnefe  Éte, fi qu'il n’y auoit anciennement,que les efclaues affranchis qui fe miffenc à ces 
0 gent charges,commeil fera dicau liure des Ordres. Au contraireils fe qualificrenc dis 
+  nomdesgens-d'armes,auec lefquelsils fe trouuoient ordinairement, voyanc/hô- 
neur & le credit,qu'ilsauoient foubs les Empercurs,iufques à les créer & depofer 
cux-mefmes. 
LÉ En fin ce nô deMilice fut telleméteftendu,qu'il fur communiqué aôx miniftres 
les domelti. & appariteurs desGouuerneurs de prouince,quirefprefentans l'Empereur, appel. 
ques des lerencauflileurs domeftiques du mefme n6 queles fiens,cômc il appert de la loy 
Gouuerneurs ; s 4 

antepenultime. De cobertalbus.lib.12. Cod.proprie autem cohortalesvocabantur 14.04, 


furent mis 
re les Mi- fr, Cohors autem manipulars feu infime M (lits genus erat. , 

Ho Bref ce mefme nom de Milice Futartribué aux functions pures ciuiles, & iufques 
434 duocs aux Aduocats. 
mis cntte Îles à popé os er . 

Milices. Hoc quoque Militiagenus eff,ciuilibus armis 

4à Compofitwm -—- 
Domifio genes 
ds mo armatam 


Militant namque Aduocati, dit la loy qui glofio[e voc conf munimine laborantiura 


… …. Jbem,vitam,© pofferos defendunt. 
HAE À inf dôc il yeut deux fortesde Milices, Armata féilicet, ciuilis feu vrbans Militia: 
45 Rur/usciuilis Militiatriplex fuit: Palatina nempe,qui comprenoit les Officiers de la 
Paistsa Mi- maifon de l'Empereur ,que nous auons retenuë feule en France,& des Gouuer- 

‘ neurs des proninces:T ogata feu forenfis qui eftoiétleslurifconfultes & les aduocats: 
47 Tegai4 MD Ge Literata,qui eftoient les Secretaires & Officiers de la plume, qui militabär in qua. 
stat jeu 'orefrs. : , | ds : , . ÉOR 

tuor fcrimiÿs,{éilicet memorie,epiffolari Libellorum, Cr di/pofitionum:de quibus in tit.de prox. 

> Jacrer fériniorum, € ÿs quiin [acris férinys militant. 
“Sp M4 Bref la parfin ceux mefme,qui deuoiéreftre les plusefloignez de lacôdition des 
gens-d’armes, à {çauoir les gens d'Eglife,ont voulu auoir part à ce titre deMilice. 
asMilinafara Donteft venu encor vne autre forte de Miliceappellée Militia facra feu cæleffi ;8&c 
AL ainf voyons nous que lesanciens autheurs de l'Eglife accommodent fouuent le 
nom de Milice aux Ecclefiaitiques : & nous-mefmes en France qu’alifions les 


> cimilem. 


NOMS, DEFIN. ET DIVIS. DES OFF. CHAP. IL. » 


Preftres,du vitre de Meflire;ainfi que les C heualiers,lesrecognoiffans pourChe- so, 13 milice 


ualiers dc Dieu. ciuilcauoitles 
Orcomme lesgens-d'armeseftoientdiftribuez par bandes & compagnies auffi ue 


eftoientroutesles Milices ciuiles , & norammentles Palatines auoienc tous les primleges 
mefmes grades & membres,que celles des vrais gens-d'armes,commeil fera dir 40° /2mlies 
au dernier liure desOrdres.Voire que la plus part despriuileges & immunitez des ;1.Pecubi que. 
gens-d'armes cftoientateribuezau Milices ciuiles: Fnde peculiuns quafi caffrenfe À cafvenf, , 


eftoir le gain, que le fils de famille faifoir en ces Milices. 


—- Quafita labore, 
Militie ,placuit non effe in corpore cenfus, 
Omnetenet cuis regimen Paler, 


Somme qu'ordinairementen noftre droiét,mifitiane fignife pas la guerres, ains #.Cédufen 
vne place ésbandes ou côpagnies ue Platine, fine Forenfis,ffue Literate Militie , c6- des milices. 
me quandil eft parlé de Militys,que vendi Gad haredes tran/mirtipoffunt, de bypothecis 
Militiarum,de earum imputatione in legitimam de legato Militie. 

Mais le terme de Milice nousengage,a en expliquer deux autres qui fe trouuét 
en noftre droiét,& qui ontvne grande conformité auec la milice, à fçauoir #/e- 
ra @ tribus attendu mefmementque /egatum militie G sefferefembleellre éonfon- , perfrues 
dusenfemble ;n/.Mertuo boue 49... 1. de leg. 2.comme aufli legatum tribus femble Tejersicgare. 
n'eftre autre chofc,que legatum teffer.,in L, Patronus. de 1.3. Expliquons premiere- 5° Li Loy 508 
ment Teferam, feu legatum seffère,dontnousauons trois loix, qui parlent, fçauoir 6-f.6.1. D. de 
eft cefte loy 49- puis la loy Tia 87.de lez.2.8c encorela loy Sed © ff fuféeperst. 52.6. pe er 
1.D.deindicÿs. HAr 

Teffera doncen guerre fignifie le mot du guet,& hors la guerre il fignifie le me- 
reau ou fymbole au moyen duquel on receuoit du bled ou autres viures du publie, , 
comme Budée nousapprend fur cefte loy.Sed ff fuféeperit ,ainfi qu'en aucunes et gg mi. 
Eglifescollegialesonbaille des mereaux aux Chanoines, qui affiftent au diuin 
feruice,en vertu defquelsils reçoiuent par apres,ou leur pain de chapitre,ou d'au- 
trescommoditez.Îl yenauoit deux fortes à Rome,à fçauoir , se/fere mifiiles , qui 
cftoiencles mereaux, qu'apres quelque bon heur,ou quand les Empereurs vou- 
loient vfer de largefle, ils faifoient ictrer parmy le peuple; loir au theatre,ou en au= 
tre lieu public,qui fonc defcrits clairement par Dion in Tito,c@uelz tuxes Ed iv 
duaÿeveis D Buarporep perd ouBihor Enorme me 18b dbufiou mom tm, m ag 7. Teffraun: 
Jépor oxéuoess à aprdoavres nids Elu mess: ras Jutiens aurW aveyusir 1 Acer A 


"Enryyezudpo & ne fonc point ceux dont il faut entendre noîftre /egatum : 
telle. 58. Annone me 


+ L lirarer, palatins 
Les autreseftoiét Tefere aunonaris;en vertu defquelles,ceux qui les auoi£t,rece- @ cunies, 


uoiér tous les mois vn ordinaire de bled,ou autres viures du public,que annone di- 
cebantur, dontil ÿ en auoit de trois fortes, nimirum annone Militares , que militibu, 
Palatine,que Offcialibus Palatinis, G ciniles que ciuibus Romanis crogabantur , qui 
font clairement diftinguecsenlaloy7.deanmonis ciuicis Gr pane gradili.C. Th.oùil 
cft dit, que zquum cf vs quilibet proprias annonas ordotencat:miles,militares: Palarinus, 
Palatinas : popularis , populares annonas. Annons militares | cftoient comme à 
nous le pain de munition des foldats : Annone Palatime, cftoient comme le droit de 
bouche à cour,qu'auoientauflianciennement en France les menus Officiers de , 9. Anmeme ci. 
la maifon du Roy. miles truite , te! 
: à PAT « . CL  populares quid 2 
Annor.e denique ciailes,ffue ciuice;fiue populares ,eftoient vn droiét attribue au me- 
nu peuple deRome fur la fin de l'Eftat populaire, que chafque chefde famillerece- 
voit tous les mois certaine quantité de fourment des greniers publics. Ce qui fut 60. Zeges fre 
cftably en vlage par le moyé des largitions,que les grâds de Rome faifoiét faire au memtare 
menu peuple pourentreren fa bonne grace, luy faifanc deliurer du bled premiere- 
méc xbas prix, puis du tout gratuiteméten vertu des loix appellécs frumentarie,ni» 
mirum Sempronia, Liuia,Terentia,G Cafffa,@ Clodis , qui font expliquées par Lypfe 
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cap.8.Ele&ferum.& par Rofinus Antiquir. Rom. bib. 8.cap.12. Ce qui fut continu’: 
foubzles Empereurs,refmoin ce que dit Sueronc in Auguffo.cap. 40. Cer/sm vica- 
tie egit:ac ne plebs frumientationum cab[à frequentiüs à negetÿs anocaretur ter in annum 
|  quaternäm menfium tefferas dare delinauit:fed defideranti con/uetudinem veterem co- 
To  cej]it rurfus ut [ui cusn{que menfis acciperer.Evailleurs il dit, imperum cepit frumen:a- 
tiones publicas in perpetuum abolendi , quod earum fiducià cultura agrorum ce[rret, 
Neantmoinselles démeurerentiufques au teimpsde luftinian,tefmoinle titre pe 
annenis cébilibus,8c celüy, De anmonis cinicis G panegradili,au Code Theodofan, & 
furentappellées Panes cruiles depuis que la couftume fut venué de diftribuer au 
peuple cebleden pain cuit. 
PACS Elles furent aufli appellees asnen.e depuis qu'on eut pris couftume de diftribue+ 
appellees 4». au peuple non feulementdu bled ou du pain, mais aufli de l'huille & de la char 
wna. de porc,comme il fe void dans fops/eus in Aureliano,Sratuerat (dit) oinum 
tuitum popule dare quemadmodum panis olewm,C porcina gratuits prabebantur , / 
Praftélo pretorio prohsbitus eff,dicente:ff © vinum Pop. Romaro , damus, faser 
pullos Cr anferes demus. | 
63 Frumestum  Etlors que Conftantin transfera le ficge de l'Empire à Conftantinop!:, 
Ce stantmos. partant appellec,l autre Romc;ilfcift donner parcillemenc du bled puis du: à 
a. gratuicau peuple d'icelle,çcommeilfe veoid ence ciltre de frum.wrb Confisnnin. 
Voire ce fourmentdonne par Conftantin au peuple de Conftantinople futaug- 
menté par an de fix vingts muids par l'Empereur Martian,qui pour cefte caufe 
64, Paraperur VOUIUE que les mereaux diceluy cuflent celte infCription , Parapetumata Mar- 
mataMarnans 1474 , COMME il fe veoid en la loy 2: C. de annonis ciwl. felon la correGtion 
6s-Pepijecere- de Cuias. Finalement ce mefme droiét fut donne au peuple d'Alexandrie, qui 
ErafraThe, Preinictement fuc appellé Perifochoregia , puis ettant augmenté par l'Empe- 
dsfiane, reur Theodofe, fuc par luy appellé Teffere Theodofiane,commeileft dir en la loy 
2.C.de frum.Alexand, où ilordonne que ces T cfferes où mereaux foicnt infcriprs 
de fon nom. 
Defquels paffagesil fe cognoift que poureuiter confufonenJadiftribution de 
cebled,ou de ce pain,on baiiloit au peuple des mercaux qui en fin furée infcriprs 
ri du nom des Empereurs,qui l'auoient ou ordonnéeou augmentéc;combien que 
miffiles &an lestefleres mifliles, fuffencinfcrices de la quancité du bled ou auerescommoditez 
nomares, qu'on deuoit receuoir en vertu d’icclles comme il appert du paflage de Dion 
fuf-allcouc. 
65 Quandæ Or ces mereaux ou Tefferes Annonaires eftoient baillées par le Prefeétus 
hope à annone ditla Nou.88.chap.2.& yaapyarance, que lors de leur premiere intro- 
feres. duétion,on n’en bailloit qu'aux pauures gens pour ayder à les nourrir, Ce qui fe 
faifoit à chaque reucuë ou d'enombrement du peuple ,appellé anciennement 
cen/us,& du depuisde/ériptie. Mais d'autant que ces reueués fe faifoyent fort rare- 
ment foubsles Empereurs,aulieu qu'en l'eftatpopulaire elles fe faifoient fnguls 
Initris ,c'eft à dire tousles cinqans,ceux qui auoient ces mereaux ; les laiffoienc à 
leursheritiers,ou bien en difpofoient foit par reftamene, ou entre vifs, ainf que 
69. Ces vec. bon leurfembloir,commeileftdicen laloy 1. Deannont ciuil.C. If. & en la loy 
reseftoyent 10.60. tit. CT h.& de fait nous voyonsen la loy dernierc $. dernier C, De/u. der. 
FPORRERE qu'on les bailloir en dot: & la Nou. 7. in pr. nous apprend que les Eglifes en 
auoyent , comme aufli les lois cy deffusrapportées, quitrairentde /gato sefféra, 
.  nousmonftrentqu'elles pouuoienteftre leguées. 
70.Autrefor.  Ainfidoncces Tefleres Annonairesou pains ciuils eftant tombez en com- 
dspains*  merce ordinaire, les riches ne tardoient guercs à les acquerir, & partancles 
pauures , pour qui on les auoit introduits , en demeurerent fruftrez qui fue 
caufe qu'on leur diftribua dans Rome d'autre pain, non pas gratuitement toue 
à fait, ainf que i'eftimc,mais abon marché :& cepains'appelloic panis gradulis, 
é | 
RE quo e gradibus quiin vraquäque cgione vrbis crant ad p'Arina (ut conffat ex defcrip- 
deles tone antique vrbss ) praberetur comme Cuias l'explique fur la loy 2. C. 


RS 
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De conditi in borreis publ. Hinc Prudentius aduerfus Symmachuin, 


Et quem pand alit gradibus difbenfus ab ali. 


En finl'Empereur Valentinian le fcift diftribuer gratuitement, & voulut que pres 
les Tefleres ou mereaux de ce pain fuflenc differents des autres ; fçauoir eft que anmonss : 
k nom de celuy , à qui chaque mereau appartenoic , y fuft graué , auec le “-<T- 
poids du pain qu'ildeuoitauoiren vertud'iceluy,commeil cft contenu en la loÿ 
s- cod.sit.C.T h. : 

11 y eut encor à Conftantinople vne autre forte de pains ciuils , appelez 73-Pams «di 
panes «difciorum : de autbus in 11.1. 5, 11. 12. CG 13.604. cod. d sit. prouenus à | 
mon aduis de ce que Conftantin le grand , ayanc donné des pains ciuils aux 74. Explica- 
habitans de Conftantinople, à l'inftar de ceux de Rome, voulue que les Off 5° de plus 
ciers domefliques de fon palais y euflent part , pourueu qu'ils euflenc maifon tit. Deannoms. 
dansla ville ,ou qu’ils promiffent d'en baftir, comme il fe veoic en ces lois 11. “CT. 
12.8 de forte que comme ces domeftiques auoient deux qualicez, fçauoir eft de 
palauns & de citoyens de Conftantinople , aufli eftoyent-ils capables d'auoir 
deux fortes de pains nempe Palatines panes, C ciniles. ES 

Ce qui a mis Suidas en erreur quand fur le Fanætivo, il dit que les pains 75: Suidar bie 
Palatins furenc attribuez au peuple par Conftantin ; & qu'ils furent ainf ap- RE 
pellez,pour ce qu'ils eftoient fournis & diftribuez dans le palais , confondant 
parce moyen Palatines panes cum ciuilibus : combien que la vericé fait coute 
apparente, que les pains palatins eftoyent baillez aux Palatins , & les ciuils 
aux citoyens , ainf qu’ils font expreflementdiftinguez en cette loy 7. duCode 
Thcodofien:dont aufli Suidas a cfté fort bien repris par Cuias fur la loy 1. C. 
Defram.urbss Conffantinopolit. à 

re de parler rs a de Tribu, quieftoitd’eftre admis & ehroollé en Dinncnses 
l'vne des trente cinq tribus ou bandes des citoyens Romains : donc venoyent 
plulicurs auantages , comme d'auoir voix aux afemblees, d'eflre capables des 
honeurs & magiltrats,capable des tefleres ou pains ciuils , auoir part aux dons 77.Fxplicatié 
des Empereurs appellez cngiaria : comme il eft dit en cette loy Parronus 35. % io) Per 
De leg. 3. qui eft le feul pallage qu'en auons dansle droi&t : a l'explication du- 1. 
quel le doûte Couarruuias a employé le premier chpaitre du quatriefine liu. 75-Tnêw re- 
variar. re;olur. qui fera caufe que j'en parleray plus bricfuement , ioinét que En" 
c'eft chofe plus éloignee de nos Offices. Or il eft notoire que la premiere di- 
üifion ; qui fut faite des habirans de Rome par Romulus, fur en crois nations, Se 
qu'il appella sribus , à termarie numero , \'vne des Albanois , l'autre des Sabins, 7%T es 
& la troifiefme de routes fortes d’autres nations , qui à l'occafon de 1 Afile se #eruÿ Segiie 
s'eftoient refugiez dans Rome. Ec depuis ,afin que cefte diftinétion des na- 
tions ne caufaft desfeditions , le peuple fut diftribué par le Roy Seruius felon 
les cantonsou regions de Rome , & du territoire circonuoifin où chacun ha- 
bitoit, & au lieu de trois, il fift crois fois trois tribus, tant de la ville, que des 
champs.Finalement en l'Eftat populaire ,les Cenfeurs diftribuerent le peuple 
non plus felon le lieu de fon habitarion , mais , à leur fantaific felon les 
roolles ou dénombrement qu'ils en fcirent,8c y eut en fin iufques àtrente cinq 30.7, Re. 
tribus,commeie diray plus particulierement a4w 2. chapitre du lire des Ordres , & D eu 
encores au penulcicfme chapitre ; où ie fpecifieray le droiéts que la tribu im- 
portoit. | 
Orle droiét de Tribu ne pouuoiteftre achepté qu'auxaffranchis ,aufli cefte loy pr 
Patremus parle elle notamment d'vn affranchy. Car tous autres domiciliez LT resp 
Rome l'auoyentfanslachepter. Encoreseft-ce vne tres-grande , difficulté fi les cherépar les 
affranchisne l'auoient point, pource qu'il eft certain qu'en l'Eftac populaire, es “franchise 
affranchis l’auoienr,& qu'apres luftinian,ilsl’eurencauff : difficulté fi grande que 
le doéte Couarruuias ne l'apeut foudre: 


LLC LES 
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Mais en voicy à mon aduislafolution,à fçauoir qu'Augufte voyant la vi'. 
#2. Quandil de Rome tropremplie d'affranchis,magniexiffimans à colluuione feruilis fanguirss 
ee paré incorruptum feruare popalum manu-mittendimodum terminauit, feruéfque multis aïff- 
Sacheerte c#ltatibus à féruitute inf remouis cum de numero G conditione ac differentia corum qui 
droict de Tri mamwm-itierentur curiose cauiffer dit Suctone,chap.40.entendant la loy 4e/ia Sens. 
Rp gjasquiretranchatellement la parfaiételiberté des affranchis, que peu d'iceux 


Lai deuenoient vrays citoyens Romains,commeilfe veoid dans Vipian;tit.r. & 3, 
Pareillement foubs Tibere fut faiéte la loy aura Norbana,qui reduifit la plufpare 
desaffranchis à la condition des Latins,defquellesloix eft parlé aux z»/4ir.rir, de 

su 1e ras Pertinis, De forte que ce n'eftoit pas de merucille que fes affranchis qui n'a- 

3. Le Tribu 


importoit uoient pas la parfaiéte liberté ,impetraflent ce droiét de Tribu de l'Empereur 
d'elle cicoyé vel prece,velpretiozafin d'eftre parfaiéts citoyens Romains. Car c'eftoit vn des 
comme, troisantiques moyensd'eftre faiét citoyen que cen/eriin mibu: ce qui ne fe pou- 
uoit plus faire, que par les Empereurs,quis'eftoient attribue à perpetuité Cen/6- 
riam potc/fatem ficuti Imperatoriam CT ribunttiam Mefimeauparauant eux,lors que 
quelqu'vn eftoit fait Citoyen en particulier,il n'auoit pas droiét de Tribu ,iu£- 
uesa ce que le Cenfeur l'euft enrollé:commeilfe voit en l'oraifon de Ciceron 
pro Cornelio Balbo,& notamment les affcanchis des citoyens Romains n'entroice 
pas ép/o faéto,en la Tribu de leurs Maiftres,ains n'auoient droiét de Tribu , iuf- 
ques à cc qu'ils cuflent cfté enroollez parles Cenfeurs,& depuis par les Em- 
pereurs,lors qu’ils eurent tiré à eux l'O ice des Cenleurs ,£n aliquam ex vrharis 
tribubus,nam rufficarsm erant incapaces. Âinf vcoit-on que Pline en fes Eniftres 
demande à l'Empereur Trajan,sws Oairitium pour les affranchis de Anchonia 
Maximilla,en vnautre endroit pour L.Satrius Abafcantus & pour P.Cen:ius 
Lara Philofphorusauñf affranchis, pource qu'ils eftoient Liberti Latine comdisionss, 
impenéou Ailleurs il demande le droiét de la cité Romaine pour Harpocrates, puis pour 
âcheprédes C hryfippus d'autant qu'ils cltoient perezrime condirionis v't potemanums[ff à pere= 
Pope einis, Carilfaut noter, que les affranchis Larise conditionis ne deandoient 
pas la cité , pource qu'ils eftoient ia citoyens honoraires,commeic diray en 
&ç.Ledroi& ce penulticfme chapitre du dernier liure , ains demandoient sus Qüiritium, 
= pene . c'eft à dire d'’eftre parfaits citoyens : mais ceux qui eftoient percgrinæ con- 
chetédes Em. divionis , demandoient la cite , we/sribum pour cftre fai@s citoyens. Et ne 
pereuts, faut pas s'eftonner,qu'on achetaff la cité,veu ge dans les Actesdes Apoftres, 
chapitre 22, le Tribun de Felix dit à fain& Paul, qu'elleluy auoit coufté beau- 

coup d'argent. 

Mais à fucceffion detemps on ne parle plus d'achepter ny tribu ny la cité aux 
86.Reiruts affranchis. Car oninuentades conceflions plus pleines, & de plus grande efi- 
NN aie à (çauoir refitutionem natalium , par laquelle outre la cité, ils obtenoient 
87. Affächis l'ingenuité, & confcquemment le droiét de citoyens parfaiéts,&de participer 
CUS aux Magiftrats:ce qu’autrement les affranchis n'auoient point,tefmoin Le fait 
ar de Flauius Scriba,qui cftoit feulement fils d'vn affranchy:& neantmoins pour 

ce qu'ilauoit cfté fait EdileCurrule , la nobleffe de Rome quitta PAPE fes 
anneaux d'or, L'autre conceffion que les Empereurs feirentaux affiächis fut de 
leur donner le droiét de porter anneaux d'or , en confequence duquel ils ne 
deuenoient pas feulementcitoyens Romains,mais aufli Cheualiers:ce qui fera 


expliqué en cechap 2. du liure des Ordres. " 
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Voyza donc tousles nôs de l'Office expliquez,& quät à fa definition,cen'eft nr tr 2. 
pas fans caufe,que le Doéteur Gouean.liu 2.Deswri/d. dit qu'elle luy a toufiours 1Ofce. 
femblé difiicilc:auffi fut-ce l'vn des principaux poinéts de cefte memorable dif. 2° P Se 
pute,qui fut@uecmps de nos peres entre ces deux gräds Sr me Sigonius nius & Gruc- 
& Grucchius.Et de faiét le mefme Gouean qui auoit preueu cefte dificulté, s'y us. 

x = e E pnr or DefinitiG 
eft porté fort lafchement : ayant voulu definir l'Officier, Celuy auquelle Frince a àe Gouean. 
donné quelque charge. 

Auffi diray-ie hardiment apres Bodin,quele Prince mefme des Philofophes pe 
n'ena pas rencontré la vraye definition, quant au 15.c.du 4.liu.des Polit.il def- 
nitles Officiers dos ao d\édluru Geuneuoa ce ka xpixg 1 x emTé£e: En quoy 
s’abufant fur La difette du mot,il n'a côprins que les Magiftrats, & non les menus 
Officiers. 

Etcombien que Cujas ad'rit. De orig.iur.fe foit auancé d'en donnertrois defi- us " 
nitions pour vnc,difant, que Magiffratus eff publica perfona, que iuri'diéfioni pre- 
citsvel que pro tribunals cognofcit:vel cui publice 1 er M pt diéfio data ff, fi eft- 
ce que s'arreftant trop à fa profeflion,il n'a comprins fimplemét que la function 
du lagc,& non celle de tout Magiftrat, moins encore celle detout Ofhcier. 

Finalement, quant à Bodin qui a cenfuré toutes les autres, il fauncôfeffer,que nie . 
fa definition eft la plus fouftenable,quandil dit,que/'Offfcier eff la perfonne publs- 
que qui a charge ordinaire limitee par Edit : & neätmoins il y aencor beaucoup de 
defauts,quand ce neferoit,qu'il y a plufieurs Officiers qui ne font fondez en E- 
diét:comme auffi il s'en trouueroit en celle de Charondas,qui au cha.23.de fon 
liure des Pandeétes definitl'Officier, Laperfonne publique eïtablie par le Roy ,auec ;, cacde 
paiflance ordinaire pour gouuerner la partie du Royaume qui luy ff donnee en charge , dont Charondas. 
iene m'amuferay à coteer les delfeétuofitez. 

Maisie diray,qu'ilnes’en falloit point tât dcbatre par nos modernes Iurifc6- re 
fultes,ny aller cercher fi loin cefte definition , attendu qu'elle eft nettement & qui eft la 
difertement contenuë en noftre Droi&,fçauoir cft en Kb 14.De mu. honor, °°rRe 
où le Turifconfulte Califtrate ditque Honorcff admini/tratio Reipublice cum Digni- 66 del loy 
tats gradu:qui eft à mon aduis la meilleure definition de l'Office, quiiamais ait Tr 
éfté donnes,attendu qu'elle comprend entrois mots toute fa nature, qui confi- 
ftc en trois poinéts,a {çauoir en la funétion & adminiftration,à caufc de laquel- 

lil eft appellé Office:en la puiflance & auétorité publique, à caufe de laquelle il 
cit appellé Süragus & poreffas & finalement au tilcre d'honneur, à caufe du- 
quelil cit appellé nur’ Honor G Dignitas. 

Toutesfoiscomme les Turifconfultes ne s’aftraignent pas aux regles & forma- ss Quil 
litez de Djaleétique,pource qu'en cefte definition le genre & la difference, font ft rer 
prepollerez & renuerfez,on peut la rendre du tout parfaiéte, fans rien changer 4 Calidrate 
de {es mots,ains feulemét en les ruerfant,& difant que, Honoreff Dignitars gra- 
dus cum: admini/frasioue Reipublic.e,& en Fräçois que l'Office efl Digrité,auecfonétion 

nblique. 

PT A. yarien de plus court,ny de plus parfait auffi,foir en la matiere, puis qu'el- #9 Querefte 
le comprend toute lanarure de l'Office, commeil vient d’eftre diét, foic en la oies. 
forme,puis qu'elle contient tout euidemment fon genre, & fa difference, 

Son genre eftla Dignité,dontil faut dire vn mot en paffant, l'appelle Dignité 160 Defini- 
toute qualité honorable,dont on fe peut titrer , 7 en accompagner fon nom : ic dy qualité sofa nié F 
honorable,ä la difference de la condition qui eftoppofec & contrepointec à la 
Dignité:la Péscpuns le droiét appelle auf Farwm per/onarum, Gr fortunans, eft 01. Diferé- 
toute qualité qui conditionne & reRraint la pure liberté de l'homme, comme €< eme D: 
d'eftre Affranchy, d'eftre curial; d'eftre adfcriptice,d'eftre fils de famille, d’eftre Lane res 
en tutelle:au contraire la Dignité eft vne qualité, qui rchauffe la perfonne par- 
deffus la liberté, & qui la rend encor plusdigne, c'eft à dire de plus grande va ,, pes qu 
leur & eftime. litez dôt on 


Le dy,qualité dont on fe peut titrer,à la diftinétion des qualitez , qui peuuent etre lee 
attribuecs aux hommes à caufe de leurs merites communs à plufieurs perfon- nom. 


nes,corame d'eftre,beau,bon,riche,fçauant,&cc. dont pourtätils n'ont accou- 
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fumé de fe titrer ny qualificr,cemme n'eftans ces qualitez fi particulieres ei 
cux,quefontles Digritez. 
103 LesRo- Ercft fort notable,que les Romains en leur eftat populaire eftoient fi peu cu. 
pres se tieux detiltres d'honneur,qu'ils n'accompagnoient pointleur#dfh d'aucunes 
leur nom  Dignitez,non pas mefme du tiltre deleurs Offices, finon lors qu'il eftoir necef- 
en faire, pourauthoriler les aîtes qu'ils faifoient en qualité d'Ofliciers : mefmieon 
pulaire, F° vcoit, que Ciceron haranguant deuant Cefar viétorieux, & qui auoit ia enua- 
hy la Diétature perpetuelle,combien qu'il euft befoin de le flatter, pourimplo- 
rer {a clemence,ne l'appelle neantmoïns que par fon nom C.Ce/ar.Ce fut feule- 
ment {ous les Emperceurs, que l'adulation cftant venuë en regne,& l'ambition 
augmentee,chacun commença de fe qualifier du tilere de fes Dignitez. 
ro Les  Quoyquece foit,nyles Romains, ny les Grecs, ny autres quelconques an- 
sed 15 ciés peuples,n'ontiamais recogneu d'autres Dignitez,que lesOrdres,& les OF: 
ne cognoif. fices. Ce ont efté les anciens François quay que cefoitles peuples Septétrion- 
foientautres naux,qui s'eftabliffans aux pays d'autruy,ont inuenté, & les ficfs,& par confe- 
me dé quent latroifiefme efpece d Dignité,qui eft la Seigneurie, | 
Offices. Tant ya quenous auons maintenant trois fortes de Dignitez.fans plus, dont” 
20, nié nous accompagnons noftre nom,l'Ordre,l'Office, & la Seigneurie, Car les til- 
ries. à tres adicétifs,ou pour mieux dire,epithetes d'honneur;attribuez aux perfonnes 
dé tte à caufe de leurs Dignitez non fans Digritates, fed attributa Dignitatum. L'otdre cft 
fortes de di. du toutinherent à la perfonne;tout ainfi prefque comme vnaccidentinfepara 
gnicez, ä (ça- ble,pcrit auec la perfonne, & ne pafle point de perfonne en autre. L'Office cft 
os bieninherent à la perfonne,mais(ainli que l'accident feparable) demeure idem 
Seignewie, #wmere apres la mort de la perfonne,& pendant fa vie cftrefignable & tranfimif 
fible à vnautre:& la Seigneurie ne fubfifte pas proprement en la perfonne,ains 
en vnheritage,& eft attribuee à la perfonnc, non à came d'elle,ains de l'herita- 
cic'eft pourquoy quand ces trois Dignitez fe rencontrent en vnemeline per- 
ours. l'Ordre doit eftre nommé immediatement apres lenom,l'Office apres, 
+. &laSeigneuriela derniere. 
on nd Mais la difference fpecifique contenuë en noftre definition d'entrel'Ofice , 
denoftrede- & l'Ordre & la Scigneurie, eft /4 repérer cefte fonction publique 
Saition.  eftlavraye proprieté de l'Office, qui luy appartient, owni, fémper, € foli. Omni, 
pource que tout Office,quelque petit qu'il foit,ha quelque tunétion publique:. 
Jemper,pource qu'il l'ha toufiours # non aëfu,/altem porentia : Sol denique,pourau- 
tant que ny l'Ordre n'a funétié publique,au moins quiappartienneà chacune 
por particuliere(car il y a certains Ordres qui ont quelque puiffance pu- 
lique en corps) ny la Seigneurie n’ha funétion publique en elle-mefme, ains 
feulement la peut commettre, encor eft-ce par abus & entreprife, commeic 
108 Cwr. PrOuueray en fon lieu, | 
Ladaru me Pourquoy donc(dira quelqu'vn)la tutelle eft-elle qualifiee mure publicum ei 
mwipabbem. droiét?ierefpon, que c'eltentänt que mwzss non Ofcium,fed onusfignifcar, & en 
celte fighifcationts tutelle eft bien vne charge publique, pource que chacun 
du peuple en eft tenu, fi elle luy eft deferce , & La n'aitexcufe legitime, mais 
pourtant la fonétion de latutelle n’eft pas publique , ny nerend pas letuteur 
r09Explica- perfonne publique, Mwrws enim publicum en cefte fignification, ef affcinm prinati 
Ent Â dd omims dit laloy Pupillus.239.$. Munus.De ver.fie. Aufñfi la tutelle n'eft pas vne Di- 
Muus De gnité ny honneur #0x honoreff,fedonus, Qui eftla diftinétion de munus Honor , 
vebfs”f. donnec parle mefme Califtrate, qui ayant definy l'honneur adminiffrationem 
Reipub.cum Dignitatis zradu,definit au melme licu unws admini/frationem Reipub. 
fine Dignitati titulo. Donts'enfuit que files tuteurs, les gardiens de biens ,& au- 
tres femblables adminittrateurs,auoient la Dignité & puiflance publique,ils fe- 
toient vrays Oficiers,commcil pourra eftre qu'en France , où on reduit à pre- 
seiaiñon (Enttoute charge en Officc,pour en tirerargent,ils feront erigez quelque iour 
delOfc entiltre d'Office, | | | 
cnfaplusge  Orcftà noter,qu'en noltredefinition,l'Office eft pris en {a plus ample figni- 


rale figni- : . s " : 
fatons  fication comprenant toute charge honorable & funétion publique, dont il y 
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: . : Ordres, & 
parfai@c intelligence de celuy de l'Office, & fur tout à caule des belles & rares des Scigoce- 


queftions ,qui s'y rencontrent,i'en ay fait deux liures fcparez,que j'ay adiouftez ‘?: 
apres ceux des Offices:quoy faifant i'auray traiété les trois efpeces de Dignité. 
QuanTäladiuifion des vrays Offices, ils’en Pre plufieurs, dont pe 
chafque.profcflion en peut choifir felon fon inftitut, Le Philofophe moral les ‘à £ ph 
dinifera {lon que plus ou moinsilont derang & de pouuoir:le Politique felon Sgnifané. 
_les diuerfes formes de Republique , ou felon la diuerfité de leuts charges & 
fanétions:l’hiftorien & humanifte,felon le temps de leur ereétion. | 

Mais moy ayant à traiéter, en lurifconfulte, du droi& desOffices,qui proce- 114: Qu'lls 
de entierement de leur commerce & venalité, il faut queie les diuifc & diftin- ion de 

ue,felon que plus ou moinsils tombent en commerce, Et combien que nos mere. 
ariconfoirts n'ayent recogneu,finon les O fices venaux , & non venaux : tef- 
moin noftre mefinc Califtrate qui diuife l'Office, is em qui cum [umptu , @ eum 111. Dinifion 
qui fine ersgationc contingit.d.L. Honor. r4.Demuner, dr honor. Si eft-ce que les dernie- “Califtrate. 
res confhtutions des Émpereurs ont adioufté vne autre efpece, à la verité ano- 
male & irreguliere,des Offices hercditaires notamment la loy derniere, Cide pi- DE Ti 
grer. traiétant de Militivs que vendi ad heredes tranfmitti poffunt, de TE 

Comme donc ainfi foit, que le commerce gift aux contraéts & aux fuccef- ces herédi- 
fions, ils’emfuit que les Offices hereditaites font detout point en commerce: 5e bigere. 
ceux qui font fimplement venaux , n'y font qu'à demy,à fçauoir au commerce ce de ces 
des contraëts & non des fucceffions; & les non venaux n'y font point du tour, “is efrécss 
au moins en commerce du toutlicite,commeil fera expliqué en fon lieu :voi- 
Ja la vrayce diuifion de Office a l'efgard de leur droi&, fuiuant laquelle auffi i'ay 
diuifé les liures de cet œuure, 

Mais pourautant que les Offices font de droi& public & politic,pour bien dif- 118. bivifion 
cerner quels d'iceux font hercditaires,venaux & non venaux,& pour decider fontans de 
plufieurs difficultez qui efchcent en chacune efpece, ileft befoin fouuent d'a- 
uoir recours à la diuifion politique des Offices de France , pat laquelleils font 
diuifez en Offices de gouuernement,deiuftice,& de finance:diuifiô qui com- 

Le tous nos Offices & commiflions , fans exception, referantles Offices de 
amaifon du Roy à ceux de gouuernement. 

Ces trois funétions ou puiffances diuerfes fontles trois fleurons dela co- 
ronnc.ou pour mieux dire les trois fleurs de lis desarmoiries de France: où les 
afmes & la Tuftice,cômeles deux principales, font pofees d'egale hauteur, auffi 
font-elles reprefentees,par le fceptre & la main detuftice,que noftre Roy tient 
en chaque main,quandil cft en fon habit Royal:& quant aux finances,comme 
n'eftans fi nobles, queles deux autres, & pour autant neantmoins que ce font 
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ris. Lestrois Jes nerfs de l'Eftatielles font reprefentces parlatroifiefme fleur de lis, qui eft ag 
ur bas des deux autres: . - , 
110. LeRoy' Noftre Roy commeil ha toute püiffance; auffi ha ilfeul en fon Royaume 
rh Fr toutes ces trois funétions joinétes en {a perfone, & ce en toute fouuerainetée 
enfemble, Mais tous fes Officiers n'ont, que l’vne d'icelles feparement: & y atrois princi- 
t1Le Con- paux Officiers, qui apres fa Maiefté ont la fuperintendance de chaîcune d'i 
brel Le celles, tous les Officiers de laquelle leur doibuent obeir, excepté feulement: 
mes, que Îles compagnies fouucraines ne dependent que du Roy immediatement: 
re eus À a {cauoir le Concftable ha la fuperintendance de la guerre, & foubs luy font 
lede la lu- tous les Officiers militaires foir des armces, foir des pays & places : le Chance- 
ra s. lier de la iuftice, & aprés luy font les Parlemens, &{oubsluy generalcmene 
Lubendé tous les Tuges qui y reflortiflent mediatement ou immediatement, auec les 
celle des f- miniftres de Tuftice : brefle fuperintendant des finances ha lapremiere & vni- 
na. À qui Hétfelle charge des finances, & font aprez luy, ou foubs luy, les Chambres des 
s'addreflent Comptes , Cours de$aydes, Threforiers de France, Officiers des Elections 8 
p nn) Greniers a {el, & rous autres Ofliciers de finance : de forte que lors qu'ilfcpre. 
“ fente quelque commandement du Roy a executer par les prouinces dc:ce 
Royaume, fi c'eft pour la guerre, il eft addreffé auxgGouuerneurs, fi pour la Iu- 
füce , aux Baillys & Senefchaux, fi pour les finanées, aux Threforiers de Fran- 
ce, puis aux Efleus ou Grenctiers, chacun endroit foy. 
ue Braue traiét d'Eftat à la verité, & queie peu dire eftre la principale caufe de 
s'eftoirano- la manutention & du repos de ce Royaume. Trait que niles Romains, ni noz 
as anciens Françoys,nes'eftoyent aduité de pratiquer : car leurs principaux Ofh- 
deurpre- * Clers auoyent en leur diftroiét, lacharge & des armes, & de la iuftice, & des 
sprl finances tout enfemble, commeil fera prouué en fon lieu : dont aux vns & aux 
ueniens qui autresil cft furuenu pluficurs mutatiôs,ayans les Prefcëti Pretorio voire melinie 
en font ad- les fimples Gouuerneurs des prouinces de l'Empire Romain, plufieurs foys 
“es. troublé, voire enuahyÿ l'Empire : & en France les Maires du Palays parlemoyé 
de la fuperintendanec qu'ils auoyent de ces trois functions, ayans par deux 
foys viurpé le Royaume : & les Ducs &les Contes, qui eftoyent les Gouuer. 
neurs des prouinces , ayans par ce mefme moyen vfurpé la proprieté de leurs 
diffroitz , auec puiffance prefque fouucraine. 
sr. Reme. Mais en la derniererace de nos Roys, on a bien pourueu à cet inconue- 
de quels nient, par la fcparation perpetuelle de ces trois funétions:ayant premierement 
Rs me des long temps,la charge de Maire du Palais efté demembrée & partie en trois: 
apperé, 4 fcauoir,que la fuperintendance des armes, a efté baïllee au Conneftable, celle 
__ a rai delal uftice au Chancellier, & celle des Finances au grand Threforier de Fran- 
chargedu CC Qui efta prefent nommé Superintendant desFinances, Comme auffi Il 
Maire duPa- charge des anciens Ducs & Contes, a efté (quoy quelong temps depuis) par- 
7 Separse TABÉE tout en mefme façon, y ayant efté mis és prouinces des Gouucrneurs 
tionde a  pourlesarmes, des Magiftrats de longue robe pour laiuftice : & des Receueurs 
cage des & maints autres Officiers, pour les finances: dont les funétions font fi nette- 
tes, ment diftinguees par enfemble, qu'ileft malaifé, qu'entre ceux, qui f veul- 


lent gouuerner par raifon , ilarriue beaucoup de differens, 
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L Ordre du . em mare@e E s T nflez faitle Grammairien cn l'eth th oi "OK- 
furplus de ce Lei ON . : RER G : HE } ofogie de I Of 
Ps DARX (2) ce, le Dialeéticien en {à definition, & le Politique en fa diui… 


fion : il faut deformais fuiuant noftre profeffion, faire le Iuri£- 
confulte au furplus de cét œuure. Duquel puifque les prepa. 
ratifs {ontacheuez, ileft temps d'encommencer l'ouurage : 
ce qui fera par le difcours de l'acquifition des Offices, fuiuane 
l'ordre quela loy nousprefcrit, difant que rorum jus velin ac- 
Se quirendo, velin conferuande , velin amittendo confiftit.L. vis, D de lecib. 
moyés da Etpour parler en premier licu des moyens de cefte acquifition, c'eft chofe 
D notoire, que l'vnique moyen loüable de paruenir aux Offices, eft la vertu : tant 
_, pour-ce qu'elle eftneceflaire en ceux, qu'on cleucaux charges publiques, que 
pour-ce que l'honeur eff la vraye, voire la feulc recompenfe fortable de la ver- 
3 laver y, Cequeles Romains donnerent bien a entendre, quand ils edifierent les 
temples d'Honeur & de Vertu prez l'vn de l'autre, de telle ftruéture, qu'on ne 
pouuoit entrer en celuy d'Honeur , que par celuy de Vertu: & encor les fitue- 
rent au bout de la rue des Mules, où eftoit leur fontaine facree, Benè ac fapienter 
(dit Symmacheepif. 14. lib. 1.) masores noïtri Acdes Honor atq; Virtutis iunétine 
docarunt comments 1bieffe pramia honor , vbi funt merita virtutum : [ed enim Pratereà: 
Camenarumreligio ac/acru fonts aduertitur , qua iter ad capeftendos Magiffratus s/apè 
literrs promonctur. : 
à Lafaueu.  Voylala premiere entree des Offices, mais iln’a | pre tardé, quil n'y en 
ait eû vne autre, à-{çauoir celle dela faueur, quand ceux qui ont eû droiétde 
choifirles Ofiiciers, ont pluftoft donné leur fufiragealeursamys, qu'aux plus 
gens debien. Et finalement comme l'or entre par-tout, ces fuffrages ont elté 
achetez par argent, quiaefté vne troifiefme entree aux Offices, qui de pre- 
fent cft bien la plus commune, voire qui a tantoft exclud tout-a-fait les deux 
autres, 
ds re Ces mefimes entrees font aufli aux benefices, quien ontencor vne quatrief- 
yés d'ac- . . ‘ ‘ - k ; 
| querirles be. Me, a fçaueir celle de fucceflion, depuis qu'on en a admis les refignations fans 
sefices. contredit : de forte qu’à prefent, | à 
ÆQuatuer Ecclefias portis intratur in omrres; 
Cafaris, © Giefi, fanguinis atque Des. 
Prima patet magnis, © nummis altera,charis 
_.  Terlia, fedpaucé quarta patere folet. | 
Baye Ce quireuient à la rencontre Grämaticale, qui fut faite du temps de nos pe- 
nefies, res. Qu'anciennementil n’y auoit qu'vn cas, pour appeller & attifer les bene- 
fices, qui eftoir le vocatif, c'efta dire la vraye vocation : mais que les Eccle- 
fiaftiques d'aprefent ont fi bien appris a decliner,qu'ils les font regir & poffeder 
maintenant par tous les autres cas : par le nominatif, qui eft la nomination & 
faueur des grands : par le genitif, qui fontles parentez : par le datif, qui ef la 
fymonie: par l'accufatif, qui font les deuolutz : & finalement par l'ablatif, qui 
à Gus eft la force & fpoliation. 
degrez de Or n'ay-ie pas entrepris de traiter commentil faut acqnerir les Offices: mais 
—. fax les jl eft de lex en ce chapitre de diftinguer fpecifiquement quatre diuers de- 
“  grez de droit, qu'on peut acquerir fuccefliuement en iceux : fçauoir-eft, le 
… droiéta l'Ofiice, le droiét en l'Office, l'ordre & charaétere d'Officier, & la pof- 
He or {effion a@uelle de l'Office. Le droiét à Office ne confifte qu'en vne fimple ef 
perance ouaction perfonnelle, pour y paruenir , & s'acquiert par la compofi- 
to Le droit tion, larefignation, & la retenuë. Le droiét en l'Office, ef la fcigneurie de 
ta l'Office. J'Office, qui en termes de pratique s'appelle le titre, & s’acquiert par la proui- 
fion. L'ordre & charaétere d'Officicr eft l'application de l'Office à la perfone 
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du pourueü , qui {e tait par la reception, Finalementla poffefion, c'eft l'exerci- 11 L'ordre 
ccactucldel'Ofñce, quis'obtient par l'inftallation. Fous 
x Officier. 
Voyla bien dela befongnetaillee en bref, maisil la faut appliquer & expli- 12 Lapoñfef: 
queräloyfir. Etpremierementil eft befoin de difcerner le droit à l'Office d'a- cn rox 
uec le droiét en l'Office, ainfi que les Doéteurs diftinguent le droict à la chofe 1, nifinaié 
d'aucc le droiét en la chofe, qui font termes de l'efcholc tirez de la loy 29.D.De du droit à 
damno infeéto, qu'il ne faut pas entendre comme a fait le bon homme Bouteiller he ne x 
au commencement de fa Somme rurale, mais pluftoft comme les Canoniftes 
furle ch. pen. De prebendis in 6. & les legiftes fur La rubrique Soluto matrimonio. | 
Donques droiét ä la chofe,eft vn droiét hors la chofe mefine , Mais qui pro- Ar ue 
duit vneiufte efperance, pour obtenir le droiét enlachofe, & acquerir la fei- | 
gneuric d'icelle : comme pourexemple, le droiét qui cft acquis. à l'acheteur 
auparauant la tradition & deliurance dela chofe: eftant certain, que iufques , os 
aprés cefte tradition , il n'ha pas encor droiétenlachofe, & n’eft pas feigneur os Par 
d'icelle, quiarraditionibus , non nudis paëtis dominia rerum transferuntur dit A , Ming 
20.C. De paëfw, Ains en vertu du contraét de vente, l'acheteur n'acquicrt qu'v- 
ne action perfonnelle, pour contraindre fon vendeur à luy en faire deliurance. 
De là vient qu'entre deux acheteurs d'yne mefine chofe, celu auquel elle eft L 
liuree le premier, ores qu'ilen foit le dernier acheteur, eft preferable à l'autre ù ro 
fujuantlaloy @wories.C.De rei vendic. Et combien que cela procede d'yne fub- 1. C. deré 
tilité de l'ancien droiét Romain, qui requeroit certaines façons & ceremonies, ** 
pour la tranflation de la fcigneurie, neantmoins on l'obferue exactement iuf. 
quesicy ch France, encores mefme que pour cuider remedier à cefte fubrilité, 1 Chuf:: 
nos Notaires metcent en leurs contraëts cefte claufe, que le vendeur s'eff deffaifs déjasfijane, 
de La chofe en afaily l'acheteur : laquelle claufe nous tenons n’operer qu'une per- #* 
mifhon a l'acheteur de s'emparer & mettreen poffcffion dela chofe, de fa pro- 
pre auétorité fans attendre que la deliurance luy en foit faite parle vendeur fai- ,, +. dés" 
uant la loy Predia.48.D.De acquiceprff. Et de verité la poffeffion ne peut eftre ac- aätuclle ne(e 
quite de fimple parolle fans apprehenfion de fait & occupation corporelle.£.;.$, nr he 
1. Geod.titny par confequent la tradition cftre faite,que le vieil gloffaire defi- Hi 
nit, 70 yelfos ds jueg duradens, que nous difons de main en main. | 
Dont fenfuit a plus forte raifon , puifque les Offices ne font pas en La plaine 17, C°mpo 
difpofition des vendeurs, comme font les biens patrimoniaux, que la vente gendre que 
d'iceux ne produit pas de droiét en l'Officé, ains feulement droiét à l'Office. 2. lOfs 
C'eft pourquoy,entre les moyens d'acquerir céfmpledroiét à l'Office, j'ay ar 
ticulé tout le premier la compofition. Car amfi la vente de l'Office eft appellee Le 
particulierement en Tuftice, foit pour-ce que la lufticene veut aduoïier & au- pour er 
ctorifer tout ouuertement la pure vente des Offices, foit pour-ce que la premie- appelle, «6. 
re façon d'icelle citoit vne maniere de gratification où compofition à petit P°##2 
prix, & non-pas vne vente exacte & au plus-offrant, comme c'elle d'aprefent, 
ainfi queice prouueray au 3. liure. « + 
Meimement celuy qui , aprés auoir compofé de l'Office, & payé le prix d'i- ni per 
cclluy ,a retiré de fon vendeur vne procuration irreuocable pour le refigner en endre que 
fa faueur, voire vnaéte exprés derefignation, n'ha point encor dedroiét en droit àl'Of. 
l'Office, iufques à-ce-que larefignation foitadmife parle collateur , & la pro- 
‘ uifion ex Ge a fon profit : de-forte-que iufques alors l'Office eft encor #7 bo- 
mé du ne & par confequent peureftre faify pour fes debtes; comme a 
decidé la Couftume de Rris ;art. 95. voire peut par luy-mefme eftre refigné 
âvnautre. . 
Dont laraifon eft, que la refignation n'eft pas vnetradition de l'Office, qui 1: Pour. 
en puifle transferer la proprieté : attendu queles Offices ne font pas en la libre 1°! 
P PEOP q P 
difpofition des pourueûs, pour les pouuoir direétement & image men 
tranfporter à autruy ,ains faut qu'ils eee arauant par les mains du/colla- 
teur , duquelieur difpofition depend principalement : eftant la premiere regle 
du droiét Canon,que le benefice ne peut eftre obtenu fansinftitution canoni- 
que, qui ha lieu es Offices parindentité de raifon. PR 
au) 


… 
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| Mais encor n'eft-ce pas affez d'en auoir la prouifion, pour-ce qu'auparattänt 
He que le collateur en puifle difpofer a pur & a plain, il faut qu'ils fotent vaquans : 
de que droie Autrement tant qu'ils font remplys, fon droiét n'eft point ouuert : auffi qu'il 
# Of, neftraifonnable de mettre vn nouueautitulaire en l'Office, qui eft Iegitime- 
een ment remply dela perfonnc d'vnautre. C'eftpourquoy, combien quela re- 
pa retenue tenuë (ainfi s'appelle la prouifion que donnele collateur de l'Office non encor 
& referue.  yaquant, qui es bencfices cft appellée Retcruc) procede de la part du collateur, 
fi si qu'elle n'attribuë pas droiét en l'Office,non-plus que la refignation du 
| pourueû, ains feulement droict à l'Office, 
29. Toute re-” Caril ya bien differenceentre promettre & tenir, & cft vray dedire, que 
ferue ef re- Jarctenuë n'eft pas vne collation de l'Office, ains vne fimple promeffc de le 
vocable confcrer, lors qu'il fera vacant : ce n'eftpas vne donation, ains vne pollicita- 
tion, qui de droit n'eft pas obligatoire regulierement. Comme de verité la 
Referuc n'obligcle collateur, que par honeur feulement cap. Relatum., cap. 
Ex tenore, ext. De concef]. preb.attendu mefmement que c'eft vne chofe cftroite- 
ment prohibée de tout droiét (ditle chap. 2.e0d, #5r, ) que de donner l'Office 
ou benefice d'vn homme viuant : voire melme le droiét canon nous apprend, 
16: Cammar QUE Celuy qui a obtenu prouifion d'vne chanoinic /übexpeétatione prabende pri. 
feb expedan- mo vacature, bien qu'il ait cfté receû & inftallé comme chanoine, & que par 
pete longue efpace de temps il ait eu ftal au chœur, voix en chapitre, & aitreccü les 
reuocable.  diftributions manüelles, comme les chanoines prebendez, fi eft-ce qu'il n’ha 
s poser point encor de droit in prabenda, fed tantüm habet sus ad prebendam : dc forte-que 
ckres  Siladuient vne reuocation gencralc des referues & graces expcétatiues, fon 
droiét y eft compris : c'eft la decifion du chap. dernier De concefione prebende in 
6. & du chap. penult. De prebendis ibidem. 
18. Referues Orces Referues, auparauant le concile de Trente, quiles aprohibecs en fa 
r Roy & [cfl, 22. cap. 19. decreto de reform. eftoient fortcommunes es pays, qu'on appelle 
a) d'obeiflance : aufli voit-on, qu'il en eft fouuent fait mention au droit canon, 
au moins aux Decrctales, & principalement au Sexte & Clementines. Car le 
vicil decrer n'en parle point, fi ce n'eft pour les prohiber, comme eftans à la 
verité apparemment contraires aux bonnes mœurs, & prohibeespar le Con- 
cile de Latran , auquel neantmoins on auoit mal-a-propos donné ceftelimi- 
tation, d'en excepter le Papc;cap. 2. Deprebendis in 6. Éell pourquoy elles n'ont 
famais cfté tolerees par l'Eglife Gallicane,qui y a fi-bien refifté en tout temps, 
que c'eft vne de fes libertez & franchifes, de ne les pointadmertre ni fouffrir, 
Me Vray-eftqueparl'importunité des.courtifans, le Roy, & les patrons lays à fon 
exemple, oétroyent quelquefois des Rcferues es bencfices de leur nomina- 
tion : ce qu'encor ne font-ils gueres fans le confentement du pourueu, pour- 
- ce qu'autrement,c'eft luy affigner vn hcritier eftranger pendant fa vie, & don- 
ner fujet de chercher fa mort, voire c'eft quafi l'enfeuelir tout en-vie.  . 
as Referus  Maisil y a encor vneautreraifon, qui empefche maintenant les Retenuës 
potquoy#- aux Offices , a-fcauoir que les Offices fc vendans prefque tous, on ne peut par 
confequent refufer d'en admettre la refignation, ainii que ic prouueray au 3, 
liure. C'eft pourquoy la Retenuë ny feruiroit gueres, pour-ce qu'outre qu'el- 
le n'eft pas obligatoire, ilarriue ordinairement, que le pourueü les refigncauât 
que mourir: ce qu'il feroit plus foigneufement, s'il fcauoit,qu'on en euftimpe- 
tré la Retenuë, Toint aufli que les ordonnances de France defendent foubs 
groffes peines l'impetration des Offices, auparauartt leur vacation, mefme- 
ment la declarent nulle. ji 
10. Onttiéu De forte que la Retenuë fe pratique feulement aux fimples Milicesbu places 
feulemat aux de domeftiques des Roys ou Princes priuilegiez , cfquelles la venalité n'eft en- 
Miles.  æprfic unement eftablye,qu'es Offices formez, & qui partant ne font pas 
ordinairement refignables. loint que la Retenuë du premier Office vacant 
en vne grande compagnie, n'eft compile en ces ordonnances, pour-ce qu'il 
n'y peut pas cfchcoir tant d'inconconuenient a beaucoup prés, qu'es Offices 
vniques : Auf qu'il y a touiours plus d'attente, qu'entre quinze ou vingt Of- 


ed 


DE L'ACQVISITION. DES OFFICES. CHAP.II at 


Officiers fvn meurc bien toft,q#e quandiln'yena qu'vh feul, doriton attend 
la mort. C'eft pourquoy les Rois’& les chetf d'Ofbéedonnent fotuent des . 
retenuës expectariues és milices, voire ils qualifiérlés iperräts d'icelles, com- 
me Officiers fupernumeraires, & les couchence fur l'eftat fans expre#ion neant 
moins d'aucuns gages:mefmement ces reteñmuës des Milicés ; en attendant lcwé Potrous 
vacation,ont cfté de tout remps fi frequenitésique poiticequ'anciennement on % Milices le 
n'y paruenoit point par autre voye, de là eft venu, quetoütes prouifiôns de ceg Pures proui- 
places de domeftiques du Roy fontappellees Retenuës, encor qu'elles foient ul ps né 
faites apres la vacance, & que tefoient de vrayes prouifions, cômeilfera ditau Rem. 
quatrielme liure. Cequifc pratiquoitauflf faus les Empéreurs Roñäains,com- | 
mcilfe veoid en laloy7.de prox. facrer. (crin. bbirz. Cod.où ceux quiont ces Rete: 32.Offcialesfir= 
nuës font appellez /upernumerarg ; G'opponuntur faturis : defquels Suetonc attri2 praemerars 6 
buë l'inuention à l'Empereur Claudius,cap.2r. 1n#fituit dit-il, imagimarie Militié 
genus,quod vocatur ae numerim quo ab{entes Gtitulo tents fungerenturs À 
Voyla pour les Rerenuës &Refcrues, qui fcfontfañs le confentement die, N° 
pourucü,maisil y enaencor d'autres É {e font de fon confentement, voire par rcries & fur- 
fon entremife:qui és benefices s'appellent Coadiutoreries , & és Offices s'ap- vinances. 
gllent Suruiuances, dont y a plulieurs efpeces, queie remets à expliquer ail: 
LE : n'eflant raifonable d'expliquer les prouifions itrégulieres &'extraordi2 
naires,auant les regulieres & ordinaires:& en les expliquant, ie monftreray que 
nulle d'icelles n'attribuë droict en l'Office,en forte qu'elle foit irreuocable , & 
que l'Office A Arias en là perfonne du pourueû à furuiuance, & va- 
qe par famort, fi le titulaire de l'Office ne luy a remis abfoluëment fon 
roict. 3 
Mais ce qui attribuë droiét en l'Office ou benefice;c'eft la prouifion pure & 34: Purepre- 
fimple du collateur d'iceux , en vertu de laquelle l'impetranten deuientfei- gone = 
gneur,entant que feigncurie peut cfcheoir és Offices & benefices:ce que l'anti- l'Office, 
ue Faber a remarqué au $.7»ter Inffit.de rer.diuif. Car côbien qu'és autres cho- ii 
cs auoit droiét en icelles,foit moins,que d'en cftre parfaitement fcigneur, & fi- L chofe, 
nific feuler #ntauoir quelque droiét reel fur icelles, comme eft celuy de l'vfu- qu'eft-ce? 
Éuiêtier duwfüperficiaire, & du creancier hypothecaire, ainfi qu'il fe collige de 
cefke loy 19.D.De damn infeéte. Neantmoins és Off ces, d'autant-que la parfaité 
Seigneurie n'y peut efchcoir, ains feulement vne Seigneurie imparfaiéte & à jé. Droin 
vic, approchantaucunement du droi& de l'vfufruiétier, ou mefme de l'vfager Pre 
felon du Moulin,auoir droiét en iceux eft en auoir ceftefeigneurie imparfaiéte, =. 
qui mefme à parler po ent n’cft pas qualifice du nom de Seigneurie, ains 19: Titre de 
en pratique eft appellee titre, & celuy qui l'a,eft appellé titulaire de l'Office ou he , 
bencfice.Car iaçoit que proprement le titre d'iceux,foit la prouifion en foy;, | 
ncantmoins par vne Metonymie on appelle titre abefééfu, celte feibneurie im- 
propre de l'Office oubencfice caufée par la prouifion:dont s'enfuit bien, que : 
c'eft la prouifion,qui la produit entierement, | | 
uoy que ce foit nul autre que le pourucû del'Office & beneficenes'en peut 18. l'Officier 
ualifier Seigneur, mefmement cefte qualité ne peuteftreenôcec du collareur fui f re, 
‘iceux, qui n’en peut pas perceuoir les fruiéts & reuenus, voirene peut pas les AOF 
conferer à foy-mefme , de forte qu'il n'eftaucunement capable du titre & fei- fee & nen de 
neurie d'iceux : Caril y abien-à dire d'eftre Scigneur de la terre,dont depend lueur. 
"Office,ou bien du bencefice dont depend la collation: & d'eftre S cigneur par- 


ticulierementdel'Office ou bencfice conferable, 6 
Mais le collateur des Offices ou bencfices, n'aautre poauoir fur iceux,que de - Se : 
toit haie 


en a difpofition,non pl@s que les fiefs couuerts ne font exploitables parle S 
gneur fcodal.Et au rebours commele fcigneur feodal peut exploiter lgfef o | 
uert, & auquel il n'y a point d'homme,ainfile collateur peut confererl'Office 
vacant.& duquel nul n'eft pourueu,Encor cefte collatié n'eft-elle pas toufiours 
libre,ains left fculement, quandl'Officeeft vacant tout-à-fait, comme par la 
mort, ou forfaiéture , ou refignation abfoluë de l'ançien pourueï, mais 


les conferer quandils font vacans. Car quandils font remplisils ne font 7. pe ss 
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elle eftcantrainté, quand c’eft par vhe rcfignation faiéte à la charge de conferer 
| l'Offceau refignataire exprimé par icclle, & nôn autrement. Ù 
40.Sileref-  Auquel cas combien-queles Canoniftes difent que Rgnatarius nom babes 
oi du -È ius in bencficeo à refignante,fed a collasore;neantmoins c'eft la verité,que le rcligna- 
fgnant ou çajre ha droi&t & caufe de tous deux, pour-ce-que ceffant la refignation, le col- 
CCRISESIE lateur nel'euft peû conferer d'autant qu'il n'euft cfté vacant: & s'il euft vaqué 
par mort où fortaiéture,le collateur ai efté libre de le conferer à vn autre. Voi- 
… cie prouueray cy-apres en fon lieuquela refignation infauorem ( qui eft celle 
___.… dont nous entendonstoufiours parlet en maticte d'Offices,qui nefont gucres 
refignez autretment)n'eft pas fimplement vne caufc fne qua,& comme vn leuc- 
. ment de l'obftacle qui empefthoit ou retardoit le droiét du collateur, mais que 
ma C'eft vne vraye caule per quam & cfhicicnte de Ja prouifion, de forte qu'ilyavne 
“vrayetranflation du droiét durefignantaurefignatairemedio dela prouifiô du 
collateur , dont refulte plufieurs conclufions de grande importance, Maisla 
vrayc intelligence de ce brocard du droiét Canon,que lerefignataire tient fon 
” droiét du collateur,& non du relignant,eft qu'il ne s'entend que du droiétin be. 
neficio,& non pas de celuy ad beneficium:& fignifie que la refignation ne produit 
point de droiét en l'Ofice,ains c’eft la collation qui le produit, & lequel droié 
enl'Officecouurc &abforbele fimple droit àl'Ofice , commel'etfait abolie 
l'efperance:laquelle neferoicrien de foy, fi l'effait ne furuenoit par aprés. 
averor. -Or d'autant que les Offices importent puiffance publique, ce n'eft pas afez 
dre & chara* d'en auoir la feigneurie priute, mais il faut, aprés vne approbation publique, 
êterc d'Of- : É PR É : 
pres auoir la conceffion & application de celte puiffance publique , qui ne peut pas 
cftre faiéte par vn Seigneur particulier,lequel,ne l'ayant pas luy-mefme, ne la 
cut transferer à autruy,& pour le regard du Roy , bien que par fa prouifionil 
À peuft bien conceder, s'il vouloit, neantmoins luÿ-mefme s'en exclud par la 
teneur de fes lettres de prouifion, par SE passe il renuoyc le pourueü aux Iuges 
fupcrieurs , pour cfprouuer fa capacité, laquelle à la verité il aduient rarement 
‘que {a Majcfté puiffe cognoiftre , notamment en vn Royaume de fi grande e- 
Éendus, que rl de France, De forte qu'à bon droiét cêtordre y eft eftably, 
qu'apres La prouifton, il faut encor pafler par la reception folemnelle , qui eft 
celle, qui, apres l'efpreuue dela capacité du pourueü, [uy transfere là puiffance 
publique, & l'Ordre & charaëtere d'Officier. 
41-Effesde Comme donc la prouifion metl'Office entreles biens du pourucû, auffi la 
la prouifon, ; + . : S . : 
&receprion, feCeption leioint & rie direétemét à fa perfonne:celle-là le fait Scigneur 
| del'Ofice,& celle-cy le fait Officier : celle-là luy en attribuële droi& & la di- 
fpofition,celle-cy l'etfait & l'exercice: celle-là letitre & Scigneutie, celle-cy la 
qualité & lerang. 
#-Po … Neantmoins cefte reception folemnelle n'eft point pratique regulicrement 
y és Of- s . L : 
fccsilnet aux bencfices, pour-autant quel approbation publique ds Ecclefaftiques 
beoinde  (e fait par la collation des hr , lors de laquelle on fait inquifition de leur 
FPE capacité:& par l'impofition des mains,qu'on leur fait, on Les declare capables 
indiftinétement, & on leur donnela miflion indefinie, pour faire les functions 
“as.Ordre£e Ecclefiaitiques,& obtenir les bencfices affeétez a leur Ordre.Laquelle miffion 
defañique. generale & indefinie,s'appelle ordination, d'autant que ceux qui l'ont euë font 
vncertain Ordre & rang de perfonnes, aufquelles les charges Ecclefiaftiques 
font deftinees, De forte-que deflors qu'vn bencfce eft conferé à ceux,qui ont 
cét Ordre,ils en obtiennent non-{eulementletiltre & Seigneurie, mais auf La 
taconre. funétion & puiffance publique, quien depend. 
4t.Laconic- * . . 
etioneft Iln'y a que les Euefques, quiayans vn Ordre particulier pardeffus celuy 
__—. de Preftrife (Ordre qui n'eft point conferé abfolument & indefiniement, ain- 
pa fi que les autres Ordres Ecclefiaftiques , ains feulement à ceux qui font cano- 
| niquement pourucûs de quelque Eucfché) ont befoin par-aprés d'vnerecep- 
tion folemnelle, qu'on appelle confecration. Ce qui eftoit anciennement o 
ferué tout-de mefme en toutes autres charges & funétions Ecclefiaftiques,que 
nous appellons maintenant benefices,a-fcauoir qu'apres qu'on auoit efté éleu, 


DE L'ACQVISITION DES OFFICES.CHAPII 3 


bu autrement pourueu d'icelles, il falloit y eftreadmis & receu par vne confe- 
cration & impofition des mains de l'Euefque, & par icelle receuoir l'Ordre 
requis, à la charge & funétion qu'on auoit obtenuë, n'eflant alors l'Ordre fe- 
paré d'auec l'Office Ecclefiaftique, quoy-que-ce-foit n'eftantconferé, qu'a 
celuy , quiauoit Office, ainfi qu'il fe pratique encor a prefent en l'Office fecu- 
lier, comme ie prouucray amplement auliure Des Ordres, | 

Orceftereception des Officiers ne leur attribuë pas la poffeffion aétuelle de “pren 
leurs Offices , laquelle n'ha rien de commun, niauec la Seigneurie, ni auec la des Difcies, 
qualité d'Officier, ains feulementleur donne permiffion d'apptehender cefte 
polleion, Mais quoy-que-ce-foit, il faut vne apprchenfion corporelle, pour 
acquerir la vraye pofleffion des Ofhces, auffi-bien-que de toute autre chofe, 
d1, 3.8.1. & 6. D.De acquir. paf. laqu Île apprchenfion ou occupation corporelle 
fe fait es Offices, comme es autres droits incorporels, par l'vfage & exercice #7: Inftsllas 
d'iceux, dit la loy derniere D. De feruir. Donts'enfuit que le commencement fées, 
de l'exercice des Offices, eft la prife de polfeffion d'iceux : qui s'appelle propre- 
mentinftaliation, pour-ce qu'es Offices deiudicature, & quelques autres ,on 
met &iniftalle folemnellement l'Oficier en fon fiege.& place de l'auditoire, 
ainfi qu'il fera dit au 4. chap. mais es Offices de la gendarmerie & finance, l'Of- 
ficier receû n'ha befoin de cefte inftallation {olemnelle, ains peut de fon au- 
étorité priuée commencer l'exercice de fon Office, fans aucune folemnité. 

Voyla les quatre diuers droits, qu'on peut acquerir aux Offices. Mais pour 
conceuoir plus particulierement les diuers effaics de chacun d'iceux, illes faut 
repafler encor vne fois l'vn . l'autre, En premier licu, Ie fimple droiét à 44. rares 
Office ne peut pas produire d'aétion, nireelle ni poffciloire, pour le difputer D 
€ pretendre. Car l'aétion reclle n'appartient qu'a celuy, qui ha droiét reel & en 
la chofe : & la poffefloire, qu'ha celuy qui eft poifeffeur d'icelle, Mais il produit = 
tout-au-plus, vneaétion perfonnelle, a-fçauoir la compofition ou vente, vne 
action contre le vendeur, à-ce qu'il air à en fournir re sr valable: & la 
refignation, vneaétion con st à collateur, à-ce-qu'il-ait à l'admettre, & a 
bailler lettres de prouifion fuiuant icelle, au-cas que l'Ofhicefoitrefignable. 49. Efaits de 
Encor peut-il efcheoir plufieurs occurences, quiaboliffent ce droi& à la cho- À “emped 
fe, comme file vendeur de l'Office vient à deceder, ou mefmea le refigner à fee. 

uelqu'autre : fi vn creancier vient à la trauerfe faifir POffice: bref comme on 
it, i yabien differenccentretenir & querir. 

Etquanta la retenuë, élle ne produit point d'aétion, ne liant nullement le ,o.-Efaits de 
collateur, qu'il ne puifle changer de volunté, & conferer l'Ofice à vn autre, larerenuë, 
quandil vienta vaquer ,comme ila efté dit nagueres. Et combien qu'autre 
chofc foit en la furuiuance, ou lors dela vacation, l'impetrant entre fans nou- ,; pgii dela 
uelles lettres, en la ioüiffance de l'Office, fi eft-ce-que les furuiuances font touf- Suruiuanée, 
jours en branfle d'eftre ea par Ediét general : voire-mefme auparauant 
Ja vacation, elles peuuent eftre rc Er particulierement, fi elles ont efté 
donnees gratuitement, pour-ce-quelles font contraires au drojét commun, & 
partant odieufes. Ceft-pourquoy en matiere d'Offices, il ne fe faut affcurer de 
rien, jufques à-ce qu'on lestienne, c'efta dire qu'on en foit affeuré parvne 
prouifion valable, & fans condition : car auparauant tout ce qu'il y a d'affeuré, 
c'eftqu'iln'yarien d'affeuré. 

Mais celuy qui a obtenu droit en l'Office par vne prouifion pure & valable, ft Ffair de 
ne le peut deformais perdre fans fon-fait, de-forte qu'a fon preiudice ilne peut def Office, 
plus eftre conferé a vn autre : attendu que n’eftant plus vacant ,ains remply de | 
{a perfone, il n'eft plus en la difpofition du collateur, iufques a-ce qu'il füruien- 
ne vneautre vacation : eftant le droit à luy deferé par la precedente, confom- 
mé & eftcint par la premiete prouifion, qu'ilenaconcedee, 

-fait c'eft vn point tout notoire en pratique, qu'entre deux pourueüs d'vn s1.Fnere deux 
melme Office le premier pourueü eft preferable, au premier reccû: & es be- Ponreus Le 
vefices, le premier pourueü eftauffi preferablea celuy, qui a couru le mieux, Peferable. 
pour prendre la poRefon sn'ayanthpoffeffionrien de commun auec le titre 
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ou Seigneurie, fuiuantlaregle delaloy Natwzaliter $. 1, D, De acq, poffiff. Auf 
n'ya elle aucun poids , finon en l'equilibre de deux prouifions d'vn mefme 
temps, dont on ne peut recognoiftre la priorité, auquel cas à la verité la pol- 
{cffion premiere prepondere & emporte la balancecap. S5a féde. Depra. in 6. ce 
que Rebuffea expliqué amplement au traité Depacif. pofféf. sum, 298, Sr fe. 
nt Mais quand a proprieté dela prouifion apparoift, il n y a exception quel- 
“iuers coll. conque; foit aux Offices ,ou aux bencfices, que la premierenc preuaille, foit 
teurs, que celles du benefice foyent procedées d'vn mefme, ou de diuers collatcurs. 
Cara l'egaïd des diuers collateurs, celuy qui a baillé la prouifion à preuenu 
& preoccuppé la collation : & en celles du mefme collateur, il eft vray de dire 
que par la premicre, ila confommé fon droiét, & remply le benefice. Voire 
imefme cefte regle, que Le premier pourucu cft So au premier reccû , ha 
45 Soitax Jicu non-feulement es pures prouilions des Offices oubenefices vacans, mais 
Sie) apr auffi aux Retenuës ou referues desnon-vacans cap. Capitulum fanéfe Crucus. ext. 
Referues. De refcripté. G° cap. Eum cui. De prab.in 6. 
6. Differée  T'outesfoysil ya difference en-ce poinét entre les pures prouifions, & les 
catre les pu- R cfcrues ou Retenuës , que le pourueu de l'Office ou benefice vacant ne peut 
& La Rec, Par aucun moyen perdre le droiét , qui luy eftacquis en icelluy , pat vne pure 
nuës ou Re- prouifion, eftant vne des regles de la Chancellerie Romaine, De #en tollendo 
_. ius quefitum : deforte que quand le Pape oule Roy l'auroit reuoquee par exprès 
ctiam cum clau/ulamotus proprit, € excerta ftrentia, telle reuocation n'auroit 
licu par puiffance reglee, comme Rebufe ditfur cefte regle. Maisla Referue 
ou R ctenué peut eftre reuoquee, foit par reuocation exprefle, foit par la prela- 
tion d'vnautreen l'Office ou bencficereferué, comme quand lors de la vaca- 
tion vnautre en eft pourueu par le Pape, ou parle Roy, au preiudice de celuy, 
qui en auoit la Referue ou Retenuë : pour-ce-que le Pape &le Roy ne fe peu- 
uentlier les mains s#iwre querendo , fed tantum in quafite : ou-bien quandau-para- 
cr, Class VAN la vacation quelqu'vn obtient vneautre Referue ou Retenuë, auec claufe 
ancfiré. de preference à toutes autres, cap. penulr. De preb.in 6, cap. Auéforitate. Deconcef]. 
r«b. ibid. ce qui fappelleaux bencfices, la claufe Awreferri : qui cft diffcren- 
te de la claufe appellecgratifcations : celle-cy ayant lieues pures prouifions de 
mefme date, & celle-la cs Relerucs de diuerfe date, comme le mefme Rcbuf- 
fe nous apprend en fa pratique bencficiaire, Et quant à la reuocation des fur- 
_uiuances, qui eft vne queftion ambagieufe, j'en parleray a plain-fonds en fon 
59. Im awefté lieu, Somme quele droit en l'Office ou bencfice, qui eft autrement appellé 
des querendi, 885 qu.efftum , ne peut eftreofté, mais feulement le droit à l'Officcoubenefice, 
revocabile. qu'on appclleiws qasrendum. 
éo. Cinq ef. Notons donc que lafcigneurie, qui refulte de [a prouifion valable de l'Ofk- 
faisdela ce, hacinq cffaits notables, premicrement, de Re tr l'Office de droiét, en- 
F + "rie de forte-qu'il n'eft plus vacant, Secondement qu'elle eft irreuocable, fi ce n'eit es 
% Offices fuiersa deftitution. Tiercement de vendiquer & debattre l'Office par 
aétion reclle, contre tout detenteur ou autre y pretendant droiét, En quatrief- 
me licu, d'en pouuoir difpofer & Le refigner, fi l'Office eftrefignable, comme 
prefque tous le font a prelent. Finalement d'en perceuoir les gages sure domins, 
comme ie prouueray au Ghap.8. que les gages des Offices achetez , notam- 
ment de ceux de finance,doiuent courir du iour de la prouifion,ce qui n'eft des 
autres droi&s del'Office, qui ne courét que duiour de l'exercice encommécé. 
ex. Elfaies de Et quätaux effaits de la reccption,c'eft en vn mot de produire la puiffance pu- 
lgcprion. blique, l'honeur (qui comprendletitre & lc rang) & finalement # priuileges 
dependans del'Ofhce, ce que la prouifion feulcne peut pas apporter, & auffi 
n'eftbefoin d'inftallation pour cet cffair, ains deflors que le pourueû eft fait 
Officier parla reception, le pouuoir, l'honeur, & les priuileges de l'Officeluy 
appartiennent. Donts'enfuit que deflors il peut faire procès verbaux, quifont 
reuuc, & font cfcritures publiques, ores qe ne {oit encor inftallé en fon OE- 
vos que l'inftallation luy foit empefchec: qu'il peut auffi fe qualifier du ti- 
tre de fon Office & des cpithetes d'honeur, qui y fontattribuez. P eillement 
qu'ilacquiert fon rang, & lesimmunitez, qui appartiennent à fon Ole. En 
à [es 
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C’eft-pourquoy,combien qu'à l'égard de la Seigneurie delOffice,onlame- 62. terang 
fure,non au temps dela receptiôainÿ de la prouifion;ainfi qu'il viér d'eftre dit : rh 
neantmoins quâd il eft queftion du rang de deux Qfficiers,on a égard en Fran- foltr de La rc 
ce,au jour de la reception,combié que le droiét Romain lc deferc du iout de la «prion. 
prouifion : dont ie diray la raifon au chap.De l'honneur des Offices ouie difcoute- 
ray amplement fur ce fujet. 

Finalement les effeêts de l'Inftallation font d'attribuer les profits prouenans. ê;.Ffaits de 
de l'exercice, de produire la one RAT dél'Office, & par confequent lfalarion 
pouuoir de le prefcrire, par letemps del'Ordonnance, brefde former com- 
plainte, pour raifon d’iceluy: 

Car côbié-que du Moulin fur lar.r.de la cou. gl.5.n:59. prefuppofe pour cho 2e 
fe notoire,que la cplainte n'ha lieu en maticre d'Ofhces,neätmoinsR cbuffe,& Leur rie 
aprés luy M. Chopp:rapportent vn Areft des grandsiours de Moulins en l'an complainte 
1540.plaidans Seguier, & Marillac,par lequel lacomplainteyaeftéadmife, Bourse 

Aufñf la raifon que réd du Moulin de fa prefuppofition.cftimpertinéte à mon Ofce, 
aduis,que l'Officier n'efl,ny proprictaire, ny poflefleur de la uftice, ains feule- #f: peer 
ment fimple adminiftrateur , & quant à fon Office qu'il n'en eft pas feulement ik du 
vlufruictier, mais fimple vfager , n'en pouuât vfer,qu’en propre petfonne.Car Moulin. 
de vray quandil eft queftion nuëment des droiéts de la luftice, FOfficier n'en 
peut pas former complainte.Mais quädil s'agit direétement du droiét de l'OË 
. fice,qui eft noftre d'ange ie dy qu'il n'y a n6 plus de repugnance à admettre 

qu'il en puiffe plaider poffeffoirement, qu'à confeffer qu'il peut eftre pofleffeur 
del'Ofiice.Auffi eft-cc la verité qu'il n'en eft pas fimple viager swre/éruiruri mais 66, 0e 
proprietaire & poffeffeur,fclon la nature & condition de l'Office, comme .Bo- te mais pro- 
din prouue fort bien au s.chap.du 3.de fi Republique. | preté, 

Car é'eft coute vneautre categorie de l'vfufruiét & vfage,qui font feruitutes s, piferéce 
odieufes,dont le droiét eft frefle au poffible, & l'extinétion fauorable,à caufe de entre irvlu- 
la libetté , & pour paruenir à la reünion d'vne parfaiéte Seigneurie:& del'Offi- Fo. 
ce,qui n'eft point vne feruitute,ny vn droiét extraordinairc,ains du toutnecef- | 
faire,& auf quine fe peut cftaindre,ny confolider en la perfonne du collateur: 
ains quandil vaque il demeure ncantmoins toufiours en fon eftre, attendant 
qu'illoitremply d'vncautreperfonne:& lors ce n'eft point virautre Oflice,ains 
le premier,qui n'a fait,que changer de maiftre.Et ce quel'Ofhicier ne peut fairei,s "pour 
les funétiôs de fonO ffice,qu'en propre perfonnc,n'eft pas,qu'il n'en foit qu'vfa- quey FOf&- 
ger (car cômci'ay prouué cy-dcuantil n'y a perfonne, qui s'en puiffe dire Sci- Her Le" 

neur ny pofleffeur que luy,n6-pas le collatcur mefme,qui n’y ha autre droiét, perfonne. 
fnon dele conferer,quandil eft vacant) mais cela prouient de la nature parti. : 
culiere des Offices. fçauoir-eft à caufe que les funétions d'iceux font publiques, 
pour lefquelles executer,la perfonne desOfficiers eft choific,approuuec, & pre- 
pofee particulierement,par les Magiftrats publics fupericurs. | , «€ 

Etpuis-qu'ainfi-eft, qu'ô ne fait nulle difficulté en matiere de Benefices,d'en 69. Quel 
permettre la complainte au pourueñ, voire"on'la permettellement, que tous jo"phine 
les procës d’iceux font intentez en France poffefloirement, de forte quepat.ceybien aux Of 
moyenils fontattirez en la Tufticelayc:poyrquoy en fera-on plus de difficulté: fees, qu'aux 
aux Offices ? attendu qu'ilnefe peut en cecy afigner aucune raïifon de repu- Ras 
gnanceaux Offices, plus qu'aux bencfices,ne fe pouuant dire,que lebenefñcier 
ait plus de droiét en fon bencfice, quel'Offcier en fon Office:au conträirecon 
peurbien dire quele Bencficier ena moins,& quant à la {cigneurie , attendu: 1.0, 

wilne peutvendre fon Bencfice:& quant à la poffeffion, pource que la poffef- cier ha plus 
où n'efchet pas tant és chofes facrées & dédiées à Dieu;comme aux profanes, pa e 
L. Qui vninerfus.Ss.D.de acquir.pÎ. Php 

Bié-cft vray qu'vn Officier ne peut pas intenter côplainte côtre le Roy,ouau- #1 Care 
tre collateur d fon Office, qui eft commele Seigneur dire& d'iceluy, au nom iso 
duquel l'Offcier le poffede & exerce , & partant il .ne peut pas retor- former com 
quer fa poficfion contre luy , non plus qu'en matiere d'heritages on Eten 
n'approuuc pas la complainte d'vn vaffal , dvn ‘cenfier , d'vn emphy- 


teute contre fon Scigneur dire& : ains pour le refpeét qu'ils luy doiuent, 
| Le 
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8 auffi qu'ils font tenus cux-mefmes de conferuer fa poffeffion , il faut qu'ils fe 
pouruoyent contre luy,par autre voyc,que par complainte. 

2. Procz  Orles luges de la côplainñte,& detous autres procez intentez, pour raifon du 

des Offices titre & droict pretendu en tous Ofñces Royaux,font Mefficurs les Maiftres des 

rhaneyrÉ Requeftes de l'Hotel du Roy,en leur ficge ordinaire du Palais à Paris, d'autant 

fieurs les qu'ils font Comme les Afleflcurs & Conicillers de Monficur le Chancelier,qui 

as STE cit celuy feul,qui expedie les prouifions d'Ofhces,envertu defquelles on en à 

de lotte. tient le titre & lc droit. Auff cft-ce prelque l'vnique attribution de leur iufti- 

7x she ce. Car quant aux rénuoys qui leur font faits du Confeil Priué,ils ne les ont que 

tünidieis. delegato non ordinario iure,& quant aux caufes des Ofhciers domeftiques du Roy, 

ui cftoient auf anciennement de leur naturelle iurifdiéti6.lePreuoît de l'Ho- 

AcLée fur tour Meficurs des Requeftes du Palais, aufquels elles fontattribuces 

concurremment,les artirent prelque toutes. Mais la cognoiffance des Offices 

leur eft attibuee priuatiuement à tous iuges, par les anciennes Ordonnances, 

74. Etle Par renouuélces en l'an1539.& en l'an 1583.& par appelau Parlement de Paris,pri- 

rue uatiuement à toutes autres Cours fouueraines, pre ny c'eftoitanciennc- 

garapped.  mentle Confeil priué du Roy,où fe vuidoienrtles caufes de fes Officiers, 

cu 3 - Toutesfois cefte attribution de cognoiftre des caufes concernantes les Offi- 

ae * ces, ne comprend que celles, qui concernent direétement & precifément le 

procez con- titre & droiét pretendu és Ofhces,& non celles,où il eft queftion de l'exercice, 

an rang, & autres droiéts dependans d'iceux : moins encor la faut-il cftendre aux 

ces, reglemens d'entreles Ofhciers,cômeila efté iugé parinfinis Arelts.Côme au 

* pateil il faut noter,que les procés furuenans,touchant le compromis ou côpo- 

fiction desOffices,doiuent eftre traitez en la Tuftice ordinaire,ainfi qu'il furiugé 

par Arreft du 21.Fcburier,1584.rapporté par Guenois fur les Ordônances: &- 

ce, d'autant qu'il n'eft pas queftion en iceux , du titre ou drojét acquis és Off- 
ces,commeil vient d'ehre prouué,. 

36. Encor  Mefmementc'eft la verité,que la plus-part des procés côcernans direétemée 

eur font-ils Ictitre des Offices,fe vuident eu au Confeil priué , parle moyen des oppoñriôs 

sr pt quife forment au feau à leurs prouifions:ou aux Cours fouueraines, a caufe de 

flac & le Par celles qui fe forment incidemmentä lareception des Officiers:voire mefme le 

lemenr.  Confeil d'Eftat, en cognoift bien-fouuent apres la reception, comme fi les 
Eftars eftoient vne matiere d'Eftat. 
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DE LA PROVISION DES OFFICES. 
CHAPITRE III 


4 Visqve nosfondemens{ontacheuez, & encot nos materiattx 
preparez,pour trauailler à la furface de l'edifice,illafautmaintenäit 
ï. La proti- commencer, & ce paï la porte,qui eft la prouifion des Offices, n'y 


ei À la XGYÉ ayant ls d'autre entree à iceux. Car c'eft toute la premiere re- 
orte . “ = é 
Office. gle du droiét Canon,que Bencfciwm Ecclefia/ficum mon poteff fine in+ 


ffitutione cänonica obtineri. cap.r. De reg. iuran 6. qui paridentité dé raifon ha lieu 
aux Offices. 
Etneantmoinsil yabien de la difference entre la prouifion des Bencfices, 
& celle des Offices; pour-ce-que celle des Benefices, dependant de la Iurifdi- 
à. Difference tion Ecclefiaftique, ou puiffance des clefs, peut appartenir à plufieurs colla+ 
entre le pro rcurs,aufquels celte puifflance des clefs eft communiquee:mais Ë prouifion. des 
Oh & Offices ciuils, dependant de la puiffance fonucrainc,ne deuroiten bonne iu« 
benefices.  rifprudehce,appartenir,qu'au Prince fouuerain : mais quoy quece foit, cftant 
vnaéte de Seigneurie & Ne peut appartenir qu’à vn {eul. 
Pourapprofondir celte difference,dechiffrons en peu de mots,la fuitte &pro+ 
grez des prouifôs des benefices,puis des Offices. Premierement nous trouuôs 
j. Benefices QUE iadis en l'Eglifc,les bencfices cftoient gap cletfionem cleri G plebis 
eñoiée iadis can. plebs cum feq.63.diffinc.can. rm 1. C'eft à dire de tout le peuplé 
tous côfez Chreftien en general, qui en la douceur de la primitiue Eglile, elifoit luy-mef- 
Larmes me fon pafteur:& apres cefte election le fuperieur bailloit l'Ordre, & conferoit 
du peuple. la charge RQ tout-enfemble,à celuy qui auoit efté efleu:c’eft-à di 
re que l'Eucfque or onnoit , & confacroit le Preftre ou Curté au titre de la 
charge, à laquelleil auoit efté efleu,& Le faifoit Preftre d'vn tel lieu : & l'Arche 
ucfqueauec {es fuffragans.l'Euefque, & ainfi confequemment.Car de cetemps 
ad & la charge Écclefiaftique , que nous todos maintenant benefice, 
n'eftoient qu'vn , comme il fera expliqué particulierement au liure Des 
Ordres. 
Mais peu après, & de degré en ip oftaau hip lay ces elections, à cau- 
fe de la confufon & defordre qu'il y apportoit : aufli qu'on mift en auant, qu'il 
à. Flc&ion n'eftoit pas conuenable queleslays difpofaffent des charges Ecclefiaftiques. 
desbenefices Dremierement donc on 1. ofta la voix & fuffrage eleétif, leur laiffant tou- 
ofteesau . . + : : . : 
peuple.  tesfois,auantl'election, la demande & nomination de celuy,qu'ils defiroient 
eftre éleu, que les Canoniftes ,nommerent de/derium, la prefence lots de l'éle- 
étion,& aprés icelle le confentement & approbation:comme il fe veoit en ce- 
ft diftinét.63.8r au can.Siergo 8.qu.eff.r. 8 au can. Si quis.1,qu.eff.6. 

Encor à la fin tout cela fut entierement ofté au peuple, & fut l'elcétion laiffee 
toute libre au clergé:voire mefme au clergé particulier de l'Eglife, dont eftoit 
lebenefice vacant,cap.z.ext.Deleët.à l'exemple de ce que dit Ciceron 2. orat. 
contra Rullum,Sacerdotia,preter Pontificatum maximum f populo non data fuiffe,fed tan- 
6. Alexem sy à collegits cooptari jolitos,quis Sacerdotes fierent. Et pe cc qu'il n'y auoit aucun 


Lt is Ro clergé aux Cures,& autres bencfices vniques,les Eucfques entreprirent de les 
éleétion fut changee à leur égard em 


mains. conferer feuls,kcomme fuperieurs:& ainfi l 
7 Cage collation. De forte que l'éleétiô ne fe faifant plus,que par les Preftres de la mef- 
és benefces me Eglife,ne peût par côfcquét demeurer qu'aux Eglifes,où il y auoit plufieurs 
vaiques.  Preftresen titre de bencfice,ou focicté,cap.1.de cleéfio.comme Ës Metropolitai- 
nes,Cathedrales,connentuelles,& collegiales. Encor en ces Eglifes, le Prelat 
| ou premier chefd'icelles,ne tarda gueres à entreprendre d'en confcrer feul les 
bencfices:autres partagerent ce droiét de collation ,auce le corps du Cha- 
pagnie.  pitre : maisés Prelatures mefme, c'eftà dire aux premieres Dignitez de ces 
3. demeu Eolifes, ny ayant lors de leur vacance,aucun fuperieur fur le lieu, qui en peuft 
teés Prelau vlurper la collation, l'élection y eft demeurec toute la derniere, & demeure cn- 
es cor à prefent en quelques vnes. 


+. Etlailfee 
au Clergé, 


LL 
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Ncantmoins à fucceflion de tempslesPapes, qui ja auoient par droiét defou- ,, 1, com. 
ueraineté,& com me ordinaires des ordinaires,gaigné la preuention és bencfi- tion des Pre 
ces collatifs fur les Ordinaires,qui les conferoicnt par droiét de fuperiorité , mr HS 
la voulurent aufliauoirés cleétifs,foutenans qu'ils auoient de swre fupra ins om- Pope 
nem poteffatem in beneficii,mefme en fin,ils donnerent des refcrucs fur iceux,ain- 
fi que fur les auttes, preuenans les Élcétions auant la vacance, de peur d'eftré 
preuenus par apres:& ainfi peu à peu,ils abolirent prefque tout à faiét, les éle- 
étions des Prelatures, qui furent remifes du temps de nos peres parle Concile 
de Conftance,& par la Pragmatique Sanétion, 

A caufe de laquelle,les Papes eftans fafchez contre les François , furuint le 21:1e ss 
Concordat,qui feift en cffait vn vray partage du droit de prouifion des benc- les Prouifés 
fices de France,par lequel la prouifion des Prelatures fut attribuee au Côfiftoi- desBenefices 
re de Rome,auec le droiét d'A nnate,pour l'entretien des Cardinaux ; & la no- ;, Nomina- 
mination d'icelles au Roy, qui def-ja y pretendoit droiétau moyen de la con- tion desPre- 
ceffion faite à Charlesle Grand,parle Pape Adrian de l'inucftiture & confir- puce 2 
mation des Euclques,can. Adrianus 2.63.diff.Etafin que les vniuerfitez de Fran- Roy,& pour 
ce, qui auoientlors plus de pouuoir qu'à prefent, & quiauoient moyenné la 497 
Pragmatique Sanétion n'empefchaffent cetaccord, on leur laifla la nomina- tion des gra 
tion des autres benefices pendant huiét mois de l'annee,au profit des graduez dur. 
fimples ou nommez : & finalement on donnal'indultau Parlement de Paris, a ed . 
afin de verifier & maintenir le Concordat. 

Ainfi font venus de temps en tempsenl'Eglife,tant de diuerfes & bigearres 15.Septfor- 
fortés de prouifions des benefices, qu'on trouue dans le droiét Canonsfçauoir fs éeproui- 
cit, l'Eleétion , la Poftulation.la Prefentation, la Nomination de deux fortes, nefces. 
la Confirmation, l'Inftitution,& la Collation : qu'il faut ainfi diftinguer en vn 
mot, que l'Eleétion & Poftulation fe font par pluficurs enfemble,& ont befoin 1 ae 
d'eftre confirmeesimais l'Eleétion fc doit faire de perfonne digne & capable, & # Pofluls… 
lors on ne peutrefufer dela confirmer ; & aurebours la Poftulation fe fair de tion. 
persôneincapable,bien que digne,& n'eftadmife que degrace:LaPrefentatiô 19.Prefentar 
fe fait de droiét cômun par le patron: La Nomination eft de deux fortes:car ou tion. 
elle eft d'une feule perfonne, & lors elle eft diftinguce de la Prefentation, en ce Lo d'aren 
qu'elle depend,non du droiét commun,mais de quelque priuilege particulier, fortes. ” 
comme la nominatiô du Roy aux Prelatures,celle des graduez, & l'Indult du 
Parlement:ou elle eft de er. us perfonnes nommees cnfemble, demeurant le 
choix d'iceux au collateur,comme la Nominati6 des Offices de iudicature,re- 
nouucleé par les Ord.d'Orleäs & de Bloys:Finalemét la Côfirmati6,eft la pro- ,, confr. 
uifi6 donnee {ur l'Eleétion ou Poftulatiô: L'Inftitution, celle qui fuit la prefen- marion, In 


tation : BreflaCollatiô eft celle qui eft dônce fur la Nomination, ou qui eft du Prurien, 


tout libre. 10. Plufeurs 
Mais outre ces fept ou hui& diuerfes fortes de prouifions des Benefices, il fe collaeurs 


veoitprefque toufours,qu'és benefices collatifs. il y a plufieurs collateurs legi- beneñce, 
times d'vn mefme Benefice,comme l'ordinaire & fes Vicaires,le Pape& fes Le- 
gats:& encor le fuperieur intermediat, d'entre l'Ordinaire & le Pape, par la ne2 
gligence de l'ordinaire, peut conferer Zare deuoluto,fuiuantle decret du Con- 11. Le Sous 
cile de Laträ,r' apporté au ch.1.De comceffpreb. V oyla pour les bencfices : & quät ocre cb 
aux Offices, j'ay dit, & eft vray,qu'ils ne peuuét propremét auoir qu’vn feul col- legitime des 
lateur,qui eftle Prince fouucrain , à qwoexeuntomnes Dignitates, ur à Sole radÿ , dir Ceci. 
Caffiodorc,bb,6. Var.ep. 23.8 comme dit Balde 4b coranquam à fonte promanant 
omunes Dignitatwm rinuls---Solns dit Claudian, 

Jura Magisfratus-que facit,fan£fimque Senatum. 
Etcelaeft decidé au 2.liu.des ficfs/tit. Qa+ ant regalia, &en laloy 1.D. Ad J. : 
Jul.de ambitu: auffi Bodin au premier liure de fa Republique chapitre der- 
nier,met la prouifion des Offices , entre les principales marques de fou- 
ueraineté : que fi, dit-il, quelques principaux Officiers ont pouuoir d'in- 
ftituer ceux qui font foubs eux , cela fe fait en vertu de ès Office , 
comme cftans en ecfte qualité procureurs du Prince fouucrain , auec- 

A ji 
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aPow- pouuoir de fubftiruer. Car en cffaitil faut, que D eme ete de= 
ver! ende du Monarque & fouucrain,auquel la toute-puiflance refide:& difent les 
Vnterpretes de droiét,qu'il eft requis autant de puifflance;pour creer des Magi- 
… ftrats,que pour faire des loys, cu /ex fit Magiffrarus mutus: G Maçgiffratus lex ani- 
mata,souas tu ver. 
r fur mors Cela toutesfois ne peut pas eftre obferué exaétementés Eflats populaires, 
bre 8° n'eftant pofble, que le peuple s'affemble auffi fouuent qu'il eft beloin, pour 
conferer tous les petits Offices: & partant il faut par neceflité,qu'en ces Eflats, 
les grands Officiets comméttenrles petirs:comme il fe faifoir à Rome pendant 
l'Eftat populaire, & fut continué fous les Empereurs, qui toufours faifoient 
contenance de vouloir retenir quelque forme de Republique populaire. 
sgles Em Mefme pour le regard des grands Offices, qui fouloient eftre conferez par l'E- 
regler 34 leétion du peuple.aprés que lesEmpereurs luy eurent ofté ce pouuoir,ils les cô- 
mule feroient par l'aduis des principaux de leut Cour.afin d'y retenir toufiours quel- 
Ofcæspa que forme d'ele&tion,d'où vient,qu'ils appelloient fuffrages. les aduis &recom- 
Herrera mendations des courtifans:mot Sp {eraamplement expliqué au 3. liure:& no- 
15-Nouam- tarmmentils conferoient ces Offices par l'aduis du Prefeétus Pretorio, comme il 
tr fe veoid en laNou.8.&principalement en la loy 1,C.Ad1. Iwlliam.de reper,où il eft 
r#. ea dit que Reéfores proninciarum amplitudinis eius teffimonio \olent promoueri. 
s6.Legäds  Etces principaux Officiers, tant des prouinces, que de la Cour de l'Empe- 
YEmpire reur,conferoientles menus Offices dependans de leur charge:comme appèrt 
Romain,  parla Nou,35.& plufieurs loys des trois derniers liures du Code. Mefinement 
en ource pe Gouuerneurs des prouinces,eftoiét plus gens de guerre, que de 
Ÿuftice, scommettoient des Iuges,pour rendre la Tuftice en leur nom,& foubs 
leurautorité:luges, qui n’éftoient pas Magiftrats,ains perfonnes priuces,& fim- 
ples commiffaires , comme ceux ge le Pape,ou les Primats deputent,pour iu- 
ger fur les licux,les caufes Ecclefiaftiques à eux deuoluës par appel. 
s7.Le Mii Etpourlercgard des menus Ofhces.foit del 'Empereur,{oit des Gouucrneurs 
«cs eftoient des Prouinces Romaines, voire mefme des miniftres de Iuftice, qui eftoiét tous 
confere:s FE DES ‘ : . 
qar chef appelez Milices, ils furent redutiéts en bandes & compagnies, apr ellees Scho 
dOiye. Le,ainfi queles bandes dela gendarmerie; & eftoient conferces par le chef de 
chacune compagnie,qui du commencement y pouruoyoit pleno iwre, comme 
caractere) il fe veoiten cefte Nou 35. Mais en fin les Empereurs, voulurent qu'en la plus- 
arentquon Part des Milices de leurs domeftiques, on prift lettres deconfirmation d'eux, 
rs préc quiaux trois derniers liures du Code, font ee Probatorie , & aux Nou, 
res Bu uasla: ce qu'ils ordonnerent fous de grandes peines, meme d'exil & de 
29.Pnbawis mort,tant cela fut malaifé à eftablir du commencement:commeil fe veoiten [a 
loy Probateris.C.De diuer.Offic.& fur tout en laloy derniere de ce mefmetitre,où 
font fpecifices les Milices {ubieétes à prendre Confirmation de l'Empereur , & 
eft dit,queles lettres de confirmation doiuét eftre enregiftrees au greffe du Iu- 
ge,pardeuant lequel l'Offcier prefte le ferment. 
jetemelme  Voylàce quis'obferuoit au droiét Romain,touchantla prouifion des Off- 
de er, ces:& tout cela s’eft obferué tout de mefme en France,pource que lots de l’efta- 
cement en bliffement de noftre monarchie,nos Roys ayant troyué la Gaule toute accou« 
pans ftumce aux loys & façons Romaines, n'y ontprefque rien changé, ny au Gou- 
‘_ uernement,nÿen la Juftice. S 
Cure Car quant aux gtands Officiers, Comme ceux de la corone,& les chefs d'OF- 
ftoiét pour- fice & Inrendäs de chacune charge, enfembleles Gouucrneurs des prouinces, 
tessparle quianciennement eftoientles Ducs & les Contes,aufli bien qu'à Rome, com- 
Ron Pa meil fera prouué en fon licu , ceux-là feuls eftoient pourueus parle Roy, par 
Confl  l'aduis defon Confeil,& notarnment du Maire du Palais,qui eftoit propremét 
le Prefeëlus Prerorio des Romains;,tant felon la fignification du nom,que le pou- 
uoir de l'Office:& de fait parles Ordonnances de Charles V.de l'an 1355. & de 
Charles VL.de l'an 1388.il eft porté queles Baillys & Senefchaux , enfemble les 
Officiers du Parlement & Chambre des Comptes, voire encor les fimples Of. 


ficiers de finance, feroient eleûs per deliberation du Confeil du Roy. 
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Et quantaux menus Offices, qui cftoyentfoubs la chafge, tant des otands 32. Les grid 
Officiers de la cour du Roy, que des Ducs & des Contes, lors qu'ils cfloyent Dfices 
fimples Officiers, c'eftoit eux feuls, qui y pouruoyoient: ce que les chefs d'Of- ur NE 
fice dela maifon du Roy retiennent encor auioutd'huy : & iufques au regne 
de François-1. le Chancclier auoit droit de pourueoir par preuention à tous les 
Offices {ans gages, & a ceux dontles gages n'excedoyét vinetcinqliures,com- 
mc Bodin nous apprend au dernier chap: du 1, liu. de fa Kepub. Mecfime Les 34: D'oùviét 
Ducs & les Contes (toutainfi queles Proconfuls Romains ) commettoyent Me Ssi- 
des luges, pour iuger les proces de leur Prouince, foubsleur nom & auétorité MCE 
la luftice & iurifdiétion rcfidant & demourant toufiours pardeuers eux.Et 7 ces de leurs 
puis qu'ils ont conucrty leurs Offices en Scigneuries, ils ont toufiours,par vne sapne 
continuation de poifeflion, gardé cefte prerogatiue, de conferer feuls, & de 
plain droit les Offices de leurs Tufices, qu'ils ont par ce moyen rendu patri- 
moniales, c’eft à dire a cux appartenantes en domaine & Scigneurie, comme 
leurautre patrimoine, & comme l'heritage de leurs pertes, ’ 

Etés villes & peser quiontefté reunies par après àla corone, & ou les 34 Les Bail 
Baillys & Senechaux ontefté mis, pour ie à la mefme charge , que fai- soyencleurs 
foyentauparauantles Ducs & les Contes, en qualité de fimples Officiers, ils Licutenansgæ 
ontauffi. eu du commencement cefte mefme prerogatiue , de confererles Of. ‘rest. 
fices dependans de leurs charges, mefme de les inftituer & deftituer à leur plai- 
fir & volunté: voire ilsauoyent ce mefmc pouuoir a l'egard de leurs Lieute- 
nans commeil {e veoites anciennes ordonnances, qui font dans le vieil ftile 
du Parlement. tit. Des Baillys © Senechaux. | 

Et quant aux Preuoftez Royales, & Tuftices primitiues, tantoft elles eftoyét 35: Preuoftez 
baillecs a ferme par les Baillys & Senechaux au profit du Roy, & tantoften * 2/4": &- 
garde: comme monfieur Pafquiér atres-bien difcouru au 4. liu. de {es recher- pr ee 
ches, ce qui fera expliqué par cy-apres. 

* Finalement foubsle Roy Chaïles 6, fur fait vn tres-beau reglement, tou- À Pace 
chant la diftribution des Offices, tant dela Tuftice, que des finances po l'an Offices, sé 
PR en fommeil fut ordonné, queles Officicrs de Patlernent & 
autres de la Tuftice, feroyent éleus parle Parlement mefme , en prefence du 
Chancelier: & ceux des Comptes, & autres des Finances, feroyent éleus parla 
chambre des Comptes, appellez en icelle quelques Scigneurs du confeil du 
Roy : & par cefte crdonnance fut defendu AH ne 1 vendre Offices pat bi 
refignation , {oit de Tuftice , foit des Finances, ce quifera notéen pañfant, Ét 
cfta croire que cette voye d'election eftoit de tout temps pratiquée en France, 
es Offices medioéres, notamment en ceux de Finance, Ras Eleus retien- ; ieli 

; ; e . L 37. Auoirlieg 
nent encor le nom, & les Generaux, foit dela Tuflice, foit des À ydes, eftoyeng %s le com 
les Eleus où Deputez generaux pour toute la Prouince, Auffi y a-il plus derai- sux Ofecs 
fon en l'élection, qu'en la collation. Mebius quivpeomnibus , quam fingulis creditur: dents, 

finculien m decipere C-decipi pofunt : nemo omnes , nemirem omues Feféllerunt dit oucé 
P ine au panigerique a Traïan : & comme dit Cafiodore, Dignus eff Principal tee L 
éudicio , qui à multis meruit approbari : vni enim acceptum fuiffé inierdum gratia di, 
multi placuifé indicium. F 
Ces elcétions des Offices furent obferuées iufqués a l'vfurpatiô des Angloÿs, j9. Les An 
qui neue qu'ils occupoÿent la plus grande partie de la France introduifirét gloisfoubs 
la libre collation du Prince en tous Offices, à-fin de mettreaux chargesleurs S°2% 7: 
cs & confidens, ce qu'ils n'euffent peu faire, fil'Ele@tion euft 2 ve ui Fcledhion ea 
fut caufe. qu'apres leur expulfion, les Roys voulans continuer là libre oi, nan 
tion, & les Officiers defirans r'auoir l'Eleétion, on pratiqua deformais vn ex- 
A entre les deux, quis’appellé Nomination, a-fcauoir que le 40. Erpediée 
arlement ou Chambre des comptes, nommeroyent au Roy trois perfonageg met07é de la 
capables del'Office vacant, dontle Roy gratifieroit celuy des trois, qu'il luy LE prn n 
plairoit: ainfi que Tacite 4. Anal, dit,que quäd il vaquoit vne place de Flemen leur expulf 8. 
Dial, lc college nommoitaupeupletrois Preftres capables d'icelle, dont le | 
peupleen acceptoitl'vn, La raifon dont enfe feruit en France, pour faire 
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Let de rechanger au Roy A libre collation en nomination, eftrapportécaux Eftats 
don de Tours, tenuz foubs Charles8. Que le Roy cffant chargé enuers Diew, de ref 

pondre de la juffifance Gr idonëité de ceux, qu'il met aux Offices , ne s'en peut mieux def 
charger que [ur fes principaux Officiers. : | 

se re Ÿ Et de fait cefte nomination a duré prefque jufques à ce que la venalité des 

cesa abolyla Offices fuft introduite, fauf que bien fouuent quand les Roÿsauoyent grande 

nominauon, yolunté de gratifier quelqu'vn d'vn Office, ils n'attendoyent pas qu'il y fuft 
hommé. Etencorapres l'eftabliffement des parties cafuelles, quand aux E- 
ftats d'Orleans & de Bloys, on a voulu ofter la venalité des Offices de iudica- 
ture, on y a remis les nominations : ce qui n’a comme point duré, pource que 
c'eftvne maxime en la nature , que depuis quel'Oratrouué place quelque 
part, on ne len peut plus chaffer. 

43. Tout Of  Donques deflors qu'en France on s'eftreoflu de faire vn fonds aux Finan- 
a RE ces,par la vente des Offices, la regle eft venuë,que quelque Office grâd oupe- 
A6 da Roy. tit que ce fuft,nc pourroit eftre côferé par autre que par le Roy,iufques là, que 

ceux mefme qui ont acquis le domaine aliené, auec claufe exprefle de pour- 
üucoir aux Offices,n'en ont pas pourtät la collation libre:ains feulement la no- 
mination. Brefaprefent nul ne fe peut dire Officier du Roy, qui n'aicletres de 
prouifion de fa majefté. | * 
44. Exteptiô  Enquoyilny a que deux exceptions, quiencor font affez abfurdes : l'yne 
ire queles chefs d'Office dela maifon du Roy, ont gardé leur prerogatiue, de 
” conferer les Milices de leur charge, quiala verité ne font pas proprement & 
tout a fait Offices formez : ains font comme des places de compagnies & 
| bandes militaires. 

4. Autre L'autre que les Seigneurs ayans iuftice patrimoniale, ont gardé leur pof. 

des Offices (effion d'y eftablir des Officiers pour l'exercer, quia conceffa Iurifdiéfione, omniæ 

des Seigneurs - . : is fe Pa | ‘ , 

videntur ceuce[[a fine quibus iuri(ditfio exerceri non poteffl.2.D.De iurifdiét. ce que du 
Moulin a noté fur l'art. 1. de la couf. gl. 5. nomb. 57. & quifera examiné cya- 
pres : mais ceux-la ne font point Officiers du Roy, ains des SP 
6. Prouifiés De ce que deflus , ilappert, queles prouifions du Roy font de deux fortes, 
du Roy font aufli bien que celles des Empereurs Romains : les vnes emanées de fon mou- 
de deux for- sl; ’ . . 
es ou Coll. Ucment & libte volunté, qui font letres de Collation: les autres font letres. 
tion où Con- de Confirmation, donnees {ur lanomination, ou de ceux qui poffedent le 
frmatiow  dorainealiené , ou de quelques principaux Officiers, qui ont lanomination 
des Offices dependans ee leur charge. Carlanomination des Offices de iu- 
dicature, n'à peû eftre bien reftablic, depuis que ces Offices font entrez aux 
parties cafüelles, quelques ordônances,qu'on ait fait,pour la cuider remettre. 
45.EitFfat  Ortouchänt les letres de prouifion d'Offices, il faut noter, qu'il n’en fal- 
popatire Œ loit point du tout en l'Eflat populaire des Romains, lors que les Magiftrats 
ficiers na.  Cftoyent conferez pour vnan feulement, par l'eleétion publique de toutle 
rh ba point peuple: ains pour tefmoigner leur qualité, ils auoient certaines enfeignes & re- 
de ictres. À : - E 
marques d'habits, quiles rendoyent, & remarquables, & refpeétables : dont 


48. Mais a- les principales font raportecs en ces vers de Prudentius. 


mes ent.  #4/ces,fecures, fella, pretexte, toga 
fes ou ha-  Liéfor, tribunal Crtrecentainfignia : 
its, &en ce paflage de Sencque, Quid babet per Je corona pretiofum ? quid pretexta, 


49. Honor, quid fafces, quid tribunal, Gcurrus ? Nibil horum honor eff , [ed Honoris infigne. Mais 
” principalement ils auoyent la ceinture militaire, qui eftoit vne marque com- 
Se. Ciogalum Mune à prefque tous les notables Officiers. D'où vient, qu'en pluficurs pafla- 
mibtare ges des bons liures cisçgulum eft pris pour l'Office & Dignité.Zém #1 mai 
dit Suidas : & Lampride dit, qu'Alexandre Seuere i# animo habuit omnibus 
Offciis proprium genus veffium dare, C* omnibus Dignitatibus , ut a veffitu difierne- 


: rentur, App.bb.1. appellceis/modi infignia Dignitatur ovulBora rasaynñs: & Dion 
ke. liu,38. @ 0x omex Ti; ep Ÿn: » y toa uaua ra Th: rares, Ce que nous pratiquons 
77 7 encorces Offices ele&ifs des villes, qui au lieu de letres de ptouifion, ont des 


habits particuliers. 





mem 


C'eft la caufe pourquoy l'éleétion des Magiftrats Romains, eftoit appellee À 


! 
defignatio,'amd\y}no : mot qui nc fignifie pas vne éleétion informe & fubie- cp, 
éte a confirmation, ainfi que celle des benefices , comme on le prend com- 
munement auiourd'huy : mais vne election parfaite, & qui attribué droit en- 
tier a l'Office :tefinoin laloy Barbarius Philippus D. De Offic. Pretorss : auffi cft-1l 
certain, que les elections de Rome, n'eftoyent fubicétes à confirmation,com- 
me celles des bencfices, qui requierent notamment vntitre du fuperieur. | 

Mais foubs les Empereurs Romains, apres qu'ils eurent oftéles Elcétions au 52. Codieils 

cuple, force fut, que les Magiftrats pour preuuc de leur prouifion, prinfent M 
Lie d'eux; & ces letres font appellees en droit, Cadñcilli imperiales ,in L, 1. C. 
Vromnes iudices Gr. L12. C. De Digmt. OS. Filiusfam.Inffit. Quib. modis patria po- 
teffas folu. 1.1. De Pref. Prator. C.Theod.l.1. Ad, Iull. repes. eod. Cod. Sueton.in Clau- 
dio, Suppofitos, aut etiam palam immutatos datorum Officierum codicillos. Sidon, Ap- 
poll.epsft. wi. ib. 1. ad Gallius adminiffrandas faféibus pris, quam Codicillis aufis 
AcCin gi, 

Elles font auffi appellees Diplomata, mot qui eft amplement interpreté par 53. Diplmags 
Budee, fur la loy Midi, Ad, Cornel. de fais. & par Cotta in memor. Seruius dit, “#4. 
que diploma, eft toute efcriture enuoyee à quelqu'vn. Il vient du verbe #x64, 

& fignifie à mon aduis vne letre plice d'vn double ply feulement,quenous ap- 
pclons reply, & non de pluficurs plys, comme font les letres mifliues, C'eft 54. Letres pe 
donc proprement ce qu en France nous appellons lettres patentes, qui n’ont mg eg 
qu'vn reply au deflous de l'efcriture, à la difference des letres clofes,qui ayant ou de cachet: 
plufieurs plys nefe veoyent point, fi elles ne font déclofes, que proprie vocantar 
Epistole.Sueton. 1 diplomatibus dr cpiitolis fienandis initio Sphinçe vfus cf, mox ima- sEpifile. 
ine Alexandri Magni. Nous appellons auf les vnes letres de feau, & les autres 
ad de cachet, Ainfi voyons-nous, que les letres de prouifion d'Offices font Les 
repliées : & fi font fcellces foubs double queuë , & non pas foubs fimple queué, d'Offices «8: 
comme les commiflions , ouautres letres de moindreimportance : & outre cl- ment faires, 
les font toufiours fecllees du feau de la gtande chanegllerie de France , & non | 
de celuy des petites chancelleries des Parlemens : mefmement faut qu'elles 
foyent fignees d'vn des Secretaires d'Eftat, pource-que ce font letres de com- 
mandement, 

Quantau formulaire de ces letres, je ne m’amuferay pas atraictet, de celuy ;;. ce qu'ele 
queles Romains y obfcruoyent, qui fe peut recueillir du 6.& 7.liu.de Caffiod. les connen- 
ou fe veoyent les formulaires de prouifion de la plus-part des Offices des Gots, ** 
qui gardoyentles formes de l'Empire Romain, Mais quant à noftre formulai- 
re, ileftvniforme, & tout pareil en tous Offices : & par icelluy le Roy declare, 
qu'eftant fuffifamment informé des capacitez de l'impetrant,il luy donne & 
oétroyc l'Office vacant par telle forte de vacation, pour en iouïr en tous droits 
à icclluy appartenans, tant qu'illuy plaira: partant mande à ceux aufquels la 
reception en appartient, qu'ilsayent à l'y receuoir, & l'en faire ioüir. Voyla la 
fubftance des Îctres de prouifion des Offices, où il y à principallement deux 
claufes à remarquer,qui ne feruent plus rien à prefent, finon de nous rendre te- 
moignagc de l'antique obferuance, 

La premicre eft, que par ces lettres, le Roy ne mande point, qu'on inforime s#Claufe, &- 
de la capacité du pourueu de l'Office, ains declare qu'ileneft füffifamment in- fan: me 
formé , ce quinous apprend qu'anciennement en France, on n'auoit pointac- x" 
couftumé d'informer de la vie 8& meurs des Officiers, ni de les examiner, Caril 
eft certain qu'eslctres du Prince, il y à deux claufes ordinaires qui feruent 
pourattribuer aux luges, aufquels elles font addreflées, la cognoiflance, l'vne 
du fait, c’eft-à-dire de l'obrepfon & fubrepfon, l'autre du droit, c’eft-à-dire 
de la ciuilité ouinciuilité d'icelles.Celle qui attribué cognoiffance du fait, c'eft 59. Claufe, si 
la claufe, s'ilvous appert crc. & celle qui attribuë la cognoiffance du droit ce "ous 2er 
font ces mots, Tantque fufifre doibue : & ces claufes font toufiours inferées es £o, Claufe, 
letres de Tuftice: mais non-pas d'ordinaire ès letres de commandement: & lors Tanrque fuf 
qu'elles n'y font pas, le Magiftrat executeur d'icelles, nc doit entrer en ce- — 


1. Defigratie 
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noiflance, ni du fait, ni du droit, ains n'en ha que la fimple execution, com- 

… me Bodina fort bien difcouru au 3. liu. de fa Repub, chap.4.apres Sciffelen fa 
Monarchie Françoyle. 

4 dome Auffinetrouucrons-nous point, qu'a Rome les Magiftrats fuffent fubiets 

n'etoyenefu- niainformations de vie & meurs,nia examen. Car en premier lieu en l'Eftat 


7: qe populaire, oùils eftoyent mis par election, c'euft efté chofe fuperfuë, cftant à 


a. prefumer , qu'ils auoyent cfté éleus pour leur merite & capacité , & que par ce- 
*_ ftcclettion, ils eftoyent publiquement, & en dernier reflort, iugez capables 

: par tout le peuple. | 
Pate ” Etaprés que les Empercurs eurét abolyles cleétions, ils defendirent cftroi- 
reurs. +æement de doubrer, & s'enquerir de la capacité des Ofliciers , quiauoyent efté 


par eux choifys & pourueus: Dsffutare de Principal: iudicio non oportet , facrileeÿ 
eniminftar eff, dubitare anis dignus fit, quem elegerit Imperator dit la loy 3, C. De 
crim. facril. & la loy Sacrileey. C. De diner. tj vb dit que Sacrilegy inftareff ju 

er quibufcumq:; adminiffrationibus vel Dignitatibus diuinis obuiare beneficin, Ce que 


glow dit Cafliodore 4.9, Var.epifl.22. De illo nefius eJFambigi, qui meruit eligi iudicio 

Lis * Principali: dont la raifon eftrenduë epiff. 43. bib. 1. Nam cum des pe :fit,de cunétis 

aptimos quarere, videtur [emper meritos elegiffe: en Vnautre endroitil dit Principal 

sudicÿ culmen excelfum e5t, 1deoq; qui ab eo prouchitur , precipuus Gplenus merinis «fi 

. “mafur. Nam ff equabilis credendus ef, quem iutus elegerit, emnium proftéfo capax pe- 

2eit effe meritorum , qui sudicem cunéfarum meruit babere virtntum.Recnantis quippe 

Fe fententia iudicinm de [olis aëfibus jumit , nec blandiri dignatur animus dominÿ poreitate 
MUNÉLHES, | 

+ Dole Mefmement ceux d'entre les Doëteurs & proteffeurs des fciences, qui a 


temiers a uoyent obtenu letres de prouifion de l'Empereur, n'eftoyent point du com- 
uictis al mencement examinez fur leur capacité : {ed quia cunéfus cinitatibus adeffe non pof: 
men, NT ’ 
fum( dit l'Empereur en la loy 7. Deprofeff. & medic.) nerepeniè , vel rémerè profi- 
dant ad id munues , iudieio ordinu prôbati ;decretum Curialium mereantur. 
6; Prba _ C'eit pourquoy ie ncpuis adhercra l'opinion de ce grand perfonnage 
as Brifosum. eu M. Briflon, qui en fon liure De verb.fignif. dit que Probatorie, fignificant arte- 
Hationcm illam , qua, qui in Offcium aut ordinem aliquem adfcifcuntur , sdonei ac pro- 
bati renunciantur : attendu mefme, que toutes les loys qui parlent de Probatorus, 
| denotent qu'elles fe bailloyent GE Par auffi {ont elles tantoft appel- 
- lées facre, tantoît diuine, & tantoft 1mperiales. Or l'Empereur n'euft pas fait luy 
mefme telles atteftations , ains les euft commifes aux Tuges des lieux: & d'ail- 
licurs il ne fe trouuera point dans le droit, niaillieurs, que ni deuant, ni apres 
la prouifion des Ofhciers, ilfe fcift atteftation de leur vie & meurs. 
66.Commét  Carce pañlage vulgaire admirtendos in Senatum examinare cogit follicitus honor 
ne Senatus ,a caufc duquel Bodin eftimc,que foubs les Gots,les Senateurs cftoyét 
minez, examinez auant qu'eftre receus, ne fignifie pas cela: ains feulement veut dire, 
que le Prince trioit & choififloit foigncufement ceux, qu'il faifoit Senateurs, 
comme il {e veoit par ce qui eft dit deuant & aprez en l'epitre 41. du liu. 1. de 
Cafiodore,dôtil ef pris. Vray eft qu'apres que le nouueau Senateur auoit ob- 
tenu letres du Prince, il falloit qu'ilfe prefentaft, & fcift receuoir au Senat, 
mais cefte reception fe faifoit fans cognoiffance dc caufe , Judicium noïtrum, ve- 
Her comitatur affénfus difoit Thcodoric au Senat dans le mefine autheur epiff. 
+.lib.1. | 
é7.Enqueñte La feuleremarque que f'ay trouuce de l'enquefte de la capacité des Of- 
dela capacité ciers,qui fe faifoit du mouuement du Prince, auant qu'il baillaft {es letres de 
des Officiers É . ue 
ordonnée par Prouifion , eft de ce bon Empereur Alexandre Seuere dans Lampride: wbi ali- 
Seuere, gmos voluiffet vel Rcéfores prouinciarum dare vel Prepofites facere ,vel procurateres, id 
eff Rationales ordinare , nomina eorum publice proponebat , hortans populum , vt fi quis 
quid haberet criminis , probaret manifeitus rebus : ff non probaffet fubire pænam capitis. 
Dicebatq; graue effe, cum id Chriftiani  Iudei facerent in predicandis facerdotibus,qué 
ordinandi junt, non feri in prouinciarum Rettoribus , quibus © fortune homsnum com- 
mitterentur @ capita. Aulli auoit-il vn foin patticulier, de mettre des gens de 


+ 
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bien aux charges publiques, difant fe mefme autheur que Préfides C* Procon[u- 
les numquam feuit ad benefcium, [ed ad ivdiciur [uum vel Senatrs. | 
Vray eft que pour là Grece, Libanius en l'argument dél'oraifon de Demo 


8. En Grete 
. . A : tte cnque- 
fthenc contra Andreti, nous apprend, que quand a Athenes il eftoit queftion de fteauoir ou. 


receuoir vn Magiftrat, il falloit au prealable informer de fa vie pañlèc: voire 
mefme qu'eftant trouué capable par cefte premiercinformation, on en faifoit 
encor vne feconde aprés l'an expiré defon Magiftrat: & fi lors il fe trouuoit ; 

u'ils'y fuft bien gouuerné,il demouroit du nombre des Arcopagites, Et pour 9. Se faifoir 
Bire cette inquifition de vie & meurs, le Logifte (qui eftoitcommele Cenfeur P#ls Logrite 
à Rome) fafoit proclamer par tout à cry public, Lis Bou Are xg rypopes?com- 
me cela fc veoit auffi en l'oraifon d'Efchinés contre Demofthene & Ctcfiphô. 

IL eft vray auffi qu'en l'antiquité Romaine, les Augures, & autres preftres ?1. Les Pre. 
du paganifine, qui n'eftoyent pas éleus par le peuple, ni pourueus par l'Empe- er us 
reur, ains choifis par leur college, eftoyent examinez par le fouuctain Ponti- nee sa 1e 
fe,comme nous tefmoigne Dionif. Halic. li” 2. Sigon , liu.1. de antique jure ci- 8a2à Preftre 
mium Rom.cap.19. & Onufr. tir. de Pontsfic. Et de fait par Iuftinian en la Nou. 6. 
l'information de vie & meurs eft eniointe en la reccption des Preftres & des 
Diacres. 

Mais foubs les derniers Empereurs de Conftantinople, apres que letrafc & 71. Ordon- 
& uenalité des Offices fut introduit plus communémententreles particuliers, bje à a1+ 
ietrouuc vne notable conftitution de Alexius Comnenus ir Lb, iwris Orient. Comnenus. 
qui fait diftinétion entre les Officiers qui auoyent cfté immediatement choi_ 

{ys par l'Empereur , la capacité defquels, ilne veut point eftre recherchee: & 

ceux, quicftoyent pourueus à l'adueu, & par l'entremife des courtifans , auf- 

quels! Se auroit permis de tirer recompenfe de l'Office, (qui eft poffi. 32. Facearaes 
ble,ce que Lampride au pañfage fufallegué appelle facereMagiffratus ad beneficiit SPratus sdbe- 
non ad'indicinm,& ce qui eft dit en cette loy Sacrilegy, Diuinis obuiare beneficis) & Fe 
quant à cette derniere forte d'Ofhciers , cet Empereur defend de les reccuoir, | 
sils ne font trouuez eftre d'âage & capacité fufffante, Et our-ceque les vns & 

les autres auoyent letres du Prince en mefme formc,il oies deformais 

pour les difcerner aux letres de ceux par luy choif S,y fcroitmisle motxa- 
@orruÿww,pour figne,qu'illes falloit receuoir & inflale fans cognoiffance de 

Caule, 

Auffi en France, par mefine raifon, depuis que la venalité des Offices YA 73.Pourqüoÿ 
efté introduite, non feulement entre les particuliers, mais auffi a l'egard du © Franceil a 
fique, (éftantainfi que l'Office n’eft plis conferé par choix du Prince, mais ad- gages 
jugé au plus offrant & dernier encheriffeur, qui peut ordinairement eftre inca-. des Ofégiers. 
pable,)ila cftétres-neccifaire d'obferuer, qu'il feroit informé de fa Capacité ; 
ce quine fe failoit pas lors queles Offices cftoyent conferez pour le mérite, & 
non pour l'argent, Defait la plusancienne one que l'aye veñë tou- 
chät l'information de vie & meurs; eft de l'an 1546. qui eft apres l'ereétion des 74. Ce qui 
parties cafuelles :encot en l'annee fuiuante 1547. fut faitevne declaration que ““#tsitan- 
ceux,quiauparauant cefte premiere ordonnance auoyent cfté receus à la mo- cn 

cancienne, fansinformation ni examen, & qui auoyent bien exercé leurs 
Offices, continueroient leur exercice, fans y cftre fubicétz. 

Etencorauiourd'huy, pource que les benefices netombenten Commerce, 35. N'eft en- 
on n'y fait pas regulierement ces informations, principalement quand la col- coraux benc- 
lation f'en fait par le collateur ordinaire, qui enonce en fa prouifion, (efama Sn 
fide digris teffibus informatum , de vité ac morum honeffate, € literarum fcientia im 
Petranti.Mais quand les prouifions vienneñt du Pape qui a caufe dé fon efloi. 76. Fors cn 
no >ne cognoift pas ceux de ce pays, auffi qu’en cour de Romelesbene- 9%1ques col- 

ces font ordinairement conferez, non parchoix, mais au premier qui les de- re se 
mande, le Pape mande quelquefoys, qu'il foitinformé de la capacité de l'im- 
Petrant, principalement és prouifions , qu’on appelle ;» forms Dienum, G* in 
forma Pauperum, 


C'eft auffi pourceque les Ordres Ecclefiaftiques font conferez fans choix, à 2” 
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tous ceux qui s'y prefentent,pourueu qu'ils foyët capables, & partantil eft bié 
neceflaire d'examiner leur capacité:ce qui eftoit eftroitemér obferué en la pri- 
-mitiuc Eglife, côme ce paflage de Lampride fait foy,& fera dit au chap. fuiuät. 
“8. Dela L'autre remarque notable du formulaire des prouifions d'Office, c'eft la 
Cauf.Tot claufe, Tant qu'il nous plaira, qui n'eft pas principalement adiouftec, quoy 
Le FF qu'en die Bodin, pour remarque de à puiffance abfolué du Roy: carilya 
our cêt cffait en ces mefmes lctres, comme en toutesles patentes de fa Ma- 
icfté, la claufe Car teleff noffre plaifir. Mais c'elt vne condition appofcc en la con- 
ceffion del'Oficcquilerendoitanciennemétreñocable a la volunté du Roy. 
39. Deladu  Cequinous ouure le fubicét, de direvn moticy dela duree des Offices, en 
ree' des Off- Jaquelle confifte l'effait de la prouifi6 , dont nous traitons.Enquoy a efté l'vne 
“% © desplusimportahtes contrarietez d’entre Platon & Ariftote, celuy-là , vou- 
2. nl Jant qu'ils fuffent perpetucls, c'eft-à-dire à vie, & celluy-cy, qu'ils fuffent an 
Platon & A- nucls, ou à éertain brieftemps. 
tifkote. Donticne m'amuferay à deddire les raifons d'Eftat, que Bodin à difcou- 
81. Lugemene TUËS au 4. liu. de fa Né bites, 4. Te diray feulement en gros,qu'es Etats po+ 
Sur celle & pulaires il y à plus d'apparence que les Ofhces foyent à bricftemps, ne disrina 
2e PE poteffate vnus infolefcat , C vt plurium proucéfus gaudia prisé dit Cafiod. Mais 
Offices foyée es Monarchies où le Prince nc craint point, queles Officiers le fupeditent, & 
perpetncs. où il neft pasneccffaire, de rendre tant de gens participans de la puiffance pu- 
blique, comme aux Rcpubliques populaires, ou chafcun ha part à l'Eftat,il eft 
plus à propos qu'ils foyent perpetuels, à-fin que par vne longue experience, 

l'Offcier face mieux fa charge, & auffi qu'il y {oit plus authorilé. 
81. Commét  Etdefait(à-fin denedireicy, que ce quieft de l'hiftoire) en l'Eftat popus 
rs ronÿ laire de Rome, il eft notoire queles Offices eftoyent annuels: mais foubs les 
Offices de-_ Emperceurs, ils deuindrent prefquetous à vic : non qu'il fc trouueaucune loy 
vindrent pet- ni conftitution de ce changement, mais il fe feift infenfiblement , en confe- 


dns quence de ce que les Empereurs ne v-stie em point de fucceffeurs aux Ofk- 
-ciers, qui partant continuoyent toufiours leur éharge, comme la loy enioint 

de faire, iufques à l'aduenement du fucceffeur,/. Meminiffe. D. Deofic. Procorf. 

83. Snécefirem … C’eft pourquoy Budéc fur la loy 2. 4d1. Jull.maieff. dit fort bien, que fuccef- 


dare ft abroga- forem dare velmittere fignifoit à Rome Magiftratum abrogare ce que Langlé 
re Magifaiwm brouue par plus de douze pañfages Hb.13. Otÿ femeftri cap. x. Entre lefquels cft 
notable fur tous ceftuy-cy de Lampride in Alexandra Seuers. Sicui vnquam 
fuccefforem dedit , femper illud addidit, Gratias tibi agit Re/pub. éuniq; ita muneratus 
TS eit, Ut priuatus poffét honeñtè viuere. Dont s'enfuit que les Offices de l'Empire 
<eles Offices Romain, bien qu'annucls de leur propre nature, eftoyent neantmoins ordi- 
rs pur Bo nairement prorogez à plus long-temps, par la conniuence des Empereurs. Et 
ruoables, Par-ainfi comme lors de l'eftabliflement de ce Royaume , les conquerans 
Françoys ne voulurentrien changer, de cequ'ils y trouuerént eftably foubs 
la domination des Romains, nos Officiers ont efté du commencement non 
temporels nià vie, mais reuocables à lavolunté du Prince, ainfi qu'en l'Em- 
pire Romain, cftoyent les charges de Gouuerneuts des Prouinces : qui eft 
vn cxpedient metoyen, que l'vfage atrouué fortuitemententre les opinions 

de Platom& Ariftote. : ’ 
25. Officesde En premier lieu quant aux grands Offices de France, combien que ceux 
la coronc ia qui les tenoyent, tafchaffent par tous moyens as'ÿ maintenir,foir en fe quali 
De: ant Officiers de la corone, & non fimplement du Roy, comme s'ils euffeng 
cfté membres du Royaume, foit en faifant la foy & hommage d'iceux au Roy, 
comme fi c'euffent efté des fiefs a vie, à fin qu'ils ne fufferit non-plus reuoca- 
ge. Denis. Ples, que les fiefs : neantmoins du Tillet, traitant de ces Offices par chapitres 
6 appelle feparez, rapporte plufieurs exemples de deftitutions de chacun d'iceux, qu'il 
décharge. appellctoufiours , de/charges, pour montrer qu'elles fe faifoient foubs hone- 
ftes termes , ainfi qu'il vient d'eftre dit, de celles, que faifoit Alexandre S cue- 
re, & comme fi elles fe fuflent faites pour defcharger & foulager l'antique 

Officier, : 

A l'egard 
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A l'egard du Parlement, lors qu'il aftoitambulatoire, ileft certain que par s;. officiers 
vne autre raifon les Officiers d'icelluy eftoient reuocables, a-fcauoir qu'ils de Patiement 
n'eftoient que Commifläires, & non-pas Officiers ordinaires. Car c'eftoitvne “bles. 
affemblee de certains perfonages du confeil du Roy , qu'il choififfoit & depu- s8.rarlemens 
toit vne fois ou deux en l’an(ainfi de Dion rapporte qu'Augufte faifoit des 1 eftoit 
Senateurs Romains)pouriuger en fon nom, & commefes Affefleurs, certai: 
nes grandes caufes touchantles droits de fa Corone,& les procez des Pairs de 
France: dont s'enfuit, que ce n'eftoit pas vneiuftice ordinaire, au moins que 
cesiuges n'eftoyent pas vrays Officiers : Ainfi qu’encor auiourd'huy le Con- 
feil priué du Roy n'ha point de iurifdiétion ordinaire, & les Confcillers d'i- 
celluy nefont que Commiflaires : auffi n'ordonnent-ils rien en leur nom; 

‘ains but toufiours parler le Roy en tout ce qu'ils ordonnent, comme au pa- 
reil fait encor le Parlement, en fuite de ce qu'il faifoit lors qu’il eftoitle Con- 
{cil du Roy, auant qu'eftre reduit en Cour ordinaire, dit Bodin en ce 4. chap. 
du liu.4. 

Et depuis qu'il fut fait fedentaire, & erigé par Philippe le Belen cour ordi- rt Officiers 
naire,encor Budce, & autres grands perfonages onttenu , que iufques a lord. ie 
de Louys x1. qui a introduit la perpetuité des Offices, il n'eltoit qu'annuel,au depuis qu'ila 
moins que par chafcun an les Officiers d'icelluy eftoient muables & reuoca- ons due 

bles au plaifir du Roy: Ce quife cognoift par les Ictres patentes, qu'ils obtien-ie. 

nent encor a prefent tous les ans, pour l'ouuerture du Parlement, & auf par la 
teiteration du ferment, qui s’y fait chacun an le lendemain S.Martin, combié °° ne 
que les vrays Officiers nefoyent tenuz de iurer qu'al'entree de leurs Offices, Kare de Pare- 
comme il fera dit au chap. fuiuant.Et de fait Bodin ra set le Roy Hen- ment, &reï- 
ry 2. eftant venu vn iour au Parlement, fafché de la difficulté qu'on faifoit, de suce data. 
verifier quelques Edits,dift,que fon Parkment n'auoit point de puiffance, s'il ment, ; 
ne luy enuoioytfes letres patentes,pour en faire l'ouuerture chacun an, ce qui 

cftonna quelques-vns. 

Quantaux Magiftrats des Prouinces qui eftoyent premiérement les Ducs sr. Due & 

& les Contes, puis les Baillys & Senechaux;il eft certain qu'ils eftoyent pareil- Contes is- 

lementreuocables, tefmoin Paul Emile difant au liu, 1. que Duves ab initie, Co- lon mg 
mitefq:; ab Regibus prefciebantur gentibus cinitatibs/g; accum videretur dimittebantur: 

deinde inueterauit confuetudo , ot niff fcelers conuicfiabir: imperio non cogerentur , id 

que poffremd,;ut quifq: eo munere donabatur, iureinrando Regum cauebatur,qui eftoit v- “pis 

ne claufe contraire à celle de Tantqu'ilnous Blaira par lemoyen de laquelle les Sesechasxia: 

Ducs & les Contes fe font en fin rendus hereditaires, Et pour le regard des dis auoës. 

Baillys & Senechaux,les anciénes ordonnances nous apprennentbien, qu'ils ns 

eftoient tenus s'arrefter cinquante iours en la prouince, aprés que leur charge 

eftoit finie,pour refpondre aux plaintes, qu'on voudroit faire contre eux. 

Finalement il eft affez notoire, que les miniftres de iuftice, & autres me- 93. Menus 
nus Officiers, comme ils eftoyentinftituez ,auffi pouuoyent eftre deftituez 2 cstek 
à volunté par leur chef d'Ofice, ainf qu'encor auiourd'huy on obferue bles. 

ue les menus Officiers de la maifon du Roy peuuent eftre deftituez à la vo- 

lunté de leur chef: voirenous voyons dansles ord, de Charles 7. Charles 8, | 

pi À 94. Baillys 
& iufques a Louysr2. que les Baillys & Sencchaux, pouuoyent non feule- defiruoyens 
mentinftituer , mais auff deftituer leurs Lieutenans : ce qui 2eu lieu mefme iadisteurs 
apres queles Officiers Royaux ontefté faits perpetuels par Louys 11.& ce par Rues 
vneralfon particuliere : à-fçauoir qu'vn fimple Officier ne peut faire’ foubs 
foy vnautre Officier, ains feulement vn Commiflaire,delegué, ou fubftitué, 
Mais dautant queles Baillys & Sencchaux abufoyent de cefte faculté, qui l 
leur cftoit laiflée, de pouuoir deftituer les Licutenans par eux commis, dle 
leur futoftéc par l'ordonnance de Louys douziefince de l'an mil quatre cen$ 
nonante fes. art. 47.fauf a eux en cas de maluerfation , d'en aduertir le Roy, 
ou le Parlement. 

Voyla comme tous les Officiers de France eftoyent reuocables | &c #5: Pudeuren 


ncantmoins c'eftla verité,qu'il y auoit toufiours quelque pudeur & remords OM 
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à deftituer les Officiers ,ne plus ne moins qu'on veoir, que les Seigneurs ho: 
norables, ont quelque vergongne, à donner congé Los fuiet à vn fimple 
6. Bons  feruiteur see leur a fait bon feruice, Et de fairle Roy Robert, en 
sorry n'ont Ja perfonc duquel, a efté eftablye la troifiefmerace denos Roys, mieux reglee 
For. fans comparai{on, & de plus longue durceaufli, que les deux precedentes, eft 
ciers, fort loüé dans l’hiftoire, de ce qu'il n'a jamais deftitué vn feul Officier, qui eft 
la loüange que donne Capitolin à l'Empereur Antonin, que /wccefforem visents 
bone iudici nalli dedit & que mefme il ne voulut deftitucr aucun des Officiers 

pourueus par Adrian fon predeccffeur. 
57. Ord.de  Lepremier Roÿ, qui voulut rendreles Officiers de France perpetuels & 
Sd Le non deftituables, fut Philippe le Bel,qui en l'an1302.aprês vne clio & 
perperuicédes reformation generale des Officiers , defticua ceux qui aüoyent maluerié, & 
«s.  confirmales dutresen leurs Offices, ordonnant qu'ils ne pourroyent eftre de- 
ftitucz. Mais à mon aduis cefut pluftoft vn priuilege qu'il donna aux bons 
Officiers de fon temps, en recompenfe de leur integrité, qu'vneregle genera- 

| le & perpetuelle pour l'aduenir. 

38. Dei De fait deux des plus accords defes fucccffeurs,ont choppt lourdemét à ce- 
sm en fte pierre d'offenfion : & tous deux ont veü leur Eftat en Ed: pour auoir 
Chadesss trop hardimient deftitué leurs Officiers. L'vn eft Charles cinquicfme, dit le 

Sagc, qui, pendant la captiuité du Roy Ichan fon pere, defapointa (par l'ad- 
uis neantmoins des trois eftats) plufieurs des principaux Officiers du Royau- 
me, dontilaccreut fortle parry du Roy de Nauarre fon enrniemy , qui fut cau- 
{e,qu'incontinentapres, il tes r'eftabht vous : & pour ce faire alla expres au 
Parlement, où il prononça luy mefme vn areft par lequel, il declara cefte 
priuation auoir efté fiite contre raifon & iuftice, & comme telle, la cafla & 
annula. 

,. à LL L'autre fut Loys 11. qui a fon aduenement, changea la plus part des prin- 
nb Cipaux Officiers du Royaume: qui fut l'vne des principales caufes de cette me- 
guerre bien morable gticrre ciuile nommee Bien-public: ce qu'ayant bien recognu,ilor- 
publie, donna en fan 1467. que deformais les Officiers de France ne pourroyent eftre 
110, Ord. de deftituez fans forfaiture iugée. Mefiie cognoiffant par efpreuue,la grande vti-- 
Aouys: ssgcee lité de cette fienne ordonnance, & craignant qu’apres fon deceds elle nefuft 
dtncen,  non-plus obferuec que celle de Philippe le Bel, il s'aduüifa quinze ans apres 

icelle faite, & eftantau lit dela mort, dela faireiurer par Charles huiétiefme 
jar: tarte par fon fils & fucceffeur, luy remonitrht {dit lhiftoire }que l'obferuation d'icelle 
* feroitvne des grandes affeurances de fon Eftat: & non content de la luy auoir 
faitiurer, il enuoya tout à l'inftant au Parlement l'aéte de ceferment, pour y 
eftre publié & enregiftré. 
zox. Origine Et par-ainfi Charles huiétiefme ne pouuant honcftement rompre tout a fait 
éesCommif- cefte ordonnance, ï feift vne pee limitation. Car par fon Ediét de l'an 
fase, 1493.il voulut, queles Offices de finance fuffent tous conferez, non plus en 
titre d'Ofhice,ains par commiffion afin qu'ils peuffent eftre reuoquez , com- 
me auparauant : qui a efté le commencement de faire en France diftinétion, 
autre qu'a Rome, des Officesen titre , auec les commiffions,comme il fera ex- 
pliqué auliute 4. 

Car à la verité les charges ordinaires de France (auffi bien que celles de 
sor Pr Rôme } auparauant cet Édi&, efloyent vrays Offices, combien-qu'ils fuffent 
ftoyenrreuo- reuocables, hon-pas deleur nature, mais en vertu de cetteclaufe, Tant qw'il 
a is PM Pair , inferet d'ordinaire es |érres d'iceux, par la volunté des Roys, 
Ofhces., quiau moyeh deleur puiflance ouueraine, les pouuoyent conceder a telle 

conditioh qu'il leur plaifoit : & par-tant feftantainfi par expres referué en la 

jod. Effitt conceffion d'iceux, la faculté de les pounoir reuoquer âleur plaifir,/cettere- 

WT dut feruationimpoloitaux Offices, vne loy & condition particulicre, d’eftre a 

Tant gun toufiours reuocables, ores qu'ils ne le fuffent de leur propre nature, fuiuant 
” b loy Sancimws. C. De reb. aliemis non alienandis. 

Mefine cette claufe faifoir que la conceffion de l'Office, n'eftoit pas vne pu- 
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te donation, important alienation d'icelluy ; ains que c’eftoit propremét vne ;04. Elle fair 
conftitution de precaire, dont la definition conuenoïit entierement a l'Office que l'Office 
concedé foubs cefte claule. Precarium eff,quod precibus petenti conceditur, vrendum ché ns Fu 
tandià, quandiu is qui conce/it fatitur : @ diffat a donatione, quod, qui donat , fic dat, ne precaie. 
recipiat : at qui precario concedit ; ficdat, quafi reCEPIUTHS , CUP fibs libuerit. L 1. B. De 
precaria, Et de fait l'Office ainfi concedé, fe regloit en tout & par tout, comme 
le precaire ,n'eftant tranfmiffible al'heritier de celuy auquel la céceffion auoït 
efté faite : & auffi ne finifflant pas, par la mort du concedant, comme dit du 
precaire, la loy Cwm precario. inf, cod. tit. 
Car au furplus , la propre nature de l'Office concedé.en titre, c'eft à dire 

donné purement & fimplement en qualité d'Office, & non-pasni en quali- 4. of& 
de fimplg commiffion, niatitre de precaire ,au moyen de cefte claufc , Tag n'eft reuoca- 

w'ilnous plaira, eft d'eftre irreuocable pendant la duree, qu'il doit auoir felon . et QE 
: loys de l'Eftat : à-fçauoir pour durer pendant fon temps prefix &s Eftats où * 
Les Offices {ont temporels, felon l'opinion d’Ariftote : & pour durer irreuoca- 
blementiufques à la mort del'Offcier, ês Eftats ouils font perpetuels & a vie, 
fuiuant l'opinion de Platon , au moins s'il n'interuient caule legitime pour en 
priuer l'Officier, laquelle priuation n'eft ec deftitution, ains forfaiture : com- 
meie prouucray amplement au dernier liure. 

Etc'eft pourquoy auparauant l'inuention dela claufe, Tawr qu'il nous plaira, 
on bailloit feulement en garde,& non-pas a titre d'Office, les Eftats, qu'on ne “he 
vouloit pas confercer irreuocablement : témoin les trois diuerfes façons qui fe dis baillez en 
trouuent dans les anciennes Ordonnances, de confererles Preuoftez tantoft 8° 
a ferme, c'eft à dire à certaine ferme & redeuanceannuclle, tantoft en garde, ;08. Proui- 
e'cft à dire par commiflion reuocable, & tantoft en titre d'Office, c'eft à dire à 66s en garde 
vie & irreuocablenent : de forte queles prouifions & en garde & en Office, fuer Ofñee 
cftoyent diuerfes efpeces oppofces l’vne à l’autre, comme difcourt fort bien tes. F 
M.Pafquier au 4. liu. de fes Recherches chap 14. Ce queie prouueray plus am- 
plementaus, liure. 

Mais l'Ordonnance de Louys x1. aremis les Offices en leur propre nature, : 
d'eftre irreuocables, comme les benefices & a aboly tout a fait les proui- 197 Pro 
fions en garde, qui jaauoyent efté delaiffées, par linuention de celte claufé’ de & li claufe 
ordinaire Tant qu'il nous plaira : de laquelle auf elle a retranché l'effait: & neäc- Tnt sms 
moins stef yen ftil de Chancellerie ne change gueres,en ce qui côcer- er 
ne les expeditions ordinaires ( comme fontles letres LR prouifiô des Offices, 

ui fe dreffent par les fimples clercs)on n'a laiffé d'y inferer côme auparauär la 9: Pour 
ue Tant qu'il nous plaira, aufi-bien que cefte autre claufe,que le Roy cft fuffi- LS eneor ce 
fammétinformé de la capacité de l'Officier ores que l'Office foita-prefent cô- leures. 
feré non par choix, commeanciennement, mais au plus offrant, De forte que 
l'une & l'autre de ces deux claufes eft maintenant fuperfluë.Car nonobftantla 
premiere on ne laiffe d'informer des meurs & capacité du pourueu, & non- De 
obftant la feconde, ilne peut eftre deftitué fans auoir forfait. Tout ainfi quele ce les vaines 
Parlement obtient encor par chacun an desletres patentes du Roy, pour fon ‘enftumes, 
ouucrture, & les Officiers d'iceluv reiterent tous les ans leur ferment,combien Dre dé 
qu'eftans des y along-temps vrays Officiers, & reduitsen cour ordinaire, ils 
n'ayent plus befoin,ni de cette commifion annuelle, ni de cette rciteration de 
ferment. Etvoylàcommenten France nous fommes plus curieux de retenir 
les vaines couftumes, & formalitez inutiles de l'antiquité,que de garder les 
bonnes loys. 
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DE LA RECEPTION ET INSTALLATION DES OFFICIERS. 
CHAPITRE IIII. 


Viseqvs noftre Officier eft pourueu, il faut parler de fa recep- 
tion : qui cft encor plus neceffaire, que la prouifion, pource :.1: : 
qu'on peut bien: eftre Officier fans prouifion, mais non fans eftplus ne- 
reception, & que c’eft la prouifion qui fait l'Officier, c’eftà dire Sous Tel 
P °*q prog , prouifon, 
uiattribué au pourueu l'Ordre & charaétere d'Officier, au lieu 
que la PT 11e n'attribuëé, Que le titre bu Seigneurie ne prie delOf- 2e 
ce. Donques la reception confifte en deux poinéts, qu'il faut diftinguer, nr. 
fçauoir eft, en l'inquifition dela capacité du pourueu del'Office, qui eft com- deux point}. 
me la confirmation de fa prouifion,&en la preftation de ferment,qui eftcom- 2 
me l'execution d'icelle. ii 
Quant au premier poinét ou premiere partie dela reception, ilfautpren- , pe: Con. 
dre garde, qu'anciennement en l'Eglife ; lors cs l'Ordre eftoit vny au Be-:frmation & 
nefice, ainfi qu'il fera difcouru au liure es Ordres, cette aprobation du fu- hr armd 
perieur, qu'a prefentnous appellons Confirmation ; n'eftoitpas vn aéte du. Preftres& bex 
tout feparé de l'Ordination où Confecration, ains faifoit partie d'icelle, & nefaers. 
ncantmoins preeedoit l'impofition des mains: toutainfi qu'es Offices l'areft 
oufentence par laquelle vn Officier apres fon information & examen cftiu- 
gé capable, eft vne des parties dela réception, & precede la preftation du 
erment, qui en eft l'autre partie. Car ce qu'eft la reception en vn Officier, ce- 
là eftoit anciennement l'ordination en-vnibeneficier, ainfi qu'encor apre- 
fentes bencfices, aufquels Ordre eft demouré aucunementioint, comme 
aux Euc{chez ,la Confecration del'Eucfque eft à vrayereception:: ce qui cit: 
vnpeu malailé à entendre, fi on ne conjoint icy le difcours inferé au liure 
Des Ordres, toùchant l'vnion de l'Ordre àl'Ofice Ecclefraftique en la pri- 
mitiue Eglife. £.. ï ” 
Donques lors que cette approbation .ou confirmation du beneficier 4. Reception 
eftoit vne des parties de fon ordination ou confecration , elle eftoit faite pat mnt +73 
celuy mcfme qui faifoit l'ordination ou confccration, comme il eft dit au Passe - 
au chapitre Venerabilem. ext, De eleëf, ou le Pape foutient que c'eft à luy.. 
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de faire l'inquifition de la vie & meurs de l'éleu Empereur, puifque cf 
à luy de le receyoir & confacrer. Efensm dit il , regularirer Ggeneraliter abférua- 
tum , vtadeum examinatio per{encpertineat , ad quem impo/itio manus fpeëfas :ce qui 
{c collige encot du can. Qué Epiféopus 23.diffinét.d rota diffinit. 64. 
4 Confirma- Mais depuis que lebeneficea cfté feparé de l'Ordre, on à commencé de 
M6 comment diftinguer la Confirmation d'auecla Confecration, & de dire que Sprritualis 
confection, C0iug# fædus inter Epifcopum © Ecclefiamin Eleélioneinitiarur,in Confirmatione fit 
ratum , © in Confecratione inteliciur confummatum , cap, vlr, De tranflat. Epsf, Et 
ar-ainf Jes Papes ont entrepris Confirmation des éleétions, & ont laiflé 
fimple Confecration aux Archcuciques auec les Eutlques de leur prouin- 
ce; encor la commettentils ordinairementatels Archeucfques ou Enciques 
que bon leur femble, ce qui foir dit comme en paflant: ar c'eft vn painé qui 
merite va plus long difcours, x 
ét Or ce beau pañlage de Lampride rapporté au chap. precedent , nous ap- 
ficiers en la prend la forme pratiquée en l'Églife primitiue, pour certe approbation : 2- 
ni ee Ë- fcauoir qu'on mettoit desaffiches aux portes des Egli£es, & y faifoit-on des 
° publications, telles a peu-pres, que les bans du mariage charnel : contenant 
çe qufe publioit a Athenes, lors qu'un Officier fortoitd'vne charge, pour en- 
trer en Vne autre Ti: Bou Acte agree? fçauair eft, que fi quelqu'vn fçauoie 
quelque legitime empefchement pourquoy celuy qui eftoir éleu au benefice 
n'y deuft eftre admis, il euft à lereucler, en mettant de ce vn billet dans le 
tronc del'Eglife.Et partant cette enquefte fecrette de la vie du beneficier s’ap- 
Le pelloit /érutiniwm : "à inde titulus, De ferutin:o in ordine fac:endo mal Por 
er exphearis” pat tous les interpretes. Car fruriniwm fignificvnerecherche fecrette & exa« 
Rab.Deformi, Cte , rlo tps, lcquel mot on a accommodé aux elections, appellant eléfio- 
med fee em performam feruting ; elle qui fc fait par billets ou fuffrages fecrets, com- 
bien qu'anciennement /érutinium non in eleéfione , [ed in grdine ficret, comme 
ce tierc nous tefmoigne. Mais cette ancienne modc de fcrutin, ayant efté 
z . €hangec, en vne information de vie & meurs, on l'a appellee deformais i#- 
tes PRE , “Ut in cap. 3. S pafürm is tit, De ele. Et en pratique nous l'ap- 
À “pcllons inquifition d'office | non pource qu'elle eft toufiours neceffaire en 
JA reccption des Officiers, mais pource qu'elle fe fait de l'office & mouue- 
ment du luge, quoy que ec foit ak requefte du Procureur d'office, qui eft 
: fnquifrié le procureur du Roy, fans partie ni aceufateur : & femble que l'inquifition 
dpetugne d'Hefpagne, ait efté imitee de ceftc ancienne forme de fcrutin, fe faifant de 
PET mefme par bulletins fecrets. sir qi 
étnquifus Comme donc ainfi foit que trois chofes font requiles en vn bon Magi. 
des Oiüeier.ftrat , la piobiré, l'experience, & ka doë@trinc: auffi cefte inquifition fe fai 
f fait des touchant trais poinéis, les meurs! l'aage, & ha fufhfance du pourueu. Les 
 — bonnes meuts font verifices par l'information, laagc par le regifère bapti- 
faire, auec l'atteftation des plus proches pärens; & là fufffance par exa- 
men aux Officiers de luftice, & aux comptables par caution. Er faur no- 
ter, que toutes ces trois chofes font requifes a deux diwerfes fins, l'une 


Ads fin que le Magiftrat face bien fa, charge : Fautre à-fin qu'il ne foie 

fins, melrile du peuple, pour ce que le mefpris du Magiftrat , eft 11 ruine de 
l'Eftar. | » 

12. Probité En premier lieu donc; la prdhité:de meurs eft 1 qualité la plus ncecf- 


necellaircaux faite au Magiftrat, qui eftant la regle des autres, ne peut pas les redreiicr, 

PE luy mefme éft torur& oblique. Nerefärisn f Rripub. dit Caffiodorc, v£ 
cai iuffitis committitur, malis moribne non grauetur, aliaqui inefficax éit ab homi- 
neexigere, quod agnoftitar mon häbere: à contrà vera confidenter queritur , qued 
ineffe fentisur : & comme dit le can. Mrramur. 61. distinot. integrites rh. 
tium jalus eft fubdisorum. Aulli que l'honeur qui fignifie FOffice eftant la vraye 

1» Deferéde recompenfe de vertu, ne doit eftreattribué aux mefchans. 

cime ek in C’eft pourquoy, tout homime deferé du crime en luftice, bien que poffible:} 

apabled Of non foit coulpable, nes enim viig; quéaccyfanr,re.gf : voutesfaisef incapable 


# 
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- doibuent eftreaifément admis aux grandsOffices,commedlit la loy 6,0d.ris. De 
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d'Office,iufques à ce qu'il ait efté juftifié.4 Rews delatus De Muner.@ Hono.Et c6- 

bien que cefte loy porte, qu'apres l'an le deferé à Tuftice peut eftre Officier. il SP ra 
faut prendre garde, que c’eft à caufe que par l'ancien droiétles procez crimi- Jay Ras dues 
wels deuoyent céreuemie ez dedans l'an,autrement, &l'an paflé, l'accufé eftoit ”-D.De 
tenu pour abfoubs purement & fimplement,& mefme l'accufateur eftoit tenu 7°" 
pour calomniateur,commie il eft dit au tit, Vrintra annum criminalis qu.ffiotermi- 
netur,C-Theod.Ccque Tuftinian remift à deux ans,en laloyvnique.C.V'rintracer- 

vus tempus crimin.quaffio terminetur. Mais ces loys n'eftans obferuees en France, 

où le vray accufateur eftle Procureur du Roy, contrelequel il n'y a point de ir.rourquoy 
Le ipuion d'inftance, principalement aux procez criminels, il s'enfuir, que "ft ober- 
‘accufation demeurantaprés l'an, l'empefchement d'icellc duré auffi contre 3 ga un” 
l'accué, à ce qu'il ne puifle eftre receu à aucun Office,iufques à tant que par ef- 

fait il foit iuftifié. 

Meme quiconque par commune renommee, eft notoirement taxé & diffa- 16. Difimé 
mé d'aucun mauuais cas, combien qu'il n'en ait efté defcré en Tufticé,ne doit PA nom 
eftrereceu en Office d'importance,qu'il n'en foit purgé:d'autant que l'Officier, pable dE 
ainfi quela preude-femme,doit non feulement eftre exempt de mal mais auf 5, 
de mauuais foupçon.Bref il faut tenir pour maxime, que toute perfonncinfa. - . 
me; foit d'infamie de droit (enquoy n'y a nulle difficulté ) foit de fimple infa- 17-Infamie 
mie de fait, qui côfifte en la fame, c'eft-à-dire la renommee, ou fimple opinion et ren 
communc du peuple,où du moins des gens de bien , ne doit eftre admis aux cepcion- | 
Magiltrats. C'eft ce qui eft dit en la loy 2.C. De Dignit.Neque famolis , aut notatis ; 
aut quos [celus aut vita twrpido inquinas , aut ques infamia ab henefforum cætu fégregar, 

Dignitatis porte patebunt. Pour cefte caufc en Grec dnes fignific,tant celuy qui, », . 
eftinfame,que celuy qui eft incapable du Magiftrat,& Demoft.côtre Arifto g. 14, Armes 
nous Herr à Athenes £mwor,eftoient non-feulement dechaflez des hon.: 
neurs, mais aufli des affemblees publiques. Et à la verité il n'ya rien fi formel: 


 lementcantraireà l'Honeur & 9 ; que l'infamie, gwa licet fatum non mi . 


nuat,tames diguitatem minuit. ditle S.1. 1#/fit.De cap: dimenur. C'elt pourquoy 
lhoneur & reputation de l'homme appellce exs/simatis, ft definicen droi& 
Hlafe dignitatié flans. L.Cognitionum,D.De var.Grextracrd.cagnit Mais (ur tour cetté 19. Vile pes 
integrité de reputation eftrequife ,àfinquele Magifiratait creance parmy le fonnepar sa 
peuple, & foit par confequent refpe@é & obey, C'eft pourquoy ceux qui font él ne 
reputez vils &t abjcéts, foit à caufe de leur extraétion,ou de lour vie pafice , ne: phedebe 
Dignit. Iufques là, que Athenee liure. 13. rapporte , que celuy qui auoit 
fouppé vne foisen taucrne , ne pouuoit jamais eftre Arcopagite à Athe. 
nes. ts \ 
Donques en France, pour eftreaffeuré des bonnes meurs de ceux qui ont KE mp 
en des Offices,on en faitinformation à la réquefte du Procureur du ôme fe faite 
oy, & cefurlelicuoüilsontrefidé les cinqdernieres annees, en laquelle in-- 
formation ne doiuent eltre ouys quercfmoins dignes de foy , & hotsde foubi- :::°° : 
con,non patens ny alliez du pourueu, qui foient nommez & produits parle °°”: 
Procureur du Roy,auquelfur peine de privation de fon Officeeft defédu d'en 
receuoir aucuns dé la part du pourueu,porte l'Ord, de Bloysart.109.ui en cé 
dernier poinét n'eft gueres obferuge. H+" TE ET 
Quant à l'aage,il fera dir au liure Des Sesgnewries.ch.r.qu'en Hebreu én Grec, sp Loge 
en Latin,& encor en François le vieillardée l'Ofhicier,onevn mefmenom;qui ,.. ses 
et bien pour montter,qu'vnaage meur eftrequisaux Officiers, Aerar puégps a ru 
iron aadachserasfins ornées «dot pou) Gochaiailatviess mais ur # 
aire, dit TitcLiue liure troifiefme & comme dir Cicer6 3. Dedrwime Adfert vers | : 
Jhes omnibus in RTE obferuationa incredipilem fcientiam: C'eft pautquoy; ,3 {Von 44. 
à Rome, furent faites les loys annales,quiregloientFaige des Magiftrurs, def: nales = 
quelles parlant Ouide,enfes Faftes, dir NL AT x 72 + ol Remi: 
Jura dabat Le st a rs fs 
Legibuseft stas,vnds potatur H'onès. : . 
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C'eft ce que dit Pacatus in laudat.Theod. 1n capeftendis Magiffratibus «tas Jpeétata 
ef petitorum,nec gifs aunosComitiali ke prefcriptes feftinans Honoribus occupauit. 
Laqwelleloy Tite-Liue 46,10. Decad.4.dit auoir efté faiéte à l'inftance d'vn Tri- 
bun du peuple, Zndéque cognomen famili. ipfius inditums, v1 quiex eaefjent Annales 
appellarentur. 

»3. Agcdes  []ne dit point quel eftoit l'aage prefcrit par cetteloy, mais onle collige du 
Ross direde Polibe liu. 6. qu'on ne pouuoit obtenir dans Rome aucun Magiltrat, 
auant qu'auoir cfté fept ansen guerte.Oril eft certain d'ailleurs qu'on ne pou- 
uoit eftre foldat , qu'apres dix-fept ans, & partant ils’enfüit, que pour auoirle. 
moindre Magiftrat de Rome,il falloit auoir vingt-quatre ans au moins:ainfi en 
difcourent N.Grécchius,lib.1. De Comitis Rom. P.Faber, adl.z.Dereg. iur. 
24. Asgedes En France, l'aagc eft prefcript particulierement par les Ordonnances prefque 
Officiers de à chacun Office:mais quoy que cefoit le moindre Office deiudicature, mefme 
da de Notaire , qui n'eftque luge cartulaire, ne peut eftre tenu qu'à vingt-cinq 
ans,qui eftoit l'aage des [uges du droiét Romain,auparauant Augufte,lequelle 
remit à vingt ans,comme nous apprend ce iudicieux Aduocat du Roy, M. le 
Bret cap.r3.Ordinis perantiqui,où il corrige bien à propos ce paflage de Suetone 
ds. A age des ;n Auguïto,Iudices a vicefimo anno allegit,idcff,quinquennio maturius quam [6lebant,au 
ménssw. lie qu'on lit communément à rricefimo anne : erreur qui eft frequent aux nom- 
nims correlus, Dbres, 
16.Dilpenfe Neantmoins comme ainfi-foit,que l'aage n’eftrequis au Magiftrat,que pour 
dclaigé Les deux raifons fufdites, à-{çauoir pour l'experience & pour La preftance & au- 
étorité qu'il apporte auec foy : quand il appert, la capacité d’vn ieune homme 
eftre telle,qu'elle fupplecà Fexperience,& que d’ailleurs la preftance du corps, 
oula nobleffe de fon extraétion eft fuffifante pour luy confilier l'auétorité, a- 
lors la difpenfe de l'aage eft facilement dônee, Speéfarafiquidem virtus Annalibus 
Lgibus fubieëta non eff:sämque Honoris infulis adultam cingere dignus eff cafariem , 
quifquis meritorum laude atatis  ép fuperauit, dit Cafliodorc.Ce que difcourt 
amplementCiceron en la s.Philipp.concluant ab excellentieximiaque virtute pro- 
greffum annerdm expelfarinon oportere, ne antequam Reipub.prede[]e pofist,extinguatur. 
Et Vopifous in: Probv dit.ÿ# eo non expeéfars etatem,qui virrutibus fulget, G moribus 
17. Indeles.… polles- Et Pline en fes Epifites dit 46 oprima Indole fruffrä exigi annorum numerum , 
appellant Zndolem ce Le cft definy : in glof. Philox. 8 NS Émis tr veomspe qui eft 
13.Digna proprementce que ic Iurifconfulte ss lpenult.De Decur. felon la correction 
je “de Cuias, Wifi dignitas;certafhes Honoris id faceret vs Princeps iudulgere poffet ; où ik 
faut noter que ce mot, Dignirarfipnifie la preftance du corps-rnroum œpemies 
7 dépanner, 7 Eraçe Th: Abe; & comme dit Pline 5 Paniger.adTraianum, 
.… Jamproceritas corporis honor capitis,G" dignites ork,monne nomen Principu lonçè lateque 
tas: k 
ins Vctlane cette difpehfe,il faut auoir l'aage prefcrit parles Ordonnances à cha: 
can Office,queic ne rm'amuferay à rapporter:pource queie n'ay entrepris d'ex+ 
Rs F pliquer le droiét particuliet de chafque Office: & de cet aage il faut faire preu- 
lag, ue par leregiftre Baptiftaire, & coniointément par la difpofñtion des plus pro- 
ches parens du pourûeu,qui à cefte fin fontnommez par le Procureur du Roy, 
& ouysd'Officc,parlel uge,dit lé 109.art.de l'Ord.de Bloys, . 
30, Sufi@n-  Quantà lafuffifance des Officiers, ellecft de deux fortes, à fçauoir la fcicn- 
ée des OM Ce aux buges ,& lafoluabilitéaux financiérs comptables. 
atEramen  Leslages, & mefine les miniftres de Jufticc,aufquels eft requis quelque ca: 
desOfhciers pacité, comme les Grefhers &:les Notaires, voire mefme ceux d'entr'eux,qui 
detallice. font pas vrays Officiers;comme les Procureurs, doibuentfaire. preunede 
st. Pour Jeurfcience parexamien public} auparauant la preftation de ferment. Ce quin'a 
ne FF toutesfois licu aux Aduocats,àcaufe qu'ayans pris leur degré en Vniverfté fa- 
examiner. meufe,on prefürhe que deflors ils ont efté fuffifamment examinez & trouuez 
pr capables : & c'eftauffi pourquoy on n'éxamine pointles bencficiers, pource 
s4.Etlesser. qu'on prefuppofc,;qu'ils l'ont cfté,lors u'on les a premeus aux fainéts Ordres, 
gens. Ét quantaux Sergens,pour la vilité de leurs Offices, &.pour la difficulté qu'il y 
Li 
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auoit anciennement d’en trouuer , on ne les à pointrendus fubicts à l'examen; | 
mefme le temps paffé il n’eftoit pas feulement requis qu'ils fceuffent lire ny ef- 35. Sergens 
crire,non plus qu'à prefent les Archers des Preuofts des Marcfchaux : ainsils ferez. 
faifoient verbalement deuantle luge,lc rapport & relation de leurs exploi&s, | 
ainf appelez pour cefte caufe, & non pasaétes : parce qu'ils confiftent en fair, Le Pop 
non en efcriture : & c'eft pourquoy encor nous appellons leurs relations, pro- verbal pont- 
cez verbaux,c'eft-a-dire, procedures verbales, & non par efcrir. Mais auiour- 4" éiss. 
d'huy par Ordonance de Charles VIIT.de l'an 1485. il faut qu'ils fçachent lire 
& cfcrire,mefme c'eft vne folemnité prefcrite à leur reception, par Ordonnan- 
ce de l'an 1563. qu'ils doiuent efcrire leur fcin manuel & parapheau regiftré du 
-Greffier,pour y auoir recours, | 
Pour le regard des Tuges,ceux qui doiuent eftre legiftes, comme entr'autres rs fu 
tous ceux de la Tuftice ordinaire fans exception, doiuent eftre examinez tant ane 
fur le droiét,que fur la pratique : Debent quippe effe peritilegum ©: morum : necenim : arai 
ex vfu effêt;vt aliqui Iudicum nomen gerant , qui © legum int inerudit, Gin rebus ge- ro 
rendis nullum obtineant vfum. dit la Nou.8. Quidenim turpius eff quam leçitimarum 
Cciuilium controuer/iarum cognitioncem [ufcipere eum,qui [ft leçum . Juris ciuilis igna- 
rus,dit Ciceron au liure De Oratore. : 
Ncantmoins les Magiftrats Romains,auffi-bien que ceux de France ancié- #5: Meg 
nement, qui maintenant font les Scigneurs, eftans plus addonnez aux armes mains n'e- 
qu'aux Lettres,n'eftoient ny examinez fur leur fcience,ny mefme tenus d’auoir oié se 
la fcience du Droit:Ceft ceque dit Ciceron pro Planco , auquel on reprochoit doi@. d 
pour lerebuter d'vn Magiftrat,qu'iln'eftoit ny cloquent,ny verfé au Droit, 
virtus probitas integrites in candidato,non linçue volubilitas,non Juris fcientia requiri 39: Pout- 
Soler Ni nos inmancipus parandis, quemurs fruci hominem,,ff pro fabro aut textore emi. quey. 
mus,ferre mole/fè (lemus , fi eas artes na[cierit : fên autem emimus ut villicum,nihil in eo 
nififrugalitatem,laborem CG vigilantiam curamus,Sic populus Rom. deligit Magiffratus, 
quafi Reipab.villicos , in quibus figna praterea eff ars. facilè patitur, fin minus,vrtute eo- 
um, inhocentsa contentus eff. Ce me traite pareillement en l'Oraifon pro Mure- 
na. Voireles Preteurs de Rome eftoient d'ordinaire fiignorans,qu'ils n'euffent 
{ccu prononcer leurs fentéces, sria verba pronunciare nequibant,nifi preemntibus Af- 
Sefforibus , dit Seneque, " 
Auffiles Proconfuls & Prefidens des Prouinces Romaines, neiugeoient ler ° 
pas ordinairement les procez eux-mefme,ains les faifoient juger perleurs Af- eux-meime: 
feffeurs , ou autres luges par eux donnez,qui auoyent pour cêt fit falaire du 
public, & c'eftoyentceux-là,& nonles Magiftrats qui renebantur preffare fcien- 
tiamtépavxai rdess, commeil eftbien expriméau commencement de cefte - 
Nou.8.& fe prouuc encor chrirement par la loy 2.D. Quod quifque iris, Sec. C'eft 
dequoy fe plaint dans Lampride l'Empereur Alexandre 4 eucre, qui fut celuy 
su ordônaärcegret,gagesaux Affeffeurs. 4/6fôrébus falaria inffituit,quamuis  fapè 
ixerit,Proconfules ac Prsfides effé promouendos,qui per fe Rempub.regere polfént, non per 
Afféffôres:addës militares habere fuas adminiffrationes ;babere & literatos,@ ideo vnum 
quemque hoc agere debere,quod nofcet : qui eft la raifon pourquoy en France,nous a- 
uons tres-bien feparé la Iudicature du Gouuernement , ce queles Romains 
n’ont jamais faict. | 
Quädic dy,que les Tuges de Frâce,doiuêt eftre examinez fur le droiét, i'enten 4-1uges s8t 
Ie dioitRomain,encor qu'ilne nous lie en Frâce;ne nous en feruäs côme de loy France furie 
ains comme de raifon,ainfi que les Romains fe feruoyent, au faiét de la marine, droiét Ro- 
dc la loyRhodiénc.Et pour-ce auffi,que ce droit Romain eft obferué quafilpar 5 E 
tout le môde pour fon excellence,nous l'appellons quelquefois le droict com-? sé 
.mun, & entretenons des vniuerfitez & efcholes pp ac en plufieurs de nos 
villes,pour l'enfeigner,&en fin nous examinons fur iccluy nos Officiers delon- 4. tuges de 
gue robe : d'autant aufli que le äroiét François n'aencor cité reduiét en °°" robe 


cxaminez 
art. _ feulemét fux 
Quät aux luges non letrez & de courterobe,côme font prefquetous ceux des lapratique, 


 Juftices extraordinaires, comme les Maiftres des caux & forefts, Eleus & Gre- ra ann 
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netiers, ils font feulement examinez furles Ordônances & fur la pratique & or: 
dre iudiciaire {qui eft vn examen commun à tous luges) & non fur le doit Ro- 
main, dontils ne fonttenus d'auoir lafcience. J 
Ecfaut noter, que combien que l'information de vic & mœurs doiue eftre reï- 
me fe reitere terce,tout autät de fois qu'on change d'Office, fi eft-ce que l'exame n’eft point 
mais bien reiteré, pour-ce que les meurs de l'homme font plus fubicttes à fe changer,que 
informé L Cicnce às'oublier. 
44.Cas auf Toutesfois, quand vn Officier {e veut faire receuoir à vn Office nouueau, 
gl. auquel eft requis vn examen diuers, ou plus rigoureux qu'au premier, il faut 
u’il oit de rechefexaminé , aïnfi qu'il eft porté par Ordonnance de l'an 1548. 
41.Es Ofi- Ce celuy quiapres examen a cfté receu Commiffaire ou Enquefteur, fi a: 
ces dont l'e- A : LLC Fonte 2 
xamé et. presilveuteftrereceu Confciller Prefidial,il faut qu'il foit derechef examiné , 
vers ilferi- pource que le premier examen n'eftoit que fur la pratique , & l'autre cft auff 
pe fur la loy. De mefine vi Eleu,ores qu’en fa recepti6 il ait efté examiné far la lo 
en la Cour des Aydes, s’y eftant prefenté en longue robe, fi par-apresil prend 
vn Eftat dela Tuftice ordinaire, il doit eftre derechef examiné, pource que ce 
{ont diuerfes fciences,de ce qui concerne l'Elcétion, & la Tuftice ordinaire. Pa- 
reillemétvn Maiftre des Comptes de longue robe,& examiné fur la loy, venäe 
à cftre Confciller du Parlement, ou Tuge de prouince, doireftre examiné de 
nouueau,pource que font examens differens. Mais vn ConfeillerPrefidial träs- 
- feré en autre,ou vn Confciller d'vn Parlement,entrant en vnautre Parlement, 
ou dugrand Confeil venantau Parlement, n'eft plus fubicét à examen. 
46.Qumie Voyla pour l'examen de diuerfe forte, & fur diuers fuicts : quant à celuy de 
dermierOf- mefme forte,mais plus rigoureux, fi vn Confciller Prefidial deuient Lieutenät 
serequiene- de prouince, ou vn Lieutenant de prouince deuient Confciller de cour fou- 
digoanés à ueraine, il Les faut interroger derechef. Caril faut noter, qu'il ya trois fortes 
fereuere, d'examen des Juges au! Parlement:le moindre,pour les moindres luges, com- 
me Preuofts,Confcillers Prefidiaux, Aduocats & Procureurs du Roy, qui eft 
47. Troise- renuoyé en l'vne des chambres des Enqueftes:le mediocre pour les Licutenäs 
ee Diag de prouince, qui fe fait en la grand’ chambre, où auffi fe fait leur reception en 
Padement. pleine audience,combien que celle des autres moindres Officiers fe face à huis 
clos:& finalement le grand examen pour les Officiers du corps du Parlement, 
comme Maiftres des Requeftes, & Confcillers d'iceluy , qui fe fait routes les: 
chambres affemblées. 
48.Apres dix Et faut encor noter cefte exception,touchant ces trois degrez d'examen , 
ans l'examen que celuy, qui par l'efpace de dix ans a exercé Office fubicét au moindre , n'eft 
neferéitere bus fubicét au mediocre, & ainfi du mediocre au grand: pour exemple, celuy 
quia efté dix ans Côfeiller Prefidial,n'eft plus fubicét à examen deuenät Lieu- 
tenant de Prouince:ny celuy quiacfté dix ans Lieutenant de prouince, deuc- 
49.aduoexs nant Confeiller de Cour fouucraine. Pareillementles Aduocats de cour fou- 
& Doéteus yeraine , qui onttenu dix ans lebarreau , ou les Doéteurs, qui ontregenté 
pds long temps aux Vniucerfitez, fontreceus ordinairement fans examen: ce qui fe 
mine. fait ncantmoins par grace & difpenfe dela Cour,& non à mon aduis,par droi& 
commun, Finalement c'eftencor vneautreregle, que quiconque a paffé par 
s0.Examiné l'examen du Parlement, quel qu'il foit, n'eft plus fubicét à examen en aucune 
. ep Courinfericure, pource qu'ilaefté iugé capable par Arreft, & quele moindre 
xaminé ai- examen de la Cour eft plus honorable, que le plus grand des fieges inferieurs. 
leurs. Povr LE REGARD de la fufffance requife aux Officiers côptables, c'eft 
aise ca que pour l'affeurance de leur maniement,ils font tenus bailler cautiô & certifi- 
bles. cateur de certaine fomme prefcripte par les Ediéts pour chacun Office : ce qui 
s'obfcruoit auffi à Rome, comme il fe collige de la rubrique, De periculo eorum, 
quipro Ma 1giffratibus interuencrunt,& dela Rub.Depericulo neminatorum. lib. r,C ed. 
se Lefquels caution & certificateur font receus en France pas les Juges,aufquels 
des compu- lareccption de l'Officier eft addreffee comme cela faifant partie d'icelle , & ce 
bles, pa qui auecle Procureur du Roy en fon ficge , auquel appartient de les debatre, s'ils 
li fontinfoluables:autrement & s'ilfe trouuc qu'ilsle fuffent lors de leur recep- 
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tion, c'eftfans doubte,qu'il en eft tenu,mais noh-pas de linfuffifance furuenä- 5-Quand le 
te par apres, par la raïfon de cefte loy, Deperic.nominar: nee es 

Mais pource que cette loy & le titre de Magiffras. consen. parlent des Tuges , de Laintix 
aufñ qu'en nosanciennes Ordonnances ilfetrouuc queles Haillys & Sene- "#°: les 
chaux eftoient tenus du dommage, qui furuénoit aux Ps du Roy, c'eft ie 
vne grande queftion, fi le Iuge qui a receu la caution &certificateur del'Offi- fonstenus. 
cier comptable du confentement du Procureur du Roy,efttenu d’en refpori- 
dre, auffi bien que luy : ce queie n’eftime pas, pource que le Tuge n’eftréfpon. 
fable en France,& ne peut cftre pris à partie (hors maluerfation & ignorance} 
finon quandil ordonne fans D ae de partie : mais y ayant partie, c'eft à 
elle à fouftenir le iugement qu'élle a requis,principalement quand les parties, 
ayans affaire deuant luy,font d'accord, nulle funt ip/ius partes:8c ce croit vneaf- 
feétation dontil pourroit eftre recherché, s'il clos de receuoir la caution, 
que le Procureur duRoy accepteroit : en-quoy il fe montreroit pluftoft partie 

uc Juge, fi l'infufhfance n'eftoit route notoire:& de fait fi lors ily auoit app 
Fa {a fentencc;autre que luy ne pourroit eftreintimé. 

Etne fe faut arrefter aux loys Romaines :'car les Iuges Romains n'eftoiét pas ss. Ref __ 
affftez d'vn procureur d'Oéhce, comme en France: & ce que nos anciennes peurenris 
ordonnances declarentics Baillys & Sénechaux refponfables des deniers du 
Roy, eft du temps qu'ils eftoient eux-mefme les Receueurs | comme il fe- 
ra prouué en fon lieu : tout-ainfi 1. l'Empire Romain les Proconfuls & 
Prefidens des prouinces,auoyent la fuperintendance des finances de leur Pro- 
uince,Nos.8.cap.8. 

Toute-fois par l'Ordonnance du Roy Françoys de l'an 1543. les Eleus font #6 Eleus 
declarez refponfables des deniers Royaux , aptes difcuffion du comptable, fes nus. 
cautions & certificateurs:mais i'eftime que lors de cette Ordonnance il n'y a- 
uoit point de Procureurs du Roy ês éleétiôs, comme encor les Threforiers de 
France,n’en ont point.Et de fait par l'Ordonnance d’Orleans,art, 133. l'Office 
de Procureur du Roy aux Eleétions, fut fupprimé;&c fut dir qu'ês affaires, où le 
Roy auroit notableintereft, les Eleus feroient tenusmander le Procureur du 
Roy en la luftice ordinaire, En tout cas Pt de cette ordonnance eft par- ÿ7° 3 
ticulierce pour les Tuges de Finance, qui font eftablys pour la conferuation des pre ré gg 
deniers du Roy, & ne doit eftre eftenduë aux Officiers de la Tuftice ordinaire, 
qui font feulement eftablys, pour rendre la Tuftice, & non-pas conferuer les f- 
nances.T outé-fois cela n'eft pasfans difficulté, à caufe de l'art. 20. delOrdon- 
hance de1566.appellec l'Ordohnance du domaine, qui chargeindiftin&emét 
ceux quireceuront les cautions des fermiers & des ue: | 

C'eft encor vneautre queftion fi le Roy fe peut addreffer direétement à la 58. S'ilfaue 
caution, fañs difcuter l'Officier : attendu que mefme auparauant la Nouelle 4. mere 
de fuftinian, qui a introduit la difcufion, c'eftoit vn cas fpecialen droit, quele &rcla aur8 
fideiuffeur du Magiftrat ne pouuoit eftre conuenu, qu'apres le Magiftrat dif °° cerifica- 
cuté.AzS. vitim.D. De adminsf.rerum adcinit.pertin, Aufli que nous auons or- 5 Difcué 
donnance exprefle du Roy Loys XI I.en Fan 1543.que Lspleges @ camrions des pour le fide- 
comptables , ne fontconsraignables,qu'apres diligences faites fr les perfones & meubles jus flque 
exploitables d'iceux comptables; esllement qw'omne doit contraindre les certificateurs, avant la 

Sônon apres femblables diligences faites contre les cantions:emceres(dit cefte Ordonnan N°%+ 
ce) que par l'aëfe du plegement,n'en fuffrien exprimé. 

Énquoy il faut remarquer,que la diligence requife parcefte ordonnance fur ee Êce 
les perfonnes & meubles exploitables, eft bien differente dela difcuffion or: fontdeur. 
donnec par la Nou.4-de Tuftinian,qui doit eftre faiéte v/que ad faccum € peram, 
difentles Doéteurs. Mais fans obferuer à prefent #y difcuffion ny diligence, le 61. Ce qui 
fifque prend cetaduentage,de s'addreffer direétgnent & par corps, à la cauti6, proie. £ 
voireau fimple certificateur.Etencor la chambre des Côptes deccrne fescô.  : 
traintes contreles heritiers des pleges & caütions, mefme contre les tiers ac- 

ucreurs de leurs heritages,fans garder aucun ordre de droit, difcuffion,ny di- 
Hgenceice qui engendre infinis procêsentre les fubicéts du Roy : combien 


“ 
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| u'à Romeauparauant cette Nou,4.'qui a auf introduit la difcuffion du per- 
1 st onellement obligé,au profit du tiers acquereur , le fifque la pratiquoit defia 
Gr du tiers ac Z.Mo/chis.D.De iurefifii @L1.Deconuen.fi{ci debitoribus.lib.r0.Cod.ores, qu'elle n'euft 
quersr 2. cNCOres lieu entre particuliers : & nous tout aurchours,fommes fi fifcaux , que 
welefifque NOUS la gardons contreles particuliers, & non contrele fifque. 
auâtlaNou.  Toutesfoisil faut Dr Vie ra par l'vfage notoire de France, les priuile- 
& Dinifon Ses de diuifion & de difcuflion , n'ont lieu aux cautions & certificateurs iudi- 
& difcuflion Ciaires, pource que ji» sudicio omnia prefumuntur folemniter aéfa : & commeainfi 
rénaux foit qu'és contraéts les cautions & certificateurs fc rendent maintenant par vn 
cenificateurs ftitordinaire coobligez folidairement, & renoncent par exprès à cês priuile- 
judiciaires, ges, on tient qu'aux lugemens où les expeditions fe font en vn mot, il n’eft 
Xpow4") point befoin L renonciation exprelle ; ains que ra qwe/ünt moris @ con/uctudi- 
an inefe cenfentur. V {age queic ne puis approuuer, pource que La naïfuc fignif- 
cation de la run a ESS VIEN obligation fubfidiaire,& celle du certi- 
ficateur,n’eft qu'vne affeurance de la fuffifance de la caution,eftant nos certifi- 
64 He cateurs ceux,que le droiét apptlle adfrmarores fideiufforum, & es 12. Tables /ub- 
vu @œ Sub #ades : dont fait mention À Gelle, liure16.chap. 10. | 
mades. Finalement eft à noter,que les cautions & certificæteurs des Officiers ne font 
da Ofiaes tenus des amendes, qu'ils peuuent encourir pour leur maluerfation : fdeiuffores 
nefontte-  Magiffratuum non debët conueniri in pænam vel muléfam,quam non [popoderunt dit la 
rs mi loy 6£.D.De fideiuff.& laloy vnique.C. De hi quipre Magiffr.interuen, Mefime ils 
interet. ne font pastenus des intercfts deus par les comptables, commeil eft exprefe- 
ment decidé en cefte mefme loy,68,$.1.A quoy eft conformelaloy Qwero. D. 
Locati.@ L.Ceñtum Capue.D. Quodcerto loco. 
66.Nefont  Pareillement fauttenir, que ces cautions & certificateurs des comptables ;| 
ess ne font obligez qu'enuers le Roy & fes creanciers affignez fur eux : mais ne 
patäculieres. font pas fefponfables des deniers des communautez, mis és mains de l'Officier 
par commiffion particulicere, ores que ceftecomiflion luy aitefté addrefcc à 
caufe de fa qualité d'Officier : pource qu'ilsne font chargez,que du maniemét 
de l'Office, & non des cômiflions, qui n'en font partic: dôt ce nagueres-oracle 
dela Cour des Aydes M.le Bret en fes plaidoyers en rapporte vn areft d'icel- 
lc.Eta cfté auffi iugé par pluficurs arefts, qu'vn particulier affigné,n'eftreccua- 
ble àrecercher la caution du comptable, quia employé la quittance d'iceluy 
ct fon compte , fous contrepromeffe, qui fans doute induit nouation. 
. Nostre Officier donc eflanttrouué capable , & en meurs & en aage, 
67. Preftariô : : : 1. s 4: 4. 
de fermenr, * & en fcience ou en biens, c'eft raifon qu'il foitreceu,c’eft à dire qu'il foit decla- 
"ré publiquement Officier duRoy, par fon fuperieur,apres leéture faiéte de fes 
letres ; & qu'ayant prefté le ferment accouftumé,il foit enuoyé en l'exercice de 
fon Office. | | | | | 
ensefsera Cette ceremonie publique de reception, doitregulierement eftre faite en la 
galieremene Cour fouueraine,d'où depend & où reffortitl'Officier,comme des Iuges ordi- 
enCourfou- naires aux Parlemens,des Eleus & Grenctiers en la Cour des A ydes, & des Of- 
FR ficiers comptablés en la Chambre des Comptes. Ie dy notamment en Cour 
fouueraine , encor que l'Officier n’y reffortiffe pas immediatement. Car la re+ 
ception d'vn luge Royal eft vn aéte de Tuftice fouucraine;,qui n'appartiët qu'au 
Roy,ou à fes Cours fouueraines qui le reprefentent, & iugent fous fon nom : & 
de fait par plufieurs Edi&ts,il eft ordonné,que les Preuofts & leurs Lieutenans, 
voire les fimples Condeillers des Preuoftez, feront receus au Parlement, & non 
aillieurs. Et quantaux Confeillers Prefidiaux, ils en ont efté exceptez, & leur a 
cfté permis de fe fairereceuoir en leur Prefidial mefmce, à caufe à contraftre, 
ue le Parlement leur fcift, lors de leur ercétion. 
co Excep. Il fautauffi excepterles Officiers des caux & forefts,qui font receus au ficge 
tion. du grand Maiftre & general reformateut:& les Preuofts desMarefchaux,au fice- 
c dela Conneftablie & Marcfchauflec:ceux de l'Admirauté au fiege de Mon- 
ee l'Admiral, tous ces fieges eftans à la table de marbre du Palais à Paris ; 
pource quetous ces Offices dependent de leur chef qui en fouloit auoir lano- 
mination 
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minatiô,&en a gardé iufques icy la receptiô, laquelle Te fait en fa iuftice ordinai 
re. Auffi c'eft vneregle,queles Officiers non comptables dela gendarmerie , 
font le ferment deuant monfieur Ie Concftable,ou en fon abfence deuant l'an- 
cien Marefchal de France, cftant en Cour, Les Officiers des Chancelleries 
deuant monfieur le Chancelier, ainfi que les menus Officiers dela maifon du 
Roy deuant leur chefd'Ofhicc:& parcillementles Officiers miniftres de Iufti- 
ce,comme Grefhers, Notaires, Sergens & autres femblables, doibuent pour 
mefme raifon eftre receus par le premier Iuge du fiegé, 

Ce ferment,que preftent les Officiers à leur reception , ef verè fâcrameutam, 
ideff religiofa obferuatio,qu.e arcanss quibu[dam ceremonÿs peragitur,dit Éraîme:Sacra- 
mentum enim dicitur à facro;inquit V aré. Aufñf eft-ce en ce LENS 5 e giftla prin- 
cipale ceremonie dela reception:voire c'eft œ ferment qui attribuë & accom- 
pltàl'Officier, l'Ordre,le grade, &, s’il faut ainfi parler,le charaétere de fon Of- 
fice,& qui luy defere la puiffancé publique. 

Auf à Rome non feulementles Officiers;mais mefmelesfimples gendarmes, 72.Les fm° 
qui n'auoiétaucune puiffance publique, on priws militare andebät,quam facramë- 
10 militie addiéfi fuiffent,@ poffqua facramëto [oluti erant,in ho[fé ampliàs pugnare n5 po- soient. 

serant , dit Vegcce:tefmoin la lettre que Caton cfcriuit a fon As, qu'ilfe gardaft 

bien de combatre, qu'il n'euft renouuelé le fcrment militaire; dontilauoit efté 

libcré, ainfi que rapporte Ciceron au. des Offices. 

Mais pour les Magiftrats;il y en a vn notable exemple däs T, Liue,li.31.C. Va- 74 Officiers 

derius Flaccus ,quem Prefelfum creauerant , quia flamen Dialis erat , iurarein leges non de Romeie 

porerar. Magiffratü auté plus quinque dies,nifi qui inraffet in leges, nonlicebatgerere. Da- %* 

vus eff,qui iuraret prefratre, L. V'alerius Prator , plebjque finit, vt perindè der, acfi ipfe 

iuraffèr. Ce qui nefe feroit pas ainfi parmy nous,où le fermét d'Office ne fe peut 

faire par Procureur,ny mefine cômettre au Tuge du lieu; & où auffiles Preftres 

ne font difficulté deiurer is fwdicio,veritate € isffitia.c.Et/i Chriffus ext. De iureiur. 

Autre exemple du ferment d'Offce,eft däs le Panegyric de Pline,où ilrecite, ,4.Emp& 
que Trajan Empereur, eftant efleu Conful, nedefdaigna point de fe prefenter reursentrans 
tout debout deuant l'antique Conful, affis en fafelle curulle, &: de faire Le fer- nn. a 
méêt io iufiurandum prebente,S folemnia verbs pretunre, Ce que Dion initio, lib, 53. : 
recite au pareil d'Augufte en {on fixiefme Confulat:autant en dit de cette cere- 
monic Ciceron pro Murena: Dontil fe collige,que c'eftoit la couftume des Ma- 
giltrats Romains,queles anciens receuoient le ferment des nouueaux:& cela 4. Anciens 
fe faifoitle plus fouuent au Temple du Capitole;apres les facrifices:autrement Officiers pre 
Ie Magiftrat perdoit fon eftat, fi dans le cinquicfme iour de fon exercice, il n'en rm 
failoit le ferment,dit T.Liue furla fin du 3i.liure. nouucaux, 

Voire mefme Tuftinian ordonna en laloy 14.Deisdieÿs,que les Tuges preftaf. 1, 

fent fe ferment en chacune caufe, en quoy il dit /£ rem non nouam, nequeinfolitam Romainsiw 
, J'acere.Cui enim ,inquit,non eff cognitum,antiques Iudices non aliter 1udicialem calculum EYE sr 
accepiffe,nifiprius facramentum iris c'eftoit d'autant que les Iuges n'e- fe,& pour- 

ftoient pas Officiers,ains en la DRE 95 populaire, c'eftoiét des particuliers toy 
qui cftoient choifys au fort,pour iuger chacun procez,aufquels on baillait des 27% dela, 
tablettes, pour declarer fcéretement leur aduis, qui eft ce que luftinian appelle Rem ni mous 

Iudicialem calculum,& auffi toft qu'ilz eftoyent choifys par {ort, d'entreles luges Een 

deputez pour l'âänee , & auant que prendre ces tablettes, ils faifoientle fer- 

ment, comme declare fortbien Afconius is Verrem. Sortitione faéfa, dit-il, 1w- 

rabant in leges,ut obffriéti religione iudicarent : iurabant autem omnes prater ipfum Pre- 

torem. Pource que le Preteur eftoit Magiftrat, qui auoit fai Le ferrñent à l'en- é beat 

tree des6 exercice. C'eft ce que dit Cic. 2.5» Verré,Cum Iudex fit Metellus, tabells dd per 

iudiciaria iratus accipict:cum Prator fuerit,non iwrabit,qmsa non eff morts. M _— $ 
Necantmoins luftinian ordône par cefte re tous les [uges foitpedanees, in | 


70. Autres. 


71. Solénité 
du ferment, 


CR > nian, 
foit Magiftrats, facét le fermét en chacune caufe : encor qu'il n'y ait pas grande 


apparence , qu'vn Officier cftant fait vne-fois perfonne pe par vn{er- 
ment folemnel , foit par-apres tenu de reïterer fon ferment chaque foys , 
qu'il fait {à charge. Maisil faut remarquer que luftinian némius fuit in ein 
modi inramentis ayant voulu que mefme les Aduocats iuraffent en chacu- 
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ne caufe,auant contefter, & que les parties iuraffent en pluficurs endroits dés 
so lEupe- caufes, Au contrairel Empereur Leon en fa Nou. 97. fcift confcience de fairé 
reur Leona iurer, mefme les Magiftrats, au commeneement de leur Office, difant que x 
bolit ce fer. quein Magiffratuuminitio iufiwrandum pracipit dinino inf{ui, qui iufiurandum prorfus 

dE euitandum pr.efcribit,aliquo mode contradicere videtur. d 
__ Quoy quecefoit,ileft certain, qu'en France niles Juges, ny les Aduocatsne 
se rique fontaditraints deiurer en chacune caufe,ains feulement en la recepti6 de leurs 
irencquà Offices, Ce qui fe trouue en cetancien liure de pratique, du fieur . Ioinuille, 
leurreceptiô que par l'Ordonnance de S. Louys, {es Juges font ferment au commencement de leur 
Ÿ .Maiffrife ,ma nonen chacunecaufe.. Où il faut noter en paflant ce beau mot de 
Mailtrife, qui en vieil & pur François, fignifie Magiftrature, comme on veoit 
dans Froflart , que Meflieurs de la Cour font appellez Maiftres de Parle- 

ment. 

Et ce qu'aux Parlemens,tant les luges;que les Aduocats,reïterent le fermée 
42. Pour. tous lcsans, prouient de la fauffe opinion , qu'on auoit anciennement, que la 
quoyontéi- puiffance du Parlement nc fuft qu'annuelle, ou mefme femeftre, de Parlement 


:ch . . : 
pe lefrmét cn Parlement,commeil a efté ditau chapitre precedent. 


aux Parles Quant à la forme de ce ferment, il faut en premier lieu,qu'il foit fait publi- 
_…. me. Quement, ## docomaiorum, EC en pleine audience: comme eftantl'aétede plus 
foi «efer. grande ceremonie, quife puiffe faire, que de conferer la puiilance publique. 
ou D'ailleurs , ilfaut quece foit, non vn fimiple ferment verbal, ne confi- 
foie ftant qu'en la feule prolation des paroles , ains que ce foit'isfwrandum 


35. Infwädé corporaliter preflitum : de quo inl.3.Cod. Si minor femaiorem dixerit. G-L. 1. Si aduerf 
ape mendis.que Balfamo appelle œuanuér d'peor:& qui fe fait en leuant la main deuñt 
le luge:mefmement luftin.vouloit, qu'ilfe fcift recfs facro fans Euangelÿs : cG- 
me auparauant l'Edi& dernier fait en faucur de ceux dela religion pretendue 
reformec,il falloit que les Officiers fciffent proteftation de foy,cftans à genoux 
ge: Emplies- déuantle premier Prefident, & mettans lamain deflus letableau, où eftoit l'i- 
tion dupre- mage du Crucifix & l'Euangile. Ceremonie fort ancienne entre les Payens, 
üer ce pps qui swrabant aram tenentes;vnde proucrbium, Amicus v{que ad aras,id eff, vfque ad inf- 
_. À urandum : voire tenuë fi fuperftitieufemententre les Chreftiens, que lemenu 
ae les autres fermens ne fuflent obligatoires comme il fe veoit 
aux paflages deS.Chrifoftome & de S.Hicrofmerapportez par Gratian 22.q.Ie 
& de verité,comme dit Symmache/ib. r0. Epif.s4.licet omnia Deo plena/int , plu- 
rimum tamen valet ad metum delinquendi preféntia Religions vreeri. 
€. Conrpis Il faut aufli que iruxrès ôpues , conceptum Gfolemne iufiurandum, ayant {on for- 
imfwrandum, mulaire precis & certain,lequel formulaire eft prefcrit en la loy Sancimus, C. Ad 
LIwllrepér.8c plusamplemeut en la Nou.8.à la fin: Qui eft fort bien expliqué par 
* _ cedoéte Prefident Faber en fon commentaire 44/2. De orig. ‘iur. où ilgxpli- 
ue auffi Bneurixèr xo) n'Aaxbr Ska des Atheniens,& cequ'ilscontenoient,  . 
Ccluy des luges de France,eft prefcrit par l'Ordonnance de Charles 8.art, 32 : 
&c 62. & eft compoié mot à mot fur cefteloy Sañcimws. En fomme il contenoit 
es PQ n'agucres deux chefs; l'vn quele Tuge iuroit n'auoir rien baillé,ny promis dire- 
France, étement ouindireétement, pour paruenir à fon Office : & combien qu'il yait. 
prez de cent ans qe la venalité des Offices de iudicature efttolcrec, neant- 
moins cet article de ferment a duré iufques en l'annee 1597. lors de l'aflemblee 
de Rouën, oùilfutrefolu,certes à bon droiét,qu'ilneferoit plus exigé, voyant 


fra a qe cefte venalité auoit pris tel pied, qu'il n'y auoit plus d’efperance de l'abolir. 
ahecron Auf à la vcrité c'eftoitvne honte, que les Juges de France entraflent en leurs 


ce ,sboly,& Offices par vn pariure folemnel, & qu'en l'aëte de leur reception, ils commif- 

pourgu0)- (ent vne faufleté publique. 

s0.1nterpre. L'autre chefqui refte feul à prefent,eft en fomme de garder les Ordonnances ( qui 

ttiondu  eftcequ'ondifoitàRome swrare in loges) au furplus fasre bone € briefue 1uffice:car 

ne d'a- és cas n6 decidez par ies Ordonnances & autre droiét François, tout Iuge peut 
iuger vi aquius,meliusvidetur,qui eft l'autre article du Fe du ferment des 
luges,en cefte Nou.8.rapporté en l'auth.Hodiè, De Iudir, & que faifoient aus 
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les Juges d'Athenes comme pronuc Petrus Faber au lieu preallcgué. 91.Interpre- 
Vray eftqu'en celle auth,Sed hodiè.le ferment des iuges pedanecs cft reftraint tatiô de l'au- 
aux loys,pource que n'eftans pas Magiltrats,ils n’auoicnt pas l'Oflice noble, & y x 
de pouuoir dé moderer ou fupplecr k loy par equité : ains eftoient aftrains to- CR 
talement à la formalité des loysice qui merite vn difcours à part, 
CE SERMENT cftant prefté, voilal'Oficierreceu,& deformais fait perlo- 
ne publique;ayant route la puiflance, qui depend de fon Officc:mais Pôurtant , 
iln'eft encor en poflefion aétuelle d'iceluy, Carla reception luy donne feule- ne 
ment la poffeffion de droit, & la permiffion d'apprchender celle de fait,qui eft l'Oficier. 
la vraye & parfaiéte poffeffion, puif-qu'il eft enuoyé en l'exercice de fa charge : 
ncantmoins en France la voye de fait eft tellement reprouuce, que le plus fou- 
uent il n'eft pas loifible àl'Officier reccu,d'entrer de fa ropre autorité , en l'a- 
étuclle poffeffion de fon Office,ains faut qu'ilfoit infalé Par autruy, en la fean- 
ce & place d'iceluy. 
Cequihalicü feulementaux Offices,pour l'exercice defquels ya fiege ou bu- 
reau public : Etlorsencor faut-il dittinguer,fi Officier eft le premier du fie- 
gce,auquel cas il fe peut inftaller & prendre fa place de luy-mefine,fans qu'il foit #3: Quand 
{ubicét d'en demander permiflion à {esinferieurs, fi ce n'eft qu'il y ait debat ou rer 
empefchement : car alorsil ne doit vfer de violence, nife faire droit à {oy-met- oy-mefine, 
anc;ains auoir recours au fuperieur,à ce qu'il commette quelqu'vri pour l'inftal. 
ler : attendu mefme que fon areft de reception eft feulementexecutoire ,non- 
obftant l'oppofition ou appellation de ceux qui font parties, & ont efté ouys en 
iccluy,mais non des tiers oppolans, fi precifément la Cour ne l'ordonne, eftant 
aduertie de leur oppofition;&en tout cas ilfaut toufours vn commiflaire,pour 
exccuter l'areft, | 
«_ Vray cf, quel'Officicr ayant ja par {à reception le charaétere de puiffance 4, fi 
publique,peut luy-mefine faire pracez verbal du refus ou empelchemét,qu'on peur faire 
luy fait, qui aura force d'acte public : mais ne Peut pas rien ordonner,pource Li: 
qu'il n’eft pas encor luge parfait, | 95. Ordinai- 
Mais fiau fiege ou bureau, il y a quelqu'vn au deffus de luy,il doit y venir par f°ment fauc 
requeftc,afin d'eftre par luy inftallé en fon fiege, & admis en la pofleilion & e- 7 ph 
xercice de fon Office : & en cas de refus ou delay fe pourucoir comme au cas d 
precedent, 
Tufques à laquelle inftallation ,du moins iufques à ce quele nouuel Officier 
fe foit prefenté au lieu de fon exercice ; fon refignant, bien qu'iln'aye plus au- 
cun droiét de proprieté ou poffeffion en l'Office, peutneantmoins continuer ,6. Iufques 
Pexercice d'iceluy,en vertu du charactere d'Officier qui luy demeure. Ce qui à quid pe 
fe fait pour l'intereft public,afin que les charges publiques nefoyent delaifees, fignant peur 
dit la loy Meminiffe.D,de offfc. Proconf.decidant que l'antique Proconfül doit cô- *""" 
tinuer fa charge, v/que ad aduentum  fuccefforis,cum fit vnus Procon/ülatus @ utilitss 
prouinci.eexigat,cffe aliqué per quénegotia fua prouinciales explicent. Puis donc quece. 
fteloy dit,v/que ad aduentum fucceffôrss il faut prendre garde,que fi le refignatai-.7.Interpre- 
re,fe fait receuoir en la ville de fon exercice, ke refignant doit ceffer d'exercer ra 
des-lors de la prefentation de fes lettres:mais s’il fe fait reccuoir ailleurs, le refi+ f Def Pro- 
| peutexercer iufques à ce quelerefignataire eftantreceu, apparoifle fur 
cs licux,pour cfîre inftgllé; & ainfi fe pratique notoirement, 
E ij 


2 DES OFFICES EN GENERAL. LI. L: 


SOMMAIRE DV V. CHAPITRE, 
1. De la conféruation des Offices: : effrecommife. 
2. Inffruéfion morale aux Officiers. | Fi La fimple inri[diétion pounoit effre de- 
3. Tnitruéfion aux luges. leguee en deux façons. 
#. L'exercice des Officiers doit effre fait || 35. Diferenceinter eum eui mandata 
en perfènne. | cratiurifdiétio, & iudicem datum. 











3. Diflinéfion de la refidence auec l'e-:|| 36. Ponoir du mandataire de iurifdiction. 
xercice perfoncl. 37. Pouuoir du fimple Juge delegué. 








6, L'un @ l'autre eff enioint aux Officiers. || 38. Où reffortifloirl ‘appelde l'un G de l'au- 
7. 14 n'y a que la refidence requife aux tre. 
Benèficiers. 39. Explication des loys 1.3. D. Quisà 
£. Etnonlexercice perfonel. quo appel. 
9. Pourqnoy ileff requis aux Offtes. 42. Idem. 
10. Pourquoyil n'effréquis aux Bencfices. | | 43. Le mixtum imperiû pouwoit effre de 
11, Occafion des V'icaires fermiers des Be- leué comment. 
nefices. 44. Ân mandatariusiurifdi@ionis ha- 
12, Occa/ion de la non refidence des Benefi- beat merum Imperium. 
ciers. 45. Mixtiimperij duæ crant partes, 
13. Menace de Dieuaux Pafleurs non reff- || 46. Quidnam ex mixto imperio tran“ 
dens. firetad mandatariü iurifdiétionis, 
14. Sices Vicaires fermiers [ont prohibez || 47. An aétus legitimi poffint delega- 
par le droiéf Canon. ri. | 
15. Explication du titre Ne prælati vices || 48. Merum Imperium delegari non 
fuas; &c. poterat,& quare. 


16. Explicätion du 3,chap.codem tit. 

17. Toutes funéfions Eccleffaffiques font e- 
xercées par Vicaires. 

18, Que c'eff vngrand abus. 

19. Ilyatrow fortes de funétios en l'Eglife, 
G comment chacune peut effre deleguee. 

20. Troi Vicaires d'un Euefque. 

21, Offices requeroient refidence à Rome. 

22. Mais non-pas l'exercice perfonel. 

23. Optiones. 

24. Legati Ducum & Proconfulum. 

25. Les Proconfuls auoyent trois diuers 
Lientenans. 

26, Quæftor. 

27. E'xpocu ru, 

28, Vicarius. 

29. Legati Proconfulum à Senatu 
be 


49. Toutes ces delegationseffoient abufiuess 

so. D'oielles procederent. 

s1, Comment furentretranchees. 

2. Defendues par le droit du Code. 

s3. Origine des Jugespedances. 

54. Erigez eu Offices. 

55. Toutcelaaefféimitéen France. 

56. Les Ducs G Comtes commettoient des 

Lieutenans. 

s7. Pareillementles Baillys G Senefchaux. 

58, Neantmoins [ont tenus refider. 

59. Seulcas auquelon peut deleguer en 1u- 
flic. 

Go. Des Subffituts des Procureurs du Roy. 

di. Des Subffituts G Subflituez. 

62. Procureurs generaux des Baillages. 

63 Financitrs peuuent auoir des Commus. 

64. Sices Commis peuuent decerner des 


__e re nelle pont nee oo mm mm | 


at nent, 0 





30. Quæftores à quibus lescbantur. contraintes. 
31. Adiutores Quæftoris, 65. Offices bereditatres peuuent effre exer- 
32. Tonvrmparu ,Locum-tenentes. ce? par fermiers, 


3, À Rometoute futtion d'Office pouuoit 


DEL'EXERCICE DES OFFICES. CHAP.V. ss 








DE L'EXERCICE DES OFFICES: 
CHAPITRE V. 


E n'eft pas moindre vertu de conferuer que d'acquerir , dit : Delcon: 
le Poëte, d'autant que l'vn gift en art, & l'autre en hazard ne ” 
- ® cts, 
Ce qui ne fe vcrificpoñhible mieux en chofe quelconque, 
LS as lOffice,dontla rencontre prouient ordinairement ou 
e fortune ,ou des biens de fortune : mais de bien exer- 

AY cer vn Office , & s'y bien maintenir , cela depend totale- 
"+ mentde-noftre capacité & indultrie, & c'eftauffi en quoy 
gift la vertu &l'honcur. 

Doncques ayanttraité iufquesicy de l'acquifition del'Office, il faut traiter 
en fuite de la confcruation d'iceluy ; & notamment de l'exercice , entant 
qu'il concerne noftre projet : car de traiter du deuoir del'Officier, ce fcroit 
entreprendre fur le Theologien,ou Philofophe moral.Etme fuflit à cr égard 
d'habiter chez moy;& prenant garde à ma veffelle, tafcher à recognoiftre ce 
qui me manquc,fans entreprendre d'inftruire ou reprendre autruy. 

Ice diray feulement en general, que tout Officier doit tafcher à fe rendte 2-1nftuaié 
meilleur, que ceux furlefquels il eftprepolé , comme la raifon veut que ce Daea 
qui commande foit je excellent,que ce quiobeiït : & en la nature les corps 
fupcrieurs font , de gré en degré, plus excellens quelesinferieurs. D’ail- 
leurs plus l'O fcier eft éleué en 2 (TRE plusil eft tenu de craindre Dieu, qui 
Juy a plus fait de grace , & auquel ila plus de compte à rendre : plus obligé 
auffi à feruir Hd nenr(ol Prince;qui l'aapproché deluy, & luy a fait part 
de fa puiffance : brefplys tenu d'affectionner le peuple, qui luy.eft commis & 
confié, & duquel auff il reçoit plus d'honeur. Il faut donc que tout Magi- 
ftrat s'imagine , qu'il n'eft pas cftably fur le peuple pour le deuorer | com 
me les fables difent, que l'efperuier feift aux grenouilles , & la ronce aux 
arbriffeaux , ains au contraire pour le garder de foule & oppreflion : mais 
quele profit , qu'on luy permet de tirer du peuple , n’eft pas vn droit, ou 
va tribut que le peuple luy doibue, ains vhe obuention fortuite, qui luy ad- 
uient en recompenfe de fa peine : obuention , qui prouenant du mal-heur 
d'autruy, ne peut eftre defirce , & encor moins procurce par vn bon Magi- 
ftrat.Nequeenim _alienum iurgium reputare debet fuam predam,comme dit la loy2. DL h 
Adl.lull.repetund. 2" : 
© Car c'eft principalementaux luges, que mon propos s'addreffe:iufquels falrodit 
la verité Dieu a communiqué fa plus haute funé&ion , dont partant ïs nc sax lupus, 
doibuent abufer par auaricc: ains confiderer , qu'il ne vient efeu dans leurs 
bourfes qui n'en coufte dix d'ailleurs aux parties : lefquelles fouuent ont plus ie 
de fubicét d'en mandier que de pouuoir d'en donner : & qu'en outre,yn. 1: 
. procez dont ils feront caufe, peut caufer la ruine entiere d'vne famille : quoy. 
que ce foit, qu'iln'y a procez deuant eux , qui ne fafche:en cœur, & tra. 

uaille grandement l'vne & l'autre des parties. Que fi ainfi ef, que l‘vne re 4. 
des grandes affiétions de ce monde font les procez., il s'enfuit que l'yne, : :""" 
des grandes charitez, c'eft d'empefcher les es , Ou du moins les vuider | 
promptemenr"Au rebours fi Jes pe grands pechez font çeux, qui font les 
plus contraires à la charite , ainfi que difent {cs Theologiens. il faut croire 
que c'eft vn des plus grands pechez , que d'inyenter , multiplier ; &al- 
longer les procez., principalement à l'égard des Juges qui font eftablys 
our Jes vuider, & terminer :car certainementil n'y'a point.de plus grande -: -* +: 
iniuflice(dit Ciceron aux Offices)que celle qui vient dela part dont doit venir © * “7° 
laluftice. | ke “ii. ds ed 4e sn 
Mis ce qui concerne mon inftitut touchant l'exercice de l'O De ,cftdé 
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dire, qu'il doit eftre fait en propre perfone , non pour la raifon de du Mouliri; 
x. Quen’eftant que fimple vfager,il ne peut vfer de fon Office que parluy-mefme, 
pay had ce quiaefté refuté au chap. preccdent :ains c'eft d'autant que la puiflance pu- 
doireftre fait blique, qui cft requife pour la funétion de l'Office, eftant grauee & burinee ert 
ca pèdohe. {, perfone , ne peut pas eftre tranfinife à vn autre , & encor cefte funétion c- 
fant publique, ne peut eftre faire par vn particulier > RON pas mefme par 
celuy , qui auroït {crment à Tuflice pteilquel'Officier, pource que le pou- 
uoir dechacun Officier eft limité au fait de facharge, hors laquelle it n'eft 
plus qu'homnic priué , fans puiflance publique , fuft-ce vn pris hors fon 
Royaume. | 
- Cefte funétion perfonelle de l'Officier ; auffi-bien que du Beneñicier , 
requicft deux eholfes , la . & l'afiflance , autrement appellees , la 
| redence & l'exercice petfonel : la prefence ou refidence, eft la demeure ou 
s-Diftin@iô habitation continuelle de l'Officier au lieu de fon Office: l'affiftance ou 
ps PETER exercice perfonel , eft, qW'il en face l'exercice actuel entierement par {oy- 
xercice per hefimc, & nonaucunement par Commis où delegué, ce que les Bencf- 
_ ciers appellent déférwir. Et combien-qtte communément on confonde la 
réfidence auec l'exercice ;:fifont-ils fort diffcrens : car le cotnmandement 
dela refidenceeft affirmatif, & celuy de l'exercice cit pluftoft negatif, d'au- 
tant qu'il importe,que l'Officier ne peut commettre l'exercice de fa charge en 
tout,nÿ partie, | nn … 
sme  Orla refidence & l'exercice font enioints coniointement aux Officiers de 
l'aurreet en France par lés anéiennes érdonnances rapportces par Guenois au titre 
bointaux Des Baillys 7 Senéchaux , qui (becifent toutes fortes d'Officiers, foir de gouuct- 
Ode. ément oudefinince,auffi bien que ceux de Iuftice, mais l'vn & l'autre eft 
clairement exptimé en l'Ordonn. de l'an 1560. Ordonnons que tous nos Offciers 
ayent faire Réfidence aëtuelle,@ Exerceren perfone leurs 0 5,4 peine de perdition d'i- 
ceux;que declarons vacans 6 imperrables. Comme pareillement l'vn & l'autre fem- 
ble commandé aux Beneficiers,par le Concile de Latran,rapporté au 3. chap. 
De cler. non refid. dont voicy les mots Ecclefa committi debet 1ali perfons , que Reft- 
dere inloto,C curam cius per feip{am valeat Exercere. 

Neantmoins c’ell la vérité, qu'il n'y 4 que la refidence requife abfolument 
aux benefices. Laquelle auff eft requife en tous de droit commun quelques 
fimiples ou petits qu'ils foiènt , s'il n'y a excufelepitime, Toutesfois les Cafui- 

7. Uwy à ftes tiennent qu'à prefent l'vfage ou couftume inucterec excufe de refider 
en aux benefices fimples. Mais quant à l'exetcite perfonel ie n'eftime pas,qu'il 
fausse. fit fi precifémenit requisäux benefices, comme aux Offices de France: ains 
fciers. {c pratique notoirement , que tous benefices peuuenteftre defferuys pat Vi- 
caires,ou commis, fors feulethent cèux de compagnié,comme dés Chañonés, 
-ou c'eftvnercigle pertuelle qu'on ne peut commettte ny fubftituer , d'autant 
Ernonre. duéles Vns fuppleent au defaut & abfenee des autres. | 
nu ee Laaifon de cefte difference notable d'entre les Offices & Bencefices cft 
fonel. fort difficile, mais tres2bélle : Qu'és Offices la Stigneutie d'iceux , qui s'ac- 
quiett par la prouifion, & l'Ordre ou éharattere d'Officier qui s'obtient par la 
réception, n'ônt{ onq efté feparez, ain font toufiours démeurez vnys en 
due la perfonne de POfficict apres {à réception : n'eftant jamais le charaétere 
aux Offices. d'Officier conferé,qu'à SE ba Vn Office,mefinene luy eft conferé,que 
pout fon Office/de lotté-qu'il fe pert auffiauer Office, 

Mais aux chatges Eccicfiaftiques, on a feparé l'Ordre ; c'eft A dire l'aptinr- 
dé ;approbatioti & miffion publique pour les exercer, d'acc le Bencfice, 
c'efta ditele droit & aptitude d'en perceuoirlerenenu:d'autant qu'ona con- 
fcté celte mifô publique aux perfones qui n'ontpoint débencefices , entédät 

104 ps paricelle lesrendre capables, & d'en auoir à eux, & d’exercet éeux d'autruy:de 
Hqus aux forteque ces pttfones conftituentvn certain Ordré de gens, a quiles bencf- 
cnefices. ces fontaffeétez, fo it pour les auoir , foit pour les exercer au lieu de ceux qui 
ks ont : commeiededüitay plus amplement àn liure Des Ordres. Ainf donc 
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lexercice ayant cfté fait feparable du titre, Ielabeur du Io er, l'ofhée du be- 
ncfice, breflefpirituel du remporcl,la plus-patt des bencfciersontelté bien- . 
aifes, en rerenant letitre & reucnu de leur bencfice, de fe defcharger de l'exer- 4e. oc : 
cice & labeur, fur de pauures gens , quiayans l'Ordre, ont par confequent fermiers dés 
l'aptitude de defferuir leurs bencfices: aufquels pour cêt cffait, tantoft ils don- Psnhess.. 
nent gages ; tantoft leur baillent a ferme le temporel d'iceux, à la charge de 
defferuir au fpitituel. 

Separation qui certes a efté fort prciudiciable a la diftipline Ecclefiaftique. 
Car fi elle n’euft point efté faire, & files bençficiers n’eulfentnon-plus efté re- 
ceûs à faire leur exercice par pr va les Officiers, il n'euft point fallu tät de 
Decretz & canons , pour les aftraindrea la refidence. Decrets qui au furplus Fran 
font tellement inutils, qu'il n'y à pas auiourd'huy le quart des benefices, fidence des 
mefme de ceux qui ont charge d'ames, s'ils font de valeur pour eftre baillez à neftiers. 
ferme,qui nefoyent defferuys par quelque pauure vicaire mercenaire, qui met 
les amcs a l'enchere, & fait party du tribut des pechez': & par apres Dieu fçait 
comment 

Hic alienus ones cuftés bis mulget in hors , 

Et fuceus pecori, lac fubducitur agnis. 

Mais laiflant les authoritez profanes, efcoutons ce que dit Dieu par la bou- 
che de fon prophete Ezechiel chap. 34. aux Ecclefiaiques > Qui ne refident 
fur leur troupeau, Ve pa/foribus , qui pafcunt Jemetip{os,Cr non grecem.Laccomedeba- 
28 7 Lanis operichamins , C yuod pingue erat occidebati : quod infirmum fuit non con( se Menace 
Lidaffs,  quod «grotum non fina$tis, quod confrattum eït non alligaffis ; G quod abie- sine 
étum cf non reduxi/fis , CG quod perierat non qu.s/iffis. Et difperfe funtoues mes, eo quod pr re up 
non effér paffor ,  faëta funt in denorationem omniwm be/fiarum agri, € non era qui | 
réquireret. Nonerat,inquam qui requireret. Proptereà paffores audite verbum Domi- 


mi, Vinoegodicit Dominus Deus, quia proeo quod faits Junt greges mei in rapinam , 


€ ones mes in deuorationem eo quod non effét pallor, Ecce egoipfefuper paffores inqui- 
ram gregem meum demänseorum dr ceffare faciam ,‘vt ultra non paftant grecem meum, is 
necpafcant amplis femetip/os, € cet. °° 

Combien-que cét vfagé des vicaires fermiers des Cures & autres benefices 
foit fi frequent, neantmoinsla glo. & la plus-part des Canoniftes tiennent, 
qu'il eftprohibé par letitre ,Nec/ericivel monachi vices fins , vel Ecclefias fub an. 
nuo cenfuconcedant , Notamment par le 3. chap, d'iceluy ; qui eft vn canon du 14. Si ces vis 
concile de Tours. Sroniam , dit le texte, énormi com MD) uvre Jancforum pa- is. fe 

RE ÈSE à : «2 É miers ‘ fonc 

trum in/fitationes in quibu{dam loci inaaluir, vt 5 annuo Cenfn facerdotes ad regi- prohibez pat 
men Ecclefiarum ffatwantur, ne id fat modis omnibus prohibemus, quis dum facerdo- * doit Canë 
téum [ub huinfinodi mercede venale proponitwr ; ad etern.e retribations Premium conf 
deratio non habetur : où, par lesinftitutions des fins peres, eft entendu le ca- 
non Precipimus 21.qu.eff 2. Precipimns ne conduéfitirs Prefbiteris Ecclefa committa- 
tar, [cd vnaqueque Ecclefia, cui facaltas [uppetit, proprium habeat [acerdotem. Tant 
ya, que de ces deuxtextes, auec les autres decetitre, les Canoniftes coli. 
gent, que la charge de defferuir au fpirituel ne peut eftre baïllee a ferme ou 
rente. : 
Neantmoins c’eft la verité, qu'il ne les faut pas ainf entendre, ains qu'ils fi 
gnifiens, quele Prelat collateur du benefice, nele peut pas confcrer a titre de 

rme, cens, ou rente annuelle, aulieu de le ER Ré sb & atitre dé 
bencefice. Qui choir vn vfage lequel s'eftoit introduit en France aux bencf- 14. Explica- 
ses, a l'exemple des Offices delaTuftice, qui n'etoyent gueres conferez au- on dutie 
trement vn temps fut, comme ie diray an éornmencement du 3. liure, Ce qui pr pr pois 
conuient direétement aux termes de celte rubrique, qui ne parle que des Pre- 
latz , t’eft a dire des collateurs des bencfices, & non pas des autresbeneficiers 
&cleur defend debaïfler à cens annuel, vices far, c'elt a dire leur) vicariars & 
Charges d'Offciaux, & Doÿens ruraux 7 defquels normmement parlent les 
deux premiers chapitres ) puis adioufte la rubrique, vel Ecelofées, Rs repeter 
Juas, c'eft à dire les Eglifes & benefices eftans en feur coflttion. Defait au r 
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chap.il eft dit, que celuy qui a ainfi efté pourueu d'vn Ofice de Doyen rural 
doit perdre fon Office, & que l'Eucfque doit eftre priué deformais du droit de 
Jleconferer. Auflice rech enfermé entre ccluy Defimania, & celuy De Magi- 
iris, Cne quidexigatur pro licentia docendi, qui traite encor d’vn autre forte de 
fimonie. 
15. Explia- . Autrement ce 3. chap: dont nous venons de rapporter les termes, feroit 
pre du g. ; formellement contraire au chapitre fuiuant, qui permet expreffement au be- 
chap. codem : : u 
de ncfcier, Eccle/iam [uam jub anuo cenf# concedere. Et ny vaut Là folution de la 
gl. que l'vn parle du fpirituel, & l'autre du temporel: car tous deux vfent du 
mot Ecdefa , quine fignifie iamais le feultemporel, mais bien le fpirituel feul, 
oulefpirituel & temporel enfemble, Et quant au can. Precipimus, quandil dit, 
à que chafque Eglife doitauoir vn propre Preftre, il entend vn Curé en titre,& 
& non pas vn Curé fermier, c'efta dire pourueu, à la charge d'en payer vne 
ferme annuclleau collateur, mais ne parle pas d'yn vicaire fermier, quia pris 
a ferme du Curé, lereuenu dela Cure. Ce que i'ay expliqué icy plus au long, 
pour ce que nous en auons affaire en vn autre endroit, 
17. Toutes Tantyaque l'vlage des vicaires & commis s'éft tellement dilaté en l'Eglife, 
sara PP qu'auiourd'huy non feulementles benefices, mais auf les purs Offices Ec- 
one exercees Clefiaftiques, & prefque toutesles functions perfonelles des gens d'Eglife,font 
par vieaites. exercées par des vicaires. Qu'ainfi nefoit, la iurifdiétion contentieule, ow 
l'induftric de la perfonne eft particulierement requife, eft-elle pas ordinaire. 
ment deleguée a des commiffaires 5 partibus choilys (qui pis eft) prefque tou- 
fiours par l'vne des parties?qui eft certes vn grädabus, Et pour la iuwrifdiétion., 
voluntaire, notamment la collation des benefices, il eftnotoire, que chacun 
Prelat y commet autant de grands vicaires qu'illuy plaift: par l'entremile def- 
quels, ceux qui viuent a la mode d'aprefent , maquignonnent fourdement les 
benefices de leur collation en liberté de confcience. | 
18, Quecet En fin fur ces vicaires, les Ecclefiaftiques fe defchargent s'ils veulent de 
vagridabus, tout l'exercice de leurs charges: comme s'ils n'auoient les Bencfices que pour 
en prendrele reuenu temporel, & que la charge du fpirituel neles concer- 
naftpoint. Combien-que Dieu ne les ait pas cleus à vne fi digne & haute va- 
cation, pour s'enrichir du reuenu du Crucifix fans rien faire , ains ait choify 
fpecialement leur induftric, pour trauailler eux-mefine en {à vigne, c’efta di- 
re au regime des ames, qui cf l'art des arts : Etlereuenu que pour cêt cffait il 
leur a attribué, n'eft pas vn patrimoine, ains c'eft la solde LES milice, ce 
“. ‘  fontles gages deleur Office, &les falaires du feruice perfoncl, qu'ils font te- 
FOR nus lé : eftant certain que Sencfcium datur propter Offfcium, & noftre Dicu 
ayant dit, vt /éminaucrit homo; ita G metet : C° qui non laborat | non man- 
ducabit. | 
to. liyawois Pour doncreprefenter plus particulierement ce quife pratique a cc regard 
fostes defun- entre lesEcclcfiaftiques, faut diftinguer trois fortes de funétions en l'Eglife,l'v- 
un ne concerne la puiflance ou clef del'Ordre, l'autre la puiffance ou clefde Iu- 
mentchaeu- rifdiétion, & l'autre eftla fimple funétion fans clef nc puiflanec particuliere, 
7 comme de prefcher, enfeigner, prier Dieu &c. La fimple funéion, & celle 
w deiurifdiétion peuuent eftre indiftinétemeut deleguées a toute perfane, pout- 
ueu qu'elle foit Ecclefiaftique (car les purs lays ne font capables des funétions 
de l'Églife) enquoy n'y a nulle exception, finon que le Pape ne cômetles cau- 
… Les deuolues deuantluy,qu'aux bencficiers eftans en Digniré, Perfonat ou Ca- 
nonicat d'Eglife cathedrale, fuiuant le chap. Sratwrum Dereféripr. in. 6. Et quät 
a la puiffance de l'Ordre, encor peut-elle cftre commife, mais feulementa 
ceux quiontl'ordre requis aicelle : pour exemple vn Eucque, voire mefme 
fon grand vicaire, peut bien commettre vn autre Eucique, pour tenir les Or- 
__ dresenfon Eucfché, Ain ilme fouuient d'auoir veu en mes icunes ans dans 
20. Hoi rie Ja ville de Sens trois diuers vicaires de l'Archeucfque: fauoir eft vn Suffra- 
uefché gant, pour ce qui eftoit de l'Ordre Epifcopal: vn Official, pour la iurifdiétion 
eontenticufe : & vn:Grand vicaire, pour la voluntaire. 


_ 
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VoyLa cequi s’'obferueaux bencfices, & pour reuenir aux Offices , ik 21: Offices 

eft bien certain, que ceux des Romains requeroyent refidence, auffi bien fée à 
ue les nôftres, telimoin ce que rapporte À. Gelle liu.3. Chap. 2. Tribuno Plebiÿ Rome. 

nullum diem Roma abeffelicuiffe, & T.Liueliu; s. Flamini Diali noëlem vnam mane- 

reextrà vrbem fus non fuifle: & Tacite 3. Annal. Annuam abfentiam , G: proïndé 

prouinciarums adminiftrationem, Dialibus non concedi. , 

Mais les Officiers dc l'Eftat Romain n'eftoyent pas tenus ainfi quelesno- :2. Mais non 
ftres, faire par eux-mefme l'entier exercice de leur charge, en forte qu'ilsnele rte pd 
peuflent commettre en tout ou partie: au contraire c'eft vne regle du droit. ains ils pou- 
Romain, queles Officiers peuuent commettre tout ce qui depend de leurs Boe. sb: 
Offices, ditla loy 1. De off eius cuimand. eff iurifd. Si cela ef raifonable ou non, ie | 
l'examineray aillieurs, tant y a que prefque tous les Officiers Romains, hors- 
mis ceux de compagnie, auoyent des commis ou Lieutenans, qu'ils choifif 
foyenteux mefine, 

Pour commécer parles moindres, ceux quiauoyentles menues charges des 23. prions 
bandes militaires, commettoyent des Lieutenans, qu'on nommoit Optiones ab” 

optando >quod antecedentibus agritudine impeditos, hi tamquam adoptati cornums , atqué 

vicarÿ folerent vniuerfa curare, dit V egecc liu. 2. chap. 7. & Varroliu. 1. Auos pri- 

m0 Decuriones adminiffros [bi 7 Optiones vocari ceptum ; ques nunc per am- 

bitionem Tribuni faciunt. Et Feftus dit, que Optiois re militari appellatus eff, quems 

Centurio aut Decurio adoptabat olim fibi adminiffrum , quia , dit il peu apres, cooptare 

quem vellent ÿs hoc tempore permiffum erar. 

Et quant aux grandes charges militaires, c'eftchofe notoire, que les chefs 24-Leçati Duc 

d'armec /affciebant fibi Legatos ms  fiduciariä operä vterentur in regendoexercitu, ps Sad 

fi quando ipfos abeffe contingeret,dit Cefar lib.2.De bella ciuili.Et pour leregard des | 
Gouuerneurs des prouinces,commeils auoyent la charge des armes de la iufti- ?f : Pro- 
ce, & des finances de leur prouince : auffi auoyent-ils ordinairement des Lieu- sr ‘ass 
tenans diftinéts pour chacune de ces trois functions. A fcauoir pour le fait des divers vieu. 
armes, ils auoyent Legatwm, qui ne fe mefloit point dela iuftice, m5f ei exprefè 
mandatafuiffét iurifdiéfio à Proconfule  L. legatis € 1. folent. $. Sicur, De g: Procon. 19. Qseftor! 
d Leg. mais en la iufticeils prenoyent pour Lieutenant, 4féfôrem: bref pour 
les financesilsauoyent Qweñforem, eftant ainfi appellé du commencement le 
Treforier de chaque prouince : puis quand il n'y eut plus qu'vn Quefteur ou 
Treforier general en tout l'Empire, ilsauoyent Adiwtores Quafforis. Quelque- 
fois auffi ilsauoyent vn Lieutenant general, pour toutes ces trois funétions, RER 
qui foubs les derniers Empereurs s'appelloit tx apsaum , 8 comme dit Cuias, 17; Fx Des" 

par foys mais rarement, vicaris. Car d'ordinaire les vicaires eftoyent ceux, | 
quel'Empereur mettoit es prouinces , ou il auoit point de Gouuerneur, & 28. Vars 
en cftoyent Gouuerneurs en chef, eftans ainfi nommez , non pour eftre vicai- 

res du Gouucrneur , ains de l'Empereur : commeil fe collige dutitre De officio 

vicarÿ au Code, & des authoritez, que rapporte M. Briffon en fon Deverb. 

Jignif: 

Ileft bien’ vray ,queles Legats des Proconfuls eftoyent choifys par le Se- 14, Lepars 
nat, comme prouuc fort bien le doéte Prefident Faber fur laloy 70. Dereg. iur. ? dents 
Indéque nomen habebant, quod publicé legerentur , ut mitterentur, dit Varo liu. 5. ap 8. 

Mais les Affeffeurs eftoyent choifys par les Gouuerneurs des prouinces, com- 
me il fe collige de la loy 49. D. Deiudic. Et quant aux Quefteurs ils, cftoyent is 
auffi choifys parle Senaten l'eftat populaire, commcilfe veoit en la diuina- Ra lege= 
tion contre Verres. Mais foubsles Empereurs, ilefta croire, que c'eftoir lc fu- be 
pcrintendant des finances de l'Empire appellé Owsfor, qui les enuoyoyt,, 
comme fes commis par les prouinces, édeoque Adiutores Queforis dicebantur : 
ainfi que du temps L nos peres , les Threforiers generaux des guerres enuoy- 
oient leurs commis pue prouinces, pour payer les garnifons d’icelles, au- 
parauant l'ereétion des Threforiers prouinciaux en titre d'Office. 
Parcillement les Gouuerneurs des prouinces, comme auffi plufieurs des 


principaux Officiers del'Empire, notamment Cowites largitionum , Comites re- 


jt. Adimtores 


Suaftors, 
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43. À Rome Brefa Rome toute funétion d'Office pouuoit eftre commife & deleguéc. 


_. funétié Car la loy dit en propres termes, que guecumque ire Magiffratus competunt 
d'Office pou- 7 
uoit eftre eü- , : 
mie, plus grande confequence, & fubieétes a plus de formalitez, que les autres 


En ftre deleguée , témoin le titre De offfcio eines cui mand. eff iurifd. Meline il faut no 


.Difference . . . : : | RS . 
pe ms diéfioqui eftoit le commis general du Magiftrat, G: indicem datum , qui n'eftoit 


mandars era QU'Vn delcgué pou voire bien fouuent qu'vn fubdclegué du commis 


u droit ciuil, qui merite bien d'eftre cfclarcye aloyfir, a caufe de fa grand 
difficulté. 

9. Pouvoir“. Car celuy auquel la iurifdi@tion eftoit commife, auoit l'atétorité route en- 
Au mandatai- tiere en laiuftice, prononçoit luy-mefme fes fentences, & pour Le maintien de 
ronge laiurifdiétion , auoitlalegere punition /. v/t. Deoff eius cui mand.eït inrifd. Bre€ 
on ileftoit tout ainfi, qu'efta prefent vn Official en la iuftice Ecclefiaftique, qui 

_exercelaiuftice entiere de l'Eucfque,& qu'eftoyentles Lieutenans des Baillys 
& Senechaux, lors qu'ils eftoyent commis & choifys par eux, commeilferz 

tantoft diét: | ; 
s7.Ponuoit Mais le fimple iuge deleguË, n'auoit paslaiurifdiétion, ni l'auétorité de 
pe 2 pl faire droit ,ains feulement de juger, c'efta dire de difcerner le vray du faux, 
EE Jejufte de l'iniufte,auffi eft ilappellé en Grec Syrris, & non pas dixgçn's: 8c 
fa fentence n’auoit pas de foy l'auétorité publique;ains n'eftoitquecommevn 
aduis, iufques à ceque le Magiftrat l'euft approuuée, foit en la prononçant luy- 
mefme pro tribunal , foit en decernantfa commiflion pour l'executer. Auñfi e- 
ftoit-elle conceuë foubs ces mots, wideri, arbitrari, fiquid mei iudici eff, ou au 
tres femblables, & eftbien certain, que luy-mcefme n'auoit le pouuoir de la 

faire executer. 

38. Outeffor-  C'eft pourquoy l'appel intericté du delegué general, c’efta dire du man- 
Li ju 1 datairce de l'enticreiurifdiétion , eftoit releué deuant le fuperieur du Magiftrat 
Hu, ‘quil'auoit commis, pource quele mandataire eftoit fon Lieutenant en la iu- 
flice, & n'eftoit qu'vne mefme iuftice & mefme auditoire del'vn & l'autre. 
voireileft a croire que les fentences des mandataires eftoyent intitulees du 
nom des Magiftrats,ainfi qu'en celles des Lieutenans de France, leurs Baillys 
| fontintitulez.Mais l'appel du fimpleiuge delegué fe releuoit deuant celuy qui 
39. Explieatiô l'auoit commis Lr.@ vit. D. Quis a quo EL pource que ce n’eftoit pas propre- 
” Et. ment vnappel, ains, comme difent Pollux & Mofcopulus i@se;, à pe@yeyn' 134 
appel. 5 merdBans > 7 Mur is mods d'naçuis- | 
RE Que dirons-nous donc de l'appelintericetté du Legat du Proconful, au- 
fortifloic'ap. quel la iurifdiétion auoit cfté commie ? veû que la loy, dit que fon appel peut 
4 a 7 eftre releué deuantle Proconful,/. 3.D. cod. tir. Quis aquo apell. &laloy Lega- 
FU sus, D, Deof Proconf: Gr leg. dit. que proprium nihil babes antequam ei mandats fit 
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furi[diéfio, dont Cuias 4b.7 obfèru. cap. 21. infere que par apres habet aliquid pro 
prium : Voircil dit tout ouuertement qu'ilauoit quelque iuftice a-part. Y 

Mais le Prefident Faber 4d/. Nemo poref.De reg. ir. refate bicn celte opi. 
nion, comme ala verité puifque la loy dit, qué 5 cmi mandata eff turifdiéfio fro- 
prium nihil habet , n'y a point d'apparence de dire, que Légatus fimul habeat , & 
mandatam C propriam iuri{dicfionem : & quant a la loy 3. Qui à quo a pell.qui dit, ài. Explies: 
qu'on peut releuer l'appel de luy au Proconful , il la faut reftraindre a fon cas tion del log 
particulier , que de l'amendeirrogée parle Legat, onen peut appeller deuant x 2. 2" 
le Proconful, pourceque la condamnation de cefte amende,ne pouuoit pas CE gt 
auoir cfté faite en vertu de la commiffion ordinaire & gencrale de Ia iurifdi- 
étion , qwia ds cui mandata ef iuri{diéfio, non habet multe dicende facultatem. L2. inf. 

D.De iudic. mais en vertu d'vne delegation extraordinaire & particuliere:com- 
me c'eftoit vn ordinaire, quele Proconfulréuoyoita fon Legatla cognoiffan- 
cc,ou du moins lapunition de certains crimes, Z Selent D. De offc. Proconf. 
de forte qu'en telles comimiffions particulicres, il falloit releuer au delegant, 
felon la diftin@ion de cefte loy 2. Qui a quo appel. | 

Aufli cefteloy 3. ne dit pas par forme de regle generale, quea Legaro appel. #+- Idem. 
lari debeat Proconfut, mais {culement que appellari poreff, nimirum in eo cafu fpectats, 
lequel fert d'exception ala regle contenuë en la loy immediatement precedé.- 
te. Etquâtalaloy Legatws. (outre que l'argument a contrarion'eft pas toufours 
certain en droit) quand elle dit, mn ante mandatam iuri{dicfionem Legatus nihil 
Proprium haber, elle fignifie, qu'alorsilne peutrien faire a part-foy,n'eftant a fa 
verité eftably, <q pour affifter fon Proconful. 

Voyla pour la iurifdiétion, & quant au Mix tum imperium ; Papinian , qui 43. Le mir 
auoit dit trop legerement Legatwm Procon/ülis non habere animaduer/ionem mand- ect de: 
ta inrifdiéfione , en fut repris par Paulus en la loyr. De off. eius cui mand. cf in- lepué,&com. 
rifd, Paulus notat, 6 imperium quodiuri[dictioni coberer mandats iuri{dicfione tran- nu ‘ 
fire veriuse/f,c'eft a dire que le commandement inhcrenta la iurifdiétion,& ne- 

ceffaire pour l'exercice d'icelle : eftoit transferé a celuy, cui mandats erat iuri( 
diéfio,vt in L'ult. eod. tit. 1. 2. D.Deiwrifd. Mais pourtant celuy-la n’auoit pas Le 44. 40 mäda: 
mixtum imperium tout entier. Car la loy dit En pouuoit pas affranchir les #4" iwmjdè. 
efclaucs £ 2. Deof. Proconf: recepuoir les adoptions Z. 3, cod. rit. affembler le meurs irperi 
confcil 4.2. Deoffc. cius cuimand. eff inri[d, qui font neantmoins tous actes du 
PRIX IUM EMperInm. nur 

C'eftpourquoyil faut remarquer, ces mixtwm imperium, eftant metoyen 45 Mine 
entre le pur commendement & la iurifc iction, auoit deux parties, l'vne parti- vs sir 
cipante, voire coherente touta fait a la iurifdiction & neceffaire a la manuten- 
tion d'icelle, comme lalegere punition d. Z 1, @ L. wir, eod, rie. L'autre plus e- 
parée delaiurifdiétion, & au rebours plus approchante du pur commande 
ment qui gifoitaux decrets deiuftice, reftitutions en entier, adoptions,manu- 
miflions, emancipations, mifions en poffeffion, & autres tels actes de cere- 
monic, efquels reluit & paroift l'authorité & puiffance du Magiftrat, qui par- 
tant font dits e/e mag imperÿ, quam iuri{dicfiont in L. Ea que. D. Admunicip. 
sn l. 4. De iurifd. Brcfqui confiftoit in acfibus legitimis à Maxim ÿs que alibi fieri 
nonpoterant | quam pro tribunali. 

Donques ceftc feconde partie du mixrum impérium n'eftoit pas transferée a 46. Quidnens 
celuy , auquel lajurifdiétion cftoit commife, pource que les aétes legitimes } “MX EO mp 
qui cafe en l'execution de la loy, ne reffentent point tant Ja iutifdi- polar sara 
étion , que le commandement: & d'ailleurs le mandataire de iurifdiétiô N'AyAT swr/diéhiemis, 
droit de monter autribunal, &tenirle ficge du Magiftrat,ne pouuoit par con- 
fequent expcdier ce qui ne pouuoit eftre fait Fps aa à mefme Faber a 
bien difcouru aulieu preallegué. Et en ce dernier pointil ny auoit nulle exce- F 
ption : mais quant aux ates legitimes, aucuns d'iceux pouuoyent eftre dele- ins pins 
gucz, pourueu que ce fuft par commifion expreffe & particuliere , Vtinl, 1.D, déigen. 
De damno infeëlo in. penult. inf. De offic. eius cui mand. eff iurifd. Ce quin'eft 
pas toutefois fans grande difficulté, à caufe de La regle de droit Nemo dhens n#- 
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mine lege agere poteff. À laquelle toutefois on peut refpondre, que le delegué 
fpecial/io nomine agebat ; non is comme le general, qui eftoit la caufe, 
pourquoy l'appelinterieté du delegué fpecial, fe reléuoit deuantle delegant. , 
‘48. Morum Mais cefte mefme loy 1. Deoffc. eius ci mand. eff iurif nous apprend, quele 
empcrium dele- ypseyum imperium (lequel confifte en la puiffance du glaiue, & toute autre gran- 
NE de punition, que nous appellons en France acte de hauteiuftice, @ inde l'exe- 
cuteur de haute iuftice ) ne pouuoit eftre aucunement commis ni delegué par 
le Magiftrat, pource qu'il ne luy < LEE pas du propre droit de fon Ofi- 
ce, ains feulementluy eftoit deferé par conceffion fpeciale & particulierc, en 
laquelle partantil eftoit luftoftcommiffionnaire, qu'Officier,conime prouue 
fort-bien le mefme Prefident Faber au lieu fuf-allegué, & fera dit au chap. fui- 
uant, Oreft-il que le commiffaire particulier ne peut fubdelcguer, 4 A ixdice 

C. De iudiciis. : 
49. Tours  Voylaenfommele droit desDigeftes, touchant les delegations & com- 
A pe miffions des Officiers, enquoy neantmoins a bien entendre il ne laifloit pas 
sbufiues.  d'yauoir del'abusceme femble, en-tant qu'on permettoit, queles Officiers 
transferaffent aux perfones priuces leur charge perfonelle, pour laquelle leur 
induftrie auoit efté fpeciallement choifie, & la puiffance publique, qui ne leur 
eftoit particulierement deferée, & qui en bonne iurifprudence ne peut cftre 
 tranfinife parautre, que parle Prince fouucrain, auquel elle refide parfaite- 
0. D'où el ment.Maisil faut confiderer,que cefte pratique cômença en l'Eftat populaire, 
_ lus lors qu'il falloit de neceffité, queles Magiftrats, eftans en petit nombre, fub- 
ftituaflent des perfônes pour exercer foubs eux les petites funétions depen - 
dantes de leur charge, ne pouuantle ap ve fc trouuer enaflemblee genera- 
le, fifouuent, qu'il eut efté befoin, pour élire tant de petits Officiers neceffai- 
res en L'Eftat, commeie diray aillieurs plus amplement. De forte que non feu- 
lement ils permettoyent aux Officiers de commettre, ce qui ehoit de leur 
charge, maisils sa pouuoir aux grands Officiers d'en faire de petits: 
& ainfi, ils tenoient que la funétion & Fe ance eftoit propre a l'Offcier, com- 
bien quele contraire {oit veritable en bonne nt Pis , Comme ie prou- 
ucray au commencement du 2. liure, 
1. Commér  Defaitfousles Empereurs l'vfage de ces commiffons fut retranché peu à 
urenc reuan- peu : d'où vient que nous ne VOyOns point dansle Code de titre, Deofic. eius 
ne cui mandata eff iurifdiétio mefme nous n'y trouuons point le mot »andare iurif- 
diftionem. Car le titre Deofficioeius qui vice Prefidii adminiffrat parle de celuy qui 
au lieu du Prefident eftoit enuoyé pour gouuerner laprouince, foit parle 
Prince ou parle Prefeëtus per , comme les deux loys de ce titre le difent ex- 
preffement autrement € les feroyent repugnantes aux maximes du droit: ce 

ue Cuias à bien remarqué, quoy que Robert l'en aitrepris, 


ça. Defédnes Etfemble qu'il s'enfuit bien que acommiflion dc l'entiere iurifdiétion foit 
par le droit du prohibée parle droit du Code, au moins pour eftre deferéc à autres, qu'aux 
Code. Legats ou Lieutenans en titre d'Office, puifque mefme il detend aux Magi- 
ftrats de commettre particulierement les procés a juger, fors les petits, quen 
éas de fort grande occupation /2. G'ult. C. Depedan.sudic. Encor l'Empereur 
Zenon & aprésluy luftinian e ou, 6. voulurent-ils, que hors les caufes 
legeres , les Magiftrats donnaffent d'eux-mefme, & l'appointement de conte- 
fation, & la fentence difinitiue de tous procés, leur permettant feulement de 
commettre aleursConfeillers & Affeffeurs les autres appointemens de moin- 
dre confequence. Mefinementil cft à croire, que cefte loy de Zenon, dont 
eft fait mention es Nou. 60. & 82. que Contius dit eftre vne Conftitution 
Grecque quine fe trouue point, & qui deuroit cftre dans le Code, apresla 
Joy derniere, De pedaners iudicib. abro, coit par expres cet ancien droit des 
Digeftes, de commettre l'entierc iurifdiétion, principalement aux perfones 

priuées, dont auffi n'acfté laiffé aucun veftige dans tout le Code. 
j. Origine Quoy que ce {oit, en confequence de ce queles Empereurs prohiberent la 
jaingss pe delegation des caufes d'importance, ilne demeura plus aux juges MOT 
que à 


a 
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que la cognoiffance des caules legeres, & partant ne pouuans plus eftre dits 
mandataires de iurifdiétion, ils furent appellez juges pedanees : nom, qui 
auparauant eftoit commun atous ceux qui n'eftoient point Magiltrats, & 
par confequent n'auoient point de tribunal ou Pretoire, qui eftoit l'vne 
des marques & enfcignes du Magiftrat : ainsrendoyentlaiuftice de plano, ceu 
plano pede, atque in fubjéllié dontils eftoient appellez xapaæridiugçue, id eff hui 
sudicantes, 

Mefmement cêt Empereur Zenon eftablit des iuges Pedances en cha-., prises en 
cun fiege de prouince, comme ditla Nou. 82. chap, 1. Etuftinian en cefte Offices 
mefme Nou. a fon imitation crigéa feptiuges Pedanées dans Conftantino- 
pleen titre d'Office, a l'inftar des defenfeurs des Citez Sn auoit es autres 
villes : & au lieu qu'ils n'auoient accouftumé de cognoiîftre, que iufqu'a cin- 
quante fols ( c’eft a dire efcus ) il leur attribua cognoiffance iufqu'atrois cens, 

Mais il faut bien noter, qu'ils ne cognoifloient que par renuoy du Magiftrar, 
de forte qu'ils n'eftoient, que comme des deleguez À caves & non pas 
mandataires de iurifdiétion : auffi leur appel reflortifloit au Magiftrat,qui leur 
auoit renuoyé la caufe, felon la regle des délegucz particuliers, comme il eft 


ditencefte Nou.82, chap.4. 

Voylace qu'ont pratiqué les Romains de temps en temps touchant les 55: Toureela 

delegations faites par les Officicrs. Qui a cfté imité de fort prés par l'ancien LÉ imué 
- vlage de France, lors que les Ducs & les Contes eftoyent les Gouuerneurs 

des prouinces, ayant tout-ainfi que les Prefidens & Proconfuls Romains ff. Les Ducs 

l'adminiftration de laiuftice, combien-qu'ils fuffent plus gens d'efpée que de are FE 

Jetres, & partant il falloit, qu'ils commiflent, ainfi qu'eux, l'exercice de la Licurenans. 

iuftice aux gens deletres, quile faifoient foubs leur nom & auétorité : de for- 

te que ces Gouuerneurs retenans la feule proprieté du commandement & 

iurifdiction , commeinherente infeparablementa leur charge, & ayant en 

fin delaiffé tout l'exercice delaiuftice a leurs Lieutenans felon le droit des Di- 

geftes, & parapres pou trouué moyen derendreleur charge hereditaire, & 

de la conuertiren Seigneurie, leur iuftice eft en fin deuenue patrimoniale 

tout a fait, ainfi qu’elle cft de prefent, commeil fera difcouru plus particuliere- 

ment au liure Des Seigneuries : & voylal'inconuenient qui cftfuruenu en Fran- 

ce d'auoir toleré d'exercer la iuftice par commiffion. 

Etamefure que les villes des Ducs & des Contes ont cfté reünies a [a s7. Pareille: 
corone, les Baillys & Senechaux, qui ont efté mis en leur place, eftans pareil- né ce. 
lement gens d'efpce & non lctrez , ont euce mefme pouuoir, de commet- nechèux. 
tre des Lieutenans de longue robbe, pourexercerlaiufticefoubseux,com-  } 
me il fe veoites ordonnances de Charles 7. Charles8. & Louys 12. rappor- 
tées par Guenoys. Ce qui eftoit toleré, tant pource que l'exercice de la iu- 
ftice éftoit vne des principales dependances de leurs charges, que pource 
qu'on eftimoit eftre a propos, pour la paix dela prouince, que ces Licute- 
nans fuflent agreables a leurs Baillys : aufli a l'imitation de ce qu'a Rome les 
Legats des Proconfuls n'auoyent point deiurifdiétion, fi le Proconfulne la 
Jeur concedoit. De fait les Baillys & Sencchaux ont gardé le pouuoir de 
commettre & inftituer leurs Licutenans iufques auregne du Roy François. 
aprés l'introduétion de la.venalité des Offices, & ne ils ont eu lepouuoir 
de les deftitueriufques au regne du Roy Louys 12. quile leur ofta par fon Edit 
de l'an 1496. art. 47. | 

Mais combien queles Baillys peuffentcommettredes Lieutenans, fi ne ;s. near. 
pouuoyent-ils leur Liffer l'exercice entier de leurs charges, ains les ordon- moins fone 
nances leur enjoignent tres expreffement, & de refider en leurs Offices, &c ‘195 rcfider. 
d'en faire l'exercice en propre perfone. Etpour y auoir contreuenu, &auoir 
Jaiffé a leurs Licutenans l'exercice entier delaiuflice, on le leur à ofté en fin 
totalement, par l'ordonnance d'Orleans: & ncantmoins la mefme ordon- 
nance , nc laiffe de leur enioindre encore de refider en leur prouince, à 


peine de priuation de leur Office. 
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go. Seuil eis Ilnerefte donc plus, qu'vn feul cas, auquel les Tuges de France puiffent 
auquel on, commettre des déleguez,non pas generaux, mais partiCuliers: afcauoir quand 
peurdeleque es procez pendans deuant eux il efchet a faire quelque expedition en des lieux 
it éloignez notamment hors leut reflort, alors pour lefoulagement des parties, 
non feulement on atrouué bon, mais auffi on leur a enioint, dela commettre 
auiuge deslieux, &nonaautres,commea des Aduocats, oua des juges d'au- 
treterritoire. Car nous obferuons aprefent en France, qu'autre, quele Prin- 
ce ne peur commettre la puiflance publique a celuy, qui ne l'ha point. Mefme- 
: mentencor vniuge ne peut pas commettre le iugemét d'vn procés, ains quel 
que acte de l'inftruétion feulement, fi ce n'eft vne Cour fouucraine, qui fait 
parlerle Roy en fes Arefts, & vie de fon auétorité en fait de iuftice: encor les 
Cours fouucraines ne commettént-elles gueres, : la feuleinftruétion des 
procés, fereferuant d'ordinaire la definitiue : que fi par fois leur commifion 
feftend iufqu'a fenrence definitiueinclufiuement, c'eftpluftoft vnrenuoy en 
vnautre ficge, pour le foubçon de l'ordinaire, qu'vnecommiffon. 
co. Desfubs  Vray eftqueles Procureurs du Roy auoyent gardé le pouuoir decommet- 
flieuts detPro tre des fubftituts ,jufques a noftretemps, que leurs fublituts ont efté crigez 
ris “ entitre d'Office , comme a prefent on reduit tout en Offices, au lieu 
u'anciennementles Procureurs du Roy es Baïlliages n'eftoyent eux-mefme 
que fubftituts de monfieur le Procureur geñeral du Roy, qui feul les commet. 
61.Subfliturs £oit : d'où vient qu'encor auiourd'huy dans le Parlement ils ne font point a 
& fubitiwez D eflez autrement : de forte qu'a prefent, quand on parle dans iceluy des (be 
Rires des Procureurs du Roy des Bailliages, on appelle ks Procureurs du 
Roy fubftituts de Monfieur le Procureur general, & quant a leurs fubftitus, 
on les appelle fubftituez, Mais hors le Parlement on les appelle a bon droit 
Procureurs du Roy , puis qu'ils font pourueuz par fa Maiefté foubs ce titre 
d'Office formé : mefmementilfetrouue dansles ordonnances, que iu’qu'au 
temps du Roy Françoys1. les Procureurs du Roy des principaux Bailliages 
92. Proc. & Scnechauflées s'intituloyent Procureurs generaux d'iceux Bailliages, & de 
Fu ds Baie faitils commettoyent des fubftituts es ficges particuliers : ce qui leur futofté 
liages. ar Edit de l'an 1522. par lequelen tous ces fieges particuliers, il fut mis des 
aisé du Roy en titre d'Office,ainfi que par apres on en a erigé aux Pre- 
uoftez & jufques aux Eleétions, Greniersafel, Eaux & forefts, Preuofts des 
Marecfchaux. Qutrelefquels onaencor de nagueres mis par tout des fubfti- 
tuez en titre d'Office : de forte qu'a prefent lès Procureurs du Rey ne peu 
uent fubftituer, non-plus que les autres Officiers deiuftice. 
eu rinsncen Mais pour le regard des menus Officiers de finance, notamment des Of. 
Puée auoir ficiers comptables, dont la funétion n'eft fi importante, ne s'agiffant en 
es Commis. icelle, que de la feureté des deniers du Roy, alaquekle on pourueoit affez par 
les plege & certificateur, qu’ils baillent lors de leur reception, de forte quele 
public nile particulier n'ontintereft, qu'ils exercent en perfonc, illeur A per- 
mis par l'ord. de l'an 1550. d'auoir vn commis, pour faire leur recepte, pour- 
ueu qu'il ne foit banquier ni changeur, & neantmoins ils demeurent tenuz de 
rendre leur compte en perfone, 
éiSiæsCs.  Encorabien entendre lescommis des Officiers comptables ne peuuent 
mis peanent Las dcliurer contraintes valables & executoires foubs leur fein, qui n'eft 
decerner des * : or : ns À 
conaintes, Qu'ynecfcriture priuce, rt ils nont point de ferment aiuftice, nile chara- 
étere d'Officier. Toute-fois la faucur, & la hafte des deniers Royaux, fait, 
u'on ne s'arrefte gueres a cefte formalité en fait de finance, quand l'empri- 
mr en vertu dela contrainte d'vn fimple Commis, fetrouue liquidement 
redeuable : mefme j'ay veu declarer valable l'emprifonnement,d'vn Receueur 
particulier fait par vn homme priué, qui r’eftoit point Sergent, en vertu de 
contrainte du Receueur pers er que cela foit defendu parart. cxprez 
des Eftats de Tours, 
Pareillement les Officiers hereditairés foit feodaux , foit domaniaux 
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peuuét cftre exercez prefque tous par commis ou fermier, non en tant qu'Of. 
“fices, mais en tant que Seigneuries ou domaine aliené, commeil fera ample- 
ment deduit au liure fuiuant. 
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Dv. POvvOIR DES OFFICIERS. 
CHAPITRE VI 


mg INSs1 doncquesnoftre Officier exerçant dignementfa chargeen,. Trois 
DNA recueille & moiflonne trois fortes de fruiéts,fçauoir eftle pouuoir, droits provié- 
KE Je\ Sf l'honeur & le profit : le pouuoir prouient de fa qualité publique, per 4 0F 
AW) l'honeur de la vertu qui doit eftreen luy, & le profit de Ja peine 

223 qu'il prend au fait de {a charge. Cat ie ne compte pointfeparemét 

les priuileges & autres menus droits des Offices, de u'ils fc rapportent . 

tous ou au pouuoir ,oual'honeur,ouauprofit. Auff qi yapluficeurs Of- 

ces qui n'ont aucuns priuileges: mais ie puis dire qu'il n’y en a point qui en fon 

cfpece & felon fa portec n'ait quelque pouuoir , quelque honeur, & quelque 

profit. l'exceptefeulement pour ce qui eft del'honeur , celuy del'executeur 3. Erecuteur 
de haute iuftice : mais cér Ofhce eftant contre nature, quoy quetref-necefläi- . haute ie» 
re, cen'eft merueille, qu'il foic irregulier : Et neantmoins Ariftote liu. 6, des “" : 
Polit. chap. dernier le met au nombre des Magiftrats, voireil dit que pour fa 

neccefliré il doit eftre tenu Le vn des principaux Offices. 


Faut toute-fois prendre garde, qu'en chacun Office l'vn de cês trois La de cet 
trois droits, ” 










droits preuaut & predomine, les vns ayant pour partage le pouuoir & com- dimine 
mandement, les autres l'honeur, & les autres le profit. Qui eft caufe de con- . chafque 
flituer trois fortes ou degrez d'Offices, les diftinguant par les droits qui y pre- ‘“fPece d'Of 
dominent, À fcauoir les Magiftratz qui ont le commandement, qüi eft le si 
plus haut pouuoir: Les Officiers mediocres qui ne font ni Magiftrats ni mi< 
niftres, comme font entre autres prefque tous les Officiers de finance, efquels 
l'honeur preuaut : & les Officiers miniftres, qui font principalement fondez 
fur Ie guain. | , | 
QyuanT alapuiffance publique des Officiers,elle vient originairement de 4. La puifs£: 
Dieu, & fc refere finalement aluy comme a fon dernier reflort, Omnw poreflasa << des Of- 
Deveñ, ditl'Apoñtre,@-gwipateftatirefifitDei ordinations refiflit. Non haberes dit te 
noftre Dicu a Pilate, pore/fatem aduerfum me vllam,nifitibi datum e es defuper. Luy nairement. 
mefme nous l'apprend encor en l'vnzicfme chabitre des Nombres, où Moy 
Juy ayant dit. Non poffum [olus [uffinere omnem hunc populum.illuy refpond Conere- 
ga mihi feptuaginta vires; qui fenes populi fint ac magiftri: & auferam de fpi- 
ritu tuo tradémque illis , vt juftentent tecum onus ee pr tu(olusgraueris. | 
C'eft pourquoy les Magiftrats, & principalement ceux du peuple fidelle $; Les Of 
ont par-fois des infpirations fecretes au fait de, leurs charges, proucnantes infintions 
de la grace diuine, & non de leur merite particulier, comme ;ces feptanté fcreus. 
Confcillers choifys par Moyfe, aufquels Dieu feift part de l'efprit d'icelluy, 
& partant ils deuindrent prophetes, dit le texte: comme auffi Saül qui 
rophetifa d mwratus eff in alium virum dit l'efcriture, fi coft qu'il futfacré Roy: 
et comme legrand Preltre Caïphe, lequel ayant dit Expedit Onum homir  :. . :1; 
sem mori propopulo ; hoc a femetip{o non dixit, ditl Euangile, /éd quia erat Pôntifex 
anni illius,prophetauit, ; : 
Mais immediatement la puiffance des Officiers vient du Prince fouué: 6-ErdwPyia- 
rain , auquel Dicu, lors qu'il l'a cftably, a remis & confié la puiffance tem- qu 
porelle de fon Royaume : & ainfi faut-il entendre ce qu'il a dit, que fon Roy 
aume n'eftoit pas de ce monde, & que c'eftoyér les Princes des hommes qui les 
dominoient. Mais le Prince ne pouuant feul & par luy-mcfme exercer, en 
tous les endroits defon Eftat toute cefte puiffance humaine, que Dieu luy. 
a delaiffée, eft contraint d'en departir l'vfage & exercice à certaines perfo-. _ ., . 
nes , qu'il choifit pour cet effait. Ainfi qu'au dixhuiétic{me chap. de l'Exo- 7: Poniqnoz, 
.… de vndes parens de Moyfe, voyant quil ne pouuoit fufire, à rendre la iuftice, oùt eftéis- * 
depuisle matin iufqu'au foir,luy dif, folus hoc non potes fiflinere : prouide autens ftaexs 
| ‘ F 
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de omni plebe vires fapientes ac timentes Deum, Gconffitueex en Tribanos, Centurio= 
nes, Quinquagenaries d* Decanos , qui sudicent populum omni tempore, Quidquid 
autem mains fucrit referant adte, leuisfque fit tibi , partito in eos onere; Si hoc feceris im 
jum Domini, © pe eius potéris fuffentare, Ets'il cft permis de mefler les au- 
toricez profanes auec les facrees, Denis d'Halicarnafle en fon 4. liu. nous dit 
tout de mefme que le Roy Scruius Tullius, voyant qu'ilne pouuoit fournir à 
iuger cous les proces des Romains,retint feulemét à luy tout à fait la cognoif- 
fance du crime de lefe-inaiefté, & eftablit des juges, pour vuider tous les au- 
tres proces foubs fon auétorité : quoy-faifant, dit-il, ilretrancha voluntaire. 
ment vne partie de {a puiflance, | 
8. Suire des Comme dônc la puiffance fouueraine du Prince cit vn rayon & efclat dela 
puiffances de toute-puitiance de Dieu,auffi la puifflance des Ofhciers eft vn efclat & influen- 
“mode. cc dela puiffance abfoluc du Prince: : 
Regum timendorum in proprios Qreges ; 
Reges in ip 0s imperium cit Louis 
CunéFa [upercilio mouentis. | 
à Enepree. Dont fenfuit que quiconque fans l'enuoy ou mandement du Prince, ou de 
die defoyla CEUX aufquels la puifiance fouueraine refide, entreprend de fire acte de Ma- 
Dar giftrac, & d'exercer cn façon que re {oitla puiflance publique, il entreprend 
dctre fur la fouueraineté , & partant eft coupable delefe-maiefté, Qui priuatus pro 
aieté.  Magiffratw, Porcffate-ue fe gefit lege Julia Maietat tenerur dit la loy3. D. 4d 4, 
1ull, Maicff. Auf fut-ce l'vne des trois premicres loys qui furent faites a Ro- 
me aprés le déchaflement des Roys, a l'inftance du Conful Valerius Publico- 
… Ha(dit Plutarque en fa vie) que quiconque entreprédroit d'exercer Office fans 
éonccffion du Pcupleferoit puny de mort, 
16: La puif. * l'aÿ donc mis a bon droit, la puiflance publique des Officiers pourleur 
fancepubi- premiere prerogatiuc. Car owtre qu'elle leur eft propre, & ne peut appartenir 
sad : Les qu'a eux (au lieu que l'honeur & le guain font communiquez a d'autres per{o- 
aiuedes nes ) qu'y à-ilde plus haut & p'us important, que de reprefenter la perfone du 
faess, : , Monarque,parler de-par-luy,brefde participer à cefte puiflance publique, qui 
eft deriuée otiginairement de Dieu? 
r-tespre Aufi voyons-nous, qu'vn petit Sergent porteur du mandement de {on 
mier eait. juge, fera des commandemens & des defenfes a vn grand Scigneur, enleuera 
phare YE fes biens, les vendra’, voirele mettraluy mefme prifonnier, file cas y efchet: 
grands obeif. & faur qu'a tout celail obeïfle,ou s’il pretend qu'on luy facctort, qu'il fe pour- 
séraurpeuts yoye parles voyes dejuftice,-implorant l'aide du Magiftrat fuperieur, fans re- 
fifter-par voye de fait. Encor qui obferueroit FOrd.'de Moulins art, 31.com- 
me elleälieues Eftats bien policez, fi toit que le fcfgent auroit touché defa 
verge celuy qu'il voudroitemprifonner, ilferoit tenu {uiure voluntairement 
fur peine de rebellion.Et voylale premier effait-de la puiffance publique, que 
tout Officier au fait de fa charge ha puiffance legitime fr tous’les fubicéts dé 
n.tôn fecüd fon Prince, de quelque qualité qu'ils foyent. Fig fe a | 
Otieus se  Lefecond c'eft, quela perfone detout Officier, quelque petit qu’il foit, ex£ 
iauiolables. erçant facharge, eft facree & inuiolable, pour-ce - cet acte ilreprefente 
ta perfone du Prince, lequeleft garant de l'outrage fait eml'aëte de fon feruice+ 
& partant c'eftvne branche du crime de lefe-Maiefté d'atrenter à la perfone 
y. Réenis: d'vn Officier ,quel qu'ilfoit, eftanten l'aëte de fon Ofice:/. Onifquis. in verbe 
…, caiwhbet qui hobis militat. C. Ad Liu. Maieft. C'eft pourquoy nous appellons 
Rebelhon, tout effort, qui fe fait, pour empefcher les executions de iuftice : mot 
qui importe & figrife, non feulement vne defobeïflance, mais encor fe ren- 
dre ennemy du Prinèc,& commeluÿ fairela guerre, Extrawag. Qui fint rebelles. 
in bb. fend. Ce que lullius Clarus a bien expliqué 6. $. tir. Decrim.Lefemaiesf. 
14.Les Magie Verf. Queroetiam, a 
dits féacin-, - : Encor en ce-poinéticy faut-il diftinguer les Magiftrats & principaux Off- 
pr “ : ciers , d'auec lesautres. Carles Mägiftrats eftans en la fauuegarde fpeciale du 
F5 prinec foutérain , duquel ils font la plus Haute funétion, font facrez & : 
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inuiolables entouttemps &en touslieux,fege Horatia De facrofanéfis Magiffra. 
tibus.fauf s'ils eftoient en habits defguifez & incogneus, comme l'Edile Hofti- 
lius,qui fut mal-mené faifant effort a la porte d'vne courtifane, & le Tribun du 
peuple, qui pour auoir en habit defguifé, voulu forcer vne fille fut puny coin- 
mevn cftranger par le Triumuir capital , ainfi que recite Valere liure hui: 
âic{me, | 

Mais les fimples Officiers non Magiftrats, qui n'ontlecommandement,n'e- ? = are 
ftans pas facrofainéts { c'eft à dire, mis en la fauucgarde publique,comme font Les de lus 
les Magiftrats ) bien que toufioutsils foient en honneur,ncantmoins n'ont pas ©*race feu. 
continuellement ee {econd cffait de puiffance publique, que ce foit rebellion 7 
de les outrager , ainsncl'ontfeulement, qu'en l'aéte de leur exercice, auquel 
precifément,ils réprefentéele Prince:& hors cetemps ilsfontence pôinét icy, 
reputez comme perfones priuces , ficen’eft qu'illeur fuft faitiniure direéte- 
ment à caufe & {ur le fubicét de leur exercice: car lors, rapportant l'effait à {à 
caufe;il cft vray de dire, qu'ils font outragez entant qu'Officiers,&'partär c'eft 
le Prince qui eft outragé en leurs perfonnes. Remettantle furplüs dé cctte ma- 
tiere, comme plus propre au Politique, qu'au Iurifconfulte, à ce qu’en atres- 
bien efcrit Bodin au s.chapitre du troifiefime liure de fa Republique, où iltraite 
entr'autres ces queftions fameufes, s’il eft permis fe reuanger contre vn Magi- 
ftrat qui excede fon pouuoir,&fi le Magiftrat peut luy-melme faire le procez de 
celuy qui l'a outragé. 

Letroifiefme effait de la puiffance publiquekft,que tout Officier eftcref au re. Fées: 
rapport, qu’il fait par efcrit,de ce qui depend precifément & dircétement de fa dela puiifine 
charge,principalementlors qu'il n'y va nullernent de fon intereft particülict : Gi saâes 
pource 7. fermentà Tuftice, & eftant approuué du public par vnerece- ee br 
nos fo use eft bien raifonnable,qu'onfcfie en luy dela charge,quiluy Sue" 
cftcommife. 

Delä vient, que les efcrits des Officiers , chacun au fait de fa charge, font À 0e a 
publics, aufli-bien queleurs perfones : c'eft à dire qu'eftans en bonne forme, pleine pret 
ils font munys & afliftez de la foy publique, & par confequent fontpleine foy we  ‘; 
entre toutes perfones,comme les procés verbaux des Iuges, les aétes dés Gref | 
ficre, Notaires, Sergent,& meme lesacquits des QMiciers de finance; & autres 
femblables.Melmement en France tous ces actes ne font fubic@s à recognoif 4 ci ve: 
fance ny verification,ains faciunt per fe probationem probatam,corme parlent nos ftoità Ro- 
praticiens, ce qui n'eftoit à Rome, temoin la Nou.72.qui prefcrit la forme dé mt 
verifier les contraéts des Notaires:mais à nousils font preuuefans verification, 
Voireil n’y aautre moyen de les impugner, que par la mmaintenué &accufation 
de faux,au hazard d'vne grande punition, fi la fauffeté n’eft bien prouuec:mais 
auff fi elle eft prouucc, 17 va dela vie de l'Officier, qui contre fon ferment, & 
auprciudice dela foy publique à luy commife,a commis faufleté en acte pu- 
blic,comme il eft porte par l'Ord,du Roy François de l'an 1531. 

Voyla en quoy confifte principalement la puiffance É appartenant , bucémé 
indiftinétement à tous Offhciers : maisil yen a vn autre degré particulier, qui dement des 
n'appartient qu'aux Le {culs , à fçauoir le commandement; appellé au Magifraus. 
droit imperinm.à caufe duquel ils ontlenom de Magiftrat. Magiffratus ; dit Fes és 
ftüs,a magi/frando diéfi [unt , qui per Imperia potentiores funt. Arift.au 4.liu.des Po- 
litichap. 15. dit que le Magiftrat eft celuy qui ha puiffance de deliberer,iuger ge :°-Masfre 
commander, & principalement, dit-il, de commander qui eltla marque parfais qu” "7 
te du Magiftrat ; & adioufte que ceux qui n’ont cette puiffance, font pluftoft 
fimples curateurs ou Prefcéts(c'eft-à-dire Officiers) que vrays Magiftrats. 

Or cecommandementrend les Magiftrats participans dela haute puiffan- 21.Excellen 
ce du Prince;attendu qu'en Grecasss, & en Latin Zmperium,& en François Le 2 . 
commandement{e retere & adapte tantoft au Monarque & Princélouuerain, Mägiftrars. 
qui hale commandement vniucrfel & en propricté, & tantoftaux Magiftrats, 

iontlecômandement,chacü au faiét de leurchargeparexercice féulérient &ion iqui | 
"x le commandement & l'obeiffance ou fubicétion, font mots relatifs: & refere. 
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auf ceux fur lefquels le Magiftrat ha commandement ordinaire,peuuent cftré 
dits fes fubicéts:tefmoin le dire de l'Apoñtre/ubdiri eftote Regi tanquam precellen- 
ti, @ Ducibus, (ide Magiftratibus) ep D abeomifs , & delà vient que les Sci- 
gneurs,qui ont toutciuftice,a caufe de laquelleïlsfontreputez comme Magi- 
ftrats proprictaires, appellent ceux-là leurs fubicéts,qui font de leur luftice. 
ay. Grids & Vray-eft queles Romainë,n'ayant point determe particulier , pour diftin- 
exirs Magi- gucr les Officiers ayät cômandement,d'auec ceux qui h'en auoiét pointappel- 
Buts Re Jojentles-vns & lesautres Magiftrats, & eftoient contraints faire deux fortes 
ou degrez de Magiftrats ; à {çauoir les grands & lespetits , definiflans les 
grands Magiftrats ceux qui cum Imperio @ poteflate erant.L, 32. D. De iniur.L. 2 
D.Deininssvoc.l.12.S.11em bi. De iurifd.1.26.$. bac claufuls.D.Ex quib cau/maior. 
418.D.Deminer. efquelles loys eft dit, queles grands Magiftrats ne pouuoient 
24.Priuilege eftremis en procez pendant le temps de leur Magiftrature, qui cftoit en con- 
Émis 4, fequence de certe loy Horaria, De facre fantfis Magiffratibus, qui defendoit à pei- 
Magilbras. : ne de la vie de les attaquer en aucune maniere. 
: à LÉ Mais nous qui auons le terme general d'Officier, ee particulierement 
ânous  Magiftrats, ceux-là quiontle commandemét,qui eft la propre & {peciale puif. 
fance du Magiftrat: Poreffatis verbo imperiuns in Magiftratufignificatur , dit la loy 
ue Poreffats De verb.fignif. Etles Magiftrats mefme pour cette caufe font fouuent 
tu. appellez Poretates.Nompatiar mercatores Poteïfatum,dans Lampride: 
17. Diférétia An Fidenatum Gabiorémue cffé Foteftas. 
inter porta dans Tuuenal. Zuri/diéfionem de fideicommifs Poteffatibus delegauit, dans Suetone 
£em EU impt- jm Claudio,ideff Reltoribus Prouinciarum. 
. Vray eftque bien fouuent nos loys font difference inter Poteffatem > Impe- 
rium,utinl.26.$.Ait Prator. D. Ex quibus cauf.maïvr.L.r.D.Adl,.1ulmaiet.d1,7.44 
? Ltullide vipub.8c lors poteffas fignific particulierement merÿ Jmperium.fiue ins gla- 
dj, 13.De Iurifd Etimperim lignife le commandement ordinaire appellé 
PE e. mixtum Imperinm. | 
mandemens _ Car comme dit cefte loy 3.1es Romain$ recognoiffdient deux fortes diffe- 
À Legs - rentes de commandement, à fçauoir merum C°mixtum Ti res :cc qui merite 
bien d'eftre expliqué va peu à loifir,car c’eft à mon-aduis le plus difficile poinét 
de tout le droiét Romain fans exception, voire que ce parfaiét antiquaire d'i- 
celuy Cuias eft contrainét de confefler ; quela vraye fignification de,ces 
st PE se merum , mixtumque Imperium G° Iurifdifio , S'elt perdue auecl'Eftat de 
DS ome. 
Frs .. Commençons par l'explication du commandement mixte, attendu-que 
c'eftoit le commandement & puiffance ordinaire de tous les vrays Magiftrats: 
& eftoït appellé mixte,pource que non feulementil eftoit meflé & confus,mais 
encor inherétinfeparablemét a laiurifdiétiô,quia iwri/diéfio fine modica coërcitione 
aulla efl,dit la loy derniere De offc.eims cui mand,eff iurifa.C'eft pourquoy les Iurif. 
côfultes difent han Juri/diéfio adh.eret,coheret  inhererimperio : dr 
Dionyfius Interprete Grec appelle la iurifdi@tion a@xo/A War ‘ét rl aps), la 
fuitte du commandement:de forte queles deux enfertible font le commande- 


ment mixte,ainfi appellé pource qu'il eft côpofé des deux enfemble:les cffcéts . 


je.Me 1m. duquel commandement feront tantoft fpecifiez. 
PRIT Quant au merwm imperinm,que nous pouuons tourner le pur commädemét; 
c'eft celuy qui eftoit exempt des formes & abftriétions de  jurifdi Gion,coms 
je. Commée Me eftant vn degré de puiflance plus haut,dont le principal effait eftoit,de pou 
appanenoi uoir condamner fouuerainement & fans appel les hommes à mort : & pour çe- 
purMegr fe caufeil eft appellé jus gladÿ en cefteloy 3. De iwrifdiér. Ce qui n'appartenoit 
mains. pas au Magiftrat Romain par Éneiris ordinaire,ny en-tantque Magiftrat, 
he comme vn droit & pouuoir ependant de fon Office, à caufe des loys qu'ils 
di6 de La loÿ appelloyent Sacrees qui oftcrent cefte puiflance aux Magiftrats Romains : 
3.04 Ofr.e. mais ce pouuoir leur eftoit attribué par cenceflion fpeciale, ou de certaine loy 
prog (ideit imperio nominatim à populo dato,comme l'explique Feftus) ou par mande- 
. … mentduSenat,en la Republique populaire:ou par oétroy particulier du Prin- 
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écenl'Empire:& ainfi faut entendre cefte loy 1.Deofeius cuimand.eff iurifd, Ce 
qui a efté affez bien expliqué par Cujas liu. 21. des Obfcruations chap. 30. 
& fera plus à plein difcouru au commencement de mon fecond liure. 

Etfaut noter, que (comme remarque bien particulierement Dion liu. 53.) He de 
fous Augufte,lors du partage qui fut fait des prouinces de FERRIe entre l'Em- Eiencu. 
pereur & le peuple, dont parle auffi Suetonc in Oéfauio. cap.47.les Proconfuls, 
qui cftoient les Gouuerneurs enuoyez par le Senat és prouinces du peuple, 
n'auoient pasle droiét de glaiue ordinairement, pource que le Senat, quiles 
pouruoyoitneles pouuoit pas oétroyer, pour-ce-auffi que c'eftoyent prouin- 
ces paifibles,& pays d'obciffancc:mais les Prefidens des prouinces, qui eftoiée 
enuoyez par les Empereurs és prouinces moins paifi er auoyentretenu 
particulierement à eux,auoyent d'ordinaire le droiét de glaiue, par coneeffion - 
ncantmoins de l'Empereur, Qui fut caufe qu’à fuccefion de temps, lors que les 
Empereurs euréttiré à eux les prouinces Proconfulaires, ils y enuoyerent eux- 
mefme les Proconfuls : & partant aiant confondu les vnes auec les autres, ils 
baillerent communément & indiferemment le droiét de glaiue aux Gouuer- 
neurs des vnes & desautres prouinces:c'eft pourquoy ces charges furent ap- 
pcllces Poreffates , commeil vient d'eftre dir,& quelquefois Honores iuris gladr : 
ce qui eft bien prouué par Le doéte Prefident Faber fur la loy 70.Dereg.iwr. ' 

Voyla pour les Magiftrats des Prouinces,& quant à ceux de Rome, ils a- ##:Sil#PP2rs 
uoientanciennement encor plus rarement le droiét de glaiue.Car en la Repu- Magiftracs 
blique nulne l'auoit furles citoyens, nonfps mefme les Confuls,dit la loy 2. ie ” 

$. Exaéfis. De orig.iur. Voire qu'il n'y auoit vn feul Magiftrat, qui euft paiffhn. 

ce decondamner vn citoyen au foëct,depuis la loy Portia,par laquelle le peu- 

ple Romain ofta non feulement cefte puiflance aux Magiftrats, mais auf s'en 

defpouilla foy-mefme,permettant aux condemnez à mort, pour quelque cri- ; il 

me que ce fuft,de vuider lepays,comme ilfe veoit dans T. Liue liure 10. Cic. 4, res 

pro Rab.perd.reo,@ Saluff.1n Catill, Et qui plus’ eft , aucun Magiftrat ne pouuoit Rom. 

faire le procez criminel au moindre citoyen, s'il eftoit queftion de crime pu- 
blic.Car file crime n’eftoit capital,le menu peuplele iugcoit,& s'il eftoit capi- 
tal,il n'y auoit que le peuple enaffemblee generale qui en euft la cognoiffance 

& iurifdiétion,luiuant les loys Sacrees: & iaçoit que cela ne fuft roufiours gar- 

dé àlarigueur,fi eft-ce que Ciceron, pour y auoir contreuenu, futbanny , & 

crdit{on bien, 

Du-depuis ayant cfté trouué mal-aift d'affembler tout Ie peuple pour iuger seems, 
tousles procez criminels, furent faiétes les loys iudiciaires, fuiuant lefquelles, 
on élifoit certain nombre de citoyens, d'entre lefquels on en tiroit au fort quel- 
ques-vns,pour chacun procés criminel, qui deformais s'appelloient ixdices que- 37; pe 
ffionss:lefquels ayans donné leur fentence,le As cftoitle as or- 

. dinaire,la prononçoitfolennellement eftant en fon tribunal & fiege de Tuftice, 

reucftu de pourpre, puis la faifoit executer. Finalement furent faiéts plufieurs 

Preteurs foubs Sylla, Tulle Cæfar , 8 Augufte fucceffiuement,comme il eft dit 

enlaloy 2.$.Capta. De orig.iur. 

Quantaux airs dumixtum imperium, c'eftà dire du commandement meflé 38.Efeus 
deiurifdiétion,qui eftoit le commandement ordinaire detousles Magiltrats, ”** Lt - 
il faut noter,qu'aucuns d'iceux auoyent prehenffonem tantm , autres auoyent 
auf vocationem : efquelles deux chofes confiftoit le commandement mixte & 
ordinaire des vrays Magiftrats.Car quand dans A.Gelle.liu.1 3-chapitre 12.Va- 
ron dit que quidam Magifiratus neque vocationem nié prehenfioné}, vt Que- 
ores, ne prend pas Le terme de Magiftrat en {a particulierc fignification, pour 
fignifier feulementles Officiers ayans commandement , ainsenla gencrale, 
pour fignifier tous Officiers notables, & quincfontpoint miniftres d'autruy : 
n'ayansles Latins autre terme pour les exprimer,commeila cfté ditau premier 
chapitre, 

Les Magiftrats quiauoyentprehen/onem tantum, c'eft à dire droi& d'emprifon- 
ner fans iurifdiétion,eftoient les Tribuns du Peuple, & à nous ccfontles Gou- 
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uerneurs des Prouinces , les Procureurs du Roy, & à Venife les Auouga- 
dours,comme dit Bodin.C'eft pourquoy Plutarque en fes queft. Rom.dit,que 
les Tribuns du peuple n’eftoyent pas parfaits Magiftrats, pource, dit-il, qu'ils 
nc rendoyent pas la Jufticcex /ella Curulls: encor qu'a la veritéils cuffent quel- 
que maniere de iurifdiétion,attendu que le mefme autheur dit is M.Catone que 
im dicebant in Bafilica Portia,&* id quidem in fubjellii : comme aufi le tefinoigne 
Afcon.in diuinat.Cicer.où il dit, que/#b/ellia fünt Tribunorum, Triumuirorum, Ou- 
floruw,C ciufmodi minora indicia cxercentinm ; qui non in fellis curulibus, fed in  fubfel- 

lys confidebant. : En 
40.Enquoy. Car prefque tous les Magiftrats eurent en-fin iurifdiétion coherête à leur 
rss à commandement, idef habuerunt prehenfionem € vocationem, non que la iurifdi- 
N jou -rrml étion fuit proprement la marque du Magiftrat S rharheen. incratque imperio, 
HET commeil vient d’eftre dit.Car le vray commandement;auquel reluifoit & e6- 
Romain,  fiftoitla marque du Magiftrat eftoit Æabere legis atfionem, c’eft-à-dire auoir le 
mefme Office & pouuoir quelaloy, quoy que ce foitauoir l'execution dela 
a Leguaëtis la loy: H4c vis eff Magiffratus (dit Ciceron 3-de leg.) vtprafitpraféribatquereëfa ce 
quid? coniunéta cum legibus:vt enim Magiffratibus leges,ita populis prejunt M agiffratus;veré- 
que dici poteff, Magiitratum legem effé loquentem » legem autem mutum Magiffratum. 
Comme dôc Legs wvirtus eff subere,netare,permittere,punire.L.Legis.D.De legib, Auf 
le commandement du Magiftrat appellé Legis aéfie, confiftoit pour comman- 
der ou bailler commiflion pour adiourner , swbere vocari | pour emprifonner , 
iubere prhendi:pour iuger,swbere iddicare:finalement à executer, & les actes dciu- 
rifdiétion voluntaire, &'les fentences des luges par luy deleguez en la conten- 
ticufe,en prononçant ces trois MOTS folemnels Do,Dico,@ Addico,qu'Quide re- 
feroit direétement à l'action de la loy. : 


Ille nefaffuserit,per quem tria verba filentur, 
Fajtus erit,per quem lege licebit agi 


41 Triauerba 
felemnia, De, 
Die, € Ad- 
die. 


43. Alu le. Brefce commandement gifoit encor aux reftitutions en entier, aux decrets 
tit deluftice, miffions en pofleffion,adoptions,emancipations, &autres a@es de 
ceremonie:qui pour cefte caufe font appellez en droiét aëfus legitimi, & quine 
pouuoient eftre expediez qne parle Magiftrat, & la plus-part encor i# co ma- 
iorumid eff protribunali, ceu in re Pretorio, (qui appartenoïtau feul Magiftrat) & nô 
de plano. 
44-rouoit Er quant au pouuoir du fimple Iuge,ou Iugepedanee c’eft à dire du iuge pri- 
ee Pr ué ,& non Magiftrat, ileftoit bien moindre. Car il nepouuoit,ny pronon- 
giftrat, cer ces trois mots do, dico, & addico , ny faire aucun commandement de {à pro- 
preauétorité, ny faire aucuns de ces aétes legitimes, n'ayant point de Pretoire 
ou tribunal, n'ayant point mefme de iurifdiétion , ains fimple notion, ou pou- 
uoir de iuger foubsle nom & auétorité du Magiftrat :bref{commcditla loy 
derniere.C.ubi @ apud ques reffitinintegr. car ag ft Turi{dittionem non habe- 
bat,féd'tantm iudicandi facultatem. Auflirendoit-il fa fentence par forme d'ad- 
uis feulement, comme ila efté ditau Sa NE precedent,& ce faiét funéfuserat 
Offcio,{a charge eftoit finic,n’eftant à luy de prononcer folemnellemét, ny d'e- 
as LesCadis XCCULET fes fentences.£. 4 Dia Pio. inpr. De re sudic. Comme font encor en tout 
dOrien, _J'Orientles Cadis,quiiugent les procez:mais n'ontautune puiflance de con- 
traindre, ains prefentent leursiugemens à exccuteraux Soubachis qui ontle 
a6.Lesiuges Commandement & la force en la main.Et prefque comme les Juges Ecclefia- 
d'Egife.  ftiques,quienuoyentleurs fentencesaux Magiltrats fcculiers pour executer, 
dont partant la luftice eft appellec awdientia,& non passwri/diéfio,& c'et ce que 
nous penfons dire en France, quand nous difons, que Eccle/fa non habet territo- 
rium, c'eft à dire plain territoire{ Car d'ailleurs le territoire des Iuftices Eccle- 
fiaftiques eft diftinét auffi bien , que des feculicres) mais il faudroit dire que 
Ecclefia non habetimperium ; quel'Eglife n'ha point de commandement , c’eft 
à fçauoir fur les perfones & chofes feculieres:ce qui feraexpliqué au chap. pe- 
nultiefme du liu.Des Seigneuries, 
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Dontrefulte (cequieft fort à noter) qüele pouuoir de iuger n’includ pas le Jr: Ponvok 
tommandement, & par AG NES la Magiftrature : lequelle appartient feule- Éeiugerne 
ment à ceux qui font luges ordinaires ayant le plain,entier, & vniuerfel terri- Magirat. 

toire : & non pas à ceux quiexercent quelqueiuftice extraordinaire, & limitee 

à certain genre de caufes.Nam Prefecfus annons, > vigilum non [unt Magiffratus, 

fedextraordinem vtilitatis cau/s conffituti, dit Caius en la loy 2.$.Er hecomnia. 37. 

De orig.iur. | 

Dôcquesles Eleus de France, Officiers des Gabelles,des Eaux & Forefts,Pre 46.lugesex- 
uofts des Marefchaux, luges Confuls,& tous autres Iuges extraordinaires , ne een 
font pas Magiftrats, ores qu'ils ayent prehenfion, vocation, puiffance de juger font tous 

Grefficrs,Sergens&autres miniftres,voire mefme Le droiét de glaiue, fau moins Magifluats. 

ainfi que nousle pratiquons en France,)c'eft-à dire le pouuoir de condaraner à 

mort, 

Car nous tenons en France qu'outre les Officiers des Cours fouuetaines ex- ev.malefes: 
traordinaires, il n'y a d’ailleurs,que ceux de la luftice ordinaire,qui foient vrays lemenc les 
Magiltrats,ayant feuls puiffance ordinaire, iurifdiétion entiere, & vray diftroit ra ordis 

. & territoire,qui eft à nous la marque dela iurifdiétion & Magiftrature.Etquât 

aux Officiers des Iuftices extraordinaires,ils ont pluftoft vne fimple notion,ou 

puiffance*de iuger,qu'une vrayeiurifdiétion. Les Eleus font Tuges des Aydes 

& tailles;les Grencticrs iuges du fel;les Mailtres des eaux & forefts,des riuieres 

& des arbres;les Preuofts des Marefchaux, des vagabonds : & les Iuges Con- 

fuls du fait de marchandife : maisles Iuges otdinaires font luges des lieux & 

duterritoire , vbs ramquâm Magiffratus ius terrendi habent,& ont uftice regulie- 

rement & vniuerfellement fur toutes les perfones & les chofes, qui font dans 

iceluy,de laquelle Tuftice ces autres Juftices extraordinaires & extrauagantes 

font demembrecs,@ extra ordinemvtilitatis cau/a conffitute. 

Et ce que les luges extraordinaires ont droi& de plaiue, ne Les fait pas Ma- 10-Le droit 

iftrats. Car Cuias en l'obferuation fus-allepuce, & le doéte Prefident Faber A ge res 

ur la loy. Nemopereff.De reg. iur. prouuent bien, que le droit de glaiue ae eftre Magiftuar, 
attribué à ceux qui ne font Magiftrats: comme aufli ce qu'ils ont prehenfion, 
vocation, & des miniftres,ne conclud pas qu'ils foient vrays Magiftrats,pource 

que autres que les Magiftrats les auoient quelque fois : comme pour exemple 

Legati Proconfulis,ainfi que le mefme Faber a prouué. 

Pareillement ne fe faut esbahir s'ils executent quelquefois leurs fentences, #1: Lors 
Carla voye ordinaire du droiét Romain d’executer les fentences par miffion 2 xeaors 
en poffeflion ex primo vel  fecundo decreto(laquelle ne pouuoit eftre né Re inaires exe« 

: : : in Aaù , cutent léurs 
par le Preteur,qui eftoit le Magiftrat ordinaire, & partant s'appelle gage Preto- : 
rien } n'ha point de lieu en France, au moins en ce Parlement,ains feulement 
la voye extraordinaire par execution & vente debiens, qui s'appelloit pignws 
iudiciale,qui cftoit mife à fin par vn fimple executeur ou commillaite : & tou- 
tesfois ce commiffaire deuoit eftre deputé parle Magiftrat,& nonautre, com- 
me Cuias a bien prouué fur letitre du Code. Siincau/am indicati pignus cap- 

tam é, 

Et c'eft pourquoy on veoid encor , que les Sergens de la luftice ordinaire 54. Les Ser- 
peuuent executer les fentenees des luges extraordinairesimefme il n'y a,8c ny fins 45 lu 
doit auoir que les Sergens de l'ordinaire, quipuiffent faire vente de béens à otdinairés ne 
linquant,& par fubhaftation:pource-que c'eftcomme vnaéte legitime & de- Poe rs 
pendant de l'aétion delaloy,laquelle n'appartient qu'à la iuftice ordinaire. Et biens, 
eft vray en bône efchole, queles oppofñitions formees aux executions de biens s3-Lesexeeu 
faiétes en vertu des fentences des luges extraordinaires,doiuent eltré ttaiétees, races des 
enlajuftice ordinaire;pource que les luges qui ont pouuoir limité, 4yant don: luges extta: 


néleurfentence definitiue, ontaccomply leur pouuoit:8 ce qui furuient par- See etre 
apres,eft de l'ordinaire, fauffeulement s'il eftoit queftion de l'interpretation de tralétees ex 
leur fentence: pource-que lors , c'eftlamefme notion, & que d'ailleurs c'eft là itfice or 
toufiours à celuy, à s’interpreter qui a parlé obicurementt ; dit la loy Ex ef. De 

reg.inr. | | 
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ssLestuges Sur tout quant aux decrets,baux & ventes,iudiciaires des heritages, c'eft {ins 
regis doute, qu'ils ne peuuent eftre faiéts,que pardeuantle Tuge ordinaire , qui feul 
faire des de- peut prononcer ,Do,Dico,cr Addico,8c faire les actes legitimes, & fcul eft le Tuge 
ces, deslieux & territoire, & par confequent des heritages y enclauez. Et outre 
ue cela eft clair en poinét de droiét, commeil fe collige detout ce qui vient 
d'eftre dic , ils’en enfuiuroit autrement deux abfurditez fort apparentes :l'vne 
que par le moyen des oppolitions & autres incidens qui furuiennent aux de- 
crets, les Tuges extraordinaires non letrez pour la plufpart, auroyent la cog- 
noiflance d'infinies maticres les plus difficiles de la iuftice ordinaire, eftant 
mefme vn chef-d'œuure de Iuftice,de faire bien vn decret & vnefentéce d'or. 
dre:l'autre que les creanciers, & autres ayansintereftaux decrets,ne fe defians 
pas qu'on vendift les biens de leur debteur en ces luftices borgnes, feroient 
… bien-fouuent furpris,& priuez de leurs droiéts. 
La one Puis dong que les Magiftrats font les luges ordinaires, ie ne fay point de dou- 
chaux fone te,que les Baillys & Sencfchaux ne foyent Magiftrats, ores que par l'Ordon- 
Magiftats. nance d'Orleansils n'ayentpoint de voix en la Juftice : attendu qu'ancienne- 
ment eux-mefme eftoyentles Iuges,& qu'encora prefentil font luges titulai- 
res & honoraires, d'autant que les fentences & commiflions s'expedient fous 
leur nom:auffi que c’eft à eux d'aflifter & tenir main-forte à la luftice, qui eft v- 
ne des parties du commandement. 
jé Eleuts Et quant à leurs Licutenans ciuils ou criminels, generaux ou particuliers(à 
comme auffi prefent qu'ils fonten titre d'Office, & ne font plus commis parles Baillys & Se- 
+ ras nefchaux) enfembleles Preuofts de la Tuftice ordinaire & leurs Lieutenans,ce 
temans,  (Ontles plus vrays Magiftrats,qui ontl'vfage & exercice du commandement: 
combien que Faber {ur cefteloy 70.Dereg.iur.prouue bien que Legati Procon- 
4». Pour. /#lum nonerant Magiftratus,mais ce n'eften ceregard en France ainfi qu'à Ro- 
quoyle Pre me,comme ie diray ailleurs.C'eft pourquoy ce n'eft pas fans caufe que par plu- 
poses ficurs arcfts de la Cour, les Preuofts & leurs Licutenans, font Iugez auoër la 
Pref dene ” prefeance fur les Confcillers Prefidiaux, 
_ Ner-sié Carï'ellime à bien entendre que ceux-là, ne font pas Magiftrats par effait, 
12860 combien que lors de leur ereétion cefte qualité leur ait efté baillee pour vn 
gs. Confei titre d'honneur,&pour mieux vendre leurs Offices, toutainfi qu'on a attribué 
diaur ne s6e aux Eleus & autres menus Officiers de finance, la qualité de Côfciller du Roy, 
Magütau. Ores qu'ils n'entrent pointen fon Confeil: comme au femblable les Confeil- 
lers Prefidiaux, ne fontaucun aéte de Magiftratn'eftans mefme luges fepare- 
ment & à part; ains fculementen troupe & compagnie, comme fimples Con- 
pNepesr feillers & Affcffeurs du Magiftrar : & comme parlcl'Egl.7.des Bafil.lib.1.cap.r. 
dôner feuls, érovo TJ apyérmer Etpartanr c'eft la verité qu'ils ne peuucnt rien ordonner 
{culs, & hors Icur auditoire & chambre de confeil : non pas mefme, refpondre 
vne tequefte, ny faire aucun autre aéte de Tuftice, s'ils n’y font commis par les 
Magiftrats,ou par toute la compagnie. 
post cl e qu'auffi Meffieurs les Confeillers de la Cour n'entreprennent pas autre- 
du l'arlemér. Mét;pource qu'ils ne font Tuges non plus, qu'en corps & compagnie, d'autant 
ucle Senatn'eftoitanciennement,qu’vn Ordre,& non pas vnetroupe d'Of- 
, ciers:or eft-il que les Ordres n'ont point de puiffance en particulier , mais en 
61.Qui cos. corps fculement, commeil fera prouué au dernier liure. Et toutesfois la maic- 
Me fté des Parlemens,& ce qu'ils iugent au nom du Roy, comme fes plus anciens 
ê&c originaires Confcillers, fait, qu'on ne Jeur peut pas reuoquer en doute la 
qualité de Magiftrats. 
Ex. Pour. Et ce queleplusancien Confeiller Prefidial peut faire feul les expeditions 
sa mn extraordinaires en l'abfence des Licutenans, eft non du propre droit de fon 


Prefdial ex Office,mais pour la neccflité publique, äfin que la Tuftice ne demeure , tout 
ad dog ainfi que l'ancien Aduocat d'vn fiege où il n'y a pointde Confcillers, encor 
Licutenaus, Qu'il toit perfone priuce, peut neantmoins en ce mefine castenir l'audience, 
" * &fairetous autres actes de Tuftice, quincpeuuenteftre diffcrez. Et en ce cas 

il faut queles vns , & les autres, pour auctorifer leurs actes, FRE qualité 

| cluges 


’ 
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delugesen cefte partie,peut l'abfence des Licutenans:& ay ouy tenir côcor- 63. Ancien 


damment au Palays,que les commiflions du Roy & dela Cour addreflantes Kb pre 

au premict [uge Royal, ne peuuenteftre exccuteces par des Confcillers Prefi- des commit- 

diaux,s'ils ne font denommez en l'addrefles | Sons sddref 

« Etquand aux Aduocats & Procureurs du Roy ês Bailliages & Preuoftez il pre eye d 
a beaucoup d'apparence de Lestenir pour Magiftrats,pource qu'ils font com- tenant. 

me Controlleurs de la Tuftice, & qu'en certains cas, ils pruuent enjoindre aux bre 

Sergens d'emprifonnert & partant prebenfionem babere videntur:8 ainfilctient cureurs du 


Bodin au lieu fuf-allegué;qui pourtant eftvn peu fufpeët en ce poinéticy,pour- Roy des 


æ < à Bailliages & 
ce qu'ilcftoit Procureur du Roy à Laon. | Prenoilez 
 Parcillement à l'égard des luges des Scigneurs, qui onttonte Iuftice legiti- font Magi- 
} Ats. 


mement conflituec, & quiontample territoire, principalementles luges des &. rives des 
villes claufes , ie tien,qu'ils font Magiftrats ; & le verifieraÿ amplement au cin- Seigneurs 
quicfime liare dedié particulierement pour eux, ; md 
Æt quant aux Scigneurs de ces Tuftices,il femble à la rigueur qu'ils ne font pas 66.Exles Sei 
Magiltrats,tant pource que la Magiftrature eft foubs la categorie d'Office,;non gncus auf. 
de Scignéurie, La pie que c'eft l'exercice du commandement, qui fait le 
Magiftrat, Toutesfois ayant égard à leur origine, qui cftoit d'eftre vrays Ma- 
giftrats auant qu'ils cuffent leur Office en Seigneurie, depuis laquelle mutatiô, 
is ontretenu la proprieté du commandement qui femble plus aduantageufe 
que l'exercicc.auffi pource qu'elleimporte vne fuperiorité fur ceux-là meime, 
quiontcérexercice, & attendu lareigle de droiétiÆwm qui iudicare iubet Magi- 
Stratum effé oportere.l. Eum qui.De Iurifd. il faut conclure à mon aduis, ques'ils ne 
font vrays Magiftrats , pour n'auoir l'exercice du commandement, au moins 
font-ils Magiftrats impropres pour en auoir la propricté; pource que s'il n'eft 
exercé par cux,au moins eft-il exercé pour eux,& par perfonnes ordonnces par 
eux. Ainfi Bodinaus.ch.du 3.liureles metau nombre des Magiftrats. 
. Voyla pour Les Magiftrats ciuils, qui ont commandement en la Iuftice, & gr. . 
uifans doute fontles plus vrays Magiftrats : mais comme ainfi {oit, qu'il ya pile, 
ms fortes de commandement, l'vn . la Tuftice, l'autre de la force, & comme 
dit Ciceron aux Offices, que duo  fünt genera imperandi,alterum per rationem,alte- 
rum per vim : auffi y ayant deux fortes de Magiftrats à fçauoir ceux qui ontle 
commandement de la Tuftice, & ceux qui ontiecommandement den force , 
qui font les chefs dela gendarmerie, & les Gouucrneurs des Prouinces, villes, 
& places : lequel commandement dela force, qu'on peut appeller autrement 
Tuftice militaire, eft beaucoup plus libre & aduantageux,que celuy de la Iufti. 
ce ciuile & ordinaire, n'eftant altraint à aucunes oppofitions ny LÉ : 
& partant on peut bien dire que c'eftle vray mixtum Imperium du droiét,qui eft ie) ne 
feparé de laiurifdiétion,finon qu'il nes'cftend pas fi auant;que de pouuoir faire 1mperigr, 
mourirles hommes,ny mefme leur irroger aucune amende, ou peine corpo- 
relle.Bref fi on tourne lcmerum Imperiwm des Romains pour fignifier le haut & 
principal Anar sn Na nous appellons haute luftice, c'eft la verité, 
qu'il refide entousles Magiltrats de Tuftice, faufqu'aucuns d'iceux font liez 
ar l'appel. Si on l'entend pour le commandement feparé de la Turifdiétion & 
be de Tufticc;ilrefide proprementaux Magiftrats militaires, & Officicis de 
gouucrnement. | _.. 
Ccquialicuen toutes Republiques , dit Bodin, pource qe fans ce com- 47: Cômin- 
mandement militaire la gucrrene peut cftre conduite: Demus, dit Ciceron aux chefs de 
Philippiques, Imperiwm £efari fine quores militarisgerinonpotest ; & cit certain guexe- 
que les mefmes Magiftrats , de ors la guerre n'auoient pas droiét de 
glaiuc , l'auoyent tous indiftinétement en guerre ; mefmement pou- 
uoient faire mourir Les foldats par iugement militaire , fans forme ne fi- 
gurc de procez , comme dit Polibeliure 6. Demilir. & domeif, Rom. diftip. 3o.Cômenr 
TiteLiucliu. 2.8& 4. & Ciceroncnlatroificfine Philippique. Ce qui cft pra- nee 
tiqué en France encor à prefent à l'égard du chef del'armec, & du Colon :RuiEert 
“à general de l'infanterie & caualerie legere feulement : & RE pratiqué 
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n'y a pas longtemps iufques aux fimples Capitaines degensde pied, qui fe 
licentioyent,en vertu de ce commandement militaire,de tuer les foldats à dif: 
cretion:ce qui leur fut defendu par Ediét du Roy Henry 2. publié à la pour- 
fujtte du fieur d'Andclotlors Colonel del'Infanterie. 
71, Empe.  C'eltoit à caufe dece commandement ou empire militaire, qui de verité 
reuss d'où eftle plus aduantageux,qui puille eftre,queles chefs des armees furent premie- 
er rement à Romeappellez Empereurs,puis ceux qui s'emparerent de la fouue- 
Faifoyent raineté prirent ce titre,qui importoit,qu'ils pouuojét vfer par tout de celibre & 
pre pur commandemét,tel que les chefs d'arme l'ont en fait de guerre, qui eft d'a- 
difereion. UOÏr puifflance fur la vie & la mort des hommes : fans eftre tenus de garder au- 
cune forme deiuftice,ny defercer àaucune appellation ou oppoñition, C'eft 
pourquoy il fe veoit queles premiers Empereurs,encor qu'ils ne fuffent pas ab- 
folument fouucrains , ains fimples Princes comme il fera dit au liure Des Sei 
gneuries ,NEANTMOINS faifoyent mourir à tout proposles plus honeftes gens à 
difcretion, & fans forme de iuftice,à caufe de ce droiét d'Empire,qui leur eftoit 
concedé,ou pluftoft qu'ilsauoyent viurpé furles citoyens mefme, & en pleine 
paix. Tantyaque cela cftoittoutaccouftumé,témoin le trait de Caligutærap- 
porté par Suetone chap.32.Lantiore couuiuio efu{us Jubite sncachinnos , Confulibus, 
qui inxta cubabant ; quidnam rideret blandè querentibus , nimirum , inquit,cogite, vno 
meo nutuiugulari vitrumqne veffrum flatim poffe:&t au Chapitre fuiuant, Quories vxo- 
ri vel amicecollumexofcularetur | addebat ;tam bonacernix fimulac iuffero demetur. 
Ecfaut confefler,que cet Empire eftoit proprement & veritablementle rerums 
Jmperium : CAT ileftoit feparé de iurifdiétion, & exempt des tormalitez dc iu- 
ftice, d'appellation & oppofition : & fis'eftendoitiufques à la mort. Bref eftoit 
la puiffance de la vie & dela mort,mais il deuoit n’auoir lieu qu’en guerre, 
eng Car combien qu'és MonarchiesSeigneuriales cet abfolu & pe Empire 
s'obferue à ait lieu fur tousles fubicéts,tanten paix qu'en guerre, d'autant qu'ils fonttrai- 
préfet. tez commecfclaues, fur pr pos le monarque ha puiflance de vie & de mort: 
fi-eft-ce qu'és Monarchies Royales,où les fubicéts font traitez comme enfans, 
ilne doitauoirlieu,mefme en la perfone du Monarque, qu'en guerre, & con- 
tre les gens de guerre, pour laneccffité deladifcipline militaire , qui requiert 
plus grande feucrité, 8 prôptitude:mais hors la guerre le haut commandemét 
nes'exerce ie par la voye de Tuftice, & par les Officiers d'icelle. Etquant au 
pur cômandement,qui s exerce par les Officiers du gouuernement,fans obfer- 
uerles formes de luftice,ilnes'eftend pas à la haute Tuftice & droiét dc glaiue, 
& gricfuc coërcion.ains à la legere coërcion & punition feulement, Voyla 
comment fe pratique en France le merum 'mixtum Imperiuns des Romains. 
73 Officiers Finalementles Officiers de la Corone, uitiennentles plus nobles charges 
delaCorone 4, Ro & du Côfeil d'E ipar! < : — 
fs ou yaume, & tous ceux du Cet at,qui par leurs bôs aduis moyénent 
ftraes & ceux & maintiennent lerepos dela France, & ordonnentde ce qui doiteftre faict , 
du confl parles autres Magiftrats,doiuent à m6 opini6 eftre mis au rang des Magiftrats. 
74. Comme  Mefme r'eftime,que les Officiers sr 2 des corps de ville,çcomme Mai- 
Zone ro res, Efcheuins, Capitouls, Confuls oibuentauffi eftre tenus pour Magiftrats 
villes. pendant letemps deleurs charges, attendu que danse droiét,ils font appellez 
Magiftratus municipales auf que plufieurs d'entr'eux ont le premier degré de 
jurifdiétion des villes, & l'auoyent prefque tous anciennement, côme il fera dit 
au cinquiefme liure : & en tout cas pource qu'ils font Officiers de gouucrne- 
ment,ainfi qu'il fera prouué au mefmc lieu, | 
#5. Efairde Voÿla donques en fomme les trois fortes de Magiftrats recogneues 
# sg mel ar Ari ote ; c'eft à fçauoir les Officiers de confeil ; de gouucrnement , 
mgilus. © de luftice, Quand au15.chap.du 4.liu. des Polit. il a definy A“ryorfs-ôcuis 
Sniidte Buxivradu ,x8 CrraEa xd épirær: & ces trois fortes d'Officiers ont 
droiét de commander au peuple,& le peuple efttenuleurrendreobeyflance , 
fans laquelle, ny vne famille priuce ne peut eftre en repos , ny vne ville en 
- tranquilité, ny vn Eftaten paix:de forte qu'à bon droiétles anciens ont feint 


que la Dectfe Peitarchie eftoit efpoufe de Tupiter Sauueur,& mere de Felicité. 


ét Saber — 
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Reftc detraiter en quellieu feftend & fexecute le pouuoir des Officiers , & 76.Ous'ere 
principalement de ceux , quiontcommandement, foit en la force ou laiufti- Sue Pos 
ce. Car au regard des Ofhciers de finance, qui n'ont point de commandemét, ficiers de 8- 
bien que leur charge foit particulierement Hablie en certaine ville ou prouin- 729%: 
ce, fi eft ce que pour le peu d'importance qu'il y à, ils la peuuencfaire par tout, 
fujuant la decifion notable delaloy, ©wero, D. Defolutionib. 

Donc quätaux Officiers desarmes ou gouuernement, ileft certain, quetan? ,,.Où se 
ceux de la coronc,du Côfeil d'Eftat,que les Officiers ordinaires de la Gendar- ftend ccley 
merie ont pouuoir par toute la France:n'y ayant que les Gouuerneurs & Capi- colons 
taines des places quiayent leur pouuoir limité aux lieux de leur cftabliffement, 
tel qu’il plaift au Roy, le borner par leurs lettres, Que s'il ne s'ytrouucex- 
preflémentdefigné,ny par celles des precedens Gouuerneurs;ille faut sn dubio, 
regler par les limites des Bailiages de leur eng Vs font toufiours certains, 
fans s'arrefter à ceux des Dioccfes Eccleiaftiques, ny des Elcétions : d'autant spi 
que la charge des Gouuerncursa cfté demembrée de l'Office des Baillys & Sc- les limites 
nefchaux,quiauoyent fuccedé aux Ducs & Contes, lefquels ont cefté rousles RE 
premiers Gouuerneurs en France. 

Eteft à noter, que combien, qu'au fait de la Tuftice le Magiftrat ne puifferien 79: Gouuer 
ordonncr,ny BA aucun exploiét,eftät hors de fon diftroit:fi cft-ce qu'au gou- mer deg 
uernement,où les formalitez iudiciaires ne font requifes,vn Gouuerneur eftät gouuerne- 
hors fa prouince,peut neantmoins commander & ordonner ce qui depend de "°** 
fa charge. A l'exemple du Proconfal Romain,qwivbique extra vrbem, Proconfula- 
riainfignia gerebat,G vbique exercebat iuri[dicfionem woluntariam.féd non contentiosà. 

L1.6: 2 D.De Offic. Proconf. Ce que ne pouuoit pasle Prefident de prouince, gi 

Imperium tantum habebat,düm in prouincia (us erat, ff excefférat,tamquam priuatus 
loterie laloy 3. D. Deof. Prefid. Dontlaraifon'eft quele Proconful eftoit 
chefd'Ofice, au lieu que le Prefident de Prouince,n’eftoit que le Eieutenät de 
l'Empereur,comme À fait il eft fouuent qualifié Legatus Cæfaris | Gr Legarus pro 3°. Explics. 
Pratore,çcomme parle Dion, & l'a remarqué Cuïas liu. 20.Des Obferuations , Def Pr 
chap. 37. & c'eftauffi pourquoy le Proconfülauoit ordinairement vn Lieute+ 

nant, mais le Prefident de prouince n'en auoit point, tefmoin leurs titres du 

Digefte De Offcio Proconfülis @ Legati, ©" De Offfcio Prafiais. 

Auf au rebours,les mandemens des Gouuerneurs ne s'eftendent pas fi loin #1.1esman- 
que ceux des lugesine pouuant cftre executez,ny hors leur prouince, ny apres __… des 
leur charge finiesau lieu que ceux des luges(qui fontaffiftez des formes de Tu- taie 
ftice,& par-tant font vn droiét immuable)s'executent,&hors leur diftroit, & a- xecurét hors 
pres qu'ils ne font plus Tuges. mp pi 

Et pour parler particulierement de la puiffance des luges,elle eftfans dou- leurmor 
te,pour l'exercice, bornec à leur territoire, hors-lequel ils ne peuuent faire au- 5+Ceurdes 
cunaéte public,& comme dirccfte loy 3. cumexcefferunt prouinciam prinati loco ee 

Junt.c'eft ce que ditla loy derniere.D.Deiwrifditf.E xtra territorium ins dicenti im- fairs ça lews 

unè nom paretur. En quoy le territoire ne doit pas cftre entendu feulement,pour Re t 
Je diftroit de la iuftice ordinaire & primitiue, mais il comprend tour l'enclauc #,, Temiroi- 
du reffort , par tout lequelleur puiflance publique leur demeure : & partantils re comprend 
ÿ peuueut faire tous aétes publics, foit de iurifdiétion voluntaire,ou de conten- fous ## 
tieufc:& de fait on veoit notoirement que les ficges &auditoires des Baillys & 

Senechaux font fituez dans le territoire particulier de la Tuftice primitiue des 

Preuofts & Iuges ordinaires. 

- Bieneftvray, qu'au territoire dereffort,ils ne doiuententreprendre, queles 

cas dereflort, & non ceux dela Tuftice primitiuc : mais tant y a quetousaétes, 

qu'ils y font, bien ou mal, en qualité de Tuges,& foit qu'ils foyent competens 

ounon, fontaétes publics, qui ne peuuent eftre impugnez, que par appel,ou #4. Les mé- 
oppofition. | sg te 

‘ Maistous les aétes 8& mandemens des luges qu'ils ont faits dansleurterti. nn ne 
toire peuuenteftre executez non feulementen iceluy,ains auf (fuppofé qu'ils cutent hors 


fuflent fondez de pouuoir lors qu'ils les ont donnez } ils peuuent eftre “oratité 


G i 
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executez par tout le monde, pour-ce-que la juftice eft du droiét des gens:obte- 
gjParper- NANtNEANTMOINS permiffion des iuges du lieu , où on veut les faire executer, 
mifion des dequoy lciuge qui a donné la fentence, le pric & requiert en aydede luftice, 
Tuges duter- offrant faire le femblablc,en parcille occurence, qui eft-ce que nous appellons 
FE"  commiffon rogatoire,dont eft parlé au grand Couftumier, liu.24chap.2.& les 
Doéteurs eftrangers l'appellent /iteres mutui te 
sePermit.  Principalement ceftc permiflion ‘ne peut eftre juftement refufec es terres 
fon, qui ne de la mefme fouucraineté,pourueu que le [uge qui a donné la fentence fuftlors 
=D “- competent;ou mefme qu'eftant incompctent,fa iurifdiétion cuft cfté volontai- 
rement prorogée par les partiesice que tous les interpretes font d'accord pou+ 
uoir cftre faiét is fémili foro,non in difimili,ut de Eccleiaffico Indice ad fecularem svel € 
conträ:pour-ce-que la fin de non proceder ne concerne que l'intereft particu- 
lier de la partie, ou bien celuy du Seigneur dela Tuftice', & non pas l'intereft 
public : & partant eft couuerte gwoad omnes , apres la fentence definitiue con- 
tradiétoirement donnée. j 
#7. il Bt Encor pluficurs font-ils d'aduis, qu'il ne faut point demander depermiffion, 
Dur culs: pour executer les mandemés des Juges Royaux hors leur diftroit ,pour-ce que 
més Royaux [e féel Royal, doñtis font munys, elt executoire par tout, fans demander pla- 
cet, vifa, ny parcatis fuiuant les ordonnances : lefquelles tout@sfois j'eftime de- 
… uoireftre entenduës feulement des commiflions des Chancelleries, cfquelles 
#8. Elie le Roy parle & commande; & partant ne faut point demander permiffion d'y 
touchant les obeir:enfemble des contraéts,ä caufe du confentement & prorogation volü- 
placets, vifa, taire de jurifdiétion faite en iceux : & encor des fentences des Tuges fupcrieurs, 
KR & de reflort,pour lefquelles executer,il n'eft pas raifonnable de demander con- 
? ? 
géàleursinferieurs : mais non-pas des fentences des Iuges Royaux, qui di- 
ftrayent la iurifdiétion de leurs voifins,fur lefquelsils n'ont aucun pouuoir'ny 
auétorité;attendu que c'eftle Tuge,& non le {cel Royal, qui faitle mandement, 
RUE dontle fecl eft feulement lamarque & preuue publique. 
ours permit Principalement j'eftime , qu'il faut demander permiffion aux Iuges des 
fonpourdi-licux , quand on veut executer en leur territoire vne commiflion d’vn autre 
Rai Juge, portant mandement d'adiourner ceux dulieu, pardeuant le luge du- 
quel ils ne font iufticiables ,pour quelque caufe que ce foit. Car c'eft touf- 
iours au luge ordinaire & naturel du heu , & dela perfone ,.efimare an [wa fit 
iurifdiétio, necne:Que fi SL euoquer fon iufticiable ailleurs, eft fon- 
dé en quelque exception & droict particulier, il faut qu'ilen faceapparoirau 
Iluge ordinaire dulieu , & feroit abfurde & dangereux, qu'vn luge cftranger 
peuft diftraire , &lecontraindre fans cognoiffance de caufe de venir plaider 
pardeuant luy-mefinc. 
so. Aut-  C'eftpourquoy i'eftime,puifque la lay dit,que Lcer Magi/fratuitueri Juri[ditfio- 
Lédint AT nem fuam modica coërcitione, que le Tuge dulieu, Sa maintenir {à iurifdiction, 
mende, Peut faire arrefterle Sergent, qui diftrait fes fubicéts, & le condamner enl'a- 
mende:voire la faire payer nonobftant l'appel,& fans prciudice d'iceluy,com- 
me eftant vne matiere de correction & de police, dont l'effait feroit vain, fi l'e- 
xecution n'en cftoitprompte. 
s1Permifié Mais auf fi c'eft vn cas particulier, qui foit affcurément difpoft pour eftre 
masse + traiété en autre iuftice, & qüc neantmoins le Juge du lieu refufe la permiffion, 
donne.  ictien que lc Sergent Royal{ayant d'ailleurs pouuoir d'exploiter fur le lieu) fe 
peut hazarder d’executer fa cômiflion:& s'il en eftinquicté,ce fera lorsau luge 
fuperieur des deux à cognoiftre file Sergentà mal exploité, ou le Tuge du lieu 
mal denié {a permifion,en quoy luy-mcfime peut eftre pris à partie, s'il à faitar 
refter le Sergent,ouiceluy condamné en l'amende mal-à-propos. | 
ss, Caril-y-à plufieurs cas, efquels la iurifdiétion d'vn Tuge s'eftend contre ceux 
lidehors qui nefont demeurans en fon diftroiét,comme és matieres criminelles, qui 
mg FÉES eftreiugées en la luftice où le crimca clté cômis,par l'ord.deR ouffill6, 
| {uiuant la loy 1.CiV bi de crimine agi oportear:auff és matieres réelles, poffefloires, 
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& mixtes , ileft en l'option du demandeur de plaider deuantle Tuge de l'he- 
ritagc ,ou de la perfonne /.r.C.vbiin rem aëtio.Pareillement en garantie , c'eft 
vaecregle de pratique,que le garant fuit le garanty:comme auffi tous incidens 
fe traitent au lieu,où eft pendant lc procës principal, He 
Ectourt cela cft tellement vray,qu'en tous ces cas lc Juge d'vn Seigneur ha iu: on 
rifdiétion fur les fubieéts &iufticiablesimmediatement de la Iuftice Royale: 
mais toufiours il faut obtenir permiflion du luge, chez lequel on fait l'adiour- 
nement, par le moyen d'vne commiflion rogatoire ; & cefte permiffion eftant 
par luy oétroyec (commeil nela doit refufer en ces cas, fur peine d’en faire fa 
caufc)le Sergent de la luftice, dontlacommiffion eftemance, peut faire l'ad- 
iournement au diftroit d’autruy , auquel d'ailleurs il n'auroit aucun pouuoir : 
pour-ce-que c'eft le mandement defon Iuge, qu'ilexecute, par la permifion 
du luge du lieu. : A 
Hors ces cas, & quelque peu d'autres, & ceffant d'ailleurs la prorogation de à devis. . 
iurifdiétion par vne conteftation volontaire, la fentencerenduë par contuma- perent eft 
ce contre celuy qui eftnotoirement d'autreterritoirc,eft de foy nulle, nec qué- GR 
piä litigatorü [ententia à non [no indice lata coffringit,ditla loy derniere,C.Srà nô copet. 
sud, pource que laiurifdiétion contentieufe, ne requiert pas feulementla puif- 
fance publique de la part du luge,mais aufli la compctence,ë& la fubicétion de 
la part de la partie defendercfle ex cuius perfona forum metimur. | 
Et cequi cit diten laloy 2.D.Siquis in ius vocat.nonierit, & enlaloy s: Di De 95-Céneilid. 
fud.que vocatus ad Pretorem venire debet,ad hoc ipfum vt fciatur ; an [ua fit iurifdiéfio on de plu- 
qu'on diten pratique que bien ou mal adjournéil faut comparoir , s'entend psg 
feulement du Preteur & Juge ordinaire duterritoire,& de celuy qui eft adiour: 
né deuant fon juge naturel : mais qui ha quelque priuilege ou raifon particu- 
licre de decliner fa iurifdiétion , de fait ph loy 2.parle notamment de compe- 
tenti indice: & cefte loy s.dit par expres,qu'il faut que vocariin ius veniant priwile- 
ga [ua allegaturi,mais celuy qui eftadiourné notoirement horsfon territoire, 
eftproprementau cas de laloy Extraterritorium. Deiurifd. & de la loy dernie- 
re,C,Sià non compet.iud.&celt bien receuable d’appeller de la cômiflion d'adiour- 
nement, & de tout ce qui s’en eft enfuiuy,comme de Iugcincompetent, | 
* Voylà pour laiurifdiétion contentieufe, & quant à la voluntaire , dont lés ‘5 . 
Notaires ont le plus frequent exercice, fous le nom toutesfois & auétorité des horsle rerri- 
Juges,qui fonttoufiôurs intitulez s groffes des contraës,c'eft chofe bien cer- "ie des Ne 
taine,qu'ils ne doiuent pas inftrumenter hors leterritoire de leurs Tuges:&c s'ils nuls, 
le font,ils peuuent eftre mulétez:mais la queftion ef, files contraës, qu'ils ont 
paflez hors leur territoire font nuls.Et certainement à l'égard des Notaires des 
Scigneurs, qui ont pafié des contraéts en la luftice primitiue du Roy , ou d'vn 
autreSeigneur,qui ne reflortit deuant eux,il y a grande apparence,que ces con- 
traéts foyent nuls à la rigueur : tout ainfi que ceux, qu'vn Notaire eftranger, 
comme de l'Empereur , du Duc de Loraine, ou be auroit paiié en 
France, 

Mais la plus grâde doute eft ës Notaires Royaux,quiontinftrumenté hors la 97: Qsidde 
branche &paroifle dontils font Notaires,ou ds lc Bailliage où ils font ous 
eftablyssattendu les Ordonnances du Roy François I.8& Henry IÏ.qui portent branche. 
par exprés, Qu'il ne leur eff loifible d'entreprendre fur les limites les vns des autres dc. 

a peine de nullité de tous defpends dommages G interefts des parties, encor de rendre 

le quadruple de l'emolument. RS 

Ncantmoins ccla froit bien rigoureux, qu'vn contraë d'importance,com- DR er 
me de mariage, de vente, de conftitution de rente;ou mefme vn teftament fuft 
declaré nul,foubs pretexte que des Gentils-hommes,des marchands, des efträ- 
pers, qui ne fçauent pas la feparation des Tuftices, s'en font fiez au Notaire, qui 
e plus fouuent n'ha pas moyen de les defintercffer.Seroit-ce pas cftablir le fon- 
dement de la Tuftice,qui eft en la foy des contraéts, fur vn pontille;vne formali- 
té,& fubrilité de chicanerie,pluftoft que fur l'equité & bonne-foy toute appa- 
fente? . | 
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93. Pour  Atténdu mefmequ'ilfemble, queles contrats eftans munys du fcel Royal ; 

quoy. font aflez validez & auctorifez pour auoir force en tous les pays du Roy : auffi 
que comme difent Hoftienfe & Panorme fur le chapitre Sicwr erat. Necler. vel 
mon.laicharge du Notaire ne depend pas tant de la iurifdiétion,qui eft limitee à 
certain deftroit,que de la puiffance & auétorité publique,qui s'eftéd de foy par 
tout l'Eftat, fuiuant cefte loy ©wero. De folur.Et ce qu'elle participe dela iurifdi- 
étion,n’cft que de la volontaire, que la loy permet facilement d'exercer horsle 
territoire,ur#n1,2.D.De Offic. Proconf. Que fi laiurifdiétion contenticufe peute- 
ftre prorogec,pourquoy la voluntaire,& notamment celle du Notaire, quine 
fait,que rediger par efcritla volonté des parties,ne le fera-clle de leur confen- 
tement, pour la validité des conuentions dontelles font d'accord? 

era C'eft pourquoy r'eftime auec le iudicieux Baquetau 35.chap.de fon 3. liure, 

quefon, _& Pontanusfurle 17.art.de la Couft.de Bloys,que nonobftant ces ordonnan- 
cés{les termes defquelles doiuent eftre pris pour comminatoires feulement, & 
n6-pas executoires)les côtraéts des NotairesRoyaux,paffez hors leur diftroit, 
{ont bons & valables par tout , & entre toutes perfoncs : mais qu'eux, 
pour la contrauention à l'Ordonnance,doijuent eftre condamnez en de bon- 
nes amendes, 

ior@sdaex Et encor à l'égard des Notaires des Seigneurs paffans contraëts hors leur 

Nouïes & pouuoir,ic tien, que fi c'eft en meme lufticc,bien qu'en branche de Notariat 

Sergens  feparce,voire mefme,fi c'eft dans le reffort deleur luge,c'eft-à-dire dans la Iu- 
füce primitiue d'vn Scigneur Tufticier ayant Notariat, & reflortiffant par appel 
deuant le Tuge du Notaire,tels contrats font vallables, pour-ce que la puiffan- 
ce du Iuge intitulé au contrat, & par confequent celle defon Notaire, s'e- 
ftend par tout fon reflort , comme il vient d'etre dit; & fon fecl,dontle con« 
tract eft muny , y eft executoirc, fans demander permifion,ainfi que celuy du 
Roy cit executoire par tout le Royaume;vray eft,qu'il fauttoufiours corriger 
le Notaire,qui a entrepris fur la brâche de fon voifin,ou fur le Notariat du Sci- 
gneur inferieur. | 

102 mé Pareillement j'eftime que les contraëts paflez par le Notaire d'vn Seigneur, 

enueur,  €s limites contentieux dcfa luftice,doibuent ## dubio etre tenus pour vala- 
bles,foiten vértu dela poffeffion, foit à caufe de l'erreur commun,qui faitloy 
entelles maticres. 

._ Mefmement hors ces cas particuliers, j'eftimeindiftinétement, quele con- 
ne traét, voire le teftament (auquel la forme prefcrite par la couftume doit eftre 
hors le teri- plus rigoureufcment obferuce)paflé par le Notaire d'vn Scigneur;au lieu,où il 
er ne pretendaucune iurifdiétion, doit eftre tenu pour valable, & nc peut eftre de- 
desconera-  Pattu, par aucun des contraétans,ny de leurs heritiers, à caufe de leur confen- 
äs,ny leurs tement & prorogation voluntaire,fuiuant la loy 2.C.Commun.vtri.iud. mais que 
bete fulement il peut eftre argüé de nullité par perfonnestierces comme des creä- 

ciers,ou acquereurs fubfequens.Et certes à leur egard,il y à grande apparence, 
sn tel contraét ne vaut, que comme efcriture priuee,qui partant n’ha cffait 7 
e plaine preuue, ny d’hypotheque,ny d’execution parec;qui fontles trois ef- 
faits des contraëts publics. 
164.€6on- Celafoitditpourles contraëts receus parles Notaires hors leur territoire:8 
rraûs ont ms ceux qu'ils ontreceu dansiceluy, c'eft chofc bien certaine, qu'ils ont 
fre Pt force par tout lemonde, c'eft-à-dire , mefme hors la fouuercineté, où ils 
pourquoy. ont efté pañlez, enores que l'obligé fuft eftranger : car en matiere de con- 
Vs traëts , ny la fubicétion , ny la competence n'eftrequife, tant à caufe du con- 
moncpa  fentement,qui fcrt de prorogation,que pour-ce qu'ils font du droiét des gens, 
peine ainfi que le commerce : autrement ce feroit vne grandeincommodité,que ce- 
108.Explica. Iuy qui feroit hors de fon pays,ne peuft contraéter. e. 
tiédelar. Ce qui eft fans difficulté à l'égard de la preuue & de l'hyporheque auffi:mais ii 
asset ce ya dela difculté à l'égard del'execution parcc:difficulté qui mefmement ha 
l'ax.r6s. de lieu à l'égard des contraëts paflez fous feaux authentiques , c'eft à dire par les 
la Souft.de Notaires des Seigneurs-attendu l'Ord.de l'an 1539.art.66.& la Couft. de Paris 
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art.165. qui n'attribuent l'exccution parce à ces contraéts , finon dans le 
- diftroit de leur feau, & contre ceux qui eftoyent demourans dans iceluy, 

lors que le contraét a cfté paf : dont la raifon eft, quele feel du Scigneur qui 
produit l'executiô parée, n’eft pas cogneu & notoire hors fon territoire, com- 
me ccluy du Roy, & neantmoins ne peut ceftre reuoqué en doute par 
celuy, qui, par le contraét mefime, s'eft confcflë demourant foubs ice- 
luy feel. 

Donti'infere, que leiuge de l'obligé recognoiffant ce feau pour authen- 197: Le iuge 
tique, & pour veritable, peut donner permiflion de mettre de prim-fautle me ercuctrie 
contract à execution. Ce qu'il peut faire fans ouyr l'obligé, pour-ce que defia = St ble 
le contraét eftant public, fait pleine foy contre luy, & ne luy refte que l'execu : "7" 
tion parée, qui eft deniéc fculement aux feaux authentiques, pour empefcher 
les abus qui en pourroyent furuenir, s'il eftoit permis de les mettre à execu- 
tion hors leterritoire du feau : mais eftant tolerez & approuuez par le juge 
de l'obligé ,il n'y à nulle doute,qu'ils ne foient executoires : autrement qu'elle 
apparence y auroit-il, aprés vne bonne tranfaction bien liquide, d’eftre con- 
trainét de’recômencer vn nouueau procés,@ partam executionem ad initium alte- 
rius petitionts redigere, comme dit la Los. 40. D. Derinor. Ce quis'obferuc au- 
iourd'huy communement par les juges , qui ont en recommendation de faire 
bricfue iuftice : enquoy ic trouue encor moins dedifficulté, que de donner 
femblables permiffions d'executer les fentences des juges fubalternes hors 
leur diftroit, veñ-que la prorogation dela iurifdiétion voluntaire eft plus ad- 
miflible , que de la contenticule, & que les contrats requierent moins la com- 
pctence, queles fentences. 

Vray-eft, qu'il y à À a difference en cétarticle, entre les contraäs& , j 
les fentences, pour-ce que les fentences de leur PEOESS nature {ont executoi- peut refu “ 
resfelon le droit Romain, & les contraéts ne lefont que par vertu du feau,ne 2%* contrats 
l'eftant pas de droit commun, comme il appert clairement de cefte loy 40. De fensences "* 
minor. C'eft pourquoy le iuge du condamné, ne peut iuftement refuler l'exe- 
cution de la fentence d'vn autre iuge: mais il ne baillera pas s'il ne veut la per- 
miflion d'exccuter le contraët aflé foubs feau authentique, fans ouyr l'obligé 
attendu l'ord, 1539. Dontrefulte auñfi la difference des contraéts paflez foubs 
{ccl,ou Royal, ou authentique: afçauoir que ceux-là font executoires par 
tout de leur propre vertu,& fans permifhon, & ceux-cy nele font hors leur 
diftroit que par permiffion, qui peut eftre refufee fans iniuftice. 

Et quant aux contrats paffez hors le Royaume, pourceque le feau, dont 107. Descs- 
ils font munys, n’eft nullement authentique quant à nous, c'eft-à-dire auéto- jo Lu 
rifé de noftre Prince, combien-qu’a caufe du droit des gens, ils facent preuue, aume, 
& portent hypotheque, s'ils contiennent la claufc hypothecaire, & non au- 
trement ;la commune opinion eft, que fans ouyr l'obligé, fon iuge ne doit 
donner permifion deles mettre à execution, Dont M. Choppin au 1. Liu, fur 
la couft, d'Aniou rapporte vnarreft du 13. Aouft 1534. 
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74. Explication de la loy 2.D.De Decur. 

75. Prisilege de Veteran ne conferue le 
rang pour un Office nouseau. 

76. Refponfe a la loy Quod dicitur,S, r, 

D.De milit.teit. 

77. Changement d'Office fans intermi[- 

fon d'exercice conferue lerang.. 


#3. Autres exemples. 

#4. Soldat doit honeur à celuy qui à eflé 
Jon Capitaine, 

35. Ranç des Prefidens des Enqueñtes. 

86. Ceux quiontexercé Officesenretien- 
nent l'haseur aprez refignation. 

87. Mai c'eït vn honeur gratuit & de 
bien-feance. 
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L n'yarien plus digne, ni plus excellent quel'honeur : car À: Sa De he 
cet la dignité & excellence mefime. Aufli Dieu pour re- "7" 
marque de fa grandeur & recognoiflance de l'eftre, qu'il 
nous a donné, & des biens qu'il nous fait iournellement, ne 
" veurautre jo Laut de nous, que l'honeur. Honeur qui 

en {a perfection luy appartient proprement feul & pour le 
tout, foli Des honor € gloria : & dontil eft fi ialoux, qu'il ne 
veut pas qu’il foit communiqué à fes éreatures, finon entant qu'il le À ir 
Mais referuant à foy le 3 du fupreme d'honeur, qui eft l'adoration, il acom- 
muniqué & comme baillé en depoftaux Monarques, quifontfes Lieutenans gr 
enterre, toute cfpece d'honeur mondain, dont illes à rendu diftributetrs, dore 
ainf qu'il eft efcritau 6. chap. d'Hefter: pour en faire part à quiils verront bon de l'honenc 
cftre, & principalement aux Magiftrats & Officiers, qui les reprefentent: 8 "°°" 
ce aucc cefte fanétion & commination, que qui mefprife les Magiftrats, mel: 
prife Dicu mefme, duquel tout honeur procede, comme il eft dit au 8.chap. 
duliure des Roys. | 

Or l'honeur eft lareuerence, que nousportons à autruy, pour fa vertu, 3 Ar quid 

comme le definit Ariftoteau 4. des Ethiques. Carla vertu ne peut receuoir 
autre recompenfe baftante & proportionnéc à {on merite, que l'honeur:pour- 
ce qu'eftant diuine, c'eft à dire eflenticllcen Dieu, & es hommes par fa com- 
munication, il faut aufi que {à recompenie pour cftre égale, foitdiuine, , , 
comme eftl'honcur, @gor-yap dyabor ñ nus, dit Platon $. Deeg. mots, que ge ya 
Ciceron adapte aux Magiftrats db. 1, epiff. ad Artic, epiff. 1. dors mur 

Dontrelulte,queles Monarques, que Dieu à eftablys pour diftributeurs de ;. Ofices doi 
l'honeur, doiuent conferer les dignitez & Ofhces d gens vertueux : autrement sisi _ 
ils commettent trois fortes d'iniufticc, par vn mefme fait : l'une de fruftrer les vertueux. , 
gens de bien, de la recompenfe à cux deûë: la feconde d'attribuer aux au- 
tres, cequ'ils ne meritent pas. Et la troificfme & principale, que fruftrant 
k Republique de la conduite des gens de bien, ils la commettent à d’au- Fa 
tres, des fautes defquels partant ils font refponfables deuant Dicu, qwia 
mala eleëtio in culpa ef, Et reciproquement auf, ceux qui font éleuez es 
honeurs & Dignitez, doiuéts'y guider & conduire continuéllemétparlaver- + 
tu, à-fin de conferucr, voire d'augmenter par leur propre merite, l'honeur 
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dependant de leur Magiftrat: & non-pas le proftituer & trahir par leurs mau? 
uais comportemens ,; COMME parle l'Empereur enla loy cwriales De Decurio. 
bb. 10. Cod, | 
6. Venalté | Et la verité il ne peut eftre autrement, que, & la mautaife vie des Of. 
nour des Of: CICTS » &cauffi le choix qui s’en fait auiourd'huy par argent, ne raualle & di+ 
fices, minuë beaucoup parmy le peuple, l'honeur qui leur eft deû. Car d'vne partif 
eft malaifé d'attribüerau vice l'honeur qui appartient à la vertu : & d'aillieurs 
ceux, qui n'ayans aucun merite en eux, cuident acheter l'honeur par argent 
font comme celuy qui dans Euripide, veut voler auec des ailes d'or, qui l'a- 
baiffent au lieu de l'éleuer. Hacres ipfa, quatot Magiffratus C indices facir, pe= 
cHniA ; EX 440 in honore effe cxpit, verus honor cecidit : mercatore/que G venales inni= 
cem faits, quarims , n0M quale fit quidque , (éd quant. dit Seneque pif. 115. É 
7, Honeur Toute-fois il faut diftinguer l'honeur interne d'auec l’externe : l'interne 
are eft celuy., qui eft proprement deû ala vertu: l'externceft celuy,, qui tout au- 
oresquevi- moins cft dei au Magiftrat, non à caufe de {on merite particulier, mais à cau- 
Gieur où fe fe de fa qualité, pour-ce qu'ileft noftre fuperieur. Partant illuy fauc obeïr & 
l'honorer, du moins de cet honeur externe, tant que fà qualité luy demeu- 
re. Car il eftdit, obedite Prapofite veffré etiam difcolw. Et quand nous faifons 
honeur à vn Magiftrat ou vn Prelat Ecclefiaftique vicieux, ou iffu de bas licu, 
* difons ennous.mefme, ses illi {ed Magiffratui, fed Religioni: nous fouuenans 
du trait d'Amafis Roy des Egiptiens, quife voyant au commencement mef- 
prifé par fes fubicés, pour eftreiflu de bas lieu, fcift faire, d'vn vrinal, la ftatuë 
d'yn Dieu, laquelle voyant eftre adorée reucremment, il dift à fon peuple,de- 
uoy celle auoït cfté faite, & par cet exempleluy perfuada de l'honorer non- 
obftant fa baffe origine, dit Herodote liu, 2. ; 
sofeæ : Caten-finthoneurefttellementattaché à l'Office, que l'Office mefme eft 
Hosene fj- appellé, & en Latin, & en François Honeur & Dignité,en Grec nu xs) aEiw= 
jus. & Varon baillant l'ethimologie de Homes, le deriue ab honeffo oncre. Mais 
gant àlhoncurinterne, il procede de la vertu, comme l'ombre du Soleil 
À Lo & partant fuit la perfonc vertucufe, comme l'ombre fuit le corps. Et es 
+ tes c'eft vne belle chofe, quandle Magiftrat peut, par bons comportemens 
cumuler l'honeur interne dependant de la vertu, auec l'externe qui eft deû 
. à fa charge. 
io. Trois pri Or commeil y à plufieurs degrez d'Offices, & autres dignitez, aufquel: 
ee les l'honeur cftcommuniqué , auf y à-il plufieurs degrez & ceremonies de 
l'honeur ec- cet honeur externe, qu'il feroit impoffible de particularifer. Je parleray {eu- 
terne, lement detrois, qui font les principales, à-fcauoir du falut, du rang, & du 
titre d'honeur. | 
n. Du flat l'appelle le falut, toute reucrence, inclination & autre telle fabmifion, 
deu ax Off: qu'on he aux Officiers à la rencontre, queles Latins appellent 4/#rgere ê æ- 
cicré. ie . " 
dere de dia: Car les Romains marchans tefte nuë felon leur mode, ne pou- 
uoient pas ofter leur chappeauaux Magiftrats. Or ce falut & inclination felon 
{a mode des pays, eftdeu par chacun particulier à rous Magiftrats, & autres 
Officiers d'eminente dignité,témoin ce que dit Plutarque en la vie des Grac- 
_ches, qu'ynnommé Veturius, oufelon autres Veétius, fut tué fur lechamp 
par le commandement du Tribun du peuple; pour ne s'eftre feué, lors qu'il 
pañfoit. 
ti. L'honeu Et Dion en la vie de l'Empereur Tiberedit, qu'ilne manquoit iamais à fe 
que Tibere Jeuer deuantles Magiftrats, & quandilslalloient veoir, de les aller receuoir; 
Me & quand ils fortoient,de les conduirciufques à fa porte : & que quand ilfe fais 
foitporter par la ville dans fa felle Curule,il ne permettoit point,qu'aucun Ma: 
__ giftrat,ni mefmeaucun Senateur, ni Cheualier lefuiuift. à 
à ps Parcillement Valere le grand »nous apprend , que Fabius Maximus cftant 
Manu æ fort vieil & caduc, ne voulut jamais s'arréfter entre fon fils eftant Conful; 
fon fils. & fon Maffier, lors qu'il abboucha les Ambaffadeurs des Samnites, à 


cor qu'il l'en priaft inftamment, de peur qu'il feuft eftouffé de la preffe: 
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& qu'vncautre-foys fon fils l'ayant eu à rencontre, commanda à fon mafñfet 
de le faire dtenie de cheual, ce qu'âuttementle maflier n’euftauft faire, 4 

quoy le pere obeyt, loüant grandement fon fils, d'auoir voulu imäintenit 

mefme à l'endroit defon pert, l'honcur deû à fon Magiftrar, ï 

Cequinousapprenden pañfant,que la puiffance domeftique doit ceders 14: Reglemét 
ou pour mieux dire furfcoir & ployer foubs la publique, füiuant la loy ,Quod nel nr 
attinet, Ad Trebell, En-quoy toute-foysil y à cefte diftin&ion, qu'és licux & pt la do- 
affemblées publiques, la puiffance publique doit preualoir : mais es compa- mftique. 
gnies priuees & particulieres, la puiffance domeftique, & le rang deû felon na- 
ture à la parenté fuperieure, doit auoir lieu : pour-ce-queles liens naturels font 
plus forts, queles ciuils, hors leslieux, ou la puiffance ciuile doit efclatter: 
qui eftle difcours de Fauorinus dans A. Gelle liu. 11, Zn publics locis atque mune- 
ribus G'aitlionibus , patrum iura , cum filiorum, qui in Mäçiffratu funt , poteffate collas 
ta, interquiefcere large G'conniuere : (éd cumextra Rempub. in domeïtica re € 
vita fedeatur ,ambuletur , in conuiuio familiari difinmbatur, tum inter flium Magi- 
ratum C* patrem prinatun publicos honores ceffire , Ggenuinos exoriri. 

Car au furplusil y a cefte difference entre le pouuoir & l'honeur des Ofi- > Theses 
ciers, que le pouuoir requerant vneaétion & exercice,ne Jeur appartient pas Dies : 
continuellement,«éfs, féd'rantüm poteffate : mais l'honeur, qui ne requiert point maislepou. 
d'aétion, leur eft toufioursa@üellement deû, mefme horsles actes de leur ex °° 29%: 
ercice, comme en tout temps ils font vrays Officiers. Ce que i'enten feule- 
ment des vrays Officiers, car les fimples Commifläires, n'ont rang ni honeur, 
que tandis qu'ils font en l'aéte de leur commiflion, comme ie prouueray en 
fon licu. 

Mais a l'egard des vtays Officiers quäd ils ont en l'aéte de leur exercice,lors 16. Les Of- 
leur honeur eftant conioint à leur pouuoira@tuc!, ils font encor plus tefpeéta- F° ae rate 
bles, & y à plus de danger de les offenfer, voire de faire quelque infolence exercice font 
deuanteux, Car alors cc n'eft pas feulementle Magiftrat qui eft offcnfé, ains RE 
le public, & le Prince mefme, qu'ils reprefentent plus particulierement en l'a: SD has 
&tc de fon feruice : d’où vient, que dans le Senat des Areopagitesil eftoit de- 
fendu derire, dit Efchinecontte Timarque, & à Rome vn citoyen fut noté 
d'ignominie parles Cenfeurs, pour auoir baädillé trop haut dans l'auditoire du 
Preteur. 

C'eft pourquoy on veoit, queles iuges peuuent eux mefme chaftier mo- 17. Quandle 
derement, comme par prifon & par amende non-infamante, ceux qui par- Magiftræe 
lent a eux trop témerairement, ou font quelqueinfolence deuant eux. £ 5.8. Far 1) 
vnde querit. D. Deiniwrÿs. c.1. D, Siquis ins dicenti non obrempe. comme n'eftans faire. 
pas en ce cas reputez venger leur propre iniure, ains celle faite au publicen 
leur perfone. Mais fi l'offenfe faite au Magiftrat meritoit punition corporelle, 
ou peine infamante, lors pour-ce-que l'affe&tion particuliere du iuge, qui fé 
pretend offeni£, eft confiderable en matiere de telle importance, il eft bien 
raifonnable, qu'il fe deporte d'eftre iuge & partie, & qu'il reçoiue la juftice 
d'vnautre : quieftla refolution, qne donne Bodin de cefte fameufe queftion, 
file Magiftrat peut venger l'iniure publique faite en {a perfone. 

Or pour reuenir au falut, ie tien qu'il n'eft pas deu à larigueur à tous Of: 1#: Salureft 
ciers : ains feulementaux Magiftrats, voire ne leur eft deu hors l'aête de leur plat. gi 
Office, que par ceux, qui font fubieéts à leur commandement, & non par au: 
tres : Car ceux-la deuant obeiffance à leur Magiftrat, à plus fotte railon luy 
doibuent-ilsle falut en touttemps, & en tous lieux. Enéor à mon aduis les 
Magiftrats n'en doibuent-ils pas patoïltre fi curieux, & fi chatoüilleux , que 15. Nen doi. 
de fe piquer legerement contre ceux, Fig par mefgarde ne les ontpas falüiez. vér paroiftre 
Cartel honeur doit pluftoft venir d'affeétion, que de force:& éft vn dire com: """* 
mun, que l'honeur commele Crocodile, fuit ordinairement ceux quile fuiér, 2°:Magiftrat 


. . Li 1 î 
& fuit ceux quile fuiuent, . ue tu 
Gloria vitantem fequitur, vitatqueequentem. . de G charge 


par bons cô+ 


H faut donc quele Magiftrat maintienne l'honeur de fa charge, principa- Pénemeps. 


’ 
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lement par la vertu, qui eftla vrayce fource d'honeur ; puis par vne honorable 
grauité, & foigneufe accortife en fes paroles , fes aétions, {es habits, & tous au- 
pres comportemens:brefque auéforitatem Dignitatis [ue ingerio [uo augeat dit 
la loy ob/eruandum. De offic. Prafid, Autrement l'ilfe rend contemptible & que 
‘. #8 fibi honorem adÿciat, [ed indignitate [ua vins € ius Magiftratus demat, comme 
parle T. Liue du Magiftratindigne de fa charge, ilfe doit prendre a luy-mef- 
me, s'il cftcontemné. 
ér. Ne.doit: Mais faifant fon deuoir, fi par la malice,impudence ou contumelie, quel- 
rare = qe mutin ou glorieux differe de luy rendre l'honeur, qui luy eft deû ,ilnele 
. oit point diffimuler, quand ce neferoit, que pour l'exemple & confequence:- 
autrementluy-mefne offenferoit le public & trahiroit fa propre charge par 
incuriofité ou pufilanimité, Que file Sage prouerb. s. recommande au parti- 
culier de ne ceder fon honeur à autruy , que doit faire le Magiftrat, qui ha 
l'honeur public en depoft, & qui reprefente fon Prince. Aufli voyons-nous 
ue fainét Paul en la 1. aux Corinth. chap, 9. apréss'eftre tant humilié, que de 
c dire fcruiteur d'vn chacun, fe met toutincontinent en vne extreme chole- 
re, contre ceux qui luy vouloyent dénier le titre & qualité d'Apoftre,iufques à 
dire mulso mihi preftat emori | quam gloriam meam vilus exhauriat. 
sa Duts VoyLa pourleflut, & quantau rang & feance des Officiers, elle eften- 
& france des COr de plus grande importance, que le falur. Car combien quele Magiftrat 
Ofiderss  puiffe {ur le champ reprimender ceux qui ne le falüent, fi eft-ce qu'on trouue. 
roit cftrange, que hors delà, il leur en feift aétion. Mais pour fon rang & fcan- 
ce, il n'y à doute, que tout Officier nefoit fondé à intenter aétion , comme 
g. “tant vn droit depen dant de fon Officc:témoin la loy 1. Vs Digir. ordo feruetur 
Ci de * dib.12,Cod., où l'Empereur dit, que céux,qui troublent les Officiers enleurrang, 
€i6 pour leur font coupables de facrilege, pour-ce qu'ils volent l'honeur qui eft diuin; & en 
B98  .  Jaloyr. dir. Cod. Theod. cftrenduelaraifon pourquoy les Officiers peuuét 
debattreleur rang en iuftice contentieufce, Nibile/fram iniuriofum, quam vfur- 
pationrs ambitie. Perit enim omm prerogatina , ff abjque refpecfu , vel qualirate proue- 
éfiomss emerit.e, cuStodiendi Honorw locus prefumitur potins, quam tenetur : ut aut po- 
fioribus eripiatur , 1d quod eff debitum ; aut inferioribus profit , quod «ff indebitum : voi- 
re qu'il y a desloys, qui ordonnent de grofles amendes,contre ceux, quitrou- 
blentles Ofhciers en leur rang, comme laloy vnique De Comir. vac. cod, Cod. 
Theod. 
Mais la vraye & decifiue raifon cft,que le rang eft comme vne partie de 
à Éd l'Office,;au moins vn des principaux droits & appartenances d'iceluy : témoin 
| les letres de prouifion des Offices ;'où cefte claufe n'eft iamais oublice, aux ho. 
meurs, prerogatines G'preeminences audit Office appartenans. 
af. Ce rang Pour donc parler du rang des Officiers, quant à ceux de Rome, Valenti- 
Fa rue nian premier,auoit fait vne ample conflitution, pour regler lerang de toutes 
fccifier les Dignitez Romaines, dont cft fai mention en la loy 2. Vs Dignst ordo ferue- 
tur. CodTheod. qui eft de Valentinian fecond fon fils, par laquelle il declare 
criminels de facrilege,ceux qui voudroient entreprendre autre rang, que ce- 
luy porté par la conftitution de fon pere. Mais par la faute des compilateurs 
dés deux Codés, elle n'eft paruenuë entiere mt ànous, & ne nous en cft 
demeuré, que des lambeaux & fragments qui {ont notez par Cuias, fur la lo 
1. dumefmetitre Cod. Iuffin. Que fi nous l'auions entiere. ileftä croire et À 
le nous apprendroit le rang des Offices, au moins des fimples Dignitez de 
l'Empire Romain, qui maintenant eft tref-mal-aifé à deuiner. 
…6 Prnapae  Pareillement en France, il eft quafimpoffible de s'en démefler, attendu 
lemenc ea [enombre innombrable des diuers Offices que nous auons, dont encor le 
France. Lang eftembaraflé parmy les deux autres efpeces de Dignitez, qui fontles Or- 
dres & Seigneuries, qui au pareil ont rang eftably. Aufñi voyons-nous que 
Chaffanée y a employé vn gros volume #n foliointitulé Caralogns glorie mundi, 
. encor à-illaifé, comme ie croy, plus à dire, qu'il n'ena dit: & du Tillet Fa ce 
cad 
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beaurecueil, qu'ila fait du rang des grands de France, réucille beaucoup 

plus de queftions, qu'il n'en rcfout. C'eft en Vi , joint que d'aillicurs j'ay 

refolu dene traiter que des Offices en general , & non point particularifer 

les droits & reglemens de chafcunc efpece ,ic me deporteray de fpecificr en 
particulier lerang des Officiers, | 

l'expliqueray feulementles difficultez, qui peuuent naiftre entre Officiers  _ 

de mefme qualite ou Dignitez de mefme forte : entre lefquels la regle a cfté qualité ons 
certaine en toute Republique qu'ils doiuent auoir rang enfemble, non fe- FR es 
lon l’aage , mais felon l'antiquité de promotion en leur Office ou Dignité: antiquité. _ 
pour-ce que leur rang n’eft pas deferé à caufe de l'aage, mais de la Dignité. 
Ce qui eftdit clairementen la loy1. De Prepo. facri cubic. bib, 10. Cod, Is or- 
do feructur , quem ordo proueétionts offenderit: cum manifeffè decreture fit, eum eff 
porsorem , qui precefferit , Gr illum fubféqui, quem recentius probauerit examen : & en 
la loy 1. De Confulib. lib. 12. Qu enimin vno eodémique genere Dignitatis prior 
effe debear , nsfi quiprior meruerit Dignitatem : cum pofferior, etiam fi ciufdem Ho- 
mort pretendat aufpicia, cedere tamen esus temporis Magif/fratni debeat , quo ipfe non 
fuerir. Sitigitur ( ditla loy 2.C.De Praf. Pret.) {edes prior antè proueëkis, locus conf 
peéfior, decernendi loquendique facultes antiquior, cui ef {plendor adepti MagifMratus c 
wvetuffior. ce qui eft general & aux Offices par la loy 1. De Pref. Pretor: & AY Le 
aux Milices d. 41. De Prepof facri cubic. & es Ordres d. 1.1, De albo ferib. & s tes fortes de 
fimples dignitez & titres d'honeur , reftans apres l'Office exercé 4. Z 7, De P'Eniee 
Conful & finalement ês bencfices, comme dit la gl.au canon Plrcuit. 16. di- 

Jrinét. Et cftnotable àcepropos ce qu'a remarqué Mathews de Afliéfis au, s] 

liu. de fes decifions, queS. Tacques le Maieur eftoit beaucoup plus ieunc,que et 
celuy qu'on appelle le Mineur : mais queles Doéteurs de l'Eglife l'ont appellé Ron 4507 
Maicur,pour.ce qu'il paruint le premier à l'Apoftolat. | 

Cefte prerogatiue d’antiquité fe ra tellement en France, qu'il a efté 30. Officier 

jugé par plufieurs arcfts, dont M. Chenu en rapporte vn dela Cour des ay- pe mens) 
des du 8.Mars 1595. quel'Offcier alternatifpremierreceû precederoitle pour- precede l'ans 
ueû de l'ancien Office, bien-que fes letres de prouifion portaffent expreffe- 49: 
ment, qu'il demeureroit l'ancien : ce qui eft fondé fur la decifion de la loy 

siqui in Archiatri, De profiff. & med lib. 10. Cod. où ileft dit, que Le nou- 

ueau fucceffeur du premier Medecin feraneantmoins le dernier des Mede- Qualité 
cins. Loy qui fe er Le encor plus à-propos entre les Prefidens des Cours 4 prèmier 
fouueraines, où la qualité de premier Prefident, nefe transfere à leur refi- Prefdenr de- 
gnant , fice n'eft par la particulicre gratification du Roy, ceffant laquelle er het 
le refignataire du premier Prefident, demeure feulement dernier Prefident: du noy. 
encor mefme que la qualité de premier,nefoit pas deferée à l'ancien en vertu 

de fon antiquité , maisà celuy d'entre tous, auquel il plaïftau Roy la don- 1. saufdu r: 
ner, Toute-foys j'ay ouy dire que la qualité de premier Prefident dela Cour Prefident des 
des monnoyes, a efté iugée tranfmiffible par refignation , & ce par vne "+7" 
raifon particuliere,que cefte qualité a cfté particulicrementattribuée & incor- 
porée, moyennant finance, à l'Office quila poffede, 

Mais il faut prendre garde , que combien-que cefte loy premiere De j# ARome 
Pref, Prat, refere expreflement l'antiquité, & par confcquent le rang de precedoir. En 
l'Officier, adtempus promotions  adeption codicillormm,ce neätmoins en Fran- Franc ceftle 
ce on le mefure par le temps de la reception: dont la raifon de difference 
cft, qu'a Rome Îne falloit point de reception, comme il a efté prouué au 34. Raifon de 

uatricfme chapitre & partant fi-toft quel'Officier auoit fes letres,il iouyfloir “iference. 
de fon Office: mais en Franccilfaut, que pe aprés il pafle par vne recep- 
tion { lemnelle, qui cft celle quiluy baïlle l'approbation publique, & l'or- 
dre & charaëtere d'Officier.Encor fi c'eftvn Office fubicét à ton pu- 35'Le rang 
blique, ie tien quelerang de l'Officier ne fe compte que du temps de cefte 14 lieu que 
inftallation : comme il femble que ce mot mefine d'inftallation l'emporte, tinftallaion, 
fignifant la fcance honorable x à l'Oficier efponaauè : vrde Canonicus dici- 
‘sur habere Stallum in choro, id eff fedem honorabilem : De foite que fi le der- 
nier receu s'eftoit fait inftaller le premier ( cequitoute-foysnc doit eftre, - 

| H 


86 DES OFFICES EN GENERAL.  LIV. I. 


& pourroitiuftement eftreempefché par celuy , quia fait le ferment aupata- 
uant luy ) & qu'il n'y euft point d'appel de cefteinftallation , j'cftimeroy que le 
premier inftallé deuroit precederle premier reccû : caren matiere derange, [4 
poffeffion preuaut, que plurimum faéfi aber: & n'eft pas raifonnable d'ofter le 
rang, qui vne-fois à efté donné au premicrinftallé, & luy faire faire vn pas 
d'efcreuiffe. 

36.Reœæua  Ce-que j'enten delareception ouinftallation püre & fimple, quoy quete 

ao foit quiattribuë puiffance à l'Officier de continüer fafcanceenla compagnie, 

En mng.  &non-pas de celle, qui n'eft qu'à condition de furuiuance : pour-ce qu'en ce 

cas l'Office demeure remply dela perfone du refignant, quien tient & occu- 
. pelafeance & en retient la vraye & aétüelle poffcffion ; laquelle feance & pof- 
{effion le refignataire ne peutauoir tant quefon refignant la luy ait delaiflée, 
: ou par fa volunté,ou par fon deccds, Auffi telle reception , n'eftaduancée que 
pour mettrel'Officeen plus grande affeurance: & n'eft pas raifonable, que 
celuy qui n'eft Oficier'que par efperâce & en herbe, comme ou parle vulgaire 
ment, & quine fait point la funétion del'O fhce ,precede le vray Officier, qui 
in aéfu pofitus peragit adminiftrationem, comme parle la loy derniere C. Vs Diswire 
ordoÿeru.& laloy derniere, De Honor. codcill. C.Th. ce qui fe garde notoirement 
au Parlement,& fut iugé contre M. Larcher Confciller des Aydes, par areft 
du 9. Juillet1551. rapporté par M. Choppin lu. 1. De /acra polit. cap. #. 

. Maisbié Mais fivn Officier eftoitreceu à la charge de n’auoir point voix delibera- 
le recœuala tiuc, ou de ne point rapporter de procés ru Le à certain temps, il ne 
Su de laiffe à mon aduis de gaignet fon rang du jour de fon inftallation : car c'eft 
porter. aflez qu'il foit admis à feoir continuellement parmy les Officiers; attendu 

mefnce re iouyt des gages & encor des droits cafüiels de l'Office, comme il 
cft decidé en la loy Spwrg $. Minores. D. De Decur.Minores xxv. anni De- 
curiones faiti fhortules is accipiunt, licet fuffragium inter ceteros ferre 
non pofäint: cv qui ne s'entend pas de ce que nous appellons efpices, car il 
eft certain, qué ceux, qui n'ont point voix aux procès, voire qui ne rap- 
portent point, ne particippent point aux efpices: mais s'entend du droit 
d'entrée, que les nouucaux Decurions eftoyent tenus payer aux plus anciens, 
comme il {era expliqué en vn autre lieu. 

5%. Delapre-  Ily à encor vn autre rang des Officiers, quine concerne l'ordre de mar- 
nr” cher ou feoir, ains d’opiner, que les Romains appelloyent d'vn mot pro- 
des OBues, Pre Prerogatine ; comme dit Budéefurlaloy 1. 44 /. Jull. de ambitu. Car com- 
me ainñ foit qu’en leurs affemblées nul ne difoit fon aduis, qu'ilneluy fuft de- 
mandé, par celuy qui prefidoit, qui eftoit l'vne des trois loys du Senatrap- 
portée par Ciceron liure troifiefme De legib. ce que T. Liuc liure fecond 
39: Prosgai SPPCUe ordine confulere , & Seneque in ludo de morte Claudÿ, feruare di/iipli- 
wäqud.Ordme namc urie : il cft aifé à entendre, que prerogatiua, erat prius rogari fententiam : 
mr & pour-ceque c'eftoit vn droit de pue honeur & d'auétorité, de-là cft 
amis, venu ,qu'ona vfurpé-ce mot, pour fignifier toute preéminence honorable: 
«t inl, Obferuare.S. Ingreffum. D. De of. Proconf.l.1.D.Deveter. L.vlr.S. Patrimon:o 

rwm.D. Demun. @ honor. 
40! Prægaie Or ceftc prerogatiue prife en fa propre"fignification, és affemblécs du 
ak pes peuple ,'appartenoit à la Tribu De Veturia que ideo Prerogatiua tribus di- 
Lordre des cebatur : & entreles diuerfes clafles de chacuneTribu, la prerogatiue appar- 
fuffrages aux tenoit à la premiere, dont pourtant le fuffrage eftoit plus recerché, com- 
semblé de bien que l'ordre des centuries fe icttaft au fort, dit Budéc au licu fuf-alle- 
ué. Et au Senat cefte prerogatiue appartenoit à ceux qui eftoient defi- 
ar. Quel + gnez Confuls, & aprés eux, ou-bien S'il n’y en auoit point au Prince du 
i Senat, dit A. Gelle liure quatrielme chapitre dixiefme, lequel pour cefte 
| caufe Vopifcusi» Aurel. js prima fententie Senatorem. Et Cic en la 7. Verr. 
Lcd Ci & Plutarque #x Scipione difent, que ce droit prime féntentie dicendx, eftoit 
* donné aux mieux meritez dela Repub.comme au côtraire Suctonc i# Claudio 

dit,qu'auant qu'eftre Empereur, fépe igneminis caufa poffomnes eif interrogatus, 
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Toutefois faut noter, que le plus ancien ordre d'opiner au Senat-déRo- at. Anberi 
me, eftoit fclon l'aage , comme remarque Dionif. Halic liu.6. & 11. Ceque ordre d'opr- 
es Atheniensobferuoient, & les Lacedemoniens auf, comme tefmoigne Ef pe ab Stan 
chines contre Crefiphon, & pareillementies Siracufains dit Ciceron en la fhoiefeié l'aa- 
en la 6. Verrine: & cela auf s'eft toufiours obferué au college des Augures de £° , 

“Rome, ditlemelme Ciceron De /êneéf, & quand luuenal en la 6, Satyre def 


critle Senat des femmes, | 
Ef ditil, Zn concilio matrona, admotaque lani, | on NE. 
Emerita que ceffat a cu, Sententia prima “is 
Huius erit,poit hanc etate atque arte minores 
Cenfebunt &i DE 
Par-apres au Senat de Romeondemandataduis felon les dignirez & de- #4: Duis 1 
-grez dechacun Senateur, comme refmoigne A. Gelle liu, 14. chap.7.où il . di 
rapporte vnpaflage dé Varon, portant fneulos gradatim confuli debere, 
incipique a Conflari gradu :: maïs de fon temps, dit-il, la. mode eftoit ve- M Apr opera 
nuË, v qui baberét Senatum ; rogaret qham vellet, dummodow ex gradu Confiari de celuy ne “ 
-effés : ce qui dura jufques au temps de Tulle Cefar, qui fe licentia en fon Con- prefidoir. , - 
fulat, de demander extraordinairement, & horsle rang, l'aduis à quatre {cu- 4 
lement, dont Craflus eftoir du commencement le premier, puis Pompée, 
uand ill'ebtpris pour gendre, dit Suetone en fa vie chap. 21. Mais Augu- 
fe s'aduantagea encorc-plus, Sententias de maivre negotio non ordine, neque 
more , fed proit libuifer, prerogabat ,t perinde animum quifque intenderet, ac ff 
cenfendum magis ; quam affentiendum effet. A 
Caligula fut celuy qui ofta cefte licence & gratification, en defdain de otre 
M. Sillanus fon beau-pere, lequel par honeur on faifoit toufours opiner le Diguirez, 
premier, & ordonna qu'on obfcrucroit entre les Confulaires l'antiquité du 
Confulat, combien-queiufques alors la couftume fuft demeurée, que celuy 
qui pese pouuoit demander l'aduis aux Confulaires en tel ordre qu'il 
vouloit, dit Dion en fa vie: laquelle ordonnance fut renouuellée par Thco- 
dofe & Arcade, comme il fe veoit en l'épitre 21. de Symmaque 4, 1e. A 
quoy eft conforme la loy 1. fuf-alleguée Cod. De Pref. Pret. & la Nou. 62, 
qui eft De ordine Senatorum, & vlc du mot de prerogatiuc, & laloy 2. D. De 
‘albo fcrib. . 
Toute-fois cet ordre a efté à bon droit trouué dangereux par plufcuts 47. Que cet 
grands perfonages : comme dit Dionif. Halicar, liu. 6. pour-ce; dit-il, que °'dre ef dä: 
lesanciens contraignoient les fuffrages des ieunes, qui n'aufoient eur con- #"""" 
tredire librement ,comme eftant vne honte ä eux, qu'ils voufflent paroiftre 
plus aduifez que leurs anciens : qui fut l'octafion pourquoy aux aflemblées 
du peuple, les hommes priuez, quiauoïgnt à haranguer ou propofer quelque 
chofe, eftoientouys auparauant les Magiltrats, à-fin qi peuffent parlet 
en toute liberté, dit Dion Caffius liu. 36. Comme au pareil ce fut vne des ,s. Poûri 
caufes pourquoy les Arcopagites voulutent, que leurs opinions fuffen bail: queyles 4- 
Jces en fecret par bulletins, de peur auffi que les icunes, au licu de dire leur place 
aduis par eux mefme, fe contentaflent de fuiure celuy des anciens : Pour ieerer. 
ceftc mefme caufe T. Arriusayant appellé Cefaräiuger auecantresleprocés 1 sa 
criminel qu'il faifoit à fon fils ( carà Rome le pere de famille cftoit iuge de cohpsigsent 
fes enfans) pria, que chacun opinaît par efcrit ne ca omnium fententia fierer, lopieion des 
que Cefaris fuiffét, dit Srsp re 1. De clem, cap. 15.1 Comme Tacite rapporte 
de Tibere, qui au procés de Metellus fe meift en effait de dire fon aduis 
tout haut, "vs necefitas aliis fequende fententis [ne effet : nec dubium, dit-il, jf 
prior cenfuiffer, quin ceteros pertraëfurus fuerit. Mais Pifo by dift franchement, 
Qu lococenfebis Caefar?ff primus habeo quod fequar : fipoff omnes , vereor ne impra- 
dens diffentiam. «0. Ordfed'é 
C'eft pourquoy le Theologien de Lyra furle vingt-troificfme chapitre de piver eu'la 
l'Exode, dit qu'en l'efchole de Thcologic de Paris, lors qu'il faut confulter de Rerne € 
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quelque doute , lesieunes difent leurs aduis les premiers, de peur, dit-il, que 
| s'ils le difoient aprésles anciens, ouils n'ofaflent leur contredire, ou n'euffent 
roparpi plus rien a dire aprês eux: qui eft ce qui fe garde ês confultations des Aduo- 
ülrations des Cats & en la plus-part des compagnies deiuftice: & femble pour les raifons {uf- 
Aduocts. dites, que cet ordre foit meilleur , que l'autre: dont il nc faut routc-foys re- 
ER prendreles Romains, pour-ce-que leur Senat cftant compolé ordinairement 
quoy les Ro- de plus de mil perfones, & n’eftantpoffible, que chacun dift fon aduis feparé- 
Svermk ment, c'eftoit bien raifon, queles principaux parlaffent les premiers & qu'on 
prerogatiue, laiffaft les icunes pour la fin,qui d'ordinaire aulieu de dire particulicremet leur 
aduis, eftoyét contraints pour abreger matiere, pedibusire in fententiam priorum, 
difcefione faéta : & partantils eftoyétappellez Pedarÿ Senatores:ce qui {era expli- 
qué plus au long au dernier liure. | 
a orkreo. . Maisnos cours fouueraines de France pourapporter encor plus dereli- 
piner es couts gion à laiuftice , & faire queles premieres voix, qui ont certes Vn grand poids 
onnreimes de prerogatiue & préiugé, ne puiffent eftre É-regé lors qu’elles ferontin: 
certaines, ont voulu qu'on opine au hazard, felon que chacun, foit vieil ou 
icune, fc trouueaflis pefle-mefle auprés durapporteur du procés: & par-ainff 


4 . les anciens fe demettent voluntairement de leur prerogatiue à fin que laiufti- 
ce foit plus religicufement renduë, 
54. Dutitre Resre pourla troifiefme & derniere efpece d'honeur, letitre, qui eft la 


fra des qualité honorable, dont les Officiers fe peuuent qualifier, & en accompa- 
*  gner leurnom. Car en premier lieu, c'eft a prefent la mode par tout le monde 
queles Officiers, mefnre hors les aétes deéleur Office, en prennent ordinaire- 
ment letitre, comme eftant vne qualité inherente & permanente à leurs per- 
fones (ce queles anciens Grecs, & Romains ne faifoyent pas ) mefmement 
nous viuons ainfi, qu'auiourd'huy les Officiers prendroyent à iniure & def. 
dain, fi celuy qui leur efcrit, oublioit à mettre cetitre en la fufcription de 
fa letre. | 

. Mais outre le propretitre de l'Office, nousauons encor d'autres titres ou 
S3- 7 pus pluftoft epithetes d'honeur, qui font attribuez particulierement aux princi- 
d'honeur des paux Offices. Premierementle titre de Cheualier appartient à tous Officiers 
Officiers. conftituez en éminéte Dignité,cômeles Officiers de la corone,les chefs d'Of- 
s6. Tiwede_ fice de la maifon du Roy,les Confcillers du confcil d'Eftar, les chefs des cours 
Chancclier,à fouucraines,les Gouuerneurs & Lieutenans de Roy es pro uinces,qui tous ont 
quiet déferé Ce titre d'honceur de fe pouuoir qualifier Cheualiers, ores qu'ils n'ayent re- 
ceû aucun ordre de Chcualerie (ainfi qu'a Rome ceux quitenoyétfemblables 
Offices fe qualifioyent Contes) ce qu'autrement ne peuuent pas auec droit 
. &raifonles Seigneurs & Gentils-hommes, foit à caufe de leur extraction, 
pour-ce que nul ne naift Cheualier ,non pas mefme les enfans des Roys difent 
du Tillet, & Choppin fur l'art. 63. de la couftume d'Anjou : foit a caufc de 
leurs Seigneuries, pour-ce qu'elles n'ennobliffent pas feulement, porte l'ord. 
d'Orleans art. 258.Dontiexcepte routefoys les ficfs Royaux, quiimportentle 

titre de Cheualier, commeil fera dit auliure Des Seigneuries. 
Il y à paraprés letitre de Confciller du Roy, titre iadis honorable lors 
s7. Titre de queles moindres, quile portoyent, eftoientles Baillys & Senechaux, & va- 
 — du Joit autant qu'aprefent celuy de Confeiller d'Eftat:pour. ce que du commen- 
‘ cement c'cftoient gens du Confeil du Roy, qui cftoient enuoyez pour gou- 
.  uernerlesprouinces, & yrendre la iuftice. Depuis il fut communiqué aux 
Licutenans generaux des Baillys , lors qu’ils furent erigez en titre d'Of- 
fice, & qu'ils fuccederentau fait de la iuftice à la funétion entiere des Bail- 
lys & Senechaux. Et encor en l'an 1551. lors de l’ercétion des Confcillers 
8. Pefi- Prefdiaux, onne leur voulut pas communiquer ce titre, ains on aima 
se Pl mieux leur en forger exprés vn autre, & emprunter pour eux des Romains, 
lers Magie la qualité de Magiftrat ; bien qu’en effaitils ne foient pas vrays Magi- 
Bras. frats, commeil a cfté prouué au chapitreprecedent, Mais cela fe feift, ou 
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afin qu'il y euft vne diftinétion d'honeur entr'eux & leurs chefs, qui font 

les Lieutenans du fiége: ou pluftoft afin de les diftinguer d'auec les anciens 

Aduocats,quiauparauant feruoient d'Affeffeurs &Conicillers aux Magiftrats: 

& eftoient pour celte caufe anciennement en France appellez Confcillers, 

commecil fera prouué au liure des Ordres, où tous ces titres d'honcur {cront 

expliquez plus au long: de forte que les Confcillers Prefidiaux furent ap- 
. pellez Confeillers Magiftrats, c'eftà dire Confcillers en titre d'Office. 

Mais depuis que ce titre de Coniciller du Roy a efté communiqué pour ç9. Titre de 
de l'argent, & comme par impoft { s'il faut ainfi parler ) aux Elcus & à d'au- Côfliers dt 
tres petits finañcicrs, dont on a voulu parer les Offices de ce titre, afin de les rc on 5 
mieux vendre, il en eft aduenu comme des anneaux d'or, qui eftoit jadis | 
l'enfeigne de la Nobleffe Romaine, laquelle les jetta & quitta par defpit d'vn 
commun confentement, lors que Flauius affranchi d'Appius Claudius fut 
fait Edile Curule, & partant fut rendu capable d'en porter : &tout ainfi que 
les honeftes Dames de France quitterent la ceinture d'or jadis leur marque & 
ornement, lors qu'elles vcirent, que les femmes impudiques affeétoient d'en 
porter,contre la prohibition du Roy fainét Louys: donteft venu le sc de Bis ds 

uc Bonne renommee vaut mieux que ceinture doree. Ainfi ce titre de Confciller somme vaut 
& Roy, a cfté en fin gellementmefprifé, que les Confeillers Prefidiaux l'ont pump vou 
rcfufé, lors qu'on le leur a voulu attribuer pour de l'argent, pourano” dit 

Finalement ainfi que foubsles Empercurs Romains, les principaux Ofi- 
cicrs eurent certains epithetes d'honeur comme 7/wffres, Speëfabiles, Clarifii- eh 
mi Perfeéfifimi, Egregy : aufli en France tous Officiers du Roy, & mefine les à qui apatriér. 
Officiers de iuftice ores que non Royaux': bref tous Officiers hors-mis 
ceux qui font Officiers feruans du Roy, ont prefcrit ce titre & epithete 
defe qualifier Nobles-hommes, pourueû toutefois qu'ils viuentnoblement 
c'eft à dire fans faire meftier ni marchandife, Car par les ordonnances de 
France, notamment celles des Eftats d'Orleans & de Bloys, la marchandife 
eftinterdite aux Gentils-hommes & Officiers, principalement à ceux deiufti- 
ce. Aufquels à la verité à caufc du degré de fcience, qu'ils doiuentauoir,ecfte 
qualité de Noble-homme appartient mieux , qu'aux autres. 

Orce titre de noble-homme en France n'importe pas vne vraye Noblef- 6, Quim: 
fe, comme celuy de Gentil-homme ou d'Efcuyer, ains vne Nobleffc ho- eee 
noraire, impropre, & imparfaite , que pa mefpris on appelle Nobleffe de vil- ral pu 
le ,quià la verité eft pläftoft bourgcoifie, Etde cefte Nobleffe fe doit enten- 
dre le priuilege des Parifiens, contenu en la charte de Louys x1. de l'an 1465. # Noble 

u'ils peuuentauoir armoiries, fontexempts del'Arriere-ban, & de l'impoft * "añfens. 
ER francs-fiefs ,\fnefine des tailles : & c'eft pourquoy il y a pes bourgeoife 
fruétuaire à Paris, & non êsautres villes. Non queie veucille dire, que ceux, 
quife | men qualifier Nobles-hommes ayent tous leÿ-priuileges contenus \ 
en cefte charte, & encor moins ceux, qui par les ordonnänces font attribuez 
àla Nobleffe, qui ne doiuent eftre entenduz, que de la vraye Noblcf- 
Le, quia verba flatutorum debent intelligi in vera G propris fignificatione. l, Non 
aliter.Deleg.3. | . 64. Officiers 

Maisi'eftime que les Officiers viuans noblement, peuuent fans reprehen- honorables 
fion donner à leurs femmes l'habit & attour de Damoyfelles : nonobftant panier fie 
l'ordonnance de l'an 1576 qui defend aux non-nobles de porter, ni faire POr- Damoyfelles. 
ter à leurs femmes, les habits des nobles. Car c'eft vne couftume qui s'en gs 
va delormais prefcrite, & qui au moins eftbaftante, pour expliquer l'equiuo- pires 
que du nom de noble contenu en cefte ordonnance, cum optima fit legum in- falloie obre- 
terpres confuetudo. Vray-cft, qu'anciennement les bourgeoiles, qui vou- 94,7 get 
loient prendre l'habit de Damoyfelles, en prenoïent letres de pernuflion de 
laRoyne:cequine fe pratique plus.  — 
. FiNALEMENT fautnoter, qu'en France ces trois poinéts d'honeur,le Salut, le particnnen 
Rang, &le Titre,n'appartiennent, & ne font deubs aux Officiers, finon pen- me hat 
dant qu'ils font Officiers, & n6-pasaprès qu'ils ontrefigné ou ET perdu De 7. 
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leurs Offices : combien quele contraire s'obferuaftä Rome, où les Ofciets 
/ retenoyent, apres le temps de leur exercice, vn certain rang honorable, & 
67. Abud Ro- parcillement Vn titre d'noneur, quicftoittiré du nom deleur Office, faifant 
rwx metres d'iceluy vn deriuatif, & comme vn nom preterit, Comme Con/ularius, Preto- 
l'Office exer- rime, Quefforins , Cenfrius, Acdilitius, & autres femblables ; ou-bien le compo- 
éé. fantaucc laprepofition,ex, comme Exconful, Exmagiffer, Exquæftor, qu'on di: 
foit premierement Ex Confule ,ex Magiftro,ex Qu.sffore. 
62. Raïfon En-quo y il y a doubleraifon dc difference, l'vne qu'a Rome les Offices 
de difference. cftans feulementannücels, c'euft efté trop peu de temps pour iouyr de l'honeut 
d'iceux : mais en France, oùils font perpetucls & à vie, fil'Officicr les rcfigne, 
oules pert par forfaiture, ce n'eft pas raifon qu'apres les auoir alienez de fa 
propre volunté, ou par fa faute, ilen retienne encorle rang, nile titre, non- 
plus queles autres droits, 
69. Auwerai L'autre & principale raifon eft, qu'a Rome, & principalement foubs les 
fon. Empereurs, les Oficesimprimoyent en la perlonc des Officiers vn certain 
grade ou Ordre honoraire,qu'ils appelloyent particulieremér Dignité, pour- 
ce qu'il ne confiftoit, qu'au {eul honeur, ainfi qu'il fera plus particulieremene 
expliqué au dernier liure : or l'Ordre ha cela de particulier , qu'il eft infepara- 
ble de la perfone, combien que l'Office en foit feparé ,<ommeil a efté dit cy- 
deuant, - 
go. Titres Et de fair parmy-nous, les titres dependäs des Offices, quiimportétvn or- 
d'honeurpro dre,quoy qu'honoraire fimplemét,ont cela de particulier, qu'ils ne fe perdent 
uenus desOf. __: , ; . nr é 
fices ne fe  pointapres l'Office refigné ou perdu: comme celuy de Cheualier, quiimpor- 
perdentpar te la haute nobleffe,& celuy de Noble-homme;,quiimporte la fimple nobleffe 
Fcfignadon. EL Onoraire : pour-ce qu'a la verité ce feroit chofe aucunement abfurde , que 
celuy quiaefté Cheualier redeuint Efcuyer : & que celuy quia eû droit de fé 
qualifier Noble,redeuint du tout ignoble.Ce qui fe pratique encor plus appa- 
71. On ne Femment à l'endroit des femmes des Officiers:Car celles quiontefté vne-foys 
dédame  appellees Dames,ne dédamentplus, comme on dit, & celles qui ont efté vne- 
het foys Damoifelles, ne redeuiennent plus bourgeoifes: ce qui fera toutc-foys 
examiné aillieurs. 
Priuil Mais hors cefte exception, les Officiers ne retiennent plus l'honeur &râg 
72. Priuilege bent à : 
de Verran del'Officeapres qu'ils l'ontrefigné, fi ce n’eft que l'ayant exercé l'efpace de 
rfi yingtans & plus,ilsayent obtenu du Roy cepriuilege, deiouyr du rang & au- 
tres droits honorifiques, & mefme des priuileges depeñdans d'iceluy : ce que 
nous appellons le priuilege de Veteran : dont feratraité amplement cy-apres 
au chapitre Déspriuileges des Officiers. K 
Reuenant donc à noftre propos, on obferue fi eftroitement en France, que 
7; Rangpers l'Officier perd fon rang apres la refignation de fon Office, qu'encor que par 
couure ia- apres il prenne vn autre Office tout femblable en Ja mefme compagnie, voire 
Rs qu'ilreprenne le fien propre, auquel neantmoins fon refignataire ait efté re- 
ceu, il ne rentre plus en fon premier rang & ordre, ains il marche deformais 
le dernier: dontil y a deux arefts dans de Luc, & y en à vn chapitre expres dans 
Langlé/b.7. Orÿfemeffré cap. 4. 
74. Explica- Ée ui femble toute-fois contraire a la decifion d'Vlpian en la loy 2.De De- 
7. y cer, ou il eft dit, que Decurio ob delifum Ordine motus ad temps ff pot tempus locums 
eur, J'aum plenum inuenerit, expeëtare debet donec locus vacer. Keflitutus tamen eundem 
Ordinem retinet, quem primum habuit, Maïs il faut confiderer que motio ad tempus 
n'eft pas vne priuation, ains eftoit à-peu-prés, ce qu’en France nous appcllons 
fufpenfion.Car cefte mefme loy dit, que Decurio mots ad tempus,manet tamë De 
curio,&c ce qu'elle dit, De expeifare debet donec locus varet ,n'eft-pas qu'il ne gar- 
daft touflours fon Ordre, en ce qui eftoit de l'honeur, pendant la motion au 
fufpenfion, combien qu'il deuint fupernumeraire, & perdift fa place d'ordi- 
naire. Cequin'eft pas de mefme en l'Office, dont la Étbenñon ne fait point 
perdre la place de l'Officier, ainstient feulementl'exerciccen fufpends: & au 
contraire Jarcfignation de l'Office ofte irreuocablement à l'antique Officier 
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toutes les prerogatiues d'honeur aufi-bien queles priuileges & autres d'roi&s, 
qu'ilauoit eftant Officier à caufc de fon Office. 

Ce qui fobferue fiàlarigueur,que j'ay veû LP A les troubles qu'vn Con- 75. Privilege 
feiller du Parlement qui apres la refignation de fon Office iouifloit encor devererä ne 
de fa feance honoraire fans contredit par le moyen du priuilege veteran, qu'il rs 
auoit obtenu du Roy & dela cour, f'eftant depuis fait pouruoir d'vn autre Of » Bee 
fice de Conféiller de la cour en efperance de Las toufiouts fon rang ancien nouueau. 
en la grande Chambre, fut en fin contraint de quitter ce dernier Office , fans 
aufer l'y fairereccuoir ,ayantrecogneu, qu'il n'euft plus efté que le dernier de 
tous lesConfeillers des Enqueftes,dont refulte,que mefme la continuation de 
feance faicte en vertu du priuilege de Veteran,ne peut conferuer l'ancien rang 
à ccluy qui reprend vnautre Office. 

Cequifemble contraire à la decifion delaloy Owod dicitur.S 1.D. Demilintef nets 
}am.où le Iurifconfulte interpretant cefte propofition que te/famentum iure mi- 7 Lloy Qped 
litari faëtum valet, fimiles intra annü miffionis decefferit , demande fi dans l'an de la derw.s 2 
miffion le gendarme ayant efté admis à vne nouuelle milice & decedanta- 23" 
pres l'an,le teftiment qu'il aura fait pendant la premiere milice eft valable : & il 
refpond, licet pofferior illa militia aliafita priore ,tamen humaniues eff valere 1effamen- 
tum , quaff consunéfo munere vtriufque milite: mais il faut confiderer,que l'Ordre 
comme cft la milicearmec,au moins au drojiét Romain,ne fe pert pas fi aifé- 
ment que l'Office,ains eft plus inherentalaperfone: & d'ailleurs que le priuile- 
ge du gendarme n'appartient pas à celuy-cy ni à celuy-là feulement , ains à 
tous gendarmes, & n’efti'cy queftion d'vn rang, auquel autre que le public ayt 
intercft, au-lieu qu’au rang des Officiers es pofterieurs y ontintereft, 

Ettoute-foys la maxime qui vient d'eftre propofc reçoit vne exception no- 27. Changé: 
table,afçauoir que fil y auoit continuation fans intermiffion , non feulement métd'Offce 
delafeance honoraire, mais auffi de l'exercice parfait, alors la mutation d'Of -nig 
fice neferoit pas perdre lerangàl'Oficier , quiferoittoufiours demeuré VIAY cice evalies 
Officier,coniunéfo reuerà munere vtriufque militiæ. Et ainfife pratique iournelle- uerng. 
ment, qu'vn Confeiller d'Eglife, prenant vn Office de Confeiller lay , retient : 
fon rang ancien,pourueu qu'il foit fi aduife , de prefenter fes letres de nouuel 
Office au parauant , ou du moins sms re fon refignataire, comme 
quand vn Confeiller lay & vn d'Eglile permutétleurs Offices enfemble, fi tout 
en mefmetempsils prefentent tous-deux leurs nouuelles fetres de prouifion, 
l'eftime, que Des dei doiuent garder leur ancien rang,pour-ce qu'il ne fe 
peut quoter d'interualle detemps,auquell'vn ou l'autre aytefté homme priuê 
& non Officier, & ainfi par continuation d’exercice,ils ont conferué ce ran 
ancien. Que fi vn des deux auoitvne-fois efté demis & depoffedé de fa qualit 
per aduentum fücceffôrss, voire par la fimple prefentatiô des Îetres de fon refigna- 73.maissil 
taire, (des l'inftant de laquelle tout Officier perttoutà fait {on grade, rang & Fra or 
S cp d'Qfficier) ie dy, que par apres il r'entre au nouuel Office en qualité ie rangeit ? 

‘homme priué, & denouueau venu ; & partant ne doit “RES fon rang an- Perdu 
cien, qu'il à difcontinué & perdu, qui eft Fe dit parmy levulgaire Demeurer 
d'Ourche; & ainfi rapporte Langlé au lieu fuf-allepué auoir efté iugé dt Parle- 79. Raifoti 
ment de Bretagne: ce qui conuient à la decifion de la loy.Simanente adhuc pre- 
cario,tuimvlrerius tempusrogaffi,prerogatur:precariü vero preterité dierogas, propius eff 
vtfoluta iam caufaprecarÿ nonredinteregretur ,f ed nous conStituatur.L.Simanente. D: 
Deprecario. 

Toute-foysil à efté jugé par areft de Bordeaux del’an gs «pes par Pa- f9.Rang ne 
pon & de Chenu,qu'vn Confciller de Parlement, qui auoit efté auparauant lhoyton 
Confciller Prefidial, ayant depuis r.jsis vnautre Office de Confciller au mef- nee 
me Prefidial y retiendroit fon premier 1 ag : pour ce,que l'amplitude de la di- Fc. se 

nité de Confciller dela cour compréd en-foy Fhoneur de tous les Offices in- ticulierau- 

cricurs,maiérque Dignitas nulli debet circaprioris Dignisatis privilegia preindicinm 9° le der. 
facere.L. Maior.De Dignit. lib, 12. Cod. precede, 

Parcillementa efté iugé au Parlemét deParis,qu'vnCcfciller Prefidial apres 
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auoir exercé dix ans, prenant vn Office d'Aduocat du Royau mefme fic@e , 
precederoit l'autre Aduocat du Roy ia receu, depuis la reception toutesfois 
de fon collegueen l'Officede Confeiller”, comme le mefme Chenu a rap- 
porté. 
Suantique Car fans doute l'antique fuperiorité du paflt eft toufiours confiderable, 
mr y ra principalement en ce qui ne va qu'à l'honeur & au rang:ainfi la loy dit que po/f 
code morters vxoris, idem honor focero habendus cff.L.17.Solute matrim, d'où vient la gran- 
redefimge dequeftion en droiét filebeau-pere, apres la mort def fille retient encor le 
honeur. riuilege de n’eftre tenu du payement dc la dot promife, finon en-tant qu'ilen 
# lemoyen, qui eft difputée en cefte loy & en la loy penult, De sure dot. & en la 
loy 21. Dere indi. | 
a Ar Demefme,le droiét decidé que les ferfs ne doiuent eftre appliquez à la tortu- 
re,ny contre leurs maiftres,ny contre ceux qui l'ont cfté,ix memoriam priffini do- 
ming.1N nus S.Seruius.D.De quaff.l.Serues.2.eod. Et aillieurs il eft dit, que les heri- 
tiers du mary nc peuuentintenter contre la femme l'action fameufe expilar.e he- 
reditatis,ob bonorem [oluti matrimonÿ. L. Adnerfus. C, De crim. expill.hered. Et finale- 
ment la loy.1.D.De Decur. dit que celuy,qui a efté Decurion, ne doit eftre mis à 
la queftion, is memoriam prioris Dignitatis. . | 
eg er Ainfi le foldat doit toufiours porter honeur & refpeët à celuy sm a cfté fon 
à celuy qui a Capitaine,tefmoin ce que raconte Appian liure quatriefme du foldat Romain, 
eftéfon Ca- qui ne voulut defcouurir Regiusprofcrit! l'ayantrecogneu en habit de char- 
PE bonnier,ains luy dift, que mefime en cet habit , il Le recognoiffoit pour fon 
Capitaine ,téfmoin auffi la refponce que feift Vitellius aprés auoir efté vain- 
cu, & qu'il fe fut démys des enfcignes de l'Empire,;au Capitaine,qui fe moquoit 
deluy , quetelqu'il.eftoit lors, ilauoit efté peu auparauant fon Empereur, dit 
s Tacite 4b.19. Annal. 
s. hangdes ss . « 
Prefdens C'eft pourquoy pour reuenir à noftre matiere, les Confcillers dela grande 
des Enque. Chambre du Parlement,ores queplus anciens,cedenttoufiours aux Prefidens 
des Enqueftes, quiles ontprefedez, combien que les autres neleur veuillent 
ceder , &ainfi de Luc & Langlé ,au lieu preallegué rapportent auoir cité 
jugé. 
s6.Ceux qui Cefte mefme raifon fait, que,où il n’eft point queftion de fuperiorité,neant- 
Ofeesno. Moins entre perfones d'honeur & de refpeët , ona toufiours accouftumé 
tables fonc de deferer & rendre honeur à ceux, qui ont efté Officiers notables, lefquels 
toufows  mefme on qualifie ordinairement du titre de l'OfK@8æ qu'ils n'ont plus, & 
honorez, . : . ee 
eux-mefine prennent qualité de nagueres Officiers : Ainfi L.Flaminius ayant 
… €fté mis hors du Senat parles Cenfeurs,s’eftant venu affeoir parmy le populai- 
plier re au theatre, fut contraint parle peuple de Rome, fe mettre aurang des Sena- 
gratuit 8e de teurs, dit Valerelib.4.cap.s. Mais tout cda n'eft queparhoneur , &non par 
iegfeance, drojét & deuoir,comme à l'égard de ceux qe font encor Officiers. Ainfi qu'au 
liure Des Seigneuries,chap.u,en traitant des honcurs de F'Epglife, ic diftingueray 
ceux à qüiils appartiennent par droit & deuoir,d'auec ceux aufquels on Les de- 
ferc par honcur & bienfeance, 
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L faut que chat viue de fon Eftat,Suacuique ars proviatico eff; 

& Dieu a ordonné,que chacun gaigne fa vie de fon labeur & 

exercice, C’eft pourquoy les profits & cinolumens des Ofi- 

ces font appcllez genetalemêt par les Latins Salaria a fale,quE 
cftl'vne des chofés la plus neceflaire à la nourriture de l'hom- 

? me:#onoribus,dit Plineli.31.chap.7. Milirifque Jalinterpanitur, 

 " Salarÿs indè diéfrs : & les A Que Grecs & Suidas parcille- 

ment tournent S'alaria cnrnptoz & lésdifiniflent x Jifouers es reopluo ainfk 
que Sgeuola ss lv/r. De in rem uer/o.definit falarium, quod alicus tuendi jui,e xhiben- 
dique giatia erogatur : & ainfi cft-il prisir /, 8.5. Siin/inçgulos.D.Derranfait. Gin 
jar Luls. D. Deoblie. aër. d'in! 19.S.ulr. De annus legat. 

PE Pourmefmecaufeles profits annuels des Officicrs font appellez communé- 
ment dans les trois derniers liures du Code, annons: pour-ce que du commen- 
cementils eftoyent fournys en viures outelles autres commoditez , quileur 
cftoyent baillées en efpece, comme ilfe veoit en l'epitre de l'Empereur Valerii 
rapportée par Vopifcus in Probo,où font fpecifiées les commoditez qu’on four- 
nifloit à vn Capitaine, @ huis/modi annone Palatin+ vocabantur : de quibus fupra 

à. Ada +1. Mais en-fin elles furent conterties en argent par Honorius & Theodo- 

aumme.  fiuscnlaloy Anonsa.is. Deerogat milit, ann. lib,52.Cod. ce que cefteloy appelle 

Aion _ aderare. 

DE. © CEE y a deux {ortes de profits & émolumens des Offices, à fçauoirles gages, 

fices. & Les profits de l'exercice, dont ceux-là font pris ordinairement fur le public, 
& ceux-cy {urles particuliers : ceux la font toufiours certains & liquides , & 
ceux-cy communément cafuels & incertains:mais quoy que ce foit,leur vraye 

e Salie  diftinétion eft, que les gagespeuuent cftre feparez del'exercice; &les autres 

ue hgnife profits enfontinfeparables. 

Aprdent  Les.vns & les autres font comprins fous le nom de falaire : vray eft, qu'en 
France ayant detourné ce terme hors de fa vraye fignification,pour fignifier 
toute recompenfe du labeur,nous appellons plus cômunément falaires,les pro- 

…EnlEm. fits del'exercice, & au contraireles Romains appelloyent plus ordinairement 

pireRomaia les gages, falaires. vrsit. De preb.falario:& en tous lcsanciens autheurs, ce mot fi- 

pre gnifie prefque toufioursles gages des Officiers : dôt la raifon eft qu'à Romeles 
queleursga- Officiers n'auoyét anciennemét point d'autres profits,que leurs gages,ne pre- 

LE pro. 1205 rien {ur les particuliers;refmoin la Nou.s3.qui porte par-expres,que Om 

fes des sou. Mélitia nullum alium queffum |quim ex Imperatoris munificentia babet : ce qu'il faut 

uerneurs.  prouuct particulierement, 
Pour le regard en premicr lieu des Gouuerneurs des prouigces , Juftinian 
en {a Nou.17.chap.r. dit quepuras Deo © legs féruare manus debent, € nullum con- 
tingerclucrum  neque mais, neque minus , [ed contenti effe folis à fifce miniffratu. 
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De fait voicy le fommaire du ferment,qu'ils faifoyenta l'entree de leurs Of- 
fices , dontle formulairé eft entier à la fin de la Nou. 8. & eft auñfi inferé en 
briefdans laloy derniere. C. Ad. 1ull.repetund.Sicut fine fufragio percepi cingulum, 
Jic etiam purè me exhivebocirca fubietfos contentus ÿs,qu.e mihé Statut funt de fifco , an- 
nonis. Auffi netrouuons-nous point, qu'il aitiamais efté permis aux Magiftrats 
Romains,quelque defordre qu'il y ait eû fur la fin de l'Empire, de prendre au- 
cunes efpices,ouautres tels emolumens fur les particuliers. à. Lena bd 
Vray-cft,qu'il y a quelques loys danses Digeftes,qui permettent aux Gou- prmÿa. 
uerneurs des prouinces, de prendre ces petits prefens, jt Xenia, à caufe 
ucces Gouucrneurs eftoyent eftrangers,c'eft-à-dire n'eftoyent, ny natifs, ny 

Ponates en la prouince. Encor ces prefens font-ils limitez à chofes propres- 

à manger ou boire däs trois iours,/. P/b/crro, !. Solet. S.Nonvero.D. De 6f. Pre- 
fid.Mcfme à la fin;ils furent du tout prohibez par vne belle loy de Conftan- 

tin sit.Ne damna prouincialibus inflg. Cod.T heod. que Tribonian (qui luy-mefme 

en prenoit,comme l'hiftoire nous apprend)n'a pas voulu mettre dâns le Code PRES 
de Tuftinian,Siquieorum,qui in diuerfis agunt Officiÿs Principatus, Xenia aut munu[= bike. re 
cula, qu canonica ex more fecerunt ,extorferit , veletiam {ponte oblata non refutauerit | 
Jublatis omnibus facultatibus,vlrimo fubiungetur exitio combien qu'il y a grande ap- 
parence,que cefte loy doiuc eftre entenduë des miniftres de Tuftice,& non des 
Mägiftrats. Quoy que ce foit à l'egard des Magiftrats,ils y en a vn beau-pañfage 

au 4.liure des epitres de Pline Epsff.ad V rfum:où il dit,qu'il ne peut defendre la 

caufc de Tullius Baflus,accufé de-ce que,comme il dit, homo fémplex & incautus 

quedam à prouincialibus, vtamicus,acceperat. 

Auffi les Magiftrats auoyent-ils outre Icurs gages courans, Vn bon ameu- aie 
blement,lois qu'ils alloyent en leurs prouinces,ainfi qu'ont nos Ambaffadeurs, hr 
comme dit Lampride sn Seuero. Judices cum promoneret{(exemploveterum , vt G Ci- aux Gouuer+ 
cero docet) &* argento Cr neceffarÿs inffruebat ,ita vt Prafides prouinciarum acciperent ren 4 
argenti pondo vicena,phiales fenas,mulos binos,eques binos, velfes forenfes binas , dome- 

Sficas fingulas , Ealneares fingulas,aureos centenos,coquos finçulos:&:f vxores non habe- 
rent fingulas concubinas , quod fine his elfe non poffent : reddituri depofita adminiftratione 
mules,mulos,equos,mnliones G coquosicatera fibi habituri. fi bent egiffent,in quadruplum 
reddituri , fi male. 

Voire mefimeles Affeffeurs & Conlcillers des Magiftrats ,auoyent des ga- ;, LesAffel 
ges du public: ordonnez & taxez par leur Magiftrat, cui affidebant, tneud (e feursauoyée 
void en laloy Diem funéto.D.De Offre. Afeÿ. Auff eft-ce particulierement d'eux, FEnoyét 

uc Pifcenninus Niger dans Spartian dit, opertere Iudices nec dare , nec accipere, € rien des pa- 
ideo,adioufte-il, falarsa ill de publice conitituit. Etiufques 4ux petits J _ des vil. 3: 
Jes,appellez Defenfores gang 2 Iudices pedaneiils auoyét ordinairemét 
gages:commeileft dit en la Nou.8.chap.15.& ceux qui ess np point de ga- 
gesextra omne commodum erant ; ditla Nou. 15. chap.6.Occafion pourquoy en 
cet endroit Tuftinian permet aux Defenf{eurs des citez, de prendre,au lieu de 
ages,quatre efcus pour chacune fentence definitiue:comme pareillement en 
À Nou.82.chapitre 19. ilaffigne aux luges pedanées quatre efcus pour chacun 53. Inuentiä 
CE à er fur les parties,outre deux marcs d'or de gages, à prendte fur des efpices. 
e public, qui eft la premiere ouucrture faite à Rome,de faire acheter la Tuftice 
au peuple, & d'attribuer des menus profits aux Iugessencor n’eftoit ce pas à l'é- 
gard des Magiftrats & Officiers publics , ains feulement des Aduocats 
ou autres perfoncs priuces , aufquelles on commettoit le jugement des 
caufes. 

C’eft pourquoy la charge de iuger cftoit de cetemps fuye d'yvn chafcun , 14.Lacharge 
comme ileft dit en la prefacc de cefte Nouell.15. & la loy dit que swdicandi ne- ue 
cefüitas inter muners, id effonera,perfonalia habetur. 1. munerum. $. Judicands, D, De nercufe. 
mun,C honor. melme Ciceron en l'oraifon de Pret.vrb.dit que Zudicare eff onus 

graue incommodum. D c fait il y falloit mettre les hommes par côtrainéte, com- 


épis ts Adtocats 
me prouue amplement Budec,fur ceS,. sudicands. ne prenopér 
; ‘ : ‘ iadis rien des 

Mcfmement les Aduocats neprenoyentrien des parties veritum quippe erat parties. 
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loge Cincia muncrali,nequis,ob cau[am orandam,pecuniam donimue ve te inquit T4- 
cit lib. rr. & Plineliure s.de fes cpitres,ais N'igrinum Tribunum plebrs recitaffé in Se- 
natu libellum difertum Gr grauems , quo queflus eff vanire Aduocationes ,5n eamque rem 
mulralegum capita retulife 6 fénatu(confultorum.Luÿ-melme en vn autre epitre du 
mefine liure, rapporte ces rermes d'vn ancien areft du Serat, Omnes qui quid 
negotÿ haberent, iurare oportere priifquam agerent,nihil{à ob Aduocationem cuiquam de 
diffé, cauiffe,promififfe. | 
16. Pour  Aufñ eftoyent-ce communément les Senateurs & autres gens notables, qui 
°°7: faifoientla charge d'Aduocats,commeil fe collige de ce que dit Caton däs T. 
Liueliure 4. Quus legem Cinciam excitauit, niff quia per aduocationes veëtigalis tam € 
tributariaplebs Senatui ele cæperat? Or cuft-ce eftc choic fordide à pcriones de 
telle quafité d'auoir lalangue venale,& comme dit à ce propos Quintilian liu. 
12.chap.7.vendere talem operam,c eleuare tanti bencficrauéoritatem:cum pleraque,hoc 
ipfo videri pffint vilia,quod pretium habent,nec quifquam,qui fufficiensia ibi pofidebit, 
hunc qu.eftum fine crimine fordium fecerit. | 
37 Quelle Mais larecompenfc qu'ilsauoyent de leur labeur eftoit en nombre 
foitlonla_ d'amys & cliens eftroitementobligez à eux, à l'ayde defquelsils eftoyent éle- 
PE UCZ AUX ds Eftats : e Plutarque recite de Marc C i eft 
sp Lies grands Eftats :comm. q arc Caton, qui eftant 
* homme nouucau gaignala bonne grace du peuple,par le moyen de-ce que dés 
icunefcilalloitiournellement par les bourgades, puis vint à Rome plaider 
les caufes gratuitement. Auff eft-cc en confcquence de ce trauail gratuit, que 
les Aduocats font tanthonorez esanciensliures,que mefme dans noftre droit 
ileft dit qu'apres auoir plaidé vingtansils deuiennent Côtes du premier rang ; 
«8. Anciens ce conféquuntur Clariffimatus Diçnitarem.l.r.C.DeAduoc.dinerfiudiciorum:parce que 
aies Jorsà la vcritéilsauoyent l'honeur pour partage,& nonle gain. 
1-Aduocs Mais fous les Emperéurs , lors que les grandes charges ne furent plus en la 
cr difpofition du peuple, onreduifitles Aduocats en forme de Milices par ban- 
des ou compagnies /. Militant C,codem titulo :ainfi que ic deduiray am plement 
: o.hno ent au liure Des Ordres, & fe trouue quelques pañlages,defquels on peutinferer qu'ils 
SE auoyent gages du public;ainfi que les autres milices:tant Ies Romains eftoyent 
foigneux de faire exercer la Tuftice gratuitement. En voicy vn qui femble bien 
formel de Lampride is Seuero:Etiam in prouincÿs oratoribus forenfibus mulium detu- 
lit , plerifque etiam annonas dedit,quos conffitiffet gratis agere : l'en ay noté encor vn 
aucre plus celebre dans leliure Jwris Orientalis, inter fanélionces Pontificias in Luca. 
Diaconns quidam à fælicis memoria Patriarcha domino Luca, commemoratis canonibus, 
Aduocatum agere prohibitus coram Imperatorio tribunali.prefènte Patriarcha dixit,cano- 
mes iles in hodiernis Aduocats non habere locum:fed'in illius temporis Aduocatis, qui in ci- 
uilibus iudiciis fationes hahchant, Imperiales frumentaries tefferas accipicbant, [ub Pri- 
miceris erantatque à mundanis MagiSfratibus confrmabantur:Et peu apres, Quod au- 
tem Aduocati Officium aliquand® mundanum fuerit , G'ordinarÿ Aduocati Imperatorias 
penjiones ceperint, atque fuh Primiceris fuerint,ex multis constat, Lege poffremum caput 
sit x lib.8.Bafil.@ quein Prefeifi libro de Aduocatis digeffa Junt, Tradunt enim Aduo- 
catos collegium eff6, atque à cuiufcumque temporis Prefeëto confirmari, Heccum dixiffet 
Diaconus,applaufumque ip{f effêt etiam à Patriarcha,patrocinari permiffum illi eff, vt an. 
te. Paflage que ‘ay efté contraintrapporter en termes Latins, comme plu- 
fieurs autres paffages des autheurs Grecs, à faute d'auoir en cefte ville de Cha- 
ftcaudun où ray voulu faireimprimer cet œuure deuant moy, quantité fufi- 
fante de charaéteres Gtes : ce qui me fetuira d'excufe vne fois pour toutes. 

: Mais en fin on permift aux Aduocats de prendre falaires moderez des par- 
ue ties,que Quintilian liu.r.chapitré dernier appelle par defdain fipes Aduocatio- 
rum, mum:mais leur propre terme cft deles appeller howoraria Aduocatorum.lx.S. 1n bo- 

norarii. D.Deextraord.cognit.l.38.D.Lovati.1.3. C.de pofful.!. 2.C.Delegation lib.10 1 
13.C.Deiudic, dont voicy la raïlon Zter Aduocatwm € clientem licet pecunsa interue- 
riat,non tamen dicitur effe locatio Cr conduéfio,féd in bis opera,bencfci loce,preberi:Crcum 
abiquid datur, adremunerandü dari,@ inde Honorarium appellari,ditVincentins Bclua- 
cenfés Speculi hiffor.ls. 7.04p.145.Lelquels honoraires ou falaires des Aduocats ji 

cuns di- 
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cuns difent auoir efté premierement permis par l'Empereur Claudivs , autres 
par Neron.Tant ya que c'eft de long remps vn droit cftablÿy,comme dit S.Au- 
guftin,que hicet Aduocato vendere iuffum patrociniums ; & 1urifcon/ulto suffi confilium 
quamuis non liceat Iudics vendere iuflum tudicism. 

Voireencor les miniftres des Magiftrats,comme Grefñers, Notaires, Ser- 1 tt, 
gens & autresfemblables ne prenoyent du commencement rien des parties, fiers Notais 
tefmoin ce mefime formulaire du ferment des Gouuerneurs de prouince, qui res Sersens 
porte ces mots, rales fludebo affuwmere circa me omnes, VI ON €ç0 folum purus [im , [id ble 
ctiam qui circa me [uns Et {e collige encor micux dela loy fus-alleguee Ne damna res,mais a ; 

rouincial.infe, C.T.oùilleur eff defendu a peine de la vie , de prendre aucuns & ea 
pr'fens des parties,ores qe leurs fuffent offerts. Aufi cftoient-ils reduits en Cour, 
Milices, & auoient, ainfi que les foldats,& comme ont encor à nous Îes Ar- 
chers des Preuofts,ffipendiaceu annonas publicas , mefmeils eftoient dela famille 
& dutrain ordinaire du Magiftrat, & y a apparence qu'ilsauoient bouchea 
cour chez luy,commeil fe collige de laNotice de l'Empire Romain, & de plu- 
ficurs paflages des trois derniers liures du Code. | Fr 

Mais à (uccefion de tempsils s'aduantagerent par bien feance & par forme ;},, 5 
deprefents, de prendre de ceux qui auoient à faire eux , certains petits fa. rem, 
laires qu'ils appelloient fportulas.Sportule enim propric Junt executeruns ceu apparite- 
rum non indicum,tit.Defhortalis Gr executor.litium Cod. Ne plus ne moins que nous 
difons donner le vin,quand on baille vne piece d'argent à des meflagers à des 
clercs ,ou autres menus gens pour aller boire,;pour.ce que ces {portules/{qui de 
leur origine fignifient vne collation,ou fouper leger) fe bailloienten argétaux 
miniftres des Magiftrats , au lieu qu'on auoit accouftumé les faire boire par 
courtoilic,comme Budec difcourtamplement {ur la loy Sémwlier, De donat.inter 
wir. Guxorem & Alciatbb.2. Di/punéf.cap 17.8 Cuiacius ad d.tit. De fportulis.Etfi- 
Jement Luftinian auétorila ces {portules,occafone dit-il,con(serudinum Nou.S.cap, 
7.Tolerabilia enim funt,que loga confuerudo coprobar, dit la loy penultiefme, De poli. 

Tout cela fut du commencemét obferué en France prefque tout de mefme t 
qu'a Rome, Car parles anciennes ordontjances, notamment par celle de l'an ee à pe 
1302.rapportec au vieil {til du Parlement,il eft dit Præfati Officiarij noffré nihilpe- ce ne pes 
nitès exigant a fubieétis noffris, & le ferment des Tuges contenu en toutes cesan- se or. 
ciennes ordon, rapportees en ce mefme liure, eft tiré mot à morde celuy de la tics, 
Nou.8.de luftin. Car voicy festermes Qu'ils ne prendront argent nipresët des par- 
ties fênon en menue vitfuaille,pour-ce que les Baillys & Senefchaux cftoient pa- 
rcillement eftrangers,cftant prohibé par ces anciennes ordonnances, ainfi que 
par les loys Romaines, d'y en mettre qui fuffent natifs de la prouince, 

C'eft pourquoy laiuftice cftât rédue gratuitemétaux parties , on n'adiugeoit #5. Aoffi 'y 
point de defpens à celuy qui gaignoit fa caufe, & eftoitvne ancienne couftume re 
ou ftil desiuftices deFrance,qu'il n'y auoit point de cond£nation de defp£s.Ce de defpens- 
qui fut premierement changé ésiultices Ecclefiaftiques au Concile de Tours 
tenu en l'an 1258. dontle canon eftrapporté.ir cap. Calumniam.ext.de pænis. Puis 
JeRoyCharlesleBel caffa cette ancienne couftume à l'efgard des iultices layes 
en l'an 1324.encor fon ordonnance n'ayät efté pratiquec,il fallut qu'elle fuftre- 
nouuellec par Philippe de Valoys,puis pat Charles 5. pourle pays de Tourai- 4 sanres 
ne, defquelles ordonnances 10h,Gal,.fait mention en fa queftion 275. des miniftres 

Et quätaux miniftres deiuftice ,pour-ce à la verité qu'ils n'eftoyét pas vrays de juin 
Officicrs,pourueus pe le Roy, ains commis par les Tuges,& que partantils n'a- | 
uoyent ni gages du Roy,ni bouche à cour,commeäR ome,ce n'eft pas de mer- ur Bo 
ucille qu'il leur fuft permis de prendre falaire moderé des parties, pour s'entre- frs ne con- 

. teniren {eruantle public. curroient a 
Quoy que ce foit,c'eft chofe remarquable,que nia Rome ni en Francean- ncches gages 
. Ciennement,les gages & les menus falaires n'ont gueres efté attribuez tout-en- 18. Officiers 
femble amefme Officier, tefmoin ce qui eft efcrit aux Eftats de Tours , que deneress ÿ 
multiplication d'Offices,eftaugmentation de gages:& s'ils n'ont gages, ils ont Gin 
des pratiques extraordinaires à la foule du peuple.Et de verité commela folde ee care: 


je 
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cft baillee au foldat,afin qu'il né viuefur le bon homme,ainfi les gages font at- 
tribuezal'Officier, afin qu'il ne prenne rien du peuple : d’ailleurs puis que le 
Prince eft debteur deiultice,ils'en fuit qu'il la doit fournir & faire rendre gra- 
tuitement, & non pas faire acheter au peuple ce qui luy eft deu. Mais ce dif 
cours feroit bon en la republique de Platon : car en toutes celles qui font de 
prefent au môde,la couftume côtraire a de lg téps preualu par deflus la raifon. 
Or voicy ce que j'ay appris touchant l'origine des efpices des Iuges. Ho- 
19. Origine mere, //1a4,6.en cette belle defcription du iugement,figuree au bouclier d’A- 
_ ee chilles,rapporte,qu'il y auoit deux talents d'or pofez au milieu des luges, pour 
bailler à celuy qui opineroit le mieux, 
Kär N'a p ày mexron do zevovio ré A@ Tes 
re d'u, d6 a on Male Juvrare ay 

Talens qu'il ne faut pasimaginer detelle valeur , qu'ils ont efté du depuis. 
Car Budeeau 4. De affe , parlant de ralento Homerico, prouue qu'il eftoit de peti- 
te valeur. par vnautre beau paflage, du 24. de l'Illiade ou deux talens d'or font 
moins cfimez,qu'vn Pr 1e d'airain. 

Mais Plutarque en la vie de Pericles dir, que ce futluy, quile premier attri- 
bua des falaires aux Iuges d'Athenes,appellez, Hourräe, pource qu'ils fe pre- 
noyent fur les deniers que les plaideurs , à l'entree du procez, Pr Plon au 
lieu public appellé Pyraneum: qui eftoit le dixiefme denier de ce dont eftoit que- 
fti6 au procez, fel6 la plus cômunce opinion. [rumuñdé 881 &sxgre cannes Jin dus 

30. pure 55 agtandit l'interprete d'Ariftophane, & en vnautre endroit il dit, Tpu@rèæs 
ad à vu ©Sn Pougus Enipréhe Là SN apyleubr mn, dep xamaeonr oi Dxg Ci Lôuos 
au@onpa. & fur ces deniers ainfi confignez,eftoit pris, & le falaire des Sergens, 
& ccluy du luge,dir Budecen fes Commentaires, lcsuel falaire du luge eft ap- 
pellé particulierement + Axenxo-Now.s2.cap.9.où le falaire des IugesPedances 
sr: A'xan eftraxé à quatre efcus,fçauoir deux au commencement,& deux à la fin du pro- 
XOÿ« cez.és caufes excedantes centelcus , & és moindres il leur eft defendu d'en 
prendre aucun:mais pour cela au lieu de falaire il leur eft attribué deux mares 
d'or de gages,& voila mon aduis AA paflage du droit {auecla Nou. 15. 
chap. 6. qui en dit prefque autant des Defenfeurs des citez) qui attribüe des e- 
molument aux luges,a prendre fur les parties. | 
32. Efpices Auf en France du commencement,les Juges ne prenoient aucuns falaires 
que ceitoit des parties,au moins par forme detaxe & contre leur volunté : car les efpices 
anciénemét, eftoient lors vn prefent voluntaire,que celuy ce auoit gaigné fa caufe, failoit 
par courtoifie à lon lue ourapporteur,de quelques dragees,confitures,ou au- 
tres efpiceries,comme le doéte Ragueau à fort bien prouué , nous faifant part 
de trois anciens extraits duGreffe de laCour, par lefquels il fe veoid,commeles 
cfpices ont efté changees en or. Le12.May 1369. le fôre de Tournon par licence de La 
Cour bailla vingt francs d'or pour les efpices de jon precez iUÇe, C les eurentles deux rap- 
porteurs.Et le 4. luillet 1371.vn Confeiller de la Cour rapporteur d'un procez eut ; apres le 
iugement,de chacune des parties dix francs.Et le 7.M4y1403. au Confeil fut ordonné 
que les e'pices donnees aux vifiteurs des procez par permi{fion de la Cour , ne vicndroient 
en taxe de defpens. 

g.Commét : Ainf à {ucceflion detempsles efpices ou cfpiceries, furent conuerties en or: 
er &cequifebailloit par courtoilie & de liberale volunté, fut tourné en taxe & 
_ enneceffité,& ceinfenfiblement:car on ne peut dire quand ce fut, n'ayant efté 
approuué par aucuneOrdonnance,qu'ilne fuft long-temps auparauant cftably 
en l'vfage:& fi ce ne fut pas en mefme temps par toute la France, Carle doëte 
Confeiller de Bretagne Langlé en fon 6. litre Of Semeffus chap.1.nous apréd 
que celane commença en Bretagne,que depuis l'an 1539.mais vnancien prati- 
cien fans nô,qui a efcrit du temps de Charles 6. nous en a laifé vne belle pro- 
 phetic,Onpenfe dit-il,mieux faire de laifler prendre argent aux Juges, pour les efpices 
mt 8 | mais ce n'e$f mie trop bien-fait,la Iuffice n'en fera que plus chere , c'eft à dire qu'elle 

tions ext n'en fera pas meilleure. 
otdinaires. : Car c'eft chofe certainc,que par tout où l'argét trouuc entrée,quelque petite 
que ce foit il s'en réd en fin le maiftre,&en chafle ouéloignel'honeurë&lavertu 
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defquels il eft ennemy. Auffi cefte inuention d'efpices d’or ayant efté eftablie» 
les Juges ont voulu au femblable auoir taxc des autres expeditions, qu'ils font 
aux procez hors les heures, qu'ils doiuent {difent-ils ) affiftance & {eruice en 
leurs Offices,qui font les heures d'audience & de confcil, pour lefquelles ils cô. 
feffent bien ne deuoir prendreaucun faire. 

Et de fait les efpices,à bien entendre,nefontattribuces pour le falaire des Iu- 
gesquivaquentaux heures de confcil au jugement des procés par efcrit ; ains Le ere s 
feulement pour falarier le rapporteur du labeur qu'ila pris à veoir & extraire pour La vi 
le procez en {a maïfon :auffi par les anciennes ordonnâces font-elles attribuces du procez & 
au Rapporteur feul,commeil fe garde encor à la grâde Chambre du Parlemét, ar 
& la taxe s'en fait fur la veuë de l'extrait du procez, & d'ailleurs ceux qui ne pourleiuge- 
rapportent point,comme les Prefidens, ne participent pointaux efpices : & ce Métdiceluy. 
qu'ordinairement la moitié, ou le total des efpices,{c diftribuë etnreles I uges, 
cftpar vnefocieré voluntaire, qu'ils contraétent, s'aflocians voluntairement 
enfemble à leur labeur : & de fait quand la Cour fait reglemententre les luges, 
clle n'attribuë pas plus grand part des efpices aux Licutenans gencraux, mais 
plus grand nombre de procés, dont refulte en paffant,vn poin& qui eft fort à 
noter, qu'ilne faut pas proportionner les efpices au nombre des luges quiaf- 
fiftentauiugement des procez. 

Mais hors les heures ordinaires de l’audience & de Confeil les Tuges preten- te) Leo 
dentn'eftre tenus en vertu deleurs gages, de Vaquer gratuitement aux expedi- pes due 
tiôs deiuftice,qu'ils appellét extraordinaires, Ce qui n'eft pas fans quelque rai- pts Cxttae 
fon à prefent que la vie eft fi chere, & les gages des Officiers de Iuftice fi petits, SRE 
qu'iln’eft pas pofñible, qu'ils s’en puiffent entretenir à beaucoup prés felon leur 
qualité :attendu pe cela leurs Offices leur font vendus fi tres-ch er, & en- 
cor eu égardau labeur & affiduité,qu'ils fonttenus d'y rendre, Arqui 

Cum labor in damno eff crefcit mortalis egeffas. di 

Ecde fait auparauât que ces falaires fuffent approuuez,les luges ordinaires, & des Cémife 
notâment ceux de Paris{quieftäs de pr pe cfclairez du Parlemér,n'aufoyér aires du 
fe hazarder d'en prendre) ne vouloyétorditairement prendre la peine de faire Pris ” 

eux-mefme ces expeditions extraordinaires ,ainsles cômettoyét à des prati- 
ciens de leur fiege,aufquels (n'’eftans point Officiers,ains fimples cômi aires,) 
ils ne faifoiét point dif culté de faire taxe, & de là eft venuë l'origine des Com 

miffaires du Chafteler de Paris,qui eftoyét dés le regne de Charles VI.comme 

il paroïft par le grad Couftumier,qui fut fait en ce téps-li,lequelau 2.ch.du r.li. 
contient ces mots, //ya audit Chaffelet fêize Examinateurs, le quels font effablys pour 
faire tousexamens,enqueffes informatiôs inuëtaires, Partages,quäd commis ils Jfont par 

dedit Preuoff,fes Licutenäs ou Auditeurs, Cr doiuët tout rediger par eferit.Ce qui môftre, 

qu'ils ne faifoyentrien , fâns y eftre commis par les Tuges, qui par confequent, 
pouuoyent retenir à faire eux-mefme ces expeditions, comme dependentes 
naturellement de leurs charges. 38. Origine 

Etaux autres fieges,oùiln'yatelleaffluéce d'afaires comme à Paris, les Tuges _ Fagne* 
cômettoiét feulemétles Enqueftes & informatiôs,qui font à la verité les expe- Bailliages. 
ditions plus ennuïeufes de la Iuftice.C'eft pourquoy les Cômiffaires examina- 
teurs du Chaftelct de Paris ont eû detouttemps plus d'attributiô,que ceux des 
autres ficges, qui ont efté appellez feulement Enquefteurs & Examinateurs, 
pource qu'ils n'auoient autre charge que de faire les enqueftes & informatiôs; 

& furétpremierement erigez en tiltre d'Office par Philippele Bel, ou comme 

aucuns tiennent par Philippe le Gros,en l'an 1328.pource, dir l'Edià, que nos iu- 

Ses commettoyent leurs enqueffes afaire à leurs Clercs ou leurs affins  d, tplufreurs dom: 
mages S'enfuiuoyent, Mais nous trouuons quele mefme Roy cou En ces Ot- ne ee 
fices eftrefuperfus, & mefme dägereux,fupprima toft apres les enquefteurs des primez& a 
Bailliages fans toucher aux Commiffaires du Chaftelet de Paris:& neätmoins blys. 
les Eftats de Tours au ch. des Officiers de laiuftice, font mention des Enque. 

ftcurs & examinateurs,maisil eft a croire, qu'ils n’eftoyét lors que fimples CG- 

miflaires ordonnez par les [uges,cômeil {e faifoit auparauant cet Ediét de l'an 

1328. Puis en l'an 1514.le Roy François I.1es renouuela, Li) 


* 
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40.Cômif-  Finalementle Roy à prefent regnant,outre ces Enquefteurs , a crigé encoë 
Birsaou- des Commiffaires en tousles Bailliages & Preuoftez àl'inftar de ceux du Cha 
Bailliages & ftelet de Paris,qui outre les enquetftes & informations, qu'ils peuuent faire con- 
Preuoltez. curremment auccles Enquefteurs, font les taxes de depends, auditions de cô+ 
ptes,interogatoires, tant ciuils qu@riminels des adiournez à comparoir en 
perlonne, ordres des decrets, bref prefqueroutesles expeditions de laiuftice 
priuatiuement aux Juges:combien-que l'ancienne inftitution des Commiflai. 
res du Chaftelet ne fuft, que pour faire ces expeditions, quandils y cftoyene 
commis par les luges:& de fatils’y pratiqueencor,queles Lieurenans { iene 
dy pas les fimples Confeillers du Chafteler,car les menuës expeditiôs n'appar- 
tiennentaux Confeillers Prefidiaux, quinefont,qu'Affeffeurs pour affifter les 
Licutenans en l'audience & au confeil ) peuuent retenir telles expeditions par- 
deuers eux:8 aux autres y commettre tel d'iceux Cômiflaires,qu'il leur plaift, 
ar. Iniqui. : Donts'enfuit quec’eft vne chofe bien rude,äfin queiene dicabfurde, d'auoir 
mes tout-à-fait priué les luges de la plus vtile partie FA Offices, & leur laiffant 
e faix de toutes les expc<itions gratuites, comme font celles de l'audience & 
du confeil, leur auoir ofté toutes celles, dont ils pouuoyenttirer quelque ho- 
nefte moyen des’entretenir, & maintenir leur dignité, qui eft fubicéte d'eftre 
mefprifee, fi elle eftaccompagnee de pauureté:quoy-faifant on leur donne oc- 
cafon de cercher autre inuention de viure aux defpens du peuple, dontilsne 
manqueront jamais, quelque ee penfe y mettre,ayant le bafton dela 
Juftice enla main. Et {ur tout,onaflocic à leurs charges de fimples praticiens 
ignorans, qui gaftentles procez , au lieu de les inftruire : Car quand mefmeils 
feroyentauifi capables, queles Tuges, fi eft-ce que n'eftans inftruits du fait des 
procez , comme font les Juges, qui en conduifent toute l'inftruétion en l'au- 
| ._ dience,ileftimpofble ee ne cornent bien-fouuent à gauche,cômeon dit. 
41 Quien Auf Meffieurs duConfeil d'Eftat,recognoiffäs bié que ces nouucaux Offices 
dereccuoir n'ontefté mis en op Ve pour fecourir les vrgens affaires du Roy, mainte- 
les luges à nant quele party en eftremply,commencent à bon droiét à receuoir les Iuges 
bourkr. à rembourfer ceux qui les ont leuez à trop bon marché;& en ce faifant permet- 
… tent aux luges dercprendre ce qui leurappartient. | 
43: Quil Donques pour reuenir à m6 propos, laiffät cefte baftarde inuentiô de Cômif. 
Juges pren- faires Oficiers,ic dy que côme nous viuôs à presét,ileft licite aux Iuges de pré- 
er ex dretaxe moderec de toutcequ'ils font hors l'audience & le conicil, & quine 
œaordinai- S'y pourroit commodément faire, principalement s’il y a grande vacation & la- 
rcs. beur,modicum enin nen curat Prator. 
ss. Qu Ainfi voit-on,que Mcflieurs les Côfcillers de la Cour de Parlemét,& Meffci- 
uefieurs du gneursles Prefidens, prennent falaires des vacations qu'ils font aux procez de 
ne commiflaires , hors les heures, qu'ils dojuentaffiftance à l'ordinaire. Auf font 
de mefme mefdits ficurs les Côleillers, pour les taxes de defpends,auditions de 
comptes,interrogatoires, & autres femblables affignations extraordinaires, 
Quand donquesles arefts de la Cour font defence aux luges, de prendre taxe 
Lez ro des aflignations extraordinaires , cela ne fe doit entendre à mon aduis, que de 
. Jesareñs qui Celles,qui pourroyent & deuroyent etre expediées en l'audience, & où il n'y à 
deend:ntde point de vacation foit par vifi6 de pieccs,calcul interogatoires ou autre labeur 
ge rl femblable. Car plufieurs iuges,abufant extraordinairement de ces affignations 
tions exwa. EXtraordinaires,remettét mal-à-propos à l'extraordinaire ce qu'ils pouroyét & 
ordinaires, deuroyét expedier en l'audiéce,à fin d'en auoir falaire , qui cft ce que ces arefts 
defendét fortiuftement:& ay ouy dire, qu'il y en à aux petites iuftices de Nor- 
mandie, qui à OR mefme point de caufes à l'audience, qu'ils n’en pren- 
nent falaire: c® qu'ils appellent payer lciugé, détournant à leur profit la for- 
mule Romaine, ivdicatum folui , vel iudicatum facere. 
45 Derche Voyla ans les luges peuuent prendre falaire licitemét,& quât à la taxe ou 
mentdes a+ reglement de ce falaire , aucuns l'ont voulu reigler par la proportion Arithmé- 
Led és tique, fclon la valeur de ce dôt eft quefti en chacun procés Ad propor- 
5 ti0 Geometrique,fel6 le labeur & vacatiô de l'Officier:la premiere faç6 cft plus 
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facile,mais l'autre eft plus iufte, attendu que le falaire eft deu au Tuge à'caufe de 
fon labeur,non à l'égard dela chofe contenticufe, comme fi elle luy deuoit vn 


se: à A 47.Qu'il 
certain tribut,à tant par efcu. Le tt 
C’eft donq ainfi qu'il le faut pratiquer , referanit l'effait à fa caufe, & de fait !2 proporué 


+ $ Geometri- 
Meffieurs du Parlement aux procez de commiffaires fe taxent à tant par heu- que laftoit 


re,foit qu'ilfoit queftion de peu ou de beaucoup : & ês commiffions foraines, quel Auth. 
ils fe taxét à tant par Herr eft qu'ês efpices & autres menuës affaires, dôtle "2% 
téps n'eftliquide,ils vsét que fra de la proportiô harmonique,quieft me- 

flee des deux autres, balançät le labeur du rapporteur;auec la valeurdu procez, 

Puis donc quelaproportion Gcometrique eft la plus raifonnable,& en tout 48. Quece 
tas que la harmonique eft encor moins liquide, c'eft la verité,qu'il eft impofi- telement 
ble de conuenablement mettre vn taux certain à toutesles expeditions de Iu- Life. À Fho- 
ftice: & n'ya ordinairement, que le Tuge mefine, qui puifle eftre arbitre de fon neux des lu, 
labeur , auffine faut-il trouucr eftrange, en chof de fi petite confequence,de 5° 
s'en rapporter à fon honeur & religion: veü qu'ilfaut d'ordinaire pañler par la 
volunté de lartifan qui a fait de la befongne fans marchander; que fi de l'vn ou 
de l'autre on trouue la taxe trop haute,on s'en peut pleindre au fuperieur : mais 
aux Cours fouueraines,c'eft le Prefident,qui n ha point de part aux cfpices,qui 
en fait lataxe. 

Quant à la façon de perceuoir les falaires des Tuges,les Parlemens y onttou- 49.Del'exa: 
fiours fait garder cefte modeftic,de nepermettre, qu'ils fuffét exigez par execu- re su 
toiresçou autres contraintes rigoureufes:ains faut que les Iuges s'en facét payer 
gratieufement,& encor par les mains du Greffñer, fans qu'eux-mefme tendent 
la main aux parties, côme des mercenaires:& les Ordonn.aftraignent les luges 
d'efcrire deleur main leurs taxes fur chacun aéte, tant àfin que leurs fupericurs 
voyents’il yaexceds,qu'afin qu'elles foyentliquidespour la taxe des defpens. 

Mais outre tout cela le Parlemët de Paris y garde celte grauité & honeur par- so. Honeus 
ticulier pour foy,dene point differer la prononciatié de fes arefts,mefme d'or- eo L'errig 
dinaire de ne point retenir les facs, faute de payement des efpices : ce que tou- 6 
tefois il ne fait pas obferuer à la rigueur aux luges de fon reffort, ains tolere & 
diffimule,qu'ils nemettent point au Greffe leurs diétons,ou autres expcditions 
meritans falaires, & qu'ils ne rendent point les facs, iufques à tant,queles efpi- 
ces foyent payces. 

Mais quoy que ce foit,il n'a jamais approuué les exccutoires faits direétemétau ,;, Exeeutoi 
profit des [uges, quey que deliurez fous le nom & à la requefte des recepueurs res pour efpi- 
des efpices:qui n’eft qu'vn n6 emprunté:mais bien les executoires que la partie, “ouate 
quia auancé les cfpices enticres, obtient fur l'autre , qui cft iugec l'en rem- ges,reprou- 
bourfer en tout ou partic.Auffi peu approuue-elle les executoires qui fe baillenc 2 
pour falaires extraordinaires, comme des auditions des comptes, taxes de 
commiffions foraines, & autres femblables , combien qu'elles foyent encor 
plus tolerables, que les cfpices , qui ontleur origine d'vn prefent voluntaire , 
au lieu que ces taxes sôt deûësà caufe d'vn labeur, & frais quelque-fois debour- 
fez par leiuge en commiflion lointaine; Mais quoy que ce foit on pañfe cela par 
la maxime,que multa honeffè accipiuntur,que inhoneffe perütur, & celle de Ciceron, 
que iniquiffimum eff iuffitié mercedé petere: De forte qu'on dit, qu'il faut faire côfi- 
gnerles vacatiôs auât que les faire,ou apres les auoir faites, vier feulement de re- 
tention des picces , dôton eftfaify , fans faire ni demande ny execution pour 
tels arrerages de pratique. 

Etcombié- que dans le Code Henry liu.s.titre dernier, fe trouue vne ordon- s:-Refpôfe'a 
nance, que les cfpices doiuêt cftre payees n6obftät l'appel, faufau côdäné de fe F4 “y 
plaindre del'exceds,pardeuantle Juge fuperieur, fi eft-ce qu'il fautnoter, que Code Héry. 
ce n'eft pas vne vrayeordonn, ains vneadditié de M. Briflon,qui efperoit faire 
côfirmer & homologuer fon Code par letres du Roy, & RAT du Parle- 
ment,ce qui n'a éfté fair: & fous cefte efperäceils’eftaduantagé d'y mettre plu- 
fieurs additions à la façon deTribonian,qui fe difcernét par l'intitulatiô défie. 
ticle,où il met toufiours ces  mots,quäd il y a quelque decifi a pad F 
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54. Officiers 1585.qui cftoit l'annec,en laquélleil cuidoit obtenir cefte homologation. 
dgoutte  Voyla ce que ie puis dire du reglement des menus profits des Tuges : car 
finance wét quant à leurs miniftres c’eft à eux àles regler:ce qu'ils doiuent faire le plus foi- 


aucun Glaie pneufement, & feuerement qu'il leur eft poffible:pour obuicr à la vexation du 


licite furle 


peuple peuple. Et quant aux Officiers de Gouuernement & de Finance, ils n'ont au- 


cun falaire licite fur le peuple, fors ce qui leur eft difertement & par exprez attri- 
bué parle Roy:de forte que tout ce qu'ils prénent d'ailleurs eft pure concuffô, 
sDequand Mais c'EsT vne grande queftion,de fçauoir files profits des Officiers, leur 
sr appartiennent deflors deleur >rouifion,ou de leur reception {eulemét:enquoy 
profisdes pour lcregard des menus profits, & mefme des taxatiôs,quoy que ordinaires & 
Offices. payces par le fifque, il n'y a gucres de difhculté, pour-ce que c'eft vne maxime 
infaillible, qu'ils fuiuent toufiours l'exercice, c'eft à dire qu'ils appartiennent 
toufioursa celuy , quia faitla befongne, laquelle ne pouuant eftre faite parle 
pourueu de l'O fice auant {a reception,ils'enfuir,qu'ilne peutaufli auoir le pro: 

fit qui en reujent, fi ce n’eft en vn cas qui fera dirincontinent. 
6. Anciéne Mais quant aux gages,on a tenu anciennement en toute forte d'Office, qu'ils 
ratique que ne Couroyent,que duiour de lareception,voire de l'exercice aétucllement en- 
es gages ne commencé.Car on difoit,que beeficium datur propter Officium,& que les gages e- 
ob ftoyent attribuez à l'Officier, ainfi qu'aux feruiteurs domeftiques,en côfidera- 
ption. tion du feruice : & de fait en confequence de ceftcancienne Iurifprudence, & 
fans prendre garde à la mutation qui prouient auiourd'huy au droiét des Off- 
ces,àl'occafion de leur venalité, Meffieurs dela Chambre des Contes trop 
rcligieux obferuateurs de l'antiquité,ne paflent point encor purement & fims 
ç7.Interme- plement les intermediats de gages d'Qfficiers d’entre la prouifion & recepuiô, 
diars er fi la difficulté en eft faite au bureau:ains ordinairement fuperfedent la partie;de 
ee forte qu'ils contraignent l'Officier de recourir aux letres de reftabliffement, 
Îcres. qui cft vne peine & vn couft,qu'on luy donne fans raifon à mon aduis, fi ce n'eft 
vil y euft vnetrop longue demeure, & vninterualle notable, entre la proui- 

fon & la reception. 
ss. Pratique Er de verité celà cftoitraifonnable, lors que les Offices eftoyent donnez,auf- 
ils courée quels partant les gages n'eftoyent attribuez, que pour le feruice; mais depuis 
duiout des qu'ilsont efté vendus, Meflieurs du confcil du Roy ont tres-iuftement excep- 
prouifions. ££ de cefte antique obferuance les Offices de finance, qu'on apppelle:c'eft à di- 
re en celte maticre tous ceux dont le Roy prend finance,encor qu'ils dependét 
delaiuftice : & ont tenu qu'à l'égard d'iceux, les gages eftoyentattribuez à rai- 
fon dela finance entree aux coffres du Roy. Raïfon que de noftre temps ils 
ont bien fceu tourner au profit de {à Majefté, fondantfuricelle l'Edi&t moder- 
ne, de lareduétion des gages de ces Offices,äà la proportion du huiétiefme de- 
nier de leur finance. 

nee 8  Ettoute-foys à bien entendre, il mefemble que c'eft vn faux fondement, 
Fribuez aux dedire,queles gages foyentattribuez aux Officiers à caufc de la finance; cftât 
rpm certain,;que les gages ont cité donnez à tous Officiers,auparauant qu'il fuft mé- 
finance. tion de les vendre : comme aufñli feroit-ce chofc inepte de prendre de l'argent 
d'vn Ofiicier,pour luy baïller des gages,qui feroit tout Fr ph fionluy con- 
ftituoit vne rente viaire,pour le prix defonargent. Car fionle prenoit dece 
biais, ce feroit pluftoft fait, de ne point donner de gages aux Officiers : & aufi 
nepointprendre de leur argent:non-plus que les particuliers n'en demandent 
point à ceux qu'ils reçoiuent à leur Re er gräd profit qu'ils y puiffens 
faire:mais bien en confideration de ce profit, ilsne leur donnent point de g4- 
ges, ou fiencor ceprofit eftfi grand, qu'il yaytprefleales feruir fans gages, 
cela leur donnele moyen de choifir les plus capables d'entretous ceux qui fe 
prefentent pour les fcruir,& en effait en font de tant mieux feruys: en fin c’eft la 
verité, queles gages des Officiers ,aufli-bien que des feruiteurs domeftiques, 
leur font donnez pour les entretenir en faifant fcruice; c'eftpourquoy es Eftats 
où les profits font plus grands , les gages font voluntiers moindres: comme en 


ceux de Juftioc, 
E] 
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Neantmoins cefte refolution eft toufiours pleine de iuftice & d'equité, js à 
queindiftinétementles gages des Officiers qui ontacheté leurs Offices, doi- Dites bus 
uent courir des le iour de leur prouifion , fans attendre leur reception, & ce 9°} is ga- 

our deuxautres raifons; L'vne qu'iln'eft pas raifonnable que 1e Roy ayant EE du 
l'argent del'Oficier, retiennele reuenu de l'Office, & garde comme on dit, protifon. 
l'argent & le drap : L'autre que tout Office notable, quientre aux parties ca- 
füclles, & partanteft mis en commerce public , doitauoir vn certain reuenu, 
qui fuiue l'acheteur, attendu que ce n'eft l'exercice qu'on achete, ains le re- 
ucnu : & en cffait ce qui nous porte à bailler de l'argentau Roy, n'eft pas tant 
le zele deluy faire feruice & au public, que l'intention d'y profiter. Or ce re- 
uenu certain,ne peut eftre autre, que les gages del'Office, defquels partant il 
cftraifonnable que l'Officierioüifle swre doming deflors que par la prouifion, 

il ef fait fcigneur de l'Office, & fans attendre qu'il l'exerce. 

Car ês Offices qui tombent en commerce, nouseftimons les gages pour €1.Gagessôe 
fruiés, qui viennent fans main-mettre, & qui par raifon naturelle appartien- 1% HF 
nentau Aie caufe de {a feule fcigneurie, tout-ainfi que les fruiéts natu- fices & les (a+ 
rels des heritages : car quantauxinduftriaux, qui font en matiere d'Offices, Hiñes font les 
les menus profits de l'exercice, à laverité ils ne peuuent appartenir, qu'a ce- 
luy ,qui exerccaétuellement, quand mcfme il feroit queftion d'vn Officier 62. Salaires 
receü, & exerçant de Jlongue-main, qui pour quélqüe empefchement , HER Por an 
quoy que fauorable, auroit ceffé fon exercice, comme il s’eft pratiqué ice. Pr. 
aprés les derniers troubles, ayant cfté trouuéc ridicule la demande d'au- 
cuns Lieutenans generaux des villes de la ligue, qui vouloyent que leurs 
Licutenans particuliers, oules Commifionnaires de leurs Offices, leur 
feiflent raifon des emolumens d'iceux, pendant le temps qu'ils auoient 
efté contraintss'en retirer, à fin de demeurer au feruice du Roy , pour-ce- 
que tels falaires font la recompenfe du labeur, & partant font du tout infe- 
parables de l'exercice : auffi veoit-on qu'ils fereçoiuent manuellement à me- 
füure qu'on trauaille, ainfi que les menuës diftributions des chanoines à mefu- 
re qu'ils affiftent au feruice diuin, eftant pourcefte caufe appellées manwalia be- 
neficia cap. vnico. De cler. non refid. in 6. & d'aillieurs eftans promptement con- 
fommez en l'entretien de celuy , qui les gaigne, il n'y auroit aucune apparen- 
ce delesluy fairerendre. | 

Mcfineie dy, que fi l'exercice de l'Office eftoittel, qu'il peuft fre fait par 4: Sabires. 

lOfficier auant {a réception, les profits ordinaires luy en appartiendroyét Srnos sou: 
âure dominÿ deflors qu'il auroyt contraété pour l'Office, deduit les falaires rent du iour 
raifonnables de celuy , quiauroit exercé en fon lieu. Comme pour exemple, fe a Rpo 
les droits &taxations des Offices comptables qui peuuent eftre exercez par fice. 
commis, & confequemmét par le pourueu auant {a reception, foubs le nom & 
côme commis de fon rcfignant,pardeucers lequel a la verité le n6 d'Officier,& 4 4 I l'exes 
le vray exercice de l'Office demeurciufques Fer bia defon fucceffeur, cice palfe a 
Cequelerefignantnepeutempefcher, pour dire qu'il veut faire luy-mefme "<heeur.. 
l'exercice aétucl : attenduque par la vente & refignation , qu'il à faite, 
il a conftitué deflors lerefignataire procureur imrem fuam, & comme com- 
mis neccffaire iufques à fa reception: & confequemment ne luy peut refufer 
fes blancs, nifes contraintes : pourucu toute-fois qu'outre {on recepilfé,il luy 
baille bonne caution,s'ilen eftrequis, de l'indemnifer de l'exercice, qu'il fera 
en la qualité de fon commis. 

Tout ce que deflus ha lieu n6 feulemér à l'egard de ceux, quiontacheté leurs 65. Amplix- 
Offices immediatemét du Roy,mais auf de ceux qui les ont achetez des par- tion. 
ticuliers:& non feulemét à l'égard desO ffices venaux,maijs auffi de ceux deiu- 
dicature,& de tous autres qui ont accouftumé d'eftre vendus, & qui entrét aux ps a us 
parties cafuelles. Mais pour le regard des Offices,que le Roy ne vend point du tent aux par- 
tout, d'eftimc qu'il fauttenir l'ancienne refolution ,queles gages ne courent, Ds d 
que duiour de l'exercice : car c'eft de ces Offices feulement, dont on peutdi- courent ue 
rc, que Bencfcium datur propter Officium , auf que les deux autres rl cn pe 
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traires ni ont lieu : & partantictien que les gages courus depuis la vacation de 
l'Ofiice, iufques à lareception de l'Officier Pourueu gratuitement, appartieri- 
à nentau Roy, & luy réuiennent bons és comptes des Threforiers, qui font 
chargez deles payer. 

é7-Deqund Ce queïentenfeulement aux prouifions par mort ou forfaiture , où d'Of- 
pape ref fice de nouuclle ercction : mais es prouifions par refignation , où les gagesne 
pnation one” peuucrnit reuenir bons au Roy, Pour-ce-que le refignant exerce l'Office, &en 
eng remplit la place iufques à la reception du refignataire, il fut à mon aduis (cef- 
fantles conuentiôs particulieres du Compromis,qui d'ordinaire en difpofent} 
fuiure prefque la meÎme confideration > diftinguantl'Ofice vendu, d'aucc ce- 
luy qui cft liberalement refigné : & dire que les gages de l'Office vendu, 
appartiennent au refienataire deflors de fa proüifion swre dominÿ, ores mef. 
me qu'iln'ayt promis payer le prix, sois a {à reception, Pour-ce-que le 
terme de paycraccordé, parfait la tranflation de fcigneurie, pluftoft qu'il ne 
l'empefcheS. Vendite.1nffit, De rer, diuif: Mais en refignation fraruite, les - 
ges n'appartiennentau refignataire, que du iour qu'il depoffede fon refignant 
pat, la prefentation defes letres : pour-ce| Le Offices non-vendus les ga- 
es fuiuent l'exercice, felon l'ancienne obferuance > Comme il vient d'e- 

fre dit. 

Mais à l'egard des bencfices, lepourueu Par mortprendIereuenu d'iceux | 
ct De aan 101 feulement du iour de fa prouifion, ains des le iour du deccds de fon pre- 
les fruidts du deccffeur : fruéfusenim feruari debent futuro Jucceffori, par-ce qu'il n'y à aucun 
bencficeap- qui cependant aye droit de les recueillir : fi ce n'eft en certains lieux, où les 
node € ann ont vfurpé ce droit, de prendre les fruits des Cures pendantieur 
benefcier, Vacance, Et quantau pourueu par rcfignation, Rebuffe en fa pratique bene- 

ficiaire furlaregle De public.refig. glo. 13. num, 5. tient que les frui&ts luy appar- 

Li Fear tiennent desleiour de fa prouifion, & non-pas feulement du jour de fà prife 
. €res, de poffeffion , comme aux Offices: tant pour-ce-que lc refignataire seft dé. 
mis de tout fon droit, voire mefine de la era par {a refignation, fuppofë 

LA re 8 qu'elle vienne a fortir fon effait, comme ditla glofc furle chap, rurer.ad ver. 4f° 
ces & benefi- fenari.ext. Depreb. que pour-cc queen matiere de bencfices, où la reccption 
Mc folemnelle n'eft vftée, lerefignataire eft fait fcigneur du benefice,& mefine 
bencficier par la prouifion : Oreft-ce vn des effaits de Scigneurie de gaigner 

les fruiéts : ce qui toute-fois n'ha pas lieu aux Offices par vne raifon particu- 

lire, a-fçauoir que pour le bien public il eftordonné » que l'antique Officier 

doit demeureren fon exercice iufques a l'aduenement de fon fucceffeur:com- 

me ila efté ditaillieurs. | 

ResTe d'expliquer Se cs ceffent de cburir en la vacation par 

71. Dequand Mort, Ce qui n’eft du tout fans di culté, pour-ce-que pluficurs loys Romai. 
: ges nes nous apprennent que l'Officier mourant au commencement de l'année, 
‘transfere à {es heritiers les gages entiers d'icelle. L, 15. Cod. de Aduocat diner. in 
dic. l 11. Deprox. facr. férin. L3. De agent in reb, L.r, de primip, bib. 12, Cod. En- 

7 mob cor en laloy derniere De dome, C'protef. [left dit, queles heritiers doiuent 
fieurs loys, aUOir,non-feulement l'année encommencée, mais auff l'année d'aprés le de- 
ceds : & reciproquement en la loy Diem. D. De affeff. il ef dit , que le Prefident 

de prouince eftant decedé pendantle temps de {a charge, fon Affeffeur doit 

auoir fes gages de tout lerefte du temps. Mais il faut prendre garde , que ce 

qui eft dit en toutes cesloys, n'eftoitpas vn droit commun & general pour 

tous les Offices, ains vne police & reglement particulier, ou pluftoft vn priui- 

lege attribüé feulement à certaines Milices & Offices de compagnie. Et ditla 

loy3, Deagentinreb. quela Milice du decedé demouroit vacante le refte de 

l'année, de forteque le fifque n'en payoit pas doubles gagcs. Et pour mon- 

trer que ce n'eftoit pas vn droitcommun, Pline au 4-liurc de fes épiftres re- 

cite, queles heritiers du greffier d'vn Quefteur demandans au fifque les ga- 

ges du refte del'annéeen laquelle il eftoit decedé, perdirent leur caufe. Auf 

en France on pratique notoirement, que l'Officier ne gaignc fes gages que 
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iufques au iour defon deceds, & ce de jour àiour &c à proportion du temps ;;.Gages caf: 
efcheu du quarticr encommencé, comme cftans les gages des fruiés ciuils, ee _ 
qui s’acquierent & ameubliflent chacun iout , ainfiqueie prouueray ailleurs, rl pan 
Mais a l'egard du reuenu desbenefices , dr confifte ordinairement en 

frui&s, lefquels ne naiflent qu'vnc fois l'an, ça efté autre-fois vne grande diffi- 7 + Commét 
culté , commentil le falloit partager entre le fucceffeur au benefice & leshe- jnhée Bre 
ritiers du predeceffeur. Aucunscomparans le bencficier au pur vfufruiétier , le fucceffeur 
quiacquiert & fait fiensles frui@s, à mefure qu’ils font recucillys pendant {à Anse 
vie, ores mefme que l'heritage {oit baillé a ferme, & quele fermage n’en foit du defaut, 
cfcheu. L Defunéta.D.Dev/afr.Autrele comparant au mary, qui fait les fruiéts 

fiens de l'heritage dotal à propartion de l'année, foit qu'ils foient perceûs ou 

non, & que le fermage en {oit cfcheu où non, lors que le mariage eft diffolu, /. 

Diortio. D. fol. matrim.ce quieftie plus vray dr benefice n'eft pas 

va pur vfufruit gratuit, ainsonereux, comme celuy du mary: eftint vray de 

dire, que le bencficier & le mary ne gaignent pas kes fruiéts rarione sur 
Sedoneris. ; 

Maisilrefte encor vne plus grande difficulté, de quand l'année fe doit ;;. De qusa 

prendre, fi dutemps dela colleéte des fruiéts comme on iugeoit-ancienne- on Er 
ment: ou bien dutemps de la prife de poffeffion du beneficier decedé, com- nage. 
‘me le droit decide au mary en cefte mefme loy Diortie. & fe tenoit au Pa- 

‘Jais lors que ïy entray: ou finalement à commencer au mois de Januier, qui 

eft certes la plusliquide & facile computation, Eng Mr auf cft 4 prefent A. 

aic : parles arrefts modernes, comme Monfieur Robert nous apprend liure 

troifiefme chapitre quatric{me où il difcourt tres-amplement & pertinem- ot 
ment de cefte matiere, comme de toutes autres. T'adioufteray feulement he rem 
à ce qu'ila diét, qu'il y a vne raifon de difference en.ce dernier point icy, benefcier & 
sn mary & le beneficier, pour-ce-que le mary prendl'heritage docal, lsmay. 
tel qu'il le trouuclors du mariage, mais le bencficier peut demander aux he- 

ritiers de fon predecefleur, partage des fruiéts de l'année felon ce qu'il vient 

d'eftre dit:c'eft pourquoy il eftraifonnable qu'a l'egard du mary, l'année com- 

menceau temps du mariage, &c qu'al'egard du benchcier, le commencement 

ordinaire de l'année foit gardé. Fe: 
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a VrRE lepouuoir, l'honeur &le profit des Oflices;il ya encot les m Diflinéié 
AS priuileges foubsletquelsie compren leslibertez : combien-qu'es deslibertez& 
JE autres maticres on diftingue les priuileges, qui font pafledroits, des pruieges 
4 confiftants en l’obtenfion d'vne grace ou difpenfe contre le droit 
commun, d'auecleslibertez, qui font franchifes procedantes d'v- 
le retention de la liberté naturelle, C'eft pourquoy on aiuftement 
repris de noftretemps l'antiqueFerraut,quia cfcrit De priuilegus regni Francorum, Spurr 
& le deputé general du tiers Eftat es Eftats encommancez a Bloys en l'an 1588. rh bu 
uiappelloient les immunitez de l'Eglife Gallicane,priuileges, au lieu qu'ils les priuileges. 
tee appeller libertez. Carelles ne prouiennent pas d'aucune difpenfe ou 
conceflion particuliere,contre le droit commun , ains de la conferuation per- 
petuelle de noftre franchife originaire & naturelle,en ce que nous n'auons lai. 
{ le fouucrain chefdel'Eglife vniuerfelle, entreren pofiéffion de certains ad- 
uentages fur nous, que les autres Eftats de la Chreftienté ont prefque tous 
.tolcré. | 

Difference au furplus, qui n’eft point verbale,mais reelle, & fortimportan- y. Elie de cet 
teàl'effait, Carles priuileges font odieux de leur nature, eftans contraires au te difference, 
droit commun : & a l'oppoñiteles franchifes font fauorables, eftans fondees 
en laliberté naturelle continuellemént maintenuë : c'eft pourquoy les priui- 
leges font fuiets a eftre confirmez de Roy en Roy, comme ie prouueray 
aillieurs : ce qui ne peut eftre des libertez, quine viennent point du Roy,ains 

denature. 

Dont s'enfuit qu'és droits des Offices , qui tous procedent & depen- 4. proits des 
dent deladifpofition du Prince, ilne peut y auoir proprementde libertez: Qfces fone- 
auff {ont-ils toufiours appellez priuileges dans nos liures. Et route-fois il fal- eogel rs 
loit expliquer cefte diftinétion,pour-ce que le formulaire des prouifions d'Of- bertez. 
fice fait mention expreffe de leurs priuileges , franchifes  hibertez , ioint que nous 
en aurons befoin incontinent, 

Orle plus grand & important priuilege qu'ayent les Officiers, c’eft qu'au- ,'De l'ennoë 
cuns font ennoblis par leurs Offices, non d'vne fimple nobleffe honoraire, Biifemér pro 

«+ : x uenantdesOË 
quej'ay cy-deuant appellee Nobleffe de ville, conffiftant feulement à fe pou- ge 
uoir qualifier Nobles hommes : mais d'vne vraye Nobleffe qui leur attribue par 
cffait toutes les franchifes & immunitez des Gentilshômes derace.Ce quime- 
rite bien d’ftre expliqué à loifir, pour-ce qu'aucuns en veulent douter. 
Recherchons le alafource,c’eft à dire à la caufe produ@tiue dela Nobleffe, k. caufepro+ 
cchacun eft d'accord eftrela vertu. Car c'eftvn commun dire, que Noblef. duétiue de la 
old Vertu: de forte que la vertu des anceftres fait la Nobleffe de race, & Noblefles 
vertu d'vn chacun fait la Nobleffe perfonelle : brefla vertu eft la caufe de la 
Noblefle, &la Nobleffe eft l'effait de la Vertu. Maïs comme c'éft vn effait 
public , auf faut-1l que fa caufe foit approuuce d'vn tefinoignage public, pour- 
ceauffi qu'autrement,chacun penfant eftre verturux, & iflu de parés vertueux, 
penferoit eftre Noble, qui feroit vne grande confufion : au contraire celuy au- 
quel on denieroitla Nobleffe,penferoit qu'on luy feroit iniure, & qu'on de- 
nieroit quant& quant, que luy & fes anceltrès fuffent gens de bien & de 
Vortu, , “4334 1 
:-+ Sémimequela Nobleffe n'eft autre chofe qu'vrie vértü approuuce publi- ns 
re ement, qui eft en proprestermes ce que dirt Cicetoh imepsf. àd Hirtium, No- bte 
“bilitas nibilaliud'Eff, quam cogñita virtus : la Vertueftla cauie materielle, &l'ap- melle dela 
probarion publiquela caufe formelle dela Nobléffe, qui luy donié l'eftre 8 Noblefe. 
l'accomplitiement. | ou , 


Expliquons encor Plus ‘particulierement l'yne-& l'autre de ces caufes ©. | 








108 DES OFFICES EN GENERAL. LIV. f, 


# Quellever. Premicrement quant a la formelle, lors qu'on ditquela N'oblefe viens de Verru, 
tu produit ls on n'entend pas toute forte de vertu. Car toute vertu n'eft Pas apte pour pro- 
Noble. Quire Nobleffe : mais on entend communement la valeur militaire , que les 
9. Venu mi. Grecsontoriginairementappellec &perhi , So r% Apeus» 49) drdpies ,  rÿ 
Jitaire. eudpos: & les Latins Virturema vire, ceuviribus : aufi en François par le mot de 
vertu fimplementénoncé, nous entendons la vigueur & la force, & l'appel- 
lons proprement valeur & vaillance, comme fi en icelle confiftoit le prix & l'e- 
flime de l'homme, Etala verité c'eft la vertu la plus fortable a l'homme, & la 
plus neceflaire a la focicté des hommes, laquelle fe maintient /#6urela acpre- 
fido bellice virtuns dit Ciccron pre Murena. 
sd is Si cft-ce quecomme la force, ou vertu militaire cft neceflaire en guerre, aufli 
la plus parfai. la juftice l'eit-elle en paix : voire en paix & en guerre. En paix pour empefcher 
venu, Ja guerre, & en gucrre pour r'amencr la paix : mefme elle eft tellement necef- 
faire en guerre, que la force fansiuftice n'eft pas vertu, mais violence dir Ci- 
ceronaut, des Offices, &au2. des Tufcul. & encor noftre luftinian en fa Nou. 
68.oùilappelle laiuftice nausrirk aperko, ainfG qu'Ariftote au s. des Ethi- 
ques l'appelle xpærig-leu rar per, xgj nAdiau pañiçu a perid, 8 au commence- 
ment du 8, chapitre du 3. liu. des Polit. il prouue quela Iurifprudence tient le 
rec lieu fur touces les fciences : dont i'infere que la Nobleffe peut auffi 
ien proceder de laiuftice, comme de la force ou valeur militaire. 
ir Approba.  Etquantal'autre caufe de Nobleffe,qui eft l'approbation publique de cette 
tion publique vertu, 1e Fab ne peut cftre faite, que par ceux aufquels refide la difpofi- 
de la venu. tion du public, c'efta dire la fouueraincté,qui,comme j'ay dit cy-deuant, font 
' les {euls difpenfateurs ordonnez de Dieu, de l'honeur folide & permanét,com- 
me cft la Nobleffe:auffi que cette approbati ne feroit pas publique, &n'auroit 
pas auctorité enucrs tous, fi clle n’eftoit faite par celuy , quicommande atous, 
t.Giftenla Or la plus fignalec approbation quele Prince fouuerain puiffe faire de la ver- 
sn  g tu,cft par la collation des Offices d'éminente PS Li qui n'ont accouflumé 
cts, d’'eftre conferez, qu'a gens d'éminente vertu, & de fignalé merite. C'eft pour 
seu le choix qu'il fait de ceux, a quiilles confere, eft vn fignalé témoignage 
cleur vertu & merite. Car comme dit Cafiodore, Non eff mains meritum,quam 
gratiam inucniffe regnantium.N am quibus fus eff de cunéfis optimos quarere, videntur 
Jémper optimos elegsffe : & comme dit Tuftin. en fa Nou. 8. qui non pute: magno ho. 
Hore complerieum,qui Principis decreto indiciéque ad cinçulnm venit? | 
13. N'y auoit Aull eft-ce la verité,qu'il n'y auoit point d'autre Nobleffe a Rome,que cei- 
pie le qui prouenoit des grands Offices, qui eftoientappellez Magiffratus Curules 
Romeque © Magiffratus Pop. Rom. ainfi que ic prouucray amplemét au liu,des Ordres, chap. 
celle des Ofi- De la Nobleffe, qu'il fautioindre a celuy-cy. Comme auffi les defcéndäs de ceux 
+7 ui auoient eu les principaux Offices des autres villes, eftoient appellez par les 
ou: Domi nobiles,c'eft a dire nobles en leur pays,ainfi que ie montreray au 
mefme chapitre, 
is. Noblefe. Bien cft vray,que les Romains faifoient auffi beaucoup d'eftat de ceux, qui 
rip eftoient defcendus de parens fignalez en valeur militaire & les eftimoient au- 
valeur mi. Ccunement Nobles: dontil ya vn beau tefmoignage dans Plutarque au com« 
faire, mencement de la vie de st F3 lors,qu'on l'appelloit homme nouucay 
(c'efta dire,ce dit Plutarque, xow mable de race | mais nouuellement ennobly) repartoir, 
qu'ileftoit voirement nouueau,quant a la Nobleffe pronenant des Offices de la Repub.mais 
quant acclle,qui prouenoit des faits-d'armes des predeceffêurs,il masntenoit effre Noble de 
race. Auf Plutarque dit-il, que les anceftres de Caton avoient eflé vaillans 
guerriers, quiauoient obtenu pluficurs dons militaires & prix d'honeur : çe 
quifemble vne autre forte d'approbation publique déla vertu, baftante pour 
crecr la Noblcffe : mais pour-ce que cetteapprobation n'eft pas faite par ceux, 
quitiennent la fouueraineté,& qui font les vrays diftributeurs de l'honeur, el- 
RP PRES le ne pouuoit pas former a Rome la vraye Noblefle, ains feulement pro- 
de cene No- duifoit vne Nobleffe impropre. Et comme les vrays Nobles de Rome 
blelfe impro: auoicnt les images & flatuês pour remarque de. Es Noblefle, auf 
pre. | | ccux-cy 
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ceux-cy auoyent leurs efcus & boucliers, lefquels mefme ils mettoient aux 
temples & autres lieux publics, ainfi que Pline nous apprend au troifief- 
me chapitré de fon trente-cinquiefme liurc: mais en fin la vraye & propre No- 
bletfe n'appartenoit qu'a ceux qui auoientles grands Ofhces, & aleurs def- 
cendans. 

Demefme en Franceil eft notoire, que les Offices d'eminente Dignité se. Les grid 
attribüent aux prourueus non féulement Ja fimple Nobleffe, mais aufi la Ofices de 
qualité de Cheualicr, qui eftvn titreimportant haute Nobleffe. Ce Fa méf- Hi 
mementa cû lieu de tout temps a l'egard des principaux Offices deiuftice,té. fair. 
moin les Cheualiers de loys,dont eft fouuent fait mention dans Froiffart, no- 
tammentaui. liu. chap.177. oùil parle detrois Chcualiers, dons les deux, dit- 13. Cheua- 
il, effoient d'armes, G* Le tiers de loys : les deux Cheualiers d'armes eftoient Monfieur less dc loys, 
Robert de Clermont gentil c noble grandement : l'autre Le feigneur de Conflans. Le 
Cheualier de loys efloit Monfieur Simon de Buf]y. Qui effoit (dit Guillaume de Nan- 
gy lon contemporain) Cez/tiller au grand Confeil(C’efta dire,pour parler com- 
meaprefent, Confeiller au confeil priué du Roy) &: premier Prefident au Parle- 
ment. Etces Cheualicers de loys font appellez poëtiquement Cheualiers dele- 
ture, dansie Roman dela Roze. . 

<uivondra pour La foy defendre, 

<uelque Cheualerie emprendre, 

Ou joit d'armes, ou de leiture. 


Ic conclu donc, queles Officiers de la corone, les chefs d'Office de la mai- 18. QuelsOf. 
fon du Roy, tous ceux du Confcil priué, & par confequent les Prefidens des pre 
cours fouucraines qui en font, les Gouucrneurs & Lieutenans de Roy es pro- 
uinces : brefrous ceux, qui à caufe de leurs Offices fe peuuent qualifier Che- 
ualicrs, font Nobles d'yvne parfaite Nobleffe, cux & leurs enfans, ainfi que 
nous apprend ce doéte & iudicieux Aduocateeneral du Roy M. le Bret au 
7. de fes excellens plaidoyez. Ne plus ne moins que ceux a qui le Roy con- 
fere l'Ordre de Cheualerie, qui eft, comme dit du Tillet, u# moyen d'obte- 
nir Nobleffe, fans aduoüer roture : & de verité ce fcroit chofe abfurde que 
le pere fuft Cheualier, & du rang de la haute Nobleffe, & les enfans ro- 
turicrs. 19. _ À 

Mais il y a encor d'autres moindres Offices, qui n'attribüent pas là ae No- 

qualité de Cheualier aux pes & toute-fois les ennobliffent, mais bleffe pefo- 
nôn-pas d'une parfaite Noblefle, qui pafle a la pofterité : ains pour-ce- que * 
11 Nobleffe qui en prouient h'elt qu'vne Dignité procedante de l'Ofhice, qui 
d'ailleurs n'eft affez forte, pour paffer en l'heritier, & pour effacer la rotu- 
re de race, elle n'eft non-plus tran{miffible aux enfans, que l'Office mef- 
me, Ainf qu'en l'Empire Romain les enfans de ceux-la ui les Sena- 
teurs, qui auoient obtenu le titre & dignité d'Illuftre , eftoient Senateurs 
nays, &auoicnt voix au Senat, fitoft qu'ils eftojent paruenus en aage fuf- 
filant, ce que n'auoient pas les enfans des fimples Senateurs, comme il eft 
dit en la loy derniere D.De Sénat, qui {era expliquée au liure des Ordres. 

Tels font en France les Secrctaires du Roy maifon & coronne de Fran- Mara 
ce, qui par Edits des années mil quatre cens à ai vingts quatre & mil fou: Nobles, 
cinq cens quarante neuf font expreflement declarez Nobles & capables de | 

somyr, portent ces Edits, de toutes qualitez prerogatines @ preéminences de No- 
blffe, comme s'ils estoient Nobles de quatre generations , iufques à effre dignes de 
receuoir l'Ordre de Cheualerie. Aufñfi {e ventent-ils d'eftre compagnons du Roy, 
qu'ils difent cftre le premier Secretaire de la corone : & de fait quand ils 
partagent les bourfes des emolumens du feau, ils laiffent toufiours la pre- 
micre au Roy. 

A plus forte raifon les Confeillers de Parlement font tenus notoirement 2r. EtlesCü- 

F : , “y : -. fcillers, de 
pour Nobles en vertu de leurs Offices, ores qu'il n'y en ait aucun Edit pjemens 
que ic fcache , d'autant qu'ils font au lieu des Senateurs Romains, qworwm 


’ 
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decus ducitur Nobiliras dit Symmaque en vne defes epitres: & l'Eftat defquets 
eftoit particulierement fignifñé parle terme de Dignité, qui s'entend ainfi en 
larub, De Digniratib.au Code, laquelle corcfpond a celle du Digefte De se- 
natorib, commé Cuias a remarqué : & de fait leur commun & moindre cpi- 
thete eftoit d'eftre appellez Clariffimi, qui eft ayant que Nobilifimi, commea 
prouué Tiraqueauauz, chap. de Nobibr, Auffi font-ils dits pars corporis Princi- 
ps inl. Quisquis C. Ad. 1. Juil. Maieff.& en laloy Zws Senatorum, De Dignit J'Empe- 
reur {e compte de leurnombre. 
22. LeRoy Cômeaufli en Francele Roy eftle vray chefdn Parlement c'eft pourquoy 
eltlechef du Es ‘ : à 
Parlement. On laifle toufiours en la grand chambre d'iceluy la premiere place vuide, 
comme eftantla place du Roy ,appelléeleHi& deiuftice, où fa Maiefté fe fied 
quand il luÿ plaift: & lors mefme qu’elle en eft abfente , les arefts du Parle- 
ment ne laiilent pas d'eftre expediez foubs fon nom, comme n’cftans les Ofi- 
ciers du Parlement, que fes Confeillers & Affeieurs, qui en noftre France pu- 
rement Monarchique, ne pourroyent pas exercer la iuftice fouucraine autre- 
ment que foubs le nom de fa Maicfté, dont elle eft infeparable : pouuoir que 
n'auoyent pas les Senatcurs Romains, comme ic diray au liure des Ordres. 
1 Art C'eftpourquoy a bon droit ces Afleiïcurs collateraux denoftre Prince, qui 
ponte exercent pour luy,&en fon nom,fa plus noble & plus haute funéti6, font a bon 
Celles dela droit tenus pour nobles, & ont cfté jugez tels par pluficuts areîts: dont M. 
Cour. Tiraqueau nous en rapporte deux de fon temps, l'vn de l'an 1540. donné entre 
les enfans del’Aduocat general le Maiftre, l'autre de l'an 1546. entreles enfans 
duConiciller de la Motte,que Bacquet nous apprend auoir efté donné au rap- 
port dudit fieur Tiraqueau, & fur poffible caufe de luy faire compofer fon liure 
De Nobilitate, Finalement cela fut vuidé par vn areft folemnel de la veille de 
Pentecolte1573.touchant la fucceffion du Confeiller Mefnager prononcé par 
pl rn perfonage feu Monfieur le Prefident ne tige heureux de 
ceftcilluftre mailon des Seguiers, lequel prouua tres-doétement la Nobleffe 
des Confcillers du Parlement par infinies raifons & auétoritez, tant fa- 
crées, que profanes. 
«4 Offiiæs Or cefte Nobleffe des Officiers du Parlement de Paris, n'eftant pas fon- 
_ si dée feulement, fur-ce-que c'eftoit jadis le Senat ou Confeil d'Eftat de la 
moe France, mais pluftoit fur-ce-que comme Affcfleurs du Roy ils exercent a 
Nobles.  luy fa iuftice fouucraine , il faut tenir que les autres Cours fouucraines de 
France doiuent ioüir de mefme prerogatiue , comme le grand Confeil, les 
autres Parlemens, les Chambres des comptes, & Cours des Aydes,es arcfts 
defquelles le Roy eftintitulé, ainfi qu’en ceux du Parlement de Paris. Dont 
Guy Pape rapporte vnareft pour ceux du Parlement de Dauphiné en fa de- 
cifion trois cens feptante fixiefme, mais il y en a maintenant vne preuue bien 
fignalée par cêt areft notable du Confeil d'Eftat de l'an 1602.contenantle re- 
glement des tailles de Dauphiné que l'hiftoriographe Mathieu a trouué digne 
d'enchafleren {onliure. 
25. Preuve, Car les deux & troificfme articles d’iceluy portent notamment que les 
Prefidens & Confeillers du Parlement de Grenoble, &les Prefidens Mai- 
Îtres & Auditeurs de la Chambre des comptes de Dauphiné demeureront 
exempts des tailles. Et afin qu’on ne penfe point, que cefoit vn fimple pri- 
uilege d'exemption, tel qu'ont plufieurs autres Officiers, & qui fera expli- 
qué incontinent, ce mefme article fecond adioufte,que ces Offices pew- 
- sent, felon les loys meurs du Royaume, donner commencement de Noblefé : 
mais il faut confiderer qu'en cêt areft il n'eftoit queftion , que de regler 
lestailles | & non pas de parler des autres prerogatiues de la Nobleffe, de 
toutes lefquelles iene doute point que les Confeillers des Cours fouueraines 
nc doiuentiouyrpendantleur vie, toutainfi que les Noblesderace. Carles 
Ordres ont cela de particulier,qu'ils ne peuuét eftrea demy, ni pour vntemps, 
& ne reçoiuent niaugmentation ni diminution, non-plus que la fubftance de 
Dialcétique.Mefmementnous trouuons quelque tefmoignage parmy les Ro- 
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mains que ceux au lieu defquels font en Frâceles Maiftres des Requeftes, Mai 
ftres des Comptes, & Secretaires du Roy eftoient reputez nobles, témoin 
ce qui fut obicété a Torquatus Silanus, dans Tacite ak, 15. Anral, Eum No- 
biles habere, ques a libellis, rationibus Cr epiffolis appellaret , nomina [umpre cure Gr 
meditamenti 

Voire ça cfté autre-fois vne grande douté, fi la Nobleffe des Officiers 27-SilaNo: 
eftoit pas indifferemment transferée à leurs enfans, comme cft fans difi- re ae 
culté celle'qui prouient de l'ennobliflement concedé par le Roy. Ce que a leurs eufis. 
Lucas de Penna 5» L Mulieres.col. 2. wverf. Sexto ex nobilitate C. De Dignit, 
dit deuoir a plus forte raifon auoir lieu en la Nobleffe, qui prouient des 
Offices & Dignitez. Toute-foys la glofe fur la loy premiere du mefme ti- 
tre dit, que la Nobleffe prouenant des Dignitez son extenditur vltra pro- 
nepotes ; alleguant à-ce propos la loy Dis. D. De quéffio. qui dit Eminen- 
viffimoruns nec non etiam perfeéfifsimorum virorum , vjque ad pronepotes, libe- 
r65 , plebeiorum pœnis non Je ce-que tous les interpretes du droit Ro- 
main ont fuiuy, fors Job. Platea, qui reftraint ccfte decifion aux eminen- 
tes Dignitez, & dit que les moindres n'eftendent la Nobleffe, qu'aux 
enfans du premier degré feulement , fuiuant la loy Sed € milites, D. De 
exeuf: qui pourtant neparke , que du priuilege des gendarmes, & non-pas 
de la Noblcile. 

Mais comme ic diray plus amplement au liure des Ordres | nous auons 28. Nofire 
en France vne pratique de la Noblelfe aucunement differente de celle Robieledif 
des Romains, témoin le dire de Ciceron au lieu preallegué que Nvbil:- des Romains 
tas, que ex imaginibus procedit, Popali Rom. eff vniuerla. Et en vn mot no- 
ftre Nobleffe vient ou de race ou de Dignité. Celle de race confifte à res Nobleife 
eftre iflu d'une race exempte de condition roturiere, & partant elle eftin- ag: 
terne, principale & directe, queles Grecs appellent Euyenas, & qu'Ariftote 
definit perl 73 yrus,au huiéticfme chapitre dutroifiefme liure des Polit, 
dont fenfuit qu'il n'yadifiiculté aucune, quelle ne continuë cternellement 
en la racctant qu'on n'y deroge point: voire plus. elle cftancienne plus elle 
cft renforcée, ainfi que prouur la gl. dela pragm. fanétion, fur Le $, 1»-/üper. 

Decoilat, | 

Au contraire la Nobleffe prouenant des Offices eftaccidentale (dir la glo- 30. NoblelTe 
fe fur la loy 1. C. De Dignit. ) externe, accefloire, & indirecte, n’eftant pas at- <= Dignké 
tribuécintericurement & principalement a la perfonc a caufe d'elle mcfme, 
ains luy eftant transferée exterieuremét & accefloiremêt sempemedio del Of- 
ce dont elle depend nuëément:ainfi prefque cômela Nobleffe defcrée a la fem- 
me a caufc de celle de fon mary, des rayons-duquel elle ef illuftrée dit la loy. 

Or comme les rayons du Soleil font plus forts, que ceux dela Lune, qui }}: sir 
emprunte fa lumiere de luy : auffi la Nobleffe, foit de ka femme mariée a vn nité ne of. 
homme Noble, ou de l’homme pourueu d'Office ennobliffant, n'eft pas fi pd s. 
vigoureufe, que celle de race, quiappartient à la perfone de fon chef, & eft 
infufe (s'il faut ainfi dire ) dans fon propre fang. C'eft pourquoy nous 
pratiquons en ces Nobleiles empruntécs , tout l'oppofite, qu'en celles de 
race : a-fcauoir qu'elles ne font point tranfmifes aux enfans : Neque enim 
poteff fe perpetuums quod perfonis contemplatione Dignitans indultum eff, ditla 
loy treizicfme De excuf. mun. bib. 10. Cod. Qui cft la refponfe, que fcift le 
Roy Antigonus au fils d'vn Capitaine demandant eftre continüé aux ho- 
neurs de fon pere, que ces honcurs cftoicntlarecompenfc de l'andragathie, 8 
non dela patragathie. 

Neantmoinsainfi qu’en la Nobleffe de race nous pratiquons,'qué quand 32. Exceptié, 
lepere & l'aycul ontvefcunoblement, la Nobleffe eft comme prefcrite & ac- gend lepere 
qui£e a leur pofterité, ainfi qu'il eft contenu au reglement destailles de l'année eu 1 No. 
1600.Auffi a plus forte raifon en la Noblefe de Dignité,c'efta-dire prouenant blefle de Dis 
des Offices, nous obfcruons, quele pere & l'ayeulayant cfté pourueus d'Of. ge 
fices ennobliffans, leur pofterité deuient Noble delormais: ce qu'aucuns 
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veulent tirer de Ja Joy 1. C. De Dignir. Si auum Confularem , CG patrem 
Pratorium habuiffis, claritatem geners retinens. A-quoy fe peut aufi accom- 
moder.ce paflage de Pline fecond en vn epitre qu'il efcrita fon beau-pere 
bib. 9. epiff. Non ardentis tu nepotes, quâm ego liberos cupio, qwibus videor à meo 
tu04; latere pronum ad Honores ster, Gaudiralatius nomina, € non fubitesimagi- 
nes reliéfurus. Etde verité la fuite & continüation de Nobleffe en deux ra- 
y. Pari, Ces, merite de l'affeurer à la pofterité, & ainfi s'obferue prefque en tous les 
pays de l'Europe. An fando vnquam audiui/fis ( difoit P. Decius Mus dans Ti- 
te Liueliurcto. } Parricres primo cffe faëtos , non de celo demiffos, [ed qni patrem 
angmque ciere poffent , id eff nibil aliud Fr ingennos. Confulem iam patrem ciere 
34 Raifon, PA um auimque poterit filius meus. Auf ces mots gens & çenws nomina funt mal. 
titudimis , qua plus vno defiderant , fed duorum numero fünt contenta 1. 12. D. Dete- 
ffib. Et toutainfi qüt les alchmiftes difent que l’orfe change trois-foys auanc 
qü'icquerir fa qualité, auffi la troifiefme mutation & generation purificle fang 
ë& larace, & en efface tout veftige de roture. 
ss. SilaNo- Mais c'eftvne grande queftion fila Nobleffe de Dignité demeure a l'Of- 
pr fre Di- cier aprés la refignation de fon Office, queftion qui eft traitée par Guy Pape 
EST en la Recifion 377" ouilrefoult pour l'affrmatiue, fuiuant la decifion de la loy 
mation de Eamlegem.D.Deexcuf. lib. 10.Cod. quifemble toute formellc.//;ir quos munera 
OR paÿfra redundarunt, beneficiis corum , non folum quandiu militauerint | féd etiams 
quandiu vixerint, on pese & rapporte qu'il fut ainfi iugé de fon temps au 
Parlement de Dauphiné: comme aufli en l'an mil cinq cens quatre-vingts 
quinze le mefme fut ordonné au Parlement de Paris entre les heritiers de feu 
M. de la Roche-Thomas Confeiller en iceluy, qui furent iugez à partager no- 
blement {a {ucceflion, combien-qu'il euft refigné fon Office plufieurs années 
auant fon deccds. 
s6. Contre, Neantmoins tout cela femble auoir efté renucrfé du depuis. Car quant à 
l'areft de Grenoble, il eft deftruit apparemment par ce reglement moderne 
des tailles de Dauphiné, qui en l'article fecond ne conferue aux Officiers de 
ce Parlement l’exemption des tailles aprés refignation de leurs Offices, fi- 
non qu'ils lesayent exercez par l'efpace de vingtans, de forte qu'ils femblent 
n'auoir deformais cefte exemption, que par le droit de Veteran, qui fera ex- 
pliqué incontinent, Et quant a l'areft de la Rochc-Thomasila cfté retraété en 
l'an 1607. par vnautrearcft notable donné {ur propofition d'erreur iugée par 
quarante ou cinquante juges tant de la grand chambre, que de la cinquieime, 
oule premier areft auoit efté donné, 
y7-Reoluié Et toute-fois j'cftime fauf meilleur aduis, qu'il eft plus equitable de re- 
uenir à l'afirmatiue : pour-ceque la Nobleffe n'eft pas comme vn fimple 
priuilege inherent & attaché infeparablement a l'Office, & qui partant fe per-" 
de auec l'Office, ains c'eft vn vray Ordre & qualité abfolüe, qui combien 
qu'elle proccde, & foic caufée par l'Office, toutc-foys elle s'attache dircéte- 
ment à la perfone de l'Officier qui a efté trouué digne de tenir vn Office 
ennobliffant, auquel par confequent il forme & imprime deformais l'Ot- 
dre & condition de Nobleffe : quieft vn charatere indeleble & infepara- 
“ble, ainfi qu'il fera prouué au liure des Ordres, que Les Ordres font Digni- 
tez permanentes a la vie deshommes , qui en font vne-fois honorez, s'ils 
ne Ent perdus par forfaiture. Eftant d'aillieurs vray de dire, que la No- 
bleffe, comme tout autre Ordre, eft vne qualité abfoluë, quine peut eftre à 
temps, ni foubs condition, non-plus que les autres legitimes du droit. 
38. Refpone  Confideration qui combien qu'elle foit pertinente eft ncantmoins fort 
ne abftrufe, & “lloigte de la cogitation de ceux, qui ne fe font pas donné loifir 
Dauphiné, de mediter profondemétfur cefte matiere,&dont,cômeiecroy,onne s'aduifa 
pas lors du reglemét des tailles de Dauphiné,auquel fur la grande difficulté de 
cefte queftô, Fi ne voulut decider a la rigueur foit en côtinuantindiftinéte- 
mét la Noblefle à tous Officiers ennoblis aprés larefignati6, foit les en debou- 
tanttous indiftinétemét,ou s’aduifa de prendre vne voye metoyénc, a fcauoir 
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que ceux, quiauroyent exercé vingt-ans demeureroyent Nobles & les au- 
tres non : combien-qu'en bonnciurifprudence, cene foit pas la longueur de 
de l'exercice, quiafleure la Nobleffe à l'Officier (pour-ce mefme quele pri- 
uilege du Veteran n'eft point deferé en France fans letres particulieres, ainfi 
qu'il fera tantofl dit) ains c’eftle merite de celuy,qui a efté vne toys trouué ca- 
pable de fcoir fur les fleurs de lis, & qui de fait a eû l'honeur d'exercer au nom 
du Roy, & auecluy ou foubs luy, faiuftice fouueraine comme fon Affef- 
feur : ce qui honore & éleuctellement {a perfone, que deformais il n'eft rai- 
fonnable, qu'elle rentre au rang du menu peuple, & foitafluietye aux fubfides 
& re pa roturiers : & defait feroit-ce pas vne honte d'impofer aux tailles 
vn Confciller dela Cour apres qu'ilauroitrefigné fon Office ? 
Et quant à l’areft moderne dela Roche-Thomas, il y a grande apparence, 
qu'il a efté donné {ur le particulier de Ia couftume du Maine, attendu qu'au 
remicr procés, il y auoit cûareft interlocutoire, qu'il feroit informé par tur- 
Le de l'vfage du 27r.article d'icelle,lefquelles turbes auoyent rapporté,qu'on 
auoit toufiours partagé roturierement telles fucceflions,& neantmoinsle pre- 
mier areft dcfinitifdel'an milcinq cens quatre-vingts quinze y contrariant, 
auoit ordonné que celle du fieur dela Roche- Thomas feroit partagée noble- 
ment, cum hoc elogio, fuiuant la couftume. Ct qui auroit denné fuiet a mon 
opinion , de faire dire par ce dernier, qu'il y auroiteû erreur en l'autre, 


39. Refpôfe 
alareft de 
Roche-Tho, 
mas, 


En tout-cas j'cftime, que cêt arelt decide vne autrebelle queftion, fi, 40. si tafae- 


fuppofé que la Nobleffe d'vn Confciller de Cour fouueraine luy demeure 
iulques à la mort, fa fucceffion doit eftre partagée noblement, notamment 
en la couftume du Maine & autres femblables. Car encor que les enno- 
blys par Ofhces ioüiflent pendant leur vie de tous les cffaits dela Noblef- 
fe, fi cft-ce vne grande difficulté fi aprés leur deceds leurs biens doiuent 
fe reffentir de leur qualité : d'autant qu'il eft a prefumer que les couftu- 
mes qui ont dit que la fucceffion des Nobles fe ‘partage noblement, & 
celle sp roturiers roturierement , ont entendu parler de l'ordinaire, pro- 
re & parfaite Nobleffe qui affcéte lefang & la Érnille & par confequent 
És biens, & non de cefte nobleffe impropre , irréguliere, & impartaite, 
prouenant des Offices, qui cft reftrainte & limitée à laperfone , & nes'e- 
ftend ni aux enfans ni aux biens, principalement aprés la mort de la per- 
fonc, qui emporte toutes les qualitez qui refidoyent en elle. Ne plus ne 
moins qu'a Rome Hberti Latine conditions , qui Latinam id eff imperfelfam li- 
bertatem confecuti erant, vt liberi quidem vitam peragebant , attamen vliimo vi- 
te ffiritu Jimül animam ac libertatem amitgrbant, é ideo bona ipforum | ma- 
aumif{ores jure quodammodo send conféquebantur , dit Tuftin, $. v4. De /uc- 
cf. hberr. C'eft-pourquoy luy-mefme en la loy vnique De Lar, libert. tok. 
dit qu'en l'inftant de leur mort, & la liberté & la feruitute fe rencon- 
troyentenfemble en leur perfone: ce qui doita plus forte raifon eftreaccom- 
modé à la fucceffion dés ennoblis par Offices, qui ne transferent pas la No- 
bleffe a leurs enfans, comme Latini liberti wansferoyent la liberté aux leurs, 
Defaitnous auons comparé la nobleffe procedant de l'Office, à celle qui 
vient a la femme a caufe de {on mary : or les Couftumes d'Aniou & du Mai- 
ne decident que la fucceffion de la femme roturiere mariée a vn noble, fe par- 
tage roturierement encor que ces mefmes couftumes portent expreflement, 
que cefte femme eft Noble: ce qui montre bien qu'on ne doir partager noble- 
ment finon les fucceffions de ceux à qui la iufte & parfaite Noblefle appar- 
tient & non pas la Nobleffeaccefloire & accidétale,qui n’ont que l'vfage pen- 
dant leur vice, & non le plain droit a toufiours de la Nobleffe, comme Plautea 

dit de la liberté Latine,qu'il appelle liberté vfuaire. 
Donques pour conclufion de cedifcours, ie dy, que la Nobleffe proue- 
nant des Offices demeure toufours aux Officiers pendant leur vie, apres 
.mefinement qu'ilsontrefigné leurs Offices. Mais que hors ceux ,quiontieti- 
” twede Cheualier ,ellenecontiaué pas fur Jes biens, apresla mort du nagueres 
“à K iij ‘ 
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Officier, en forte qu'ils doiuent eftre partagez noblement, comme ceux des 
entils-hommes de race : notamment aux couftumes, qui n'ont admis cefte 
inerte maniere de partager, qu'en la Nobleffe de race. 
‘ VorLa pour-ce qui concerne les Offices ennobliffans : Mais ily en a 
LA gr dé d'autres qui n’ennobliffent pas tout-a-fairles pourucus, ains fculement les 
mentpriule. rendent priuilegiez, c'efta dire leur apportent prefque toutes les immunitez 
ÿiez. & exemptions qu'ontles Nobles, notamment celle des tailles : ce-que M. le 
Breten ce 7. playdoyé appelle demy-nobleffe. Car comme dit Tertullian 5 4- 
pologetico, Vs agri tributo oneffi viliores [unt , fic hominum capita flivendio cen/s , vi- 
diora (unt, 
45: Inter  C'eft pourquoy la claufe vulgaire des commiffions des tailles fait mention 
tionde des exempts & non exempts, & des priuilegiez & non priuilegiez. Car les 
milfions des exempts {ont les Ecclefiaftiques & les Nobles, qui deleur propre condition 
tilles,Exépts font francs & exempts de la taille: & à l'egard defquels , ne point payer la 
ar rare taille, n'eft pas vn ptiuilege ou pafledroit, ains vne franchife & liberté : & 
nonpiuilee néantmoins on neles appelle pas libres ni francs,a caufe de l'cquiuoque de ces 
— noms,ainsexempts. Et les priuilegicz font ceux, qui eftans de condition 
roturierc, & par confcquenttenuz de droit commun au payement de la taille, 
en font toute-fois defchargez par quelque priuilege fpecial. 
46. Dem. Et d'autant qu'il yacertainesexemptions, & aufl certains priuileges, que 
codé le Roy ne veut pas cftre entretenuz, ilenjoint par ces commiflions, d'impo- 
fer aux tailles gencrallementtous fes fubicéts, & mefmement les exempts & 
priuilegiez ainfi queles non exempts & non priuilegiez, fors feulement (por- 
le par aprés) les Ecclefiaftiques & les Nobles viuans noblement, & 
non autres, voyla pour les exempts:& Va aux priuilegiez,ces commiflions 
fpecifient ceux que fa Maicfté entend eftreexclus des tailles, afçauoir les do. 
meftiques des Roys & pr des & autres Princes qui ont droit d'auoir Offi- 
ciers priuilegiez, iceux Officiers couchez fur l'eftat de leur maifon, & fcruans 
actüellement : pour-ce qu'il y a pluficurs autres gens qui fe pretendent priuile- 
17. Differen- Sicz, quele Roy ne veut cftreimmunes du ayement des taïlles, Et faut har- 
cc enue les diment remarquer en cefte matiere vne difference fort importante entre les 
career nobles & les fimples rs te , que les nobles, foit de race ou de conceflion 
POUCE moderne, oua caufe de leurs Offices , ne doiuent ioüir de l'exemption des tail- 
les, finon pendant qu'ils viuent noblement,ainfi qu'il cft par expres contenu 
encescommiffions, & non pas quand ils fontmarchandife, qu excreent arts 
mecaniques. Mais les fimples priuilegiez pourueus d'offices, aufquels letrafic 
de marchandife n'eft d'aillieurs igrerdit (cemme pour exemple les menus 
Officiers de la maifon du Roy, aufquels l'exemption eft donnée nontantpour 
honeur, que pour fupplément de gages, & pour aydera leur entretien) peu- 
went fans perdre leur priuilege, faire trafic de marchandife, & exercer en 
lcurs maifons, & hors la cour, tous arts & mefticrs, comme mondir ficurle 
Bret en fon 21. plaidoyé nous rapporte auoir cfté iugé par plufieurs arefts de la 
Cour des Aydes. 
at. Privileges - : Or entreles Officiers priuilegiez les vrays domeftiques & commen- 
des domelti. faux du Roy font ceux qui ont plus de priuileges, comme certes ileft bien 
es dux07: raifonable : veû-qu'ils approchent de plus prés celuy qui donne les pri- 
uilcges : Zmmunitate digni funt, quos lateris nojtri comitatus illuffrat dit\Em- 
creur en‘la loy 1. De Prepof. laborum lib. 10. Cod. Aufñfi ne font-ils pas fcu- 
eulement immunes des tailles francs-fiefs & nouucaux acquefts & sous au- 
tres fubfides, dont les Gentils-hommes font exempts : mais ils ont en ou- 
tre des priuileges que les Nobles n’ont pas, comme entre autres l'exemption 
du ban & arriere-ban. En finils fontexempts de tous emprunts , dons gra- 
tuits fortifications des villes & places , auittaillemens & munitions, & 
RES generalement detoutes leuées de deniers quelconques. Pareillement ils font 
gife & che. CXempts du guet & garde des portes, de logis de Cour ou gendarmerie, & de 
dauchées. fournir cheuaux d’Artillerie, que les anciennes ordônances appellent droit de 
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gifle & de cheuauchee,& que laloy nomme recipiendi hofpitis neceffitatem , * ança- 
rÉarum praffarionem.l. Ab his. D. De iureimmunitatis. 

Ils font aufñfi exempts de tous peages,trauers, couftumeés, entrecs de ville, & s0.Autre prie 
tous autres nouucaux fubfides, fi par expres en l'Edi& d'eftabliffement d'iceux, ne des 
il n’eft derogé à leurs priuileges,ores qu'il portaft la claufe Exempts C non exËprs, EF ve 
priuilegiez * non priuilegiez comme il eft porté par exprés en l'Ord. de Henry 
Il.del'an1548. 

Voyla pour les immunitez des charges que les Romains appelloyent parrime- 
niales,que nimirum fumptibus patrimonÿ, © damno accipientis expediuntur Mais il y a 
plufieurs Officiers, qui fontauffi exempts des charges perlonnelles , que animé s1. Extptiôs 
prowfione | © corporalis laboris intentione , Jine aliquo gerentis detrimento , se 5 
adminiffrantur-ditialoy Munerum. D. De muner. & honor. comme des tutelles & 7" 
curatelles de toutes fortes,des commiffions & gardes de biens,adminiftrations 
d'hofpitaux ; Efchcuinages ou Confulats des villes, gageries & fyndicats des 
paroifles,affiete & colleétc des tailles, & autrestelles charges. 

Parcillement pluficurs Officiers habens prinilegium fori, qu'aucuns appellent … + 
fus reuocandi domum, & que nous appellons vulgairement le priuilege de Com- fortes de CO 
mittimus, dont ily en a detrois{ortes. Car aucuns n'ont que le fimple com- mittimus. 
mittimus de la petite Chancellerie, pour addreffer leurs caufes aux Requeftes 
du Palais, contre ceux feulement, qui font demeurans dans le mefime Parle- 
ment. Autres ont droiét de Committimus du grand feau, pour attirer aux Re- 
queftes du Palais de Parisles refidans Es autres Parlemens, commeont entr’- 
autres les Cheualiers du S.Efprit. Finalement aucuns ont Committimus pour 
addreffer leurs procez,ou aux Requeftes de l'Hoftel, ou en celles du Palais, à 
leur choix &option , comme tous les Officiers domeftiques du Roy : lequel 
troificfmeCommittimus n'eft pas feulement pour les aétions perfonelles,pof- 
fefloires & mixtes,comme les deux autres,mais encor pour les hypothecaires, 
ainfi qu'il eft contenu en cefte ord.de l'an 1548. 

Tclaiffe à partles droiéts de bouche à Cour & de liuree pour en difcourir s}-Priuileges 

lus à loifir au quatricfme liure, où ie traiéteray exprés des domeftiques du res du Rog. 
…. Comme aufhie pafferay briefuement le priuilege particulier qu'ontles | 
Secrctaires du Roy de nerien payer de l'emolument des Greffes, ny des feaux 
de France, & encor vnautre beau droit qu'ils ont, dene rien payer des droiéts 
Scigneuriaux deûs au Roy,pour les heritages qui leuraduiennent,foit par ac- 
quifition ou fucceffion, Duquel Per ils iouiffent mefme contre les Sci 
gneurs,qui tiennent le domaine de la Corene, foit par er ee doüaire, 
ou engagement,comme eftant vn priuilegeimmemorial,realilé,& à la charge 
de l'entretien duquel les appanages, & tous autres engagemens du domaine 
fontreputez eftre faits: voire Us par plufieurs arefts ila efté iugé , que celuy, 
qui par retraiét lignager retire l'heritage acquis par vn Secretaire, luy en doit 
payer entierement les droiéts Seigneuriaux,ores que le Secretaire n’en aitrien 
payé au Roy à caufe de fon priuilege. 

Demefme les Officiers des Chambres des Comptes ont plufeurs:menus 4. Menus 
droiéts,dit Bodin, comme droiét de bufche, derobbe de Pafques, & de Touf droïês de 
faints,droit de rofes,de harencz,d'efcurie,de verre,de fe] blanc: outrelepapier, ds che 
parchemin;les plumes,les ieétons, les bourfes,l: bougie, la cirerouge,& ue 
aux tranche-plumes,poinfons,racloirs & laflets, si 

. .?L à "5 : ss-Priuileges 

Orilne va pas ainfi de ces prœileges comme de la Nobleffe des Officiers, fe perdent a- 
quicftantvne fois imprimee & charactcrifee en eur perfone, leur donne yn “°° l'Office, 
Ordre permanent pendant leur vie. Mais les priuilegés ne s'attachent point di- 
reétement à la perfonne des Officiers: ains demeurent toufioursattachez aux 
Qfices,& ne font communiquez auxOficiers,finon en-tant & portant qu'ils 
demeurent jouiflans des Offices : de forte qu’apres les auoir refignez ou 
autrement perdus , ils en perdent quant. &-quant les priuileges, qui 
paffent à leurs fuccefleurs auccles Offices,enquoy toute-foys il y a deux ex- 
ccptions. : 
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__ L'ynecommeila efté ditau chap.7.que les Officiers honorables retiennent 
ge aprés leurrefignation le titre de Nobles hommes, & ve refte honoraire, 
viles,demea- de leur priftine Dignité:auffi gardent-ils ce priuilegc de n’eftre fujets aux char- 
reapres art ges viles & abicétes, queles Romains appclloyent/ordida munera, fuiuant la de- 
léme | cifiondecefte loy Eamlegem, cy deflus rapportcé, De excufemun.hib!1o. Cod , qui 
s7-Explica bjen,qu'elle face mention de extraordinarys fordidifque muneribus, Ne peut ncant- 
sarl 1% moins cftre entenduë sifde fordidis, comme Cuÿas a bien remarqué,ayant cfté 
excwfar, mas, faite pour l'interpretation de la loy 18. ad. rit, C. Theod. aprés laquelle clle y eft 
%. 10.Cod. ouf inferce : or en cefte loy 18. l'exemption des charges extraordinaires eft 

oftce à tous Officiers. Pareillement y {ont{pecifiecsles charges fordides,entre 
Icfquelles celle de la collecte des tailles ou tribus n'y cft point, qui auffi n'eftoit 
as charge fordide à Rome, eftant mefme deferec aux Decurions,qui eftoient 
| 7 principaux des villes. /. r7.$. Exigendi. D. Ad municip.L.7.Cod. De facref.Ecclif. 
eh Mais en France elle eftreputee charge fordide,cômeauffi celle de Commiilai- 
honorableà re ou gardien de biens faifis,& partant fuiuant cefteloy elles ne peuuent eftre 
one se deferces à ceux qui ont cfté en Office honorable, 
et fordide: La fecondc exception eft, que les Officicrs qui par l'efpace de vingt ans ont 
59. Dupriui- exercé leur Office,obtiénét par foys duRoy,droiét de iouyr apres leur refigna- 
Lg V® tion, & pendant le refte de leur vie, de tous les priuileges de leur Office, ce 
qui fappelle vulgairementle droit de Veteran :à l'exemple des vicils foldats 
qui cftans licentiez honorablement apres vingt années de feruice auoyent 
droit de ioëirlerefte deleur vie detous les priuileges .des foldats feruans a- 
étucllerhét. Bensaos, dit Suidas, à" x Poudois o SmAulds mi; çpartiace 
E'ri tiroce SN ériar or tfséneuor. Çar Tibcre reduifitietempslegitime de la 
‘milice à vingtans,dit Tacite,liu.r. 
60 Opinion Vray cft que Cuias fur laloy 8.D@eexcs/ fait difference entre ceux qui p9£ 
de Cuias tou micenniwm cau/ariam mifon ob fenium Indulgentia Principis impetrauerant , & ceux 
TPS FRE quipof impletalegitima fipendia ( nempe ab anno etats decimo [éptimo ad gRadraçefi- 
Veran. um fextum ex inffituto Seruÿ Tullÿ  lege Gracchorum, © fic pol! viginti-nouem flipen- 
dia)prorfüus hone/fam miffionem obtinuerant qui propriè inquit,emeriti dicebantur. IIlie- 
nim immunitatem tantum con{equebantur,id eff vacationem à muneribus perfonalibus:hi 
autem omnia prinilegia veteranorwm adipi/cebantur.l,2,6 3.De his qui non impleri ffi- 
pend.facram.folutifunt bib.10.Cod. L 
éxPéuilege Comme donc les places des Offices de compagnie furent appellees Milices, 
de veterä aeJéte in Palatina,fine in forenff, fine in literata Militia : auf les priuileges & immu- 
tribuéau Mi nitez des foldats veterans, furent en finattribuces prefque à toutes ces efpeces 
de k de Mälices,apres y auoir fait vingtans de feruice,commeil {e veoit en pluficurs 
endrojéts du douziefine liure du Code,notamment au titre De Profefforibus, qui 
in vrbe Conifantinop.docentes ex lege meruerunt Comitiutm. & au titre Quibus mune- 
ribusexcu{antur,qui pot impletam Militiam aut Aduocationem,per pronincias fuis com- 
modis vacantes commorantur lib.10.Cod.où le priuilege deV'eteran eftmefme attri- 
bué aux anciens Aduocats, 
62. Côme À cêtexemple on pratique ordinairement en France és compagnies de Iu= 
joblaue en Des, que ceux qui ontexercé vingtans entiers vn Office apres l'auoir refigné 
retiennent leur feance & rangancien enicelles, mefimement y ont voix deli- 
beratiuc,& tous autres honeurs,fors qu'ils ne peuuent prefider, ny en l'audié- 
ce,ny au confcil,ores qu'ilss'y rencôtrentles plus anciens:pour-ce-que la Pre- 
fidence & voix conclufiuene peut eftre fimflement honoraire. Etcela s'ap- 
‘pelle vulgairement parmy nous Le droit de Veteran , qu'il fautimperrer dela 
compagnie,en prenant congé d'icelle, 
6 EnBut Mais ceux qui en veulenteftre plus affeurez,obtiennentlettres du Roy à-ce- 
tres du Roy, fte fin , par lcfquelles fa Majefté ordonne, qu'aprés leur refignation ils conti- 
nueront la iouyffance des honeurs,franchifes & priuileges de leur Ofice:letres 
qui s'obtienneutaifément pour les fimples honcurs & fcances cum hoc ad implé- 
dum po/fulantinm defiderium, ad nullius Lefionem refpicere videatur dit la loy s.C.De 
Prepof facrbeubic.mais pour l'exemption des tailles ou autres priuileges, qui peu- 
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uenttendre , ou à la diminution des drofits du Roy , ou à la furcharge du 
peupleelles font fort mal-aifecs à faire pafler, Car mefme il les faut faire ve- 

tifier aux Cours fouucraines,pource qu'elles contiennent vne difpenfe du droit 
commun. 5 \ ‘64.Le Ssecre 

Combien-que du Tillet rapporte vne ordonnance du3. Decembre 1408: vaires du 

contenant que les Officiers de la maifon du Roy ,ayant feruy vingt ans au- ni feals 
ront deformais , non-feulement leurs priuileges, mais auffi leurs gages jaues. 
fans feruir. Mais cefte ordonnance cft de long-temps hors d'vfage : & n'y 
aplus que les Secretaires du Roy , qui ont par Edi&, le priuilege de Vetc- 
ran,aprés vingtans deferuice, fans qu'il leur en faille obtenir letres particu- 
lieres , pour apres leur refignation iouir des honeurs & priuileges de leurs 
Offices : mais non pas des gages ou autres emolumens,efquels le priuilege de 
Veteran,pour ample qu'il foit,n'eft iamais eftendu. 64: Cenif- 

Ces letres de Vetcran femblent aufi auoir efté neceffaires à Rome, & s'ap- «215 deVere- 
pelloyent7 cffimoniales , que Cujas definitwffionts honorarie epiffolas, adl, vlrim. Br par 
De profeff. & med.hb. 10. Cod. Ety en avn titreexprez.au Code Theodofian , 
Deteflimonialiexhibenda, rc. Vegetius lib. 2. Contubernalibus completis fFipendÿs per na part 
testimoniales de more dimifis. Elles font appelleces 1#/frumenta en laloy Sifolenni- mcnta, Epite= 
bus.Cod.de fide inftrumentorum : @ Epistole in l1.C.Deveterani. L Laudabilel. Reffi- 
tuende.C.de Aduoc.dinerf. Iud. T outesfois il y a plus ent pre de dire, que c’e- 
ftoyent fimples certificats que les foldats obtenoyent de leur Capitaine, com- 
mcils auoyent fait leur temps : carileft certain que le priuilege de Veteran 
cftoit indiferemment & de droit commun attribué à tous foldats qui 
auoyent feruy vingt ans , fans qu'il leur fuft befoin d'en obtenir letres par- 
ticulieres du Prince.Mais en France ces Ictres particulieres font neccflaires , 
ainfi qu’il eft contenu au reglement des tailles de l'an 1600, 

Voyla commétles Officiersiouiffét de leurs priuileges iufques à leur deceds, 47. ir 
mais pour expliquer fi par apres leurs veufues en doyuentiouir, il faut repren- Officiers 
drela diftinétion des Officiers Nobles , d'auec les fimples priuilegiez, Car Ja iouifentde 
veufuc d'vn Officier ennobly par fon Office demeure indiftinétement No- = ee 
ble: pource qu'ayant efté faite mefme chair auec fon mary, elleretient apres sh : 
lai mort dirt nobleffe qu'il luy auoitcommuniquee , iufques à ce qu'elle a ae 
ait fuiuy la condition d'vn autre mary, fuiuant la decifion expreffe FA loy indiftin êtes 
Cumte.C.De nuptÿs,Fæmine, De Senator.lvltim, De incolis.lib.10.C.é1. Mulieres. De “sr 
Dignit.lib.r. ss h veus, 

Mais en La veufue d'vn fimple priuilegié,il faut diftinguer, Car fifon mary 59. Maisn® 
eftmot Officier, c'eft à dire fans auoir refigné fon Office, on obferue fauora- les priuileges 
blement qu'elle retient fes priuileges comme fi le mary n’eftoit pas mort tout “! 

. +. : = L n'eft mort 
entier, tant que {a moitié refte en vic,: & de fait les Edi@s contenans les priui- Officier. 
leges attribuez aux Officiers portent d'ordinaire par exprés, que leurs veuf. 
ues en jouyront apres leurs deceds , fans laquelle expreffion, on tient que le 
priuilege de l'Officier , doit eftre reftraint à fa feule perfonne, pource que 
les priuileges ne reçoiuent point d'extenfion. Mais encore queles priuileges 
foyent par exprez concedez aux veufues des Officiers, fi eft-ceque fi le mar 
auoitrefigné fon Office auant que mourir, puifque luy-mefme par cefte refi- 

nation auoit perdu fes d'aebr s &c n'en pouuoit plus jouyr, à plus forte rai- 

ARR lesa-ilpeu delaifler aprés fon deceds à fa veufue, qui n’en peut iouyr, 
qu’à fon occafon.Ce qui cft fortnotable & degrandcimportance, combien 
quefouucnt on n'y prenne pas garde à la rigueur. ali veut 

Partant c'eft vne belle & nouucËe queftion , prouenant de l'Edi& mo- tr cœur 
dernc deladifpenfe des quarante jours , fi la ve d'vn Officier priuile- 9%2fuué 
gié, qui n'a point de fon viuant quitté fon Office , bien qu'iceluy ait efté Pan 
apres fa mort conferué par le moyen de cêt Edi& , doitiouyr de l'exem- ‘demeure 
ption des tailles , & autres priuileges d'iceluy. Car ileftbien certain, qu'il priuilegée, 
n'eft pas neceffaire,pour la continüation des priuileges en la vefuc;'que l'Of- 
cedu mary ait vaqué par fa mort, pourceque cela ne porte aucune corref. 


CEtICs, 
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pondance ou confequence à la &ntinuation des priuileges : mais la cau- 
{ce formelle & raifon pôétüclle , qui induit cefte continuation eft, que 
le mary foit demeuré priuilegié iufqu’au dernier foufpir de fa vie : & 
foitmorten ceftc qualité d'Officier priuilegié , àfin qu'elle puiffe eftre im- 
médiatement continuée à fa veufue, fans aucune interruption. Quc fi on 
iRefolu Peut imaginer vn moment , auquel le mary n'ait plus efté priuileoié, il eft 
tion que n6 aifé à entendre,qu'ayant perdu luy-mefme fon priulege,ilne peut plus eftre 
. à fue- continué en fa vefue. | res 
preflion. C'eft pourquoy à l'égard des Officiers fubicéts à fuppreffion, qui parcèt 
Ediét font'aftraints de refigner ,auant que mourir , il n'y a guere de diff. 
culté à mon aduis , que leurs veüfucs ne perdent ie pe Car encor 
u'on nc face pas expedier, & admettre larefignation pendantla vie de l'Of. 
; Acier , ains qu’on fe contente , qu'il ait paflé procuration , pour Re : 
laquelle apres fon deceds on remplit du nom de celuy auquel laveufuc & 
heritiers vendent lors fon Office, fi cft-ce qu'en cefle maticre on tient 
telle procuration , pour vne refignation , autrement f-lon les termes de 
cêr Edict, l'Office vacqueroit par la mort, s’il n'eftoit point refigné lors d'i- 
. celle. 
7aldem 6 Mais la difficulté demeure à l'égard des Officiers non fubic&ts à fuppref. 
fébietsa  fion , fi-peu qu'il y en a , qui ne font point tenus de refigner pendant leur 
fuppreflion. vie,pour-ce-que l'Édiét permet par exprés à leurs veufues & heritiers de di- 
fpofer de leur Office apres leur deceds. Neantmoins i'eftime, que telle difpo- 
on cXtrauagante &irreguliere,vrmimms Ledat is commune, doit eftre referce & 
tirec arriereau temps precedent le deceds;, voire doit eftre reputce, comme 
füé&e par le defunét par vne fiétion de droiét : pource qu'autrement, il n'yau- 
roit point d'apparence , que l'Office fuft refigné par ceux, qui n’en font pas 
pourueñüs, De fait les letres de prouifion du refignataire portent roufiours 
ue l'Office a vacqué par la refignation du defunét. Et quant cefte confi- 
déarios cefferoit, touliours eft-ilvray de dire, que l'Office ayant cfté vendu 
ouautrement alicné par la vefue,il n’eft pas raifonnable,qu'ellcen ait le prix, 
& qu'elle en retienne encor les priuileges , qui feroit auoir le drap & l'ar- 
gent, & au contraire le public feroit furchargé de deux,ouplufieurs priuile- 
giczaulicu d'vn, 
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Ponrquoy appellee vacation. 








Six moyens de l'extinétion de l'ufu- 
fruiér, 
Six fortes de vacation ês Offices. 


fous les trois ordinaires. 


fices. 


ption. : 
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DES VACATIQNS IRREGVLIERES 
DES OFFICES. 
CHAPITRE x. 


Prés auoir traité de l'acquifition, puis de la conferuation & droids 





Ofices far des Offices,refte de traiter de la perte d'iceux,qui eft plus frequen- 

ie ae te & cfchet en beaucoup plus de nr es Offices,qu'en toutes 
autres fortes de biens : de forte quele dire d'Horace s'y verifie 
bien micux, 

2, Pourquoy Quis putet effe fuurs, punéto quod mobilis bore 

appellee va- Nuncprece ,nuncpretio,nuncvi,nunc forte [uprema 

ru: Permutat dominos,@ tranfit in altera ira? 


Cette perte des Offices n'eft Fe appelleealienation,comme és autres biens qui 
paffent de main en autre par la feule difpofition du proprietaire :ny extiné&ti6, 
* comme celle du vray vfufruiét, qui l'eftaint & ancantit tout à fait: mais elle eft 
nommce vacation , pource qu’elle rend feulementl'Ofice vacant & {ans mai- 
ftre,ou titulaire, iufques à ce que le collateur d’iceluy ait mis & pourueu vnau- 
tre au lieu de celuy,qui l'auoit perdu, 
;.Commene Or pour fçauoir commentaduient la vacation des Offices , il faut prendre 
elle aduient. garde,qu'il y a des chofes qui nous appartiennent en pleine propriete r5 xrn'od: 
les autres feulement par viufruiét rà ypid. De celles-cyil y en a plufieurs efpe- 
4.Vuñeuwrs ces rapportées par Cujas fur le troificime titre du premier liure des fiefs : à (ca- 
Pres 4 noir en l'ancien droiét Romain le vray vfufruiétile quañ vfufruié des sie 
periffables, l'vfage, l'habitation, le bail à longues annces ou à vies:& au droi& 
introduit depuis le Romain,le ficf;le cens, & le precaire Ecclefiaftique. A quoy 
faut adioufter deux autres efpeces en noftre droiét d'aprefent,à fçauoir l'Office 
& Benefice, que les Romains,niautres anciens peuples n'ont point cogneues, 
pour-ce qu'ils ne faifoyent cftat desO fices ny des Sacerdoces,finon pour l'ho- 
neur & l'employ, & ne les mettoyent pas,comme nous,en commerce, & entre 
| les efpeces de biens profitables. 
Smet Côme doncle vray viufruict fe pert par fix moyens, féilicet morte,ce/sione;capiris 
del'vfufruit #érutione,non vterdo,confolidatione,C reiinteritu.l. Corruptioné,C.De vfnfr.@rS.Fi- 
#itur.eod,ti.apad Iuffin. Auf l'Office vaque pat tous les mefmes moyens, ne plus 
6.Sixfores -ne moins : fçauoir eft par la mort, par la rcfignation,par le defaut d'exercer,par 
de vacation [a forfaiéture,par l'incompatibilité & par la fuppreffion.Car iamais les Offices 
PMR vacqué par la mort du collateur, & ne vaquent plus par la deftitution , au 
moinsles vrays Offices Royaux, depuis l'ordonnance de Louys X I. comme 
il fera ditincontinent. | 
7.Les trois Etce que cette ordonnance ny admet que trois fortes de vacations:fçauoir 
Lo che _€ft par mort, par refignation & par forfaicture,eft à caufe qu'il n'y a que ces trois 
fes fousles Vacations vrayes & propres, & les autres qui font le defaut d'exercer, l'incom- 
wois otdi-  patibilité, & la fuppreffion,fontanomales & irregulieres : & d'ailleurs elles font 
Fe facilement comprinfes fous les trois premieres, à fçauoir la fuppreffion fous la 
mort, cftantla mort & extinétion del'Office:le de d'exercer ou prefcri- 
ption fous la rcfignation,quiacedere Galienare videtur, ad tro V/u caps : & l'in- 
compatibilité foubs la forfaiéture,ainfi qu'és benefices elle eft comprinfe foubs 
le deuolur. 
Ériguion Fe Pour donc expedier en ce chapitre cestrois efpeces de vacation irregulie- 
Ofces, ref pour-ce-que chacune destrois autres merite bien fon chapitre {cparé) 
| commençons par la prefcription,ou defaut d'exercer ,lequelreuient & corref- 
pond au moyenintroduit parle droiét Romain de perdre l'vfufruiét #onvrendo, 
qui en l'ancien droict fe perdoit par l'efpace d'vn an aux meubles, & de deux 
ans aux immeubles,iufqu'à ce queluftinian l'euft remis au train des prefcriptiôs 
ordinaires de dix ans entre prefens, & vingtans entre abfens. /.Sicur v/um fru- 
um, C. Deferuitutsb, Mais 
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Mais les Offices fe prefcriuent en France par le téps de cinqans,fuitant l'Ord. , o4énan- 
 deCharles7. de l'an 1446.donticrapporteray les môts, pource qu'elle eft vni- ecdelapre- 
que en fon efpece. Ordonnons que ceux, qui auront iouy paifiblement de leurs Offices par : my des 
l'efpace de cinq ans fans interruption © fans qu'a cauft d'iceux on leur aye fait queftion on 
demande durant ledit temps,demeurerent en leurfdits Offices, fans qu'on leur puiffe donner 
empefchement, par vertu de dons par nous faits a autres,qui ne s'en feroyent aydez du- 
rant lefdits cinq ans : Voulonsyque ceux,qui par leur faiéf,neghgenceon autrement, ne [à 
fereyent aydez. defdits dons dans ledis temps , ou fur-ce n'augoyent encommencé procés, de 
meurent enticrement forclos © deboutez de leurs dons, des droitfs, qu'ils pourroyent a- 
uoir efdits Offices. Ordonnance qui fe rapporte prefque enticrement au decret 
Depacificis poffefforibus. 
Etnefc faut eftonner, fi ellerequiert concurremment,& la iouiffance de la 10.Denreho 
part du prefcriuant, & la ceffation de partie aduerfe,de s'ayder de fon don. Car fsrequites 
au temps qu’elle fut faiéte,les Offices n'eftoyent encor perpetucls,ains eftoyent Étnion. 
deftituables à volonté; de forte-que la longue iouyffance ne pouuoit pas em- 
pefcher, quele Roy ne deftituait{es Officiers, & ne donnaft leurs Offices à au- 
tres:toutesfoys il falloit,que le don fuft plus recent,que de cinq ans. Mais à pre- 
fent queles Offices font perpetuels & non reuocables, la Cileiouviiues de step 
l'Officier pendant cinqans,fufht,fans que la ceflation de partie adueïfe foit re- plus qu'vne, 
quifc concurremment : encor veoit-on rarement arriucr cefte prefcription : 
pource qu'il n’efchet pas fouuent , que celuy, qui pretend droiéten l'Office, 
en laiffe fi long temps iouyr,celuy auquel il n'appartient pas. 
Que fi és bencfices il ne faut, que trois ans de poffeffion paifible, à plus forte La ne 
railon cft-ce affez de cinq ans aux Offices, dôt la poffeffion & exercice eft beau- "OP < 84 
coup plus notoire & public, & eft plus requis qu'il foit fait en propre perfonne, 
que des benefices:aulf cefte ordonnäce fut faite pendant les troubles des An- 
gloys,de-forte qu'attendu quele decret De pacificu poffefforibus , excepte diferte- 
ment le temps d’hoftilité, cen'eft demerucille, qu'ellerequiftlors vn temps | 
plus long:mais aufiileft à croire, que letemps d’hoftilité n'en doit eftre defal- Eh arf 
qué,fi l'hofilité n'eftoittelle,qu’elle empefchaftles autres prefcriptions, com- l'hoftulité. 
meil{e pratique de celle de noz derniers troubles de France, & non des prece- 
dens , finon entre ceux de diuers party. ° 
Et faut remarquer qué ces cinq ans,non plus queles trois ans és bencfices,ne 14.Qu'ellef 
fe comptent pas duiour de la prouifion de l'Officier ou Beneficier , mais du S°mpre da 
iour de leur poffeffion,pour-ce-que cefte Ordonnance, & auffi le decret Depa- poffefion. 
cificis pofefforib. requicrent expreflément la iouiffance continuelle & fans inter- 
ruption: comme auf c’eftla reigle du droiét commun, que ffne pofféfione non 
currit prefcriptio, C'eft pourquoy ic dy, que quand vn Officier auroit efté dix 
ans fans exercer {on Office, fi ce pendant vnäutre nela pofledé par cinqans 
continuels, ilne le pert point: tout ainfi que le benefice ne fe pert iamais 59/0 15.L-Office 
sure faute derefidence: vray eft que le fuperieur peut en ioindre à l'Officier * ca ns nie 
xercer,& au beneficier derefider,à peine depriuation:&faute d'obeyr peut de- “ "°°" 
clarer en fin l'Office & bencfice vacant : mais en ce cas ç'eft forfaiéture , en 
l'Office, & deuolutau benefice,& non pas ptefcription. 
C'’eftencor vne queftion, ficefte prefcription commence dés leiour dela re- SM pr 
ception,ou feulement du jour de l'inftallation es Offices, où l'inftalation eftre- du iour de La 
uife, & es autres du iour,quel'Officier eftaétucllémétentré en exercice :arte- "SPHo2- 
a ce quia cfté dit cy-deuât au ch.4.que la poffef6 actuelle de l'Office ne fac- 
queue pat l'inftallatiô. Neätmoins ï'eftime sabrs doit cômécer des le iour 

e la reccption,qui dôneal'Officier le grade & ie charaétere, & qui l'inucftit & 
enuoye en l'exercice del'Office,bref qui luy en dône la poifeffié ciuile,bié-que 
non encor la reclle & aétüelle, & ma rais6 eft que la fcule poffeffi6 ciuile,fans la ,, poireftre 
corporelle, fufit pour la prefcriptiô,& pour tous autrescffaits ciuils,{ Péfféffio.D. continde, & 
de acquir puff. Ettoute-foys faut prendre garde, que fi entre la receptiô & inftal- Le pi has 
Jatiô la partie aduerfe auoit exercé a@tuelleméët l'Ofice, ilne faudroit plus cô- 
pter la prefcriptiô,que du téps,quel'Officier auroicrepris Fe aétuel,pour 
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| ce-que parl'Ordonnanceles cinqansidoiuenit cfîre continéels, & fans intet- 
18.Silapol- - 
fonds  Tuption. = l 
predecefleur  Voicy vne autre plus grande difhculté, fi la poficffion du predeceffeur en 
peut eftre cu l'Office peut efte iointe & cumalce aucc celle du moderne Officier, pour ac- 
__ complirles cingans ,comme on veoit qu'il fe pratique és prefcriptions ordi- 
naires de droiét. /, Pomponius. $.Cum quis. D de acquir.poffeff.l.1dtempus.D. de vfuca. 
Neantmoins plufieurs tiennent regulierement,qu'en matiere de bencfices ce- 
fte cumulation n'halieu,comme a tenu la glofe de la Pragmatique Sanétion,fur 
le decret Depacif .poff.ad verbum, Poffedi.& Rebuffe au mefme traité, nomb. 266. 
& Gomes.adreg. De.triennali poffeff.quest.16.pource que le titre & la poffeffion, 
& finalemét tout le droiét du predecefleur, eftant inherent à fa perfonne,eft c- 
ftaint par fa mort,voire mefme;ainfi qu'ils difent,par {à refignation,ne prenant 
: lefucceffeur aubenefice fon droiét de la part du predeceffeur,ains du collateur. 
19.Raifons er 2 : È ; À 
delanegai- Laquelle raifon femble auoir pareille force és Offices, qui non-plus que les 
ue, bencfices, ne paflent pas direétement & immediatement d'vne perfone en 
l'autre, comme les autres biens , ains reuiennent au collateur par la mort, ref. 
gnation, & toute autre vacation , & par luy fonttranfmis au nouuel Officier, 
partantil femble qu'ils foient premierement reünis & confolidez à l4'proprie- 
té :’puis quand le collateur les confere à vnautre, il femble que c'eftcommevn 
: nouueau vfufruiét,qu'il crée en vne nouuélle perfonne,comme il eft decidé en 
20.Le pour. l'efpece bien oi delaloy 4.D.De rouarion. 
ueuparmor  Cequia lieu fans difficulté en la vacation par mort ou forfaiéture, qui péri- 
necumale me & confommeentierementle droié , qui refidoit & eftoitattaché à la per- 
fone de l'antique Officier:iufques là, dit Taper feu la glo.in.can. 
Licitè.12. qu. 7. que fi par miracle lebeneficier ou Officier reflufcitoit, ilneren- 
treroit pas en fon bencfice ou Office. 
Mais bienle  Maisen larefignation sr fauorem del'Office, j'eftime quelerefignataire, qui 
Lara 1 eft fubrogé au lieu & droit du refi gnant,auec la claufe, Non autrement, @ cet.cô- 
ilfera ditau chapitre fuiuant, peut accumuler la poffeffion de fon refignant a- 
uec la fienne: n’eftant pas cefte refignation vne vraye & pure confolidation, 
puifque l'Office ne peut refider en la perfone du collateur:mefme on peut dire, 
que ce n'eft pas vne ab{oluë vacation, notamment quand le collateur eft forcé, 
& neceffité de conferer precifément l'Office au refignataire, comme il cft vray 
dedire , queaux Offices venaux, & mefmeaux non-venaux qui ont eftéven- 
dus par le collateur, ilne peut refufer d'admetrela refignation faite à perfone 
‘capable , ainf qu'il fera prouué en fon lieu:de forte que larefignation d'iceux 
n'eft pas vn quittement pur & fimple,qui aboliffe & aneantiffe le droiét du refi- 
gnant , ains c'eftfculement vne ceremonie neceflaire pour l'exccution dela 
vente de l'Office, afin que le collateur en inueftiffe l'acheteur, luy baïllant fes 
letres de prouifion, fans lefquelles en ne peuttenir Offices. Ce qui n'eft pas 
de mefme en la refignation sx fauorem des benefices, qui n'eftiamais neceflaire, 
sa, Es bene- ains depédtoufiours de la grace&gratificatié duPape,cômcilferaditcy-aprés 
fices lepour Mefmement pourg quil y avn cas, auquel larefignation ;# faworem des benc- 
ae. fices eft aujourd'huf; permife de droiét cômun, & peut eftre admife par le colla- 
mule, ‘  teurordinaire,à fçauoir au cas de permutation:en ce cas particulier Rebuffcau 
mefme traiété,nôbre 158.prouue par plufieurs raifons,que tel refignataire peut 
accumuler la poffeffion de fon refignantauec lafienne , voireilfembles qu'il 
.  tienncen finlemefmecntouterefignation. 
a mn Finalement a l'egard de cefte peurs , faut noter,que l'Officier ou benc- 
& non reel. ficier cft reputé poffeffeur paifible à l'cgard de celuy , qui l'attaque de nouueau, 
Grefpettn illius liberas edes habere dicitur,combié qu'ilaittoufiours efté en procës 
pour fon Office ou bencfice,contre autres,y pretédans droiét:commek ebuf- 
fciuftifie fort bien au mefme traiété n.167.contre l'opinion de Gomes qu.22. 
“#PRMP Lafeconde efpecc de vacation: licre,c'eft la fuppreffion, laquelle depen- 
preifion, a feconde efpecc de vacation irreguliere,c’eft la uppre ion,laquelle depen 
dant de Ja volunté du fouuerain , il ne sen peut donner deregle : mais fi 
on y veut apporter de la raïifon, elle nc doit pas eftre faiéte fans’ grande caufc, 
attendu que c'eft enfraindrel'Ordonn. quia fait les Offices perpetuels : mais 
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fur tout c'eftinterucrtir la foy publique, quand les Offices , qu'on veut fuppri- é:Mamea 
mer ont cfté vendus parle Prince. Carlors c'eft ofter à vn homme fon bien, fement. 
d’auétorité, & de force,voire fon bien & {a qualité tout-enfemble, 

Auffiles Cours fouucraines ne verifient pas aifémentles Ediéts de fupprefiô , 17. Quand 
finon à la charge de rembourfementaétücl & prealable. Enquoy faifant encor “ftroluable. 
y reftc-il double iniquité,l'vne d'ofter àvn homme cequ'ilaacheté fansrefer- 
ue de faculté derachat: l'autre & la plusimportante, qu'vn fecond acheteur, 
qui fe fiant à la foy publique,aura acheté fOffice à plus haut prix,que la finan- 
ce entrée aux coffres du Roy,perdra cêt outre-plus,ce qui fera toutesfois exa- 
minéautroificfmeliure. 

Etncantmoins quand a fupprefhô vient affeurément au foulagement du peu- Fn-Rébour: 
ple,ou au bi de l'eftat,cômeilne peut gucres cftre autremë Lémiquitas la publica peur ellreoue 
vtilitate rependitur : & dit-on lors,que c'eftaflez dencrien perdre auec le Roy : dôné par la 
autrement la fuppreffion eft vrayementvne éppreffion & pure iniuftice. TU 

Sur tout quand l'ancien Officier, qui fe voyät priué des meilleurs droiéts de 
fon Office par vne nouuelle ereétion,fe fubmet à rembourferle nouueau pour- 
ucu,afin de faire fupprimer l'Office fupernumeraire,il eft ordinairement reccü, 
mefme par la feulc auctorité des cours fouucraines , fans âttendre declaration 
du Roy, moyennant qu'ilfe prelenteauant la reception du nouuel Officier. 
Car alors c’eftnotoirement vn bon mefnage pour le Roy,quiretient l'argét de 
lOffce,& neantmoins demeure quitte des gages , &fic'eftvne defcharge au 
peuple,qui, plus il ya d'Ofliciers,eft toufiours plus foulé, Toute-foys faut pren- 
dre garde à vers n'aufe gucres permettre cerembourfement,au -parauant que 
les Offices de nouuel erigez foyéttous leuez aux parties calüelles, pour-ce que 
par-apres on feroit dithculté de leuer ceux qui refteroyent, & ainfi Le Roy 
oule partifan feroitintereflé, 

Mais apres que l'Officier nouueau eft receu,aucuns tiennent , qu'iln’y a plus :? Qudle 
queleRoy, quile qe priuer de fon Office, parrembourfement.Car c’eft vn te pe Fe 
poinét, non plus de iuftice ,ains depuiflance fouucraine, c'eft pourquoy lors ®: 

1] faut obtenir à ceftc fin declaration de Maiefté en forme d'Ediét,fans laquel- 
leic n'ay gucres veû la Cour de Parlement,contraindrel'Officier receu à pren- 
dre {on rembourfement , combicen-que Meffieurs du Confcil d'Eftat l'ordon- 
nentaflez fouuent, : 

:Etquantau Roy,il n'a gueres accouftumé de refufer cefte permiffion apres le 30.Quä eft 
party remply, pour-ce qu'elle tend euidemment,& à fon profit, &räu foulage- f#uorbie. 
ment de fon peuple. En ps ep permet-il lerembourfement à con- : 
ditiô deiouyr,par l'ancien Officier,des gages ou des droiéts du nouuel Office, 
ou partie d'iccux : qui font des conditions ou modifications, que les Cours 
fouueraines ne peuuent pas admetrc,quäd elles auétorifent le rembourfement, 
pour ce que ce n'eft à elles de difpofer des finances du Roy:chofe a quoy par- 
tantil faut bien prendre garde. 3. Côment 

Quand ie dy rébourfement aëtücel & preallable, c'eft à dire argét côptant,qui °*<"#fie 
foit payé auparauant, que l'Officier fupprimé fe defifte de fon exercice. Car 
deluy confitüerrente de fa finance, c'eft foluere alind pro alio, encora vn crean- 
cier fait par force: & de le payer en affignations,ouditferet {on rembourfémét, 
aprés qu'ilfera depoffedé de fon Office, c'eft luy retenir ce-perdant fon bié par 
force, {ur vne mauuaife affeurance : confidcré quele Prince {fouuerain #0 ch. 
idonens debitor ,quantüadpoteffatem conneniendi. | . 32. Suppref: 

-Maisil yavneautre voye de fuppreffion, non feulement exempte de toute a voa 
iniquité, mais encor plaine de merite, a {çauoir quand on ordonne la fuppref- | 
fion des Offices inatilz vacation iduenant: Ce qui f'entend de la vacation par du El 
mort,ou forfaiture,& non par refignation,cômeileft expreffement decidé en # hd 
la loy:13.Deprox.facro.ferin.bib.12.C.n'eftant raifonnable d'ofter à vn hôme la fa- tion. 
culté de rfignatO ticc,qu'ilaacheté,commeil fera prouué au3.li. joint que 
larelignation fe faifantauecla caule Non autrement cet. où faut qu'elle forte. 
fon plain effait, ou bien qu’elle demeure fans effait, & partant quel'Officc de- 
meureaurcfgnät, Mais es vacations de mort,& forfaiture jugéc,la fuppreflion 
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ne faittort à perfone ,ainstombe feulement à la taxe des parties cafüelles, mais 
en recompenfe le peuple en eftfoulagé,& le fifque defchargé des gages. 
: ag Ainfi fut-il ordonné aux Eftats d'Orleans & de Bloys : & route-foys & 
fouuene or. quantes, qu'on a voulu apporter vn bon ordre &rcformation aux affaires du 
donnees ae a toufiours refolu la fuppreffion des Ofhces inutils : ce qui eft aifé 
sceutes. à refoudre, quandils ne vaquent pas, mais eft mal executé par apres,quandils 
viennent à vaquer:car mal-aifément refufe-on l'argent,qu'on porte aux parties 
calüelles :auffi eft-ce l'ordinaire de la France, que noz reformations ne font 
point detenuë, fi elles ne font promptementexccutees tandis que noftre hu 
meur eft porté à bien faire. | 
jsBonme.  l'ay veu neantmoins noftre Royà prefent regnant y commencer vntres- 
nage duRoy bon mefnage, lors qu’il vaquoit des Offices non neccffaires,qui cftoit de ne 
dapelene Jés fupprimer pas tout-à-fait par Ediét ,mais de n'y point pourucoir : les refer- 
uant comme il eft à prefumer,au temps qu'il aura plus de befoin d'argent:& ce- 
pendant ilen efpargneles gages, & fi le peuple en reçoit du foulagement : puis 
c'eft vn fonds roufiours preft au befoin : eftantchoie bien certain c,qu'on ne 
manquera jamais en France d'acheteurs d'Offices en quelque temps que ce 
feit : & lors ,ilne fera befoin d'Ediét pour les faire reuiure, d'autant qu'ils n'ont 
point efté fupprimez par Edi&. 
sé. Sila fap- Or c'citvne difficulté,quand entre pluficurs Officiers de mefme compagnie 
nn. & de mefmetitre le Roy en fupprime l'vn promptement, fi cefte fuppreffion 
nicreigéou doit tomber fur le dernier erigé, où fur le dernier receu poffedant vn Office 
_ DR d'ancienne ercétion : & certesil femble en point de Tuftice & d'équité, quele 
| dernier crigé doit eftre fupprimé,pour-ce-que la fuppreffion eftant vray-fem- 
blablement fondee fur le trop grand nombre,doit tomber fur Office fupernu- 
meraire,& qui a creu le nombre:au contraire il femble que le ponrueù de l'an« 
tien Office, ne doit porter le dommage d'vnenouuclle ereétion,principalemée 
s'il eft pourueû par refignation, ayant hardiment fous la foy publique acheté 
plus cher le droiét de celuy, qui dés-auparauant la nouuelle ercétion poffedoit 
vn Office neceflaire, quoy que ce foit exempt de fuppreffion : autrement l'ob- 
feruance contraire feroit tort à cêtancien Officier, pource que fon Office fe- 
roit de pire véte, deuenant fubieét à fuppreffion aprés qu'il l’auroitrefigné,tuy 
qui d'ailleurs eft iatropintereflé de ce qu'on luy a baillé vn compagnon. 
y. Quelle Toute-foys nonobftant routes ces raïfons on obferue communément,que le 
tombe Tur le dernier receû, bien que de plus ancienne ercétion, eft le premier fupprimé : ce 
dermieriéeeu Qui fe fait à mon aduis par vn trait d'Eftat,afin que les nouueaux Offices(dont 
autrement la fuppreffion feroit toufiours fort à craindre)foyent mieux vendus 
foubs cefte afleurance , qu'ils entrent en mefine droiét que les vieils : & com 
me dit Martial, . ; | | 
Ne mé ég tibi [um nouus,recufes. 
Omnes hoc veteres tuifuere. 
Hoc tantümin/pice,qui nonus paratur, 
An pofit fleri vetus fodalis. 
Poffible auf que célafe faitpour-ce qu’és anciens erigez, quiontefté con- 
tinüez par vne longue fuitte derefignations, il y a ordinairement moins de f- 
nance, qu'aux nouueaux, qui ont efté erigez depuis la cherté des Offices:& 
encor on appuye cêt vlage& obferuance fur vn pretexte deiuftice,difant qu'en 
matiere d'Ofhices la pofleffion preuaut, & l'antiquité dela reception doiteftre 
confiderée,foit pour la feance,foit pour la füppreffion, & que partant il faut que 
le hazard tombe fur celuy,qui fe trouue à la queuë,& le dernier en rang , que 
Occupet extremum fcabics. 
pr Orsaie Ce qui cltellemét pratiqué,qu'il ha lieu non feulemét aux Offices de mefme 
lotte an. titre:mais auffi en ceux,quiséblétauoir qualitez differétes:côme es Offices où 
cien. il y a des alrernatifs,& des triennaux,la fuppreffñé tôbe,non fur l'alternatif,ou le 
triennal,tais fur le dernier receu,ores qu'iltiEne l'ancien Ofice,cômeila efte 
dicey deflus de la préleñce;,toute-fois en ce poinéticy,il faut à mon aduis pren: 
dre garde de prés aux termes del'Ediét qui ordonne la fuppreflion. 
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Latroificfme efpece de vacation impropre, c’eft l'incompatibilité ,qué i'ap. 

elle vacation impropre, pour-ce-quel'incompatibilité n'induit pas vacation 
abfolüe & prompteés Ofhices,çcomme es beneñices, efquels par le decret du 2; 
Concile de Latran,, per adeptionem fecundi bencficy incomparibilis, vacat ipfoture pri- 
mum , O qui illud retinere contendis , altero etiam priuandus effcap. De multa. ex. De 
Preb.De forte que deflors, que la paffeffion eft prife du fecond beneficeincom- 
patible, le premier eft vacant & impetrable, fans qu'il foit befoin d'aucun iu- 
gement ne declaration:melmementles fix moys ordonnez par ce meme Cô« 
cile, dans lefquels l'ordinaire doit conferer les benefices vacans ; courent, 8 
fe comptent du iour de la pofeffion du bencfice incompatible, & iceux expi- 
rez la collation dc l'autre eft deuolüe au fuperieur immediat de degré en degré, : 
ainfi qu'il eft contenu en ce mefme chapitre De multa. 

Mais en matiere d'Offices, combien qu'és Eftats de Toursfoubs Charles8. 
on euft demandé au Roy , que par l'impetration du dernier Office, le premier SE 
fuft vacant, fi eft-ce que cela ne fut accordé, ains le Roy fe referua d'y donner pas parfaiéte 
ordre, de forte que cefterigueur, qui cftaux benefices, n°y a jamais efté obfer- Rue 
uce,& encor que les ordonnances defendent la pluralité des Offices , ncant- 
moins c'eftla verité,que ny le premier,ny le fecond ne vaquent ip/6 iure par in- 
compatibilité : ains lors que la Tuftice en ha cognoiffance, elle enioint àl'Of- 
cier d'opter & choilir l'vn des deux, dans certain temps,à peine d'eftre priué de 
tous deux, qui eft ce qui eftoit obfcrué aux bencfices, auparauant ce Concile 
de Latran,cap. Referente,Gcap.Preterea. Depreb.ce que la glofle a noté fur cc cha- 
pitreDe Mulra.adverb.contenderit de laquelle glofe eft pris Leterme d'opter,dont 
on vfeen pratique en matiere d'Ofhices, 

Vray eft que fuiuant cétancien droiét,aprés que le bencficier auoitoptélvn 
de fes benefces, l'autre eftoit deflors vacant &impetrable,fans qu'il le peut re- 0 en in- 
figner : ce quiauoit aufli anciennement lieu aux Offices, du temps, qu'ils n'e- er red 
ftoyent point vendus , & que partant la refignation n'en cftoit admife, que 4 Phase 
de grace , comme eft encor celle des bencfices : & de là vient , qu'on 
retient encor l’ancienne forme de prononcer , que l'Oficier optera, & 
non pas qu'il refignera l'vn de fes Offices : combien qu'à nr , qu'ils fe 
vendent prefque tous, &que partant larcfignation n'en peut eftreiuftement re- 
fuféc,le not d'opte ie & includ,qu'optant celuy qu'on veut retenir,on 
peut refigner l'autre, ou pluftoft qu'on opte & choifit lequel des deux on refi- 42. L'Office 
gnera, & ainfi fe pratique, fuiuant la decifion formelle delaloy 5: Qwimilirare éghegrné. 
pofinr lib.12.Cod.oùil eft dit,que celuy qui eft pourueu de deux Milices fue arma- 
215.fiue ciuilibus,debet alteram eligere, & alteram deponere :fftamen Militia qua deceden- 
dum eftinter cas habeatur,quas licet diffrahere \lementia Imperatoris concedit eam in a- 
lium conferre, > pretium cor fequi:& {ur cette belle loy eft fondé noftre vfage, que 
l'Office ne fe pert point promptement par incompatibilité. 

Auf à bien entendrele Su Fe Me donne pour opter,eft pour trouuer vn 4:-Qu'im- 
acheteur de l'O Hice,qu'on fe refoudra de refigner.Mefmemét côbien qu'il foit sn 
dit par la fentence, qu'à faute d'opter dans ce temps, les deux Offices font de- 
clarez vacans & impetrables,fi-eft-ce que ce n'eft encor,qu'vne commination, 

C nondum cf} canon lat: fententie, [ed ferend.e : & partant faut encor obtenir vniu- 
gcmét,par lequel, à faute d'auoir ce dans le temps prefix., la vacation foit de- 
finitiuementiugee : fi ce n’eft,que la premiere fentence portaft ces mots, des-a- 
prefent comme deflors, 6 dellors comme dés-ä-prefent : ou bien ces mots ,en vertu deces 
prefenies fans autre iugementou declaration ou autres femblables , qui importent 
execution prompte de la peineirrogee.Encor en ces cas facilè admirrerur purga- 
tiomora GT Officierrefigne au-parauant qu'aucun ait efté pourueû del'Offce. 

Or pour fçauoir quels fontles Ofices incompatibles , faut noter, que com- #4; Qu. 
bien que par l'ancienne ordonnnance de Philippe 4. de l'an 1302. il foit porté, fices incom- 
qu'on ne peuttenñir qu'yn feul Office, ce qui a cfté renouuielé es Eftats d'Or. Paibles. 
Jcans article 31, & cft conforme à la difpofition de droiét in 4, L. s. Qui 
militare poffunt. L, 10. & 13. Cod. de prox. facr. férin, & L. Nemo, Cod. De 
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Affeforibus.où la raifon eftrenduë,N cqueenim facile credendum eff duabus neceffaris 
rebus vuum fufficere:nam cum vni affuerit, alteri ab/frahi neceffe cf:/icque nulli corum in 
Lotum idoneurs reperiri © dum ad vtrumque fiffinat,neutrum bene peragere:Et le met- 
meauoit lieu és bencefices parles anciens Canons, can. fantforum 70.diffintt.can. 
Epifcops.80.diffinét.can.1n apibus.7.quff.r.can.1.13.queil.1.can.ficut.2.1.quaff.2. 
Toute-fois on s’eft relaiché auccletemps de cefte rigueur : & en matiere de 
enefices , ona diftingué les fimples { qu'on a permis doubler, pourueû qu'ils 
ne foyent fubicéts à rcfidence)d'auec les Curez,c'eft à dire ayans iurifdiétion 
ou charge d'ames, dont on a feulement defendu la pluralité, & aux fimples 
requerantrefidence ou exercice perfonelcommeles Chanoinies. 
46-Raremét Eten matiere d'Oflices où larefidence & l'exercice perfonel eft encor re- 
rames quis auec plus de rigueur qu'aux benefices,on regarde files deux Ofices peu- 
fices deñas- uent cftre exercez par meme perfone, fans incommodité du public,ce qui eft 
ee laiffé d'ordinaire à l'arbitrage des cours fouueraines. De forte qu'és Offices de 
finance, quipeuuenteftre exercez par commis, il arriuerarement, qu'il y ait 
incompaibilité, fi ce nefont Offices ayans à veoir l'vn fur l'autre, commele 
Receueur & fon Controlleur, le Receueur general & {on particulier, & ainfi 
des autres. | 
vaor . Maisés Offices de Tudicature,quine peuuent eftre exercez par commis, & 
res pr cfquels l'auétorité eft plus grande, par ordonnanceexprefle de l'an 1517. art. 
dicature in- 3, 1] eft porté , qu'on n’en peut tenir deux, ftuft-ce en mefme ville,& ores que 
compatibles je (it dela Luftice ordinaire, & l'autre de l’extraordinaire:voire mefincil eft 
porté, que les Offices de l'Eleétion, fontincompatibles auec ceux du grenier 
a fel. 
48.0ffices Par autre raifon il eft defendu par l'Ordonnance de Bloys , art, 269. aux 
du Royin- Officiers du Roy detenir Offices de Seigneurs , pource que le Roy veut que 
pre fes Officiers @yent du tout àluy, & par autre raifon encor, ileft defendu de 
Seigneurs. tenir deux Offices delacorone,dela maifon du Roy, ou deux charges de la 
uen gendarmerie, par la mefme Ordonnance de Bloys art. 267. pour-ce que ces 
Coronede Charges notables & importantes , feruant de recompenfe pour lesgrands fci- 
lamaifon du gneurs, & les plus vaillans hommes, il eft bien necclläire, ae foyent di- 
gendarmerie fperfces,& n'eft raifonnable que parmy tant d'hommes, qu'il y a en ce Royau- 
incompai- me dignes de recompenfe, il y en ait peu qui foyent recompenfez. 
su Voylales trois vacations irregulieres des Offices expliquées : mais quel- 
ques-vns en fuppofent encor deux autres:à fçauoir la deflitution, & la mort du 
coilateur, dontil eft befoin de dire icy vn mot en paflant, au moins de la 
derniere, 
so.Delade. Quantäladeftitution, qui eft autre, que la forfaiture,pource qu'elle fe fai 
firotion fans caufc ,& la forfaiéture,auec caufe;il eft certain qu’elle n’a point de lieu en 
"fe France,au moins aux Offices Royaux, ayant efté abolie difertemencpar cefte 
fignalec ordonnance du Roy Louys XI.comme j'ay difcouru affez amplemét 
cy-deuant au troifiefme chapitre, Deforte quela difficulté ne demeure plus, 
qu'à l'égard des Offices des Seigneurs, & partant ie la referue au dernier liure, 
ui leur eft dedié,où j'en feray vn chapitre exprés. 
ie À Et quant à la vacation, qu'on pretend proceder de la mort du collateur, il y 
marc dé col: EN A qui s'imaginent que la puiffance publique des Officiers depend tellemët 
lateur. de celle du Seigneur auquel la proprieté de cefte puifflance refide, que la mort 
d'iceluy abolitleur droiét, comme la puiffance du procureur expire notoire- 
ment par la mort de celuy qui la conftituë ,& ainfi que la ceffation de la caufe , 
fait ceffer l'effait. Auff fut-ce l'occafion principale pourquoy les Gantoys, a- 
pres la mort de Charles Duc de Bourgongne & Conte de Flandres, fcirent 
el Ft mourir les trente-fix hommes de leur loy,pource qu'ils auoyent condamné, & 
des Ofüciers fait executer vn homme à mort, auant qu'auoir obtenu confirmation de leurs 
Offices,ainfi qu'il fe lit en l'hiftoire de Flädres.Et c'eft auf pourquoy en Fran- 
celes Officiers fonttenus de prendre letres de confirmation deleurs Offices à 
l'aduenemét de hafque nouueau Roy,pour laquelle mefmementils luy payét 
quelque finance, 
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Il n’eft pas neantmoins veritable, que les Offices vaquent par la mort 5: Commif. 
du collateur non-plus que les‘benefices , ains fculement les Commiffions, y Pc 
qui feules reflemblentaux mandemens & procurations, & expirent par la du coilareur 
mort du conftituant : Rs n'ontautrc fondement ri fubfiftence, Sgen!‘ 

uc par fa volonté, qui ne peut durer apres la mort. Mais les Offices ont leur | 

pipe & fubfiftence perpetuelle, fur l'Edit, quiles a erigez, ou la couftu- 
me inucterée d'y auoir toufiours de femblables Offices, laquelle couftume ha 
force de loy iufques a-ce qu'elle foit abolie parloy exprefle du Prince fouue- 
rain, Donques cêt Edit ou couftume realife les Offices, & rend les Officiers 
comme membres de l'Eftat, on Seigneurie fubalterne dontils dependent,par 
deucrslaquelle, & non pardeuers la perfone du Seigneur, refide proprement 
& direétement, la vraye propricté des Ofhces. 

Autrement quel defordre feroit-ce, fi apres la mort d'vn Seigneur, tousles #; Pronme 
Offices de fa iuftice cefloient tout à coup, & demeurojent eftaints, tant que fices vac- 
fa fucceffion demeureroit vacante? Et fur tout feroit-ce pas vne confufionin. "050 pa 
tolerable, voire vne vraye anarchie, fi a l'inftanc du deceds du Roy, il ny pot marlegg 
auoit plus d'Officiers en toutle Royaume, & que cefte anarchie demeuraft, 
tantqu'ily euftvn fucceffeur eftably, pour pourucoir à tous les Offices : ce qui 
eft aucunefois bien long, & principalement aux Moônarchies eleétiues, où, 
pendant l'interregne, tout eften trouble &en guerre, parles brigues & fa- 
étions de ceux qui y pretendent : pendant lequel temps il eft plus neceffaire 
que jamais, que les Officiers demeurent en leur pouuoir, pour empefcher les 
inconucniens qui peuuent lors arriuer. 

Auffi Bodin nousrapporte vnancien areft de l'an 1381. par lequel le Parle- pee 
ment de Paris ordonna que les Officiers d'iceluy, continueroyent leur char- *" vis 
ge, en attendant, qu'ils euffent obtenu confirmation du nouueäu Roy. Vray- 
cft qu'il en cite vn autre du Parlement de Tholofe, qui aprésla mort du Roy fé; NE 
Charles 7. ordonna,qu'ilne feroit point tenu d’audience,ni donné d'arcft,iuf- bia 
quesa ce qu'on euftreceuletres du nouueau Roy. Que fi neantmoins il fur- 
ucnoit quelque affaire prefée & neccfläire, la Cour y procederoit par letres 
& commiflions extraordinaires, quiferoientintitulées, Les gens tenans le Par- 
lement Royal de Tholofe : & fecllécs du feel de la Cour fans faire mention du 
Roy. ‘ k 
Enquoy il me femble qu'ils failloient en tout & partout. Premicrement c’e- et de 
ftoit vne faute toute apparente de ceffer la Tuftice, lors qu'il eftoit plus befoin Tholofe. 
dela tenir. Secondement c'eftoit vne grande faute de faire leurs expeditions 
en autre qualité, que d'Officiers du Roy. Auf eftoit-ce errer en la premic- 
re maxime de noftre droit François, que Le mort faifit Le vif, qui fait qu'au 5f- Le Roy 
mefme inftant que le Roy defunét ha la bouche clofe, fon fucceffeur eft Roy #5, mee 
parfait par vne continuation immediate & du droit & dela poffeffion de l'vn à æ. 
l'autre, fans qu'on y puiffeimaginer aucun interualle d'interregne: tout ainf 
FU laloy Romaine a recogneu la continüation du droit & feigneuric ir Jai 

eredibus L. In fuis D. De lib. & poffh, Xe dy Roy parfait {ans attendre fon facre, 
comme Bodina bien prouué au. liu. chap. 8, & le Parlement le declara par 
areft notable de l'an 1498. combienque du Tilletremarque qu'anciennement 
ontenoitle contraire.Etc'eft pourquoy nous difons vulgairement que /e Roy 
ne meurt point, c'efta dire, que la Royauté eft roufioursremplie, & non iamais 
vacante. | 

Mais encor es Eftats eleétifs, qui admettent l'interregne, comme pour 4 sie 
8 l'Empire vaqua fix mois depuis la mort d'Aurelian jufques a la mort du 
l'eleétion de Tacite fon fucceffeur, ilny a point de doute, quependant cétin- ? rm 
terrcgne tousles Officiers ne demeurent vrays Officiers, & ne dojuent çon- def. 
tinuer leurs charges, autrement tout feroit a l'habandon : auffi cêt areft de 
Tholofe ne parle pas des Offices ordinaires, ainsde ceux du Parlement feu- 
lement , qu'on aautrefois tenu n’eftre que par Commiffion, comme f'ay dit 
au7. chap. Or cft-ce vn poinét, qu'on ne peut nier,que les commiflions , ainfi 
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que les procurations, expirent par la mort du concedant, commeilfera dif- 
couru amplement au 4. liure. 

Soit donc tenu pour certain, que mefme au temps que les Offices 
de France cftoicnt reuocables en vertu de la claufe 7. ee nous plaira, aPPO+ 
fée en leurs prouifions, c’eft a dire auparauant l'ord. de Louys x1. la puiflance 
desOfficiers ordinaires de ce Royaume,n'a jamais ceffé,ni mefmemét efté fuf- 
penduë par la mort du Roy :& ceque de tout temps les Officiers ont efté {oi 
gncux d'obtenir confirmation du nouueau Roy, n'eftoit pas, Te ne peul- 
{ent continuer leur charge auparauant , mais c’eftoit pour s'afleurer d'auen- 
tage de n’eftre pointdeftituez, pour-ce-que c'eftoit la couftume des Roysde 
difpofer des Offices lors de leur aduenementa la coronc, afin de recompenfer 
leurs particuliers feruiteurs, & des’eftæblir dauantage en mettantaux ages 
des gens a leur deuotion : deforteque c'eftoit lors a qui viendroit le premier 
vers le nouucau Roy, pour auoir confirmation de fon Office, afin d’euiter ce 
hazard de deftitution. : 

Et defait aprefent, combien que notoirement les Officiers continüent 
leur charge auant qu'auoir confirmation , & qu'on ne les puiffe deftitüer tant 
a caufe de l'ord. ae 11. qu'a caufe de la venalité eftablie du-depuis, fi eft- 
cequ'on ne laiffe de les contraindre encor de prendre letres de confirmation 
de leurs Offices, combien qu'elles ne leur feruent de rien,mais c'eft vn impoft, 
que lenouucau Roy leue fur fes Officiers, de l'eftabliffement duquel ie traite- 
ray amplement au 3. liure. 
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“ 


Oss18LE n'yail aucun terme depratique, dontl'ethymelogie , +mes fi: 
foit plus difficile, que de celuy de Rcfgner, qui a cfté mis en vfage gnifians te#- 
par les Canoniftes : lefquels encor anciennement vfoient du mot £maion. 
« renunciare ,telmoin Ie titre De renunciationibus, Tanty à que nous 
n'en auons point d'autre en noftre pratique Françoyfe, combien- 
que ceux quiaffcétent de bien parler Latin, n'en aufent vfer, foubs pretexçe , 
u’ils nelctrouucntpointauxanciensliures, & ayment mieux dire Cedere, ab- 
Fe fe, auteiurare: fi eft-cela verité, que rcfgnare eft plus elegant & plus pro- 
pre, commecc difcours fera foy. - NE ER 
Signare nc fignific pas en Latin ce que nous appelons figner, ains fignific quid" 
fecller & cachceter : mais nous autres Françoys ayans fübftitué le fein manüel 
au {cel ou cachet, dont on vloit anciennement, nous U auons par melme 
moyenadapté & detorqué leterme de figner, ainfi qu'il fera dit au liure fui- 
Mant, entraitant des feaux. 
Donques refignare qui cftle contraire de fgnare (quia particula, re, vtr pluri- à. Réfignare 
um priuatina eff) fignifie quelque fois décacheter , fewri refignare literas , reff- Xécacherer. . 
gare te/famentum, ideff figna frangere: viinlege Cornelis De falfis, cuius verbaex- 
tant apud Paulum lib. s.fént. tir. xx, G'inl, Siqui aliquid.S. Qui vini, D. Depæ- +. Aperire 6 
aus. Qui viui téflamentum aperuerit, recitauerit refigmauerit : où il fe veoit que refignars pe, 
aperire Gr réfignare teffamentum duo funt: nimirum +. ibi fignificat figna fran- 
gere EmrQezñGar, comme il eft tourné en la 60. Egloque des Bafiliques tit. 
41. combien que fouuent re/igware fignific, ouurir, Role x li moëdc des 
Romains cftoit de fermer leurs coffres, non-fculementauec des clefs comme 
nous, mais aufli auec des fcaux ou cachets, ainfi que je prouucray au mefme 


endroit, 


à 
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Rañgnare, ne. Finalement il fignific quelquefois rendre & reflituer ce qui eftoir fcellé : 
fatuere, ainfi Horace epiff, 7. bb. 7. dit cunéfa refigne, ideff reffituo, comme tousles in- 
cerpretes le tournent : mais dircétement le mefimce autheur vfe de ce terme 
pour la refignation des Offices, Ode 29. lib. 3. 
Fortuna feuo Leta negotio 
Tranfmutat incertos Honores, 
Nunc mihi, runc alis benigna. 
Laudo manentem , 1 celeres quatit 
Pennas,refigne que dedit, mea 
Vartute me inuoluo, probimque 
Pauperiem [ine dote quero. 
6.Défignaré,  Ettout-ainfi que de/ignare fignifie élire & pourucoir vn Officier , & non= 
pop . pas le nommer fimplement comme on penfe, vrin L. Barbarins D.Deof. Pre- 
Porte PrAtUrams petsit, & Prator defignatus eff, 1d cf? faëtus, Capud Saluff. Catili- 
na Confulatum petebat fperans fi en effet, G* cet. auffi rcfignet qui cft fon 
contraire, fignifie quitter l'Ofhce. 
Refignare in. Mefmne les anciens Canoniftes, ont vié de ceterme, pour fignifier la refti- 
Prramesta. … pution des picces & prouifiôs d'vn bencficc;au chapitre Cum pridé.exr. De paëtis. 
1 n/fruments,que habebat,in manibus noffrss refignauit. Ce qui nous apprend qu'en 
refignant vn Officeou bencfice, l'ancienne forme cftoit, de rendre au colla- 
#.Fotmede teur lesletres de prouifion d'icelluy , comme ilfc collige encor du chap. Sanè 
Masques ext, De renancrat, ne fe pouuant la demiffion ou tradition des chofes incor- 
orelles frire autrement qu'en rebaillantle contraét ou titre d'icelles, com- 
me les Doéteurs ont traité fur la loy 1.Cod. De donation. c'eft pourquoy fort a- 
propes le motde refigner a efte particulierement adapté au quittement des 
Offices & bencfices, quaf refignare Jit fignatum diploma reflituere : eftant les au- 
tres termes dont vient les curieux, renwnciatio, cefite,dimiffio ; communs a l'ha- 
bandonnement & degucrpiflement de toutes autres chofes. 
9. Eiwañoab- Et quant a celuy deerwratio, ceu abiuratio que Îes Grecs appellent t£ousotay 
pere er xgiEouvar, ils font a la verité particuliers pourles Offices & benefices : mais 
HT fignifient proprement lerefus, ou l'excufe propolée auec ferment par celuy 
Dr n qui ne veut pas accepter l'Office, ou autre charge publique a luy deferée. 
©! Éfogonz, dir Budéc, #7 rarsans dpmais me Goxou. Le commentateur d'A- 
… =: siftophanc in Vef,EEauocia vpmars old dpxes, de Suvarodros à © Sa yyypèr Gvres 
avr; 7$ Aurwyyur. Jullius Pollux liu, 8. E£wyosia der ns à opeoBeurn's cjpidÿ,w 
ex A AL J'puoiar Umnpes lon pps ürsn aduvarär Paray, tEourumu, ares, #, 
di éripor. | 
t0.Demefme.. Toutefois pourautant que les excufes , pour refuferles charges qubliques, 
peuuenr {uruenir quelquefois apres qu'elles font encommencées ,t£uocæ, 8 
eiuratio fignifioient non feulementle refus d'icelles accepter, ains auff le quit- 
tement & defcharge aprés l'acceptation : mais quoy que ce foit, ils ne figni- 
fioient pas vn quittement du tout voluntaire & {ans excufc, ains feulementce- 
luy qui fe faifoit par le moyen d'excufe, & encor d'excufciuréc.Carancienne- 
mentles charges publiques, & notamment celles de la primitiue Eglife eftoiét 
trLeschar. Plus oncercufes que profitables: tefinoin le dire re qui Epifcopatum def5- 
es del'Egli- derat,bonum opus defiderat\equelinterpretant S.Auguftin dit que Epi/copus nomem 
foyer ads, : Ÿ opers, no» honoris : & fur tout on n'y mettoit pas ceux,qui les briguoient ains 
ceux, qui les fuioient & s'enexculoient y eftoient mis par force can. In féripru- 
ris. 8. quaff.r. tefmoin ce bon Siricius, qui cftantcfleu Eucfque, s'afrachal'o- 
rcille, afin d'auoir excufe, comme mutilé & cfforillé : dont cft demouré iuf- 
u'anoftre temps,qu'en la ceremonie de la confecration des Euefques onlkeur 
: ame c vis Epifcpari? & ils refpondent 0/0 : combien que letemps nefoit 


lus, de s’en faire tirer l'oreille, 


.N . à + 111 ë . 
Uiencee - Parcillement, &aplus forteraifon, apres l'acceptation des bencfices , on 


nr ns n'eftoit pas receüû a les quitter fans cxcufe legitime, iurée, ou dont autrementil 
1 L * . . . je + + 
SRE qpparuft, Car on tenoit qu'il y auoit vn Mariage fpirituel contracté carre le 
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Preftre & fon Eglifc:laquelle partantil ne pouuoitrepudier{ans grande caufe, 
can, Sicut.1. "2. 7,quaff.1.cap. Admonuit. ext, Derenunciat, G*cap. Nil cum pri. 
dem, au mefme titre, où font raportées les excufes legitimes de ceux qui veu- 
lent quitter leur benefice. 

Delà eft venu a bien entendre, qu'au droit canon on trouue deux efpeces 13: Réfgnatie 
derefignation, l'vneiurée, l'autrenon-iurée cap. 2. eod. tir. mais les Canoni- vs se 
ftes ont mal entendu larefignation iurée, difant que c’eftoit, quand le refi- mem. | 
gnantiuroit de ne plus redemander fon benefice, qui feroit vn ferment fuper- 
fu, eftant vne de leurs maximes, que re/ignantibus iura [ua non datur regreffus 
adea. Mais fans doute, que la refignation ou renonciation iurée eft propre- 
prement celle, qui fe faitauec caufe ou excufciurée, & la renonciation non 
iurée, celle qui fc fait de la feule volunté du refignant, & fans aucune autre cau- 
{çlegitime. 

Cara fucceffion detempslaricheffe eftant augmentée, & la vertu diminuée 14 Réignario 
enl'Eglie, les charges Ecclefiaftiques , qui auparauant eftoient fuyes, com- pa: 
mencerent d'eftre recherchées : & lors on ne feift plus tant de difficulté d'en 
permettre les quittemens voluntaires, & fans excufe iurée, pour-ce qu'on ne 
manquoit point detrouuer, quilesaccepraft, mais toufiours pourtant fal- 
loit-il demander permiffion & congé derefigner le bencfice vne-fois accepté, 

à caufe de ce mariage fpirituel, cap. 1. d. cap. Ni/5 cum pridem, cap. Quidam . é 
cap. vit, hoc ipfo tit. 

Las ic parle desrefignations de l'ancienne Eglife, ie n'entenpas, que 15. Refgna- 
le refignataire choifift luy-mefme celuy qui auroit le benefice, par le ans 
moyen de fa refignation, ains 'enten qu'on quittoig & abandonnoit purc- mer ? 
ment & fimplementlebencfce, & le laiffoit-orr vacant, & en la libre difpofi- 
tion du collateur, Auffi renoncer, & refigner, ceder & quitter vn benefice, 
n'eft pas le transferer a vn autre, ainsle quitter touta fait: & eft vray , que ce- 
luy , qui a quitté fon droit, ny a deformais plus rien : ainfi veoit-on en droit, 

u'en matiere d’ufufruiét,celuy qui le cede, le pertabiolumét, & parlemoyen 
de cefte ceffion, l'vfufruiét fe confolide a [a proprieté Z. Si v/wfruëfus D. Deinre 16. Concilias 
der. & S$. Finitur.Inff. Devfufr. combien qu'autre chofe {oit, quand l'vfufruié tion di glu- 
cftdonné, vendu ou concedé à autre titre: cas lors l'vfufruiét démeure tou- #°%5 1075. 
fiours attaché à la perfone de celuy ,quil'aainff concedé, & auffi finit-il par 
fa mort, & ny a que la commodité de perceuoir les fruiéts, qui foit transferée 
a l'acquereur de l'vfufrui& , L Si v/afruttus D. De vufr.S. 1. Inftitur. De vfu 
© habit. | 

Bien eft vray ,que comme c’eftoit vn ordinairea Rome, que les Officiers in 
fortans de charge , nommäafent ou prefentaffent au peuple ceux qu'ils efti- un ee 
moient capables de fucceder a leur charge, auffi en la fainéteté de la primitiue moit iadis va 
Eglife, lors qu'vn Euefque fe voyoitprés dela fin ,ayant faitaffembler deuär fur 
luy le clergé & le: peuple, illeur nommoit celuy, qu'il eftimoit le plus digne 
d'eftre fon fuccefleur, lequel en fouuent eftoit éleu : AinfiS, Pierrenom- 
mas. ps fon fuccefleur , cas. V nde ipfe. 8. queff. 1. Ettoutefois la gl, 18. si s. Cie. 
du canon precedent, dit, que S. Clement ayant eû {crupule d’auoir efté fait _.— ei 

. L . 4.Pa- 
Pape de telle façon refigna & Te la Papauté, & que Linus & Cletus furent pe. 
faits Papes fucceffiuement en fon lieu; aprés le deceds defquels, S. Clement 
fut derecheféleû & fait Pape : & ainfi tafche-elle de concilier cefte grande 
difpute de l'hiftoire Ecclefaftique, fçauoir fiS. Clement a efté le fecond, ou 
le quatriefme Pape, : 

Tant-y a Que cefte façon denommer ainfi fon fucceffeur, fut incontinent roue 
reprouuec par le Concile d'Antioche, cr. Epifape. cum [eq. cad. queff. dont S. ceffeur re. 
Hicrofme{ur l'epiftre 44 Titum en fait vn beau difcours, Moy/és amicus Dei, cui Prouuée. 
facie ad faciem locutus eff Deus , potuerat pofferis propriam relinquere Dignitatem : [ed . 4 
tamen de alia tribu cligitur 1ofuë, vtftiremus Principatum non fançuini diférendum 6 cn Fm 
ee, fed'uite. : d'autruy re- 


Ainf donc il fut defendu fortiuftement, de deferer les benchñces foit pour vint ro 
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caufe de parenté , foit pour quelqueautre confideration charnelle, can. Oxdinaz 
tiones 1. qu.eff.x. & fut cniointaux bencficiers, lors qu'ilsles voudroient quitter, 
d'en laiffer Ja difpofition aux eleéteurs, & partant n'cftoient receües aucunes 
refignations en faueur d'autruy: qui eft lc droit commun encor deprefent gar- 
dé en l'Eglife, pour-ce qu'ontient, qu'elles reflentent toufiours, & empor- 
tent vn foubçon de Symonie: & deles permettreindinétement, c’eft ouurir 
la porte, &autrafic, & a lafucceffion des bencfices :/commea fort-bien trai< 
té du Moulin fur la regle Deinfr. refign. num. 78.8 fequentib. Er defaic c'eft cho 
fe notable, que ni dans le veil Decret, nimefme dans les Decretales, iln'efk 
faitaucune mention derefignation ## fauorem : iufque-là mefme, que la per- 
mutation des benefices, qui en eft la plus fauorable cfpece, eft exprefflemenc 
defenduë cap. Maioribus. Depreb. & cap. Quafitum. De rerdm permat. 
: C'eft pourquoy elles ne peuuent eftreadmiles, que par le Pape, qui,com- 
. er" medifentles Canoniftes , De iwre füpta ius omnem habet poteffatem in bencfciis, \e- 
admile que quelen les admettant, difpenfe des prohibitions canoniques, & purge cefte 
parle Pape Drcfumption de Symonie : pouuoir qui cft reputé fi important, que mefmeles 
Lepatss latere ne l'ont pas, fi par exprés il ne leur eft donné entre leurs facul- 
tez. Ettoutefoisla verité eft, quele Papen'en refufe point , ains ces refigna- 
tions s'expedient en forme commune , comme nos letres ordinaires de la pe- 
tite Chancelleric: delorte que cefte ancienne prohibition ne fert plus, que 
,2. Les ordi- pour lier les mains aux ordinaires, d'admettre les refignations ix fauorem,com- 
maires les de- tin qu'ilferoit bien plus à propos, Fi ( qui eftans fur les licux peuuent 
21: lue mieux fcauoir le motifd'icelles, quele Pape) cuffent fculs le pouuoir de Ies 
ue. admettre, aucc deuë cognoiflance de caufe,pour obuier au ee à & nondina- 
tion des beneñices ; quis'en vatantoft autant en vfage, que celuy des Offices. 
Etvoyla comme les refignations en faueur d'autruy ont efté receuës en l'Egli- 
£e ,cequ'ila efté befoin de difcourir plus au-long, pour-ceque c'eft du droit 
Canon & non du droict Romain , quenousauons appris les refignations des 
Offices. 
Carles Romains,dontles Magiftrats ne duroient qu'vnan, & eftoient elc- 
a ee &ifs, nefcauoient que c’eftoit derefignation, tefmoin la loy penult. De offic. 
aux Romains Prefidis.Legatus Cafaris ,1deff Prafes vel reËor prouincie abdicando [e non amittit 
imperium,Bien eftvray ,qu'enla Republique populaire, lors qu'il y auoit quel- 
que guerre d'importance, à laquelle les Confuls ne fetrouuoient propres, on 
en mettoit quelquefois d’autres en leurs places deleur confentement, & non 
autrement, dit Dion liu. 48. qui fut en-fin la caufc de créer des Proconfuls, 
qui cftoient comme les aydes ou Lieutenans des Confuls. Et le mefme Dion 
24; Tulle Ce Liu, 43.dit que Lulle Cefar futle premier, qui de fi propre auétorité refignale 
ar la pratiqua ? "re À : , À 
lc premier. Coniulatau milieu defonarmeca Q:Fabius, & C. Trebonius : & Fabiuse- 
flant mort le dernier iour de l'an, il mift en fa place C. Caninius, qui partant 
ne fut Conful, que fix heures, dont vintla rencontre de Ciceron, qu'il auoit 
efté fi vigilant, qu'il n'auoit point dormy pendant fon Confulat. Enquoy, dit 
Dion ; Cefar viola doublement les loys du païs, entreprenant, & dec démet- 
tre du Magiftrat de fa propre volonté, & encor d'y mettre d'autres enfaplace, 
25. Inttodui- fans l'eleétion du peuple. Toutefois depuis que foubs les Empereurs cefte ef- 
Lg as pece d'Offices perpetuels & se os furent appellez Milices, eut efté intro- 
duite , l'vfage vintincontinent de lesrefigner : ce qui fatappcllé /xbrogare , ve 
in L15. Cod. De prox. facr. fcrtn. & in 113. eod.tit, ou la forme de ccfte fubroga- 
tion eft prefcrite : quemadmodum dicitur abrogari Officinm , quando aufertur : dpre- 
rogari ; quando vltratempus confuctum rclinquitur. HER 
26. Refign  Demefmeparmy nous, où les Offices ire & collatifs, il y a pa- 
üôen faueur reille raifon d'y receuoir les refignations qu'ésbencfices, & encor plus, pour- 
rie cequ'il nc peut efchcoir de fymonie,ni de paétion illicité, en ceux qui font ve- 
ques bencf- naux,& quant aux non-VCNaux la gratification enuers vn parent ou vn amy, 
_. n'en peut cftre trouuée mauuaife,comme es bencfices, où toute propenfion & 
affeétion charnelle eft reprouuéc par les anciës canôs:deforte que l'argument 


de la 
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delarefignation des benefices a celle des Offices eft d'ordinaire impertinent : 
ce qui cft forta noter. 
Aufñfi en matiere d'Offices,on ne RE en que c’eft de Les refigner purc- ;;. Refigna. 


lécen pag. Demiffion , mais nous appellons particulierement refignation , % è 


. . nu _ . . . ©, Ref Fe 
la refignation in fasorem, on a efté côtraint deretenirleterme delarcfignation üonfmyle 


pure & fimple,pour fignifier la démifon, qui fe fait pardeuât l’ordinaire:com- ren 


uentcës,fans lefquelles on tient & garde inuiolablement;que s'il aduenoit ti 
En 


Au-furplus quant a la forme dela refignation del'Office,il faut noter qu'elle # arr PA 
ne peut pas eftre faite, ni deuant vne perfone priuée,ni mefine deuant vn luge, fixe. - 


guerpiflement doit eftre fait en plain iugement, qui eft Iclieu, ou on ad- 

iuge les biens de iuftice , auffi la refignation de l'Office & bencfice, doit 

cftre faite à celuy , qui ha droit d'y pourucoir. cap. Quod in dubiis G cap. Ad- 

monet, Gr cap. vit. cod, tit, vit, C, De Defen(orib. ciuir, autrement la de RES 
| 1 
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neferuiroit de rien, & demeureroittoufoursl'Ofhice aurclignant d./. Legarne 
D.Deoffc. Prafid. 
35. Cas au- Enquoy il n'y a que deux exceptions, l'vne quand Ie refignataire del'OF- 
a sat be- fice n'ya efté receu en vertu des prouifions ; de luy ont efté expediées fur la 
welle refigna- refignation d'icelluy : car alors la moindre declaration que face l'vn ou l'au- 
sion, tre, foiten jugement, ou pardeuant Notaires, qu'ils n'entendent accepter la 
refignation, cft baftante pour aneantir tout ce qui s'eft faits fans qu'il foit be- 
foin de nouuelle prouifion du collateur, pts la refignation n'ha pas 
forty effait, & que le refignant n’ha pas cfté depofledé, ains fon droit a efté 
conferué en vertu de la claufe Non autrement fans qu'illuy foit befoin de nou- 
uclle prouifion, ainfi qu'il vient d’eftre dit, ou s’ils eftoient pourucus par mort, 
ayans fait cefte declaration, le collateur peut de rechefconferer. cap. 1» prefém- 
tia, Creap. Veniens.cod. tit. | 
je. Auuees L'autre exception cft que quand l'Office ou bencfice eft litigieux, l'vne 
des parties peut ceder fon droit a l'autre, foit en iuftice ou deuantvn Notai- 
re, fans qu'il foit parcillement befoin de nouuclle wouifion, fur cefte ceffion: 
pofé que le ceffionnaire foitia déuement pourueu, pour-ce-que telle ceffion 
du droit litigieux , eft pluftoft vne renonciation au procés, qu'vnerefignation 
del'Office ou bencfice, comme refoult du Moulin {ur la regle de snfrmu refien. 
n4m.159. : 
37. Pour. Encor faut-il noter, que la refignation ne fe fait gueres de viue voix 
T5 ae par le refignant, comparoiflant à cefte fin deuant le collateur, qui ordi- 
par procur- nairement n’eft pas perfonc, qui'puifle deliurer vn acte gp & authenti- 
pu sat ue : ce qui eftneccflaire pour la validité du titre du benefice & Office, ain- 
1 qu'il s'obferueen toutes procedures judiciaires : combien qu'ancienne- 
ment le contraire s’obferuaft au droit canon, où la refignation fe pouuoit fai: 
re de viue-voix, & par-aprés la preuue en eftoitreceuë par tefmoins. cap. Super 
34. Refigna- nu o é dti T fois il Le p 
hondeviue Doc. Ccap. In prafentia.eod. tit. Toutefois il y aapparence, que la refignation 
voix. faite de viue-voix deuant le collateurtefmoignée & exprimée par Les letres 
de prouifion faites tout a l'inftant, eft bonne & valable, pourueû que ces le 
tres foient fignées du refignant & non autrement ;, pource que les parties doi- 
uent figner en tous aétes publics deiurifdiction voluntaire: & eft bien fans 
doute, que les letres de prouifion d'vn collateur legitime foit d'Oficeoube- 
nefice, {ontates publics, pour-ce qu’en cela le collateur eft muny de puif- 
fance publique, ainfi qu'vn Officier au fait de fa charge: c’eft pourquoy elles 
font pleine preuue & prompte, & ne les peut-on impugner, que par main- 
tenué de faux: toutefois ceux quifouftiennent, que la refignation contenuë 
danslesletres de prouifion ET meer difent, que les prouifions du colla- 
teur, font feulement publiques, & font plaine foy en ce re de fa puif- 
fance, quieft l'aéte de collation feulement, & non l'aéte dela refignation, qui 
doit eftre receu par vn Notaire, ou autre tel Officier fondé quant à-cede puif- 
fance publique, | 
+ en C'eft doncle plus feur de faire la refignation par aëte feparé pardeuant No- 
tonaaref- taire :auffi cft-ce l'ordinaire, qu'elle fe fait par procuration fpeciale, ie dy fpe- 
yen ciale, pour-ce qu'eftant vne alienation, elle requiert mandement fpecial: & 
pari euliere, meme icy il faut mandement particulier de refigner tel Office, es mains de 
tel collateur & cæt. Car l'ordonnance de l'an 1550. appellée vulgairement 
Des petites dates art. 10. defend , en matiere de benefices ; les procurations 
gencrales, pour refigner tous bencfices : & combien qu'il n'y ait pas du tout, 
tant de raifon es Offices fieft-ce qu'on n'a pointaccoultumé, s’y {cruir de pro- 
curations gencrales. 
40. Erparde. … Aufli combienque de droit, le procureur puiffe eftre conftitué par fim- 
dantNoui- ples mifiues & c{critures priuées /. 1. © {. 85 procuratorem D. De procura- 
so toribus. fi-ceft-ce que pour l'importance desrefignations , on n'y reéeuroit 
pas vne cfcriture priuéc, que mon facit probationcm probaatm [ed probandum, 
& partant, ne peut affeurer plainement & parfaitementle collateur de lave- 
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rité de la refignation :iointle hazard des faucetez & antidates, 

Mais encor que la rcfignation de l'Office doiue eftre faite es mains du Roy, ,r. Sufñft 
fi cft-ce qu'il fuffift de prefenter vne ee pallèe pat vn Notaire fei-' d'va Notaire 
gneurial, pour-ce-que{on efcriture eft publique, probante & authentique, feigueurial, 
autant que celle des notaires Royaux, quant a la preuue : & ny a differen- 
ccentre les contraéts paflez foubs {cel Royal, ou authentique, finon quant a 
l'executiou parée. 

Cefte procuration a accouftumé d'eftre attachée foubs contre-fcel, aux le- 4:.Doiteftre 
tres de prouifion,quoy que ce {oit il doitapparoir d'icelle au collateur,aupara- ere 
uant pu'il confere l'Ofice oubencfice : comme pour les benefices il eft deci- Li als pos, 
dé en cefteord, Des petites dates, art, 12.Ce qui n’cft coutefois fi rigoureufemét fon. 
obferué es Offices,comme es bencfices, defquels tout commerce eft inter- 
dit, & où par confequent il peut efchcoir beaucoup plus de fraudes, 

C'eft pourquoy il y a difference notable entre la refignation des Offi- 43. Parqui 
ces, & celle des bencfices, quiferuira délimitation a tout ce qui vient d’e- rome reg 
ftre dit, ou fcra dit cy-aprés , touchant les nullitez de Ja procuration : ner de le 

u'es Offices ces nullitez ne peuuenteftrealleguées, ni par le collateur, qui à Precurion, 
admis la refignation : ni par celuy qui du-depuis auroit efté par luy pour- 
ueu del'Office, comme vacant par apres, par la mort du en : pour. 
ueu qu'il apparoifle par quelque moyen que ce foi, de la volunté du refi- 
gnant, foit deuant la refignation admile, foit mefme aprés , par vne fimple ra- 
üfication qwererrotrahitur G mandato comparatwr. Ce qui eft general en droi&, à 
quand autre,que celuy quiratific,n’y haintereft. Oricy l'intereft du collateur 
n'eft confiderable, puifque luy mefme, ayant voluntairement conferé l'Of 
fice,a confommé fon droit, & fe doitimputer de n’auoir pas regardé de plus , 
pres, filarefignation cftoit bien faite : ce qui n'eft pas aux benefices, ou ilya 
plufieurs collateurs d'vn mefme benefce, foit concurremment, foit fucceifi- 
uement. Parcillement, n'eft confiderable, l'intereft du pourueu par mort, 
pour-ce-qu'il n’ha pas plus de droit que fon collateur, & ne feruiroit de rien, 
quand il {eroitpourueu auparauant la ratification du refignant, pour-ce qu'it 
ne peut fonder la vacation de l'Office, que fur fa mort. 

C'eft encor vne grande queftion, fila procuration pour refigner peut e- 44. Silapro- 
ftre deliuree en blanc, foit pour lenom de procureur, foit pour celuy dure. fmonare 
fignataire , foit encor pourle nom de l'Office : mais auparauant que larefou- fre ah: 
dre, ilen faut traiter vneautre,dont elle depend, qui eft de fçauoir fi cefte pro- 
curation peut eftre expediée, fans que le Notaire en retienne minute: atten-, ge Si elle 
du que par l'ordonnance des petites dates art. 4.il ef dit, qu'il doit eftre faitre- peur eftre 535 

iftre non feulement des procurations pour refignerles bencfices, mais auffi minute. 
. temps, qu'elles auront efté deliurées, combien de fois, & à quelles perfo- 
nes: & d’ailleurs il eft certain, que nos ordonnances chargent indiftinéte- 
ment les Notaires, de faire minutes de tous contraéts: toutefoisils fe font li- 
centiez de deliurer aux parties les minuttes des obligations à vne fois 
payer, & aufli des procurations, fansenrien retenir pardeuers eux comme 
ileft notoire. | 

Ce qui fe fait quantaux obligations, afin quele debteur, feftant acquité, 46. Pour. 
ne demeure plus cfcrit dans les papiers du Notaire: & quant aux procura- {7 one 
tions, pour-ce-que c'eft chofe vfitée d'y laiffer en blanc le nom du procureur, des obliga: 
pour la commodité des parties, quifouuent paffent procurations pour affai- “ons.ni pro- 
res aexpedier au loin, fans fcauoir qui en ferale procureur, de forte que fion "7" 
enretenoit minutte, & qu'en aprés, la procuration fuft remplie d'autre nom, 

uc de celuy quiauroit occupé, & quiauroit remply la groffe de fon nom, ce 
Éroit vnc elpece de fauceté : c'eft re a les Notaires bien aduifez ne font 47. Refolu- 
iamais minute de procuration en blanc. sion que les 
: } . . + pProcuranuos à 
Mefme combien queles procurations pour refigner les Offices foient ordi- signer Of. 
nairement de plus grande confequencc,queles cômunes ad/ites, aut ad negotia, res 
neâtmoins c'eft chofe accouftuméc, qu'elles nes’expcdient gucres autrement sEhressdl 
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” 
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parmy-nous, que fans minute & en blanc, pourlenom de procureur, com- 
memefimelaremarqué Boërius 5» decif, Burdeg. queff. 274. combienque Chaf- 
fanéefurletitre Des droits appartenans a gens mar. art, $. gl. fans procuration, & 
Rcbuffe en fa pratique bencefciaire tiennentindiftinétement, queles procu- 
rations en blanc None valables, 
45. Et non Toutefois pour le regard des ben efices, reftime leur opinion veritable, a 
celles des be: caufe de lord. des petites dates, qui requiert l'enregiftrement de telles procu- 
nes rations: donts'enfuit qu'elles ne peuuent eftre ewpediees en blanc, pour-ce- 
“quecommeil vient d’eftre dit, ce fcroitvne fauceté de les remplir, ou apres 
leur date ,oufur les lieux en l'abfence du Notaire: mais en celles des Offices, 
on n'y obferue point cefte rigueur. 
4. Lenom - Voireon y obferue ordinairement, que non fculement elles fe deliurent 
du procueur en blanc, quant au nom du procureur , mais mefme d. ne fc {oucie paslors 
Sp bi del’expcdition, qui {e fait en vertu d'icelles , de remplir lenom de celuy, quia 
‘occupé ,& pris qualité de procureur, ce qui eftneantmoins bon-à-faire, pour 
obuiera pluficurs iñnconueniens. Etfur tout en matiere d'O fices, onfecon- 
- tente d'attacher foubs contre-fel la procuration non remplie, auec la proui. 
fion faite furicelle : comme auf n'eft-il point befoin de la remplir, pour-ce 
qu'en la prouifion on ne fait mention d'aucun procureur, qui ait refigné, ains 
on tient la procuration arefigner , pour ate derefignation. 
«o.Etnondu * Mais quantaunom du rcfignataire, il yabien plus d'apparence de ne le 
refignauire  laiffer en blanc en la procuration, tant pour-ce-qu'ilfemble quelarefignation 
esp in fauorem, comme tout contrat, doit eftre faiteauec partie certaine, & auffi 
pour-ce-que fi le refignant vouloitreuoquer fa procuration, ny ayant ni pro- 
.  Cureur,nirefignataire certain ,ilne pourroit a qui fignifier {a reuocation. Et 
ncantmoins puifque les Offices tombent en commerce foitliciteabfolument, 
foit au moins toleré, ie dy qu'on peur licitement laiffer en blanc le nom du re- 
fignataire, pour-ce qu'il aduient fouuent,que l'acheteur de l'Office ne l'ache- 
te pas pour luy-mefme,ains pour lereuendre, ou pour en faire pourucoir quel- 
qu'vn, qu'ilne veut ou ne peut encor nommer au refignant, ou qu'ilne fçait 
pas , s’ille voudra accepter. Et quanta la reuocation de la refignation, il arriue 
rarement, qu’elle puifle eftre faite en matiere d'Ofhices, ainfi qu'il fera dit in- 
continent : & aux cas qu’elle pourroit eftre faite, on la Le fignifier au colla- 
teur ({uiuant la Clementine 1.Derenunciat. ) qui cfttoufiours certain en matie- 
re d'Offices, & quand mefme on ne fçauroità qui la fignifier, le refignantfe 
doitimputer ep faite de telle forte. 
s1-Et Re Finalement quant au nom de l'Office qu'on refigne, iln'eft gucres laiffe 
fce mais non €n blanc aux procurations, & eft certain qu'aux benefces cela rendroit Ia 
dabencfice. procuration nulle, attendu que lord. des petites dates defend les procura- 
tions gencrales, & par confequentles indefinies : dont à la verité il naïft vn 
gtand foubcçon de confidence, & peut furuenir infinis abus : mais cela n'ayant 
lieu aux Offices, il n'y aaucunintereft public, qui puifle empefcher la validi- 
detelles procurations, ny ayant quele refignant, quiy puifle auoir intereft, 
lequelne peut venir contre fon propre fait, & fe doit prendre à luy-mefme, 
d'auoir ainfi bafti fa procuration , s'il luy en arriue inconuenient, comme fion 
la remplit d'vn Office pour vnautre. 

Maisil efchetvne autre nullité auxiprocurations arefigner , foit Offices, 
s1. Procura- ou benefices , qui cft cftroiétemét gardée en noftre vfage , fçauoir-eft quand 
ans dr elles font fur-années.Car nous tenons qu’elles ne font valables aprés l'an:com- 
plustien  mepourles bencfices il eftditen cefte mefme ordonnance des petites dates 

article 10. & pour-ce-qu'apres cefte ordonnance on doutoit,fi comme decla- 
ratiue du droit commun, elle deuoit auoir lieu pour le paffe, ilen fut faitvne 
declaration en l'an 1551. le dixneuficfme Auril conformement à l'opinion de 
du Moulin , & mefme es nominations , que fait le Roy aux Prelatures, il faut 
par les ordonnances, que les bules en foient expediées dans les fix mois, apres 
la date du placet ou breuct du Roy. 
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Etquantaux Offices, celafe gardeinuiolablement enla grande Chance- ;;, Deniefine 
lerie, qu'on n'expedie point de prouifion d'Officefurvne procuration {ur-an- 
née, Ce qui n’eft pas à l'occafion du feau,car les contrats nefe furannentpoint, 
ains feulement les commiflions: & daillicurs le feau n'eft neceflaire aux procu- 
rations, comme il fera dit au liure fuiuant , en traitant des feaux, où la matiere 
du furan fera expliquée. 

Mais c'eft pour-ce-que comme ainf foit, que aliquando volantes prefumitur 547 Tout 
muliaex longinquitate LEMPOrS ; difentles Docteurs fur la loy Peregrè D. De acquir, F7 
poffeff. en matiere de refignation d'Office ou benefice, qui n’eft point prefu- 
mée fe faire fa ns grandiuict, ditlechap. Super bec. hoc rer. la volunité du refi- 
gnantn'eft point prefumée perfeuerer plus d'vn an, d'autant que defoy cefte 
volunté femble repugnante à l'intention de l'homme, cap. Quia verifimile: 
Deprefumpr. combien que regulieremët es autres maticres la voluñté foit pre- 
fuméc durer iufques a la mort, comme tient du Moulin. 

Toutcfois en cefur-an des procurations a refigner les Offices, il y a trois 55 Sont bos- 
exceptions notables : l'vne que ff le collateur de l'Ofice à baillé fa prouifion reg 
fur vne procuration fur-année, elle ne laiffe d'eftre bonne à fon égard, pour- collaeurles 
ueu quelercfignant nes'en plaigne point, pour-ce-quel'ayant peurcieter 8 Palent. 
refufer, il{e doit imputer de l'auoir admife voluntairement, laquelle admif- 
fion voluntaire couurc à fon égard la nullité de la refignation : autrement le 
refignataire feroit trompé ; pour-ce-que fi on luy cuftrefufé fon expedition, à 
l'occafion de ce fur-an, illuy euft efté facile de tirer vne procuration recente 

cndaht la vie de fon rcefignant. Ce qui eft indubitableaux Offices, à l'egard 
defquels iln'y aaucune ordonnance ou droit commun, quiirroge nullité aux' 
procurations fur-années, comme aux bencfces, 

L'autre exception eft, que fi la procuration eftoit de la nature de celles, qui 56. Les ire 
ne fontreuocables, a fcauoir qu'elle fuft faite ‘en vertu d'vn contra& ou con- Lcsneyistes | 
uention precedente, le refignant ne s’en peut plaindre de fa part, fi vne fois el- le fur-an. 
le eftadmife parle collateur : car ne pouuant eftre reuoquée par vne expreffg 
reuocation, moins le peut-elle eftre par vne taifible & prefumée : voire mefme 
file collateur refufoit d'admettre cefte procuration, le refignant pourroit eftre 
contraint en ce cas d'en paller vne autre, comme cela eftant de La fuitre & 
execution neceffaire de la conuention precedente. 

La troificfine eft; ques'ilapparoifloit & fe prouuoit, quele refignant euft entr a 
perfeucré en fa pfemiere volunté, lors la se D expediée au rcfignataire,ou ie du nt 
mefme que par apresill'euft approuuée alors ni luy ni autre nc s'en pourroit fignant dire: 
plaindre,pour-ce que ceflant la raifon , là regle celle, or eft-il que la prefump- 
tion de la mutation de volunté refultant du fur-an, eft renuerfée par la preuue 
du contraire: ce qui melme ha lieu aux bencfices dit du Moulinfur le 10.art. 
de cefte ord.gl.r.nomb.5.& gl.2.nomb.7. 

Voyla pour la procurationa refigner : & quant à lareuocation d'icelle, faut ser pe et 
confiderer ,que combien-qu'en matiere de benefices telles procurations puif- rfgnatiens. 
fenttoufours eftre reuoquées,iufques à-ce qu'elles foientadmifes par le colk- 
teur, Clem. vnica. Derenunciar.f eft. ce qu'il efchet rarement en matiere d'Ofh: 
ces, qu'on les puifle reuoquer: Laraifon dela difference cft,quetoutcommer- 
ce,voire toute paétion preccdente la refignation, eft prohibée en matiere de 
bencfices : mais en Offices dont le commerce cf, ou licite rout-à-fait, ou du 55. Refigna. 
moins tolleré, iln'aduient gucres, qu'onrefigne finontn vertu d'vne conuen- ‘ion faiteen 
tion precedente: auquel casla refignation cftirreuocable, tout ainfi que le bar réa 
contraét, en execution duquel elle cft faite: & c'eft la raifon pour uoy en cable. | 
permutation de bencfices, quand elle eft au poinét de nc pouuoit ie cftre 
reuoquée, comme quand élle eftaccomplie d'vn cofté, la procuration a refi- 
gner eft parcillementirreuocable, comme dit fort-bien Rebuffe sra6f. de pacif; 
pofef:num. as. 60. Refigna- 


Mais fi la procuration pour refignet l'Office cft pañfe fans contraét ni 1?" prauite 
. M i cftreuocable; 
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marché precedent, eftant fondée fur la feule volunté & gratification du fefi: 
gnantenuersle refignataire, alors elle eftreuocable,toutainfi qu'es benefices: 
Car encor que la procuration paflëeen confequence d'vne donation parfai: 
te, foit deformais irreuocable,comme Tuftinian a decidé en la loy Zæm.33. De 
donation, 8 que la donation foitreputée parfaite, aprés que le titre de la chofe 
donnée a efté mis es mains du donataire Z. 1,-0d.tir, fi eft-ce que cela n'ha lieu 
es chofes, qui ne fe peuuent transferer plainement par vne perfonca l'au- 
tre, comme les Offices & bencefices, qui doiuent de neceflité pafler par les 
mains du collateur : de forte que quand mefme le refignant bailleroit au 
tefignataire les letres de fon Office, auec fa procuration pour refigner, ce- 
la ne l'empefcheroit pas de la pouuoir reuoquer , iufques à- ce qu'elle 
ait cfté admie : car la procuration n'eft rien , tant qu'ellefoiteffeétuée. 
a. Neffau Dont refulte qu'il ne faut pas temerairement payer le prix de l'Office; 
affeurer en la fans retirer quittance, ou faire vn compromis par efcrit, foubs pretexte qu'on 
le cftnanty de la procuration à refigner, qui regulierement eft reuocable : & 
mis ou qui- Ce principalement és Offices de iudicature, & autres non-venaux, ou-bien 
tance. entre perfones coniointes, où la donation fera aufli-toft À sont a que la 
vente, l'eftime neantmoins que cela cftant arriué , le refignataire fe trou- 
#2. Porteur . ! « 4: 
deprocuratis Uant faily de Là procuration, feroit bien receuable, nonobftant l'ordonnan- 
eur prouuer cc de Moulins, à verifier par tefmoins auoir acheté & payé l'Office, pour- 
aire ce-que la procuration eft vn commencement de preue par efcrit, qui partant 
tfmoins. fe peut parfaire par tefmoins ; comme on tient cn pratique, 
êp à qui lt Déôcques es cas, où la procuration pour refigner vn Office peut &ftrerc- 
fignifierlare- uoquée, 1l en faut auparauant larefignation admife faire fignifier la reuoca- 
uogation, tion au procureur nommé en icelle procuration, ou au collateur de l'Of. 
ce, comme dit cefte Clementine De remunciar. laquelle ne parle point du 
refignataire , pour:ce-que la refignation des benefices, de {a propre natu- 
re, doit eftre pure & fimple, & non en faueur d'autruy, comme ila cfté dit 
qu commencement de ce chapitre. Toutcfois il n'ya nulle doute, que lare- 
uocation fignifiéc au D mures & es Offices, & es bencfices, n'empef- 
che la validité de la prouifion fubfequente, eftant le refignataire la vraye par- 
tie,qui ha lc principal intereft en l'affaire, & ainfi le tientRebuffc fur le Concor- 
datadiir. De fublata Clem. Literis. 
64. Ce qui Vray-eft que la reuocation ayant feulement efté fignifiée au refigna- 
peutaduenir taire, & non au procureur expreflement nommé en la procuration, ni au 
ir fe collateur, fi le procureur eftant ignorant de cefte reuocation , 26 Be de 
eati6 au pro- bonne foy le quart denier d'icelle, ilauroit fon recours eontrele refignant, 
aie “+ qui l'auroit mis en befongne. Car c'eft vne regle infaillible, que le re- 
 voquantdoit rembourfer au procureur, & mefme au refignataire tous les 
frais, qu'ils ont faits, iufques à la fignification deuëment faite de la reuo- 
cation, ou qu'elle foit paruenuë a leur cognoiflance, cum beneficris iumari 
nos oporteat, non decipi. Ce qui va bien plus loin aux Offices, qu'aux benc- 
fices, où il n'y aperte que des voyages & fraiz de l'expedition : mais es 
Offices le quart denier eftant vne fois pâyé aux parties cafüelles , eft bien mal- 
aifé à retirer, 
és Silareno-  C'eft pourquoy il faut con fiderer comment cefte reuocation doiteftre faite 
mr & fignifiéc:&-combien que Rebuffe au mefme endroit du Concordat;tienne, 
foubs fing qu’elle peut eftre faite ffhs efcriturc,pourucû qu'il y ait des tefmoins,ie pafleray 
pie auec luy,que telle reuocation eft bonne de foy {bien toutefois qu'il y ait fubiet 
d'en doubter,pour-ce-qu'il faut autant de folemnité à rompre vn acte, qu'a le 
faire,l. Nibil tam naturale Dereg. ur.) & la raifon eft, que l'interuention du No- 
taire n'eftoit neccflaire en la procuration pour la validité & fubftance d'icelle, 
£ 1, D.Deprocur.ains pour la preuue feulement. 


68. Van Demefme auffi fans l'interuention du Notaire la reuocation fubfifte des 
au CH l'inftant de la mutation de volunté, /, Sivero S, Si mandauero D. Mandati: mais 
oit pardcuge 


Nous, Pour la preuue, c’eft fans doute, que s’il n'appert par efcrit de la reuocation, 
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enfemble qu'elle foit paruenuë à lanotice du procureur ,ou durefignataire , là 

prouifion tiendra , fuiuant cefte Clementine,pour-cé-que la preuueteftimo- 

niale n'y eft receuable, obftant l'Edit de Moulins , mefme nefufñroit la con- 

feffion duProcureur au preiudice du refignataire, mais bien la fienne feroit fuf- 

fifante, pour-ce que luy fcul y haintereft, L | 
Finalement faut remarquer qu'il y a deux fortes de refignations d'Offices,l'v- 

ne pure & fimple, l'autre a condition de furuiuance, qui eft prefque le contrai- LUE EU 

re de ce qui f'appelleR cgrés en matiere de benefices.Car proprement le regrés See oh 

importe que le refignant l’aifle promptementle bencfice au refignataire a con. £w-. | 

dition d'y rentrer fi lerefignataire vient à deccder deuantluy: & aureboursen 

Ja furuiuance, l'exercice & le profit de l'Office demeureaurefignant, & aprés 

fon deccds feulement,il eft fete & refcruéaurelignataire: mais pour-cc-que 

ce chapicre eft defia allez longicremetz a traiter celte maticreau Chapitre fui- 

uant ,en{cmblela claufe des quarante iours , qu'on a couftume d'inferer aux 

- prouifions expediées tur les refignations. 


67.Refgna- 
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DE LA VACATION PAR MORT. 
CHAPITRE XII 


res ef L n'ya point de plusordinaire & plus certain moyen, com: 
a nee me de l’extinétion de l'vfufruiét,auffi de la vacation del'Ofi- 


ce,que la mort : moyen qu'on eftend tellement, & es Offices 
& es bencfices,qu'encor quelors d'icellcils fe trouuent auoir 
cftérefignez, neâtmoinsils nelaiflent de vaquer par la mort 
2 durcfignant.filarefignation n'eft faiéte quarante iours au- 
1. Lareigle parauant és Offices, & vingtiours és OR. i 
pa ro Dontpourleregard des Bencfcesil ya conftitution exprefle, à fcauoir la 
cs,  reigle Deinfrmu refignantibus;autrementappellee De wiginti diebus:mais es Ofi- 
cesiln'y en a point d'Ediét ny d'Ordonnance, ains feulement cefte obfcruance 
depend de la condition, qui, fuiuant le ftil de la grande Chancellerie de Fran- 
ce,cftpar expres appofée es prouifions des Offices faites furrefignations , pour- 
9. Lé dan ueu que le refignant vine quarante iours apres La date des prefentes ; 4 forte que le 
ao Roy n'admetlarefignation, quefoubz cette condition : côme de verité fans 
icelleles Qfices deuiendroyent ie hereditaires,eftant bien aifé de figner 
vne procuration pour refigner ,quand on eft preft & affeuré de mourir : ce qui 
fera difcouru amplement au cinquiefme liure en traitant dela refignation ps 
4. Sidles Offices des Scigneurs. 
sr  S Neartmoins on à autre-foys douté fi les quarante iours auoyent lieu aux 
capte, Offices deiudicature , attendu qu'ils femblent auoir efté introduits pour les 
Offices venaux principalement , efquels le Roy ha particulicrintereft , qu'ils 
tombét en fes parties cafuelles. Er de faita l'egard de ceux de iudicature,c'eft la 
verité, queiadis le Parlement n'y obferueit pas à larigueur les quarante jours, 
notamment és refignations fauorables, comme de pere à-filz ou gendre, de 
; frere a frere,ou d'oncleanepueu : de forte que plufieurs-foys les refignataires 
ont gaigné leur caufe, contre les pourueus par mort , & contre ceux qui en 
er Da fuppreffion, comme vacans par mort, dont M. Chenuarap- 
porté plafieurs arefts en fon recucuil. 
Mais l'Edi@ de Roüen1597.arctranché ce doute portant en l'art. 1o. que 4s 
Cours fonneraines garderont exatfement en tous Effats G* Offices laclawfe des quarante 
jours ,cflant portée par Les letres de prousions ,G* a faute de ce faire , La reception cf? de- 
s.Remede _ clarée nulle , © les Offices vacans > impetrables,nonob/fant tous arreffz au contraire. En- 
rSÉrTR äB corya-on du-depuisapperté vn remede bien plus certain:car à prefent on ne 
É {celle plus de letres de prouifion des Offices, quifonten lalibre collation du 
Roy, finon aprés les quarente jours expirez, & faut qu'alors il apparoiffe 
à Monficur le Chancelier,que lerefignantfoit encor en vie, 
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Or cesquarente iours font comptez duiour dela prouifion , comme en 6. Quaranté 

Franceésbenefices(car à Romeils fc comptent du iour du confens)mais auf fours courés 

: E : ; : u jour de 

la prouifion fc date toufiours és Offices du iour dela quittance du quart de- payemér du 

nier:dont s'enfuit,à bien entendre, que ces quarenteiours commencent feu- quardenier: 
lement à courir à l'inftant de ce quart denier payé. 

Ce qui ef certes bien rude és Offices de Gafcongne, & autres prouinces e- 
{loignées de la Cour du Roy,cfquelles il faut vn long temps;pour en apporter 7. Quece 
la procuration,puis pour la faire mettre en taxce,puis pour en pourfüiure la mo- tétwr «it 
deration,s’il y efchet,attendu mefime qu'aucunetois le Confcil des finances eft + 
long-temps fans s'affembler : EE Mine s'il vient à la trauerfe quelque cou- 
reur del'Ofice , qui en reculle lexpedirion,tafchantle faire vaquer par mort, 

à la ruine d'vne pauure veufue & orphelins, ia affez afligez,de perdre leur pere, 
fans perdre fon bien quant-& quant. 

Aufñf y-a-il quelque apparence, que ce ,qu'aux benefices on ne requiert 
que vingtiours,eft à caufc de la diftance des lieux,pour recourir au Pape: à l'é- 8.Diferéces 
gard duquel feul,on tient que la regle De infrmu ha lieu,comme au pareil, il eft fnne 1s20- 
bien certain, que celte dr n'halicu és benefices, finon quand le refignant Beneñces & 
cftoit malade lors dela refignation admife, c'eft pourquoy elle eft intitulée des 40. des 
Deinfirmis refignantibus : & neantmoins és Offices Royaux les quarente jours 
ontlieu aux {ains,comme aux malades, pour-ce-que la claufe s'y metindiffe- 
remment,qui eft en paflant vne difference bien notable. 

Etneantmoinsil y a encor des gens fi fifcaux & fi rigoureux, qu'ils requie- ;, si tes so: 
rent,que ces quarente ours foyent francs,fans compter, ny leiour de la proui- iours doiuée 
fion,ny celuy du deceds, fous pretexte que Gomes & du Moulin, fur la regle __ 
Deinfirmw refign.tiennent que les vingtsiours des benefices doiuent eftre frâcs: 
ce qui cft vray,à caufe de la teneur expreffe de cefteregle qui eft conceucen ces 
mots , ff refignans pofeà intra viginti dies deceferit | à die confenfus computandos 1. vingt 
Car ces mots pyffea , Gr à die confenfw importent que le iour du confens ny doit iours desBe. 
eftre compté, & d'ailleurs il eft vray de dire, que celuy qui meurt à la derniere ee. Er 
heure du vingticfince iour decede dans les vingtiours,qui cft la raifon decifiue hais, 
de l'opinion de Gomes & du Moulin. 

Mais la claule des quarante iours és Offices eftconceuë tout autrement 
pouruei que le refignant viue quarente iours aprés la date des prefentes. Or eft-il que CC- 11. Maïs nor 
luy quidecedé le quarentiefme iour peut eftre dit auoir vefcu quarante jours, rs Es 
combien-que non-pas entiers : tout ainfi qu'au laigs fait fous cefte condition ‘* 
pourues que le legataire viue l'aage de vingt ans, s'il decedele premicr iour de la 
vingticfme année la condition eft purifice,& le laigs luy efttellement acquis, 

u'illetransfere à {es heritiers /.74.D.AdS.C,Trebell, Attendu mefme La maxime 
sx droiét,que in fauorabilibus dies ceptus habetur pro completo.l.r. D.Demanum.teff. 1, 
Qua atate.D. Qui teffam.fac.pof.& L. Anniculus 134.De verb. fienif. 

Qui plus eft en matiere d'Ofhces:c'eft vnercigle particuliere que anmus ce 
tus habetur procomylete ; ex conffitutionc. D. Adriani, L. Ad Rempub.D.De munerib. Gr 1x re se 
honor. Eten tout cas quand le fifque voudroittraiter à touterigueur les pau- pter rabais 
ures veufues & par affigez, il ne leur fçauroit pis-faire, que de compter menta mo: 
ces quarenteiours de moment à moment,comme regulierementle temps doit — 
cftre compté L3.$. Minorem.D.De Minor. Et en-ce-casil faudroit considerer a 
qu’elle heure le payement du quart denier auroit cfté fait , & a qu’elle heure le 
rcfignataire feroit décédé : autrement ce {eroit demander quarente & vniour, 
pour quarante iours. 

Il y à encor vneautre differécenotableentreles vingtiours des. benefces,& 
les quarante des Offices , a fçauoir que les vingtiours ont lieu en toutes proui- 1-Auredif- 
fions du Pape expediées fur refignation , encor qu'élles n’en facent point de Hrgase en 
mention, dont le Pape n'a point accouftumé de difpenfer,&tient-on aufli qu'il 40. iours. 
nele peut faire:mais les quarante iours des Offices, n'eftans fondez en aucune sq Ke 
Ordonnance, ains ne procedans, qu'en vertu de la claufe appolcé aux proui- lieu s'il nef 


us à : rantciours n° i tou: dicpar la 
fions,ils’entuit,que fi elle y eft obmifc,les quarante iours n'y ont point de lieu : mir 
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s'ildecede auparauant fa reception,le droi& qu'ilauoit,ou àl'Office,ouenl'OF- 

fice eft transteré à fes heritiers , qui en peuuent difpofer, voire fans payef 

nouuelle finance , principalement és Ofhices , qui entrentaux parties ca- 
fuclles. 

Car il ya double difference entreles Offices &les Beneñices : L'vnequ'es 
Bencfices il ne faut point de reception, & fi toft qu'on eft pourucu , on deuient 
bencfcier,& eftle Bencfice & le charaétere ou qualité de Benefcier appliqué 
à la perfone par la fimple prouifion : mais és Offices onen deuienttitulaire, & 
en acquiert-on le droiét par la prouifion,mais on nedeuient pourtant Officier, 
& n'acquiert-on pas la puiflance publique, bref on n’attache l'Office à la per- 
fonc, que par lareception. L'autre Fu les Bencefices netombent pas en com- :2-Aure, 
merce comme lesO ffices,mefine le fimpleintereft d'affeétion y eftillicite : De- 
forte-que lerefignataire cftant mogf, il n'y auroït apparence, quefes heritiers 
euflent la difpofféion du Benefice : attendu mefme,que la refignation des Be- 
nefices/emper effex gratis: & celle des Offices vendus cftex debito,Grex necefitate, 
comme il fera prouué au 3.liure, 1:08 

Etdefait, en pratique, il fe veoités Bencefices, que file pourueu en veut di- nus ps 
‘fpofer au-parauant, qu'en auoir pris poffeffion,il faut que ce foit par la voye de la mor da 

refignation : mais es Offices, c’eft chofetoute notoire, que quand vn pourueu hsntaie, 
rapporte & reprefente fes letres toutes entieres, & fans aétc de reception endof- ecprion. 
{é,notament quand elles font de fraifche date , on ne luy demande point de 
quart denier,pour pouruoif vnautre en fon lieu,ny mefinc de procuratiô adre- 

… Jignandumains on = Lo cela changer les prouifions , & de fait on cancelleles 
premieres, & fcelle les autres de mefme teneur, &oùiln'y arien changé,quele 
nom du pourueu. 

Voireie n'ay iamais veu faire de difficulté que celuy,quialeué vn Office aux ,,. ny au 
parties cafuelles,cftant decedë,auant que s'y faire receuoir, fes heritiersne puif- pourqeu 
fentreuendre l'Officeà vnautre, qui mefmeen fera pourueu fans payer quart PME. | 
denier.Bié eft vray, qu'il y a vneraïfon particuliere en celuy, quia acheté tout- 
fraifchement l'Office du Roy, lequelauroit comme-on dit l'argent & le drap, 
fi auant que l'achepteur y euft cfté receû,il luy reuenoit par fa mort, & y aappa- 
rence qu'en tout cas fes heriticrs pourroyentintenter là condiétipn caw/à data, 
cau[à non fecutà,pour rauoir leur argent, au lieu dequoy on leur permet de reuë- 
drel'Office. Mais fi le Roy auoit donné gratuitement l'Office à vn homme, 
qui decederoitauant qu'y eftrereceû , ce ncfcroitla raifon, que fes heritiers le 
védiffent par-apres:pour-ce que quand luy-mefme viuroit encor, il ne le pour- 
roit vendre ny refigner,que par gracc dù Roy, commeil fera ditau troifiefme 
liure. 

Mais combien qu'il y ait quelque peu plus de difficulté en larefignation 46, Que ce 
admile, où le Roy n'a eû Fe ltaxe d'icelle, neantmoins puifque auiourd’huy fte refolnié 
les Offices font emnine in bom,ie m'en refoudray par cefte propofition,qne fous Rule 
vn bon Prince la caufe du fifque doit eftre reputee mauuaife, à l'égard des pau- 
ures heritiers de celuy qui aachepté fon Office, & qui n'en a pointiouy : prin: 
cipalement file refignataire n’a point efté en demeure & negligence de s'y fai- 
rereceuoir. ri 

Comment donc arbitrerons-nous letemps de cefte negligence , c'eft-à- “ sal 
dire dans queltemps dirons-nous, que le refignataire non receu pert l'Office reñs-halieu 
par fa mort? Car en matiere de bencfices il y a fix moys,dans lefquels fi Le refi- * #6 
gnataire ne publie fes prouifions , le bencfice vaque deformais par la mort du 
refignant,fuiuant la reigle Depublicandis refignationibus : mais c'eft la verité que 
ceftercigle n'eftantfaite, qe pour les benefices , né fobferue pas es Offices fe- 
culiers,mefme en la cour de Rome. 

Toute-foysle prefident Bohier en fa decifion 1$0.rapporte, que cefte queftiô PE 
ayant cfté agitée de fon tempsau Parlemét de Bordeaux, Ha l'Office du pervers : 
ARR 1 Roy à Xafntonge, bien-que le refignataire fuft en plus forts ter- 
mes, ayant efté receû & inftallé,ncantmoins pour-ce qu'il auoit laiffé fon reft- 


21.Rais6 de 
difference, 
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gnâten l'exerciceaëtüel de l'Officc;apres Le decez d'icelluy,il en futeuincé par 
le pourueu par mort: ce que toutesfoisil dit auoir efté iugé contre fon opinion: 
mais il ne rapporte pas l'interualle, qu'il y auoit, entre la refignation, & le de- 
ceds du refignant. | 
19. Qu'dle  Demoy i'eftime,qu'il n’y a nulle reffemblance entre larefignation des Ofi- 
mydoira- Ces, & principalement de ceux, qui entrent aux parties cafuelles, qui eft non- 
uoir lieu,  feulement fauorable, mais mefme ne peut eftreiuftement refuféc, & celle des 
benefices qui ne depend que de gtace,& eft toufiours odicufe,comme prouue 
bien du Moulin fur cefteregle De public. refignatio, C'eft pourquoÿ il n'eftpas 
raifonnable d'apporter tant de rigueur, à celle des Offices que des Bencfces: 
mefme de limiter vn temps fi bref,pour publier larefignation des Ofiices que 
celle des benefices:loint queles refignations desOffices,ne font pas d'ordinai- 
readmifes gratuitement, quoy que ce foi glles ne font pas receuésindifferem- 
ment, par forme d'expedition commune,comme font en Cour de Rome cel: 
les des Benefices : c'eft pourquoy il ne faut point y craindre les petites dates 
. & prouifions renouuelées de temps en temps, pour affcurer les Offices , nyles 
autres fraudes, qu'on “ss esbenefices, 
jo.Sinonae  Toute-foys r'eftime que fi lerefignataire gardoit fes lettres vn an éntier fans fe 
preslan  prefenter pour eftre receû , n'ayant aucune excufe valable, elles deuiendroyent 
nulles par la regle du fur-an , qui notoirement eft pratiqué en touteslettres de 
Chancellerie,commeil fera dit au liure fuiuant:& partant file refignant dece- 
doit par aprés, l'Office feroit en danger de vaquer par fa mort, fi ons'en ad- 
uifoit. 
e Que file refignataire s’eft faiét deuémentreceuoir, & qu'il laiffe par-apres 
A8 fon relignantiouyr & exercer publiquement l'Office iufqu'à à mort, qui eftle 
* parquel téps cas del'Areft de Bordeaux, j'eftime Sr ne peut perdre fon droit, finon par 
te vne ceflation de cinq ans, fuiuant l'ordonnance de Charles VIT. attendu-que 
Merarire, Je Roy n'a point d'intereft, puif-qu'il y a homme, par la mort duquel, l'Office 
peut vaquer : auffi quele refignataire ayant cfté receû publiquement, (à proui- 
fion eft publiée & enregiftrée,& ne peut eftre cachée en fraude : toutefoys les 
maticres d'Eftat, font fi chatouïlleufes,queie ne voudroy confeiller à mon amy 
d'efprouuer ce hazard. ; | 
32. Cas e£  C'eftaflez difcouru comment l'Office vaque par mort, difons maintenant 
. 4 commentilne vaque point:& premicreméntil eft certain que les Offices here- 
pointpa ditairés , fontexempts non-feulement de vaquer par mort, mais aufli prefque 
mon, de toute autre vacation, ainfi qu'il fera dit au hure fuiuant. 
35. Sergens Item l'ordonnance de François IL.dé l'an 1559.veutqueles Offices des Huif- 
tuez failans fiers, Sergens & Archers occis en l'exercice de leurs charges, f8yent conferuez 
ri Pdée à leurs veufue & heritiers : ce qui deuroit eftre general en tous Offices, n'eftät 
point. raifonable que le Roy herite du bien de celuy,qui a perdu la vie pour fon ferui- 
ce, & que fes enfans, outre la perte de leur pére, perdent encor fon Office : veu 
u'au contraire en bonneiuftice , le Roy deuroitles indemnifer entierement 
d fa mort. è 
34. Letres Ainfilme fouuient d'auoir veu à Paris, esannées des peftes,quele Roy en= 
auxOfidiers yoyoit fes lettres patentes, par lefquelles il declaroir, queles Officiers des com. 
Poe pagnies fouucraines & du Chaftelet, qui y decéderoyent de pefte, pendant la 
fices pendä mortalité,ne perdroyét point leurs Offices, &-ce à-fin de les inciter, à ne point 
lpelte. quitter la ville, & l'exercice de leurs charges. 
35. Oficiers  Lemcfme, & à plus forteraifon deuroitauoir lieu pour les Officiers occis en 
tuer en guer uerre,;pour la defence de leur Prince ou de leur patrie, fuiuant la decifion ex- 
Prneenede prefle du titre Deflÿs Officialium , qui in bello moriuntur.lib. 12. Cod. Hienim , qui pre 
uroyent per- Repub.ceciderunt,in perpetusum per gloriam viuere intelliguntur,dit Tuftin.au S.Filg.In- 
deleuO- Le Deexcufctut, Eiu/modi quippe mortuorum vitam in memoria vinorum pofitam effe, in 
quit Tullius Philipp. 7. & Ariftote en fes Politiques rapporte vne loy de Hyppo- 
damus, que Les enfans de ceux qui eftoyent morts poufla patrie , feroyent en- 
tretenus du Threfor public, qui eft aufli 1 propofition, que fait Pericles dans 
Thucidide liu.z. Dauantage 
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Dauantageil ya quelque Officiers, quiont ce droit & priuilege dependant nike 
de leurs Ofhces, quelesayant cxercez Mn: ans continucls,ilsles peuucntre- feulsdifpéfés 
fignerfans payer aucune finance,& fans eftre fubicéts a la rciglc des quarante 7 40-Jours 
jours, notamment les Secretaires du Roy,au moins ceux du nombre des fix LE pr 
vingts,ont ce priuilege par l'Ordonnance du Roy Charles IX.de l'anrs72.& 2m. 

+ fçay bien que tous les autres en ioüiflent fans contredit. C'eft pourquoy on 

d communémentgqu'ils ont leur furuiuance acquife : ce Fe toutestois n'eft , 
pas vray,&ne fe peut côlliger des termes de cet Ediét,ains refulte feulement d'i- 
‘celuy,qu'ils font difpenfez dela claufe des quarante iours. ; 

Or ily a grande difference entre la difpenéce des quaranteiours, & la furui- 57.Quyre 
* wance,commeic diray incontinent, apresauoir ME les efpeces de fur- ue de für 
uiuances, qui font quatre ,à chacune defquelles pour plus facile diftinéionie . 
donneray vn nom à part : afcauoir la fimple furuiuance, la furuiuance receüë 
la furuiuance iouyffante, & la furuiuance en blanc. 

Tappelle la fimple furéiuance quand on refigne l'OfRCE a certaine perfonne, 9 pe1s fm: 
non-pas purement, & pour en iouyr promptement;ains feulement au cas qu'il ple faruiusce 
- furuiuclerefignant, qui eft la naïfuc & la primitiuc inuention des furuiuances, 

dont toutes les autres fonë deriuées:tse celté furuiuäce eft propremétvne dona-. 

tion de l'Office a caufe de mort, qui ne peutauoir fon effait qu'apres la mort ou 

demiffion voluntaire du refignant:demiffion, qu'il peut faire deformais quant 

il voudra de fa propre volonté, & fans recourir plus au Prince, quia defiæad- 

mis la refignation. Mais iufques a cefte demiflion, ou iufques à la mort du 

refignant, lercfignataire n'ha pas droit en l'Office'ains feulement droital'O£. 

fice, c'efta dire vne fimple efperance,qui cft faite caduque par fon predeccds, . 

ne plus ne-moins,que le laigs conditioncl,par la mort du legataïre aduenuë au- ;:.5on çf4 

parauant la condition efcheue.Zumica.S, Et cunñriplici, C.de caduc.tolend. De-forte la. 
u'apres le deceds du refignataire a furuiuance, lerefignant rentre en fa plaine 

liberté de difpofer de fon Office. Mais pendant la vie d'iceluy, il'n'en peut plus 

difpofer en faueur d’vnautre.Somme que cefte furuiuâce importe que l'Office 

ne vaque,ny par la mort du refignant,pour-ce que c'eft la condition; & l'effait, 

. qui cft commun à toutes les furuiuances,ny du refignataire, pour-ce-qu'il n'ha 

encor point de droiéten l'Office. 

Mais pour-ce-que de tout temps ces fimples furuiuances, comme portarit 4°-Delafur: 
dommage aux parties calü clles,ont cfté fubieétes à eftrefcuoquecsparle Roy, ere 
principalement quand elles auoyent cfté concedées gratuitement, ainfi : qu'il 
s'elt fair par Ediët de l'är54r.&1559.côme auñfi c'efH'ordinaire des Papes,dere- 
uoquer à leur aduenementles graces, & referues de leur predecelfeur:ceux qui 
fe veulent rendre plus affeurez de leurs furuiuances, & principalementles 
Officiers de Tuftice, dont lors deces Ediéts les Offices n'eftoyent encor ven- 
dus ficommunément,ny par confequentles furuiuances d'iceux, font de leur 
viuantreccuoir & inflalles leurs refignataires à furuiuance, à-fin qu'ayantpar . 
ce moyé letitre,ordre,& charaétere d'Officiers, ils ne puiffent plus eftre priuez 
de leur diét,quia turpiues cjcituiguam non admittitur hofjes, & qu'auenant là mort 

- deleur refignant,ou fa demiffion (qu'il peut faire en vninftant, & de fa pritée 
volunté,si toft qu'il cft bruit de reuocation des furuiuäces}il ne leur falluft plus 
d'autre ceremonic,pour auoir entierement l'Office, que d'en apprehendet l'e- 
xercicelibremët, & de leur propre auétorité,artédu leur inftallation preceden- 
re,qui eft la fcconde efpecc de furuiuance,queïie nôme furuiuance reccuc:& de 
faites Eftats de Bloys art.rr1.les furuiuances furent toùtes reuoquees, fors cel- 
les,dontauroir efté payé finance, d-/esguruiuances ia recenés(porte l'art)ezcor qu'on 
n'en euff payé finance. ‘ : e 

 Eccertes il femble de prime-face, que cefte furuiuance produife droi&t en 
l'Office:car ce feroit chofeabfurde;qu'vn homme fuftreceu & inftalléen vn rovas 
Ofñcce,auquelil n'euft point de droiét:voire mefimeil femble,que tout lc droiét droiét en 
 del'Officeappartienne à cescfignataire, &gue lerefignantn'enretienne plus, rOffce. 
que le fimple exercice , non-pas mefme lYfufruiét , ains le CH viage 
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l'Office femble appartenir abfolument & incommutablement aurefigna- 

taire : dont fenfuiuroit qu'il vaqueroit par famort , fans reuenir au rcfi- 

gnant. LÈ oü | | 

m Ens- Toutc-foys on peut dire { notamment au Cas de la furuiuance receuë,& dela 
manon. VayC furuiuanceiouiffante ) quele rcfignant n'a quitté n'y remis &ailiblement 
rer que l'exercice,mais qu'ilne feit pas démis du droir,titre &proprieté,qu'ilauoit 
weft enten- Cn l'Office, qu'ilne peut perdre que par demiffion exprefie,& dontilapparoif 
dueçquede fe, Ainf Charondas rapporte auoir efte jugé par areft du 7. luillet1579; donné 
rate & en l'audience entre Maiftre Alexandre Gruyer & Maiftre Edmé le Sain, que 
l'Office d'Aduocat du Roy a Chaumont en Bafligny refigné a condi- 

tion de furuiuance par le beau-pere a fon gendre , auquel il en auroit de- 

sé. Ateflno. puis quitté l'exercice, feftant mefme fait Preftre, ne vaquoit point par le 


table, deceds du gendre ains retournoit au pere, qui neant-moins feroit tenu 
le refigner dans quatre moys, & ainfi en auroit efté cuincé lc'pourueu par 
s7-Raifon. mort: : * k 


Etde-faittousles Edits de furuiuances,qui feront cy‘apres rapportez.portée 
que l'Officier, qui a financé pour fa furuiuance ,ayantrefigné abfolument fon 
Office a fon fils ou gendre r'entreenicelluy apres leur mort , qui eft pourtant 
vn priuilege fpecial a mon- aduis , attribué a telles refignations à-fin d'attirer 
les marchands,pour-ce qu'on finançoit pour icelles le tiers de la valeur del'Of- 
fice, C'eft pourquoy au cas, que nous traitons , l'eftime, que s'il apparoifloit 
d'vnaéte de reli gnation ou demiflion pure & fimple du droit du refignant, (ce 
qui n'aduient gucres, & quantil ÿ enauroit vn, on le peut fupprimer & cacher 
18. A égard aprés {a mort) l'Office vaqueroit par la mort du refignataire. Mais au-cas dela 
de leger furuiuance expediée en faueur d'vn eftranger, auquel par apres on auroit de- 
la _ Fan laiffé l'exercice de l'Office, ie dy que fans faire apparoir de demiffion exprefle, 
CE ie ileft aflez à prefumer parle feul quittemert del'exercice, quele refignants'eft 
départy de la condition defuruiuance, & qu'ila entendu faire le refignataire 
feianeur parfait & incommutable de l'Office,çmoyennant bon payement, qu'il 
enareceu de luy. Et partant (iointque telles rcfignations ne font fauora- 
bles,comme font celles de pere à fils ou gendre, ou d'oncle à ncpueu.) ï'e- 
ftimeroy qu'apresle quittement de l'exercice , Office deuroit vaquer par la 
mott du refignataire, 6 US 

Sicen'eltqueles lettres de prouifion portaffentclaufc de Regrés, qui eft 
vnefuruiuancerenuerfce , au profit du refignant , à fçauoir qu'apres la mort 
durefignataire,lè rcfignant rentreroit en fon premier droiét : ce qui cft fortra- 
reés Offices : mais és Bencfices a efté jadis pratiqué tout communément en 
Cour de Romc,iufques là qu'ils'efttrouué trois efpeces de Regrés. À fçauoir 
le vray Regrés,que nous venons de dire:l'Ingrés quieft, quand celuy, qui re- 
60.De l'fa- figne n'auoit encor pris poffeffion dubencfice , & neantimoins le Pape luy 
permet ,aduenant le predecés de fon refignataire , d'entrer au benefice , & 

en prendre pofieffion,en vertu de fes premieres prouifions : & finalement 

l'Accés,qui cft, quand le Pape,ayant intention de conferer Le bencfice à vn 

enfant , qui n'a encor l'aagc de letenir, le confere cependant à fon prece- 

pteur ou parent'auec cefte claufe, qe fitoit, que l'enfantauraattaint l'aage 

ex De t4e. füfifant , il pourra entrer au bencfice , & iouyra deformais d'iceluy : mais 

cés. pluficurs tiennent, que tous ces Regrés de bencefices ne font receüs en Fran- 

ce,quia fapiunt referuationem, & cft.vn prouerbe de pratique bencficiarc | gw'il 

faut laiffer les Regrés aux çens mariez : Quoy qu'il en foit, c'eft la verité que les 

Referuës fe font fans le confentement des pourueus , & àleur dommage : 

ëz au contraire les Régrés fe font de leur confentement , & à leur pro- 
62 Deia Sur lite | ne 

wuance en, Toutes ces trois fortes de furuiuances , fe font au profit de certaine per- 

blanc. fonne dénommée particulierement en la refionation , & aux letres de pro- 

uifion : mais la quatriefmé eft gencrale & indéfinie , que pour celte caufe 

nousauons nommece Suruiuancé en blanc , pour-ce qu'elle eft éxpediec en 


4. 


59. DuRe- 
grés. 
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blanc,ou donnee par Editen termes generaux,fans quele refignant foit tenu 
la conce {ous le nom, & au profit de certaine perione , voircelle refide en 
luy-mefme,fans qu'il foit tenu refigner aucunement fon Office pendant {à vie, 
nimefmement pailer procuration en blanc,pourlerefigner ,ains importe. vne 
faculté a fes heritiers de difpofer de l'Office apres la mort de l'Officier. Etfans 
doute cette furuiuäce eft beaucoup plusaduantageule,que les trois autres. voi- 
re cit prefque vne heredité del'Ofce à l'efgard de fa premiere mutation:quoy- 
que ce loit,c'eft vncafleurance parfaite d'iceluy, en forte qu'ilne peut plus va- 
quer par la mort du pourueu,ains au cas qu'il decede fans parler, fes heritiers en 
difpofent,& le refignentapres fa mort , comme il cuft peu faire luy-mefme de 
fon viuant, 

Telles ont efté les furuiuances contenues parlesEdiéts des annees mil cinq 63. Edit dé 
cens foixante-huiét , foixante quatorze , foixante-dixfept & quatre vinges- furuiuance, 
fix, qu'on appelleles Ediéts des furuiuances;quiattribuoient cette furuiuan- 
ce en finançantletiers denier de la valeur de l'Office,/mefmeauec claufe deR c- 
gré ésrefignations faites à fils ou gendre:& encor auec la claufe d'Ingrés, ou 
Accés:à fçauoir que fil'Officier qui auoit financé delaifloit vn fils mineur , il 
fuccederoitneantmoins à l'Officc,& y fcroitreceueftant en aage, & ce pen- 
dantl'Office feroit exercé par commiflion. 64. Suruiul. 

Telle eft auffi la furuiuance attribuce par l'Édit moderne des quatre deniers crefultät de 
pour liure;appellé vulgairement /Ediéf de Pawlet,au-moins à l'efgard des Off- cuNiEE 
ces non fubieéts à fuppreffion:Et à l'efgard des autres, combien-que cenefoit 
qu'vnc difpenle des quarente iours,pource qu'ilfaut auoir refigné auant que 
mourir:neantmoins attendu qu'on pratique notoirement,qu'il{ufft auoir paf- 
fé procuration en blanc pour refigner,chofe qui eft facile à faire , & que les Of- 
ficiers n'obmiettent point, c'eft en cffait vnefuruiuance en blanc,quife renou- 
uclletous lesans:commeic diray au dernier chapitre du liure fuiuant, où r'ex- 
pliqueray cet Ediét tout aulong,& de fait plufieurs nr pan de fur- 
uiuance annuelle, qui certainement cft mieux inuenté fans comparaifon que 
tous les precedens. . à 
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DE LA VACATION PAR MORT. 
CHAPITRE XIL 


1.Lamortelt : L n'ya pointde plusordinaire & plus certain moyen, com: 
la plus cer- debesdilinn del P É : 
ed nb" me de l’extinétion de l'vfufruiét,auffi de la vacation del'Of- 


ce,que la mort: moyen qu'on eftend tellement, & es Offices 
& es bencfces,qu'encor que lors d'icelle ils fe trouuentauoir 
cftérefignez, neâtmoinsils nelaiflent de vaquer par la mort 
à 2 durcfignant,filarefignation n'eft faiéte quarante iours au- 
1. Lareigle parauant és Offices, & vingtiours és eh es 
sr equ Dontpour le regard des Bencfcesil ya conftitution cxprefle, à fçauoir la 
es reigle Deinfrmé refignantibusautrementappellec De wigintidiebus:mais es Of- 
cesiln'y ena point d'Ediét ny d'Ordonnance, ains feulement cefte obferuance 
depend de la condition,qui, fuiuant le fil de la grande Chancellerie de Fran- 
ce,elt par expres appotée es prouifions des Offices faites fur refignations , pour- 
3. ladaufe  yey que le refignant viue quarante iours 0 la date des prefentes ; de forte que le 
ÉTOUE Roy n'admet larefignation, que foubz cette condition : côme de verité fans 
icelleles Qfices deuiendroyent prefque hereditaires,eftant bien aifé de figner 
vne procuration pour refigner quand on eff pref & affeuré de mourir :ce qui 
fera difcouru amplement au cinquicfme liure en traittant de Ja refignation des 
4. Siclea Offices des Scigneurs. 
peau Of Neantmoins on à autre-foys douté fi les quarante iours auoyent lieu aux 
ane. Offices deiudicature , attendu qu'ils femblent auoir efté introduits pour les 
Offices venaux principalement , efquels Ie Roy ha particulicrintereft , qu'ils 
tombét en {es parties cafuelles. Et de fait a l’egard de ceux deiudicature,c'eftla 
verité, que iadis le Parlement n‘y obferuoit pas à la rigueur les quarante iours, 
notamment ésrefignations fauorables, comme de pere à-filz ou gendre, de 
, frere a frere,ou d'oncle anepueu : de forte que plufieurs-foys les refignataires 
ontgaigné leur caufe, contre les pourueus par mort ,'& contre ceux qui en 
cr A la fuppreffion , comme vacans par mort, dont M. Chenuarap- 
porté plufieurs arefts en fon recucuil. 
Mais l'Ediét de Roüen 1597. a rctranché ce doute portanten l'art. 10. que es 
Cours (onneraines garderont exaëtement en tous Effats G Offices la claufe des quarante 
jours ;efant portée par les letres de prouifions ,G: a faute de ce faire , la reception cf de- 
5. Remede  clarée nulle, les Offices vacans ox impetrables,nonobffant tous arreffz, au contraire. En- 
ra ei ik cor ya-on du-depuisapperté vn remede bien plus certain:car à prefent on ne 
| {celle plus delctres de prouifion des Offices, quifonten lalibre collation du 
Roy, finon aprés les quarente jours expirez, & faut qu'alors il apparoifle 
à Monficur le Chancelier,que lerefignant foit encor en vie. 
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Or cesquarente iours font comptez duiour dela prouifion , comme en c. Quaranté 
Franceés benefices(car à Romeils fc comptent du iour du confens)mais auffi rh gite 
la prouifion fc date toufiours és Offices du iour dela quittance du quart de- pécdi re 
nier:dont s'enfuit,à bien entendre, que ces quarenteiours commencent feu- quardenier: 
lement à courit à l'inftant de ce quart denier payé, 

Ce qui eft certes bien rude és Offices de Gafcongne, & autres prouinces e- 
floignées de la Cour du Roy,efquelles il faut vn long temps;pour en apporter 7. Quece 
la procuration,puis pour la faire mettre en taxc,puis pour en pourfuiure la mo- 1ét®r ve 
deration,s’il y efchet,attendu mefme qu'aucunetois le Confcil des finances eft re 
long-temps fans s'aflembler : RE er s'il vient à la trauerfe quelque cou- 
reur del'Office, quien reculle l'expedition,tafchantle faire vaquer par mort, 

à la ruine d'vne pures veufue & orphelins,ia affez afigez,de perdre leur pere, 
fans perdre fon bien quant-& quant. 

Auf y-a-il quelque apparence, que ce ,qu'aux benefices on ne requiert 
que vingtiours,eft à caufc de la diftance des licux,pour recourir au Pape: à l'é- #.Difleréces 

ard duquel feul,on tient que la regle De infrmi ha lieu,comme au pareilil eft fe - 

ien certain, que cefte rciglen'halieu ês bencfices, finon quand le refignant Beneñces & 
cftoit malade lors dela refignation admife , c'eft pourquoy elle eft intitulée des 40. des 
De infirmis refignantibus : & ncantmoins és Oflices Royaux les quarente iours | 
ont lieu aux {ains, comme aux malades, pour-ce-que la claufe s'y metindiffe- 
remment,qui cft en paflant vne difference bien notable. 

Etneantmoinsil y a encor des gens fi fifcaux & fi rigoureux, qu'ils requie- ;, si Jes 40: 
rent,que ces quarente jours foyent francs fans compter , ny leiour de la proui- iours doiuét 
fion,ny celuy du deceds, fous pretexte que Gomes & du Moulin, fur la regle 1° fans. 
Desnfirmus refign.tiennent que les vingtsiours des benefices doiuent eftre frâcs: 
ce qui eft vray,à caufc de la teneur expreffe de cefte regle qui eft conceuc en ces 
mots , f refignans poffcà intra viginti dies decefférit | à die con(enfus computandos o.Les vingt 
Car ces mots po/fea , Cr à die confenfw importent quele iour du confens ny doit iours desBe- 
eftre compté, & d'ailleurs il eft vray de dire, que celuy qui meurt à la derniere ef . 
heure du vingticfme iour decede dans les vingtiours,qui eft la raifon decifiue 
de l'opinion de Gomes & du Moulin. 

Mais la claule des quarante iours és Offices eftconceué tout autrement 
pouruei que le refignant viue quarente iours aprés la date des prefentes.Or eft-il que ce- 11. Mais non 
luy quidecedé le quarentiefme iour peut eftre dit auoir vefcu quarante jours, les Pre 
combien-que non-pas entiers : tout ainfi qu'au laigs fait fous cefte condition ‘* 
pouruesi que le legataire viue l'aage de vingt ans, s'il decedele premier iour de la 
vingticfme année la condition eft purifice, & le laigs luy efttellement acquis, 

u'illetransfere à fes heriticrs /.74.D.AdS.C,Trebell, Attendu mefine la maxime 
s droiét,quein fauorabilibus dies ceptus habetur pro complete.l.r. D.De manum.teff. 
Qua atate.D. Qui teffam.fac.pol Cl. Anniculus 134.De verb. fignif. 

Qui plus eft en matiere d'Ofhces:c'eft vnereigle particuliere,que arms cep- 
tus babetur pro comyleto , ex conititutione. D. Adriani, L. Ad Rempub.D.De munerib, @ ue cpu 
honor, Eten tout cas eg le fifque voudroittraiter à touterigueur les pau- et de pete 
ures veufues & orphelins afigez, il ne leur fçauroit pis-faire, que de compter mentamo- 
ces quarentciours de moment à moment,comme regulierement le terps doit ae à 
cftre compté Z.3.$. Minorem.D.De Minor. Et en-ce-casil faudroit considerer a 
qu'elle heure le payement du quart denicr auroit efté fait , & a qu'elle heure le 
rcfignataire feroit décédé : autrement ce feroit demander quarente & vniour, 
pour quaranteiours. 

Il y à encor vneautredifferéce notable entreles vingtiours des.benefices,& 
les quarante des Offices , a fçauoir que les vingtiours ont lieu en toutes proui- ge ee 
fions du Pape expediées fur refignation , encor qu'élles n’en facent point de 45% les 
mention, dontle Pape n'a pointaccouftumé de difpenfer,&rient-on auffi qu'il 40. iours. 
nele peut faire:mais les quarante iours des Offices, n'eftans fondez en aucune 1#F6s 40: 
Ordonnance, ains ne procedans, qu'en vertu de la claufe appolcé aux proui- lieu sil n'eft 


fions,ils'enluit,que fi elle y eft obmilc,les quaranteiours n’y ontpoint de lieu : res 
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s'ildecede auparauant fa reception,le droiét qu'ilauoit,ou à l'Office,ouenl'Of- 
fice cft transferé à fes heritiers , qui en peuuent difpofer, voire fans paye 
nouuelle finance , principalement és Ofhlces , qui entrentaux parties ca- 
fuelles. es 
Car il ya double differenceentreles Offices &les Beneñices : L'vnequ'es iieane % 
Bencfices il ne faut point de reception, & fi toft qu'on eft pourueu , on deuient 
beneficier,& eftle Bencfice & le charaétere ou qualité de Beneficier appliqué 
à la perfone par la fimple prouifion : mais és Offices onen deuienttitulaire, & 
en acquiert-on le droiét par la prouifion,mais on nedeuient pourtant Officier, 
& n'acquiert-on pas la puiflance int pa ,bref on n'attache l'Office à la per- 
fone, que par lareception. L'autre es es Bencfices nertombent pas en com- 22-Autre, 
merce comme lesO ffices,mefme le fimple intereft d'affeétion y eftillicite : De- 
forte-que le he mr cftant mog, il n'y auroitapparence, quefes heritiers 
cuflent la difpofition du Benefice : attendu mefme,que la refignation des Be- 
ncefices/emper effex gratia:& celle des Offices vendus cftex debito,Grex neceffitate, 
comme il {era prouué au 3.liure, LOR 
… Ecdefait, en pratique, il fe veoités Bencfices, que file pourucu en veut di- mt = 
: fpofer au-parauant, qu'en auoir pris poffeffion,il faut que ce foir par la voye de la mor da 
refignation : mais es Offices, c'eft chofe toute notoire, que quand vn pourueu féhgnaaire, 
rapporte & reprefente fes letres toutes entieres, & fans acte de reception endof- ceprion. 
{notament quand elles font de fraifche date , on ne luy demande point de 
quart denier,pour pouruoif vnautre en fon lieu,ny mefine de procuratiô adre- 
… Aignandum.ains on appelle cela changer les prouifions , & de fait on cancelleles 
premieres, & fcelle les autres de mefme teneur, & où il n'y a rien changé,quele 
nom du pourueu. 

Voireie n'ay iamais veu faire de difficulté que celuy,quialeué vn Officeaux ,,. ny au 
parties cafuelles, cftant decedé,auant que s’y faire receuoir,fes heritiers ne puif- pourqeu 
{entreuendre l'Oficcà vnautre, qui mefme en fera pourueu fans payer quart PME. | 
denier.Bié eft vray, qu'il y a vneraïfon particuliere en celuy, quia acheté tout- 
fraifchementl'Officedu Roy, lequel auroitcomme-on dit l'argent & le drap, 
fiauant que ps cuft efté receû,il luy reuenoit par fa mort,& y aappa- 

- rence qu'en tout cas fes heritiers pourroyentintenter la condiétipn c4w/4 data, 
cau[à non fecuta,pour rauoir leur argent, au lieu dequoy on leur permet de reuë- 
drel'Office. Mais fi le Roy auoit donné gratuitement l'Office à vn homme, 
qui decederoit auant qu'y eftrereceû , ce ncferoitlaraifon, que fes heritiers le 
védiffent par-apres:pour-ce que quand luy-mefme viuroit encor, ilne le pour- 
roit vendre ny refigner,que par grace du Roy, commeil fera ditau croit fine 
liure. 

Mais combien qu'il y ait quelque peu plus de difficulté en larefignation ,6. Que ce. 
admile, où le Roy n’a eû de la taxe d'icelle, ncantmoins puifque auiourd'huy fe refointié 
les Offices fontomnino in omis ie m'en refoudray par cefte propofition,qne fous Su ble. 
vn bon Prince la caufe du fifque doit eftre reputee mauuaife, à l'égard des pau- : 
ures heritiers de celuy qui aachepté fon Office, & qui n'en a pointiouy : prin- 
cipalement file refignataire n'a point cfté en demeure & negligence de s'y fai- 
rereccuoir, à 

Comment donc arbitrerons-nous letemps de cefte negligence , c'eft-à- 6 Re 
dire dans queltemps dirons-nous, que le refignataire non receu pert l'Office rñg.halieu 
par fa mort? Car en matiere de bencfices il y a fix moys,dans lefquels fi Le ref. °* 6% 
gnataire ne publie fes prouifions , le benefice vaque deformais par la mort du 
refignant,fuiuant la reigle Depublicandis refignationibus : mais c'eft la verité que 
ceftercigle n'eftant faite, ii pour les benefices , né fobferuc pas es Offices fe- 
culicrs,mefme en la cour de Rome. 

Toute-foysle prefident Bohier en fa decifion 1$0.rapporte, que cefte queftiô û 
ayant cfté agitée de fon tempsau Parlemét de Bordeaux, couchant l'Office du roc Qu 
Procureur … Roy à Xafntonge, bien-que le refignataire fuft en plus forts ter- 
mes, ayant efté receû & inftallé,ncantmoins pour-cc qu'il auoit laiffe fon refi- 


15.Raifon: 
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gnâten l'exercice a@üel del Office,apres le decez d'icelluy;il en futeuincé par 
le pourueu par mort: ce que toutesfois il dit auoir cftéiugé contre fon opinion: 
maisil ne rapporte pas l'interualle, qu'il y auoit, entrela refignation, & le de- 

ceds du refignant. | 
19. Qu'elle Demoy r'eftime,qu'il n'ya nulle reffemblance entre larefignation des of- 
mydoita- Ces, & principalement de ceux, qui entrent aux parties cafuclles, qui eft non- 
uoir lieu, feulement fauorable, mais mefme ne peuteftreiuftementrefufée, & celle des 
benefices qui ne depend que de gtace,& eft toufiours odieufe,comme prouue 
bien du Moulin fur cefte regle De public. re fignatio, C'eft pourquoy il n'eft pas 
raifonnable d'apporter tant de à: rs , à celle des Offices que des Bencfices: 
mefme de limiter vn temps fi bref,pour publier larcfignation des Offices que 
celle des bencficesloint que les refignations desOffices,ne font pas d'ordinai- 
readmifes gratuitement, quoy que ce {oit glles ne font pas receuës indifferem- 
ment,par forme d'expedition commune,comme font en Cour de Rome cel: 
les des Bencfices : c'eft pourquoy il ne faut point y craindre les petites dates 
, & prouifions renouuelées de temps en temps, pour affeurer les Offices , nyles 

autres fraudes, qu'on te es benefices. 
30.Sibon a | Toute-foys 2hime que filerefignataire gardoit fes lettres vnan entier fans fe 
presl'an  prefenter pour cftre receû , n'ayant aucune excufe valable, elles deuiendroyent 
nulles par la regle du fur-an , qui notoirement eft pratiqué en touteslettres de 
Chancellerie,commeil fera dit au liure fuiuant:& partant file refignant dece- 
doit par aprés, l'Office feroit en danger de vaquer par fa mort, fi ons'en ad- 
uifoit. 

â Que file refignataire s’eft faiét deuément receuoir, & qu'il laiffe par-apres 
Ferebu. fon refignantiouyr & exercer publiquement l'Office iufqu'à fa mort, qui eftle 
* parquel téps cas de l'Areft de Bordeaux, j'eftime qu'il nepeut Diet droit, finon par 
se ses vne ceflation de cinqans,fuiuant l'ordonnance de Charles V II. attendu-que 
d'exercice. le Roy n'a point d'intereft, puif-qu'il y a homme, parla mort duquel l'Ofhice 

peut vaquer : auffñi que le refignataire ayant cfté receû publiquement, (à proui- 
fion eft publiée & enregiftrée,& ne peut eftre cachée en fraude : toutefoys les 
maticres d'Eftat, {ont fi chatouilleufcs,queie ne voudroy confciller à mon amy 
d'efprouuer ce hazard. Fi | 
32. Cas ef C'eftaflez difcouru comment l'Office vaque par mort, difons maintenant 
ques TO commentilne vaque point:& premicreméntil eft certain que les Offices here- 
pointpar ditairés , font exempts non-feulement de vaquer par mort, mais auffi prefque 
—. detouteautre vacation, ainfi qu'il fera dit au hure fuiuant, 
33. Sergens Item l'ordonnance de François IT.de l'an i559.veut queles Offices des Huif- 
tuezfaïfans fiers, Sergens & Archers occis en l'exercice de leurs charges féyent conferuez 
cry sr à leurs veufue & heritiers : ce qui deuroit eftre generalen tous Offices,n'eftät 
point. raifonable que le Roy herite du bien de celuy,qui a perdu la vie pour fon ferui- 
ce, & que fes enfans, outre la perte de leur pére, perdent encor fon Office : vett 
qe contraire en bonneiufüce , le Roy deuroitles indemnifer entierement 


e fa mort. 
34. Letres Ainfilme fouuient d'auoir veu à Paris, esannées des tp leRoyen- 
auxOfñciers yoyoitfes lettres patentes, par Iefquelles il declaroit, que les Officiers des com 
pour confer« 


leurs Of. Pagnics fouucraines & du Chaftelet, qui y decéderoyent depefte, pendant la 
fices pendät mortalité,ne perdroyét point leurs Offices, &-ce à-fin de les inciter, à ne point 
D tés uitter la ville, & l'exercice de leurs charges, 
35. Oficiers  Lemefme, & à plus forteraifon deuroitauoir licu pour les Officiers occis en 
mez en quer guerre, pour la defence de leur Prince ou de leur patrie, fuiuant la decifion ex- 
Prncene de Prefie du titre Deflÿs Offcialiums , qui in belle moriuntur lib. 12.Cod.Hienim , qui pro 
uroyencper- Repub.ceciderunt,in perpetuum per gloriam viuere intelliguntur,dit Tuftin.au $.Filÿ.1n- 
=. je fhit.De excufitut,Eiu/modi quippe mortuorum vitam in memoria vinorum po/itam effé, in 
quit Tullius Philipp. 7. & Ariftote en fes Politiques rapporte vne loy de Hyppo- 
damus, que les enfans de ceux qui eftoyent morts poufla patrie , feroyent en- 
tretenus du Threfor public, qui eft aufli la propolition, quefait Pericles dans 
Thucidide liu,z. Dauantage 
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36. Sectetar- 


Dauantagcil y a quelque Officiers, quiontce droit & priuilege dependant airs 
de leurs Offices, que les ayant exercëz vingtans continuels,ils les peuuentre- feulsdifpètes 
fignerfans payer aucune finance,& fans cftre fubicéts à larcigle des quarante = nt oi 
iours ,notamment les Secretaires du Roy, au moins ceux du nombre des fix PR ur 
vingts,ont ce priuilege par l'Ordonnance du Roy Charles IX.de l'an rs 72.8& an. 

. fçay bien que tous les autres en ioüiflent fans contredit. C'eft pourquoy on 


itcommunémentgqu'ils ont leur furuiuance acquile : ce qui toutestois n'eft , 


pas vray, &nc fe peut côlliger des termes de cet Ediét,ains refulte feulement d'i-  : . 
celuy,qu'ils font Re een dela claufc des quarante jours. . 
Qr il ya grande ifference entre la difpence des quarante iours, & la furui- 37. Quarre 


* wance,commeic diray incontinent, apresauoir expliqué les efpeces de fur- ee de fac. 
uiuances, qui font quatre ,à chacune defquelles pour plusfacilediftinétionie 
donneray vn nom à part : afcauoir la fimple furuiuance, Ja furuiuance receüë ,. 
la furuiuance iouyffante, & la furuiuance en blanc... 

Tappelle la fimple furdiuance quand on refigne l'OffcE a certaine perfonne, 38. De la fim: 
non-pas purement, & pour en iouyr promptement;ains feulement au cas qu'il plefuruuäce 
: furuiuclerefignant, qui eft la naïfue & la primitiucinuention des furuiuances, 

dont toutes les autres font deriuécs:& cefte furuiuäce eft propremétvne dona- 

tion de l'Office a caufe de mort, qui ne peutauoir fon effait qu’apres la mort ou 

demiffion voluntaire du rcfignant:demiffion, qu'il peut faire deformais quant 

il voudra de fa propre volonté, & fans recourir plus au Prince, quiadefi#ad- 

mis la refignation. Mais iufques a cefte demifion, ouiufques a la mort du 

refignant, lerefignataire n'ha pas droit en l'Officc'ains feulement droital'Of- 

fice, c'efta dire vne fimple cfperance,qui eft faite caduque par fon predeceds, . 

ne plus ne-moins,que le laigs conditioncel,par la mort du legataïre aduenuë au- ;:.50n ef4 

parauant la condition efcheuc./unica.S.Es cumMriplici. C.de caduc.tolend. De-forte ai. 
u'apres le deceds du refignataire a furuiuance, lerefignant rentre en fa plaine 

liberté de difpofer de fon Office, Mais pendant la vie d’iceluy, il'n’en peut plus 

difpofer en faueur d'vnautre.Somme que cefte furuiuâce importe que l'Office 

ne vaque,ny par la mort durefignant,pour-ce que c'eft la condition; & l'effait, 
qui eft commun à toutes les furuiuances,ny du refignataire, pour-ce-qu'il n'ha” 

encor point de droiét en l'Office. 

Mais pour-ce-que de tout temps ces fimples furuiuances, comme portarit 4°-Delafur: 
dommage aux parties calüelles,ont cfté fubieétes à eftre feuoquecsparle Roy, pr 
principalement quand elles auoyent cfté concedées gratuitement, ainfi : qu'il 
s'eft fait par Ediét de l'är154r. 81559. côme auñfi c'efH'ordinaire des Papes,dere- 
uoquer à leur aducnementles graces, & refcrues de leur predeceffeur:ceux qui 
fe veulent rendre plus affeurez de leurs furuiuances, & principalementles 
Officiers de Tuftice, dontlors deces Edi&s les Offices n'eftoyent encor ven- 
dus ficommunément,ny par confequentles furuiuances d’iceux, font de leur 
viuantreceuoir & inftaller leurs refignataires à furuiuance, à-fin qu'ayant par . 
ce moyé le tirre,ordre,& charactere d'Offciers, ils ne puiffent plus cftre priuez 
de leur drgiét,quia rurpius egcitugiguam non admittitur hofjes,& qu'auenant la mort 

- deleur ie 06 f demiffion (qu'il peut faire en vninftant, & de fa priuéc 
volunté,si toft qu'il cft bruit de reuocation des {uruiuäces)il ne leur falluft plus 

d'autre ceremonic,pour auoir entierementl'Office, que d'en apprchendet l'e- 

xcrcicelibremét, & deleur propre auctorité,attédu leur inftallation preceden- 

te,qui eft la fcconde efpece de furujuance,queie nôme furuiuance reccuc:& de 

faites Eftats de Bloys art.i11.les furuiuances furent toutes reuoquees, fors cel- 

les,dontauroit cfté payé finance ,@esuriwances a recenés(porte l'art)encer qu'on 

n'en enff payé finance. . à ° 

-Ercertes il femble de prime-face, que cefte furuiuance produife droiét en 
l'Office:car ce feroir chofeabfurde,qu’vn homme fuftreceu & inftalléen vn mel 1 
Offcc;auquelil n'euft point de droiét:voire mefineil femble,que toute droiét droi&t en 

_del'Officeappartienne à cescfignataire, &guc le refignant n'en retienne plus, tOfhce. 
que le fimple exercice , non-pas mefme Yfufruiét , ains Le fimple vfage 
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exercer l'Office con- fante. 
curremment , où en l'abfence l'vn de l'autre, que nous appellons partant Re : 
| À  Suruiuance Rüiflante : ce qui fc peut faireés Offices , fous lefquels iln'y a FES 
LEE _pointde Lieutenant, oucoleguc, qui ayt droiét d'exercer, cncas d'abfence, | 
Fi L ‘ou autre empefchement du refignant ; lequel Licuteradt < où collegue pour- 
“roi empefcher cefte concurrence ; comme eftant à fon preiudice. Cefte ef. jo. Coadiv- 
“pece de furuiuance fe. pratiquoit anciennemenr aux /Euefchez ; lors qu'on FasEs 
SHLTE _ donnoit des Coadiuteurs aux Euelques ideleur confentement, pour les fou-: * - 
NS ager en leur vicilleffe, ou longuemaladie,comme ileft dir de fainét Augüftin « 
au ai can. Nopautem. 7. quuff.1. Qui éta cff.confecratus ; ut non cedéiecEl fd 
 sccderer. Nam incolumss Valerio Hyponenfis Ecclefie a PAG GARE Auguflinus 
… fiautant prefq ueren..elt dit au can. Quwmus.can. Petifhi. can. Quia fratersea- 
… démqusfl. rosée: & notamment au Can.Sicus vir,ead.quefl.il eft por: | 
| téexpreffément, ae tels Coadiuteurs ne Po eftre baillez finon à lapo- 
# “fulation des Eucf Étes 
FE > Le mefme a cité pratiqué du temps de nos peres en l'Abaye de Cluny, ft Exempies 
lors qu'elle appartenoit à Monficurle Cardinal de Loraine, qui en feift don- ponte 
AR ner à Coadiutorcrie ; à celuy, qui en eftmaintenant Abbé. Er l'auons veu nes. 
ratiquer de noftre temps en l'Eucfché de Paris , ‘auquel feu Mônfieut de 
"S.Germain, depuis Abbé de Challys fut fait Coäadiuteur à Monficur le Cardi- 
(re x FA De y;lors Eucf de er Paris, defon Fr st êc fous ce titre 
PR é Eucique, &.iouifloitdequ portiai du reuenu cemporeldel'E- 
D me ë, & lo bnsesc pe faifoit l'o ce ÿ, “a Ce qui dura pen de annecs, 
D pource qu'ayant eu, Abbaye de Challys , il retroc ke voluntairement fon 
>. droiétaudit Vis Cardinal, »quilong-temps aprés Haies Eugiché à à Mon- 
re Me ts dprefent, | 
-  Aufñivoyons-nous,que pe recommence aux ABhayet de Re-ss Elles re- 






















ligieule yen ayäceû de n'aguere deux de ma cognoiffance,quiont obrenu,&e “iennenr en 
 duS.Sicge, & du Roÿy,d'auoir y € Coadiurrice, qui partant cft receuë Ab- ss + 
| befcen uruiuance, &ce-pendañtcommande en l'Abbaye, ranrau fpirituel, Rehigieufes. 
qu'au enpore apres lamere Abbeffe,& comme {à Vicairegenerale:&ne fau 
À tdourc ; puifque cétté ouverture. cit Hide, .que Rs eurs n'ydesirent  ! 
6 he me le citant vn fort ficile-moyen; p pe curer les bencfices;foit äfes | 
oitaux plüs gens debien. 
nques en cefe cf SN ne LE Depp lydedeux 57 si. EN | 
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l'Office femble appartenir abfolument & incommutablement au refigna- 
taire : dont fenfuiuroit qu'il vaqueroit par fa mort , fans reuenir au rcfi- 
gnant. - ü | 
ne Toute-foys on peut dire {notamment au cas de la furuiuance receué,& dela 
gnation a. Vrayefuruiuanceiouifl: ante) que le ref gnantn'a quirté n'y remis taifiblement 
ae ve que l'exercice,mais qu'ilne feit pas démis du droit,titre &proprieté,qu'ilauoit 
weft enten- en l'Office, qu'il ne peut perdre que par demiffion exprefle,& dontilapparoif 
duequede fe, Ainfi Charondas rapporte auoir efteiugé par areft du 7. luillet1579: donné 
ec en l'audience entre Maiftre Alexandre Gruyer & Maiftre Edmé le Sain, que 
l'Office d'Aduocat du Roy a Chaumont en Bafligny refigné à condi- 
tion de furuiuance pat le beau-pere a fon gendre , auquel il en auroit de- 
6. Areltno. puis quitté l'exercice, feftant mefme fait Preftre, ne vaquoit point par le 


table. deccds du gendre ains retournoit au pere, qui nçant-moins feroit tenu 
Je refigner dans quatre moys, & ainfi en auroit efté cuincé le‘pourueu par 
57. Raïfon. morts à ‘ | 


Et de-faittousles Edits de furuiuances,qui feront cy‘apres rapportez.portét 
ue l'Officier, qui a financé pour fa furuiuance ,ayantrefgné abfolument fon 
Office a fon fils ou gendrer'entréenicelluy apres leur mort , quieft pourtant 
vn priuilege ERore aduis , attribue a telles refignations à-fin d'attirer 
les marchands,pour-ce qu'on finançoit pouricelles le tiers de la valeur del'Of- 
fice, C'eft pourquoy au cas, que nous traitons , l'eftime, que s'il apparoïfloit 
d'vnaéte de retignation ou demiflion pure & fimple du droit durelignant, (ce 
qui n'aduient gucres, & quant il ÿ enauroitvn,onle peutiupprim er & cacher 
st. Alégard aprés fa mort) l'Office vaqueroit par la mort du refignataire. Mais au-cas dela 
de l'efhiger furuiuance expcdiée en faucur d'Yn eftranger, auquel par apres on auroit de- 
la _ ag laiffé l'exercice de l'Office, ie dy que fans faire apparoir de demiffion expreffe, 
où droià. il eft aflez à prefumer parle feul quittemert de l'exercice, quelerefignants’eft 
départy de k, condition defuruiuance, & qu'ila entendu faire le rcfignataire 
fcigneur parfait & incommutable del'Ofice,moyennant bon payement, qu'il 
enareceu de luy. Et partant (iointque telles refignations nc font fauora- 
bles,comme font celles de pere à fils ou gendre,ou d'oncle à nepueu.) ï'e- 
ftimeroy qu'apres le quittement de l'exercice , l'Ofice deuroit vaquer par la 
mott du refignataire. je 
Sicen'eftqueleslettres de prouifion Sie Pre de Regrés, qui eft 
vnefuruiuancerenuerfee , au profit du refignant , à {çauoir qu'apres fa mort 
durefignataire,lé refignant rentreroïit en fon premier droict : ce qui eft fort ra- 
reés Offices : mais és Bencfices a efté iadis pratiqué tout communément en 
Cour de Romc;iufques là qu'ils'efttrouué trois efpeces de Regrés. A fçauoir 
le vray Regrés,que nous venons de dire:l'Ingrés quicft, quand celuy, qui re- 
60.Del'n- figne n'auoit cnCOr pris poifeffion du bencfice , & neantmoins le Pape luy 
grés. permet, aduenant le predecés de fon refignataire , d'entrer au en ,& 
en prendre pofieffion ,en vertu de fes premieres prouifons : & finalement 
l'Accés,qui cft, quand le Pape;ayant intention de confcrer le bencfice à vn 
enfant , qui n'a encor l'aagcde letenir, le confere cependant à fon prece- 
pteur ou parent auec cefte claufe, ne fivtoft, que l'enfantauraattaint l'aage 
er.De t4e. fuifant , il pourra entrer au bencfce , & iouyra deformais d'iceluy : mais 
cés, plufieurs tiennent, que tous ces Regrés de bencficesne font receûs en Fran- 
ce,quia fapiunrreferuationem, & cft.vn prouerbe de pratique bencficiare , qw'54 
fut laiffer les Regrèsaux gens mariez : Quoy qu'il en foit, c'eft la verité que les 
Referues fe Font fans le confentement des pourucus | & àleur dommage : 
ê au contraire les Régrés {e font de Icur confentement , & à leur pro- 
62. Dela Sur Bite é | ; L 
vivance en, Toutes ces trois fortes de furuiuances , fe font au profit de certaine per- 
blanc, fonne dénommée particulierement en la refignation , & aux letres de pro- 
uifion : mais la quatriefme eft generale & indéfinie, que pour cefte caufe 
nousauons nommec Suruiuancé en blanc , pour-ce qu'elle eft expedice en 
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blanc,ou donnec par Editen termes generaux,fans quele refignant foit tenu 
la conceu@r fous le nom, & au profit de certaine perlone , voireclle refide en 
luy-mefme,fans qu'il foit tenu refigner aucunement fon Officependant (à vie, 
nimefmement paller procuration en blanc,pour lercfigner ,ains importe. vne 
faculté à fes heritiers de difpoler de l'Ofice apres la mort de l'Oficier. Etfans 
doute cette furuiuäce eft beaucoup plusaduantageulfe,que les trois autres. voi- 
re elt prefque vne heredité de l'Office à l'efgard de fa premiere mutation:quoy- 
que ce foit,c'eft vncafleurance parfaite d'iceluy, en forte qu'ilne peut plus va- 
quer par la mort du pourucu,ains au cas qu'il decede fans parler,{es heritiers en 
difpolent,& lerefignentapres {a mort , commeil euft peu faire luy-mefme de 
fon viuant, 

Telles ont efté les furuiuances contenues parlesEdiéts des annees mil cinq 63. Ediét de 
censfoixante-huiét , foixante quatorze , foixante-dixfept & quatre vingrs- furviuanes. 
fix, qu'on appelleles Ediéts des furuiuances;quiättribuoient cette furuiuan- 
ce en finançantletiers denier de la valeur del'Office,/mefmeauec claufe deR e- 
gré és rcfignations faites à fils ou gendre:& encor auec la claufe d'Ingrés, ou 
Accés:à f{çauoir que fil'Officier qui auoit financé delaifloit vn fils mineur , il 
fuccederoitncantmoins à l'Office, & y feroitreceueftant en aage, & ce pen- 
dant l'Office feroit exercé par commifion. 64. Suraiui. 

Telle eft auffi la furuiuance attribuce par l'Édit moderne des quatre deniers serefultät de 
pour liure,appellé vulgairement/Ædiéf de Panler,au-moins à l’efgard des Off- gs 
ces non fubicéts à fuppreffion:Et à l'efgard des autres, combien-que cenefoit 
qu'vnc difpenfe des quarenteiours,pourcequ'iltaut auoir refigné auant que 
mourir:neantmoins attendu qu'on pratique notoirement,qu'il{uffit auoir paf- 
fé procuration en blanc pourrefigner,chofe qui eft facile à faire , & que les Of- 
ficiers n'obmiettent point, c'eft en cffait vne furuiuance en blanc,qui fe renou- 
uclletous lesans:commeie diray au dernier chapitre du liure fuiuant,où i'ex- 
pliqueray cet Ediéttout aulong,& de fait plufieurs l'appellentl'Edi& de fur- 
uiuance annuelle, qui certainement eft mieux inuenté ns comparaifon que 
tous les precedens. ‘ k 
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92. Confftationtugeepar contumace n'a tulaire: 
lieu qu'apres cinq ans. 96. Faut neantmbins qu'apres les cinÿ 
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receh AUEC mejme  folemnité qu'un 15- Peut re/igner. 
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CHAPITRE, XIIL 


Esrs la derniere fottede vacation des Offices, a-fcauoir lafor:, + bel 
faiture, qui eft la priuation de l'Office, ordonnee par fentence du Pr D sisi 
LS luge,pour quelque faute del'Offcier, & cftla forfaiture es Offices, 

ENS ce qui s'appelle Deuolut aux bencfices, Commife aux ficfs & aux 

| Emphiteoles, & Confication aux autres biens. 

Car forfaire fignifie mettre hors de foy , & partant ce terme eft extreme- pi 
mentconuenablealOfiice, qui eft inherentala perfone, & pour mefme tai- a fais 
fonileft quelque-fois adapté au doüaire perfonel & viager, que la femme eft 
diéte forfaire par adultere en la couftume de Clermontart:160. Quelque-fois 
auff il eft accommodé à la commife du ficf, qui eft vne efpece d'vfufruiét, 
comme en la couftume de Sensart.283. quelque-fois ala confifcation, com- 
me en la couftume de Mons chap.r2.& 22. & en l'ancienne chronique de Flan- 
dres chap. 16.26. 40. 81. Etpour-autant qu'on n'eft point priué de l'Office ni 
du doüaire, ni des autres biens fans delit ou faute, le delit mefme , par vne me- 3. Forfait des 
tonimie eftcommunement appellé forfait, comme en la couftume de Brcta- li amende. 
gneart.4 46, dans luo Carnotenffs epiff.197. & au chap.Ex parte. 27.ext. de priusl. 
voireaucune- fois l'amende pecuniaire du dcliteft appelle forisfaéfum.vt in cap. 
Adaudientiam. ext. Deprafcript. 

Vray-eft que la commile n’eft pas toufiours encoutuë pour delit, ains ha lieu 4-1: commi, 
en l'Emphythcofe, pour ceflation de payement du canon emphyteutique par Fr que ha 
deux outroisannees confecutiues:ce qui n'eft obferué en France par droit cô- | 
mun, & {ans ftipulation expreffe, comme au droit Romain : encor cambicn- 
qu'il y en ait ftipulation expreffe au bail emphyteutique,clle n'eft pourtant pra- 
tiquecalarigueur. Maisau fiefla Commife ha lieu pour felonnie, & defadueu 
feulement, Et quant a la confifcation , elle n’eft pas fi facilement irrogee , que 
la forfaiture, n'ayant lieu que in maxima capitws diminutione, combien que la for- 
faiture ait lieu ob folam infamiam , commcil {cra dit incontinent. 

Brefle deuolut des benefices eftbien plus commun, que la forfaiture des s: Deuolut 
Offices. Car en premier lieu il y a trois fortes de deuolut, L'vne regarde la col- oo es 
lation du benefice, qui pour la negligence du collateur ordinaire eft deuoluë 
au fuperieur immediat de degré en degré, fuiuantle concile de Latran rappor- 
té au chap. 2, De conceff. preb. L'autre concerne le droit & titre du beneficc, qui 
n'appartenantlegitimementaaucun des collitigans, eft par le Pape confere a 
vnautre par lerelcrit appellé 55 #wlli. Latroifiefmeregardela perfone du pourt- 
ueu, qui eftant incapable ou indigne du benefice, il eft pour cette caufe con- 
feréavn autre. 

Or cen'eftnila premiere, ni la feconde forte de deuolut , quicortefpond a nee ” s 
la forfaiture, ains feulement la troifiefme, qu'on appelle deuolut par incapa- te ala forfai. 
cité. Lequel eft encor, & plusfrequent, & de plus grand effait, que n'eft re 
la forfaiture, LÉ fra sg 

Caren premier lieu on garde exactement er matiere d'Offices les ordon- obtenue du 


nances de l'an 1547, art, 85. & d’Orleans art, 87. qui FAMMQUS: obtenir a an digte 
11} 
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rouifion, voire-mefme vn fimple breuct du Roy fondé fur forfaiture, auant 

qu'elle foit definitiuement iugce : autrement non-feulement l'obtention eft 

nulle, mais encor y a danger qu'elle apporte vneinftrufion,qu'on appelle,c’eft 

a dire vneinhabilité à obtenir deformais le mefime Office: c'eft pourquoy fi en 

cachette qu'elqu'vn a eû don d'vn Ofice parincapacité du pourueu, il fe gar- 

de bien de le declarer, & d'accufer luy-mefmel'Officier , ains luy fait faire fon 

procés foubs le nom de quelque particintereffee, ou du procureur du Roy feu- 

lement, auquelencoril{üppofe vninftigateur , ou denonciateur autre que luy. 

RU Mais aux bencfices le deuolutaire n'efttenu d'attendre la fentence de priua- 
peuteltreob tion, ains fi-toft qu'ila découuert quelque incapacité du pourueu, baftante 
en pour faire vaquer lebenefice, il en obtient tout publiquement prouifion du 
Pape, prend poffeffion en vertu d'icelle,pour la forme feulement, & pour auoir 


sÈl fuiet de plaider poffeffoireméent : puis hardimentil metle beneficier en procés 
& fe porte partie contre luy, foit criminellement par voye d'accufation, fila 

. matiere y eftdifpofce, foit ciuilement par voye de côplainte :ala Se ncât- 

EU # moins de garder les conditions prefcriptes aux deuolutaires'par les ordonnan- 


des deuolu ces, qui font d'exprimer en leur prouifion la caufc particuliere du deuolut, de 
__ nommer le lieu de leur natiuité & demeurance, d'eflire domicile au lieu oùils 
intentent procés, de bailler caution duiugé, decontefter en caufe dans trois 
mois, & mettre le procés en eftat de iuger dans trois ans,& ce pendant nes'im- 
mifcer aucunement en la iouïffance actuelle du temporeloufpirituel du bene- 
fice ,auant la recreance ou maintenuë iugeea leur profit, aucc celuy qui en 
iouyt,lequelau-parauant ne pe eftre depoffcdé par fequeftre, niautrement: 
ui font les remedes,que nos loys de Frâcconttrouué, pour empefcher le def- 
ordre des deuoluts, | 
Non-obftantlefquels ils font beaucoup plus frequens, que les forfaitures des 
rene Offices, pour-ce-que celuy qui fcaitlefecret de l'incapacité obtient le benefice 
queles forfais comme premier occupant, & n'en cftiamais refufé a Rome : mais es Offices, 
ao: quand la forfaiture eftiugec, la vacation deuient notoire a vn chacun : puis 
l'Office n'eft pas donné a celuy , quile demandé le premier , ains ordinairemée 

cft vendu au plus-offrant. 

Er deglus … Parcillementle deuolut par incapacité eft de plus grande cftéduë, que la for- 
randeeften- faiture : pour-ce que le deuolut comprend toutcforte d'inhabilité, incompa- 
se. tibilité & priuation pour dclit,iugec ounoniugec, & la forfaiture ne compréd 

que la priuation pour delitiugee, d'autant-que l'inhabilité & incompatibilité 

n'induifent pas vacation prompte & abfolüc de l'Office, ains feulement vne 
contrainte de refigner. . 

| … Vray-eftque quand l'inhabile ou incapable {ce que i'enten de l'incapacité 

| Phenom furuenante apres la reception qui couuretouteincapacité precedente) ne veut 

pourddi.  defon bon-gré refigner fon Office,comme pour exemple celuy qui eft deuenu 

fourd,muët,perclus,aucugle,ou de s’eft fait Preftre, on luy prefcrit vn temps 

dans lequel one condamnearefigner, & a faute de ce faire on declare l'Ofi- 

ce vacant & impetrable, qui eft le feul cas,où il peut efcheoir vacation parin- 

capacité, ce qui efchetrarementes Offices, & bicn-moins qu'aux bencfces. 

1.11 yaplus Car outre qu'il y a beaucoup de fortes d'incapacité furuenäte apres la prouifiô 

d'incapacices aux benefices, qui n’ont lieu aux Offices, comme le mariage, l'irregularité , la 

OR. non-promotion : encor faut-il prendre garde, que l'incapacité, comme auf 

ces. lincôpatibilité, fait vaquer ép/oiurele bencfice, & Ierend impetrable fans fen- 

tence ni declaration du Iuge, cequin'eften l'Office, 
Finalement encora l'égard dela priuation a caufe du delit (car il a efté traité 

14 Deux for. cy deuant de l'incompatibilité des Offices) elle eft de deux fortes es bencfices. 

éon debene- Car'il ya des crimes, qui font vaquerle bencfice ;p/o iure, des l'inftant qu'ils 

fices pour des font commis, de forte-que deflors le pourueu ne le peut plus refigner, 
he. comme l'hercfie, cap. PA NET $. 1. De herer.Lefcifme cap, Quia diligentis. 
Deeleétione. Le erime dekefc maiclté, cap.Cum fecundum De herer.in 60,Lalymo- 
nic,cap.Cum deteftabile. De fymonia.comme traite Rebuffe en {a Prat.benef. Mais 
regulierement aux autres crimes le benefice e vaque point 59/6 swre fans 
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condemnation: cequicft perpetuel aux Offices, qui iamais ne vaquept #p/0 
sure, pour quelque grand crime que ce foir. 

Mais ce qui eft commun à ce regardaux Offices & bencfices, c’eft quela 5: Refgna- 
validité de la refignation faite aprés l'accufation intentée , eft fufpendue juf 49% fuipe- 
ques à la fentence difinitiue, & deuient nulle fi la condemnation enfuit im- iugemene du 
portant forfaiture ou deuolut. Ic dy notammentauec du Moulin, aprés l'ac- P°<5: 
cufation intentéc, id cf? a que die quis delatus eff inter reos , nedum depuis le decrct 16, De quand 
emané. Encor aucuns difent 4 die commifi crimims fuiuant la decifion de la lcriminei 
loy Poñtcontracfum. Ih De donat. d. Si aliquis. D.De dorat. cau/a mort, L, In frandem. pr = rm 
in princ. D.De iure fifis 1. Sed fmaritus. D. Qui & a quib. & mefime l'opinion de 
du Moulin eft, qu'il faut regarder le temps que de refignant a eu doubte pro- 
bable d'eftre condamné, fuiuantlaloy .Qwefitwm, eod. tir, Qui a quib. où il 
eft dit, contre la liberté mefme,ex eo tempore , quo quis, propter facinorum [uorum 
cogitationem , jam depæns certus eff cæperat ,multo priüs confcientia deliéforum, quam 
accufatione , ins dand.elibertatis amiffe. 

Ie dy aufli que pendant le procés criminel la refignation demeure en fuf- 17: Effk ée 
pends :cars'il ya eu prouifion expediéefuricelle, elle eft de foy valable, mais ri pc 
nofñ pas incommutablement, ains refolutiuement prefque tout de mefme 
qu'elle eft fufpehduc pendantles vingtiours es benefices, & les quarante iours 
es Offices, comme prouue fort-bien du Moulin fur laregle De infirmis refign. 
num. 67. & feq. duquel voicy larefolution. 7# Offfers ciuslibus accufatus de crimi 
ne, guod offcy prinationem inducit, Cprefértim de deliéto admiffo in Offfcio, non ad- 
mittitur ad refignandum in fauorem. Qnod ff iam admif{afftrefignatio, & collatio faëta 
à Rege, procuratores Regÿ, vt aduerfus obreptioncm € inciuslitatem intercedunt, G- 
Tectptionem impediunt , donec cognitum fit de crimine : G ff refignans damnetur , va- 
cabit Offcium per priuationem , non per refignationem , non obffante collatione Regis, 
tamquam Jubreptitia. 

Au contraire donc file refignant eftenuoyé abfous, ou pour lemoins, fi ,. son effix 
fon procés cftant arfait, ileft cflargy à la charge de fe reprefenter toutes-fois- apres l'ablo- 
& quantes, quic vnedifinitiue en Franceen matiere criminelle ; la rcfigna- lucion. 
tion deuient bonne & afleurée, & peut le refignataire fe faire receuoir & inftal- 
ler ,tant qu'il n'y a point d'appel de ceftefentence : mefmne eftant inftallé, l'ap- 
pelquien feroit incerietté par aprés, nele pourroitempefcher d'exercer : voire 
amon-aduis, quand par aprés en l'inftance d'appel fon refignant feroit con- 19. Quid fi le 
uaincu de crime induifant priuation de l'Office, le refignafaire ne pourroit refignataire a 
plus perdre, pour la faute d'autruy, l'Office, dontilauroit deûment recel le rca. 

“charaétere par lareception, la poiléffion par l'inftallation , & dontil äuroit fait 
exercice public & paifible. Car la loy Chirographis. Six. D. De administ. tat,qu'on 
alleguc au contraire, parle de celuy, quiauoit acheté du condamné pendant 
l'inffance defappel, cxiquidem fundus ablatus eff, appellatione iniu/fà pronunciatà 
Maisicy le refignantauoit eftéabfous, & fiic pole, que le refignataire fe foic 
faitreceuoir, & inftaller, tandis que cefte fentenceabfolutoire tient, & au-pa- 
rauant qu'il y en euftappel, Mefine ietien indiftinétement, que tout rcfigna- 
taire pourueu, receu & inftallé fans op ofition ni empefkhement, ne peut 
plus eftre troublé pourdg fait & faute de fon refignant, non-plus que pour les 
debtes & hyporhcquesW'icelluy, comme il fera traité au 3.liure. 

Or de ce qui vient d'eftre dit,que larefignati de l'accufé,n'eft pas nulle,ains so. si lereft. 
feulement eft en fufpends pendant le procés, r'infere que file refighant vient à grant decede 
decederau-parauantla condamnation, commeil deccde integm fatus, auf fa P dE 
refignation deuient bonne, tout ainfi qu'elle feroit aprés fon abfolution : éri- helG reñgns. 
menenim morte extinquitur, & d'aillicurs n'eftant pas licite de faire le procés à tion eftbône 
Vnmort, horsle crime deleze-maielté, & de l'homicide de foy-mefine,on 
prefume pluftoft,que lc defunétcitoitinnocent, que coulpable. ue Le 

Donts’enfuit que pendantie procés, on ne deuroit refufer d'admettre la éoitrefufer 
refignation d'vn Office venal, on enim vtique qui accufatur ,nocens «ff, & puil. pose fac 


arcfunation 


due l'innocence eft pluftoft prefumée,pourquoy oftc-on à l'Officier la faculté dyncriminel 
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dercÿgner pendant fonacéufation ? qui eft expofer ce. pendant fon Office au 
hazard de vaquer par mort: notamment en France où les procés de recher- 
che d'Officiers font ordinairement fi longs, pour la multiplicité de faits d'ac- 
cufation qu'on y entre-lafle, qu'on n'en veoit guere la fin, & quel recours au 
ront les heritiers de l'Ofhicier , s'il vient à mourir ce-pendant, & que fon Of- 
ce partant foit perdu? recours dif-ie, ou contre vn procureur du Roy ,ou con- 
tre vn homme dc paille, qu'on aura interpofé, pour fe rendre denonciateur ou 
partie ciuile, 

Que fi on doute de preiudicier au fifque, en admettamg fimplement la refi- 
gnation de l'Officier accufé, peut-on pas y mettre la claufe refolutoire, qu'elle 
ne forte cffait , qu'apres l'abiolution ou renuoy durefignant, ainfi qu'on mct 
la claufe des quarente iours,pour mefme raifon,es TE Es >à-fin qu'au moins 
l'Office ne coure plus rifque par la mort naturelle: en tout ças peut-on pas di- 
fertement exprimer que le refignataire ne pourra eftre receu finon apres quele 
refignant fe fera purgé &iuftiñié, Et-ce qu’on pratique le contraire au confeil 
des finances, eft en confequence de-ce de lors qu'on nc ven- 
doit pas les Offices , la refignation n'en eftoit auffi admifc, que se grace. Sed 
alia «tas, alios mores poflulat, puis.qu'a prefent la refignation ne peut cftre refu- 
féc ans iniuftice es Offices achetez, comme il {cra prouuéyau 2. chap. du 
3. liure, pourquoy peut-on ladifferer & proteler,pour faire vaquer l'Ofhce par 
mort. 

Partantietien, qu'en bonneiuflice, fi l'accufé ayant prefenté {a requefte 
au Roy, à-ce que farefignation fuftadmife , ou ayant voulu faire mettre icelle 
entaxe, & enayant cfté refuf£, vient à deceder quarante iours apres, fon Of- 
ce doit eftre conferué à fes heritiers, d'autant qu'il n'a tenu a Juy, qu'il ne le 
refignalt, ains feulement au Roy , qui nc doit profiter du refus, qu'il a fait d'ad- 
mettre larcfignation. 

Parcillementictien, quele Roy ,ouautre collateur ayantfciemment ad- 
mis la refignation del'Officc, pendant l'accufation du refignant, & fans aucu- 
ne condition, il n'y arien qui puiffe empefcher la validité LA prouifion:com- 
bien-que ce point foit douteux aux bencfices,dont le Pape n'eft que fimple di- 
ftributeur, & non-pas abfolument feigneur, comme font les collateurs de 
leurs Offices, qui fculs ontintercft en la vacation d'iceux : Vray-eft qu'en-ce 
cas aucuns font d'opinion es benefices, que la prouifion du Pape fe peut fou- 
ftenir en vertu dela claufe , we/alias quours modo, laquelle pourtant ne fe peut 
cftendre au deuolut, pour-ceque la caufe d'iceluy : doit eftre fpecifiquement 
exprimée. ‘ 

Quoy que ce foiten telles prouifions, il faut qu'il apparoïfle liquidemient 
de la fcience du collateur, autrement & regulierement elles font R bo. 
& c'elt pourquoy lareception du refignataire cft differéc iufques à-ce-que le 
refignant fe {oit purgé, commeila cfté jugé par areft du 19. May. 1602. fur 
l'appel intericté par M.le procureur gencraldela reception d'vn nommé Go- 
hier, faite au fiege d'Angiers, en l'O ce de Senechal de Beaufort, aluy refi- 
gné par M. Louys{rouin accufé de maluerfarion. 

Pour donc fçauoir, qu'elles maluerfations indui{ent la forfaiture, faut re- 
marquer, qu'il y a de deux fortes de priuation de l'OfRc: l'vne exprelfe quand 
par la fentence l'O ficier ft nommément priué de fon Office: l'autre taifible, 
qui vient en confequence d'vne peine infamante, contenuë en la fentence. 

Parlons enpremier lieu de la priuation expreffe, quieftvnecfpece particu- 
lieredepcine, vfitée parmy-nous, ainfi qu'au droit Romain, /, Cognitionum.S, 
1. D De varis Gextraord. cognit. & au droit canon can, N'ullus 2.11. qu.effr, A 

c 


2. Depanit.  remiff. Etfautnoter qu'il ÿ a deux formes de prononcer 6ef 


priuation : Pvne de declarer l'Office vacant & impetrable, ou l'Officier priué 
de fon Office, qui ft tout-vn : l'autre de le declarer incapable detenir Office, 
combien-qu'on ne prononce gucresle premier fans le dernier auf s'enfuit il 
que celuy qui eft priué de fon Office pour delir, eft deformais incapable d'en 
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tenir d'autres, comme il fera dit incontinent. 
"« Mais ilfaut prendre garde, qu'iln'y a quele Tuge Royal, qui par mots ex- ,9. rage non 
pres puiffe declarer l'Ofhce Royal vaquant & impetrable: pour-ce quele iu- er 
enon-Royal.ne peut direétement prononcer touchant l'Office Royal, fur fogee 
Pquelit n'ha point deiurifdiétion: & ncantmoïins j'eftime que pour euiter ab- Royal vacät. 
furdité ,ilpeut bien, quandle casy efchet, declarer indefiniement, & en 
termes gencraux , l'accufé priué de tous Offices. 
Voyla quant àlapremicre forme de prononcer, qui induit vne prompte loue 
& parfaite vacation par forfaiture des Offices du condamné : mais autre cho- peutrefigner. 
fe cft dela fctonde forme, quand le c&ndamné eft feulement declaré incapa- 
ble detenir Offices. Car combien-quele temps paf, lors que les Offices n'e- : 
ftoient point vendus, & que partantla refignation en pouuoit cftre refufée, Es je ton. 
toutcincapacité ,in-habilité & incompatibiliré faifoit abfolument vaquer les taire eftoit 
Offices, pofé quele collateufvoufifivier de rigueur, &ne point admettre la P NE de 
refignation : fi eft-ce qu'a prefentles Offices, qui ont efté vendus, & dont par- 
tant la refignation ne peut cftre refufée, ne vaquent plus direétement & abo- 
lument, ni par incompatibilité, ni par inhabilité , ains peuuent cftrerefignez. 
Er partantie dy par mefme raifon que quand Iciuge n’a pas voulu expref- 
fement priuer l'Officier de fon Office par {a fentence de condamnation , ains 
feulement la declaré incapable,de le tenir, cette incapacité n'induit pas vne 
prompte & parfaite priuation, ains feulement vne contrainte dele refigner:ce 
que de prime face plufieurs trouucront eftrange, ne à garde à la mu- 
tation de droit, qui prouicnt à caufc de la vente des Offices. me 
Car maintenantainfi que nous en vions, ily a commegleux parties aux er ip 
Offices venaux, foit licitement, ou par fimple tolerance, qui peuuent eftre Ofces, la 
confidérées feparement, a fcauoir la fcigneurie d'iceux, quarenis füunt in bonis,dré LES & 
in commercie , qui s'acquiert par la compofition , ou pour parlernaïfuement par pété 
l'achaptqui s'en fait, & prouifion obtenuë en confequence: & l'exercice ou 
qualité d'Officier, concernant la puiffänce publique > qui s'obtient par ° 
reception #& qui attache cefte fcigneurie de l'Office à la perfone de l'Off- 
cicr: MR. ass que fuppofé qu'vn homme foitpriué, ou iugé incapable, 
de cefte puiffance publique & qualité d'Offcier, pour-ce qu'il importe au pu- 
blic,quel'Officenefoitexerce parceluy, quiacfté trouué en faute, ou qui 
cftinfame, il n'elt pas pourtant priué de ceftefcigneurie, & de céqui cft patri- 
monial enl'Offce,en farte Lee le perde tout-à-fait,&neluy foitloifible,côme + 
illaacheté, auffi de lereuendre, & par ce moyen de mettre en fon lieu perfone 
digne & capable: ainfi qu'on veoid notoirement que peut faire celluy qui eft 
deuenu aucugle , lourd ou muet, où qui par tout autre inconuenient cft rendu 
incapable d'exercer l'Office: pouuoir qu'il n'aoit pas contrele gré du colla-' 
teur, lors queles Officesnefe vendoient point. Comme donc il eft notoire, 
que cela s’eft changé en ceux-cy, pourquoy trouuera-on cftrange dele chan- 
ger en celuy-laattendu mefmc qu'ilarriuc ordinairement quele delirdel'O£- 
ficier n’eft pas fi grief, qu'il merite tellepunition, que de perdrevn Office de 
dix mil efcus de valeur, & neantmoïins il eft tel, qu'iln’eft pas ralonnable,qué 
l'Officier demeure plus en l'Office,auquelila maluerfé, 
Vrayeft, que c'eftle plus feur pour ofter cefte difficulté, que leiuge, qui te Caurelé 
n'entend pas faire perdre l'Office au condamné, en [e declarant incapable d'i- pour Cauner 
‘ celuy, luy permetré voire enioigne de Ie refignet dans certain temps. Ce à S lu Le 13 
que r'eftime, fauf meilleur aduis, que tout Iuge Royal peut faire : Car outre j 
qu'iln'yapointen cela de trait de fouueraincté,commele iuge peut abfoudre 
l'Officier, ou luy baillertelle condamnation, par laquelle fon Officene va- 
quera point : auffi ne declarant pas precifementfon Officevacant, il luy peut 
enioindre de le refigner. ’ Suis 
Mais le iugenon-Royaln'haautre pouuoir en &:: finon de declarerle ?*" 
condamné incapable de tous Offices, & ne peut p#brdonner, qu'ilrefignera 
l'Office Royal. C'eftpourquoy comme ainfi foit que la pcine doit eftre pro- 
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portionnec au délit, autrement fi elle excede, c'eftiniuftice & cruauté, file iy- 

ge,quel qu'il foit, recognoift, qu'il eft expedient pour le public, que l'accuté 

n'exerce plus l'Office auquel ila maluerfé, & que d'ailleurs fa maluerfation ne 

merite qu'vne legere amende, &non-pasla perte d'vn Office de grand prix, 

ui feroit la totale ruine du pauure Officier , outre l'infamie qu'ilencouft, faut- 

ï v'il loir lié à l'vne de ces deux extremitez , ou de laiffer Ie delinquant en fon 

Office au preiudice du public, ou de faire perdre vn Office detrente milliures, 

à celuy qui n'eft condamnable qu’en cinquanteliures d'amende? eft-il pas plus 

‘raifonable, voire neceflaire feloniuftice, de prendre lavoye moyenne, qui eft 

del'ofter de fon Office, à-fin qu'il ny face plus de mal, & neantfnoins luy en 

laiffer la difpofition , à-fin qu'il ne foit point ruiné, ni puny outre fon de- 

merite ? | | . s 

35. Ainfi Auffi voit-on prefque toufiouts à-prefent que les Cours fouucraines {où 

a d'ordinaire aboutiflentles procés des recherchesd'Officiers) quelqués gran- 

COS es maluerfations dontilsles trouuent coulpables,les con damnent{eulement 

en de groffes amendes pecuniaires, fclon la qualité des delits, & outre leur 

enioignent de refigner leurs Qffices : & cft fortrare qu'on voye declarer par 

arreftles Offices vacans, pour fimples maluerfations, qui ne meritent peine 

corporelle: la Cour netrouuant raifonable de ruinerles Officiers & leurs en- 

fans, & encor bien fouuenit leurs creanciers, pour enrichir le fifque. | 

| Mefime le plus fouuent quand dlle les veut exempter d'infamie, elle ordonne 

per apr racitofenatufconfulte, & par vnretentum feeret, qu'ils fe déferont de leurs Of- 

fofie.” fices, quelque-fois promptement & fans r'entrer en ex ercice, quelque-fois a- 

prés qu'ils aurontgncor éxercé certain temps, a-fin d'efpargner leur honceur, 

{clon qu’elles cftiment, que le condamné merite d'eftre plus humainement 

raité# en-quoy gift le pouuoir particulier qu'ont les Cours fouuctaines, 

- = "par-deflus lesautres Tuges, qui ne peuuent faire de tels retentums ni modi- 
fications. + 

: | Voyla pour lapriuation expreffe, & quant a la taifible, qui prouienten 

LL es pu confequence d'autre peincirrogec à l'O fhcier, tirant apres foy la perte del'Of- 

en confeque- fice, il fautreuçnir ce me femble, à la diftinétion, qui vient d'eftrefaite en la 


ee ai priuation exprefle :a- fcauoir que lafeigneurie & difpofition de l'Office, qui eft 
SN encommerce, ne fe pert, qu'ainfi que celle des autres biens, aumoins, qu'ainfi 

que le vray viufruiét,qui fe pert feulement axima media capitis diminutiere , 
f L. Corruptioncm. 2. C.Devfufr. Auñfi par ceftc forfaiture l'Office n'eft pas aç- 


uis à celuy, auquella confifcation des auties biens de l'Officier appar- 
tient : mais la libre difpofition en reuient au collateur , ainfi que l'vfufruiét 
cftaintper capitis munitionem sreuientau proprictaire: mais la Sr d'Officier, 
& ce qui en depend, & qui s'acquiert par la reception (pour a laquelle paruenir, 
il faut eftre recogneu pour homme de bien & d’honeur) cefte qualité dif-ie, 
d'Officier qui attachoit & incorporoit l'Office à la perfone, & toutce quien 
depend, fe perd par la fimpleinfamic,combien-que s#famia non fit capitis miè- 
nulio, ne minima quidem , [ed tantum fam< diminutio dit le $, Quoties.Inffit, Decap. 

diminut. s + 
Carl'Office, cftantdefiny Dignité, & titre d'honeur, ne peut demeurera 
35. Infame a ceux qui n'ont plus l’honcur : ‘appelle l'honeur, ce que nos loys nomment 
7 gi integram famam , & en Vn mot exiffimationem . Ex1/fimatio ( dit Califtrate en la 
… Joy Cognitionæm. De extraord. cognit:) cf Dignitatis ilefe Satus, Legibus aus mori- 
bus comprobatus ,qui ex deliéto noffro, aut confumitur, aut minuifur. Minuitur autem, 
guoties mañente libertate circa ftatum Digniratis pœna pleëlimur, ficut cum relegatur 
quis, vel cm Ordine mouctur,vel cüm prohibetur publicis Honoribus fungi, Et la loy v- 
nique C.De infamib.dit que infames H onoribus, qui integrs dignitatis hominibus de- 
s9r Exemple ferrsfolent, vtt on polfunt : infamia quippe quafisum adimit Honorem dit Ja loy 1nf4- 
nome mia cod. sir. C'eft pourquoy la loy 1. D. A4d1. Juil. de vi priu. dit, que le condam- 
néomni Honor: E Ginpod@arebit. Auf lifons-nous dans Valere liu, 2.chap. 


2. que Liuius Salinator cftant Cenfeur, nota d'ignominic , voire mcfme 
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+ 
inter ararios vetulit toutes les Tribus du peuple Romain, pour-ce-qu'a- 
pres l’auoir condamné par iugement public, elles l'auoient fait Conful, puis 
Cenfeur, exceptant feulement la tribu Metia, qui ne l'auoit ni condamné ni 
fait Magiftrat:car comme dit Ciceronpro Cluentso, turpi iudivio dumnatus, in per- 
petuum omni Honore © Dignitate prinatur. : 

Et non feulement l'infamie priuc des Offices, mais auffi de juger, d'eftre 40. Eflairs de 
Affeffeur, d'eftre foldar, d'eftre tefmoin ,mefme de poftuler en iuftice, com- linfamie. 
me il fe veoit autit. De is qui not. infam. C'elt pourquoy on met aucune- 
fois l'infamie entre les peines capitales. /. Licet capiralis. De verb. fignific. 

Mais quoy que ce foit ces confiderations ne portent point à la perte 
entiere de l'Office, ains feulement à la perte de la qualité d'Officier. 

Encor faut-il entendre tout cela de la vraye infamie : car, les interpre- 41 eux for 
tes du droit en remarquent de deux fortes : l'vne qu'ils appellent ifamiam afcauoir de 
jurés, qui eft La vraye infamie irrogee par le droit : l'autre énfmiam faéti _ & de 
quieft en l'opinion des hommes, dpropriè dicitur probrum aut dedecus, Bodin 
liure troificfme chapitre troificfme, dit qu'elle s'appelle proprement igno- 
minie, & ainfi eft pris ce terme #4, 1. D. De Hber caufa. Et dit que Cenfs- 
ria nota ignominiam tantum érrogabat | non infamiam, {uiuant le paflage de Ci 
ceron rapporté par Nonius, Cen/orss iudicium nibil férè damnato adfert, prater 
ruborem :itaque VI 0mnIs ea iudicatio ver/atur tantüm in nomine , animaduer/io 5l- 42. Ignominia 
la jgnominia diéfaeffsneätmoins comme omen d fama fignifient egalemét la re- 1%? 
nommée, auffi Cuias, Sigonius & Briflon confondentl'infamieauec l'igno- 
minie : & defait il fe veoit, que l'ignominie fignifie la vraye infamie en la 
loy 1, D. De Decurio.l.24.$.vbh.D.De adulter.l.36.D. Deoblig.draëf.l.7.D.De recep. 
an . : 
l'appelle donc la vraye infamie, ou l'infamie de droit, celle qui eft ir- 45. Infamie 
rogec par la loy, comme par l'Edit du Preteur i# Z. 1. D. De hé qui not.in- dedron. 
fam. Au lieu que l'infamic de fait refulte feulement du fait, gwod apud bo- 
nos G* grauts opinionem © famam onerat comme parle la loy Ea que pater. C. |. tufamie 
Ex quib. cauf. infam. irrog. Et en la loy. 2. D. De alim, à bb. par. praff. il eft defai. 
dit que le pere ; ou le patron condamnez aéfsone in faëtum ( quihalicu con- 
tre eux au lieu des actions fameufes ) Hicer Ediéfo non fint infames, re tamen 
ipfa © opinione hominum non cfugiunt infamie notam : dont les interprcetes’ 
ont tiré les termes d'infamic de fait & de droit Et combien-que Balde 
in cap. 1. An teffes remoueri Fe in vfib. feud. {e travaille fort à fubdiuifer 
cefte infamie de fait,& qu'il en conftituc deux degrez, fi cft-ce que confiftant ‘ 
en l'opinion des hommes,il ne s'en peut donner de rcgle certaine, ains parne- 
ceffité il l’a faut laifler à l'arbitrage du luge. 

Cefte diftinétion de l'infamie prefupofee, il faut tenir , que toute infa- 45. L'infamie 
mie, & mefme celle de fait, quicft notable & notoire, empefche l'entree sers 2 
& reception des Officiers L. 2. & 6. D. Dignir. lib. 12. Cod. comme il à c- ro Offices. 

Até prouué cy-deuant au chap. 3. Mais comme on dit, que multa faéfa te- 

nent que facienda prohibentur, & que Turpius ejcitur quam non admittitur bof 46- nent 5e 
pes : auff il faut tenir, le fimple infamie de fait, ne priue pas l'Officier Peu. 
de fon Office, comme il fe collige delaloy 1. & 4. C. Ex quib. cauf. infam. ir- 

rog. autrement ce feroit chofc abfurde, que l'a l'opinion des hommes, 

vn Ofhcier receu & exerceant fuft dechaflé de fon Office. Etcequ laloy 47. Incerpre- 
6. C. De Dignir. dit ces mot$ Es fiquis meruerit, repellatur, de in- ue sd 
fames tant de fair que de droiét, doit ceftre entendu de l'infame, qui auoit Deux. | 
fubrepticement obtenu Ietres de prouifion d'vne dignité, en l'exercice de la- 

quelleil n'eftoit encor entré. | 

Refte donc defcauoir, quand la vrayeinfamie droiét eft encourüe:pour- ,8. commét 
te-quece n'eft pas en France, comme au droiét Romain, où elle cftoitir- la vraye infa- 
rogec par trois Moyens, #imirum ipfo fatfo,per fententiam , G* ex generepæne, dit cas ci 
la gl. furlaloy 1. ad verb. Qui cum. D. De hr qui not, infans. 49. Commét 

L'infamic citoit encourüe po faéfo,es cas publics & notoires, comme parles “3 Re- 
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putains & farceurs publics, par l'adultere furprife fur le fait, par celuy quief- 
poufoit publiquement deux femmes, & autres femblables, Elle cftoit irro- 
gec per fententiam , c'eft à dire par la natute de l'action aux condamnez d'a- 
étion fameufe , ou de crime public. Finalement elle venoigen confequence de 
certaine peine, és procés extraordinaires, & partant c'eftoita Romele moyen 
d'infamie le plus frequent. 
jo. Commët  Oren France nul n’eft infame 59/0 faëfo, ains c'eft vne regle sencrale que 
en Fnncc. tout ce quiauoitlicu #p/oiure vel ipfo faéto au droiét Romain, requiert änous 
fentence declaratiue, 
gntnfamicie L'infarie aufli irrogee par lanatute & fuitre de l'aétion ne nous eft fi com- 
togcepatla  mune, qu'aux Romains, pour-ce qu'en premier lieu, nous n’auons point d'a- 
mare de ions fameufes, ains tenons pour maxime que l'infamie n’eft point encou- 
tüe par vn procés pur ciuil. Quefien France, commea Rome, les condam- 
nez esactions de tutellé, depoit, mandat, focicté, dol ou fraude, & autres 
femblables aétions fameufes du droi&, eftoient infames, à peine s'y trouue- 
roit-il affe2 d'hommes d'entiere renommec, pour ténir tant de fortes d'Of: 
fices,qu'ilyade prefent. Et quant aux crimes publics, encor que nous en 
inftruifions tous les procés criminels indiftinétement , comme on faifoit à 
12. Toutes: Rome ceux des crimes extraofdihaires, de-forte-que l'infamie n'y deuroit 
vaincu de cri- auoirlicu, #ifexgenere pæne comme à Rome, fi-eft-ce que nous pratiquons, 


me cit infa- ‘ ; : , 
mie. que quiconque par fentence, dont n'y apoinr d'appel, eft expreffement decla-, 
réattaint & conuaincu de crime quel qu'il-foit, & ores qu'ilne foit deceux, 
| jé Romains appelloient publics, comme pour exemple celuy qui eft 
: ÉCRAN pr 
NT eclaté conuaincu de larcin ou de pariure, il encourt infamic par telle fen- 


_Sour fauner tencé, chcdr par icelle ilne foit condamné, qu'en amende pecuniaire, 

inéamie su c'eftpourquoy lesiuges, qui veulent fauuer l'infamie au REP ,ne le de- 

sous crime. clarent pas conuaincu de crime,ains prononcent, que pour Les cas verifiez pat 
le procés,il eft co ndamné en telleamende. 

s4. _ Mais comme en France tous nos procés criminels font extraordinai: 

ee gemre pen LES) AUff tout au rcbouts qu'a Rome, la plus frequente infamie, fe con: 

ns. tradte ex génere pæne. Carily a pluficurs peines, qui par vne confequen- 
ce neccflaire caufent l'infamie , comme toutes les peines corporelles, & 

encor toutes celles , qui font executces par l'executeur de haute juftice , 

combien que ce foit vne grande queftion au droit Romain , 4» iéfus fu- 

hium irroget infamiam : en laquélic il fe trouue plufieurs loys, qui femblence 
contraires, queic h€ m'amuferay pour le prefent a concilier , les referuant 

. aillieurs, 

g. Bahniffe.  Parcillement Îe banniflement irroge l'infamie en France, auffi - bien 
ni Ve droit Romain : L Capitulum $.1. D. De sé fors au cas fpecial 
à c la loy 4. C. Ex quib. cauf. infam. irrog. ( où le leéteur remarquera en 

56. Cor&. pañlant, qu'il faut lire relegandum, au licu de releçatam , & damnatum au licu 

tion de blér de damnandum ) fitce n'eft que pour quelque particuliere confideration, il- 
af far FL {eulement ordonné, qu'vn homme s'abfentalt pour certain temps d'v- 

«eg, ne ville, comme ilfe fait bien fouuent pendant & apresles troubles ou guer- 

res Auiles, 

- Mais il y a vne peine particuliere en France, qui n’eft point cognuë au 
rs droiék Romain ( quoy qu'en die le doéte Langlé, qui en a exaétement re- 
cogoue aux  Cerché l'origine /Hb; 10. Or femeïtrs, caps 1.) qui cf l'amende honorable, la> 
marne elle fans doute apporte infamie & perte del'honeur, combien-qu'elle foit 

. SE ainfi appellée, pluftoft en confideration de celuy auquel l'amegde honora- 

58. D'ou ft ble eft faite, pour reparation de fon honeur offenie, que deccluy, qui l'a fait: 

ainfi que fon oppofite, qui eft l'amende profitable, ne peut sé dite qu'au 

49. Miferéce tefpcét de celuy qui la reçoit. 

entrel'améde  Toute-fois pour-cc-qu'il y a plufieurs efpeces & degrez de fatisfaétion ho: 

&la isa norable,commeles declarations ordonnees eftre faites en la maifon du luge, 


étion hono- : 
rable. en prefence de certain nombre de perfones, ou en la chambre du confcil, ou 
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‘enplaine audience aucunes debout, autres à genoux, dutres mefme nuds . 


enchemifcauce torcl c en main, & aucune-fois Itcorde au co}, & encor : 
», _auec la conduitte de l'executeur4 € haute fuftice. Quant à moy ie fuis de 


l'opinion dé C ciur le quinzicfme article de la couftume de Nenérs 





qui n'eftime vrayes amendes x norables &cinfamantes ; finon cellés qui fe 
 fontauec des citconftanées Smarqyes igmominieufes: & quantauxaurtes ce 
"nefont;amomopinion,que declarations ou fatisfaétionsl'honeur,ordonnees 


rÉ our reparet l'honcurduplaintif, mais non PE del'accufe ;fi-ce- 
- n'efbquelafentencecontintle mot d'amende honorable : Carie croy que de 
“éetérmel'infimie refulec. Brefxmon aduis la vrayé amende honorable eft 


ccllequifefitenuersiulticeyé& de celle-la, & non d'autre, doit elfre énten- 


k “duelrdonnancede l'an milcingcens quarente deux, qui difpofe que fap- 


endehonorabledoiceftre relcué direétementa la Cour.# > 
 "mQuantal'amendepecuniaire, combie-que nos plus -huppez praticiens pecuniaire 
D PP SNA quand cllccltirrogec en procés eris #irogeints- 
minel, tefmoinlechapitre Cumse. exr, De fent. G* re Judic, où ccluy qui je | 
’auoit efté furvneaction d'iniufes , condamné en dix fois d'amende, pour 
auoir dit, que fon cheual valoïémieux, queles cheuaux defon voifin; deman- 
“de au Pape {es letres poureftre fcintegré en fon honeur : fi-eft-ceque ic 


r 


*  tiemalleurement le contraire; par lé texte exprez de la loy 1. C: De médo " 
malt: Malta damnwm fans non srrogat. Auf. cft-ce la difference inter multam 


DS * 


“param, saffignec en la loy Aliwdfraus. 151, $ 18 De verb. fignif. Malta. 
uième cf? pecunie, pæna capitis eut exiffimationrss Vraÿ cft, que comme il 


yientd'eltre dit, le conuaineu decrime; bien qu'il ne foir condamné, Qu'en dédlarans de 





amende pecuniaire, ne laiflé d'eftre infame:mais c’eft la conuiétion jugée, copsi@is de 
écnon la condamnation de l'amende, qui le tend'infame, #04 mulra Jedi 


” çaufa, dit la Joy Jéwfuflium D, De pænë. Autrement qu'elle apparence 
+ y auroit-il que pour vne iniure verbale proferec par vne er dé 
"4 4 e,Yn homme foit rendu infame a toute faie, (ou 


s pretexte qu'il 
aura cité condamné en vingroutrentefolsd'imendeverslefifque, &en con 


Hequencede cela, ques'ilha vn Office dédix mil efeus, ille perde abfolument 


&fans remedc? 


 droiét de leur auétorité ; trouuenr Mauvais, queles juges intericurs#ad-"queyles iu- 


* Mjouftent aux condamnations d'amende, “cette queuë 5 fans méle d'infamié, 2N85 volent 
fe voulans referuer cetre forme de prononcer ; comme difpenfatiue ;aut- A dote d'in 


la Coùr . 
le peur dif. 


| fin- 
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| ® fus Finalemention peut douter, fi comme l'infamie induire priuati 
| cas de LOF Office ,'auffi au rebours RÉ ER de FO Don 
Fr ceinogein- Grre que celuy, qui en aura efté priué par dglit, ne foi capable d'én te- 
CS Lou nie dAbtre OUT AT rchabilit par le À Car ls y Affairs D, De” 
La pænis met la peine de priuation d'Office apres celle d'infamie : & le Pre « 
# ” teur en fon Édict De hi qui notahtur infamia, ne et point ceux quitont 
efté priuez de lcurs Offices, & combien qu'il ymette wi/irés sine tale" © 
miffes, fi-eft-ce qu'auparauant cêt Ediét, ils n'eftoient pasinfames comme 
prouue Bodin liure troificfme chapitre troifiefme, mais ch fin pour appor- "1" 
ter plus de feuerité à la diicipline militaire , on les declara tellement infi-"" 
NURRRE ÿ més, que mefme il leur fut defendu derefider a Rome, ni en court/. 2: 6." 
A nn. engins. D. cod. tir, Ce qui n'auoit pas licu aux autres Ordres non pash Be. 
à inSenatoribus Ordine motis ,L. Senatorem D. De Senator. Ex eft bien cer" 
* rain que ceux,7wià Genforibsu ordihe roucbantur , n'eltoient pas pre devraye # 
infamie, au moins qui fuit permanente : comme Bodin proëie bien au mc 
| . me lieu. à * 2 NOR 
SES Nonobitant toutes ces raifons il faut tenjr a mon aduis, que la priuasb 
matin. tion expreffe de l'Ofhce irroge vne vraye infamie, commeil eft diferrement.. =" 
decidé en la loy Cogririonum. $. Minuitur. D. De var &: extrard. copnit, BCD 
| . en la loy 2.De Sema. C'eft pourquoy le $. Quibus. 1nihit, Decapminut/ die 4 
: que moti à Sénats Re non capite minuuniur. Atqui exéftimatio eff Digrita- 
| tu ilefeffatus, dixcelte 10y Coenitionum. . #40 0 
éRefponfe Er ne fe faut esbahir que la privation d'Office foit miferapres Ja pcine: ñ 
se NOT ES d'infamie en la loy Awr faëra : pour-ce-que ce {ont peines egales, & qui fe. 2 
| comprennentJ'vne l'autre, attendu que quiconque eft infame. eft pride, dem 
fon Office, & quiconque.eft.priué de fon Office? eft intame os 
qu'il n'importe pas laquelle foit-mile la premicre erfftang. Er patcillemente 
nefaut rouuer cftrange, fi ceux, qui font priuez de leur Ofkce, ne font: = 
dénommez en l'Edit du Preteur, pour ce-que cêr Edir nc-comprend pas 
é-. Cond: tous les infames, notamment ceux qui deuiennent infames ex gesere par." 
Re es le Et finalement ce que ceux qui Ordine moti faggant à Cenforibus s'efloicnt pas oi 
fsne qu Patfaitemenr infames , c'eft-ä-dire d'vne fffämie permanente, ft a caufé 274 
vayemérin- que Ja note des Cenfeurs n'auoit pas .paréille force, que les fentences des 
fait juges : n' les Cenfeurs vne vraye-jurifditio i scri 008 
iuges : n'ayans pas les Cenfeurs : ye-iurif n, pour inger lescri- 
nt 63. Cénfeus mes, ainsavne fimple correction fommaire ,-pour amender les meursy "#1 
ranoietpas comme prouue Bodin au-mefme,endroits otamment par ce beat palfa= 0 
. : tue ge de Ciceron Cluentio. Nanquam animaduerfionibus Cen\oriis bac tlut-" 
ccolure où ns, Ur cb judicatis, v/a eff : & apresauoir rapporté l'exemple de L.Me:_ 
SES € cellus qui fut chafñlé du Senat parles Cenfeurs, & par-apres luy-méime "M 
fait Cenfeur, il adioufte ces mots, qui,decident noftre-queftion.- 2s4d/#08 
ilud , indicium putaretur,.vt ceiéri turpidudicio damnati in perpctu 
nore ac Dignitate prinantur ; fic hominibus iguomitia notati , néque ad Hot 
+ neque ad. Curiam redirus cfêt. Timoris enim can/äm non Vite param in 1ll 
FT fate elfe volucrunt. sur qui vobis igmentem vent, bec appe 
' d popula Rbrn.refcindi suratés indicibus repudiari, à M: fi 
» candem poreffatem adepti funt, folent conmntari?. 
sg pus done que prez de 
peuvent plus infimes, Aecte pe t plus ténir d 
tenirdauues, difertement ils ne foient declare 
De # fices, fice n'eft que le Tuge ait limité ceft 
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feulement il luy à efté enioint des'en defaire, pour-ce-que toufiours ileft 
declaré incapable dela puiffance ad pou oi d'Officier:& ce qu'on luy. 
per met d’entirer commodité, n’efpargne pas fon honeur , mais fon bien fcule- 
ment, comme il eft decidé en cas femblable, 524 Ordine. D. Ad municip. COM- 
bien-que ceftc refolution n'eft pas fans difficulté. 

Voyla pour la priuation ab{oluë & perpetuelle de POfice, & quanta {a 70. Si la fu 
fimple fufpenfion ou interdiétion faite pour certain temps feulement, c'eft fans Free ou 
doute qu'elle eftoir infamanteau droiét Romain, commcil fe collige de la loy rogeinfamie. 
Ad tempus. D.De Decur. & autres loys cy-apresalleguces : & afin qu'il nefem- 
ble, que l'infamie aitfeulement licu à l'egard de ceux, qui par mots exprés oué 
auoicnt efté priuez a temps de leurs Offices, awt qui Ordine moti fucrant, la loy ie dla 
Imperator D, De poftulando, dit que celuy,qui a eftc interdit de poftuler pendant main. 
certain temps, eftinfame : autant en ditlaloy 4.C. Ex quibus cauf: infam. irreg. 
de celuy qui a cfté iugé s'abftenir de l'exercice de fa charge. Enquoy ledroiét ,,.pors en 
ne pofe,qu'vne feule exception, quand Ie iuge a ordonné plus grande peine va «as. 
al'acculé, que celle dela loy lors ni la fufpenfion de l'Office, ni la relegation 
temporelle n'apportentinfamie, non pas mefme pourletemps, quela fufpen- 
fion ourelegatien dure, quoniam [eutentie [eueritas de infamsa tranfeçiffé videtwr 
d. l. 4. Ex quibcauf.l, QuidergeS. penult. D. De his qui not. infam. L. Ad tempus. D. 

De Decur. l. Ordine, Ad Munscip. L. Seruorum.S. vit. D.De pænus. | 

Mais c'eft vne des plus difficiles queftions de tout le droi&, fi regulicre- Arr 
ment, & hors cefte exception, les releguez ou priuez aremps de leurs Offices meuroira- 
demcùrentinfames aprés le temps de leur relcgation ou priuation : & fur celte pes ee 
queftion il y a dix ou douze‘loys, qui femblent formellement conttaires, &iou 
voire mefmeil y en a deux d'vn mefme auteur & d'vn mefme liure , qui eft 
Papinian 4. 2. quef.dont l'vne cft affirmatiuc, & l'autre negatiue , afcauoir la 
loy 8. De poftul. & laloy 5. De Decur. 

Pour refoudre cette difficulté, & concilier ces loys, ie diray auec Cu- 74. Refoiue 
tas fur laloy vnique, De hu quiin exiliwm dati vel Ordine mots fant lib. 10. Cod. hr ns 

w’il faut diftinguer le droiét ancien des Iurifconfultes,d'auec celuy des Con- | 

Lions des Empercurs, Par lc droitancien, on diftinguoit fi la condamna. 
tion eftoit émanéed'vneaétion fameufe , ou crime public, & lors, attendu que 
par l'Edit du Preteur le condamné eftoitabfolumentinfame ei & 
non-pas ex genere pæns, l'infamie duroit toufiours : mais file bannifflement ou 
privation temporelle eftoient irrogez pour vn delit non public, ou fur vne 
action non fameule, le condamné n’eftoit pas infame per fententiam, [éd tan- 
tumex genere pæne commcila efté dit cy-deffus : de-forte-que l'infamie ne du- 
roit, qu'autant que la peine. C'eft la diftinétion de la loy 4.5. 44 rempws, D. De 
remilir, & dela loy Fafff S.r. Ad 1. Corn, De falfis, & de laloy s. De Decur. 

Mais du depuis les Empereurs ordonnerent fans diftinétion, que l'infa- Le er 
micne durcroit qu'autant que la peine, ce qui fut preinierement ordonné fttutions, 
par Adrian enlarelegation temporelle, puis par Antoninus Pius en l'inter- 
dicton de poftuler Z. Imperator D. De pofful. Finalement par Seuerws & Anton- 

#us en la priuatid temporelle del'Ordre ou Office Z. 3. Ex quib. cauf. infam. ir- 

-rog. Toutes lcfquelles conftitutions ne furent toute-fois exaétement obfer- 36. Concilia- 
uces, comme contrarians à la raifon de droiét: c'eft poutquoy Antonius Ca- on dé la- 
racala les renouucla pour les interdits de poftuler, & lespriuez a temps deleur 
Ordre ou Office 1. De his qui in exiliums dati, vel ordine mots funt lib, 10. Cod. € 
4.3. D. De Decur, mais non pour ceux, qui auoient efté cxilez ou relcguez 
a temps pour crime infamant, lefquels felon le droittancien,& nonobftant 
l'Edit d'Adrian, font demeurez infames a jamais / 6,C. Ex quil. cauf. infam. sr- 
rog.C" d.l,3.D.De Decun | 

Mais les exilez a remps pour caufe nô-infamäte, & encor les priuez a ternps +3.De mef 
de leur Ordre ou Ofhce indiftinétement , bien qu'apres le temps ils ne 
fuffent plus infames a caufe de la conftitution de Caracale , fi eft-ce 
qu'au - parauât qu'eftre capables denouucaux Honcurs, ils REGIS attendre 

ii 


ea 


162 DES OFFICES,EN GENERAL, LIV.I. 


derechefautant detemps, comme leur exil, ou interdiétion auoit duré; Z 2. 
C.De bis quiinexil.@ cer. Sd. 1. Ordine. Ad municsp. | 
78. Differen-  Ilyauoitencor vneautre difference entre l'exiléa temps, & le priué a temps 
ccenuelexi- de fon Ordre : afcauoir qu'apres letemps de l'exil irrogé pour caufe non-infa- 
rss À mante, l'exilé ne reprenoit pas fon Ordre, ou Ofhice, ainsfeulement eftoit ca- 
temps. pable d'y rentrer, lors qu'il y auoit place vacante : mais lc priué à temps recou- 
uroit & reprenoit{on Ofhice ou Ordre de fon propre droit{ass nouuelle éle- 
étion ni prouifion, voire y gardoit {on ancienrang, fuppofé que pendant fon 
interdiétion aucun n'eut efté mis en {a place. /. 2. D.De Decur, 
79-Nulle faf- Voyla ce que gardoientles Romains touchant la priuation a temps des Of- 
penfion n'eft fices : mais nousne le gardôs pas ainfi en France,ou'eftime que lafufpenfion 
rsmante  m'eft de foy aucunementinfamante ni aperpetuité, nimefme pour le temps 
"qu'elle dure, de-forte-que pendant ce temps l'Ofñcier peut eftre receu a vnau- 
tre Office. Car nous n'irrogeons lp l'infamic fi legerement qu'a Rome. Mcf- 
me qui plus eft,i'eftime que quand la fufpenfion porteroit conuiction d'vn cri- 
meinfamant,neantmoins puif-que le fufpendu a temps cit taifiblement reco- 
gnu capable de {on Office aprés cetemps+ ce qui ne pourroit eftre,s’il demeu- 
roitinfame ) que fon infamie ne peut durer au plus, que pendant fa fufpenfion, 
so. Nonpas par laraifon de cefteloy 4. Ex quib. canfe dre. V'oire c'eft vne grande doute en 
RE # noftre droiét François, fi l'infamie ha lieu en ce cas pendantle temps dela fuf- 
dure. penfion, pour-ce qu'en peut dire, que nous n'admettons point d'infamie tem- 
porelle, & que comme la pudicité dela femme, auffilhoneur de l'homme, 
eftant vne-fois perdu, nee recouure plus, finon par lebencfice du Prince, 
qui eft diftributeur de l'honeur, ‘ 
#1. Noftre Ice pafle encor Le outre, & dy qu'en France, où noftre pratique s'eft plus 
fafpenionne accommodée au droit canon, qu'au ciuil, la fufpenfion de l'Ofhcier ( dont 
se mefme le terme eft emprunté des Canoniftes ) ne regarde que l'exercice & 
" .non-paslafeigneurie, letitre,ni lerang del'Ofhice, de- {orte-que pendanticel- 
lel'Officier peut refigner fon Office comme fcigneur, s’en peut quälifier,com- 
me titulaire, & doit marcher au rang & grade d'icelluy : tout-ainfi qu'au 
droit Canon, le fufpendu de fon bencfice, mefme celuy‘qui eft fufpcndu 
des fainéts Ordres, retientnon-feulement {on O:dre, maisencorilretient en 
effait l'exercice & execution d'icelluy : combien que s'ilen vfe contre la de- 
fence,ilencourtirregularité can. Qui celebrar. Decler. excomm.vel depof:miniff. 
ce qui feraamplement expliqué au diure Des Grdies. 
scie de Auf auons-nous diucrfe forme de prononcer en matiere de fufpenfon, 
Romains e- queles Romains, qui Ordine vel Officio mouebant ad tempus ,ainfi qu'il eft enoncé 
ftoir vne pri- en toutes ‘les loys cy-deflus rapportees, & partant leur fufpenfion cftoit 
vrayementvne priuation temporelle, mais en France nous rononçons,que 
le condamné ef fufpendu ouinterdit, ou qu'ils’abftiendra . l'exercice de fa 
charge:de-forte-qu'en cffaitnousne touchons, qu'al'exercice. Et-ce qu'au- 
cunc-fois on prononce qu'il cft fufpendu defon Office, cft par vn racourfiffe- 
ment de langages au licu de dire fufpendu de l'exercice de fon Office, & par- 
tant ne doit eftre entendu que de l'exercice, & non du titr@bu dela feigneu- 
rie del'Ofice, qui cependant n'eft, nipeut eftre occupé par autre, fi ce n'eft 
parcommiflion es Offices vniques & neccflaires, ce qui cft tout notoire en 
noftre viage, combâen-qu'au droit Romain le contrairefe pratiquaft, com- 
meil fe veoit en laloy 2.D.De Decur. 
tj. Gages C’eft pourquoy par cette mefme raifon ictich, que les gages efchcans pen- 
PRET dant la fufpenfion delOffice, doiuent citrereferuez à l'Oflicier pour luy cftre 
fpenñon doi. Pay CZ aprés icelle expiréc:tout-ainfi que le reuenu du bencfice eft referué au 
vent cftre re- bencfcier fufpendu, a caufe que l'vn & l'autre appartiennent au pourucu par 
a il droit defcigneurie,qui leur demeure enticre,quoy que nonlibre: ce quia cité 
prouué cy-deuantau chap. 8. En-quoy il y a {eulement deux exceptions, l'vne 
84-Forsen, quand par lafentence de fufpenfion ces gages fontadiugez au fifque, comme 
dues Le luge le peut ordonner, pour plus grande peine du condamné,ce qui neant- 
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moins y doiteftre cxprimé à mon-aduis:l'autre quand l'Office cft tel qu'il faut, 
qu'il foit exercé par quelqu'vn, & partant qu'on y met vn commiflaire pour , s. Officier 
l'exercer pendant la fufpenfion.Caril y a quelque apparence, que ce Comif- fufpendu 
faireou Commifhonnaire, doitiouir des gages, comme des autres droiéts de doit choifr 
l'Office,ce qui n'eft pourtant fans difhculré : pour laquelle cuiter ie confcille à Do 
Officier fufpendu de faire obtenir ceftecommiffion, par vn amy, auec lequel stsezt fon. 
il compofe des profits : chofe que f'eftime nc luy deuoir eftre refufce, y prelen- se 
tantvnhomine capable,puis que l'Ofice demeure toufours fon bien. 

Que fi cela ha lieu en l'interdiction ou fufpenfion ordonnée pour peine par %: Ce qui 
fentence definitiue, à plus forte raïlon doit-il cftre obferué fans aucuñe doute rerrsp ts 
en celle qui eftordonnéc pendant le procés criminel : pour-ce qu’eftant en- ftoit lieu en 
corincertain, fi l'accuf eft coupable, ce qu'on l'interdit cependant,ne peute- rare 
{tre vrayement vne pcine, ains c'eft pluftoit vne precaution, qu'on veut appor: pendant le 
ter au public,ouvne bien-fcance, que celuy , qui eft en voye Fee iugé pour Pet 
crime;n'abufe ce-pendant de fa charge, & ne iugeles autres : & de ceftcinter- i 
diétion il fera amplement difcouru au chapitre fuiuant, | 

Ortource quia cfté ditcy-deflus doit eftre entendu des fentences contra- greg 

di&oires, & non de celles donnces parcontumace. Carau lieu qu'au droiét rumace de 
Romain on ne faifoit point regulierement le procez auxabfens , ditla loy1. Km ais 
D.Derequir.reis velabjentibus damnandis ; où Hiloiniee dit fort-bien qu'il faut de la Rub. 
lire,zec,au lieu de vel, ains feulementon {iliffoit leurs biens, qui leur eftoyent Derequirrti, 
rendus,pourueu : cs comparuffent dans l'an, & fe iuftifiaflent par apres:finô 
ils eftoyent aprés l'an acquis irreuocablement au fifque,demeurant neätmoins 
par-aprés aux aceufez la faculté de fe purger en quelque temps que ce fuit, 
fans toute-foys qu'en ce casils peuflent r'auoir Leur bien./. Mandaris.eod.tit. D. 
d2.Cod.cod. 

Que fi quelque-foys , ou par loy fpeciale ou par commiffion expreffe du peu- #5. Abfene 
ple, ou du Prince, on failoit le procés a l'abfent,comme au crime de lefe maief- chere : 
té encor n'eftoit-il iamais condamné à la mort , ains ou à l'exil, ou à l'interdi- ou 
étion de feu & eau,ou declaré profcrit & ennemy du paÿys,auquel cas chacun le 
pouuoit tuer impunément, & eftoit capital dele retirer, ou communiquer à- 
uec luy:mais quoy-que-ce-foit rellefentence decontumace auoit tout-autant 
de force, que elle euft cfté contradiétoire,& n’eftoitiamais retraétee, comme 49 #emge 
le doéte Airauta bien prouuécn fon 4.liure de l'Ordre judiciaire, ce n'eftoit 

Tout aurebours en France,on faiétindiftinétementle procez à tous les ab- rm _— 
fens, voire en haine de la contumace on les condamne plus hardiment à mott ;'ne. su 
& declare-on leursbiens confifquez : mais auñli telles fentences fant pluftoft »1-Des séré- 
comminatoires qu'excéutoires. Car en premier lieu, quant à la peine corpo- 2 Dr 
relle,on neles met iamais à execution,ains foit que le codäné fe reprefente vo- France. 
luntaürement , ou qu'il foit apprehendé, on recommence fon procez tout de 
nouucau:& s’il decede fans fe reprefenter,il eft bien vray,que le crime n'eft pas 
cftaint tout-à-fait par fa mort apres la fentenccedifinitiuc donnee par contu- 

- mace,commeil fcroit s'ildecedoit pendant le procez, maisfes heritiers font 
toufours receus a purger {a memoirc. 

Etquantala confifcation,elle n'eftacquife irreuocablement au fifque,qu'a- 
pres cinqans,encor à compter du iour defa condemnation, & non-pas d 
faific & annotation de biens, comme l'an du droiét Romain. De-fortc-que le rase aha 
condemné par contumacc fe reprefentant,ou mourant dans les cinq ans, fi par- ar di 
apresileft purgé & trouué innocent,fes biensluy fontrendus ou à fes hcritiers, 
comme le tout eft contenu en l'Ediét de Moulinsart.28.Encorle Roy ferefer- 
ue-il le pouuoir de difpenfer de cefte rigueur apres lescinq ans, mais au con- 
traire il fe priue du pouuoir, de donner les conififcations des contumax au-pa- 
rauant ces cinq ans cxpirez. 

Donts’enfuit que la forfaiéture prouemant d'vne fentence de contumace,n'elt apres. 
pas encor certaine ny afleuree , puis-que le condamné fe reprefentant & éairure, 
purgeant dans les cinqans, rentre fans doute en fon Office, tout ainfi qu'en 
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fes autres biens : mefme felon cefteordonnancele Roy ne peut valablement, 


au parauant les cinqgans,ni conferer l'Office,ni donner la confifcation du con- 

. damnè par contumace, : | 
Dé. Le r-3 Et toute-foys pour-ce-que les Offites ne peuuent pas commodément 
exercé par Cftre regis par Commiflaires , comme les autres biens, & d'ailleurs qu'or- 
commifhon dinairement ilimporte au public,qu'ils foyent exercez aétuellement, & non 

delaiflez, on obferue en ce cas de conferer par commiffion les Qfices, la 
quelle commiflion eft voluntiers conuertie en titre aprés les cinq ans 
expirez, foit en vertu d'vn breuet de don de l'Office (que le Commilfion- 
naire dôit obtenir fecretement de-peur d’inftrufon, à caufe de l'ordonnan- 
ce,qui defend de demander les O fhces au-par-auant l'aftüelle vacation) foic 
au cas qu'il ait financé, pour achepter lacommiffion. Carence cas ileft re- 
puté auoir achepté,& pris à fes rifques tout Le droiét, que le Roy auoiten l'Of- 
fice,cftant certain qu'on n’achepteroit pas vne fimple comtmifion. 

_ Defaiten vertu x telle commiffon,il fe fait receuvir auec toutes les mefmes 
que folemnitez , qui font requifes en vn vray titulaire, & auffi cftant receu de tel- 
cinganseft leforte, il peut dire tant que fa commiflion dure,qu'il eftcomme vray Officier, 
muy réa & mefme iliouit du rang, honneur &cautres rnmere squ'auroit le vray 
guvnuru. titulaire de Office, ce qui n'eft pas de meme des Commiflionnaires, qui font 
Jaire. mis pendant l'accufation , ou la fufpenfi6 pour-ce que leurcômiffi6 n'ha point 

d'aptitude eftre côuertieen titre. Vray eft neantmoins, qu'apresles cinqans, 
ce Cômiflionnaire de forfaiture iugée par coutumace, doit eftre foigneux de 
. s6.Faut neñr prendre prouifion entiltre d'Office, en vertu de laquelle il doit fculement 
nos du prefter nouueau ferment fans reiteration d'information , ni d'examen, fuppofE 
Pi obtié, qu'ily aitia palé , lors qu'ila eftereceu en {a commiffion.ainfi qu'il a deû. 
ne prof.  Voiremcfmecommeon ne garde pas toufiours a la rigueurla prohibition 
Ligue an de donner les confifcations auantles cinq ans , auffñi bien fouuent on confere 
les cinq ans l'Office du condamné par contumace en tiltre, & combien-que cela foit abu- 
péter ne fifi eft-ce que le condamné, ni autres pour luy, non pas mefme fes creanciers 
ritre. ne font receuables d'y former empefchement, pour ce que toute audience luy 
doit eftre deniéc iufques a-ce qu'il fe foit rendu en eftat,& ce | cftrcpu- 
té pour bien condamné, & fon Office pour vaquant, C’eft pourquoÿ telles 
33°" Pendant prouifions font le plus fouuent tolerces,& les impetrans receus en vertu d'icel- 
les cinq ans Jes, faufapres la reprefentation du contumax & qu'il fera purgé , de les refou- 
pop dre: quoy que ce foitil eft bien’ certain , que le condamné par contumacene 
gner,  peutrefigner ce-pendant, puis qu'ila cfté prouué cy-deflus, que cela n'eftper- 
mis mefme au fimple acculé de crime important priuation de l'Office, 
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CHAP, XIIILET DERNIER, 


A forfai@ture expliquee au precedent chapitre, nousouure 1. Cérinus 
le pas, pour traiter 1cy desrecerchesouaccufations, quife ton. 
font contre lesO fficiers,ce que j'ay referué à ce dernier cha- 

pitre, ainfi queles compilateurs du corps de droiét ciuil & 

? canon, ontreictté à la fin d'iceluy , les matieres criminelles. 

Orles actions des perfones publiques , foitvertucufes, ; Fautes des 
ou vitieufes ,ne peuuent,qu'elles ne foyêt fortimportantes Ofiaers 
au public. C'eft pourquoy comme ila efté dit cy-deuant;,qu'en bien-faifant,ils Belemr) 
doiuenteftre honorez pardeflusles perfonces priuées:auffi viuant mal , ils doi- 

uent cftre plus feuerement punys, pour-ce qu'ils violent lesloys, dontils font 

gardiens , & la foy publique,qui leur eft éommife : & d'ailleurs que magis exem- 

plo, quam peccate nocent,comme dit Ciceron. ie 

Ilyatrois crimes, aufquels legO ficiers font plus fubiets detomber, lacon- ñes nb 
cuffion ,lepeculat & la É ue : & combien que tous Officiers puiffent tom- les Ofiters 
ber en chÆun d'iceux, fi-eft-ce-que la concuffion eft plus ordinaire aux Ma 1°%* fuists. 
giftrats, foit de gouuernement ou de Tuftice , le peculat aux financiers , & la 
fauceté aux miniftres de Iuftice, 

La concuffior eft toute exaétion , ou autre tort , quife fait parle moyen de 4.Coneié 
J'auétorité & puiffäce publique. 1.D, De. concu(fione.l.4.C. Ad, 1uliiam repetund. 
dont larecerche fe faifoit au droiét Romain , per iwdicium prinatum , contre les 
particuliers, qui auoient vfe de concuffion: mais a l'egard des Officiers, c'eftoit 
va crime public ,appellé crimen repetumdaruml, 2. D. De concuff. G toto. Sd 1 
Tull. repet. 

Parcillement la fauceté eft beaucouÿ plus puniffable en vn Officier , duquel s: Fauceré, 
les ates font publics, & font Sega entre toutes pcrfonces, que non-pas 
en vn homme priué : mefme qu'on doute fi la fuppoftionid'vne efcriture pri- 
uéccftvne fauceté. Quoy quil en foit , la fauceté n'eft point capitale contre 
vne perfonc priuée, mais elfe l'efta l'egard des Officiers : comme il cft dit des 
Notaires & Grefhers, par lord. de l'an 1551,8& des financiers , au fait de leurs 
charges, par l'ord. de Le 1532. | 

Brefquant au peculat, qui eft Ie larcin où inteructfion des deniers publics, 6. Pecular, 
combien qu'ilne fuft capital regulierement par laloy zwllia, fi l'eft-ila légard 
des Officiers , pat laloy vnique C, Decrim. pecul, Eten France par lord. de l'an 
1545. il porte confifcation de corps & de biens contre toutes perfones : mais 
encor contre les financiers, il y a cela de particulier en cefte ordonnance, qu 
fils fabfentent du Royaume , oulatitent, auant qu'auoir fatisfaitle Roy , Fu 
doiuent eftre punys de mortcomme criminels de peculat. 

Or dautant qu'il ny a ordinairement quele Roy quiaitintereft a la recerche 7:Pourquoy 
du peculät, au lieu qu'en la concuffion ou faucetéil y a prefque toufiours vne oneslaftoit 
partieintereffée,c'eft pourquoy les recerches generales des financiers font plus recherchez 
ordinaires, & auffi plus neceflaires , que celles des Magiftrats, ou de leurs mi- or 
niftres, Et ce quefoubsle Roy S.Louys,& foubs Philippe le Belon a vfé de 
Syndicats,pour recercher indiffcrémenttoute forte dOfficiers, ct, quedece 
temps la, les finances n'efloyent encor fcparces de la iuftice , commeilaef & 
prouué éy-deuant:ioint que le Parlement n'eftoit encor eftably en Cour ordi- 8.pourquoy 
naire , quoy que ce foitiln'eftoit encor en pofleffion paifible , d'auoir égard tous Of. 
fur tous les autres luges du Royaume, quiauffi n'eftoyent pas lors fi foupples fi, a7é 
& obciflans, qu'ils fonta prefent , ainsayans les armes , la tuftice, & les finan- chez. 
ces a manier tout-cnfemble, ils fen faifoyent bien plusa croire, que nosrobes 
” c] ° * 
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longues de maintenant,ainfi que l'hiftoire fait foy. 
;, Income Età la verité ce fcroit vne chofe,qui affoibliroit par trog l'auétorité dea fu 
chercher les ftice, & le refpeét particulier, qui luy eft deu par Le peuple,& qui eft vn des prin- 
luges. cipaux fondemens de l'Eftar,f on voyoit,que par vne recherche generale;tous 
ceux, quiiugentles autres, fuffent eux-mefmes en pofture de criminels, & que 
leur honeur fuft expolé à la mercy d'vn partifan,qui feul,en tout cas,profiteroit 
desiniuftices & exactions pretenduës faites au pauure peuple , à qui il n'en fe- 
roit fait aucune raifon, comme il feft veû a la recerche des viures. Inconue- 
nient qui n'eft pas en la recerhe du peculat, contreles financiers, dautant que 
le Roy feul y ayantintereft ;il en peut bien faire party : combien qu'à la verité 
c'efttoufours chofe honteufe d'achepter des procés,& encor des procez d'vne 
recherche gencraled'Ofliciers, 
Mais ce quiet plus eftrange en ces recherches des financiers, c'eft qu'on y 
10. Des C6: Met par fois des Commiflaires,au choix & à la deuotion du partifan,voire qui 
miffares des fouuent font cux-mefmes aflociez au party:ce qu'eftant,qui eftl'O ficier,pour 
recherches. } Oimme de bien qu'il foit, qui n'ait occafion de trembler,parmy la malice & la 
fubtilité des hommes d'aprefent,voyant a partie eftre fon luge,& fon honeur, 
voire quelquefoys fa vie, eftre expofce à la mercy de celuy, qui ha intereft à {à 
condamnation ? 
si. Ne doi. Quand lé partifan n'auroit autre aduantag, qué de choifir des Tuges à a 
choifyspale pofte ,n cft-ce pas affez pour faire courir fortune à l'innocent, veu qu'il y a au- 
patin.  jourd'huytantd'ames de Cour,qui,eftans d'ailleurs fans employ,necerchent, 
qu'à fe loüer pour gaigner leurs defpends :dont mefme:il y en a,qui tout exprés 
fe rendent plus rigoureux, ou ui autrement fe due accommoder au gré de 
celuy,quiles employe aux defpens des biens, del'honeur , & quelquetoys de 
la vie de celuy, à quion en veut:afin qu'eftans recogneus publiquemeut pour 
gens deferuice(ainfiles qualifie-on)ils foyentachallandez & accourfez, pour 
auoir fouuent de telles commiflions. 
11. Nyalle  Maisoutre cela, le partifan haencor vnautre aduantage, à fçauoir que lors, 
fr" qu'ilfautaller par pays, c'eftluy qui portela bourfe,qui paye, qui traiéte , qui 
éfraye meffieurs les Comimiflaires,& par ce moyen il eft pair & compagnon 
parmy-eux,& eftät toufiours auec eux,il apprend leur fecret,recognoift leur in- 
clination,brefen-finilles poufle,commeil veut:qui font à la verité de grandes 
tentations à des Iuges,pour fe laiffer couler parmy la corruption de ce fecle:où 
ilnes’en veoid gucres de fi entiers & fi fermes que valant perrumpere iniquitates, 
comme dit le Sage, O que les façons de fäire de ces Commiffaires font naifue- 
ment bien décrites en la Nou.de Valentinian De indulgentiss reliquorum, queic 
| priclelecteur de veoir fur ce propos. 
n Done N'y-a-ilpas en France affez d'Officiers ordinaires gens de bien,fans auoir re- 
parles Tuges Cours à ces Commiflaires extraordinaïres; veu-que l'experience nous apprend 
ordinaires. affez,que le dire de Ciceron eft veritable, que toutes puiflances extraordinai- 
res font pernicieufes, & de dangereufe confequence : Ce qui deuroit principa- 
Piment cftre confideré, quandileft queftion de l'honeur, ou de la vic des per- 
fones publiques. Car lors qu'elle apparence y ail d'attribuer cefte puiflance a 
de fimples Commiffaires, & a des Juges bottez, entre le{quels j'aufe d'ire, qu'il 
y ena, quinefe perfuadent pas eftre cftablys pour iuger les mefchans,ains pour 
taxer & rançonner indifferement tous ceux , qui onta pañfer par leurs mains, 
*  coupablesounon. ; 
14. Plainte Cette plainte n’eft pas de moy,elle fut faite folemnellement par lestrois Eftats 
Hg E- de Fräcc, en laffemblég d'iceuxtenuë a Tours foubsle RoyCharles. VIIL où, 
Tours côwe ayant cgardaicelle , telles commiflions extraordinaires furent eftroitement 
ces Cômiflai defendues, En voicy les mots, Zrem @ au temps paflé, quand'vn homme eftoit accu[é 
su J'appolé que ce fuff a tort, ileffoit pendu. Car ileffoit mis entre les mains d'aucuns Commif- 
Jaires ,quis Œtrouuez à poffe € tres-fouuent ceux,qni auoyent don des forfaittures & a- 
mendes efloyent à veoir les procez, G*les conduire comme Commiffaires & 1nges: & s'ils 
n'éfléient Commifaires fi auoyent-ils letres , pour eÿtre prefens auecles Iuges,a faire les 
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procez. ff femble anx Effats, qu'on ne doit ismais fouffrir tels Commiflasres extraordirai- 
res mais ff aucuns font accufez de quelque crime,informations en {cyent faréles par les Iu- 
ges ordinaires, fayent gardees les formes de droiéf:&: ainfi fut-il ordonné. ss Dé: 

Il me fouuient a ce propos d'vne bonne rencontre faite par Vn moine fans Y contre tou 
penfer,que rapporte M.Pafquier en{es Recherches dela France.Le Roy Fran- che ces Cô- 
çois cftant au conuent des Celcftins de Marcouflÿ, parlant de Mefire Pierre #% 
de Montagu fondateur d'iceux, qui auoit efté grand Maiftre & fuperintendant 
des finances de France foubs Charles 6. & auoit efté condamne, & exccuté a 
mort , puis quelque temps apres trouué innocent, & enterré honorablement 
en l'Eglife de celieu : il failloitbien , diftle Roy, queles luges , qui l'auoyent 
condamné cuflent mal iugé :vn moyne Celeftin reprenant brufquement le 
Roy, dift, que cen'eftoyent pas des luges, qui l'auoyentcondamné , ains des 
Commiflaires, voulant dire, que les Commiflaires n'eftoyent pas vrayement 
des Iuges,& que cefte condemnation n'eftoitqu'vn faux pretexte de Juftice, 

Vray cft,qu'il y aquelque-foys des occurrences, où il eft bien à propos d'v- 16. Cëment 

{er deCommiflaires notamment en ces recherches generales d'Officicrs,com- re 
me Bodin difcourt fort bien au 2. chapitre du 3. liure:Maislors c’eftle deuoir faires. 
d'vn bon Prince deles choifirluy-melme, outairechoifir parfes principaux 
Officiers, aufquels il ha creanceentiere,& ceau-parauant,que le party de la re 
cherche foit fait & adiugé, & encor les prendre dansles Cours fouueraines, 

uoy que ce loir du nôbre des Magiftrats ordinaires, voire mefmetrier &choi- @ 
Fa d'entr'eux,non-pas les plus violents, & feueres,mais les plus gés debien (car 
ceux-là ne peuuent manquer de capacité)commeila cfté fair en ces dernieres. Cham 
éretions des Chambres Royale , & de Tuftice, compoltes des Ofliciers des bres Royale 

uatre compagnies fouucraines, qui auffi ont rendu fi bonne & equitable Iu- # éluitice. 
flice, que ny les particuliers n'ont à occafion de s’en plaindre,ny le public de 
s'en mcfcontenter, 

Ecpour parler maintenant des recherches particulictes,c'eft-à dire despro- 5. pese. 
ccz LE ,quife font contre les Officiers en particulier, il me femble, fauf cerchesparti. 
correction, qu'és procedures d'iceux, mous leur faifons beaucoup d'iniuftice. ee 
Premicrement en- ce que nousles fufpendons trop legerement de l'exercice de 
leurs charges, & ce ordinairement deflors du premier decret d'adiournement QE 
perfonel,puis,tant que leur procez dure,nousles tenonseninterdiétion, & les ne doiteitre 
faitons mafcher à vuide,voire nous les defpoüillôs,entant qu'à nous cft,de leur PE par 
honceur,& de leur pouuoir, auant que fçauoir s'ils font coupables:ce qui eft, ce pi 
femble.contrela decifion dela loy Libertus.S.1n queïtionibus Ad Manicip.où Pa- 
pinian dit,que Magi/fraius capitalis criminis accufati, priffinam Dignitatem interim 
retient, ! 

Eft-ce pas preiuger leut condamnation , auant qu'auoir ouy leurdefeace? 1°: Pesho 
voire eft-ce pas les condamner par prouifion pendantle procez?combien qu'il nine de tin- 
faille pluftoft prefumer l'innocence,& que pendant l'accufati6 le pré SE HS terdiétion. 
ue demeurer swregri ffatws. Et ncantmoins , fuflent-ils les plus innocens du 
monde , cette (bite interdiction leut apporte vnetres-mauuaifc reputation, 
parmy le peuple,enclin à prefumer pluftoft Ie a le bien:reputation quine 
fe rcparc jamais rout-a-fait, pour-ce que la playe dela calônie eltant guarie par 
l'abfolurion, la note & cicatrice en demeure neant-moins, difoit vnancien, 
c'eft à dire la memoire, & le mauuais foubçon,refultant de cefte fufpenfion pu- 
blique, | | ‘ 

Voyla pour l'intereft d'honeur, & quantau dommage,qui aduient àl'Of- tp 
cicr,d'eftre priué de J'emolument de fon Office pendant le procez,qui eft ordi- aient. 
nairement le plus beau de fon reuenu,iln'efchet gucres, que pat-apres' on luy 
en faccrailon,ores qu'il foit trouué enticrementinnocent, Carle plus foutent 
il n'y a autre partic,qu'vn Procureur du Roy,qui eft vne partie fans partie,& vn 
aduerfaire inuulnerable, & commela Quintaine, SN le celuy qui heurte,eft 

en danger d'en auoir dans le dos , s'il n'efquiuc viftement. Que fi on leur 
met en telte vn denonciateur , ou partie ciuile, ce fera se 3 homme 
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depailleapofté , quine fera , nide qualité , pourreparer le deshoneur , nide 

moyens, pour fatisfaire au dommage, qu'vn Oflicier innocent aura receu par 
at. Pour-  yne calomnieufe accuftion. 
va Ic fçay que de routtemps on a pratiqué l'interdiction des Officiers pendant 
quoit ceue leur acculation , notamment des maluerfattons pretenduës commilfes en leurs 
intedihon Charges : mais ie dy, que cette pratique pouuoit eftre tolerable,lors que les Of- 
ficescitoyent donnés gratuitemét,pour-ce qu'a lors on ne mettoit en confide- 
ratiô l'intereft pecuniaire de l'Oflicier,& quant a l'intereft d'honeur,on le cou- 
uroit de cefte bien-fcance publique,de ne veoiriuger les autres par celuy , qui 
cftoit en train d'eftreiugé dite Mais a prefent que les Offices non Gule- 
ment fe vendent, ains que fur le reuenu d'iceux cft bien-fouuent fondé l'entre- 
tien d'vne famille honorable, cft-cc pas grand confcience de priuer vn homme 
DRE qu'on nefçait encor A LE la iouiflance de fon bien , lors qu'il en ha 


COnUCHLICNE plus de befoin , pour fe defen rc? 
qu! en proui, | 
ent Qum nofmet nobs legem facimus iniquam! 


L] 


Il en furuient encor vneautre grâde abfurdité, c’eft que le delateur du pauure 
Officier,le voyant bouclé par cufteinterdiétion , ne faudra pas de l'embaraffer 
parmy re s chefsd'accufation,dont la plus-part feront controuueza plaifir, 
fera ouyrinfinys tefmoins contre luy, foit qu'ilsle chargent, ou non,pour en- 

®  fcrleprocés,lecquelpar-aprésil laiffera là,fans en faire pouruitte.Et fi on pour- 
fuit ce delateur,pour pourfuiure,ce ne ferôt que fuites, que delays, que defauts, 


qu'appcllations,que recufations,que faits nouucaux,nouucaux incidens,&tel- + 


les autres allonges de chicane : de-forte qu'en finle pauure Officier fera con- 
trainébdc faire inftruire fon procés luy-mefme , payer ceux qui ont trauaillé 
contre luy,& fe faire fouërter,côme on dit, a {es defpends,pourtafchera fortir 
d'accufation,&r'entrer en fon Oflice.Encorle plus fouuentles fuittes de {a par- 
tic feronttelles ,qu'iltrouuera pluf-toftla fin de fon argent, voire de fa vic,que 
d4-Aueen- Qe fon procts, & mourant ainii , voyla fon Office sn à A 
i Sil ha les rains aflez forts, & la vie affez longuc,pour en veoir la fin, encor au 
iugement defnitif d'icelluy , on luy fait vne autre iniuftice Car fi de vingt 
chefs d'accufation propofez contreluy, ily ena feulement ÿn ou deux, des 
pluslegers, verifiez : commeil eft quafi impofible, que parmy cinquante ou 
foïxante affaires, qui fe traitent chafque iour deuant vn Juge,il ei arriue 
en plufieurs années de commetre vn peché veniel, ou par la furprife de la par- 
tie, ou par l'embufche d'vnennemy , ou par la faute d'vn clerc du Greffe, ou 
parincogitance, ou quelque-foys par ignorance, voire par-foys par vne fubi- 
te pañion, voyla le pauure Officier, pour cette feule peccadille condamné en 
se Auaimi. tousles defbens du procés , fil y a partie ciuile. | 
mel qui pet Caron pretend, qu'au criminelon ne fait pas,comme au ciuil, où on diftin- 
Sn gucles chefs de demande, & on prononce feparément fur chacun, tant pour 
detpens. Je principal,que pour les defpens. Mais au criminel on dit, que quiin we pec- 
caucrit , faétus ef} omnium reus, Qu'on aitaccufé vn luge de concuffion, de pecu- 
lat,de fauceté, que de rour celailfe rrouue innocent , mais qu'il ait failly en- 
quelque ordonnance mal obferuée, qu'ilait pris cinq fols pour quelque expe- 
dition , qui deuoit eflre gratuite, qu'ilaitluy-mefme confeflée, & qui partant 
n'aytrien coufté a verifier, onluy fera ncant-moins pâyct les defpens de tout 
le procés & par-ainfi on luy fait falarier la calomnie de {on accufateur, quifça- 
chät cetre pratique,quandileftaffeuré d'anoir preuue de quelque pecadille, ne 
manque point de mettre en fait, contrele TJuge,tousles crimes qu'il peut ima- 
giner: & puisle peuple, qui veoit fon fugeruiné, & payerles despens detout 
leprocés,infere & conclud, qu'ila cité trouué coupable de tous ces grands 
crimes,dontileftoitaccuié. | L 
Auff ay-ic ouy dire,que de nouueau leParfemét,en iugeit le procéz d'inCô- 
feiller d'icelluy, a diftingué les chefs de fon accufation, & a prononcé {cpare- 
ment fur chacun d'iceux,8& pour-ce que de trois chefs, il n'yen auoit, que deux 
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prouuez ne la côdäné,qu'au tiers des defpends,les deux autrestiers côpenfez. 
Que fi de fortune il nc fe trouue rien du tout à redire en la vie de l'Officier 
accufegencor rarement fera-il abfous, Caril-y-en-a,quidifent, qu'on n’abfout 
point enFrance:mais ou on mettra les parties hors de Cour fans defpens,ou on 
permettra au Procureur du Roy d'informer plus amplement:ou, fi on veuttant ês pes ser 
fauorifer fon innocence,que de l'enuoyer abfous,c'eft chofc rare, & queic n'ay de Grisfa@iô 
jamais veûc,de condamner fon faux accufateur en femblable fupplice,çcomme . eg in 
laloy veut. On lecondamnera en cent efcus de reparation, plus ou moins, fe- Pere 
lon fa qualité, fion vientiufques à vneamende honorable, c'eft grande mer- 
ucille.Et pour les defpens du procez on luy permettra de faire cefion de biens. 
Ain fuftl'Ofhicicr auf iufte qu'Ariftide,& auffi fage que Caron, lequel fut ac- 
cufé foixante foys,la victoire qu'ilobtient,eftvne viétoire de Cadmus, donril 
demeure ruiné, & quant fon calomniateur,aprés auoir fait ceffion/car ce font 
ordinairement gens de ceflion,qu'on mer en tefteaux Officiers)le voyla fans 
foucy,comme n'ayant plus que perdre , 
a sims. Damnatus 1nan3 
Iadicio(quid enim faluis infamis nummi?) 
Exul ab oëfaus Marcus bibit, Gr fruitur Dis 
Iratis : at tu viéfrix prouincia pleras, 
Confiderons,ie vous fupplic,en côbié de poinéts noftre procedure criminel- 
le eft plus rude aux accufez,que celle des Romains, Premieremétpourvn coup 
de poing,nous vfons dela mefme procedure fecrette,dontles Ro mains vfoyét 28.Neufri- 
au crime de leze majefté,côme Le doéte luge criminel Airauta bien prouué en.  péqe hs 
fa pratique. Secondement nous cumulons plufieurs accufations enfemble, ce porn 
qui n'auoit lieu au droiét Romain /.4. dibi D D. De pub, iud. Tiercement nous fe+- 
permettonsal'accufateur d'auoir du confeil , & non al'acculë, qui en auoita 
Rome, comme les oraifons de Ciceron nous témoignent Quartementnous 
ne permettons regulierement, qu'a l'actufateur de faire preuue de fon accufa- 
tion , &nonal'accufé de foninnocence,commeil luy eftoit permisa Romc,' 
ainfique les mefmnes oraifons nous apprennét. En hic lie a Romc,il y 
auoit toufiours vnaccufateur apparent./. Qwamus C, De adulr.L. vi. D. Depriu. 
deliét. au lieu qu’en France l'accufé n'ha d'ordinaire, qu'vn Procureur du Ro 
en tefte, qui apres l'abfolution,fexcufc bien-fouuent {ur la neceflité de fa char- 
<,ou nomme en tout-cas quelque homme de paille,pour denonciateur.Pour 
xiefine difference, il faut quoter la rigueur del'Ord,1539.queles tefmoins des 
faits iuftificatifs & de reproche foyent nommez promptement par l'acculé, 
dôtl'autheur s'en Su et cine embouclé.En fcpticfme lieu au droiétR o- 
main le procés criminel ne pouuoit durer qu'vn an, fit.us intra annum criminalis 
qu.sffio terminctur.C.Theod. que Tuftinian eftédir à deux ans,lefquels expirez,l'ac- 
cufé eftoitenuoyé abfous fans autre cognoiffance de caufe, & l'accufifteur pu- 
ny comme calomniateur,sir.intra que tempora crimin.queff.termin. Cod. Iuffi. & en 
France les procez criminels durét PRÉ les hômes.En huiétiefme lieu felon 
le droiét on prononçoit toufiours l'ab{olution, quand l'accufation n'eftoit cô- 
firmee dé preuues cocluantes,icy on abfoutraremét,ains permettät au Procu- 
reur du Roy d'informer plus amplement,qn laiffe l'accufé trainer eternellemët 
fon lien.Finalement en foie le calomniateur n'efchappoit iamais le talion : & 
en France és accufations capitales, il en eft pour Le plus quitte,pour vne amen- 
dec honorable. 
Voyla pas affez de rigueurs, que nous tenons aux accufez, fans encor y ad- 
joufter cefte-cy contre les pauures Offciers,deles dépoffeder honteufemétde , 
leurs Offices , fi toit qu'on vient a lesaecufcratort oua droit. Certesiene quoyles pros 
mesbahy pas, fiparmy toutes ces rigueurs , les recerhes des Ofhcicrs font au- «7 RU 
iourd'huy fi frequentes & fi plaufibles,que fur icelles on a fait en cetemps vn ess fonc 
nouueau fonds des finances : chofe ncätmoins preiudiciable au public, dautät f frequens. 
que cela diminuë extremementlerefpeét , quele peuple doitaux Magiftrats, 
dont n'aiftpar vne fuitte neceffaire le mefpris desloys, & en-fin la defobcif- 
fance versie Prince, qui cftle fouuerain Magiitrat. P ij 
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jo.Nedoi- Ce qui foitdit touchantlesrecherches criminelles, qui fur tout ne doiuént 

senrerele- eftre legerement admifes contre les luges, ve qu'à Rome tous Magiftrats,qui 
exemêét ad- di + : Ç 

Piseonre auoyent pouuoit d'emprifonner, ne pouuoyent cftre appellez en iugenent , 


les iuges,  mefime en caufc ciuile, pendant que leur charge duroit. /.2. D. Dr in ion vecande. 
Parlons maintenant des recerches & pourfuites ciuiles, qui peuuenteftre fai- 
tes contre eux: Car ce neferoit iarnais fait detraiter,quand les Officiers de fi: 
nance font tenus en leur nom à payer leurs affignez ,quandies Notaires font 
tenus garcntir la validité de leurs contraéts,& devlarer les hypotheques qu'ils 
fçauent,ny quand les Sergens, faute d'auoir fait à temps leurs diligences, doi- 
uent eftre declatez debteurs, 
srluges ne No? parlerôs dôq feulemét desluges,qui ont maliugé à-fin de déeouurir plu- 
2. de ficurs sers fecrets de noftre pratique. Or eft-il bi£ certain,que les Iugesnesôt 
leurs femten- pas garants regulierement deleursiugemens , & ques confili, ita CG indicg non 
«cs, fraudulenti,nulla obligatio eff. Car parmy la varieté des affaires humaines,parmy 
lenombte infiny de loys, ordonnances, & couftumes, parmy la diuerfité des 
opinions des hommes,parmy la malice des parties, parmy la negligence d'au- 
cuns Aduocats, parmy la furprife des Procureurs,parmy l'ignorance des Gref- 
fiers, quelle apparence y auroit-il qu'un Tuge deuft garantir tous les iugemens 
qu'ilrend defaine confcience , & auec droiéteintention?Et qui feroit celuy 
qui voudroiteftte luge,pour cftre au hazard d'auoir autant de procés en fon 
nom, comme il donneroit de fentences,dontiln'en faudroit poffible qu'vn en 
toute {a vie pourleruiner fferoit-ce pas auoir toufiours en iugeäât l'cfpée de 
Damocles pendué fur fon chef? Veu qu'onveoid mefmementes Cours fouuc- 
taines , qui font prefumées habere omnia iwtäin fcrinio peéfors | 8 où il y aordi- 
| arehsde Mairement plus de vingt lugesa concerter la decifion d'vn pfocés, quencant- 
per ré * moins quand on obtient requefte ciuile contre leurs arefts , ceux mefme qui 
ucraines sôt Jes ont donnez,les caflent & corrigentbien fouuent.Etvcoid-on-pas auffiinf- 
roi nies fentences des Requeftes du Palaÿs dont y a appel infirmeés,combien-que 
ceux qui les dônent foyent ducorps de laCour, &de mefmie qualité en tout &c 
Belles que Par toit, que ceux qui donnent lesarefts? 
Mionsdeno  Doù vient donc,qu'en France les Iuges Royaux fontadiournez en cas d'ap= 
feptatique. pel pour foutenir leur iugé? d'où vient auf que les Scigneurs font condamnez 
en l'amende, pourle mal-iugé de leurs Tuges ? commeil eft porté par l'ordon- 
nance moderne de Rouffillon, quieft vne des plus belles , que nous ayons, 
D'où vient encor que quelque-foys au Parlement l'intimé dre en 
l'amende, pour le mal-iugédu luge Royal ? & que pour cette caufe, quandla 
Courinfirme vne fentence elle prononce qu'elle la met au neant fans amendel 
Certes ce font des plus difficiles fecrets de l'antiquité de noftre droi& Fran- 
çoys non jamais recerchez par aucun, qui meritent bien d’eftre efclaircys icy, 
touta lôifir, pour le cataftrophe de ce lure, 
34. foam [| ya certäihs cas au droiét Romain,efquels le Tuge fait la caufe fienne,c’eft 
far à dire(côme l'explique Cuias aux Paratitles)que celuy, Eu eft greué par fa fen- 
têce peut tourner tefte contreluy, & quittant {a partie aduerfe,fe prendre dire- 
étement à fon ms le pourfuiure extraordinaria cognitione,prenant contre lu 
les mefmes conclufions,qu'il auoit pris auparauant contre fon aduerfaire, Luir. 
Decxtraord.cognit dr fi 1udex litems [am f eciffe dicatur. 
se Quid on Cequine pouuoit eftre,fin6 lors,qu'il n'yauoit point de voyc d'appel,ou bien 
suoxrecows quand le Tuge auoitfait vn gricfirreparable par la voye d'appel, Car tant que 
core a Par. Ja caule cftoitenticre,& quele gricfeftoitreparable par appel, la partie n'auoit 
dreffoit au point d'occaf6 de quitter la voye ordinaire de pourfuiure fon aduerfaire , pour 
Juge. s'attaquer à fon Iuge,par vne aétion extraordinaire , quia quoties ordinariuns 
iudiciwmcompetit , non dâtur extraordinarium. l'in caufe. D. Deminor. Vray cft 
que fi en caufe d'appel , ilfetrouuoit que le Tuge euftnotoirement failly, il 
pouuoit eftrepuny fel6 l'arbitrage du fuperieur, mais pourtant ilne faifoit pas 


la caufe fienne, c'eft-à-dire,qu'ilne transferoit pas fur {oy l'euenement du pro- 
cez, : 
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Or yauoit-il en fomme deux efpeces de fautes, à caufe defquelles le Tuge 
pouuoit faire la caufe ficnne, fçauoir-eft la maluerfation, & limprudence. La rte 
maluerfation eftoit , quand il auoit efté corrompu par argent , faueur ou ge failoitla 

uelque autre femblable moyen , ou bien qu'autrementileftoiten dol , qui "fente: 
ont les cas du titre De pæna indicis,qui malé iudicanit , ideff maligne : ceu qui male LA ° 
ver/atus eff in iudicio, ainti qu'ilfe collige des loys qui font dans cetitre,car le Iu- 
ge n'eft pas puniflable pour auoir svaliogé sil aiugé felon fa confcience, fans 
maluerfation ou impudence,tout-ainfi que c'eft autre choc de mentir, &de di- 
re vo menfonge,comme difcourt Fauorinus dans À. Gelle, 

L'imprudence eft la fupincignorance &imperitie manifefte du droit , qui 18. Limprue 
eftle contrairede la prudence,ou iurifprudence.Ceft pourquoy au cas dé cefte dence. 
imprudence il yauoit au droit Romain diftinétion des Iuges. Car les Magi- 
ftrats,qui cftoiér ordinairement plus gens d'efpec,que de leteres,n'eftoiét point 32. Lesiuges 
tenus de l'imprudence,&n'y auoit.que les [uges Pedanees, c’eft à dire les Affef- jen 
feurs des Magiftrats,ou luges par eux deleguez,qui en tuflent tenus, commeil de l'impru., 
eftexpreflement decidé en la loy 2. D, Ouod quifque iuris dre. où les interpretes parts 
Grecs en rendent la raifon comme rapporte Cuias /5b, 23. Obferu. cap. vlt, ftrais. 
ToMdau: pp oi pyerTess noi où TJ Araneior mesxa Fndpor, CEx lomon axnbas mr 
vouorsrme sea ouuor dy Ja 7 aan se dre rods opousä Na Ag lui 4 Eias » y9ù Tluh 
Bi ro Baie à mit auf yarées Mais les Tuges pedancees prafrebantur [e perites 
ide preffare debebant fciensiam lequm morum , id tff meipas, comme parle la Nou, . 

82. inprincip.que Cuias au lieu fus-allegué, interprete contisuatam € tritamex- 
perientiam tritune,vfulque forenfis, qui eft-ce que nous appellons pratique. 

Cefte diftinétion fert grandement à defcouurir ces fecrets de noltreancien 40.Baillys 
droit,car Paul Emile, Budéc, &apres eux du Haillan,nous apprennent quenos joint 
Ballys & Senefchauxiugcoientanciennement en dernier reflort:ce qui cft ai- reffore. 
fé à colliger de ce, qu'auparauant quele Parlement euft efté cftably fedentaire 
par Philippe leBel,ilne s’aflébloit qu'vne ou deux fois l'an, & tenoit fort peu de 
jours.Etlors ne cognoifloit-il pas propremét des caufes d'appel, ains feulemét 
des grandes caufes en premicreinftance,comme des Duchez & Contez , des 
crimes des Pairs de France, & encor des caufes du domaine dela corone , qui 
eft fa iurifdiétion primitiue &originaire,qu'’il retient encor en premicreinftan- 
ce,& n'ay iamais veû d’arcfts de ce tempslà , donnez fur des appellations des 
Ballys & Sencfchaux. 

ILeft bien vray qu'en Franceil y auoit anciennement appeldes Ducs & ra n6 
Contes,auffi bien qu'au droit Romain il y auoït appel des Proconfuls , & pa- les her 
rcillement des Ducs Romains,lequel appel reflortifloit pardeuant l'Empereur 
ou fon Prefeétus Pretoriol.32.$.r.C.de appellat. Comme aufli en France l'appel Deus 
des Ducs & Contes de prouince reffortifloit deuantle Roy ou deuantle Maire»qui refforri[. 
du Palais,qui cftoit appelléle Duc des Ducs,oule grand Duc de France.Mais foit l'appel 
eux à fucceffion de temps,ne pouuans prendre la peineniauoirle loifir,de vui- °°" 
der tant d'appellatiôs,les faifoient vuider par desCômiflaires qu'ils enuoyoyët 
pour cêt dit de temps en temps par les prouinces,afin que la iuftice fouuerai- porn 
ne fuftrenduë fur le lieu,au foulagement du peuple,ainfi qu'on voit encor au- ad pars. 
iourd'huy que le Pape & les Primats Ecclefiaftiques deleguét des Commiflai- 
res fur les lieux,pour iuger 1:sappellationsinterictces deuant eux. 

En quoy toutesfois ils cômettent vne ab{urdité que nos Roysne commet- Hi is, fou 
toient pas.Car lesCommiflaires Ecclefiaftiques font deleguez particulieremét rer 
pour chacune caufe, &sôt choifis&nômez ordinairemét par lapartie,qui pour- we 
{uit la cômifon:mais ces anciésCômiffaires deFräce eftoiét choifis parleRoy 
mefme;,qui les enuoyoit par les prouinces,pour decider gencralemét toutes les 
appellatiôs interiettees des Ducs ouContes,ouautresluges rcfidens enicelles. 

Ces Commiflaires eftoientappellez Mif5, où Mi/si dominici | pour-ceque 
l'inuention en futtrouuee au commencement de lafccôdelignee denosRoys, 

ui cftansauffiEmpereurs de Rome,fe faifoient appeller Domines,(ainfi que les 46. CmMife 
recedens EmpereursRomains depuis Demitian)ne fc voulans en France qua- "7 
ÉferRoys fimplemét, & lesFräçois ne voulâs qu'ils fe qualifiaffent Empereurs 
P ii} 
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à l'egard dela France.Et pour-ceque ces Cômiflaires eftoient enuoyez par les 
prouinces,ils eftoientappellez Mi/si,que le moderncPafquier tourne enuoyez 
au lieu que les vicils HiftoriésFräçois cfcorchäsIeLatin;les appellétMeffagers. 
Aymon le moine les nomme Legaros,& en quelqu'endroit ,fdeles accreditarios 
âlatere, Tant y a que ces Commiflaires reprefentans le Roy au fair de leur char- 
ge,comme fes Nonces & Ambafladeurs,jugeoyent vice Kegia les caufes deuo- 
fues par appel à fa Majefté:& par confequent en dernier reflort, ainfi qu'il n'y 
point d'appel des Commiffaires deleguez par le Pape. Auffi ces M4f5 dominicé 
cftoient pris du nombre de ceux qui afñiftoient au Parlement ou Confeil priuëé 
du Roy,comme auiourd'huy y entrent Ics maiftres des Requeftes qui ont 
fuccedé à quelque partie deleur funétion.Etcetteancienne façon de France, 
d’enuoyerainfi des Iuges par les prouinces, pour iuger les caufes d'appel, & 
principalement les procez criminels ; eft encor gardee au-iourd'huyÿ par les 
43.Mifilup- Angloys,plus foigneux que nous-mefme deretenir les formes anciënes, qu'ils 
pre ee ontappriles de nous,lors que les François, les ayant conquis, les ont ciuilifez. 
Koys. Voyla comment on en vfoit en la feconde race de nos Roys,mais en latroi- 
ficfme lors queles Ducs&les Contes eurent changé leurOffceen Seigneurie, 
voire que les principaux d’entr'eux fe furent faits demy-fouuerains , commé 
47. Dernier j'ay difcouru particulierement au liure Des Seigneuries, ils ne voulurent plus 
tres, foufri Mifi dominicirefidaffent nirendiffentlajuftice dans feurs pays: 
pefché parles ou rir,que ces : sf . pays: 
grands $ei- gucontraire firent faireaux Roys pene ordonnances, dene plusenuoyer 
pneus d'Officiers ni Commiflaires dans leurs terres, pour y rendre la iultice, quifone 
rapportces en la Conference des Ordonnances tit, Des Baillys & Senc/chaux. 
Etain s'eftansaffranchys de ces Commiflaires, ils v{urperent à peu pres le ref- 
jo Baillifs& fort&fouueraineté de laiuftice:voire en fin les plus puiffans &les plus efloignés 
Senefchaux du Roy, l'vfurperent tout à fait, comme les Ducs de Guyenne , Normandie, 
rs Bretagne & Bourgogne. 

Mais les moindres & plus proches de la Cour en furent empefchez pat le 
gr. Mifiide. MOYEN de ce qu'a melure , queles Roys trouuoient fuiet de reünir à la coro- 
uenuz Mai- ne quelque ville proche d'eux, ils attribuoient au [uge ordinaire d'icelle, ap- 
flies des pellé Bailly ou Sencfchal,la lurifdiétion des cas Royaux, & caufes pat 
Requeles. critoire des Contes, ou autres Seigneurs vifs. ainf que l’auoient au- 

parauant ces Mi/si dominici , quin'allans plus l'exercer par les prouinces de- 
meurerent pour affifter au Parlement & au confcil priué du Roy en qualité 
g.Leurchat non plus d'Énuoyez, ains de Referendaires ou Maiftres des Requeftes, ainf& 
ge dre Quils font à prefent, c’eft à dire ayans la charge de rapporter & reprefenter au 
Roy les requeftes & plaintes furuenantes des prouinces , ou auf ils cftoient 


à 7.lugcoiét 


fans appel. 


Pr à tenus faire leurs cheuauchees & reuclies pour la conferuation du droit du 
dent dax Roy feulement,& pour empefcher quele peuple ne fuft vexé par les Scigneurs, 


Pailliages.  &recenoirle srequeftes & plaintes d'iceluy : & c’eft pourquoy encor auiour- 
4 Affifes d’huy paflans par les prouincesils ont droit de tenir le fiege des Baillifs & Se- 
des Baillifs nefchaux Royaux,commciceux ayans fuccedé en leur lieu. 
en ug Donques ces Baillys Royaux fuccederent à la charge des Mi/fi dominiciz 
c'eft pourquoy ils gaignerent ce point peu à peu, d'aller tenirleurs affifes dans 
ds Éccdaste les terres des petits Seigneurs eftans en leur rcflort:efquelles affifes ils vuidoyét 
le dernier les plaintes faites contreleurs Officiers , & parcillement les caufes d'appel: & 
tefforr. ainfi ils garderét le mefme pouuoir, qu'auoyétanciennemét les Mi/sidominics, 
de juger en dernier reflort:&de verité il yauoit bien moins de hazard de le leur 
$6. Mais on permettre qu'aux Ducs &aux Contes,qui lepretendoient , & en iouyrent la 
gere plus part apres la fuppreffion des Mi/5i dominiciioint qu'en la fimplicitéanciéne 
d'eux. des François,on n'auoit encor cogneu que deux degrez deiurifdiétion , & ne 
fcauoit-on que c'eftoit d’appeller deux fois. 
#7-Laplaine Mais on inuétavne autre bride pour les retenir en leur deuoir,quifut celle mef- 
eftoit di me,que pratiquoiét les Romains à l'efgard des Tuges,defquels il n'y auoit point 
| és * d'apel,à fçauoir que s'ils dénioiétiuftice ou rendoïét quelque faux iugemét, on 
conte la en faifoit {a plainte au Roy.Car(côme ditla Nou.de Theod. tit, Contra féntétias 
partie. Prefeitorÿ Pratorioiniuffas fupplicandä) quid litigéitibus relinquitur, fpolt fentent ianr, 
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qua ncfas eFFappellasione [u/pendi,nec notre Serenitatis implorerur auxilium? 

© Orcerteplaintene pouuoiteftredirigee contre la païtie,qui n'auoit pas tort 

de maintenir & faire executer ce que le luge auoit ordonné en dernier reffort AP ou dé 
ains côtrele Juge mefme,qu'on pretendoir auoir malucrfé en fon iugemét : sd- 

ne non per uiarn ordinariam appellationis, ed per viam extraordinariam querele. Auffi 
fe mot Ouerela, ct adapté dans le droit à toute chofe, dôtil n'y auoit point d'a- 
étion ordinaire,& dont neantmoins on a occafion d'implorer extraordinaire- 
mentl'Oficce du Iuge : comme quandle fils fe plaint du ceftament du pere, per 
quertlam inoffciofi teftamenté : quand la femme fe plaint du mary / 7.C\De nupriis. 

Le feraiteur du fMnailtre Z2,8,r, De his qui fant fui vel alieni iuris.L.1.S. Quod autem. 59 et 
D.De of.Pref:viri, L'affranchy du patron L1.D .Deobfeg-patr.praft.r.@7. Dei, min deces 

iron. plaintes, 

- Mais particulieremét nous trouuons au dréiÿR omain plufieurs exemples des 
plaintes, qui fc faifoient contre les Tuges hors la voye d'appel. Comme en laloy 
dernicreS.1/#d.c.De sempor.C repar.appell. où l'Empereur dit que celuy, qui n'a 

faitiuger fon appel dans l'an,en eft décheu.Cwm apertifsima fuerit facultas noffram 

adire Maitffatem,@ tarditatem indici in querelam deducere Ten eftauñfi fait métion 

inl.vlS, penult.in f.C.Defide inffrum.Si iam pleniffimum finem lis accepit, neque per 
appellationem fu/pen(à eff,neque per Jolitam retraifationem adhuc viuere [peratur, tunc 

Jatis durim eff huiufmodi querels indulgeri, ne in infinitum caufsretraëtentur, Gr fopita 

éam negotia per huiu/modi viam iterm aperiantur. I] y aencot laloy 2. Debis quiper 

metum iudicis non appellanerunt.C.Th. qui en parle bien expreffement. Proocatio- 

ne minime [ub{ecuta prefidiwm poffulare fas erit, Iudicum metu terrires [e effe firmantibus. 

Tuncemm aut per me cogno/cam,aut excellentie tu impertiam notionem. Cum vero Con- 
fülarium,vel Prafidum,aliorémue fententis in querimoniam deducentur, prioris legis ffa= 

tuta fequenda funt,quecerto terrore propo/ito aux ilium poftentibus detulir.Ox la loy pre- €0-Supplice: 
cedente dit,que ceux,qui font temerairement ces plaintés, doiuent eftre relé- sd os 
gucz auec confifcation de tous leursbiens. 

Cette plainte eftoit auffi appellec Swpplicatio, de qua l.6.De appellat.eod. Cod:Theod. 
Supplicare cau{a appelationis pendente non licet,nifi forte ei cui opinionis exemplum neça- 
tum ofl,velinffructionts vninerfe fuppreffa tran/mifsio.. Quo fall crimen Iudici facrile- 
£à imminebit. Aliter fupplicanti dimidi.e partis reiimpenenda cff multa, Eo etiam, qui ter- 
minatam ré{cripto vel confultatione queffionem fupplicatione refricare tentauerit(quonià 61.Plainte te: 
maiuscrimen Comittit)in omnemn 1ei.<ffimationem protinus condemnando. 1 y en a en- ses fab. 
cor vn bel exemple au chap. Ex /ireris.ext.Dein na sp reflit. rabais € 

Dont s'enfuit, que cette plainte ou requefte eftoit vn remede fubfidiairea 
l'appellation,côme le doéte Godefroy a noté {ur laloy Siquis aduerfus.C. Depre- 
cibus imperar.affer .Remede qui auoit lieu, lors qu’il y auoit quelque iufte fuiet de 
fc pourucoir contre la fentence, & que ncantmoins la voye d'appel eftoit fer- 
mee : foita caufe de la qualité de Tuge, 4guo appellare non licebatur de Prefeétopre- 
torio dicitur in Lvnica C.De fént. Praf.pret. foit que le temps d'appeller fuft paflé, 
wvtin dd.il.1. 2. De his qui per metum lud.non appell.C.T.c l.unica De fecundo lapfu. 
cod. Cod. foit a caufc de la qualité de la partie,ur de /eruo dicitur in L.Serui.D. De ap- 
pell.sunétal.V ninerfis C. Deprecib.1m erat.offer Soit finalement qu'il ne fuft pas en- 62. Diferen: 
cor temps d'appeller, wrpoteante définitinam féntentiam,ut ind, lvl De appell, C, © de l'appel 
Juïf. ein d.1.6.e0d.tit, C.Th. San 

Oril yauoit cefte difference principale entre l'appel, & la plainte ou reque- 
fte, que l'appel eftoit dirigé contre la partie, & ne concernoit point l'honeur, ni 
l'intereft du luge, Appelario ad iudicis iniuriam non pertinet.l.20.C, De appela. Mais 
la plainte eftoit tout droit dirigee contre le Iuge, & netouchoit la partie, finon 
indireétement,pourceque la chofe re cftoit tenue pour vctité,& cftoit rarc- 
mentretraétcee,& ne le pouuoit eftre finon pour caufe de nullité , & non pour 
fimple gricf,ou caufe de maliugé,commeil eftditautit. Senrentiam reftindi non 
poffe.Brefen l'appel on fe plaint de l'iniquité de la fentéce, & en la plainte on ar- 
güoit la faute du luge:à caufe de laquelle auffi le juge eftoic puny ou multé,cô: 
meil fe veoit en cefteloy 5. De appellar. C.Thcod. & en cefte1oy vnique De fecun- 
do lapfu cod. Cod. | 

P iij 


176 DES OFFICES EN GENERAL. LIV. I. 


&3.Swplratie  Enqüuoy toutesfois il fautexcepter la requefte,qu'on prefentoit contre les in. 
Er pust gemens du Prafeëlus pretorio, qui n'eftoit iamais pris apartie A]g ro cyxor rs}rd 
Ur; ras aps dit Theodor Hermapolites. Auf cefte requefte n'eft jamais 
appellec au drèit Qwerela, fed tantum Supplicatio, & par ainfi on paruénoïit, non- 
pas a transferer l’euenement de la caufc {ur luy,/ed ad retraétationem fensentie,que 
palm vocatur folita retraétatia : Ce qui nous montre auffi qu'elle eftoit admifcin- 
differemment,tout-ainfi que l'appel a l'égard des autres [uges,commeilfe col- 
lige de cetteloy vnique De/entenr. Pref.prator. auf eftoit-elle a mon aduis fon. 
dec fur fimple grief,fans qu'il fuft befoin d'arguer ce premier Magiftrat de mal. 
uerfation,ou nullité,ainfi que cette mefmceloy nous apprend en ces mots {con 
tra is [e Le/os affirment: & defait le mot rerraéfasio, & encor plusle Grec aranpr- 
ci xg} ma diia denotent, qu'e le procés eftoit reiugé fur les mefmes picces, & 
melmes moyens,commme en la rgäifion, dont on v{oit n'agueres en Francc,au- 
parauant qu'elle euft efté abolie parles ordonnances modernes, Etde fait an+ 
ciennementil y auoitappela Prefeéfis praterio, toutainfi que des autres Magi- 
ftrats, dit la loy vnique D.Deof. Fref. prer.& cômeil falloit appeller des autres 
dans les dix iours,aufli Luftinian ordonna en la Nou.19.que ns les dix iours, 
il alloic protefter def pourucoir contrelalentence du Prefeéfus pret. & Cuias 
nous apprend fur la Nou.82.que ce n'eftoit pas luy quiiugcoit la requefte pre- 
fentee contre fa fentence ,comme auf cefte loy vnique De /énrènr. Praf pret. 
dit,qu'elle fe prefentoit dircétement a l'Empereur: Bret cetre requefte n'eftoit 
autre chofe qu'vnappel,fors feulement quant au nom, 
és. Requete Dont fenfuit, qu'ellene refembloit pas du tout a nos requeftes ciuiles, qu'on 
ciuile de Fr obtient contreles arefts des Cours fouucraines , qui ne font pas receues indif. 
. ferément , ne font pas fondecs {ur fimples griefs,ains fur certains moyens nou- 
ueaux & particuliers, font iugeës par ceux mefmes ,qui ont donné l'areft ,auffi 
onne fe plaint point en icelles de la faute des Juges,ains feulement de la nullité 
ou precipitation de l'areft, qu'encor on pallie ciuilement & accortement de la 
66. Pour-  furprife de la partic,ou qu'or-fondefur autres moyés externes. C'eft pourquoy 
quoy ainf on l'appelle Requete ciuile, à la differéce des fimples requeftes ou plaintes, 
apple. qu'on faifoitautrement côtre les fentenfes des Baillys& Senechaux,lors qu'ils 
iugcoient fans Rs. : plaintes qui eftoyent plus communes beaucoup en 
France qu'en l'Empire Romain:pour ce qu'en iceluy il n’y eutiamais que qua- 
tre Prefeitipretorio,& cn Franceil y auoit bien plus grand nombre de Baillys & 
Sencchaux, ou autres Iuges, + pretendoyentiuger en dernier reffort. 
67: Blafÿhe- Ces plaintes font appellees dans les Capitulaires de Charle-magne 8/4fhe- 
ra Ver mis,que M. Pithou en fon petit,mais doéte gloffaire d'iceux, tourne Blafmede 
ment, ©  fauxjugement. Et nous en auons vn exemple moderne es ordonnances de 
Moulins art.42. & de de ER art.6.qui defend de reccuoir les appellations 
des fentéces desPreuofts desMarefchaux{quifontaprefent les feuls Iuges par- 
ticulicrs, quiiugent en dernier reflort) mais permettent de faire {a plainte d'i- 
celles au Roy. 
| Il y a grande apparence que ces plaintes s'appelloient communemét reque- 
63. Plaintes eZ os LE HR Cu RE NE es * 
eftoiene auf (es,ainfi qu'au droit Qwerela É fupplicatio font ordinairemét confondus, pour- 
appellcesre. ce que ces plaintes fe Pa requefte prefentce au Prince, côme M. Brif- 
queftes. fon a bien prouué au 1.& z.liu.des Formules. Auffi Martialappelleles requeftes 
prefentces au Prince querelos libellos, Epigr. vhr.lib.8.Etces requeftes eftoiét rap- 
portecs,ainfi qu'en France par ceux,que les Romains appelloient Magiffros l5a 
bellorum feu Referendaries,& que nous appellons Maiftres des requeftes, dont la 
charge eft bien defcrite dans Caffiodorc liu.6.Var.in formnla Referendariorë, où 
il eft dit,que dolores alienos afferunt, G conquerentium vota [atiant:& par apres ,que 
 pereos Iudices corriguntur. C'eft pourquoy en France les Maiftres des requeites 
ont cfté adiouftez au corps du Parlement, lors que la cognoiffance de ces re- 
ueftes ou plaintes luy a efté attribuce , ainfi qu'il fera dittoutincontinent. 
70. Procdu- Or voicy qu'elle cn eftoit anciennement la procedure. Si la requefte 


te d lain- , : : . 
ts. P eftoit trouuce admiffible par le Maiftre des Requeftes, le Roy decernoit 


é4.Reuifñon. 
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à la partie es letres de eommilfion, quicommencoient par ces’ mots Nows 

auons receu l'humble requefle de drcer. qui cft l'antique formulaire des com- 

miffions de Chancellerie, ainfi qu'ileft diten ce chap. Ex liter. Dereflit, in 

énteg. Supplicationen mulieris admifimus, Cr eï ad audientiam reffitumus Comme 

encor j'ay appris depuis peu de iours ,que Monfcigneurle Chancclier d'apre- 71: Bean re- 
fentparangon incomparable de fon Ofhce, a fait de naguieres ce beau regle- Can 
mentau confcil d'Eftat, (pour euiter qu'on yintroduififtindifferemment tou- feil d'Eftar, 
tes caufes) qu'on ne deliure plus decommifions pour intenter proces en icc- 

luy, finon fur requeftes admifes en plain confeil , {ur lerapport d'vn des Mai- 

ftres des requeftes, lefquels encor ont ce pouuoir particulier de reieter d'eux 

mefme celles, qu'ils trouuent inadmiflibles. 

Donques pour reuenir aux commiflions qu'on obtenoit anciennement 7: en 
fur les plaintes faites des Baïllys ou Sn hucebus sr auoit point d'appel ns le due 
d’eux,le Roy mandoit par icelles,qu'on adiournaît deuantluy le Juge,& qu'on ge, & intime 
intimaft feulement, & feilt fcauoir à la partie cete pourfuite , afin d'y entendre * °° 
fi clle voyoit que la matiere la touchaft, Ce qui fe faifoit d'autant,qu'il pouuoit 
aduenir, qu'en l'inftance de cette plainte, la fentenceferoit declarce nulle,par 
quelqu'vne des regles dutitre, @wandoprouocare noneff neceffe, en quoy la par- 
ticauoitintereft, au lieu qu'en l'appellation, la forme cftoit toute autre : Car 3. 4iud en 
c'eftoit le iuge mefme dont eftoit appel,qui la receuoit & admettoit,&qui bail- là vraye ap- 
loit fes létres dimifloires , pour renuoyer les parties pardeuant le fuperieur, qui re 
font appellees Apoftresenlaloy Eos $. w/r, C. De appellat, Ce quifc garde en- 
cor es cours d'Eglile, tout en la mefine forme qu’au droit Romain. 

Mais en l'inftance de plainte, les efcritures,qu'on fournifloit, n'eftoient pas 74: ar 
de fimples moyens d'appel deduits au procés principal, mais c'eftoit des tors LA hoc le 
& griefs hors le procés, c'eft à dire desarticles de plainte contre le iuge,qui ne precés. 
pouuoient eftre au procés, & qui ne refultoient point des raifons contenuës, & 
difputces en iceluy : pour-ce-que la fentence eftant donnee en dernier reffort, 
ne pouuoit eftre retraétce par les moyens d'appel refultans du procés, tout ain- 
fi qu’en la requefte ciuile on ne doit toucher les moyens du mal-iugé, ains fcu- 

Jément les poinéts {ur lefquels on l'a fondé: au lieu qu'au vray appel, ouils'agift 
de fcauoir s'il a efté bien ou mal iugé,il faut prendre par necefhté les moyens 
du proces: : : . 75. Ces plaine 

Toute-fois d'autant que cefte plainte & l'appellation ont grande reffem- sesenfin «5- 
blance ,ioint l'equiuoque du mot appeller, qui tantoft fignific adiourner en fondues suce 
jugement, & tantolt interieter appel d'vne fentence: a fucceffion de temps don 
nous auons confondu l'vn auec l'autre, pour-ce mefme qu'ayant trouué cette 
ouuerture de former vne plainte contre le luge, duquel on ne pouuoit ap- 
peller, ces plaintes en fin ont efté auf ordinaires, Pas appellations interie- 
tees des autres iuges : notamment depuis que le Parlement;auquel commune- 
mentelles eftoientrenuoyces, eut cfté fait fedentaire, & reduit en cour ordi- 
naire, lequel pour accroiftre fon pouuoir, confonditaccortementles plaintes 
auec les appellations, afin d'ofter le dernier reflortaux Baillys & Sencchaux: 
voire en-fin conuertit peu à peu & de degré en degré, cefte forme extraordi- 
naire de plainte, en la es ordinaire des appellations, qui de verité eft plus 
jufte,& plus conforme au droiét. €. Velires 

Ncantmoins comme les praticiens D MM point leur ftil & formules qui en fone 
accouftumees,ainfi que j'ay defia ditau3.apitre,nous auons retenu iufques a Semeures. 
prefent pluficurs veftiges & remarques de ceftc ancienne plainte. Car en pre: 
mierlieu nous releuons at-iourd'huy toutes nos appellftions par letres du {u- 
perieur, ou par requefte à luy prefentec,combien qu'au droit, & ciuil & canon, 7. Pout- 
ce foit au Iuge de qui on aappellé, à lesreceuoir, & addreffer fes Apoîtres ou ja relé. 
: Jetres dimifloires au fuperieur, ou bien declarer qu'il n'entend deferer a a l'ap- en paient 
à sauquel-cas feulement, ileft permis fc pourucoir vers le fuperieur, ce qui A on 


épratique encor aux cours d'Eglifc : mais aux:iuftices feculieres, il n'y a fi pe- 
titiuge de reffort qui n'ait entrepris de bailler des letres de relicf, mefme des le- 
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tres d'anticipation, ce qui ne pouuoit eftre fait anciennement que par la Chan- 
cellerie, 
Lu Ra D'aillieurs par ces letres de reliefnous faifons encor à prefent au païs cou- 
“des le lu- ftumier adiourner le Juge en cas d'appel, ainfi ques’ileftoit la vraye partie, & 
gs, & intime nous contentons de faire intimer la partie perfunétoirement, & comme pour 
ge rende. la fotme, & a telle fin que de raifon, c’eft à direluy denoncer, qu'il compare, 
79. Fors au s'il veut. Ce que ceux du pais de droit efcrit ayant trouué tout côtraire àleurs 
pe doit loys & a la raifon, ontrenuerfé a bon droit, & font tout au rebours de nous ap- 
cller la partie, & intimer le juge. 
to.'ntiméeft  Erttoute-foisws 4 maiori parte fit denominatie, nous appellons indiftin&te- 
ip mentau Parlement de Paris (où il y a beaucoup plus de pais couftumier, que 
"  dedroiét efcrit) l'intimé, la'partie aduerfe de l'appellant , foit que l'appel vien- 
ne du païs dudroiét efcrit,ou du couftumier, Mais au parlement de Tholofe 
qui cft tout de droiét efcrit, on ditl'appellant & l'appellé: &indiftinétement 
auffi nous appelons tors & griefs hors le procés, Les efcritures, qu'on fournit 
en caufe d'appel, comme fi c’eftoient encor des articles de plainte, qu'on bail- 
lift contre le Juge, & non des fimples moyens d'appel pris du mefme procés. 
sr Pouqiey  De-là vient auffi, que les Cours fouueraines en l'areft definitif, qu'el- 
pelsios & les rendent fur les appellations, mettent ordinairement l'appellation , ow 
ce donceftap ]a fentence au ncant,qui cftoit la vraye forme de prononcer fur les plaintes, de 
pétasse declarer les fentences abfolument nulles : c'eft pourquoy mefme, quand le 
Parlement les metau neant, ilne les veut pas feulement appeller fentences, 
ains ce dont eftoit appel : pour-ce-que fuppoé, que ce fuffentfentences, cles 
n'euflent peü iadis eftre retraétees, eftant donnces en dernier reflort, /. w/r, c. 
Sententiam refcindi non pale : tout-ainfi qu'es requeftes ciuiles on remetles par- 
ties en tel eftat, qu'elles eftoient au-parauant l'areft dont on fe plaint : maison 
ne dit pas qu'ilait efté mal & iniquementiugé, qui eft la forme de prononcer 
es pures appellations. Er c'eft la caufe pourquoy , 1ln'y a que [a Cour qui puif- 
. La Cour fe mettre les fentences au neant, pour-ce qu'elle reprefente le Roy,auquel feul 
D ononEie ces plaintes pouuoient eftre adreflces : & quant aux autres juges, il faut qu'ils 
ain. prononcent direétement fur l'appel , ax benè vel malè, difent nos ordonnances, 
conformement au texte delaloy Eos.C. De appellat.Cüm Juper omni cau(a inter- 
: politam prouocationem , vel iniuffam tantim liceat pronunciare, vel inffam. | 
8.Pourquoy  C'eftpoflibleaufli pourquoyfelonles anciennes ordonnances les Baïllys 
per ll & Senechaux, & a prefentleurs Lieutenans, doiuentfe prefenter en perfone 
srence au au Parlement tous les ans , lors qu'on commence le roolle des caufes de leur 
aement  Bailliage, afin que s’il y auoit contr eux quelque plainte d'importance, ils s'en 
detendiffent par leur bouche: ce qu'a prefent n'eft pas pratiqué a la rigueur. 
sa. Toutes .  COMme auflien fin tous ces veftigesretenus, des procedures, qui fe fai- 
n'eft plus que foient fur ces anciennes À hs ,ne feruent plus auiourd'huy,que pour la for- 
su 8 me. Carencor qu'on adiourne leiuge, & que feulement onintime la partie : 
fi cft-ce que file Jugene compate ,on ne peut prendre de defaut contreluy, & 
au contraire fi l'intimé ne compare, c’eft contre luy qu'on prend defaut, & par 
vertu d'icelluy, au moins de deux defauts, il pert fa caufe : combien que hors 
la matiere d'appelle defaut donné contre vn fimple intimé, n'emporte aucun 
profit, pour-ce que l'intimation n'eft qu'vnc fignification ouinterpellation de 
comparoir {ion veult, 
sDememe  Aufli combien-quelesefcritur@# qu'on fournit en caule d'appel foientin* 
titulces Griefs hors le procés, fi eft-ce qu'ordinairement ce font bols moyés 
d'appel pris de la caufe mefme, & non dela faute ou maluerfation du Juge, ou 
autres moyens externes. Et finalement encor que la fentence ne foit nulle de 
{oy, pourauoir efté venale, ou donnée contre les formes deiuftice, ains feu- 
lement elle foit trouuec inique & iniufte au fonds, fi eft-ce que la Cour ne 
pee laiffe dela mettre au neant, voire de luy dénierlenom de fentence. 
Rocrt adis Et d'autant queiamais vn iugementn'eft declaré nul, + n'y ait de Ja fau- 


. ser gl te du iuge, c'eft pourquoy anciennement les Baillys 8& Sencchaux cftoicne 
‘amende, 
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LA 


e- 


‘vneappdllation ; mais vne deman 


L 


DE LA RECHERCHE DES OFFICIERS. CH. XIII. 179 


eondamnez en l'amende, quand leurs fentences eftoient mifes au ncant, pour 
caufe de vraye nullité, Et pour cetetfaitils citoient adiournez eux-mefme,afin 
dereceuoir correction de leur faute. Mais depuis qu'on s'eft{culementattaché 
a la partie, ainfi qu'au vray appelon doitfaire, on neles a plus condamnez a 
l'amende, finon qu'il fe trouuaft quelque particuliere maluerfation incidente, 


‘auquel cas on nee contente pas de les faire adiourner en l'ancicnne forme, 


mais on les prend à partic en leur propre & priué nom. 

Etncant-moins depuis qn'on a eu pris couftume d'examiner leurs fenten- ?f: Pour- 
ces en caufe d'appel, non-plus auec eux, ains feulement auec les parties inti- Dome, Le 
mecs, les fifcaux qui n'ont voulu laifler perdre le fonds ; qui reuenoit aux finä- pellariô & ce 

: : dr : : « d: auneéant fans 
ces du Roy,par le moyen des amendes, qui d'ancienneté cftoient infigéesaux amende. 
juges, qui auoient commis nullité en leurs fentences, feirent en forte, que ces 
amendes furenttransferees contre les parties, quiles foutenoient, de forte que 
c'eftencor auiourd'huy le formulaire de la Cour, de nc mettre iamais vne{en- 
tence au neant,qu'elle n'adioufte fans amende, pour-ce que fi cela n’eftoit ad- 
ioufté,on : retendroit que cefte forme depronôcerimporteroitamende, ainfi 
que quand on prononce mal & fans grief appllé,ou non-receuable appelant, 
ou defcheu de l'appél. Auffi ay-ie ouy dire, a mes anciens, qu'ils ont par - fois 88. Intimez 
veü condamner desintimez en l'amende, lors que la fentence, qu'ils foute- qe fois con- 
noient, contenoit vne manifefte iniquité, & que la Cour prononcôit mal & pa vi 
nullement iucé. 

Neant-moins qui prendra garde à la raifon, recognoiftra aifement, que “4 Que cela 
c'eftle luge, qui doit eftre condamné enTamende, pour auoir rendu vne {en- ARE VE 
tence,ou nulle,ouapparemmentiniufte, & non-pas la partie, pour l’auoir fou- 
ftenué, veû qu'il y a moins de temerité en vnintimé, qui eft muny d'vne fen- 
tence contradictoire, pro qua pre/umitur, qu'en vn demandeur ou defendeur 
en premiere inftance,qui toute-fois n'eft jamais condamné à l'amende en Frä- 


ce, où n'eft pratiqué le titre De para temere lirigantium. Auffi fe trouuc-il bien 


endroit, comme ilaefté dir cy-deflus, qnele Tuge qui a failly en fon iuge- 
ment eft condamné en amendearbitraire, maisilnesy trouue point,qu'vnin- 
timé puilfe eftre multé d'amende. 
 Defait en France,quand la fentence dont eft appel, eft émance des Tuges so. Pour: 
des Seigneurs, dontles appellations reffortiflent à la Cour,ce n'eft pas l'intimé quey lesei. 
qui eft condamné en l'amende ;ains le Séigneur, quandil eft dit mal iugé: ge four it 6 
ce fuiuant l'ordonnance de Rouffillon cy-deflus recitce,qui eft vne autre anti-.mende pous 
quité de noftre droiét,qu'il faut encor defcouurir. : Lies He È 

Car combien qu'il femble de prime face { & l’ay ainfi creû autre-fois) que : dE 
cela procede de ce qu'au droiét Romain les feuls Iuges Pedanées, & non les °" Raiïfon 
’ Q « . WTA : commune,. 
Magiftrats ,preffare debebant [érentians morum © lecum , * ideo tenebantur de im- 

rudentia, comme ilvient d'eftré dit : fin'eft-ce pas encor la vraycraifon, ains 
il la faut recercher de plus loin : Car outre queles Tuges des Seigneurs, tels 91. Fauce. 
qu'ils font auiourd'huy , ne reflemblent pas aux rep des Romains, 
ains font les vrays Magiftrats, commeila cfté touché cideuant, & fera prou- 
ué en fon lieu, ce n'eft pas les Tuges, ainsles Seigneurs, qui payent en France 
l'amende du mal-iugé : de-forte-qu'a bien enténdre, c’eft cout au rebours du 
droit Romain, où les Magiftrats , qui commettoient les Iuges, ne payoient 
pas l'amende, ains les Tuges pat eux commis, ainfi qu'il eft dit en cefte loy 2.D. 
Quod quifque iuris. | ; 
* Pour OU en trouuer la raifon, il la faut cercher des fa fource, & dechifrer 93.Magiftrats 
bricfucment l'originc,& le progrez des appellations intericétces au droiét Ro. fspromnces 
main, des Gouuerneurs de Prouince : qui en l'Eftat populaire iageoient fans dôme Les 
appel,commeles Verrines de Ciceron nous apprennent, &eft aile a colliger de sprsl. 
ce, quenous netrouuons point, qu'il y euft de Tuges, pour cognoiftre delenrs 
appellations : voire on ne fçauoit en cetemps quafi, que c'eftoit d'apeller : Et 
ce que nouslifons aux Aétes des D que S. Paul appella, n'eftoit pas 
& de renuoy ,comme le paflage fait foy. 
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°4. Inuentis Mais foubsles Empereurs , l'inuention ayant eftétrouucc, de réclamer leur 
delappe.  auétorité, par cefte voye d'appel, & bien fouuent les Gouuerneurs des pro- 
uinces, pour le grand refpcét qu'ils leur portoient, differoinct aprés cêtappel, 
aexccuter leur fentence , iufqu'a-ce qu'ils en euffent leur permifion : les Em- 
pereurs voyans, que cette façon de faire, augmentoit & afleuroit fort leur au- 
étorité, es prouinces éloignees, tournerenten fin cela cnneceflité, & ordon- 
nerent par leurs conftitutions, que les Gouuerneurs des prouinces, deflors 
que l'appel feroitinterieté ,au cas qu'ils nele voufifient receuoir tout-à-fair, 
c'eft-à-dire renuoyer la difcuflion du procés à l'Empereur, au moins qu'ils dif- 
feraffent l'execution deleur fentence ,iufqu'a ce que l'Empereur euft delibe- 


ré, fil'appel feroitreceu ,ou non,£ Sciendum D, De appellar, recip, & L vnica. D. 


aibil nouari appellat. interpofita. 
95. Cale D'autre coftéles Gouuerneurs, pour obuier a telles appellations,auant-que 
pour empef juger les caufes d'importance, en efcriuoiental' Empereur, ce qui s'appelloit 
Re pelatio feu confultatio: puis ayant receu fa refponfc, appellec Re/riprum,iugeoient 
96. Relais, fuiuanticelle, & lors il n'y auoit plus lieu d'appel, comme Conftantin ordon- 
confalatmrf na, par vneloy, que nous n'auons point, & quieftrecitee en la loy Ne cau «. 
ji AG Deappellat. C.Th,Car au-parauantluy, on pouuoit neatit-moins appeller /.1.8. 
1.D. eodtit. CL 2. C.rod. Ce qui merite vn difcouts a part :taht y a que de ces 
R cfcrits des Empereurs, font faites quafi toutes les loys du Code, côme au pa- 
reil les Decretales font faites de femblables R efcrits des Papes, 
o7. Appellss Mais Conftantin le grandayanttransferé fon fiegca Conftantinople,crai- 
dons empef. gnant qu'a cette mutation lesGouuerneurs des prouinces éloignees voufiflent 
is pales Vfurper lafouueraincté, & voyant que defia, Are empefcher les appellations, 
Fr. ils fc bandoient contre les appellans, iufqu'ales mettre prifonniers, ou les fi- 
re garder par leurs foldats, ou leur boûcher le paflage, pour aller à l'Empereur, 
commeilfe veoit en laloy Mimimè. C. eod. tir, & cn la loy Imperator D. cod. & 
4. Eflablies CNCOT EN la loy Non recte C. Th. ordonna par la loy 4 Proconfulibus. cod. tit. 
an dut ble que gencralement toutes appellations des fentences dcfinitiues feroient re- 
nr Cô: ceuës par les Gouuerneurs, fans plus attendre, fil'E mpereur les voudroit fai- 
| rereceuoir, où non : & qu'incontinentapres l'appelinterictté, on enuoyeroit 
le procés pardeuers luy : qu'a faute de ce faire l'appelant pourroit plaider tout 
de nouucau deuantle Præfeétus Prætorio , que fiilauoir mauuaife caufe, il fe- 
roit multé d'infamie, fi bonnc, il en feroit fait rapport à l'Empereur , pour pu- 
5°. Amende Nir le Tuge. Etpour-ce que cette loy de Conftantin ne fpecifoit la punition 
contre les lu- du luge, fes enfans & fuccefleurs Conftant & Conftantius la liquiderent a 
ge hnere trente marcs d'or d'amende: par la loy ,Quam indices. C. cod. Ce qui futconfir- 
” mépar Valentinian,quitoute-fois modera cette amende a vingt mates d'or /. 
Quicumque iudicum eod, tit, C. Th.où il fe veoit plufieurs autres loys, fur ce mef- 
me fuict. us 
100. App  Demefme en Franceles Ducs &les Contes, qui furent les premiers Gou- 
ur en uerneurs des prouinces, tafchäs d’empicter de tout poinét la fouueraineté,cô- 
Franceparles meil vient d'eftre di, empefchoient tant qu'ils pouuoient, qu'on appellaft 
8 Si nhaE d'eux, & ne manquoient iamais à faire executer leurs fentences nonobftant 
l'appel, mefine faifoient des outrages aux appellans, de-forte-qu'il les fallut 
mettre deformais en la proteétion du Roy, & les declarer exempts de leur iu- 
Pr ftice : d'où font venuësles cxemptions par appel, qui encor ont lieu en quel- 
page ques couftumes : & faute d'y auoir donné ordre en Italie, & Allemagne, les 


Potentats s'y fontacquis cn finla fouueraineté de reflort, en ne permettant, 


point, qu'on releuaft les appellations en la Chambre Imperiale. 
PSE Mais pour empefcher cela en France, fans attendre que les Ducs & les 
pour mante- Contes receuffent l'appel, & que voluntairement ils baïllaffent leurs letres 
nir les appel dimifloires , on fe pouruoyoit incontinent par-deuers Ie Roy, & obtenoit-on 
Luons. G commiffion, pour faircadiourner deuant luy le Duc ou le Conte, 
par les mefmes letres il cftoit fait defenfes, d'attenter au preiudice de l'appel, à 
peine dc tant de marcs d'argent, claufe qu'oninfere encor aux reliefs d'appel. 


Etpour 


Li 
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Etpougce qu'ordinairement on ne laifloit d'exccuter les fentences non- pou 
obftant ceslcetres, fiparapresil{e trouuoitauoir efté mal iugé, le Tugc eftoit quoy le luge 
condamné a l'amende, fuiuantles loys de Conftantin & de fes enfans, non- ‘loir condi- 
pas,;comme on penfe, pour auoir maliugé {cariln'yaiuge, auquelil ne puif- TN 
{e arriuer de maliuger quelque fois, fans qu'il y ait de fa faute) mais pour n'auoir 
receu l'appel,ains auoir exceuté, au preiudice d'icelluy, vne fenrence iniufte: 
quieft ce que nous enfeigne fort-bienlaloy Cwm de appellation. cod. tir. C. Th. 

Legibus promulgaris de appellationtbus recipiendis , propofita parna ef bis,qui ritè ab iniu- 
la fententsa prouocantes , audire noluerunt, Car fi la fentence fe trouuoit iufte, tant 
s'en faur,quele Juge deuft eftre multé vour l’auoir fait executer, qu'au contrai- 
re l'appelant merite d'eftre puny, pour s'en eftre plaint à tort,comme porte no- 
tamment laloy de Conftantin. 

Et c'eft pourquoy cette amegden'eft pas en France irrogeé direétementaux 104 Pour 
Tuges des Ducs & des Contes, mais a eux-mefme, attendu que ce font ceux, At 
qui foubs leur nom,& par leur auétorité , font executer par-deffus l'appel Les rogee au Sei. 
fentences de leurs Juges, rafchans anciennement par ce moyen, d'empie- BA & non 
ter fa fouucraineté du reffort, qui ettoit prefque tout ce qui manquoit aux an- ss 
ciens Ducs & Contes, qu'ils ne fuffent parfaitement fouuerains. 

Autrement fi l'amende cftoit ordonnée fculement a caufe du mal-iugé,ce fe- 105. Quieile 
roit chofe dutoutinepte;queleiuge en fuft excufé,& que le Scigneur la payaft: Kroirabfurde 
Sicenim alsus peccaret, C'alius plecteretur. Attendu meme que cette loy 2. Swod Fou avoit 
quifqueiurs, {ur laquelle on fonde la raifon, pourquoy les Iuges Royaux ne maliugé. 
payent point cette amende, decide expreflement, que le Magiftrat n'eft 
pointtenu de l'imprudence duiugepar mr commis, ce qui renucrle directe- 
mét laraifon rapportee en l'ord. de Rouffllon. Et d'aillieurs il a efté bien prou- 
ué cy-deflus, qu'il n'y a point d'apparence, de condamner le Iugeen l'amende, 
pour auoir mal iugé, s'iln'a point maluerfé. Que s'il cfchcoitaméde pour auoir 194: Qu. 
mal-iugé, c'eftbien fans doute, que les Baillys & Sencchaux Royaux, au- de paid 
moins leurs Licutenans de longue robe, aufquels eft requis plus de fuffifance, ivges fos 
qu'aux luges desScigneurs,y deuroiét pluftoft cftre condänezqu'eux: en tout- SE 
cas pluf-toft, que Les Se ji mefme, ro onne peut imputer autre fau- 
te que d'auoir pourueu de leurs Offices des luges,aufquelsila efchappé de mal 
iuger, Et quant ces luges feroiét dutoutignorans, c'eft chofc certaine, qu'eux 
qu ne font pas de qualité pour cognoiftre leur capacité, n'ont pas tant de tort 

e les auoir pourueus, que les Tuges Royaux, quientreprennent de les con- 
damner à l'amende, de les auoir receus. 

Etpour montrer dauantage l'abfurdité de cetteroutine, pofons qu'vn Sci- 107. Abfur- 
gneur a perdu {a caufe deuant fon luge,(commeil aduient fouuent )& foit ap- feu "a" 

pellant:s'il eft dit maliugé,faudra-il que le Scigneur quiobtienten caufe d'ap- vicille prati- 
pel,paye l'amende pour fon Tuge;,qui l'auoit condamné luy-mefime > 

Voyla doncles abfurditez de noftre vicille pratique découuertes des leur ro8. Qu'elle 

fource,qui font a la verité fi éloignees deraifon, qu'elles fe font prelque routes Si core 
corrigces d'elles-mefme, & n'y a nulleapparencé de vouloir fouftenir, fi peu | 
qu'ilenreltea corriger. 

Qu'ainfi ne foit,veoit. on-pas que les anciennes plaintes, q\'on'intétoit con- 199: Le Ing 
treles luges, font a prefent du tout hors d'vfage& à bon droit,pour-ce queles cas d'appeine 
Baillys & Sencchaux nciugeans plus en dernier reffort, ains la voye ordinaire <éparc plus 
d'appel cftant ouuerte côtre leurs iugemens,qu'elle apparence y guroit-il de re- 
courir a cefte voyc extraordinaige de plainte,qui n'a efté inud@ee,qu'a faute d'a- 
uoir celle d'appel? Dont des nt le Juge n'ha plus aucuninteteft en la cau- 
fe d'appel, & partantil n’eft plus de bcfoin de l'y adiourner, fi ce n’eft que, pour 
auoir ordonné fans requifition de partie, ou pour auoir cxcedé fon pouuoir, it 
{oit expreffement pris a partie en fon propre nom,& de fait encor qu'il foit por- 
té parle relicf d'appel de l'adiourner(ce queles plus habiles Procureurs,ne mct- 
tent plus) les S de nc l'adiournent pas,ou s'il eft adiourné,il ne compare pas 
& jamais pourtant on ne lemeten defaut. 


Q 
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tro. Lafentt+  Etcequ'a-prefentla Cour metla fentence au neant fans prononcer dire- 

cc elt declare£ tement le mal-jugé, n’eft pas qu'elle l'entende declarer nulle tout-à-fait, pour 

elec rer les nullitez de droit contenuës au titre, Qwendo appellare non eff necefe, ains c'eft 

fimplemenc ordinairement, pour-ce qu'elle eft iniufte, mais cefte forme de prononcer a 
cfté retenuë, pour euiter vn fcrupule qui ne deuroitnon-plus auoir lieu ,a-{ca- 
uoir que les vicils routiers de ne ,Simaginent mal-a-propos,que depuis 
qu'on prononce mal-iugé, l'amende eftacquife ,ainfi que quand on dit, mal 
appellé:combien-que le fens commun nous diéte notoiremét,qu'il n'y a point 
d'apparence de condamner vn intimé a l'amende,& encor moins le Seigneur 
qui n'en peut mais. 

ur. Conxe  C'eft pourquoy combien-que les mauuaifes pratiques foient malaifees a de 

pes prendre ,iene me puis affez eftonner,que ce grand Chancellier de l'Hofpital, 

” quidreffa l'ordonnance de Rouffillon, d'aillieugs fi nette & fi exaête, ne s’eft 

aduifé de cetteiniuftice fi apparente, fe laïflant emporter par l'vfage ancien, 
fans prendre garde aux changemens depuis furuenus. Er de fait cêt article cft 
finotoirementiniufte,qu'il s'eft corrigé tout feul en noftre vfage, n'ayant pour 
mon regardiamais veu condamner par la Cour vn Seigneur en l'amende, pour 
le mal-iugé de fon juge. | . 
ia. Quels Bicneftyray qu'aucunsiuges Prefidiaux,ouignoräs l'origine de cette vicil- 
Prefidiauxne |e pratique, ou {c voulans montrer plus fifcaux, que deraifon, ou finalement 
Ep pour tascher a trauerfer les Tufticesinferieures , condamnent alarigueur les 
Seignewsa  Scigneurs reflortiffans deuant eux en l'amende du mal-jugé : en-quoy ie puis 
l'amende. dire hardimient qu'ils font plus qu'il ne leur eft commandé. Car l'ordonnance 
de Rouffillon ne parle,que des Iuges des Seigneurs reflortiflans a la Cour, cô- 
me auffi par le difcours que deflus, ilappert aflez, que cetteamende n’eft deué, 
qu'au Parlement ,auquelil ne faut pas, que les Prefidiaux fe comparent. 
Auffi en aduiendroit-il vninconuenient manifelte, pour-ce que comme 
113. [nconue- . + : A : n Fe. | 
nienrquien  Ainfi foit,que les Prefidiaux fontaftraints de iuger precifement fur les appella- 
adurendtoit. tions 4x benë vel malè, fans qu'ils puiflent mettre les fentences au neant, il s'en- 
faiuroir que toutes-fois & rm qu'on corrigeroit la fentéce du Iuge fubal- 
terne, il faudroit par neceflité que le Seigneur en payaft l'amende, fans qu'elle 
luy peuft eftre fauuce ni cfpargnec, & par confequentil aduiendroit,qu'autant 
de caufes dont y auroit appel d'vn Tuge,fon Seigneur feroit en hazard de payer 
autant d'amendes, ce qui cft fi éloigné d'apparence, querien plus. 

: Concluons donc, que cette vieille pratique de condamner les Seigneurs 
me ve en l'amende, pour le mal-iugé de leurs fuges,ne doit plus auoir de licu, pour- 
ne doitapre. ce-que les deux faifons, fur lefquelles elle cftoit fondec anciennement, ceffent 
D de- aprefent, afcauoit que les Scigneurs ne font plus executer les fentencesde 

| leurs iuges,par-deflus l'appel, finon aux cas permis par les ordonnances, & 
qu'ils ne tafchent plus à empieter, & n'eft plus à craindre qu'ils empietent, la 
fouuerajneté de reffort,comme au temps pañlé. 
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CHAPITRE, ÏI. 


L y £vrT iadisvnememorabledifpute, entreces deux ce- 
lebres Doéteurs de droit Lothaire & A zon,fcauoir fi le com- 







1. Gageure LS LA | 
notable d'en- 








tre Lothise & #84 SZAt mandement eftoit propreaux Magiftrats, Azon fouftenant 
sens PS ont que fi, & Lothaire que non. Surquoy ayans gagé vn cheual, 
AE 63); l'Empereur Henry quatriefme js auoient choifÿ pouriu- 
SEAT gedeleur gageure dôna guain de caufe à Lothaire, & luy ad- 


iugealc cheual, Et routesfois Azon nefe tint pas vaincu tout 
à fait, ains feift tellement cfclatter fes moyens derequefte ciuile, contre l'areft 

2. Jugement de l'Empereur ,qu'ils furent approuuez par tous les Doéteurs de fon ficcle, fi 

ré Her qu'ils en feirent vn commun dire, que Lotharius equum babuerat [cd A0 «quum. 

4-fur celle. Mais du temps de nos peres ce grand perfonage Alciat nouuelle lumiere du 
droit Romain obfcurcy des tenebres de l'antiquité, & de la nuit d'ignorance 

ER & desfiecles intermediats, à remis fus l'opinion de Lothaire, & fouftenu par rai- 
fons fort pertinentes l'areft.de l'Empereur au 6. chap. de fon fecondliare des 
Paradoxes. En quoy ila efté fuiuy par le profond du Moulin fur l'art. 1. de la 
c out, glo. s.nombre 58. 

4. Pourgnoy Par ainfila queftion demeurcencorcommeen balance, Queftion, queles 

ar La anciens Doëteurs ont penfé eltre non-feulement a l'égard du commande- 

eù Liere. ment, qui eft la plus noble efpece de la puiflance publique, mais auff à l'égard 
detoute autte puiflance publique des Officiers. Et partant elle eft bien propre 
pour feruir de frontifpice a celiure, tant pour ceque c’eft l'entree de fon pro- 
jet, & Le principe de fa matiere: que auffi pour fa grande difficulté & perplexité, 

g Diffieuké Car combien qu'il n'y ait quafi pas-Vn des Doëteurs de droit foit anciens ou 

de cete ga modernes, quine laittraitee, fi puif-ie dire, que nul ne l'a encor fuffifamment 

its expliquee & efclaircie. 

e Quelles. À monaduis, que fa plus grande dificulré procede de l'équiuoque de fes 

pes 4.que- termes. Car quand on demande fi là nr publique eft propre a l'Oficier 

| chacun des deux termes de cefte queftion peut cfire entendu en deux façons: 
pour-ce-que tantoft on prend la puiffance publique en fa vraye fignification, 
tantoft on la prend pour l'Ofhce mefme, ainfi qu'on prend la Milice pour l'Of- 
ficé &laplace, & non pour la funétion del'Ofhcier ou foldat, Parcillementle 
mot deproprefcprenden deux façons, hd nimirum; wir id eff vfu velman- 
cipio à-(cauoir,ou pour ce qui eft propre par vfage ou par ce qui eft patrimonial: 
4 forte qu'en combinät & multipliant ces deux termes par chacune de leurs 
deux fignifications , ilfe retrauuc quatre queftions notables & importantes 
comprifes & enueloppees foubs la thefe propofec, 

71. Qusiis,  Lapremicre, fila puiffance publique , notamment le werum imperium, ct 
propreaux Magiftrats par vfage & exercice,en forte qu'il foit des droits & de- 
pendäces deleur Ofcce,ou bien s'ils nel'ont pointen vertu.deleur Office,ains 
fculement en vertu d'vne conceffion expreile & particulicre du Prince, 
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La feconde fi la puiffance publique des Officiers leur appartient en vraye 8.2, Queitig. 
propricté,oubien s'ils en ont {eulement l'vfage exercice & adminiftration. 

É troificfme files Offices mefme font propres aux Officiers en forte qu'ils 
en puiffent eftre dits Seigneurs pendant leur vie, & que les Offices puif- 
fent eftre dits leur apartenir: ou bien s'ils en font{eulement poffcfleurs pre- 

| caires. 

La quatriefime, s’il peut y auoir des Offices, quifoient non feulement pro- 1°: 4 Que 
pres aux Officiers pendant leur vie, mais auf hereditaires, & mefme patri- be 
moniaux tout a fait. Queftions qu'il faut expliquer feparement, pour ce que 
comme la confufion d'icelles a rendu cefte matiere extremement difficile, 
auffi la feparation la rendra aucunement facile. Et c'eft chofe fort cftrange,, 17: Quences 


9. 7 Queftié. 


. . MATE QUE 
qu'en chacune de ces quatre queftions nous pratiquons en France toutle con- fions en 
taire de ce,qu'en obfcruoientles Romains. gardôs le con 


traite des Re 


\ Pourle regard de la premiere, qui eft de fcauoir fi la puiffance publique mains. 


des Magiftrats leur peut appartenir du propre droit de leur Office,ou par com- 
miffon & conceflion ipeciale feulement : cefte queftion ne peutefcheoir qu'a En 
l'egard du pur commandement ou droit de glaiue, Auf n’eftoit-il queftié que der dependi. 
d'icelluy en la gageure de Lothaire & Azon.Caril eftaifé a entédre, qu'il faut “de la ma 
bien,que toute autre puiflance Fans {oit des droits, & dependäees des Of. # """ 
fices, puifque l'Office mefine cft definy Dignité ayant puiffance publique. 

Mais la difpute d'entre Lochaire & Azon eftoit, fi lemerum imperium ceu ins gla- 13. Vray 
dÿ (qui confifte a pouuoir condamner les hommes a mort, commeil a efté die PORE de ia 
au 1. liu.) eftoit des appartenances ordinaires de l'Office des Magiftrats Ro- °°°" 
mains, ou bien fi ce droit leur eftoit feulement deferé par coramiffion particu- 

licre. Ce qui depend pluftoft à la verité de l'hiftoire & de l'vfage pofitifdes 
Romains,que du poinét de droit & deraifon, 

Or c'eftchofcauiourd'huy bien aucréc parles autheurs modernes (qui ont 14. Que le 
mieux entendu fans comparaifon l'hiftoire & la fuitte de la Iurifprudence 4% FA 
Romaine, que les anciens Doéteurs de dela les monts} qu'en l'Eftat populai- doitdes Ma 
re des Romains les Magiftrats,& notamment les Gouuerneurs des prouinces fifa. 
n'auoientle droit de glaiue, que par conceflion fpeciale du peuple, comme 
Bodin a bien prouué aus. chapitre du. liure de fa Rep. Mais combien quil . 
dife, qu'ils l'auoient foubs les Émpereurs du propre droit de leur Ofice ,ilne 
le prouuc pas toutesfois, encor qu'il y employe vn long difcours. Auffi le con- 
traire cft veritable, & eft bien verifié par Cuias liu.21. des Obferu. chap. 30. & 
encor mieux par le prefident Faber {ur lxloy 7. De reç. sur. 

Sans aller plus loin cela fe prouuc apertement par la loy 1, De offcio eius cui 
mandata eff iurifdiéfio, où Papinian, (ayant pofé pour maxime, que tout ce qui 
appartient au Magiftrat du droit deion Office peut cftre par luy delegué,mais 
non pas ce qui luy Li ri par conccflion fpeciale,) infere de cefte maxime, 
que partantles Magiftrats ne peuuent delcgucrle pur commandement. Et en 
lloy solenr. D. Deofiicio Proconfulis il eft dit,quele Proconful peut bien dele- 
guer l'inftruétion, mais non-pas leiugement des procez criminels, pour-ce, 
dit celte loy, que mem poteït gladiÿ poreffatem fbs datam ad alium rransferre. Dont 
s'enfuit qne l'Émpereur Henry auoitbien jugé. 

Mais ce qui ainduiten erreur lesanciens Doéteurs, & mefme Bodin en ce 16. Cequi à 
qu'ila dit, que foubs les Empereurs,les Gouucrneuts des Prouinces auoientic wôpé Bodin. 
droit de glaiue du propre droit de leurs Offices, eft qüe de verité les derniers 
Empereurs bailloient le droit de glaiue indifferemment & ordinairement à 
tous les Gouucrneurs fans faire diétinétiondes prouinces Prefidiales d'auec 
les Proconfulaires, comme ilmefemble, que fay dit au 1.liu. & toutesfois 
c'eftoit par attribution & conceflion particuliere, qu'ils le leur bäilloient, 
afcauoiren vertu de cefte claufc cumiure gladÿ qui cftoit toufiours inferee 
en leurs prouifions, fans laquelle ils n'euflent pas eu le droit de glaiue, ;;. En frâce 
ainfi que Faber à bien prouué.  JesMagifirats 

Cet erreur donc des anciens Interpretes du droit Romain,a efté caufe,qu'en dit ds 


glaiue. 
Q iij 


15. Preune, 


* 
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France nous auons tenu de tout temps,que nosMagiftrats auoient le pur com- 
mandement & le droit de glaiue du propre droit de leurs Ofhces : voire non- 
feulementles Magiftrats Royaux, mais encor les fimples Tuges des Seigneurs 
hauts iufticiers, au moins interpretant ke pur commandement, ainfi que le 
definit Vlpian enlaloy 2. Deurifd. pour eftre le pouuoir de condamnerles 
hommes à mort. 
13.$ilecom. Quant àlafeconde queftion, fcauoir fi le commandement qu'ha Ie Ma- 
ere oiftrat du droit de fon Ofice, luy appartient en vrayeproprieté, ou bien s'il 
Magittrat en n'en ha quele fimple vfagt & exercice, c'eft chofe notoire,qu'en maintes loys, 
pese où le commandement & la turifdiétion font dits eftre propres au Magiftrat, com- 
: ” meencefteloy1.$. dernier, & enlaloy 3. De o/fc. ciuscui mand. eff iurifd. c'eft 
19. À Rome pourquoy au droit Romain les Magiftrats pouuoient commettre leur iurif- 
sg à diétion, & deleguer ce qui concernoït le commandement mixte : ce qu'ils 
n'euffent peu faire, s'ils n'en euffent eu,quele fimple vfage & exercice,pour ce 
qu'vn vfager ne peut transferer fon vfagea vnautre,entoutni partie, notam- 
ment vn Oflicier ne peut deleguer, que ce qui luy eft propre, dit cefte loy 1. 
gorns, Mais en France combien qu'au temps pañlé on fe {oit laiflé emporter a l'ob- 
. par exerd. feruance des Romains: fi cft-ce qu'aprefent noustenons aueciufte raifon, que 
ceiculemen. [a pleine proprieté du commandement eft infeparable du Prince fouuerain, 
quin'en transfere, que le fimple exercice a fes Magiftrats,ainfi que le Soleil ne 
transfere la propricté & cflence de fa lumiere aux choles, {ur lefquelles il dar- 
defesrayons, 
z1.Parañtne  C’eftpourquoy nous pratiquons notoirement,quel'Offcier ne peut tranf- 
at pr ferer ni fon commandement ouiurifdiétion, ni mefme regulieremét toute au- 
Kome. tre puiflance publique a vnautre,s'il n'eft proprictaite de fon Office, c'efta dire 
fi fon Office n’efthercditaire.Et c'eft re Et auffi il faut que les fentéces des 
ati Jugesfoientfcellees du feel du Roy,ou du Scigneur auquel appartiét la iuftice 
voix du com- En propricté,& non de celuy duiuge,pour ce qu'aufeel confifte l'auétorité, & 
cata te l'adueu du cômandement;que nous appellons l'exccution parec:voire mefme 
aux Scigneurs Le Sergét executeur du feel,ne fait pas cômandement de par le Iugc,ains de par 
le Roy,ou de par le Seigneur de la iufticc:8& quand le Tuge fait faire des procla- 
. mations ougffiches publiques, c'eft toufiours de par le Roy, ou de parle Scei- 
gneur delajuftice, & nô RE Je luy mefinc,pour-ce qu'iln'ha quel'exercice du 
comädemét,& que c’eft le Koy,oule Scigneuriufticier,qui en ha la propricté, 
ulaivifi.  Parcillement quanta laiurifdiétion,elle n'eft point propre au Juge commceà 
6 n'eftpro- Rome,ainsil n'en ha que l'adminiftration: 8 au licu,qu'au droit Romain il eft 
Er relie 26 à dit,que la iurifdiétion cft & appartient au Preteur, nous difons en France que 
Rome, le Tuge eft Officier & adminiftrateur dela iuflice,ur pata Bailly ou Lieutenant 
pourle Roy de rel Bailliage:qui eft la raisô pour laquelle les Officiers d'vnciu- 
ftice ne pouuent former côplainte de leur chef pour Les droits d'icelle, ains n'y 
a que le Procureur du Royÿ,oule Scigneur,quile puiffentfaire:les Officiers n'e- 
ftans ni poffcffeurs ni proprietaires de leur iuftice,ains fimples adminiftrateurs. 
su lneone.  Érpourauoirancicnnement tenule contraire, & auoir fuiuy la fauce pra- 
niens adaeuu tique du droit Romain,les Scigneurs de France,qui de leur origine n'eftoient 
PRET pr que fimples Officiers,ont vfurpé la proprieté de leurs charges, & ont conuerty 
decifion Ro- leurs Offices en Scigneurics,cômeilfera ditincontinét.Car en effaitil n'yaau- 
maine, tre difference entre les Seigneurics & les Offices, fin6 que les Scigneuries ont 
la propricté & les Offices la fimple function ou exercice dela puiffance pu- 
blique. 
se Raifonde  Vray cftqueles Romains en leur SP Mae auquel fut eftably l'vfage & 
difference des maxime que le commandement & puiflance publique cftoit propre aux Ma- 
RSS # piftrats ,auoient deux raifons particulicres de l'obferuer ainfi, que nous n’a- 
uons pas en noftre Eftat Monarchique : L'vne que chacun des citoyens 
ayant part a l'Eftat ou fouueraincté, eftoit par eonfequent capable de parti- 
ciper à la proprieté de la puiflance publique. L'autre que les Magiftrars 
26. Auue  cftans annuels, & mefine ne pouuans eftre crées tous lesans qu'en affemblee 


. 
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gencrale du peuple, auec beaucoup de brigue & de ceremonie, ilne pouuoit 
pas y auoir beaucoup de vrays Magiftrats,autrement le peuple euft efté occupé 
toute l'annce, pour les élire : & partant il cftoit neccflaire, que fi peu de princi- 
paux Magiltrats , qu'il y auoit, peuflent commettreles moindres Officiers , & 
deleguer ce qui dependoit deleur ch arge,quandils n'y pouuoyent vaquer eux- 
meme, 

C'eft pourquoy en France,oùily a grand nombre d'Officiers, qui font 
non pas annuels, mais a vic,&non pas éleus par le peuple,mais pourueus parle 474, n°4 
Roy,nous ne gardons pas la maxime de cefte loy 1. que toute puiffance depen- deux raifons 
dante d'vn Ofhice,puifle eftre deleguee par l'Ofhcier,ains tenons qu'il n'yaque 


JcRoy & les Scigneursiufticiers(encor n’eft-ce que par vfurpation & abufiue- 


ment) qui puiffent conferer la puiflance publique,& principalement celle qui 
concerne la Juftice,où les formes doiuent eftre obferuees plus precifément, & 
que Ceux aufquels ils ont conferé cefte puiffance publique en qualité d'Of- 
ciers, n'en peuuent pas difpofer comme de chofe à eux propre, pour la com- 
mettre à d'autres, fors en cas de neceffité : & lors mefme ne la peuuent-ils com- 
mettre gencralement, ains particulierement certains actes fpecifiez par leur 
commiffion', & encor non à perfonnes priuces, ains à perfones qui dela ayent 
puitfance publique,ou du moins qui ayent ferment à uftice, comme j'ay dif- 
couru particulierement au 5.chap.dur.liure. 

Quant à la troificfme quettion, qui eft de fçauoir; fi l'Office eft propre àl'Of- 5. sirom- 
cier en forte,qu'il puifle eftre dit Scigneur de l'Office, & que l'Office puifle eftre ec eft propre 
dit fien, ie dy en vn mot, que l'explication d'icelle depend de ce qui a efté dit * | es 
auliureprecedent,qu'à Romeles vrays Offices eftoyentannuels en l'Eftat pa- 16.ARome 
pulaire,& foubs les Empereursils eftoyent reuocables à volunté : ete Via — 
les Officiers neles tenoyentque precairement,& partant n’en pouuoyent eftre 
dits Seigneurs, & les Offices ne pouuoyent cftre dits leur appartenir. Mais en 
France,combien-qu'il y aitapparence qu'en fuitte du droiét Romain, ilsayent 
cfté reuocablesiufques à l'ordonnance de Louys XI. quiles a faits perpetuels so-En Fa 
& irreuocables,il eft vray de direauiourd'huy,quenosOffices font propres aux “ 5. 
Officiers : & n'eft pas vray ce que dit Moulin,au lieu fus allegué, que l'Officier 
n'eft qu'vfager & adminiftrateur defon Office, & que partantilne peut former 
complainte pour raifon d'iceluy.Car ce quile trompe,eft qu'ilconfondla pro- 
prieté del'Office, auec la proprieté de la Tuftice.Or il eft bien ne de lOff- 
cier n'eftpas proprietaire , ains n'eft qu'vfager & adminiftrateur de la luftice : 4; Moulin: 
maisil eft proprictaire & Ségneur de fon Office,des-lors, qu'il luy eft confe- 
ré,tout-ainfi que le droiét nous dir que l'vfufruiétier eft Seigneur de fon viu- 
fruict.L. Oui vjumfruéfum.D.Si v/ufr.pet.encor cft-il vray de dire que l'Office ha | 
plus de fubfiftance à part foy ,que l'vfufruiét. Auffi la confequence, que du Fame 
Moulintire de fa propolition, quel'Officier ne peut former complainte pour complainte 
fon Offce,n'a pas cfté receué en pratique. Caril eft bien veritable,qu'ilne peut va Fr 
former complainte,pour les droiéts de la Tuftice,dontil n’en eft qu'vfager:mais art 
notoirement on reçoit lesO ficiers à former complainte,& pour leur Office en 
foy, & mcfine pour les droiéts , qui dependent direétement d'iceluy, pourucu 
que cefte complainte ne foitdirigeecontre le Roy,ou le Seigneur dela Tuftice, 
commejay ditau mefme lieu, 


5 : PR SilOfice 
Finalement(pour venir à la quatricfme queftion, s’il peut cftre desOffices he. JE patrie 


reditaires)quandie vien de dire,que l'Office cft propreal'Officier,i'enten qu'il nial, 

luy eft propre,non comme vn patrimoine;,ains en qualité d'Office, & fclon {a 

nature particulicre,qui eft d'eftreinherentà la perfonne mefime,&deluy appar- 

tenir en forte qu'ilne luy puiffe cftre ofté,brefde mx | cire propre rÿpicd feu- 

lement, mais non pas rà xria C'eft à dire d'eftre hereditaire ou patrimonial 34.Nonau 
tout-à-fait,à fçauoir d'eftrealienable à vn tiers pat la puiffance particuliere de “1% Ro 
l'Officier,& encor moins d’eftre tran{miffible afes heritiers apres fa mort, Ce 

qui cftoit vray au droiét Romain fans exception aucune , Pers que foubs les 


Empercursil y eut certaines menuës places de leurs feruiteurs domeftiques 
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ou de ceux des gouucrneurs de prouinces,appellés Milices , qui n'eftoyent pas 
vrays Offices, lefquelles , par priuilege & concceflion particuliere des Empe- 
teurs, furent non feulement venales , imais auff hereditaires , foubs certaines 
conditions, commcil fera dit cy-apres au chap.8. | 
Mais en Franceilny a, queles Offices non vendus, & non mis en commerce 
par les collateurs, quifoyent propres TH yphod feulement. Car au demeurant 
tousOffices vendus par le collateur,deuiennentaucunement propres à xrnod 
pource ke toute vente induit alienation , & attribuë à l'achepteurla pro- 
prieté de achofe vendüe, & que c'eft vn droiét des gens, & vneloy du com- 
cdraR merce,de pouuoir reucndre cequ'ona achepté:comme donc, en France nous 
Fenable en auons trouué l'inuention de vendre les Offices fau moins de pure vente, ainfi 
AL qu'ilfera diten fon licu)auffi auons-nous firme les premiers,que ceux, qui 
* Jesauoyentachetezles pourroyentreuendre:non toute-foys en telle forte,que 
de leur propre auétorité ils les puiffent transferer aux acheteurs ainsen lesrc- 
fignant en leur faueur(c'eft à dire en les remettant au collateur à telle côdition, 
qu'il eft tenu les conferer à eux,&non à autre)& qu'ilne peut refufer à admettre 
y7. Aueuns CEfc rcfignation, | 
encorsôt ke Encor auons-nous paflé deux outrois degrez plus ontre.Car en premier lieu 
tdi.  Lousauons fait aucuns de nos Offices,non feulementrefignables & tranfmif- 
fibles aprés la mort (de-forte-que furiceuxlcRoy n'a plus autre droiét, que de 
bailler letres de prouifion aux refignataires,ou à l'heritier moyennant certaine 
finäce) voire de longue-main nous en auons faitplufieurs , patrimoniaux tout- 
jh hocrssges à-fait, c’eft-à-dire tranfmiffibles &entre-vifs & par fucceflion de perfonne en 
wimoniaux autre,fans l’auétorité ny leslettres du Roy:fur aucuns defquels le Roy n’ha plus 
tuifait d'autre droit, finon qu'illes peut r'auoir & racheter pour le mefmce prix, qu'il 
lesaautre-foys vendus, & fur les autres il n’a pas cefte faculté de rachapt, ains 
fculement onluy en faiét la foy & hommage,comme de vrays fiefs: mais tant y 
a quecelte faculté de rachar, & cefte fcodalité conferuentau Roy la Scigneu- 
rie dircéte d'iceux, & en empefchel'expropriation parfaicte. 
&menc  Expliquôsenpeu demots,commenttout cela s'eft peû faire. Car c'eftla vcrité 
éhseltüit. qu'en bonne lurifprudence tant s'en faut,que la proprieté de l'Office appartié- 
ne àl'Officier , que mefme elle n'appartient ra au Prince,& Monarque fouuc- 
rain,ains il REA quela collation,lors qu'il vient à vacquer, ainfi qu'vn Euef- 
ucn'eft pas propictaire des benefices, de font en fa collation : maïs la vraye 
4ù. a y 4 proprieté des Offices & bencfices eft publique, & de droiét public, & partant 
Del ag. nepeut appartenir aaucun,& n'eftnullement en gommerce, voire mefme on 
partientila peutdire , que celle des Offices n'appartient pas a l'Eflat, en {orte de les 
Signe E fars du Royaume la puiflent alicner par expropriation parfaite, ainfi que le 
domaine de la corone pourroit eftrealiené abfolument , fansinconuenient ni 
abfardité, fi n'eftoit la rohibition dela loy : maisla proprieté des Offices ne 
peuta-par-foy eftre ab olumentalience, & irreuocablement {eparée del'Eftat, 
ax. Erceinfe- fans abfurdité,& fans démébrer l'Eftat mefme,qui côcifte principalemét en la 
parablement. bropricté dela puiffance publique, ainfi qu'ilfera dit au liure des Sesgneuries, 
Cecltle difcours que fait Balde sx proem.feud, Gin pro.em Cod. Et fur le chap, Lices 
caulam ext. De grobat.il dit quele Prince, qui aliene tout-a-fait quelque partie 
defaiurifdiétion, homicida eff [ue Dignitatis. 
Trois fones  Neant-moins en France on a trouué trois inuentions pour attribüer aux 
d'Offces he- particuliers la proprieté des Offices: l'vne parinfcodation des iuftices : l'autre 
dHEBUGES par lalienation a faculté derachapt d'aucuns Offices domaniaux, c'eft-a dire 
défquels l'exercice auoit accouftumé d'ancienneté, tant deuant, que depuis 
l'ereétion des parties cafuclles, d'eftre baillé a ferme au profit de là coronc , 
comme les autres droiéts domaniaux d'iceux:& la troificfme par la pure volun- 
té du Roy, qui,fans yapporter ces ceremonies, a voulu axribuer cepriuilegc à 
ag-Inuéion certains Offices , qu'ils ne vacqueroyent point par mort, ains feroyent hercdi- 
des Offces taires,ain/i à peu prés, qu'eftoyent la plufpart des Milices Romaines. 
frodaux. Quant à la premiere inuention,elle eft prouenuë,de ce que les Ducs & Côtes 
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(qui n'eftoientanciennement que fimples Officiers ,ayans l'exercice du gou- 
uefnement & delaiuftice & des finances és prouinces & és villes $ & leurs in- 
fericurs à leur exemple,onttrouuë moyen d'annexer & rédre accefloires leurs 
Offices äleurs fiefs,c'eft à dire aux droicts Scigncuriaux, qui du commence- 
ment cftoient dependans de leurs Ofhces,ne plus ne moins que lesScigncuries 
& reuenus temporels font encor autourd'huy dependans des benchces : & 
ainfi ontrendu leurs Offices hereditaites , voire mefme patrimoniaux tout-à 
fait,comme fontles fiefs, & ce par les degrez & moyens, qui feront difcourus 
au chap.fuiuant,enquoy ils ont fouftenu,qu'il n'y auoit point d'incompatibili- 
té ni d'abfurdité : & que ce n'eftoit point vn demembrement parfait, nivne 
pure expropriation,n'eftant la propricté d'iceux feparec tout àfait de la coronc; 
à caufe de lareferuation tant de la foy & hommage,que du teflort & fouuraine- 
té. Et voila la premicre inuention,& plus ancienne efpece des Offices heredi- 
taires,à fçauoir de ceux quifontannexez aux fiefs, & qui partant ont cité faits 
patrimoniaux tout ainfi que les fiefs:inuention,qui ayant efté trouuée en Fran- 
ce,a cfté fuiuie prefque je tous nos voifins, & encor plus aduantageufement 
parles Allemans & Italiens. 

Mais de n'agucres cefte premiere fource d'Offices hercdiraires, ayant efté 
coupce & retranchce en ce Royaume par l'ord.dc l'an 1566. qu'on appelle vul- 
gairement l'ordonnance du dornaine, qui defend de plus infeoder {üit les he- 
ritages, foit les autres droits du domaine , cefte mefme ordonnance à donné 
ouuerture à l'autre efpece d'Offices hercditaires. Car ayant ouuert vneautre 
voyc pour aliener le domaine, à fçauoir de le vendre à faculté de rachat,pour la 
neccflité des guerres,& defia par cefte nouuelleinuention, prefque toutle do- 
maine deFrance ayant cfté aliené en moins detrenteans:on comméçaen l'an 
1580.feulement, à mettre la maïn à certains Offices domaniaux, c'eft a dire def- 
quels de tout temps le reuenu eftoit reputé faire partie du domaine & reuenu 
ordinaire dela corone, & defquels l'exercice cftoit baillé à ferme & Le fermage 
receu par les Receucurs du domaine, & non parles T'hreforiers des parties ca- 
fuclles, (qui ontaccouftumé de receuoir la finance prouenante des purs Offi- 
ces) niautres Receueurs des deniers extraordinaires, à fçauoir les Greffes, No- 
tariats, & fcaux & quelque peu d'autres, qu'on a vendus hereditairement à fa- 
culté derachat, toucain{i que le domaine folide dela coronc. 

Fin alementtroisansapres,& en l'annec1583.on s'aduila de faire hereditai- 
tes certains Offices, qui iamais n’auoient efté domaniaux , ny baillez à ferme, 
ains auoient toufours efté conferez à titre d'Office formé, à fçauoir la plus part 
des Offices des forefts,comme ceux de Gruyers, Verdiers,Forcftiers, Chaftel- 
lains,Segrayers &Gardes-marteau,enfemible tous les Sergens d'icelles forefts: 
les droits defquels Offices ne furent point, pour cêt cffait vnis & incorporez à 
la corone,commelesGreffesNotariats &Scaux y furentreunis lors qu'ils furét 
faits Offices hercditaires,ny auffine furent point reuendus au plus offrant à fa- 
culté perpetuelle derachat,ainfi que ces Offices domaniaux:ains ny eutautre 
ceremonic en l'attribution,qui leur fur faite de cefte heredité;finon quele Roy 
ordonna par fon Edit, que les pourueus de ces Offices luy paycroient certaine 
finance,pouriouyr du bencfice d'icelle : donts'enfuit que cetteheredité n'eft 
qu'vn benefice& priuilege,qui leur fut concedé.Inuention,quianeantmoins 
cuidé paifer fi auant , que de comprendre tous les Offices de finance : & de 
fait trois autres annees apres,à fçauoir en l'an 1586.le feu Roy en feiftl'Edic, lé 
quelil feift luy-mefme publier au Parlement , & toutesfois il ne fut executé, 
comme ie diray cy-apres au huiétiefme chapitre dédié pour l'explication de 
ces Offices. ee ; 

Voyla donc en fomme trois efpeces dO'ffices hereditaires, àfçauoir les Of- 
fices fcodaux,les Offices domaniaux,& les Offices hercditaires par priuilege, 
lcfquelles & principalement les dex dernieres, il faut expliquer en ce liure:car 
quant à la premiere efpece elle a prefque entierement perdu, & le nom & là na- 
ture d'Officc,& a degeneré en vneautre cfpece de Dignité que nous appellons 
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[7 23. Pourquoy facré. 


59 DES OFFICES HEREDITAIRES. LIV. II. 


Seigneurie, l'explication de laquelle merite bien vn liure à part. Toutesfois 
pource qu'il eft encor refté quelques vns de ces Offices fcodaux qui n'ont de- 
gencré toutafaiten Seigneurics, ains font demeurez Offices & LR tout cn- 
femble, il en faut parler premicrement, 
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DES OFFICES FEODAVX. 
CHAPITRE Il 


L ya cu detouttemps vnegrandeaffnité, voire vne confor: LL 
mité prefque entiere, quant au droit & commerce , entrele blancede 
ficf&l'Ofhce. Caroutre que l'vn & l'autre confifteen fun- Pr # 
étion perfoncelle, & fubfilte formellement en la foy , le fief 2. 
auffi bien que l'Office, finifloitanciennement par la mort du 
vaflal, mefmement l'vyn comme l'autre eftoit de fa premicre 
inflitution reuocablea la volunté du Seigneur. Antiquifimo 

tempore poterat Dominus auferre rem in feudum datam , deinde ob(eruatum ef, vs advi 
* tam Fidelis produeretur dit le 1. tit. Des ficfs. 

Brefl'Ofiice & leficFn'auoyentlors autre difference , finon quela funétion 2-Len dif 
del Office cft publique, & celle du fief eft priuéc;afçauoir d'affifter fon fcigneur * ns 
en guerre: en figne Le le ferment de l'Office fe fair publiquement, & l'h6- 
mage du fieffe rend en priué : & auf la recompenfe de l'Officier confifte or- 
dinairementen gages perceptibles du public, & celle du feudataire en herita- 
ges, dontiliouyt par fes mains. 

Mais ces differences ne concernent le droiét & le commerce ; & encor Cet- ;, Iadisles 
te dernicre n’eft pas perpetuelle,refmoin les fiefs de camera vel de canena,quicon- Offices & 
ciftent en vne penfion perceptible des mains du Seigneur. Voire mefme def. A 
lors du premier eftabliffement des f efs,qui fans doute eft de l'inuention denos fmbie. 
antiques Françoys,lors qu'ils conquirét la Gaule, c’eft lavcrite, que les Offices 
& les fiefs fe rencôtrerent en memes perfones.Car quand ce peuple viétorieux 
partagea & diftribua les terres de fa conquefteilles attribuaatitre & condition 
deficf, afes Capitaines, tant pour recompenfe de leur merite, que pourtenir 
deformaislieu de gages deleur Officc:attendu que ces Capitaines cftoyentlors 
leurs vniques Magiftrats,quiauoyent enfemble le commandement des armes 
& de la Tuftice,que l'ay prouué cy-deuant,n’auoir efté feparé en ancienne Re- 
publique quelconque.Ët voyla commétle fief & l'Oficefurent des-lorsioints 
cnfemble & concedez à mefme perfonne, mais ce fut de telle forte queleficfe- 
ftoitaccelloire à l'Office. 

Ccla toute-foys n'eut pas lieu en tousles fiefs, ains feulement aux Principaux, 4.Fors és 
Car les contrées ou territoires tous entiers furent baillez en fiefa ces Capitai- fimples fiefs, 
nes , tant pour eux, que pour en faire part a leurs foldats : aufquels partant les 
Capitaines baillerent certaines terres à mefme titre de ficfc'eft à dire à la char- 
ge de les afifter toufiours en guerre, & ces fiefs là cftoyent fimples fiefs 
non joints. à aucun Office, & ncant-moins finiffoyent du commence- 
ment , tout-ainfi que les autres , par la mort du vaffal. Maiscomme'tou- 
tes chofes tendent & s'eftabliflenten fin à la propricté , à fucceffion de téps ag vor 
on vint à confiderer , que c'cfloit vne cruauté d’ofter le ficfaux enfans d'vn nus heredi- 
pauure foldat bien merité', qui ne leur auoit laiffé aucun autre bien, & partanc “"* 
on s'accouftuma à le rebailler par pitié à l'vn defdits cnfans, tel qu'il plaifoit au 
Scigneur d'en gratifier ; puis ce fut vn droiét commun, que les enfans mafles 
fuccederoyent tous enfemble au ficfdu pere,mais les filles,ny les mafles colla- 
teraux n'y fuccedoyent point, & teleft le droi@ des Lombards aux liures Des 
ficfs, fors qu'en fin ils admirent encor la fucceflion collaterale au profit des ma- 

Îles 25 fendo antique, & pourucü qu'ils fuffent defcendus du premier Vaflail, au- 
quelil auroit efté conccdé. 

Mais en France nous auons à la par-fin admis indiftinétemantles fuccefiôs 6: Etparri. 
collaterales des ficfs , mefme au profit des filles,en defaut toutefoys de mafles *°"*% 
ên pareil degré:melmement d'ailleurs nous auons permis le commerce & libre 
alienation des ficfz, qui cftoit eftroitemét prohibee par les Lôbards:de-forte- 
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que nous auons fait nos ficfs non feulement hercditatres, mais aufli patrimo- 
niaux tout-à-fait, c'eft à direséblables auxautres heritages de notre patrimoi- 
7. Marques nc:faufqu'il nous eftrefté quelques marques de l'anciennetigueur, à fçauoir 
.. sr u'à toutes mutations du fief,il eft dit ouuert,& fans homme. c'eft à dire vacant 
disévie. AU refpeët du Scigneur,lequel fe peutremettre dansiceluy,& eniouyr , com- 
merecüny à fon domainc,iufques à ce qu'il fe prefente vn fucceffeur,qui le vien- 
ne couurir & rdeucr, & fc declarer homme & vaflal du Seigneur : & quandi 
tombe en fucceflion collaterale , ou en alienation quelle qu'elle foit, il le faut 
racheter du Seigneur par certains droiéts qu'on luy payc. 
s.riefsde Di Orceftefucceflion n’auoit lieu du commencement,qu'aux fimples fiefs, mais 
gaicéeltoyét Jes ficfs de dignité,qui eftoyent concedez aux Capitaines, au lieu de gages, fi- 
| nifloyent toufiours par leur mort, & netomboyent nullement en fucceffion. 
1n feudo Comitatus,vel Marche, velaliarum Dignitatum fcceffio non eff fecundüm ra- 
tionabilem vfum difent les liures des fiefs : & non fans caufe,car eftans accefloi. 
9.Depuis res aux Offices, il falloicbien, qu'ils expiraflent auecles OHices., Mais comme + 
Fa led Ceftlevœu commun desperes, de transferer à leurs enfans, & leurs Dignitez 
&: leurs biens,ces Capitaines voyans,que defia les fimples ficfs eftoyent deue- 
nus hereditaires,trouuerentaifement le moyen de faire pratiquer le mefme aux 
leurs: encor qu'il n’y euft tant de fuicét : mais à caufe de leur auétorité.ils trou- 
uerentmoyen de faire continuer leurs charges & Dignitez à leurs enfans,en 
confequence du ficfqui y eftoitannexé. 
to.Commét Carau lieu, qu'originairement leurs ficfs eftoyent accefloires à leurs Ofi- 
ces, ils rendirent deformais, toutau rebours, leurs Offices accefloires à leurs 
ficfs, lesinferant & comprenant dans leurs aducus, comme droiéts & depen- 
dances anciennes & ordinaires de leurs fiefs:de-forte-que,comme c'eft vric ré- 
gle,que l'accefloire fuit fon principaLleurs Offices fuiuirent enfin la nature des 
ét, Changes fiefs, & furent faits hereditaites,çcomme Les ficfs,dont ils dependoyent. Cequi 
en Seignes. leur fut d'autant plus aifé à faire, que des-ia ilss'eftoyentlicentiez de n'exercer 
res, plusleurs Offices en propre perfonne, ains de mettre des Commis ou ‘Lieute- 
nans pour en faire l'exercice,comme ileft permis par le droit Romain, & par 
ce moyenils perdirent peu a peu la qualité d'Officiers, qui concifte en l'excrci- 
ce perfonel de la puiffance publique , & vfurperent la qualité de Seigneurs, 
c'efta dire la proprieté de leurs Offices , laquelle à bon droitils annexerenta 
leurs fiefs, pour-ce que tout fief importepropriete, 
mn. Et Sa. Commedoncainiifoit, quele propre de la Seigneurie ,‘eft d'eftre inherente 
gneuries he- directement & immediatement au fief ou terre fcodale,& non-pas à la per- 
das nn qui en iouyt , à qui la qualité de Seigneur eft feulement communi- 
qué à caufe delaioüiffance du fief, commeie prouueray au 4. Es du li- 
ure Des Seigneuries,Ces Principaux vaffaux du Royaume tenans les fiefs de Di- 
gnité ,ayans ainfi changé leur ancien Office de Capitaine, qui refidoiten leur 
perfone,en Seigneurierefidente en leurs ficfs,ont par confequent gaigné auff 
ce poinét, de faire leur Seigneurie hereditaire, ainfi qu'eftoyent les fimples 
fick + 
3: Poïke Lemefme n'a peû eftre fait és Scigneuries temporelles, appartenantes aux 
quoylesset. Bencfices,ou Ofhices Ecclefiaftiques. Car combien-que la puiffance tempo- 
gnearies Ec- relle attribuée aux Bencficiers.ait pareillement efté annexée à leurs fiefs, qui 
gro. roi par cemoyé fontdeuenus Seigneuries,ainfi que celles des Officiers feculiers:fi 
redicaires,  eft-ce-que les Scigneuries temporelles des Ecclefiaftiques, n'ont péû cftre v- 
nies parfaitement à la funétion Ecclefiaftique, & fur tout la funétion fpirituel- 
le n'a pas efté rendüeaccefloire à la temporelle , ains au contraire la temporel- 
le, côme moins digne, eft demeurce fubicéte & acceffoire à l'Ecclefiaftique. Et 
parainfiles Offices & charges Ecclefiaftiques n’ont peu eftre rendües heredi- 
taires:obftantauffi la prohibition de la Sainéte efcriture de pofleder par here- 
dité le fanétuaire de Dicu : peste Le les Ecclefiaftiques viuans en celibat, n'ont 
point d'enfans, aufquels ils puiflent transferer Les Scigacuries temporelles de 


leurs 


' e- 
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leurs bencfices : mais quoy quecefoit ces Scigneuries temporelles font de- 
meurces perpetucllement voies à leurs bencfices, fans qu'elles reujennent ia- 
mais tout à- fait en la puiffance du Scigncur,dont elles relcuent, ains demcçu- 
rent toufioursamorties,& pofledces par main-morte, ainfi que nous parlons 
en pratique. : A 

Mésedions donc hardiment Ja diftin£tion de ces trois termes, à-fçauoir Bo de lof. 
que l'Office confifte âu fimple exercice de la puiffance publique, le fieten la ris 
proprieté & iouyffance de quelque chofe qu'on tient d'autruy 5 à cefte $ ° 
charge de l'affifteren guerre, & la feigneuric confifte en la proprieté de la puif- 
fance publique,qui cit inherente en vn ficf.comme j'ay prouué en ce 4. chap. 

Des Seigneuries, QU'il faut neceffairement ioindre auec ce difcours, pour le 

bien comprendre. 15. Seigneurs 
Dont s'enfuit que ces principaux vaflaux du Royaume , ayant laif- Pont Ps 

féjaux Officiers par eux inftituez, l'exercice de la puiffance publique , & ayant 

ioint à leurs fiefs, la proprieté d'icelle par eux vfurpee,d'Officiers qu'ils eftoient 

anciennement, font deuenus fcigneurs,& ont tellement perdu la qualité d'Of- 

ficiers, qu'ils ne le peuuent plus eftre,& ne feroient pointadmis au-tour-d'huy à 

faire eux-mefme l'exercice dela charge, dontla proprieté leur appartient : de- 

forte qu'ils ont cfté metamorphofez en celte troificfme cfpece de dignité, quo- 

tée au premiér liure,quis'appelle fcigneurie, & que j’ay dit,n’auoir efté cognuë 16. Pour. 

par les Grecs,ny les Romains:pour-ce-que c'eft la verité, qu'elle eft prouenué 407 es 

de l'vfage des ficfs, dont nos antiques francs,ou François ont efté les premiers Romains 

inuenteurs, C'eft pourquoy ie n’en diray rien d'auantage en celieu,ayant de- m'auoienrde 

dié vnliure entier,pour l'expliquer à plain fonds. Sté 

Car les Seigneuries ne font pas proprementa prefent du nombre des Offices 17.5eigneu- 
feodaux, dontienten traiter en ce chapitre : combien quelles en fuffent origi- re 
nairement, mais maintenät elles conftituent vnetroifiefme efpece de dignité, dau, 
différente fpecifiquement des Ordres & des Offices, & neretiennent plus rien 
de leur ancienne qualité d'Offices,finon quelque droits honorifiques , auec 
l'indiuifibilite , laquelle encor n'a prefque plus lieu , qu'aux grandes Sei- 
gneuries, + 

Mais ilnous refte encor deux fortes d'Offices feodaux, c’eft à dire d'Offices CPR er 
annexés aux fiefs, ou bien Ofhces & fiefs tout-enfemble,aufquels, parmyla les. 
fcodalité , eftauffi demeuré l'exercice perfonel de là funétion publique: à-{ca- 
uoir cn premicr lieu ceux qui font Offices & Seigneuries tout-enfemble qu'an 
peutnommer Offices Seigneuriaux : & en fecond lieu ceux, qui font Offices 
& fimples ficfs enfemble , qu'il faut appeller fimples Offices feodaux, Car la ,0.Des ot. 
Scigneurie comprend en foy le fief mais elle eft plus qu'vn fimple fiefpour-ce- fices Sei- 
que c'eft vn ficf, auquel eft adiointe la propricté de la pui publique.que A — 
non-feulement cette propricté de puiffance publique.eft 2@f6inte au ficf, mais 
encor l'exercice d'icelle, à lors c'eft vn Office Scigneurial ‘auquel partant il y 
atrois chofes vniesenfemble, à-fçauoir le fief, l'Offcc,qui cf l'exercice per- 
foncl de la puiffance publique,& en outre la proprieté d'icelle qui s'appelle Sci. 

. gneuric;au lieu que les fimples Offices feodaux n’ont queles deux premieres 
qualitez,a-{çauoir d'Office & de fiefs : mais non celles des Scigneuries, pour ce 
qu'elles n'ont la proprieté de la puiffance publique. 

DE cer Te premiere forte d'Offices Seigneuriaux,nous en auons deux pour if sr 
Je moins,à-{çauoir le Roy, & les Pairs de Fräce:le Roy eft parfaitemétOffcier, de Dicu, 
ayâätle parfait exercice de toutepuiffance publique:& eftauffi parfairemétSci- : 
gneur,ayât en perfeétion la propricté de toute puiffance publique. Voire ie d'y 
qu'il eft Ofñcier&fcudataire enfemble, & a l'egard de Dieu,& a l'egard du peu- 
ple. Premicrementileft Officier de Dieu en-tant qu'il eft fon Lieutenant , qui 
le reprefente en tout ce qui eft dela puiffance temporelle: 

Requm timendorum in proprios greges, 
Rezcs in ip{os imperium eff Icuis 
Cunéta fuperciliomowntis, 
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Etc'eftà laverité,que comme la puiffance des Officicrs,n'eft qu'un rayon & ef 
clat dela pyiffance du Prince,auff celle du Prince, n'eftqu'vn rayon & cfclat 
delatoute-puiffance de Dieu.C'eft pourquoy fainét Paul dit,queles Rois font 
miniftres,c'eft à dire Officiers de Dicu:& le payen MarcAurele a dit fort Chres 
ftiennement que les Magiftrats font Juges de particuliers,les Princes des Ma. 
giftrats,& Dieu des Princes:& vn dé nos anciens efcriuains françois M. Alain 
Chartier,dit en fon Curial,que les Royaumes ne font pas mefme Offices, ains 
font fimfles Cominiffions reuocables au plaifir de Dicu, qui les transfere de 
ent en gent:aufli eft-ce luy feul, auquel ces fupremes Officiers font compta- 
jé & re{ponfables de leurs aétions: 
Parcillementils font vaffaux & feudataires de Dieu, c'eft pourquoy ils font 


ns “ca intitulez Rois par la grace de Dieu, & font dits tenir de Dieu & de l'efpée, 

Dieu. qui cft la raifon pour laquelle fainét Clement auliure des Conftit. Apoftoli- 
ques appelle le Roy fcal & homme de Dieu, mr ms5te) &vfparror rod rod. 

23. Pour. Cet auffi pourquoy les Rois font facrez & coronez par les Prelats Eccle- 


quoy Ge. fiaftiques qui fontles Vicaires de Dieu, en fa puiflancefpirituelle, ainfi queles. 
vaffaux font inueftis de leur fief par les feigneurs ou leurs Officiers, & comme 
lc vaffal n'eft pas maiftre de fon fiefau-moins à l'efgard de fon fcigneur , qu'a- 
res l'inueftiture;au-parauant laquelle le fief cft dir ouuert & vacant, & ce que 
À vaffal en iouyt, n'eftque par fouffrance & negligence du feigneur fcodal, 
ainfi qu'ileft ditaur. liure des ficts, que heres non fuccedsi ville modo if per inueffi 
tnram acquifierit : auf plufieurstiennent,que les heritiers du Royaume ne font 
us pas parfaitement Rois;au-moins ne Ie font-ils à l'efgard de Dieu, iufques à ce 
auparauit à ques foient facrez ou coronez:& que ceft la caufe pourquoy le fils pofthume 
+ de u Roy Loys Hutin nommé Tean quinevefcut Le huict iours,n’eft point mis 
; au nombre des Rois de France:pour-ce qu'il ne fut point facré:commel Euef- 
que qui mourant auant qu’eftre facré neferoit point mis au catalogue desEucf. 
ques. Voire mefme on peut dire,quele Roy de France,& les autres Rois, qui 
Royde Frs. Ontaccouftumé d'eftre {acrez,ont tout enfembleles trois efpeces de Dignitez 
ce ha ordre Ordre l'Office@r laSeigneurie : comme certesil eft bien à propos qu'à cette fou- 
POlee&  ueraine & parfaite Dignité, toutes fortes de Dignité ferencontrent. 
ro enfem.  Voilace quefontles Rois à l'efgard de Dieu : & femblablement à l'efgard 
- ble. du peuple , À cft vray de dire queles-Rois font & Officiers & Scigneurs:ie dy 
6. Rois fouucrains Officiers va Pere dependent tousles Officiers | & fouuerains 
fontofiiers fcigneurs defquels dependent tous les fcigneurs de leur Royaume. Bien 
ox. dt eftvray que du commencementils n'eftoient que fimples Princes, c'eft à dire 
… fimples Officiers,n'ayans que l'exercice, & non-pas la proprieté dc la fouue- 
+7- Anéen- raineté : ains le peuple, qui les elifoit & prepofoit fur {oy , demeuroit en {à 
eftoientprs liberté naturell te enticre, fans fe fubmettre ny rendre fubicét au Prince, 
ofides. par droiét defeigffeürie,commcj'ay prouuéau 2.chap. du liure Des Seigneuries. 
Mais comme la mutation de l'office en feigneuric eft facile (l'vn cftant fi con- 
18. Confor. forme à l'autre,que ny les Grecs,ny les Romains n'ont pointeu determe par- 
pere ticulier pour po re moine , ains ont confufement appelle l'vne &c 
gneurie, l'autre &pyu, émperium,) l'office fouucrain eft aifé à conuertir en {cigneurie fou- 
ucraine,n y ayät aucun qui l'en empefcheAufhil yajalong-temps quetousles 
. Rois de la terre, qui par conceffion volontaire des peuples , qui par vfurpation 
antique(laquelle fait loy en matiere de fouucrainetez, quin'en peuuent rece- 
uoir d'ailleurs) ont prefcrit la proprieté de la puiffance fouucraine , & l'ont 
iointeauec l'exercice d'icelle, 
29. Roysont  Neant-moinsil eftvraydedire que les Rois ont encore plus de remarques & 
Du nois roprietez d'Oficiers,que de Seigneurs. Premieremétil eft notoire, qu'ils font 
de marques Îe principal exercice de leur puiffance par eux-mefme & en propre perfonne:8c 
d'officiers. Bodin prouuc qu'en poinét de confcience,&en poin& d'Eftar, ils lé doiuét fai- 
| re , tant qu'il leur eft poffible:combien que lc contraire ait lieu à l'efgard des 
feigneurs fubalternes qui s'eftans côtentez de l'honneur & du reuenu de leurs 
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Scigneurie , onttout-à-fait quitté l'exercice de la puiffance publique a leurs 
Officiers. 

Secondementles Royaumes ne font pas tout-à-fait patrimoniaux, comme jo. Royau- 
fonttous les fiefs & Scigneuries , foitalégard des fucceflions , ou des con- ru sr a 
traëts, Car quant aux fucceffions,il y a plufieurs monarchies elcétiues, & a vie, reguliere= 
ainfi queles purs Offices, & l'eftoient toutes de leur origine, dit Ariftote.Mais ment, 
les Monarques au moyen de leur puiflance abfoluë ontiprefque par-tout fceu 
perpetucr leur Eftar a leur pofterité , faifans du commencement coroner leurs 
entans, & les eftabliffans demain en main pendant leur vie, tout-ainfi que DE 
ceux, qui veulentafleurer vn Office, y font des leur viuantreceuoir leur fils a hercditaires. 
furuiuance: de forte qu'en fin , cefte continuation des Royaumes du pere es 
enfans,cft pailée en couftume & vfage ordinaire,qui fait loy en telles matieres. 

Ceftce que dir Ciceronaur. des Offices Reges suffitie reddende cau/a primüm con- 

flituti ,deinceps poSteri per manus regna tradiderunt. Et cft aifé à entendre, que tous 
les Ofices & benefices deuiendroyent hercditaires par ce moyen, fil n'y auoit 
point de fuperieur , qui pour fon intereft y miftempefchement, 

Ettoute-foys ce qu'en plufieurs Monarchies on a admis cette fucceffion,n’a 
pas efté pour les rendre purement hereditaires & patrimoniales , comme les peer 
fiefs , nien effait pour le profit & aduentage des Monarques: ains feulement, profit du 

pour le repos du peuple, & pour euiterles malheurs & defordres , qui aduien- peuple. 
nentordinairement ,quandil n'y a point defucceffeur certain au Royaume, 
onatrouué à propos de faffeurer, &.fournir a perpetuité, des fuccefleurs a l'E- 

ftat ,en forte qu'ilne peut eftre fans chef. Ce qui ne f'eft peû faire autrement, 

qu'en deftinant, par vneloy Royale & fondamentale , les plus proches de la ,,. Net vf 
lignée Royale, a regner fuccefliuement, comme se par la loy del'Eftac, pure hercdi- 
laquelle induit vne maniere de fubititution graduelle en la famille des Princes Ke pon 
du fang, ne plus ne moins que difpofent nos loys des fideicommis laif- grädule. 
{ez aux familles, vt 444, Cumita. S. wir. Deleg.2. l, Pater filinne. D, Ad. Falcidiam. 
déliusfamilias.S. Cum pater. De leg xl. PetoS. fratre.& Lvnumex familia. Deleg.2. 

ou pluf-toft cômeles fiefs deftinez & affeétez a certaines familles, qui doiuent 

eftre reltituez perpetuellementa ceux du nom & armes, fans charge de debtes 

wtintir, Anagnat. pof.retrab. feud repud. ha. lib. 2. feudorum. 

Etainfi en vfons-nous en France, oùil eft vray de dire que la corone n'eft pas 4 Ce qui 
purement hereditaire, ni par teftament, ni mefmeab inteftat , ains eft deferée eftparieue 
par la loy du Royaume au premier Prince du fang sure fanguinis ,  citra us f ane 
nomen heredis : & c'eftainfi, {ans doute, qu'il faut entendre ce beau difcours, af- ‘ 
quelfefontrécontrez Credenus, & Theophanes en {à Chronique, Eos &ræs 
rois Pez'ruos Tor 2e dur >#To1 re Piyakgrd ya vos dpt. fans que pourtantil 
foit tenu pour heritier, ni chargé des debtes perfonelles du Roy fon predecef- 35. LeRo 
feur,non realifées au Royaume,ne plus ne moins qu'vn fucceffeura l'Office ou 1 Pet 
bencfce n'eft tenu des debtes de fon predeffeur,qui ne font côtraëtées au pro- fon prede- 
fit perpetuel du benefice: & ce quenos Roys payent ordinairement les debtes “fleur. 
perfonelles de leurs predeceffeurs, eft par honneur,deuotion,& charité, fans y 
cftretenus,commc on veoit de le Poëte Corippus loüc grandement l'Empe- 
reur Tuftin leieunc de ce qu'ilauoit payé le dcbtes defon predeceffeur , difant 
que Prifcorum hoc uno vicit nouus omnia faëfo : ou poffible c'eften côfideration, de 
ce que nos Rois ont herité d'ailleurs au patrimoine delcurs predecelfeurs non 
rcüny & incorporé à la coronc. 

Etcombien qu'il yaitdes Monarchies , qu'on ne peut dénier eftre pure- élan 
menthercditaires,& qui paffent du defunta {on heritier abinteftat en qualité taires ne 
de vray heritier,fi eft-ce qu'encor enicelles, on fait grande difficulté , fi elles Érrpteeg a 

cuuent cftreleguées par teftament à l'exclufion du plus proche parent ha- ‘ 
ile à y fucceder abinteftat,breffi l'inftitution d'heritier y alicu , ou mefme 
la fubftitution:pource qu'on dit que les monarchies viennentimmediatement 
de Dicu,qui femble auoir deftiné les plus proches parens pour heritiers legiti- 
mes d'icelles , ainfi que c’cftoit la loy ancienne des fc , que #lls ordinatie 
| | K ij 
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defunéfi in feudo valeret : joint auffi qu'on dit , que le peuple, qui feft fubmis d'o: 
beïr a vne race,n'eft tenu pourtant d'obeir a vneautre, 
sr. Sontim.  D'auâtage les Monarchies font du tout impartables,ainfi que lesQfices,&de 
parubles  verité vne corone ne feroit plus coronce, fi elle eftoit departie:aufi que les Roys 
nont pas tant efté ordônez,pour leur aduentage,que pour Ie bcfoin du peuple, 
ui ha notable interceft,que le Royaume de meure en fonintegrité &perfcéti, 

Finalementles Monarchies felon leur vray droiét& propre nature ne doiuent 
jh: Ne dot appartenir aux femmes , encor moins que les Offices, 4 quibus famine remots 
denrtomber /#71, attendu le proucrbe Grec difant que 
en quenouil | Due œpyi ou didonr » Quots 
se &c Platô in Meno que A'dpo; dpern mA êv doxër uvre os N'oxiay Auf Bodin 

au penultieme chap. du denier liu.prouuc,que c’eft le droiét commun des mo: 
farchies denetôber en quenoille : & ce qu'il fobferuc autrement en aucunes, 
cft par vlurpation. : 
Voylapourlafucceffion, & quantaux contraëts ; en premier lieu il eft tres- 
y. Mouar. Certain, que quelque Monarque que ce foitne peut fans le confentement des 
chiesne fone Eftats de {on pais , vlablement & a toufiours ceder fon Eftaten famille eftran- 
cn gere, combien-qu'vn fimple Officier puifle bien refigner fon Office : mais on 
dit, que c'eft vne obligation reciproque,comme au fubieét d'obeïr a fon Prin- 
ce, aufñfi au Prince de maintenir fon fubieët : & comme le fubieét ne fe peut di- 

40. En tout ftraire de l'obeiflance de fonPrince,aufi vnPrince nepeutaliener fes fubicéts. 
Cequei'enten pour les transferer a vn autre : car es Eftats elcétits Ie Prince 
peut bien remettre fon Eftata lesfubieéts mefme, pour choifir vn autre Prince 
a leurvolunté,commeil eft dit du Papeau chap.1. De renwnciar in 6.qu'il peut 
bien refigner fimplement la Papauté,mais non pas en faueur d’autruy : ce qui 
n'halieu es Seigneuries fubalternes,qui font alienables fans côtredit,en payant 
les droits au Seigneur, dontelles releuent. 

Parcillementileft certain, qu'vn Roy nepeutalienérles droits de facorone, 
41.N'en par: ni demembrer fon Royaume: voire mefme l'obliger foit pour debte, ou par ak 
id Fance fans le confentement libre & folemnel des Eftats,ou Parlement de fon 

Royaume : au-moins quetelleallienation, demeémbrement, obligation,ou at- 
liance,tienne, & ait effäit apres {à mort, non:plus que le reglement ou accord, 
ue fait vn Officict des droits .de (on Office , ou l'alienation que fait vn benc- 
Bcier du reuenu de fon beticfice:combien-que tout cela puifle eftre fait par vn 
42 Rail de Yisneur fubalterne. 2 + 
roues cesde La raifon detoutes ces particularitez eft,que comme les Offices ne doiuët pas 
ee eftre conferez aux hômes à caufe d'eux,mais au contraire les hommes‘ doiuent 
cftre donnez aux Offices a'cawe du public, auffi la verité-eft,queles principau- 
tez fouucraines n'ont pas efté eftablies en faueur des Princes ,ains en confide- 
ration du peuple, quiha beloïin d'yn chef, pour eftre gouucrné & maintenu, 
quieftce que dir Ciceron au1.des Offices wrswrela priwatori, fic cura Repulicaÿæd 
avtiliraténs eorin , qui commiff fant, noeor quibus comm a ef,infituta fuir. Ce qui 
ne peut pas cftre dit des autres Seigneuries , qui font tout-à- fait patrimoniales 
auxScigneurs.Bref de routes ces raifons il appert,que Ics monarchies font plus 
Offices , que Scigneuries. Ce het 
43 Des Pairs  Quantaux Pairs de France, ils font pareillement Officiers & Seigneurs en- 
de France. femblé,& quantautitre, & quantalanature de Jeur dignité, Quantautitre, 
il eft notoire, qu'outre celuy de Pair, qui eft va titre d'Officeils ontauflile titre 
de Duc, ou de Conte, qui fonttirres de Scigneuries,nÿ ayant aucune Pairie, 
7.7 qui ne foit Duché ou Conté: quant a la nature auffi, d'autant qu'ils en doiwent 
hommage au Roy cémeSeigneurs,&ferment au Parlement commeOfficiers, 
au-moins fils veulent faire l'exercice de leur Pairie,lequel exerciceil faut qu'ils 
facenteü propre perfone, comme d’vn Office,&ne le peuuent cômettre,côme 
la puiffance des Seigneuries. Mais la raifon eft que l'Office & funétion des Pairs 
eft diftinée & feparéc de leur Seigneurie , &autitre, & en la nature : ce qui 
n'eftés Scigneuries fouueraines,où l'yne & l'autre eft meflée enfemble, 
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Cefte function ou exercice perfonel des Pairs, concifte principalementen 44: Delett 

deuxaétes. L'vn,que c'eft eux,qui inucftiffent ic Roy de fon Royaume, & luy fond. ; 
baillentles ornemens Royaux lors de la folemnité de fon facre & coronement, 
L'autre que c’eft à eux deiuger ,auec fa Majcfté les differens des vaflaux du 
Royaume, fclonles anciennes loys des ficfs , qui auoyent cftably vne luftice 
particuliere, pour le fait d'iceux, diftinéte dela Tuftice ordinaire,& cefte Iufti- 
ce pourraifon des fiefs de la coronc s’appelloit la Cour de Pairs : Iuftice extra- 
uagante , qui à bon droit a efté reiointe à la Iuftice ordinaire, lors que Je Par- 
lement a efté fait{edentaire : de-forte-que c'eftle Parlement qui auiourd'huy 
s'appelle la Cour des Pairspour-ce-que les Pairsde France en font les plus an- 
ciens Confcillers. Mais pour eftre tels, il faut qu'ils y facent le ferment, fans le- 
quel nul ne peut eftre Oflicier. 

Etfans doute c'eft à caufc de cela, & non à caufc de l'opinion du vulgaire , 45. Pour. 
qu'ils fontau lieu des Patrices de Conftantinople, que les Pairs de France pre- qhoy prece- 
cedenttous les autres Officiers, & auf tous les Seigneurs de France, fors feu- nie 2 
lementles Princes, pour le refpeét du fang Royal, & dela parenté du Roy, & & Seigneurs 
auffi qu'ils font capables de regner fur cux-mefme,ou d'engendrer des Princes, 
qui regneront fur leur pofterité:encor ont-ils autre-fois marché deuät eux, lors 

ucles Pairs cftoyent Princes,& qu'ils auoyent vfurpé la fouucraineté,comme 
il fera dit au liure Des Seigneuries. 

Cefte mefme qualité d'Office eft caufe, que les Pairies fontindiuifibles,en- 46. pour- 
cor plus que les autres grandes Scigneuries,& qu'elles tombent moins qu'icel- quoy indiai, 
les,aux femmes, ainfi qu'on le pratique,à prefent que l'ordre eft trop plus beau “1 
aux affaires de France, qu'il n'eftoit anciennement, lors que l'vfurpatiô y main- 
tenoitle defordre,& que la force y entretenoit La confufon. Mais hors ces par- 47-Et incô « 
ticularitez, les Pairies fontreiglécs en tout & par-tout, comme les autres gran- He 
des Seigneuries.C'eft poufquoyiereferue,detraiter, auliure Des Seigneuries de femmes. 
leurs droiéts,enfemble de ceux desScigneuries fouueraines:pour-ce qu'ils con 
cernent plus la Scigneurie,que l'Office, : 

Quantaux re 5 Offices fcodaux, qui ne font point Scigneuries , n'ayant 48. Des fm: 
aucunc lufticeannexée, ie n’en congnoy point d’autres à prefenten France, pe 0e 
queles Sergenteries fieffées,dont en Normandieil y en a plus que de Sergen- 49. Sergéres 
teries fimples:& ie trouue dansle grand Couftumier, qu'il y en Le auoir qua- 65 fiefices. 
tre au Chaftelet de Paris,qu’on appelloit anciennement, dit-il , Sergenteries fo- 
raines, pour-ce à mon aduis, queleur principale charge eftoit de faire les fai- 
fies des Ficfs , qui font volontiers fituez hors la ville, & de faiét les Scrgens 
ficfez pretendent,que c'eft à eux,& non aux autres Sergens, de faire ces faifics. 

Quoy qu'il en foitles commiffions du Preuoft de Paris,contiennent ordinaire- 
ment cefte addrefle, Au premier noïfre Sergent a cheual fiefé,ou à verge. 

Il yaauffi en Poitou,& quelques autres prouinces de France,desSergens he- f9$aens 
reditaires , qui font appellez Chaftellains, ou Sergens Chaftellains : qui tien- | 
nentparcillement leurs Offices en ficf, & qui, à mon aduis, eftoyent iadis les 
gardes & concierges des Chafteaux, dont vient qu'en aucunslieux, ils font 
aufli Sergens des forefts,& en d'autres ils {6nt receucurs des amendes, & autres 
menus droiéts de la Tuftice du Scigneur.De-forte-qu'ils fe rapportent aux ficfs. 

Guardie, vel Caffaldie,donttraitentles feudiftes. D orme 

Ie nefçay fi ie doy mettreence rang,ouaurang des pures Scigneuries, les °°" ‘#" 
Maires de village:d'autant quen pluficurs pais, & notammenten Beaufle {où 
il y en à grand nombre)il A tenus,ä certains iours,porter la verge,& feruir 
de bedeaux, & appariteurs aux proceflions des E glfes,dont ordinairementils , 
reléucent, & non-pas des Scigneurs temporels. 

Toutc-foys il y a d'autres païs où ces Maires de villageont baffe iuftice ; . peus. 
ainfi que les Maires des villes l'ont en quelques villes, c'eft pourquoy en aucuns ftez heredi: 
lieux, ils font appellez Preuofts hereditaires, & ont ordinairement plufeurs “is: 
menus droiéts en leur village, comme de mener les mariées au monftier , & à 53. Leursimes 
caufe de ccont droiét de metz, qui eftvn plat du feftin des ii :ontauff nus droiéts, 

1} 
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droit d’auoir la prémiere pinte de vin , qui fe debite au village , vn iambon de 
chaîque porc, qui fy tue, & plufieurs autres telles menuës couftumes,ainfi ap- 
pellées pour-ce ve atourné la couftume en droit, & la courtoifie en obliga- 
ça. Coufu- tion:& comme dit Boutciller,que accouf/umance cff desheritance: C ouftumesque. 
mes pour. partant les gs de bien, qui ont ces Mairies,onta bon droiét delaccouftumées, 
guoy fini &c laiffé abolir, | | | 
droiéts. Or ces Mairies font quelque-foysinherentesa certaines terres, ainfi queles 
55. Deux for- Scigneuries, quelque foys fubfiftent par {oy,& n'ontaucun domaine,ainfi que 
CL ire fontcommunémentles Sergenteries ficffées : auquel cas la couftume de Nor- 
ples ces | : | | . 
feodaur,  mandie decide, qu'il n’en eft deu aucun relief, comme cftans pluftoft Offices, 
que fiefs. Dignirez. dit-elle en lart.1s7.fns fondz, ni glebe doiuent homage , 6° non 
relief. Toute-foys la couftume de Chartres art.17. dit qu'il en eft deü reliefindi- 
s6. Fes ftinétement, oresqu'ilsnefoyent,que fiefs Bourfiers (côme clleles appelle, & 
bourfeis.  barcillement la couftume de ValentienneS art.4.) c’eft à dire ficfs fans domai- 
ne, & confiftans feulement en émolumens, qui entrent en la bourfe. | 
s7- Fief De C'eftpourquoyilfemble, que ces fiefs bourficrs , ou Offices fieffcz fans do- 
cames de naine, reffemblentaux fiefs decamera auf de cauena, dont eft parlé au commen- 


cawent, | . . É 
cement du 2. liu. des fiefs, qui cftoit vne rente ou penfion, en bled ouen vin; 
que les Seigneurs bailloyentaleurs cftaffers, pour Les feruir & afifter iournel- 
lement, qui font ficfs impropres, dit Cuias, gwa proprie feudü in rebus [ol confiffit. 

Fauchet nousapprend,qu'on les apppelloit iadis en France. ficfs de reuenuë, & 
ço.Ficfs de | ? | ns ? 
reuenue, du Tillet en rapporte vn belexemple,que Geoffroy de Limoges feift homage 


au Roy Philippe de Valoys de deux censliures derenteà vie, à prendre furle - 


Trefor du Roy,à la charge deleferuir auec vingt hommes d'armes.Car nos an- 
tiques François, eftoyent fi amoureux desfiefspareux inuentez, qu'ils infco- 
doyentnon feulementles heritages,mais auf les Offices, & encor lesrentes & 
penfions,. 

HE aps Voire mefme anciennement, prefque tous les grands Offices de France fu- 

gen eooe rent faits fcodaux, Notamment les Offices de la corone, quitous,fans exce- 
ption,ont eu des luftices dependantes de leur Office, & mefme y ont annexé à 
fucceffion de temps plufieurs rentes & droiéts annuels, melme pluficurs heri- 
tages,que duTillet quote particulierement en fon recucil,ce queic difcoureray 
plus amplementau 4. liure chap. 4. quieft dedié pour en traiter. Auffi du 
Tillet dit que le Coneftable fait hommage au Roy de l'efpée Royale,commela 
tenant Re aucc fon Ofhce,& que tous les autres Officiers de la coronce 
ont efté receus à homagc de leurs Offices,awcwns , dit-il, par erreur, autres comme 
leurs Offices effans reputez fiefs a vie,a caufe des Iutices dependantes d'iceux. 

So ou Mais c'efloit en effaitque ces grands Officicrstafchoyent ä rendre leurs Of. 

ui fices hereditaires en les changeant en fiefs, rout-ainfi qu'auoyent fait les Ducs 
& Comtes,pource que felon la reigle des ficfs,le Seigneur eft obligé de confer- 
uer fon vaflal en fon fief, à caufc du mutuel deuoir , & foy reciproque, qu'ils 
ontl'vn à l’autre, defe defendre & maintenir. Etde fait l'Office de grand Bou- 
teiller a efté par ce moyen continué fi long temps en la maifon de Senlis,qu'on 
difoit vulgairementle Bouteiller de Senlis, & que ceux de cette maifon, pren- 
nent encor auiourd'huy cetiltre,dit du Tillet:comme au pareil l'O fice dceräd 
Chambrier a efté en fin tout-à-fait changé en vn fief hereditaire , & poffe- 
dé fucteffiuement par tous les Ducs de Bourbon , de forte qu'on à efté con- 
traint mettre vn autre Officier en {a place, qu'o@appelle grand Chambellan, 
comme je diray au mefme endroit, 

«off Mefmement Fauchetaur.liure de fes Origines, chap. 10. rapporte vne mer- 

fcodal feparé ucilleufe forte d'infeodation d'Office,à fçauoir que Fouques,Conte d'Aniou, 

ha Of depuis Roy de Hierufalem,eut diffention auecle Roy Loysleleune, pour-ce 
qu'il l'auoit defpouïllé de la Mairie & Senefchaufice de France, qui eft à prelent 
l'Office de grand Maiftre de France, & en auoit pourueule Seigneur de Gar- 
lande: De forte quele Roy ayant affaire du fecours de Foulques, en vne guer- 
re qui luy furuintcontreles Anglois, fut contraint d'entrer en cet appointe- 
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mentauec luy, quele Scigneur de Garlande ticndroiten Fiefl'Office de Se 

nechal de France du Conte Foulques, commesS cigneur feodal & héréditaire 

de la Mairie &Senechauflée de Franceannexec par ce moyen auConté d'An- 

iou, qui eft caufe, que les Roys d'Angletefreau-parauautqu'ils priffentletitre 

de Roys de France, fe qualifoient, à caufe du Duché d'Aniou qu'ils preten- 

doientleur appartenir, Senechaux hereditaires de France. | . 
Müisilaeftéimpoffibleaux Officiers dela corone de rendre tout à fait'ér. Ofices de 

leurs Offices hereditaires & patrimoniaux, comme auoient fair les Ducs mena 

& les Contes, pour ce que leurs charges s'eftendant generalement patin'one si À € 

toute la France, & n'ayans point de païs a eux , où ils fe peuffenc carre faits he- 

toner, eftablir, & prendre pied ; comme les autres, ila efté facile de les ra 

ranger à laraifon : ce quele Parlenrent à fait toutefois & quantes qu'ons'en 

cftaddreffé à luy : dont du Tiller recite plufieurs arrefts. Entrelefquels eft no- 63. Arelts 

table celuy du 22. Ianuier 1361. où il eft dit SE Offices des Marefchaux defonibisif de 

France appatgiennent à la corone, comme domaine d'icelle, & l'exercice auf ces hereditai- 

dits Mare{chaux pendantleur vie, & vnautre del'an 1274. par lequel Guy de‘: 

Mirepoix fut deboutté du titre de Marefchal de la foy ;par luy pretendu he- 

reditairement à caufe qu'vn défes predeceffeursauoit cfté Marcfchal en l'ar 

mec de Simon de Montfort,contreles Albigcois : & fur ditqueles Oflices de 

France n'eftoiét hereditaires, fi exprefflémét n’eftoit ordonné : Ainfi lès enfans: 

de Mefhre Guillaume Crefpin,pretendäs,à caufc de leur merc,laConneftablie 

hercditaire de Normandie, en furent deboutrez par arreft de l'an 275. Quoy 

que cefoitles grands Officiers de France par le moyen de cefte infeodation 

ontgaigné ce point, derendreleurs Offices fiefs a Vie, & partant de'n'eftre 

point deftituez, comme de ce tempslà pouuoient eftre tous les fimples Of- 

ficiers. re Es | 64. Baillys & 
Pareillementles Baïllys & Sencchaux onttafché de faire, que leurs Offi- sénechaue 

ces fuffent feodaux, ainfi queles Officiers de la corone, maisils s'en font mal puryspour 

trouuez.Carona confideré à bon droit, qu'ayans fuccedé en-tout & par-tout “"*° 

à l'ancien Office des Ducs & des Contes,& ayansiadis eû,comme eux, la char- 

ge,& des armes,& de laiuftice,& des finances de leur prouince, illeur euft efté 

auff facile,qu'a eux, d'empicter la proprieté & feigneurie d'icelle, Partant on y 

a mis bon ordre : car on a peu à peu tellement demembré leurs Offices,qu'ilne 

leur en eft prefque demeuré T- letitre : lacharge des armes ayant efté baillee 

a des Gouucrneurs : celle de laiuftice ayant efté laiffce entierement aux Lieu- = 

tenans genceraux, qui ont efté pourueus par le mt au lieu qu'anciennement 

les Baillys & Senechaux les commettoient : & celle des finances ayant efté at- 

tribüce aux Reccueurs du domaine,ainfi que j'ay dit aillieurs, | 


> 
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d DES OFFICES DOMANIAVX EN GENERAL. 
CHAPITRE lIIl. 


. Ouxe les Offices fcodaux ont deux natures,afcauoir d'Of- 
fice & de ficf, auf les domaniaux ontrout enfemble la natu- 
re d'Office, & de domaine aliené, pour-ce-que la funétfon 
& perfonelle, en laquelleils confiftent formellement, leur con 
ga ferue lc nom & leftre d'Office, & d’aillieursils confiftent ma- 
y tericllement en certains droits du Roy, qui fontalienez aux 
ce # particuliers a faculté perpetuelle de rachat, foubs ce fpecieux 
titre d'Office, tant appeté en ce fiecle : c'eft pourquoy ie les appelle Off- 
ces domaniaux, (ainft qu'vn Ediét moderne fait en l'an 1596. pour la re 
uente des Offices de Receucurs des decimes. ) a caufe qu'ils font Officès en 
la forme,& domaine en la matiere:Offices à l'égard de [eur funétion publique, 
domaine à l'égard deleur reuenu & propricté. 


1. Offices do: 
maniaux sôt Ÿ 
Offices& do: 4 
mainerout ‘ 
enfemble. 
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Mcfmementil faut prendre garde, que ces deux natures font encor plus 
feparables, queles deux des Offices fco 

les Pairs de France ne puiflent feparer aétucllement keurOfice deleur fcigneu- 
tie, en commetrant l'exercice entier d'iceluy, fi cft-ce que notoirementl'exer- 
cice entier des Offices domaniaux peut eftre diftrait & {cparé de Ja proprieté, 
foit par bail a ferme ou autrement : & en ce cas le fermier de l'Office domanial, 
eftle vray Officier, auquel deformais refide la funétion publique, & qui, pour 
cêt cffait, doit eftré receu & faire Le fetmenten iuftice: & l'acquereur en eft 
fimplementlefeigneur ou proprietaire, tout ainfi que d'vn autre domaine alie- 
né : ce qu'il faut perpetuellement noter en cefte matiere, pour-ce-que de la di- 
ftinétion de ces deux natures depend la decifion de prefque toutes les difficul- 
tez qui ferencontrent en ces Offices, 


2. Cés deut 


aux, Car combien-que nile Roy ni natures font 
feparables, 


Orcommel'inuention d'iceux eft fort nouuclle, ayant efté commencee de # Evumers- 


noftre temps, & en l'annee 1580, feulement, auffi n'y en ail pas encor beau- 


tion des Off 


ces doma- 


coup. Carien'enfcay point d'autres, que les Greffes, & les charges, qui en aux. 


ont efté autre-fois démembrees,commeles Notariats, les places de Clercs,les 
fcaux, les Recertes des confignations,& encor quelques nouueaux feaux, ou 
marques qu'on a forgees à l'inftar de ceux delaiuftice, pour Marquer & con- 
troler certaines marchandifes, 

Pour rechercher des la fource l'inuention deces Ofices il faut entendre, 
qu'anciennement lors que la iuftice s'exerçoit pm en France, & 

u'au lieu d'eftre à profitau Roy, elle luy eftoit a cfpenfe, les luges fe feruoiét 
d: leurs clercs domeftiques pour Greffiers,& pour Notaires, qui n'eftoit qu'v- 
nemefme charge ;appellee Clergic dans les angiennes Ordonnances,comme 
ic prouucray au chap.fuiuant, où il fera dit,quele Roy Philippele Bel leur ofta 
cette puillance, & voulut commettre luy melme aux Clergies ou Notariats. 
Etis.ans aprés, Philippele long declara pat fon ord. quelés e/rirwres ( qui font 
les mefmes Offices de Grefhers & Notaires,appellez en droit Scribatus)& féaux 
cffoient de fon domaine, ©: partant qu'ils [croient dore/nauant vendus par encheres à 
dünnes cens € ronuenables. : ts 

Où il faut remarquer (enfémble en toutes les anciennes ordonnances, qui 
parlent dela vente des Offices ) que cette vente-ne fignifie pas vne adiudica- 
tion a vne fois payer, telle qu'on a pratique a prefent, ains il la faut interpreter 
rundum fubicëtam mareriam, pour fignifier vn fimple baila. ferme au plus offrät 
& dernicrencherifeur , ainft que des autres fermes du dofiaines lequel ne le 
vendoit pointalors, l'inuention de le vendre à faculté derachat pour la nccef- 
fité des oucrres; n'ayant cité auétorifce, que par l'ordonnance da domaine de 
l'an 1566. Cequeieprouveray aur.chapitre du liure fuiuant. 

Donques depuis cette ordonnance, qui eftde l'an 1319, les Greffes Nota- 
riats & Sceaux ont prelquetoufours efté baillez à ferme, comme droits do- 
maniaux, & non-pas conferez a titre d'Ofce, Ce quiatellement cûlieu, que 

“ferme des Greffes, Notäriats, feaux, amerides & autres menus cmolumens 
dela iuftice ,attira en fin a foy l'Office de Juge, es Preuoftez, Chaftellenies, & 
petits Bailiges Royaux : de forte-que le tout fat long-temps bailléà ferme 

“enfemblemeéñticommeilfera dirau mefme lieu : iufquesace quele Roy Char- 
les 8, parfon Ord. de l'ant493. fepara l'Office de luge, d'auec le Greffe & au- 
tres émolumens de laiuftice, ordonnant que deformaisil {croit conferé ati- 

tred'Officc;& quelé Greffe & emolumensdélaiuftice feroientbaillez a ferme 
ainfi qu'au pérauant : afin que lé Roy en peufttirer du reuenu, caril n’en tiroit 

“point encor lors des Offices." 

Partant certe façon debailler les Gréffesa ferme continüa T en l'an 

1521. que Pinuention de vendre les Offices ayant efté trouuee, le oy Fran- 
“çois pour tiret de l'argent de la Vente d'iceux , ordonna, qu'ily feroit pourueu 
‘autre d'Office. Edit qui ducommencement fut trouué fi. cftrange, qu'ilne 
“futpoïntexecuré, comme nous font foy pluficurs ordonnances fubfequentes, 
“qui prefüpofent, queles Greffcs eftoient toufiours baillez à ferme, C'eftpour- 


4: Origine 
€ ces Off- 
ces. 


Se: Clergies 
Écrans ; 


6.VendreOf. 
fices côment 
s'entéd csan 
cicanes ord, 


7- Greffes , 
Notariats 8 
feaux jadis 
baillez à fer. 
me. 


8. Puis cGfe+ 
Iczen vray 
Office à vie, 
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. Ets quoy le Roy Henry 2. lerenouuelaen l'an 1554. mais le Roy Charles 9. le:caf- 
ne, denl'an1564,remettant les Greffes à ferme : puislereftablit en l'an 1567.Et fin- 
nalement en l'an1580.le feu Roy reünitles Greffes a fon domaine & par lemef- 
me Edit ordonna qu'ils feroient vendus a faculté de rachapt,rout ainfi que 
l'autre domaine de la corone, en qualité neantmoins d'Ofhices hereditaires. . 
Lo Raïfonde  Eta la veritéil femble, quecette inuention n'eft pas du tout fans raifon 
éeue heredité pour-cc-que par le moyen de l'hercdité de ces Offices , ilyaplus d'afleurance 
de la foy publique , & du bien d'vn chacun en particulier ; dont ies Grefhers 
&c les Notaires font comme gardiens & depofitaires : & fur tout pour-ce-que 
par leur continuation en vnemefme famille , leurs minuttes font plus feure- 
ment gardees , plus aifees a trouuer , & moins fuicttes a eftre ou égarces ou diuer- 
ties. Ce que Caffiodoreliu. 12. var.ep.21. nous apprend auoir efté confideré de. 
fon temps Seriba, dit-il, adpaternatranfit Officia ; ut in corruptè fit veritas cuffodita. 
Nam ficut diligens genitor feruat, quod otiolus fucceffor inueniat : fic arbiter artinm 
Princeps nullum patitur propria vtilitate fraudari, imp sants rei iugem precipimus eff 
cujtodem. 
ur. Notatiats  Quantaux Notariats, & Tabellionnez, ce n'a efté que foubs le Roy d'apre- 
TT fent &enl'ant597. qu'ils ont efté faits heredicaires : pourquoy faire les Off- 
| ces de Tabellions Notaires & Garde-notes, qui fouloient eftre Offices diffe- 
rens,au-moins en aucuns lieux , comme il fera dit au chap. s.furent, par le mef- 
me Edit, iointsenfemble, & ce fait ont efté vendus au plus-offrant a faculté de 
rachapt, ainfi que les Greffes. | 
. Seaures.  Maisles feaux desiuftices Royales,qui, depuis l'Editde Philippe le Long, 
cris en Of: auoient cfté continüellement bgillez a ferme, tout ainfi queles amendes & au- 
fices. tres emolumens d'icellesiuftices, furent des l'an1568. conuertis en vn Offce- 
de Garde des Sceaux, al'inftar de l'ancien Officier du Chaftelet de Paris, appel- 
lé le Scelleur, dont le grand Couftumier faitmention,puis en fin furent dere- 
1. uisiss chefrcünis au domaine, ainfi que les Greffes en la mefme annee 1570. & ven- 
berediaires. us cout de mefmea heredité & faculté de rachapt, Depuis lequel temps ila 
citéinftitué plufieurs autres femblables Offices hereditaires & domaniaux de 
Seclleurs ou Marqueurs, ainfi qu'il fera dit cy-apres en ce $.chapitre, 
aReceres Eten l'an159ç.les Reccuéurs des confignations ( quiauoient efté demem- 
des confins” brées des Greffes,& erigez en titre depur Office en l'an1578.) furent aufli re- 
HE joints au domaine: puis reuendus a faculté de rachat. Voyla tous les Offices 
domaniäux,hors-mis ceux des decimes, qui font d'autre forte que les autres, 
pour-ce qu'ils concernent vn certain mefnage d'entre le Roy & le Clergé, 
mais quantaux autres ce ne font iufques a prefent que les anciénes dcpédances 
se. Ancien des Greffes, Or monfieur Choppin fur la couft. de Paris nous rapporte vn 
par AT exetple fortnotable, comme delong temps iky a cu des Greffes hereditaires, 
divaire. à-fcauoit vnareft de l'an 1254. dont voicy lesmots, Cum Rex Henricus Ançlie 
dediffét cuidams © fui heredibus , quod effet Scriptor [ue Prepofitur.e Cadomi, Cr iam il- 
lud donum de herede ad heredes tranfifet ex fuccefione, fs orta qusffio, ad peiitionem 
cuin{dam mulieris , diéfum Offfcium petentis,tanquam bares propinquior. Dubitabatur, 
cum non effer Ofiicium muliebre, vrrèm ipla mulier effet admitiends, iudicatum fuit, 
guôd” cum charte Reg Henrici donum teffsfcaretur cuidam dfuis heredibus, propter 
-boc;quod erat mulier , non debebat repelli, © quod Offfcium illud facere poterat per inter- 
£ pofitam perfonam . PL 
ph Ép Toute-fois il faut remarquer quece n'eftoit pas vn Greffe Royal. Car le 
comment he: Roy d'Angleterre l'auoit donnécomme Duc: de Normandie, & Scigneur de 
reditaires. Ja ville de Caen : & de veritéila toufiours efté loifible aux SR ar de con- 
#35 17 fcrer,ainfiqu'illeura pleu, les-Greffes, Notariats & Seaux cs iuftices, qui 
| leur font patrimoniales, {oiten Office souaferme. Ccqu'ilsne pourroient pas 
faire des Offices de iudicature, quine peuuenteftre conferez qu'a titre d'OF- 
_fice, & a perfone capable, acaule. de l'intereft public. Auff a-on veu de tout 
temps,que la pluf-part des Seigneurs, au-moins les meilleurs mefnagers, ont 
pro D Greffes, Notariats & feaux parmy leur domaine, & les ont baillez 
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a ferme plu{-toft, que deles confercr atitre d'Office. 

Mais de les conceder hercditairement , & a toufiours, comme au fait de 17. Qu'ils ne 
cétancien areft, ce n'eft pas feulement vn mauuais mefnage, ains c'eft encor one eftre 
vneabfurdité & incompatibilité toute certaine, pour plufieurs raifons, qui fie" * 
meritent bien d’eftre approfondies a loifir : pour-ce-que ce difcours concerne 
direétement la formic & eftabliflement des Offices domaniaux., 

Premierement fices Offices cftoient vendus à perpetuité, & fans faculté de t#. Seigneu- 
rachapt,ce feroit vne expropriation parfaite, & vn demembrement formel des eh eh 
dependances du fiet & feigneurie,qui eft eftroitement prohibé par nos cou- bree. 
ftumes. Car la Seigneurie , dont depend la collation des Offices, eft des 
dependances du fiefcomme ay prouué au 4. chap. du liure Des Seigneuries. 

Que files couftumes defendent le demembrement du fief,jou domaine feodal, 
ui eft vn corps heterogence, & partable naturellement, a-plus forte raifon 
doit-il cftre prohibé en la Seigneuric,qui eft vn droitincorporel, homogence 
& impartable. c3. Autre rai. 

D'aillicurs il faut confiderer, queles Offices ne concernent, que le fimple °” 
exercice de la funétion publique, & en confequence d'iceluy, de receuoir les 
RENE TRS HU any en & dependent. Or il faut par neceñité, que 
cêcexercice depende de quelque NS, Pie , & combien qu'une terre puifle 
cftre naturellement fans Scigneur, l'Oflice neant-moins ne peutfubfifter, fans 
quil depende de quelque Scigneurie,& l'Officier ne peut eftre fans fon corte- 

Jatif, qui eft le Seigneur : non-plus que le maiftre fans le valet, ni le pere fans 
l'enfant, 20, Autre ens 

Dauantageil a efté dit aur. chapitre de celiure, que la À A des Of- 
ces n'appartient pas tellement aux Seigneurs, qu’ils la puiflent aliener par ex- 
propriation entiere, ains qu'ils én font feulement collateurs pour en difpofer 
felon leur nature lors qu'ils font vacans, mais que la plaine & parfaite proprie- “ 
té d'iceux,relide infcparablemeut par-deuers l'Eftat,ou-bien la feigneuric fub- 
alterne, comme vne partie integrale & infeparable du corps d'icelle : laquelle 
en cftant diftraite, la Scigneuric r'eft plus entiere,non-plus que l'homme n’eft 
plus parfait, ains eft mutilé, quandil ha le bras couppé tout-a-fait, voire qu'a- 
lors la Seigneurie pert fa qualité, comme la corone n’eft plus corone, | 
fon cercle n’eft,plus entier, qui eft à peu-presle difcours de Balde fur le &hap. 
Licet caufam col, 3. De probat. Reciproquement, l'Office ainfi-aliené a pur & a 
plain, n'eft plus vn Office, pour-ce qu'il eft tout-à-fait hors de la Seigneurie, 
ains c'eftvn lambeau, ou morceau de Seigneurie, ne pouuant la Seigneurie 
cftreimagince, finon d'vnciuftice toute parfaite, & non d'vn Greffe feul, & 
feparé abiolument & a toufiours du corps de la Seigneurie, & ne 2 1er ima- 
giner,que le furplus de laiuftice ou feigneuricappartienne a vn,&le Greffe avn 
autre parfaitement & fans aucune efperance de reuerfion, ou aucun dtoit de 
directe, : pcs 

C'eft ponequo ge a la rigueur , telles allienations & expropriations deuroiét commér doi. 
cftreiugees nulles : toutefois pour-ce qu'enles faifant, on nes’aduife Fe deces PE hi- 
raifons, quiala verité font abftrufes & éloignees de la cogitation, bien-que ‘ 
vrayes,voire neceffaires a garder, il eft plus equitable d'y apporter par-apres 
vne modification & interpretation conuenable, vrpotius valeat aëfus | quam pe- 
reat ,imo ut valeat ,quatenus valere poreff | & daccorder l'intention des parties, 
auccle dioiét,& accômoder ce qu'ils ont fait,a ce qui D faire. Donq-puif- 
que cétancien areft n'a point declaré nulle , la conceflion a perpetuite d'vn 
Greffe ains la taifiblement approuuée, f'eftime , qu’il ne la faut pas reprouuer 
tout-à-fait, ains quand Ph Scigneur a vendu ou mefime donné a perpetuité le ’ 
Greffe de fa iuftice, la faculté perpetuelle de rachapt doit cftrefoubs-enten- 
dué en telle conceflion ,à-fin que ce nefoit vnealienarion abfoluë, & vne ex- 
propriation parfaite. Tout-ainfi que cette mefme faculté eft toufiours foubs- 
entenduë aux rentes conftituées, quiautrementne feroyent valables : & de 
mefme façon , qu’es alienations que fair de fes Greffes lc Roy , quiles faitauec 
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le fage confcil de fes Officiers, cefte faculté y eftroufiours exprimée, comme 
neceffaire. 
pos . Deforte queie dy qu'vn Seigneur eftreceuable en quelque temps que ce 
duGre,  foit,aracheterle Greffe defaiuftice,pour lemefme prix, qu'ill'a vendu, orcs 
u'en la vente, il n'ait retenu ce droit de le pouuoir racheter, pour-ce qu'il eft 
: l'effence du contratt, voire eft neccflaire a la validité d'iceluy. Que fi le 
Greñe a cfté non-pas vendu, mais donné à perpetuité,ie dy parcillement qu'il 
peut eftre racheté & retiré en touttemps, pour {a iufte valeur, pour-ce qu'il n'a 
… pcucftrealiené tout-a-fait. 
cer ets Valeur qui encor doit,àmon aduis,eftre eftimce,n6-pas eû égard autemps 
feflonle qu'on le veut retirer,mais au temps qu'ila cfté donné,en-tant qu'il en peut ap- 
ne gr pt paroir,ainfi que le Greffe vendu fe rachete au mefme prix dela vente, &nona 
char. celuy du temps du rachat : pour-ceaufli,que deflors de la donation, la faculté 
de rachat y a éfté foubs-entenduë, comme neceffaire pour la validité d'icelle, 
& partant c'eft a l'egard de ce temps là,que fon prix doit eftre taxé : voire on 
doitimaginer a efté pluftoft le prix de l'Office, quia efté donné abfolu- 
ment, ou-bien l'vfutruiét de l'Office iufques au rachat, que l'Office en foy pu- 
femeht & abfolument,puifqu’en cette façonil eftinalicnable:toute foys il faut 
confeffer,que ce poinét cft fort douteux. ; 
1$. Difcours Puis donc que les Offices domaniaux ne peuuent eftre autrement alicnez, 
nosbie des qu'a faculté de rachat, foit exprefle, ou pour le moins taifible, il eft bien ncecf- 
faculté de ra faire de difcourir de l'effait, energie & importance de telles alicnations, & f 
char, iufques au rachat elles importent quelque propricté ou Seigneurie de la chofe 
ainfialience,ou-bien fi elles importent vne fimple conflitution d'vfufruiét, qui 
ne fait partie de la proprieté Z. Reëfè D. Deverb. fignif. voire mefme vn fimple 
engagement, qui netransfcere point la proprieté de la chofe engagecau crean- 
cier,ains ne fert que d'affeurance de l'argent prefté /. Cum fort.S. wir, D. De pi- 
nor. alt. NE œ à 
Fes _ se Ce qui femble deuoir principalement auoir lieu en ces Offices, qui font du 
gemens, domaine delacoronc,lequel de fa nature ft facré & inalienable: & partant il 
femble,que l'acquereur d'vn Office domanial n'en eft pas Scigneur,ains de fon 
ardt feulement, pour l'affeurance duquel il détient l'Ofhce engagé, iufques 
a la reftitution d'icelluy, iouïffant ce-pendant des fruiéts &:emolumens de 
l'Office,au licu de l'intereft de fes deniers, par vne maniere d'Antichrefc.Etde 
fait nous voyons; quela plufpart des ordonnances qualifient les alicnations, 
mefme du domaine folide,du nom d'engagement fimplement, leur deniantle 
titre de ventes à faculté de rachat. 
ct A-quoy of peut refpondre, qu'encor que le domaine foit regulierement 
fontvnyes inalienable, fi-eft-ce-que c’eft vne des exceptions, qu'il peut eftrcaliené a fa- 
ventes. culté derachat, pour la neccflité du Royaume, commeileit dit en l'ord. de 
l'an 1566. appellce vulgairement l'ordonnance du domaine, qui vie notam- 
ment du terme d'alienation, & non-pas de celuy d'engagement: comme auffi 
tous les Edits faits pour la vente desQffices domaniaux, portent exprefflement 
le mot de vente ou alienation. Et ce qu'il y a des ordonnances, qui vient du 
nu mot d'engagemerit, au lieu de ventea faculté de rachat, eft par foys pour di- 
ques ordons. flinguer ces ventes d'auec les alienations du domaine faites pour appanage, 
les appellent Gôts,ou doüaires: & d'autre-fois encor, pour dénoter que certaines aliena- 
PES tions , ores que concèuës en termes de ventea faculté de rachat, ncant-moins 
our n'eftre du toutau cas de l'ordonnance du domainc, ne font tenuës, que 
pour des fimples engagemens, cc qui fera expliqué incontinent. 
à. Diferée  Orilyabiendela difference , entre la vente a fa@ilé de rachat, & le fimple 
ençe lenga- engagement, autrement appellé contraët pignoratif: qui eftvn poinét detref- 
Lies ler randcimportance en noftre viage, & qui n'eft pas bien cfclaircy ni dans le 
detachae droit Romain, ni en noftre droit François : & partantil merite bien d'eftreap- 
30: Otigine  profondy en celieu. | L | | 
mene 2 Pourenfairerecherche des fa premierc origine faut noter, que FARRRA 
cs 
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des hypotheques a efté fort tardine a Rome ,ayant feulement efté introduite 

parles Preteurs, mais en la primitiue iurifprudence , on vfoit feulement de ga- 

ges mobiliers, qui pouuoient eftre baillez de main en autre, & pour cette cau- 

{c eftoient appellez pignora, à pugne, difentnos Turifconfultes, pour-ce qu'on 

ne {e pouuoit imaginer, qu'vn immeuble peuft eftre transferé a autruy, fans 

vente & tradition. 

-C'eft pourquoy à-fin de pouuoir engager les immeubles, auffi-bien que #1: Fidwsis. 

les meubles, on inuenta vne maniere de contraét appellé fduciæ, qui eftoit vne 

vente fimulee, par lequel celuy,qui auoit affaire d'argent, vendoit & liuroir, 

auec l'antique ceremonie dela Mancipation, fon heritage a celuy, qui luy en 

preftoit,à cefte condition neant-moins, qu'ilferoit tenu le luy rendre & reli- 

urer aucc la mefime ceremonie, lors qu'illuy auroit rendu fes deniers : fiducia 
contrahitur ( dit Boëce fur les Topiques de Ciceron) cém res alicui MARCIPAINT ; Emdciparis 
ea lege , ut eam mancipanti remancipet, cfque remancipatie fiduciaria, cum reffituendi ÿ 
fides isterponitur. Mefme quand les peres vouloicnt mettre leurs enfans hors 

Leur puiflance, ils n’en fcauoient autre moyen, finon deles vendre rirulo fducie, 

a quelqu'vn de leurs amys, quia l'inftant leur donnoitlaliberté, ce qui s'appel- 
loitemanciparion. Etces ventes fiduciaires eftoient fi éommunes aux Romains, 

que parmy le peu d'actions qu'ils auoient d'ancienneté, ils en auoient vne tout 3;. Iuciomf- 
exprés pour CAES udiciü fiducis, cuius formula erat ; inter boues benè agier, due. 
Gfine fraudatione, dit Ciceron au3. des Offices, Qwod quidem iudicium magne 
exiffimationts, imb etiam famofums fuiffe ait , in orat pro Rof. com. & pro Cacinna. 

Mais apres quelesengagemens, & mefme les fimples hypotheques con- ,4. riducies 
uentionnelles desimmeubles, furentauétorifces, on n'eut plus befoin de ces abolies. 
fcintes, & formalitez de mancipations &remancipations, efquelles il y auoit 
toufiours du hazard, de la mauuaife foy del'acheteur fiduciaire, & partant 
quandil vouloit eftre ss de l'heritage de fon creancier,pour plus grandeaf- 
feurance de fon debt, on vloit feulement d'vn fimple engagement: sec amplis 
TES mUI.e peCUni£ GrAfi4 sr rien , Velin iure cedebatur , [ed tantum 'piguoritrade- 
batur: Sicque manente apud debitorem dominio , nuda eius pofffie transferebatur , dit 
Ifidore liu. 5. Des erhimol.chap.2r. & de fait le terme dc fducia ne fe trouue point 
en tout le corps du droit ciuil, au moins pre pignore, combien qu'il foit fort 
communesanciens liures. 

Neant-moins en confequence de ce que le fiduciaire anoit atcouftumé 3s- Antichge- 
de prendre a fon profities fruits del'heritage, on continua,au moins au droi& * 
Romain, cefte toleranceaux engagemens, que le creancier en prendroit les 
fruiéts en recompenfe de l'intereft de fon denier, fi ainfi eftoit accordé entre 
les parties : paction se conuertifloit le fimple engagement en la nature d'vn 
autre contraét appellé A'rri ypnms, di ea paëtione Gr L. Si ealege. C. de vfur. Le- 

uelcontraét on appelloit en Franceanciennement Mert-gage, à la difference 
sa fimple engagement, qui ne portoit guain de fruiéts, qu'on appelloitif.ga- 
ge, comme j'ay prouué au. liu.Dw degwerpiffément chap. 7. Combien. que regu- 
lierementl'Antichrefe,ou mort-gagce eft reprouué en France dit du Moulin eri 
fon traité des vfures quæft.35. fors en peu de couftumes,où on appelle tels mar- “ 
chez contraéts pignoratifs, ou gracieux, pour-ce qu'ils font conceûs en formé 
de ventea faculté de rachat, qu'on appelle grace, comme fi c'eftoit de grace 
feulement, qu'on promift au debteur de retirer fon heritage par luy aétuelle- 
ment vendu. | 
Toutc-foisles Romains apporterent vn fage reglementaux engagemens, a- 37. Belle re- 
fcauoir que iamais,par quelque laps detemps que ce fuft,le creancier ne pour- men 
roitacquerir la fcigneurie de l'heritage engagé L wir. c. Depaifis pigno. loy, qui gagemens. 
fans doute,pour fon cquité,doit eftre obferuce en toutesles efpeces d'engagc- 
mens, {cauoir eft aux fimples,aux fiduciaires , qui font les ventes fimulees a fa: 
culté de rachat, & aux Antichrefes:Car l'engagement eft en cffait, fi contraire 
alavente, queiamaisilne peut eftre conuerty enicelle, 38. Vente à fas 
Mais file contrad n'a point cômencé,par vn engagement, pour l'affeurance SE 4 ta 


36. Murt-gage 
vf-gage. 
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d'vn preft, ains par vne vraÿe vente & non fimulce, on n'a iamais trouué mau- 
‘uais d'y inferer cette paétion, qu'en rendant par le vendeur a l'acheteur fes de 
niers ,1Lfera tenu luy rendre l'heritage : ce quenous appellons retrait conuen- 
39. Pattum de tionncl, & nos Docteurs l'appellent paélum de rerrouendende , qui cft diferte- 
rerweudede, ment applouué pa la loy2, C. Depaëfi inter empr. CG vendit, Auflinecontient: 
ilrien contre les bonnes meurs, ains cft à l'aduentage du vendeur, qui ix sradie 
tione rei [us petuit quodurs paëlum apponere l. Sancimus, C. De reb, ali. non alien, pa- 
tion ,qui au furplus ne change point la nature du contraét. ê 
Ilya donc bien dela diflemblance,entre la vraye ventefoubs faculté de ra 
go Ts Char: &cles engagemens ou contrats pignoratifs. Car combien qu'ils foyent or- 
delengage- dinairemét côceûs en mefines termes, fontils,en l'effait,trois differences fort 
ses, notables :lvne qu'en la vente à faculté derachat l'acheteur deuient cri 
rachat, de la chofe iufques au rachat, ce qui n’eften l'engagement: pour-ce que la tra- 
-dition faite pour caufe de ventetransfere la fcigneuric , mais celle qui eft faite 
pour caufe d'engagement ne transfere que la fimple detentiô de la ciroft. L'au- 
tre qu'en la vente,en côfequencede cette feigneurietransferée, l'acheteur gai- 
gne les fruiéts de l'heritage éure domins, & en l'engagement, illes doit rendre fi 
cen’cftes couftames , où l’antichrefe efttolerec ,encor en ces couftumes ne 
les gaigne-il pas indiftinétement, &alinfiny , maisiufques a la concurrence 
de l'interet licite, que la loy dit, fui legisime v/ure.Et la troifiefme & princi- 
pale differéce eft qu'en la vente,apres le temps du rachat expiré, l'acheteur de- 
uient feigneur incommutable de l'herirage fuiuant ceftc loy 2,c. De pacfs inter 
empt, Gvendit. ce quine peut eftreen l'engagement à caufe de cefteloy dernie- 
- re Depiéf, pignorum. PR 
at. Commét Mais d'autant queles vfuriersne manquétiamais, à faire côceuoir leurs enga- 
sa gemens en mefme forme, & en memes termes,que les ventes à faculté dera- 
auee la vense Chat : pour les difcerner, nous ne prenons garde a leur forme, ni a lcurster- 
ë me de mes, ains à l'intention vray-femblable des contraétans, laquelle nous colli- 
pe gcons & conicéturons destrois circonftances , que les Canoniftes nous ont 
apprifes au chap. Ad noffraw. Deempt. & au chap. 140 vos. De pignor. à-{cauoir 
la vilité du prix, lareconduétion, & là couftume d'vfurer : leiquelles fe ren- 
contrans.toutes trois en vn contrat, ou du moins deux d’icelles, felon la plus 
fainc opinion, le contraét eftiugé pignoratif, & fimple engagement, ores qu'il 
{oit conceû en termes precis de vente à faculté de rachar. 
4. Quel Or cftant notoire , que nulle de ces trois circonftances ne peut auoir lieu 
vente des Of- es adiudications publiques, foit du domaine folide du Roy, foit des Ofi- 
etares À ces domaniaux, lefquelles d'aillieurs ne fe font pas cnintention depreft.ains 
poinceng devente,iln'yanulle difñculté, qu'elles ne doiuenteftrerenuës, pour vrayes 
pement, ventes à faculté derachat, & non-pas pour fimples cengagemens ou contrats 
y Pour.  Pignoratifs, Et toute-fois d'autant que ce principaladuentage, qu'ontles ven- 
quoy ar fois tes à faculté d crachat pardeflus les engagemens, qu'apres le temps d'icelle fa- 
Frpr:0 culté expiré, l'acheteur en deuient fcigneur incommutable, ne peut auoir 
men © lieu au domaine du Roy,acaufe de fa nature & condition particuliere, de ne 
pouuoir eftre parfaitementaliené , il ÿ a quelques ordonnances, qui qualifient 
lesalienations du domaine, du nom d'engagemens, pourles diftinguer des 
alienations, quife font pour appanages, dots, ou doüaires, qui a la verité font 
beaucoup plus fauorables. Mais cela n'empefche, que les deux autres condi- 
tions particulieres des ventes a faculté de rachat, n'ayétlieu en ces alienations 
du domaine, ou Offices domaniaux, a-fcauoir que iufques au rachat l'acque- 
44: llyades reur eft feigneur du moins vtile, du domaine aliené, & qu'il en fait les fruicts 
mainequi ne fiens,par droit de feigneurie. 
fonequ'enga- Mais cncorc'eftla verité , qu'en matiere desalicnations du domaine fo- 
aan. lide , faites a particuliers , bien qu'elles foyent faites en mefime forme , & 
étion des ve- foubs mefines claules , il y en a neant-moins , qui font vrayes ventes a fa- 
tes dudomai- cuftéderachat, & d'autres qui ne font, que fimples engagemens. Car celles, 


ne & des en- : + . , . 
grgemens, qui font faites auec les conditions portées par l'ordonnance du domaine, 
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fcauoir eft publiquement, fans fraude , au plus offrant & dernierencheriffeur, 

& a deniers comptans, pour la neceflité des guerres, font vrayes ventes a facul- 

té de rachat : Mais celles qui font faites par côtraét priué,pour le payement des 

debtes du Roy precedentese contraét, ne font que fimples engagemens, 

Tout ainfi qu'aux particuliers , quand le marché commence par la vendition 

fans fraude, ni defguifement, c'eft vente à faculté de rachat, mais quand il 
‘commence par le prelt,c'eft engagement fimple, ores que le contra foit con- 

ceu en forme de vente. Voireil y a encor vne tierce cfpece d'alienation du do- 46- Alienatië 
maine, qui cftencor moins forte, que le fimple engagement, à-fcauoir l'alie. Die Al 
nation pour caufe de bien-fait, quand en recompenfe de feruices, ou autre tel- 

Je caufe le Roy concede la iouiflance de quelque portion de fon domaine, par 

forme de preft fimulé,& fans bourtc deflier. L 

Car pour faire vne generale enumeration des façons, que nous auons d'a- tre 

licner le domaine, combien-que l'ordonnance du domaine n'en mette que alienati6s du 
deux, fcauoir l'appanage, & la faculté de rachat, fi eft-ce qu'il fut prendre gar- Sasns 
de, que chacune de ces deux efpeces peut eftre fubdiuifee en trois. Car l'appa- ,g.Troisfore 
nage comprend le vray appanage des fils de France, pe ue des deniers tes d'appana- 
dotaux des filles, & le doüaire des Roynes veufues : & chacune de ces trois &- 

fortes ha fes regles particulieres,commeil fera dit au chapitre traitant des Off. 

ces du domaincaliené. Pareillement la vente a faculté derachat comprend la 49. Trois for. 
vraye vente, l'engagement, & le bien-fait : qui au pareil ont chacune % cent 
leur droit à part, aufli font-elles toutes trois diftinguees expreffement, par derachar, 
trois articles diuers, confecutifs en l'ordonnance de Bloys, qui font Les art, 

332.333.& 334.que le lecteur curieux pourra veoir, 
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A VÆ fuit illa priforum vira, que integritas, in qua nihil fignabatur à 
! dit Plinc.liu. 33.chap.1. où ilfemerucille,que de fon tems,en la plus 
| part du monde, onn'vfoit point de fcaux, Non fignar,ditil, Ortens, 
a <& neque Acgiptus, literss contenta sol. Mais a Rome { ainfi que de pre- 
fenten Allemagne, & principalement en Suiffe) chacun auoit fon 
cachet, qui cftoit appellé anzwlus fignatorius tin 74. Devérb.fignif. din L. 25.8. 
2. Anoulus £- 10,D.De auro@" are. leg. & par Vopiicus x Awreliano,annulusfigillaritius. Et quanta 
pr la marque que cétanneau imprimoit, celle eftoit indiffcremment nommec/- 
7 gum, fignacutums > figillum st in L 1, S$. ff pecunis. D. Depofiti. Quelquefois 
je Signum. l'anneau ou cachet eftoit appellé fenwm wrinl, 20.$. ul. D. De teftam. milir. 
comme a nous le feau fi es tam fignans, quam fignatum , C'elt a dire, tantle 
charactere dont on feelle,que la marque qu'ilimprime, 
«peux vi. Of les Romains feferuoient de leuranneau ,oufcau en deux façons, afca- 
ges de l'an- yoir pouf approbation deleurs efcritures , ou pour cacheter & fermertoutce 
ut qu'ils vouloient tenir fecret ou clos. Quant au premier vfage, il eft notoire, 
que pour la validité des teftamens, il falloit, qu'ils fuffent non feulement fouf- 
s lVfge Crirs, mais auffifeellez par tousles tefmoins. Vray eft que poterant alieno annulo 
Pa Lag”À fignare ,imo omnes vnice, dit Iuftinian aux Inftitutes : mais quoy que ce foir, il 
critures. y falloit autant de feaux,bien que conformes, que de tcfmoins. 
PR TRS CNE |: combien qu'es contrats le fcau des parties , ni des tefmoins ne fuft 
teflamens, du commencement neceflaire Z..Cww tabernæm. $. 1, D. De pignorib, tou- 
tcfois pour plus grande folemnité,& pour plus facile preuue, il y cftoitiouuent 
appoé, L.6.€. Defideinf &*1, n, C. De adminif. sut. principalement aux con- 
7. Seaax des trats de mariage, v/r. D. De donat. inter vir,Gvxor.1nde Iusenal. 
conuats. Signat.etabuls : diéfum, fæliciter. 


1. Viage des 
feaur. 


Toutefois fous Nerô fut faite vne ordonnäce du Senat,qui eft rapportec par- 


Paulus 4h, 6, Senttit. 25, Ampliffimus ordo decrenit, cius 1'abules,que publici vel Prinaté 
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contraëtus [ériptram continent, adhibitis teffibus ità fignari, vt in fimma margin 
ad mediam partem perforate tripliei linoconffrinçgantur, atque impofitum [upra linum, 
cere figna imprimantar, Ut exteriores fcripture fidem interiori feruent. Aliter tabule 

rolata nihil momenti baberent. Quieft ce que dit Suetone in Nerone. Aduerfus 
falfärios tunc primim repertuns, ne tabule valerent nifipertufe, acter lino per forami- 
na traieéto  obfignats . Toutefois j'eftime, que ceftc grandé fcrupulofité ne fur 
pas long tempsobfcruec, 

Seneque s'en moquanta la mode des Stoïques,vriram, dit-il, ne paëfa con- 4 Demefne. 
nenta imprefisfigni cuffodirentnr, [ed fides potins illa feruaret, Gr «quum colens ani- 
mous, Sed neceffaris optimis pratulerunt, Cr cogere fidem , quam expeéfare malunt. O 
svrpon bumanse generi, fraudrs Ac nequiist ip confeffionem ! Annwlis noffris pluf- 
quäm animis treditur, Inquidieïtes adhibentur ? in quid imprimunt figna ? nempe 
meille ncger fe accepiffe quod acceperir, At bis ipfis Hatim non aliter pecunie com- 
mitrentur. Nonne honeïfius erat à quibu]dam fidem falli , quèm L omnibus ti- 
mmeri? 

Lefecond vfage defeaux entre les Romains, eftoit qu'ils s'en feruoicnt à ». 2. Vfage 
fermer & cachctet leurs coffres cabinets & gardes-manger,outre les ferrures, rl rer 
ut inl. Cum pater. 77. $. Pater pluribus. 21. De leg. 1. Pater filie maiori natu claues, cf. 
GC: annulum cuffodie caufatradidit, Grres,quas [ub fus cura babuit, ad/ignare iufit. 

Pline au licufuf-allegué , Nune, dit-il, cibi quoque € potus annulo vindicantur 4 
rapins. Etclaues quoque 1pfas fignare non eff [atis : grauaris fommo, aut morientibus 

* annulé detrahuntur, maidrque ‘vit. ratio circa bec inffrumenta effé cæpit. Ce que 
Lypfus confirme par plufieurs belles auétoritez fur le 2. liu. des Annales de 
Tacite ,où mefineilrapporte la figure laws annulate, c'eft à dire, qui feruoit de 
clef & feau tout enfemmble. 

Tout cela ne concernoit, que les feaux priuez, qu'il me femble deuoireftre 1e. Nuls 
proprementappellez cachets, laiffantle nom defeau aux publics. Mais ie ne FE ee 
trouue point, que les Romains <uflent de feaux publics comme nous. Car 
nos liurés ne font point de mention,que niles contra@s ni les fenrences fuffene 
fecllecs desfeaux des luges, ou autre feau public. Mefme nous ne trouuons 
pointqueles Edits & toutes fortes de refcrits des Empereurs fuffent fcellez ;;, paias des 
ains feulement qu'ils eftoyent foufcrits de la main de l’'Empereur,commeil eft Empereurs e. 
dit en la loy 3. De pr] reféript, Et faut noter que cette foufcription eftoit peretios nu g 
. efcrite d'vneencre parciculiere appelée Sacrums Encautum compolée du fang du fecllez. Lg 

Murex, ou Purpura,dontautre que l'Empereur nepouuoit vier, fans encourir 

ke crime delefe maicfté, & laconfifcation de corps & debiens , commcileft ce arppne à 
ditenlaloy penult.eod. rit. duquel Ecastumtraite Cel. Rodigin. liu. 7. chap. partienliere 
31. Etfinalement luftin. ordonna par {a N'ou. 114. quetouslesrefcrits feroient 4 l'Empe-; 
foubfcrits, ou contrefignez par fon Quefteur, auquel correfpond en France le h 
Chancclier, laquelle foufcription fe conceuoit en ces mots Qweæ/or legi: dont, 13: Edits fouf- 
enfemble de celle de FEmpercur, ilfe veoit des exemples incenffit, vnica Iuffi- Ou her 

ni Imperat. De filirs Liber." pragmatica fanéfione Tiberÿ , De confirmat. conflitut. Ju- 
ffin. Imperat. rapportees au cours de Godefroy. 

Bien trouuons nous dans Pline liu. 37. chap.1. qu'Augulte auoit vn feau *4-Seaud'Au 
ou cachet, évite, dit-il, Sphinge fignauir. Duss in matrés annulé indiférete fimi- sisi 
bitudinis inuenerat. Altera per bella ciuilia, ablente eo, amici Jignanere epiffolas 
G'Ediéfa, que ratio temporum nomine eius reddi po/fulabar ; non infaceto lepore ac- 
cipientinm , afferre tnigmaraeam Sphingem. Quinetiam Macenati rans propter col- 
dationem pecuniarum in magne térrore crat, Auguffus poitea ad euitanda conuitia 
Sphineis, Alexandri magni LS 254 fignauit. Maïs il femble que ce feellement 

"Edits fait pour la neceflité des guerres ciuilesnedoit eftre tiré en confcquen- 
ce. Etnon-obftant ce paffage,ietien,que les Empércurs ne cachetoient en 
tout cas queleurs mifliues & letres clofes & non leurs Edits, ou letres pa- 
tentes. & qu'ilfaut ainfi entendre-ce qui eft encor dit en ce mefime A 08 

pitre, que Principes fignabant Anguffi imagine, & rousles autres cachets, qui ÿ 


{ontrapportez. - 
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CHAPITRE JIIl 


1. Offices do: 


‘ +. 
mantaux s0t * 


maine tout 
enfemble. 





OmMME les Offices fcodaux ont deux natures,afcauoir d'Of: 
fice & de ficf, auffi les domaniaux onttout enfemble la natu- 
re d'Office, & de domaine aliené, pour-ce-que la funétfon 
perfonelle, en laquelleils confiftent formellement, leur con- 
feruele nom & l'eftre d'Office, & d'aillieursils confiftent ma- 
tericllement en certains droits du Roy, qui fontalienez aux 
à ASS particuliers a faculté perpetuclle de rachat,foubs ce fpecicux 
titre d'Office, tant appeté en ce fiecle : c’eft pourquoy ie les appelle Off- 


ces domaniaux, (ainfi qu'vn Ediét moderne fait en l'an 1596. pour la re 
uente des Offices de Receucurs des decimes. ) a caufe qu'ils font Offices en 
la forme, & domaine en la maticre:Offices à l'égard de leur funétion publique, 
domaine à l'égard deleur reuenu & proprieté. 
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Mcfmementil faut prendre garde, que ces deux natures font encot plus 2. Cés deux 


feparables, queles deux des Offices fo 


aux, Car combien-que nile Roy ni natures font 


Jes Pairs de France ne puiflent fcparer aétuellement leurQfice deleur fcigneu- re 


tic, en commettant l'exercice entier d'iceluy, fi eft-ce quenotoirement l'excr- 
cice entier des Offices domaniaux peut eftre diftrait & {eparé de la proprieté, 
foit par bail a ferme ou autrement : & en ce cas le fermier de l'Office domanial, 
eftle vray Officier, auquel deformais refide la fanion publique, & qui, pour 
cêt cffait, doit eftré receu & faire le fermenten iuftice: & l'acquereur en eft 
fimplementlefeigneur ou proprietaire, tout ainfi que d'vn autre domaine alie- 
né: ce qu'il faut perpetuellement noter en cefte matiere, pour-ce-que de a di- 
ftinétion de ces deux natures depend la decifion de prefque toutesles dificul- 
tez qui fcrencontrent en ces Offices, 

Orcommel'inuention d'iceux eft fort nouuelle, ayant efté commencee de 
noftre temps, & en l'annee 1580. feulement, auffi n'y en ail pas encor beau- 


3'Eo umeràs 


tion des Off. 


ces doma- 


coup, Carie n'en fcay point d'autres, que les Greffes, & les charges, qui en niaux. 


ontefté autre-fois démembrees,commeles Notariats les places de Clercs,les 
faux, les Recettes des confignations,& encor quelques nouueaux feaux, ou 
marques qu'on a forgees à l'inftar de ceux delaiuftice, Pour Marquer & con- 
troler certaines marchandifes. 

Pour rechercher des la fource l'inuention de ces Offices il faut entendre, 
qu'anciennement lors que la iuftice s'exerçoit so rs en France, & 

u'au lieu d'eftre à profit au Roy, elleluy cftoita defpenie, les Tuges fe feruoiét 
Ex leurs clercs domeftiques pour Greffiers, 8& pour Notaires, quin'eftoit qu'v- 
ne mefine charge ; appellee Clergie dans les angiennes Ordonnances,comme 
ie prouucray au chap.fuiuant, où il fera dit,quele Roy Philippele Bel leur ofta 
cette puiflance, & voulut commettre luy meme aux Clergies ou Notariats, 
Eti5.ansaprés, Philippe le long declara par fon ord. queles éfritures ( qui font 
les mefimes Ofhces de Grefhers & Notaires appelez en droit Scribatus)&c [eaux 
cffoient de fon domaine, C partant qu'ils [eroiént dorefnanant vendus par encheres à 
binnes cens & ronuenables. + 

Oùil faut remarquer (enfémble en toutesles anciennes ordonnances, qui 
parlent dela vente des Oflices ) que cette vente:ne fignifie pas vne adiudica- 
tion a vne fois payer, telle qu'on la pratique a prefent, ainsil la faut interpreter 
Lecurdum fubreËfam materiam , pour fignifier vn fimple baila. fermcau plus offrät 
& dernicrencherificur , ainfique des autres fermes du domaine; lequel ne fe 
vendoit pointäalors, l'inaention de le vendre à faculté de rachat pour la nccef- 
fité des sucrres; n'ayant cité auétorifce, que par l'ordonnance du domaine de 
l'an 1566. Cequeie prouveray aur.chapitre du liure fuiuant, 

Donques depuis cette ordonnance, qui eftde l'an 1319. les Greffes Nota- 
riats & Sceaux ont prefquetoufiours efté baillez a ferme, comme droits do- 
maniaux, & hon-pas conferez a titre d'Office, Ce quia tellement eû lieu, que 

“aferme des Greffes, Notäriats, feaux, amendes & autres menus cmolumens 
de lajuftice ,attira en fin afoy l'Office de Tuge, es Preuoftez ; Chaftellenies, & 
petits Baïlèges Roÿaux : de forte-queletout fat long-temps bailléà ferme 
“enfemblemént;commeil fera dit au mefme lieu :iufquesace quele Roy Char- 
Is 8. par fon Ord. de l'an1493. feparal'Office de luge, d'auec le Greffe & au- 
tres émolumens de laiuftice, ordonnant que deformaisil feroit conferé ati- 
tred'Office,& quele Greffe & emolumens délaiuftice {eroientbaillez à ferme 
ainfi qu'a-paratant :afin que le Roy en peufttirer du reuenu, cariln’en tiroit 
“pointencorlors des Offices." | 

Partant certe façon debailler les Gréffesa ferme continüa ee C en l'an 

1521. que Pinuention de vendre les Offices ayant cfté trouuce, le Roy Fran- 
_çois pouttiretde l'argentde la Vente d'iceux ordonna, qu'ily feroit pourueu 
“atitre d'Office. Edit qui ducommencement fut trouué fi cftranpe, qu'ilne 
“fut pomtexceuté, comme nous font foyplufieurs ordonnances fubfequentes, 
“quiprefapofent, queles Greffes eftoient toufiours baillez à ferme, C'eft pour- 


4. Origine 
€ ces Off- 
ces, 


fe Clerpies 
Élrirar, ? 


6, VendreOf. 
fices côment 
s'entéd és ans 
Gcnnes ord, 


7- Greffes ; 
Notariars & 
feaux iadis 
baillez à fer 
me, 


8. Puis cGfes 
fCzenvrag 
Offce à vie, 
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. Gris. quoy le Roy Henry 2. lerenouuelaen l'an 1554. mais le Roy Charles 9. le caf- 
baies, denlan1564,remetrant les Greffes à ferme : puislereftablit en l'an 1567.Etfin- 
nalement en l'an 1580.le feu Roy reünitles Greffes a fon domaine & par lemef- 
me Edit ordonna qu'ils feroient vendus à faculté de rachapt,tout ainfi que 
l'autre domaine de la corone, en qualité neantmoins d'Offices hereditaires. 
ro. Raifonde  Eta la vcritéil femble, quecette inuention n'eft pas du tout fans raifon 
cn heredité pour-Cc-que par le moyen de l'heredité de ces Offices , ilyaplus d'afleurance 
de la foy SH Aie , & du bien d'vn chacun en particulier ,| dont les Greffiers 
& les Notaires font comme gardiens & depofitaires : & fur tout pour-ce-que 
par leur continuation en vnemefme famille , leurs minuttes font plus feure- 
ment gardees, plus aifces a trouuer , & moins fuicttes a eftre ou égarces ou diuer- 
ties. Ce que Caffiodoreliu. 12. var.ep.21. nous apprend auoir efté confideré de. 
fon temps Seriba, dit-il, adpaternatran/it Officis ; vtincorruprè fit veritas cuffodita. 
Nam ficut diligens geniter feruat, quod otious [ucceffor inuensat : fic arbiter artinns 
Princeps nullum patitur propria vtilitate frandari, imo santa res iugem precipimus efé 
cuitodem. 
nr. Notatiats Quant aux Notariats, & Tabellionnez, ce n'a efté que foubs le Roy d'apre- 
«hrs fent &enl'an15g7. qu'ils ont efté faits heredicaires : pourquoy faire les Of- 
di ces de Tabellions Notaires & Garde-notes, qui fouloient eftre Offices diffe- 
rens,au-moins en aucuns lieux , comme il fera ditau chap. s.furent, parle mef 
mc Edit, ioints enfemble, & ce fait ont efté vendus au plus-offrant à faculté de 
rachapt, ainfi que les Greffes. | 
…. Seaures. Mais les feaux desiuftices Royales,qui, depuis l'Edisde Philippe le Long, 
eris en Of- auoient cfté continüellement bgillez a ferme, tout ainfi queles amendes & au- 
re. tres emolumens d'icellesiuftices, furent des l'an 1568. conuertis en vn Offce- 
de Garde des Scaux, a l'inftar de l'ancien Officier du Chaftclet de Paris, appel- 
lé le Seelleur, dont le grand Couftumier faitmention,puis en fin furent dere- 
1. Puisfaits chefreünis au domaine, ainfi que les Greffes en la mcfme annec 1570. & ven- 
bereditaiés. cout de mefmea heredité & faculté de rachapt, Depuis lequel temps ila 
citéinftitué plufieurs autres femblables Offices hereditaires & domaniaux de 
k Scelleurs ou Marqueurs, ainfi qu'il fera dit cy-apres en ces.chapitre, 
saRecmes  Etenl'an159s.les Reccuéurs des confignations (quiauoient efté demem- 
des configna- brées des Greffes,& erigez en titre depur Office en l'an 1578.) furent aufli re- 
nue joints au domaine puis reuendus a faculté de rachat. Voyla tous les Offices 
domaniäux,hors-mis ceux des decimes, qui font d'autre forte que les autres, 
pour-ce qu'ils concernent vn certain pr 2 d'entre le Roy & le Clergé, 
mais quantaux autres ce ne font iufques a prefent queles anciënes dcpédances 
1. Ancien des Greffes, Or monfieur Choppin fur la couft. de Paris nous rapporte vn 
ver ra exemple fort notable, comme delong tempsily a eu des Gretfes herediraires, 
ditaire. à-fcauoit vnareft de l'an 1254. dont voicy lesmots, Cum Rex Henricus Ançlie 
dediffét cuidam > fui heredibus , quodeffët Scriptor [ue-Prepofiture Cadomi, C'iam sl- 
lud donwm de herede ad heredes tranfiffet ex [ucceffione., fust orta queffio, ad peiitionem 
cuia/dam mulieris , diéfum Officium petentis,tanquam hares propinquior. Dubitabatur, 
cum nonelfer Offcium mulicbre, vtrûm ip/a mulier effet admitiends, iudicatum fuir, 
guod cum charte Regis Henrici donum teffificaretur cuidam © fuis heredibus , proptèr 
-hoc;quoderat mulier , non debebat repelli, © quod Offcium illud facere poterat per inter- 
cf -pofitamperfonam . PEL 
reel Toute-fois il faut remarquer quece n'eftoit pas vn Greffe Royal. Car le 
commenthe Roy d'Angleterre l'auoit donné comme Duc de Normandie, & Scigneur de 
rediaires. Ja ville de Caen : & de veritéilatoufours efté loifible aux Scigneurs, de con- 
F3 ‘1 ferer ,ainfi qu'illeur a pleu, les Greffes, Notariars & Sceaux Les iuftices, qui 
| leur font patrimoniales, foiten Office, ouaferme. Ce qu'ils ne pourroient pas 
faire des Offices de iudicature, quine peuuentaftre conferez ,qu'a titre d'OF- 
ice, & a perfone capable, acaule de l'intereit public, Auf a-on veu de tout 
.temps,que la pluf-part des Seigneurs, au-moins les meilleurs mefnagers , ont 
retenu les Greffes, Notariats & {eaux parmy leur domaine, & les ont baillez 
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a ferme pluf-toft, que deles confercr atitre d'Office. 

Mais de les conceder hercditairement , & a toufiours, comme au fait de r}. Qu'ils ne 
cétancien areft, ce n'eft pas feulement vn mauuais mefnage, ains c'eft encor doiuenr eftre 
vneabfurdité & incompatibilité toute certaine, pour plufieurs raifons, qui fi 7" * 
meritent bien d'eftre approfondies a loifir : pour-ce-que ce difcours concerne 
dircétement la forme & eftabliffement des Offices domaniaux, 

Premierement fices Offices cftoient vendus à perpetuité,& fans faculté de t#. Seigneu- 
rachapt,ce feroit vneexpropriation parfaite, & vn demembrement formel des fée "iemens- 
dependances du fief & feigneurie,qui eft eftroitement prohibé par nos cou- bree. 
ftumes. Car la Seigneurie , dont depend la collation des Offices, eft des 
dependances du fiefcomme j'ay prouué au 4. chap. du liure Des Seigneuries. 

Que files couftumes defendent le demembrement du ficf,ou domaine feodal, 

ui eft vn corps heterogence, & partable naturellement, a-plus forte raifon 
doit-il eftre prohibé en la Scigneuric,qui eft vn droitincorporel, homogence 
&impartable. c9* Autre rai. 

D'aillieurs il faut confiderer, que les Offices ne concernent, que le fimple _. 
exercice de la funétion publique, & en confcquence d'iceluy, de receuoir les 
cmolumens,qui D RE & dependent. Or il faut par neceñlité, que 
cêtexercice depende de quelque Seigneurie, & combien qu'vne terre puifle 
eftre naturellement fans Scigneur, l'Office neant-moins ne peutfubfifter, fans 

wil depende de quelque Scigneurie,& l'Officier ne peut eftre fans fon corte- 
Jatif, qui eft le Seigneur : non-plus que le maiftre fans le valet, ni le pere fans 
J'enfant. 10. Autre en 

Dauantageil a efté ditaur. chapitre de celiure, Le Le) ar des Ofi- 
ces n'appartient pas tellementaux Seigneurs, qu'ils la puiflent aliener par ex- 
propriation entiere, ains qu'ils en font feulement collateurs pour en difpofer 
felon leur nature lors qu'ils font vacans, mais que la plaine & parfaite proprie- « 
té d'iceux,relide infcparablemeut par-deuers l'Eftat,ou-bien la feigneurie fub- 
alterne, comme vne partie integrale & infeparable du corps d'icelle : laquelle 
en cftant diftraite, la Seigneurie m'eft plus entiere,;non-plus que l'homme n’eft 
plus parfait, ains eft mutilé, quandil ha le bras couppé tout-à-fait, voire qu'a- 

Jors la Seigneurie pert fa qualité, comme la corone n’eft plus corone, | 

fon cercle n'eftplus entier, qui eft à peu-presle difcours de Balde fur le"&hap. 

Licet caufam col, 3. De probar. Reciproquement, l'Office ainfi-alicné a pur & a 

plain, n'eft plus vn Office, pour-ce qu'il eft tout-à-fait hors de la Seigneurie, 

ains c'eft vn lambeau, ou morceau de Seigneurie, ne pouuant la Seigneurie 

tftreimagince, finon d'‘vnciufticetoute parfaite, & non d'vn Greffe feul, & 

feparé abiolument & a toufiours du corps de la Seigneurie, & ne fe peut ima- 

giner,que le furplus de laiuftice ou feigneuric appartienne a vn,&le Greffeavn 

autre parfaitement & fans aucune efperance de reuerfion, ou aucun dtoit de 

directe Ër.Alienatiôs 
, : des Greffes 

C'eft qu a la rigueur , telles allienations & expropriations deuroiét commét doi 
cftreiugees nulles : toutefois pour-ce qu'enles faifant, on ne s’aduife pas de ces ne dr ki 
raifons, quiala verité font abftrufes & éloignces de la cogitation, bien-que 
vrayes,voire neceflaires a garder, il eft plus equitable d'y apporter par-apres 
vne modification & interpretation conuenable, ne ps valeat aËfus ; quam pe- 
reat ,imo ut valeat ,quatends valere poreff | & daccorder l'intention des parties, 
auec le dioict,& accômoder ce qu'ils ont fait,a ce qui fe Sa faire. Dong-puif- 
que cétancien areft n'apoint declaré nulle , la conceffion a perpetuité d'vn 
Greffe ains la taifiblement approuuée, f'eftime , qu'il ne la faut pas reprouuer E 
tout-à-fait ,ains quand Ÿh Seigneur a vendu ou mefme donné a perpetuité le 
Greffe de fa juftice, la faculté perpetuelle de rachapt doit eftre foubs-enten- 
dué en telle conceffion ,à-fin que ce nefoit vnealienation abloluë, & vne ex- 
propriation parfaite, Tout-ainfi que cette mefme faculté eft toufiours foubs- 
entenduë aux rentes conftituées, quiautrement ne fcroyent valables : & de 
mcfme façon , qu'esalienations que fait de fes Greffes le Roy, quiles faitauec 
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lefage confcil de fes Officiers, cefte faculté y efttoufiours exprimée, comme 
neceflaire. 
Er | De forte que ie dy qu'vn Scigneur cftreceuable en quelque temps que ce 
duGref,  foit,äracheterle Gretfe defaiuftice,pourlemcfinc prix, qu'ill'a vendu, ores 
qe la vente, il n'ait retenu ce droit de le pouuoir racheter, pour-ce qu'il eft 
el'effence du contra&, voire eft neccflaire a la validité d'iceluy. Que fi le 
Greffe a cité noh-pas vendu, mais donné à perpetuité,ie dy parcillement qu'il 
peut eftreracheté & retiré en touttemps, pour {a iufte valeur, pour-ce qu'il n’à 
… pcueftrealiené tout-à-fait. 
ue Valeur qui encor doit,4 mon aduis,eftre eftimcr,n6-pas eù égard au temps 
efelonle qu'on le veutretirer,mais au temps qu'ila cfté donné,en-tant qu'ilen peutap- 
es clio paroir,ainfi que le Greffe vendu feracheteau mefme prix dela vente, &nona 
chat, celuy du temps du rachat : pour-ceauff,que deflors de la donation, la faculté 
derachat y a éfté foubs-entenduë , comme neceflaire pour la validité d'icelle, 
& partant c'eft a l'egard de ce temps là,que fon prix doit eftre taxé : voire on 
doitimaginer re eftépluttoft le prix de l'Office, quia efté donné abfolu- 
ment, ou-bien l'vfufruiét de l'Offceiufques au rachat, que l'Office en foy pu- 
remeht & abfolument,puifqu'en cette façonil eft inalicnable:toute foysil faut 
confeffer,que ce poinét cft fort douteux. 
15. Difconrs Puis donc queles Offices domaniaux ne peuuent cftre autrement alienez, 
ne nl 5 a faculté de rachat, foit exprefle , ou pour le moins taifible, il eft bien neect- 
faculté de re aire de difcourir de l'effait, energie & importance de telles alienations, & f 
chat. iufques au rachat elles importent quelque proprieté ou Scigneurie de la chofe 
ainfialience,ou-bien fi ellesimportent vne fimple conflitution d'vfufruiét, qui 
ne fait partie de la propricté Z. Reëfè D. Deverb. fn. voire mefme vn fimple 
engagement, qui netransfere point la propricté de la chofe engagceau crean- 
cier,ains ne fert que d'affeurance de l'argent prefté /. Cum /6rtis,S. vis. D. De pi- 
nor, ACT. - 
Eten Cequi femble deuoir principalement auoir lieu en ces Offices, qui font du 
gemens. 5 domaine delacorone, lequel de fa naturc eft facré & inalicnable : & partant il 
femble,que l'acquereur d'vn Office domanial n’en eft pas Scigneur,ains de fon 
arr feulement, pour l'affeurance duquelil détient l'Ofhce engagé, iufques 
a la reftitution d'icelluy, iouiffant ce-pendant des fruiéts &:emolumens de 
l'Office,au lieu de l'intereft de fes deniers, par vne manicre d’Antichrefe.Etde 
fait nous voyons, que la plufpart des ordonnances qualifient les alicnations, 
mefme du domaine folide,du nom d'engagement fimplement, leur deniantle 
titre de ventes à faculté de rachat. 
eo ul A-quoy oh peutrefpondre, qu'encor que le domaine {oit regulierement 
fontwrayes  inalienable, fi-eft-ce-que c’eft vnc des exceptions, qu'il peut eftrcaliené a fa- 
ventes. culté derachat, pour la neccflité du Royaume, commeileit dit en l'ord. de 
l'an 1566. appcllce vulgairement l'ordonnance du domaine, qui vie notam- 
ment du terme d'alienation, & non-pas de celuy d'engagement: comme aufft 
tous les Edits faits,pour la vente desQ fices domaniaux, portent exprefflement 
le mot de vente ou älienation. Et ce qu'il y a des ordonnances, qui vient du 
ent mot d'engagemeït , au lieu de vente a faculté de rachat, eft par foys pour di- 
ques ordons, ftinguer ces ventes d'aucc les alienations du domaine faites pour appanage, 
re "_dots,ou doüaires : & d'autre-fois encor, pour dénoter que certaines aliena- 
°*. tions, oresque concêuës en termes de vente a faculté de rachat, ncant-moins 
our n'eftre du toutau cas del’ordonnance du domainc, ne font tenuës, que 
pour des fimples engagemens, ce qui fera expliqué incontinent, 
à Difeæée  Orilyabiendcladifference, entre la vente a fa@ilré de rachat, & le fimple 
enr benga- engagement autrement appellé contraét pignoratif: qui eftvn poinét detref- 
rh er grandeimportance en noftre vfage, & qui n'eft pas bien efclaircy ni dans le 
dehahe droit Romain, ni en noftre droit François : & partantilmerite bien d’eftreap- 


30. Otigine  brofondy en celieu. 
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des hypotheques a efté fort rardiue a Rome ,ayant feulement efté introduite 

parles Preteurs, mais en la primitiue iurifprudence , on vfoit fculement de ga- 

ges mobiliers, re pouuoient eftre baillez de main en autre, & pour cette cau- 

{c eftoientappellez pignora, 4 pugne, difentnos Iurifconfultes, pour-ce qu'on 

ne fe pouuoit imaginer, qu'vn immeuble peuft ere transferé a autruy, fans 

vente & tradition. | 
C'eft pourquoy à-fin de pouuoir engager les immeubles, auffi-bien que 31: Fiéwis. 

les meubles, on inuenta vne maniere de contract appellé fduci, qui eftoit vne 

vente fimulee, par lequel celuy,qui auoit affaire d'argent, vendoit & liuroit, 

auec l'antique ceremonie de la Mancipation, fon heritagea celuy, qui luy en 

preftoit,à cefte condition neant-moins, qu'ilferoit tenu le luy rendre & reli- 

urer aucc la mefme ceremonie, lors qu'illuy auroit rendu fes deniers : fducia 

contrahitur (dit Boëce fur les Topiques de Ciceron ) cwm res alicui mancipatur 

ealege"vt eam mancipanti remancipet, effque remancipatie fiduciaria, cum reffituendi 

_fides interponitur. Mefme quand les peres vouloient mettre leurs enfans hors 

leur Ans ils n'en fcauoientautre moyen, finon deles vendre rirulo fducie, 

a quelqu'vn de leurs amys, qui a l'inftant leur donnoitlaliberté, ce qui s'appel- 

loitemanciparson. Etces ventes fiduciaires eftoient fi éommunes aux Romains, 

que parmy le peu d'aétions qu’ils auoient d'ancienneté, ils en auoient vne tout 33, Iscomf= 

exprés pouricelle;appellee Zudicii fducié, cwius formula erat ; inter bouos benè agier, we. 

dfine fraudatione, dit Ciceron au3. des Offices, Qwod quidem iudicium magne 

exiflimations, im etiam famo[ums fui[[e ait , in orat pro Rof. com. Cr pro Cacinna. 

Mais apres que lesengagemens, & mefme les fimples hypotheques con- 14. Fiducies 
uentionnelles SE 4 2 furent auétorifees , on n'eut plus befoin de ces abelies. 
feintes, & formalitez de mancipations &remancipations, efquelles il y auoit 
toufiours du hazard, de la mauuaile foy del'acheteur fiduciaire, & partant 
quandilvouloit eftre con de l'heritage de fon creancier,pour plus grande af- 

{curance de fon debt, on vfoit feulement d'vn fimple engagement : #ec amplis 
res mulus pecunie Gratis Lys vel , Veliniure cedebatur ,fedtantum péguori trade 
batur: Sicque manente apud debitorem dominio, nuda cius poffifie transferebatur, dit 
Lfidorc liu. s, Des ethimol.chap.2r. & de fait le terme dc fducia ne {e trouue point 
en tout le corps du droit ciuil, au moins pre pignore, combien qu'il foit fort 
commun esanciens liures. | 

Neant-moins en confequence de ce que le fiduciaire auoit atcouftumé ?5° Anticwe- 
de prendre a fon profities fruits de l'heritage, on continua,au moins au droiét ÿ 
Romain, cefte toleranceaux engagemens, que le creancier en prendroit les 
fruiéts en recompenfe de l'intereft de fon denier, fi ainfi eftoit accordé entre 
les parties : paétion ve conuertifloit le fimple engagement en La nature d'vn 
autre contraét appellé A’rri ypn , Si eapaéfione @ L. Si ealege. C. de vfur. Le- 

uelcontraét on appelloit en Franceanciennement Mert-gage, à la difference 
d fimple engagement, qui ne portoit guain de frui&s, qu'on appelloit vif-ga- 
ge, comme j'ay prouué au. liu.Dw degwerpiffément chap. 7. Combien-que regu- 
lierementl'Antichrefe,ou mort-gage eftreprouué en France dit du Moulin er 
fon traité des vfures quæft.35. fors en peu de couftumes,où on appelletels mar- ï 
chez contraëts pignoratifs, ou gracieux, pour-ce qu'ils font conceûs en formé 
de ventea faculté de rachat, qu'on appelle grace, comme fi c'eftoit de grace 
feulement, qu'on promift au debteur derctirer fon heritage par luy aétuelle- 
ment vendu. | 
Toutc-foisles Romains apporterent vn fage reglementaux engagemens, 2-37. Belle re- 
fcauoir que iamais,par quelque laps detemps que ce fuft,le creancier ne pour- 8e Ro. 
roitacquerir la fcigneurie de l'heritage engagé L vis, c. Depaélis pigno.loy, qui gigemens. 
fans doutc,pout fon equité,doit eftre obferuce en rourcsles cfpeces d'engagc- 
mens,{cauoir eft aux fimples,aux fiduciaires, qui font les ventes fimulees a fa+ 
culté de rachat, & aux Antichrefes:Car l'engagement eft en cffait, fi contraire 
alavente, queiamaisilne peut eftre conuerty enicelle, 38. Vente à fas 


Mais file contract n'a point cômencé,par vn engagement, pour l'affeurance é 4 
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d'un preft, ains par vne vraÿe vente & non fimulce , on n’a iamais trouué mau- 
uais d'y inferer cette paétion, qu'en rendant par le vendeur a l'acheteur fes de- 
niers ,1l{era tenu luy rendre l'heritage : ce quenous appellonsretrait conuen- 
39. Paitun de tionnel, & nos Docteurs l'appellent paéfum de rerrouendende, qui cft diferte 
rerueudemdo. nent approuüé par laloy 2, €. Depaéfi inter empr. Gr vendir, Auflinc contient: 
ilrien contre bone: meurs, ains cf à l'aduentage du vendeur, qui ir rradis 
tione rei [u.s-potuit quodus paëlum apponere l, Sancimus. C. De reb, ali. non alien. pa- 
&ion,qui au furplus ne change point la nature du contraét, Ce. 
| Ilya donc bien dela diflemblance,entre la vraye ventefoubs faculté dera- 
go Ts Char:&cles engagemens ou contrats pignoratifs. Car combien qu'ils foyent or 
delengage- dinairemét côcels en mefines termes, fiontils,en l'effait,trois differences fort 
maté notables :lvne qu'en laventeà faculté derachat l'acheteur deuient Scigneur 
rachat, .  delachofciufquesaurachat, ce qui n’eften l'engagement: pour-ce que la tra- 
-dition faite pour caufede vente transferc la fcigneuric, mais celle qui cft faite 
pour caufe d'engagement netransfere que la fimple detentiô de la chrofe. L'au- 
tre qu'en la vente,en côfequence de cette feigneuriecransferée, l'acheteur gai- 
gne les fruiéts de l'heritage ivre demins, & en l'engagement, illes doitrendre fi 
cen'eltes couftames , où l'antichrele eftrolerec ,encor en ces couftumes ne 
les gaigne-il pas indiftinétement, & al'infiny , maisiufques a la concurrence 
de l'intereft licite, que la loy dit, fui legisiome v/ure.Et la troificme & princi- 
pale differéce eft qu'en la vente,apres le temps du rachat expiré, l'acheteur de- 
uient feigneur incommutable de l'heritage fuiuant cefteloy 2,C. De paëfs inter 
 empt, Gvendir. ce quine peut cftre en l'engagement à caufe de ceftcloy dernie- 
re Depicr. pagnorun. - 

sr. Commét Mais d'autant queles vfuriersne manquétiamais,à faire côceuoir leurs enga- 
nr. gemens en mefme forme, & en mefmes termes,queles ventes à faculté dera- 
auee L vence Chat : pour les difcerner, nous ne prenons garde à leur forme, ni à leurs ter- 
à faculté de mes, ains à l'intention vray-femblable des contractans, laquelle nous colli- 
Er gcons & conicéturons destrois circonftances , que les Canoniftes nous ont 
appriles auchap. Ad nofraw, Deempr. & au chap. 7/0 vos. De pigner. à-{cauoir 
la vilité du prix, lareconduétion, & là couftume d'viurer : letquelles fe ren- 
contrans toutes trois en vn contrat, ou du moins deux d’icelles, fclon la plus 
faine opinion, le contraët eftiugé pignoratif,& fimple engagement, ores qu'il 

foit conceû en termes precis de vente à faculté de rachat. 
as. Queli Or eftantnotoire , que nullede ces trois circonftances ne peut auoir lieu 
vente des Of- es adiudications publiques, foit du domaine folide du Roy, foit des Ofi- 
ribaer ces domaniaux, lefquelles d'aillieurs ne fe font pas enintention depreft,ains 
pointengs- de vente, iln yanulle difiiculté, qu'ellesne doiuenteftretenuës,pourvrayes 
sement ventes à faculté derachat, & non-pas pour fimples engagemens ou contrats 
y Pour.  Pignoratifs. Ettoute-fois d'autant que ce principaladuentage, qu'ontles ven- 
quoypar fois Ces à faculté de rachat pardeflus les engagemens, qu'apres le temps d'icelle fa- 
ne 2 culté expiré, l'acheteur en deuient {cigneur incomimutable, ne peut auoir 
mean? lieu au domaine du Roy, a caufe de fa nature & condition particuliere, de ne 
pouuoir eftre parfaitementaliené, il y a quelques ordonnances, qui qualifient 
les alienations du domaine, du nom d'engagemens, pourles diftinguer des 
alienations, quife font pour appañages, dots, ou doüaires, qui a la verité font 
beaucoup plus fauorables. Mais cela n'empelche, queles deux autres condi- 
tions particulieres des ventes a faculté de rachat, n'ayétlieu en cesalienations 
| du domaine, ou Offices domaniaux, a-{cauoir que iufques au rachat l'acque- 
mr re reur citfcigneur du moins vtile, du domaine aliené, & qu'il en fait les fruits 

mainequi ne fiens,par droit de feigncurie. 

fontqu'enga- Mais encor c'eftia verité , qu'en matiere desalicnations du domaine fo- 
aan. lide , faites a particuliers , bien qu'elles foyent faites en mefme forme , & 
étion des ve- foubs mefimes claules , il y en a neant-moins , qui font vrayes ventes à fa- 
tes dudomai- cultéderachat, & d'autres quine font, que fimples engagemens. Car celles, 


ne & des en- | +.  « _L , . 
ggtmens, qui font faites auec les conditions portées par l'ordonnance du domaine, 
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fcauoir eft publiquement, fans fraude, au plus offrant & dernier encheriffeur, 

& a deniers comptans, pour laneceflité des guerres, font vrayes ventes a facul- 

té de rachat : Mais celles qui font faites par côtract priué,pour le payement des 

debtes du Roy precedentesie contraët, ne font que fimples cngagemens, 

Tout ainfi qu'aux particuliers, quand le marché commence par la vendition 

fans fraude, ni defguifement, c'eft vente à faculté de rachat, mais quand il 
‘commence par le preft,c'eft engagement fimple, ores que le contra& foit con- 

ceu en forme de vente. Voireil y a encor vne tierce cfpece d'alienation du do- Macs 
maine, qui eftencor moins forte, que le fimple engagement, à-fcauoir l'alic. cs bien-fail, 
nation pour caufe de bien-fait, quand enrecompenfe de feruices, ou autre tel- 

le caufe le Roy concedela iouiflance de quelque portion de fon domaine, par 

forme de preft fimulé,& fans bourtc deflier. ie 

Car pour faire vne generale enumeration des façons, que nous auons d'a- hd 

licnerle domaine, combien-que l'ordonnance du domaine n'en mette que alienanôs du 
deux, fcauoir l'appanage, & la faculté de rachat, fi eft-ce qu'il faut prendre gar- mnt. 
de, que chacune de ces deux efpeces peut eftrefubdiuifee en trois. Car l'appa- ,8, Trois fore 
nage comprend le vray appanage des fils de France, l'affignation des deniers ves d'appana- 
dotaux des filles, & le dotaire des Roynes veufues : & chacune de ces trois 8% 

fortes ha fes regles particulieres, comme il fera dit au chapitretraitantdes Of. 

ces du domaine aliené. Pareillement la vente a faculté derachat comprend la 49.Trois for. 
vraye vente, l'engagement, & le bien-fait : qui au pareil ont chacune % *concel 
leur droit à part, auffi font-elles toutes trois diflinguees expreflement, par derachat, 
trois articles diuers, confecutifs en l'ordonnance de Bloys, qui font les art, 

332.333.& 334.que le lecteur curieux pourra veoir, 
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contraëtus [éripturam continent, adhibiti teffibus ità fignari, ut in fummas margin 
ad mediam partem perforate tripliei linoconffringantur, atque impofitum [upra linums, 
cere figna imprimantur, Ut exteriores fe riptur.e fidem interiori feruent, Aliter tabule 

rolate nihil momenti baberenr. Qui eft ce que dit Suetone in Nerone. Aduerfus 
falfarios tunc primiem ses , 2e tabuls valerent nifipertu[e, acter lino per forami- 
na traieéto, obfignate . Toutefois j'eftime, que ceftc grandé fcrupulofité ne fue 
pas long temps obferuee, Ç | 

Seneque s'en moquant a la mode des Stoiques,vrinam , dit-il, ne paëfs con- * Demefne. 
nentaimprefisfigui cuffodirentnr, [ed fides potins ills fermaret, G «quum colens ani- 
mu, Sed neceffaris optinus pratalerunt, Cr cogere fidem , quam expeétare malunt. O 
twrpem bumanegeneri, fraudis ac nequiiis | confeffonem ! Annulis noffré pluf: 

anim creditur, Inquidteites adhibentur ? in quid imprimunt Jigna ? nempé 
meille ncget Je accepiffe quod acceperit. Ar bis ipfis ffatim non aliter pecunis com- 
mittentur, Nenne honeïtius erat à quibu|dam fidem falli, quam L omnibus ti- 
vers? 

Eefecond vfage de feaux entre les Romains, eftoit qu'ils s’en feruoient à ». 1. Viage 
fermer & cachcter leurs coffres cabinets & gardes-manger,outre les ferrures, 95 fax 
wr inl. Cum pater. 77. $. Pater pluribus. 21. De leg. 1. Pater filie maiori nat claues, Les cofrcs. 
C> annulum cuffodie caufatradidit, Grres,quas Jub [ua cura babuit, adfignare iufit. 

Pline au lieufuf-allegué, Nunc, dit-il, cibé quoque G* potus annulo vindicantur 4 
rapins, Etclaues quoque tpas fignare non eff [atis : grauatis fommo , aut morientibus 

* amnali detrahuntur, maiôrque vita ratio circa bac inffrumenta fe cæpir. Ce que 
Lypfus confirme par plufieurs belles auétoritez fur le 2. liu. des Annales de 
Tacite où mefineilrapporte La figure claus annulate, c'eft à dire, qui feruoit de 
clef & feau tout enfemble. 

Tout celaneconcernoït, que les feaux priuez, qu'ilme femble deuoireftre 1e. Nuls 
proprementappellez cachets, laiflantle nom defeauaux publics. Mais ie ne {ga Pelle 
trouuc point, que les Romains <uilent de feaux publics comme nous. Car 
nosliures ne font pointde mention,que niles contra@s niles fentences fuffene 
fecllées des feaux des luges, ou autre feau public. Mefme nous ne trouuons 
pointqueles Edits & toutes fortes de refcrits des Empereurs fuffent fcellez ,;. paims des 
ains feulement qu'ils eftoyent foufcrits dela main de l’'Empereur,commeil eft Empereurs e. 
dit en la loy 3. De dif, reféripr. Et faut noter que cette foufcription eftoit me 
efcrite d'vne encre parciculiere appelée Sacrwm Encautum compolée du fang du fecllez. 
Murex, ou Purpura,dontautre que l'Empereur ne pouuoit vier, fans encourir 
Je crime delefe maiefté, & laconffcation de corps & debiens , comme il eft rs, n#mmme 
ditenlaloy penult.eod. rit. duquel Ecawtumtraite Cel. Rodigin. liu. 7. chap. particuliere 
31. Etfinalement luftin. ordonna par {à N'ou. 114. quetouslesrefcrits feroient % l'Empe- 
foubcrits, ou contrefignez par fon Quefteur, auquel correfpond en Francele 
Chancclier, laquelle foufcription fe conceuoit en ces mots Quaffor legi : dont, 11:Edies fout 
enfemble de celle de FEmpercur, ilfe veoit des exemplesincon/fit, vnica Iuffi- rl “oi 
ni Imperat. De filixs liber. pragmatica fanéfione Tiberÿ , De confirmat. conflitut. Ju- 
fin. Imperar. rapportées au cours de Godefroy. 

Bien trouuons nous dans Pline liu. 37. chap, r. qu'Augufte auoit vn feau 14-Seaud'Au 
ou cachet, initie, dit-il, Sphinge fignauit. Duas in matri annuli indiférete fimi- 8° 
Btudinis inuenerat. Altera per bella ciuilia, abfente co, amici Jignamere epiffolas 
G'Ediéta, qu. ratio temporum nomine eius reddi poffulabat ; non infacero lepore ac- , 
cipientium , aferre tnigmataeam Sphinçem. Quinetiam Macenati rana propter col- 
dationem pecuniarum in magno tèrrore crat. Auguffus poitea ad euitanda conuitia 
rs, Alexandri magni imagine fignauit. Maïs il femble que ce fcellement 

"Edits fait pour la neceffité des guerres ciuiles nedoit eftre tiré en confcquen- 
ce. Etnon-obftant ce paflage,ietien,que les Empercurs ne cachetoient en 
tout cas que leurs mifliues & letres clofes & non leurs Edits, ou letres pa- 
tentes. & qu’ilfaut ainfi entendre-ce qui eft encor dit en ce mefine cha- 
pitre, que Principes fignabant Angufti imagine, & tousles autres cachets, qui ÿ 


lontrapportez.” - 
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Enfance En France, c'eftoiranciennementtout le contraire, de ce que dit Pline d'O- 
on feclloit & rjent & d'Egipte.Car au lieu de foubfcrire ou figner,côgne aprefent,on fe coni- 
enr Lol, tentoit de {ceiler toutes fortes delctres : & de fait nous voyons encor infinies 
chartres, mefme des contrats,fentences,& encor des refcripez des Roys, qui 
font feuiement feellez & non fignez, & nclaifle on pas de les tenir pour au- 
thentiques, Cela fe peut colliger de deux paflages de S. Bernard es epitres 330, 
& 339.oùils'excufe de neles auoir cachctees, pour n’auoir lots fon cachct en 
16. Scinpto. main : mais dit que fon ftile tcfmoigneraaflez , qu'elles font deluy. Car fl fi- 
prement ft gnaturc cuit cfté Jors en vlage, celte excufe n'euftrien valu.Etle mot melme de 
en {çin ou fignature fignifie originairement en nos liures le feau, & non pasle fein 
quenous appellons manuel,a la difference du feau, commeil vient d'eftre dit, 
lequel fcin manuel nous auonsfubftitué du depuis au lieu du feau, & l'appel, 
lons maintenant fcin, & le fcau priue, cachet. Signare quippeefffignum rei pone. 
re, Cuicénque rei ponis fignum, ideo ponis , ne confufa cum als, à te non poffit agnofci. 
Signareergo eff imponere aliquid , quod non confundatur cum ceteris. dit S. Augultin 

tracf,25.in Jobannem. CRE 
17. Pour  Laraifon pourquoyonfcferuoit de fcau,au licu de fignature eft,que chacü cft 
AT dau capable d'appliquer vn cacher,au lieu qu'anciennement peu de gens fcauoiée 
feu an lien cfcrire. Car Cefar au 6. De bel Gallicorcmarque, que les vicils Gaulois n'eftoiét 
du inma- gucres curieux d'efcrire: & el certain, que l'efcriture a çfté autresfois relle- 
ment negligce en France, qu'il n’y auoit prefque, que les gens d'Eglife, qui 
fceuffent lire & efcrire, & de la cft venu,qu'on a appellé Cleres ceux, qui fca- 

. Uoientefcrire, ou qui faifoientprofelion del'efcrirure, 
1. Pour Deläeftauffi venu qu'es fentences,&aux contra@s, qui auf bien que les 
ufen. Lentences , ont de tout temps cfté faits foubs l'adueu du luge, les Iuges y ont 
ces & cô- appo(é leur feau, au licu de leur fignature, pour les auétorifer, & pour montrer, 
F4: qu'ils yauoient paflé,non queles Iugesne {ceuflent cfcrire, mais pour-ceque 
__ parmylepeudegens, qu'ily auoit en France, qui fceuflent efcrire, leur feay 
eftoit beaucoup plus recognoiffable,que n'eut efté leur fein, auffi que sil euft 
fallu qu'eux mefme euffent figaé routes les expeditions ; tant du Grefcque de 
leurs Notaires, ils euflent efté trop occuppez : au lieu quele feau peut cftre ap- 
- poié par vn clerc, ou autre perfonne a quiles Tuges ont confiance & quireco- 
gnoiflelefein, tant du Grefñer , que des Notaires. Quicftla caufe pourquoy 
- auiourd'huy es aétes, où la fignature eft requifc les Gouuerneurs des prouinces 
apprennent a leurs Clercs,qu'ils appellent Secretaires,a contrefaire leur {ein a- 
fin defc defcharger fur eux,de la peine de figner : mais auffrils leur font contre: 
fignerleurs expeditions,poureuterauxfuppolitions. . "sr. 
Dec l'appolition du feau des luges,au Jieu du fcin,nous en‘auons vn exemple 
notable en l'ord, de Philippelelong delan 1319. portant ces mots os Baïlys 
© Senechaux feront inuentasre des forfairures, appellez auec eux deux prud'hommes, 
. lefquels y mettront leurs feaux aueclesfeaux defdits Baillys, € feront Leurs roms ef- 
crits dans lejdits inuengaires , où iln'eft parlé, ni defcin manuel, ‘ni de paraphe 
au deffoubs de l'inuentaite. C'eft pourquoy par les ordôgances de Philippele 
: Bel del'an mil trois censtrois, & de Charles 6. de l'an mil trois cens quatre 
vingts huit ileft defcndu aux luges/xbpænapriuarionts Officiorum , ne pro figillis 
(us aliquid'accipiant. D Nue | | 

7 Dont fenfuit que les Seaux de iuftice appartenoient originairement aux Tu. 
parenoienc  ges:auffieft-ce la feule marque dont ils aduouét & auétorifent. leurs fentences, 
tadis aux Iu° & les contraëts conceus foubs leur nom ; & c'eft pourquoy-encor auiourd'uy ; 
is en defaut du feau ils les fignent, auec cefle adicétion , pre ffgilo : ce quileur 4 
cité defengdu,depuis,quele Roy a tiré les feaux à fon domaine, Les 
:1. Seauxne. Dont fenfuit, que lors les feaux de iufticc n'eftoient:pasitoufiours fem 
entr beta blables. Car le luge changeoïit fon {eau quand il vouloit: quoy que ce 
bles. foit aux mutations de Tugc, Je feau cfloit-changé. Mais le mefme Philip+ 
pc le Long, ayant adioipt à fon domaine, les fcaux des iuftices Roya- 
les j'aufi bien que les efcritures c'eft a dire les Greffes &. Notariats ; 


19. Preuue, 
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pour eftre les vns & les autrés baïllez à férmeà fon profit, les feaux font deue- 
nus,non feulement publics tout à fait,maisauffi Royaux & domaniaux :mcf ,, sex 
me ont tous efté faits femblables en tous lieux, & en tout téps, à fçauoir grauez ivin@s au 
“des armes de France, combien qu'auparatant on ne feellaft des armes de ‘°m2nc & 


à = 4 a tauez des 
France,finon les expeditions efquelles Ie Roy parloit,à {çauoir célles deChan- Mmes de 
celerie, & les arelts des Cours fouueraines. France. 


Il ya donc à prefent deux fortes defeaux Royaux.à fçauoir ceux de Chan- ,, Deuxfor. 
cellerie, & ceux deiuftiéc qu'on appelle les petits fcaux. Quant aux Chancel- «es de feaux 
Jeries,il y en a de trois fortesfçauoir eftla grande, eftantlez Roy : les petites eat 
Chancelleries,inftituees pour chacun Parlement:&les Chanceleries Prefidia- fortes de 
lesinftituées de nouueau,pour chacun ficge Prefidial, - Pop 

7° 1Le gtand fcau de France ha l'image du Roy emprainte,& efttoufiours gar- pe Legrand 
dé parle Chancelier ou le Garde des fcaux de France,& en iceluy feul font ex- fau defran- 
pediees toutes lettres de commandement ou de finance, & encor celles de iu- * 

Rice concernantes les affaires pendantes au Confcil d'Eftar | ou au grand 
Confcil:& fipeuuent y eftre expedices routes lettres concernantes les Parle- 

mens,& ce feau eft executoire par tout le Royaume. ; 

Le feau des petites Chancelleries ha,non l'image du Roy , mais feulement 16: ms es 
fes armes empraintes,cft gardé par l'vn des maiftres des Rcqueftes tour à tour : Chinese 
& fert pout toutes expeditions de iuftice,qui efcheent en tout lereflort de fon ries des Par- 
Parlement,& n'eft point exccutotre ailleurs. __— 

Bref le feau des Chancelleries Prefidiales ; ha parcillement' les armes du 27. Lefean 
Roy ernpraintes, maisen beaucoup moindre forme , que celuy des pétites Has S 
Chancellerics:eftoit anciennement gardé par vnGarde des feaux inftirué POUT diales. 
ceft effet auac icelles Chancelleries , & qui eftoit auffi Confeiller du ficge, 
dequel a depuis efté fupprimé, & ceftegardeattribuee rour à tour aux Iuges 
Prefidiaux;quitoutesfois la negligent, & la laiffent ordinaireméta a celuy qui 
en reçoit les emolumens:fert pour expedier feulemenr les reliefs d'appel, &anti- 
cipations és fieges Prelidiaux, & les fentences Prefidiales, c'eft à dire donnees 
aux deux chetzde l'Edir,enséble les executoires emanez desIuges Prefidiaux: 
maisne peutferuir és fentences,ny autres expcditions ordinaïfes des Bäïllia- 
ges,n'eftans au cas de l'Edit Prefidial: & eftexecutoire partout lé Parlement 
où reflortit lé fiege Prefidial. Fe : 

Quantaux petits fcaux de Tuftice , ils ont pareillement les aimes du Roÿ 28. Lespe 
cinprainces,mais en forme encor plus petite,;que ceux des Chañicelleries Pre- cé fx 
fidiales, & relle a peu pres que fes contrefcelz des Chanceliers,encôt n’auoient- 
ils anciennemént qu'vne fleur dclis& de fait celuy du Chaftelet#e Paris n'en ha 
encor qu'vnc. Ils font gardez parvn Officier appellé Garde dés feaux, qui für 19.Parqui 
erigéenl'an1568.entitre d'Office , & à prefent eft hereditaire & iouyt pro- garder 
prictairement de l'emolumentd'iceux, ainfi que celuy des Chancelleries eft 
employé à l'entretien des Officiers d'icelles. I fcruent à fecllèrles contraëts, 
fentences & tousautres mandemens expediez fous lenomdes Inges, & fort sad gs 
cxecutoires,fçauoir ft, à l'efgard' des contraëts par tout le Royaume en vertu | 
del'Ord.1539:& pourle regard des fentences’; ilsfont executoires de foy dans 
lereflort du [uge feulement,& hors d'iceluy, par pérmiffion du Iuge des lieux, 

"Pource donc que c'eft particulierement de ces feaux deiuftice , defquels - 
rious auonsicy dtraiter,ilne fera point hors dé propos de difcouirir plus fpecia: sie fau 
Jement de leur vlage & effait. On demande en prémierlieu;-ffle eau cft-viié Bi neceffaire 
partie forinelle & neceffaire à Ja fubfiflence & perfeétion des fentences où dés 2% farce 

contraéts:ainfi qu'il eftoit au droit Romain aux teftamens,&cômmeill'eftnoi 
toirement en France és lettres des Chancellerïes,ainfi que prouueMath.Dezf. 
fiétis decif:258. Neantmoins il faut tenir,que le {eau n'eft pas neceffaire abfalai 
ment à la perfeëtion des fentences ou contraëts, d'autant qüe Hi fehtence eft en 
parfaite deflors qu'elle eft pronûcée, &le côtraét deflors qu'il cftfign Edéspar: ” \ 
tics&duNoraire:voire mefine Peféritute n'eft pas abfolumétnecéffire à l'eftre 
desfentences &contraëts, ainsi'eft requife que pour la preuuéfeulementfôrs 
S iii \ 
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33. Ains feu- és ças, où la preuuc eftliterale eftprecifcment requilc, vulg.l.contrahitur,D.de pi- 
RE ro gnor. mais és teftamens du droiét Romain , les feaux .des tefmoins c- 
Chanceleie ftoient requis , COMME VneE {olemnité effentielle : & quant aux lettres 
Nr 0e Chancelierie leur forme eft toute contraire de celle des fentences & 
+ contrats. Carles lettres de Chancellerie font compolees & fignees{ans 
cognoiflance de cafe, & ne font examinees qu'au feau, vbi (inquir gloffariuns 
vetus) Cancellarÿ officium estsrefcripta iniuffa cancellare,@ iuflafignare. Aucontraire 
toutes fentences & contrats font expedicz auec cognoiflance de caufe, mais 
{ontfeellez fans autre examen,ni cognoiffance de caufc : finon que le feelleur 
doit cognoiftre,qu'ils foient vrayement fignez du Greffer,ou de Notaire, en- 
cor doute-on KS eft tenu à ccla. 
juil fau. Secondementceftvne grande vs le feau eft neceffaire pour la preu- 
dE necefli- ue en vnefentence ou contrat produit en grofle. Guy Pape en fa queit, 481. 
probe, &  dirqu'ouy,& qu'ainfi fe pratique en Dauphiné : au contraire Chaflanée tout 
à Lên defa couftumedit,quenon,& qu'il n'en faut nullement douter. 
os Deveritéie tiendroy pour Guy Pape, fi lefeau cftoit gardé par le Tuge, 
comme il deuroit eftre,& l'eftoit poffible en Dauphiné du temps de Guy Pa- 
pe,en forte que le luge memoratit de fes fentences,& ayant creance certaine à 
fes Notaires appofaft fon feau,pour aducu &recognoiflance publique des actes 
oùileftintitulé:mais auiourd'huy qu'il eft gardé par des ignorants , & quel- 
ue fois par des femmes, qui n’y apportentautre cercmo nie , finon de fceller 
indifferément tout ce qui leur eft prefenté,iene m'eftonne point qu'on recoiue 
tout notoirementeniuftice, la preuue des fentences & contrats non fecllez: 
combien que par Edit expres de l'an 1571.renouuellé en l'an 1595. par l'Edit du 
doublement des feaux, ilioit defendu aux parties de faire aucungs pourfuites, 
en vertu de fentences ou contrats non fellez,& aux juges d'y auoir efgardlors 
qu'ils feront ainfi produits pardeuant eux.Edits queie ne voy point obferuer, 
sé.Exeepié | T'outestois il faut noter ,que combien, qu'eniuftice , où on peut examiner 
notable. _aloyfir la verite d'yninftrument, les fentences & contracts facent preuue fans 
eftrefecllezicefte preuue neantmoins n’eftpas publique &notoire,que chacun 
{oittenu de cognoiltre & aduouër.Car vn particulier ne peut pas recognoiftre 
ordinairement le fein du Notaire ou du Greffer,au lieu que le feau,où fe voyét 
37. Pour. Jesarmes de France ef public & notoire à chacun. C'eft pourquoy l'excuferoy 
Ep & vn debreur,qui n'auroit voulu bailler fon argent à celuy;qui luy auroit fait fi- 
eutoue Bnifier vntranfport non feellé, & ceftauffi à mon aduis, pourquoy l'Edit de 
partout,  1568,vcut,que Îes procurations foient fecllées,encor qu'il nc requicre le feau és 
contrads & fentences,finon pour l'execution:ce qui prouient auffi de la mef- 
meraifon,à fçauoir que les obligez ou condamnez n'eftans tenus croire aux 
* ‘çontraës oulentences non fellées ne font auf tenus defouffrir l'exccution en 
vertu d'icelles:& de fait les contraéts fcellez du feau Royal{ont executoires par 
tout le Royaume,pource que léfeau du Roy, dontils font munis, eft public & 
notoire,au lieu que ceux,qui font feulementfellez du fcau authentique, c'efta 
dire d'autre que du Roy,approuué ncantmoins publiquement, nefontexeçu- 
toires,que dans le deftroit de la iuftice du Seigneur,où ce feau eft notoire, & ha 
auétorité publique. | : FU 
di Seau  Vrayeftqu'ilyacncot deux autres raifons,pourquoy les fentences & con- 
ceffaire pour traéts,ne font executoires fans eftre fcellez:l'vne qu'an ciennement les fergens 
Fete. nefçauoient Lire ny efctire, non plus qu'auiourd'huy les archers des Preuofts, 
E outdobye . &faifoient leur rapport & procez verbal de viue voix deuant le Juge , comme 
78 jfaefté ditau premierliure,& partantilleur eftoit plus aifé, & plus certain , de- 
cognoiftre le feau du Roy , que les fignatures des Grefliers ou des No- 
taires. . k ET 2 
9.Principse ©, Mais la principale raifon eft,qu'vn fergentne doit pas entreprendre d'en- 
Jérae trer en ja maifon & prendrele bien d'autruy,s’iln'a le mandement de fon luge 
où l'adueu du Prince fouuerain,qui eft le feau,lequel citant appofé aux fenten- 
cesfesrend executoires,& les contraëts parcillement , one qu'ils nele 
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fuffent au droit Romain ./. miner.40.D. De minor. Ce quef'ay amplementtraité 
a la fin duliuret, Dela garantie des rentes. 

Voyladoncle vray & particulier cffait du feau , derendre l'inftrument & 40. Aduis 
notoire & exccutoire : & partantil feroit fort vtile , en la malice de ce fiecle, pr les 
derenouueller l'art. 8. de l'Edit de l'an 1568. portant qu'il fera fait des feaux ice. os 
neufz,aufquels à l'entour desarmes du Roy,feront cfcrits les noms des fieges 
& villes, pour lefquelles ils feront faits:& faire le mefme es feaux des Scigneurs, 
letout à la diligence desluges deslieux. Car il ne fe peut dire, combien il 
fe fait de fourbes & furprifes iournellement par le nr Es de la reprefes- 
tation de beaux parcheminsefcrits à plaifir, quiparoiflent bien fignez & 
fcllez à ceux quin'en cognoiflent pas, nylesfcings, ny les fcaux , & partant 
qu'on fuppofe pour de bonnes procurations , contraéts ou fentences, pource 
qu'vninftrument public,eftant en bonne forme, facir probationem probatam,& ne 
{e peut denier ou contredire valablement fans entrer au hazard d'une infcrip- 
tionen faux. Mais l'efcrituré eftant grauée danse feau,rendroit vn tefmoigna- 
ge certain & recognoiffable à vn chacun,de la verité de la pieccteftant faitex- 
preffes defences à peine de la vic;aux Orphéures ou graueurs,de fairetels feaux 
fansauthorité publique, ainfi que les coins à faire monnoye : & par mefme 
moyen aux Gardes d'iceux feaux,de fecller aucuns côtraéts ou fentences qu'ils 
ne recognoillent bien icelles eftre fignecs des Notaires , ou Grefhiers , & 
eftre d'ailleurs en forme probante & authentique , dont ils feront refpon- 
fables. 

Car c'eft encor vneautre queftion,defçauoir, fi le feau peut fuppleer le fcin 41 Silefeau 
du Notaire ou Greffier,c'ef à dire fi l'inftrumentfeellé& non figné?eft valable, fpriée le 
& fait preuuc:queftion qui eft amplement difcouruë, par Guy Pape decif195. 

& par Couarruuias Praéfic.qu+ff.c. 22.qui refoudent que non, pource que le feau jé 
__eftentierement de la fubftance de l'inftrument:en quoy neantmoinsil faut ap- Hi ue" 
- porter vne exception, à l'efgard des inftrumens fortantiques, & faits du temps, tres anu- 
que la fignature n'eftoit pas vfitce ; ains cftoit{upplée par le feau , ainfi qu'il 

vient d'eftre dit. 

Or le feau pour eftre public &notoire,doit par confequent eftre entier, &re- 43. Seau doir 

cognoiflable vifiblement,commeil fc collige du chap.1nter dileéfos.ext. Deff.in- Ke entier. 
ffrum,où les Canoniftes l'ont traité, & dit fort bien Guy Pape gwef.48r. que fi- 

gillum in quo litere non apparent,nen meretur dic) figillum ; & comme dit Chafla- 

née à la fin de {à Coult. vr/igillum fit authenticum , debent apparere charaëferes G: 

orbita. 

Aucuns penfent,que de la foit venue la pratique du fur-an,prefumant,qu'a- 44 Dufaran 
pres l'an,le feau doit eftre corrompu.Ce qui n'eft pourtant : car lefur-an ne fe 
compte pas du iour de l'appofition du feau,ains du date dela piece. Mais la ve- 
rité eft quele {ur-an a cômencé d’eftre pratiqué aux refcritz de Chancellerie, 
qui en France ontle mefime pouuoir,qu'auoit à Romele Preteër, à fçauoir de 
fuppleer, corriger & moderer la rigueur des loys,chofe qui plus à propos fe fait 

en ce Royaume.fous le nom du Roy,aux Chancelleries, Or:il eft notoire que | 
comme la charge du Prercur Romain eftoit annale, auffi fes mandemens n'a- {5 Auen. 
uoient force que pour vn an, die Euftinian aux Inftit,rir. he 8 de temporal. mes da Pre- 
action. Qui plus edi£fo Pretoris tribuwnt legem anniuam effé dicür ditCiceron,in Verre, ver. 
mMmcfmement apres que les ediéts des Preteurs concernans le droiét public, cu- 

rent efté faits perperuels,les mahdemens,qu'ils decernoient ir cd#fs prisarorum, 
demeurerent annaux, comme difcourt fort bien monfieur Bidon bib, 5, de 

wcrb. fignif. ne 

Voire mefme nous trouuons que les refcripes des Empercurs Romains ont X6.Et es 
efté annaux,non qu'il y en cuft aucune loy,mais par vne ptaétique deChancel- need 
lerie feulement,dont y a vn fignalé tefmoignage au 10.liu.desEpiftres dePlinc, du commé: 
où ayant efcritainfi à Trajän,Déplomars ; quormm dies preteritaeff ; dmemnino obfer- Se 
#ari, > quam diu velis,rago féribas:T tajan luy refpond,Diplomata,gnermm preteritus 
cf dies , in v{u effe non debent.1ded inter prima ininego mibi ; vtper amas prouincias 


214 DES QFFICES HEREDITAIRES, LIVRE 11. 


ante mittam nous diplomata, Ci defiderari pofinr. Ce qui toutesfoys fut depuis 
corrigé,pour les letres de Tuftice feulement, par l'Empereur Fl. Claudius en la 
loy 2. C.De diuer/. refcript. Fal|p affeueratur autforiratem refcriptorum, deuoluro fpatie 
anni obtinere firmstatem [um non oportere : cum ea qu ad jus refcribuntur, perennra ee 
debeant . Le mefme cf dicen laloy dernicre,esd,rf}, Cod Theod. 
47. Aquoy  Soitdonc que nous ayons apprisdes Romainsla pratique du fur-an, foit 
ferlefur-an. des Canoniftes furle chap. Plerumqueext.de refériptis , tant y a que nous nous 
fommes laiffé aifément porter à la fuiure és refcrits de Chancellerie: non pour 
aucune vtilité publique:mais pour Le profit des Officiers de Chancellerie: & à- 
fin qu'on n’en doutaft point,eux-mefme mettoientanciennement cefte claufe 
48. Silesfen- à toutes leurs lettres, Les 14 apres l'an non valables. Ce que les Juges 
tencesy font nt fauorablement eftendu à leurs feaux pendant qu'ils en auoient la garde, & 


fujettes. : , : , | 
en prenoient l'emolument : & de la vient,qu'apres l'an on prend permiffion du 
luge pour executer fa fentence,nGobftant le furan,& ny a queles commiffions 
de prife de corps,qu'on ditne fe furanner point, is odium féslicer criminum G con- 
tumacis,comme difcourt R ebuffc en la preface des Ord.nomb.44. 

49. Etles Encor yaildes [uges,qui veulent faire obferuer le furan és contraëts, afin 


contrats. … qu'on leur apporte des cinq fols pour bailler leur permiffion de les executer 
nonobftanticeluy , chole du tout inutile, foit aux contraéts,foitaux fentences, 
foitaux lettres de Chancellerie, & qui n'eft qu'a la foule du peuple , & qui és 
contrats particulierement eft du coutiniufte & fans pretexte , pource que les 
contracts ne contiennent point de commifhon,pour l'execution d'iceux,com- 
me les lettres deChancellerie, & les mandemens dciuftice:mais font mis à exc- 
cution.en vertu de l'Ordonnance generale de France, quileur donne execu- 
tion parée. | 
Novs auons encor vnautre vfage des feaux de iuftice , moins obfcrué, 
mais plus neceffaire,que nous appelons le fcellé. Qui eft, qu'apresle decez de 
- quelqu'vn,le Tuge du lieu va en fa maïfon feeller fes meubles & papiers, pour la 
conferuation de fes heritiers mineurs,ou abfens, & auffi de fes creanciers , ce 
qui vient dc l'antiquité du droiét Romain, où on voit, que les luges permet- 
-toient quelquesfois de feeller la maifon de quelqu'vn ou abfent,ou decedé: cô- 
mcilyenavne der FE en la loy penult.D.Ex quibus caufipig.en laloy Si, iniu- 
ria D. De iniurys au tit du Code. Vi remini liceat, fine Iudicw authoritate, figna wn- 
primererebus, quas alius tenet ,in.l vlt.De author. peric. tut, Cod Theod. G Nou. 
Iuffin. 60.@ 164. 

En France anciennement apres la mort d'vn homme, on obferuoit en plu- 
st: Gamhifôn fieurs licux de mettre garnilon de Sergens (qu'on appelloit mangeurs ) cnfa 
ci a malo mai(on iufques a ce qu'il ÿ eufth critiers apparens : en autres lieux , le Iuge ne 
partoit point dela maifon , qu'il n’euft faitinuentaire : & en autresilfe conten- 
toit de feeller,&enfermer les principaux meubles, &eftablir vn gardien au feel- 
le, & certaincrent c'eftoit vn defordre, de mettre garnifon en la maifon d'vn 
homme, foir de fon viuant pour fes debtes, foit apres fon decedsa faulte d'he- 
titier apparent. Car ce n'eft pas eonfcruer fon bien, ains le manger , auf à-il 

efté defendu par plufieurs arrefts rapportez par Ioh.Galli. 
Cet auffi vn abbus, d'aller faire inuétaire indiftinétemet des biës d’vn def 
«2. Abus de malgré fes heritiers prefens,& fans requifition de partic:breffans autre fubicét, 
faire insen- quepour gaigner de l'argent : car ceft efpier la charongne, comme le vautour. 
findtemenr, Qui eftl'vneëles plaintes, que fait le doéte Turnebus, en cette excellente Epi- 
tre que j'ay rapportée tout au long, au bout de mon liuret De l'abus des inftices 


de village. 


soDufcellé, 


Affobeat ff quis,harpye protinus ille, 

Creditor 1d nullus pofcar licet, aique, céheress 

… Adnolitant,bonaque ob/ignant,© plurima inuncant, 
Adpredam adcurrunt vnà, inuentaria [cribunt, 
Omnibusinuitis heredibus,optima furtims , 

Auertunt, comedénique palam quamplurima. fiquid 
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Reffat,o illa cohors id mancipat,atque fequeffra 
Tradit,@ heredi non anteemancipat id,quèm 
Omnibus eff aurata mans predonibus ut fe 
; Emptorem, aff illos heredes dicere poffrs. 
À quoy l'Édit de Blois a pourueu en l'art164. ordonnant gw'aucun heritier ne 
foitvenu admettre zarnijon ; ny appellerle luge , ny fon Greffer , pour faire inuentai- 
re ; Jinonencas de pretendue con/fcation, ou aubaine ; ou que quelqu'un le requiff à fes 
defpendz, perils G fortunes , faut neantmoins ( adiouftel'Ordonnance,) de proce- 
der par voye de feellé , pour la conferuation des biens des mineurs ; on abjens. 
Il faut donctenir , qu'encas d'abfence , ou minorité daucun des prefom- 
ptifs heritiers, le [uge peut proceder par voycdefecllé , furles meubles d'vn 
defunét: mais non pas promptement faire inuentaire d'iceux, s'il n'en eft requis 
par quelqu'vn, a fes defpends, perils & fortunes, & ainfi fe pratique-il a Paris, & 
aux villes bien reglées, 

Toutesfois dautant que cefte ordonnance eft fimplement permif 
fiue , & quelle ne charge pas expreffement les Iuges ou les Procurcurs 
d'Office, il y a pluficurs villes , où le fcellé ne fe pratique point du tout, 
dontiladuient,queles mineurs & les abfens {ont Ie plus fouuent fruftrez de 
leur bien, n'y ayant que ceux, qui fe trouuent a l'efcheutte , qui font les plus 
habiles a fu sde , & font la partaux plusicunes , &auxabfens. Ce qui n’eft 
poffible d'empefcher , que parle moyen du fcellé. Mefmement il y a beau- 
coup de tuteurs mefme des peres , qui ne v@êulent pas faire inuentaire aux mi- 
neurs, faffeurant qu'a la reddition de leur compte, ils en feront quittes | pour 
vn ferment in litem, joint la communerenommée, laquelle commune renom- 
mée efttoufiours au dommage des mineurs, pour ce queapres vnlong temps, 
Jes voifins n'ayant compté auec le defunt,niregardé en fes coffres, &ccraignant 
de iurereniultice , ce dontils ne (ont pas bien afleurez , eftiment toufiours a 
moins le bien d'vn defunét, qu'ilne valoit vrai-femblablement. Encor plu- 
fieurs [uges taxent-ils cette conmunce renommée par la depofitiô des tefmoins 
rapportants la moindre fomme,& non desautres,difans quetousles tefmoins 
s’acordent à la moindre fomme,quia in maiori umma minorineff, &que in obfcuris, 

nod minimum eff fequimur:combien qu'il y auroit plus d'equité, de fuiure la plus 
ue eftimation,f# odium tutoris,qui repertorium non fecit : & en tout cas il faut 
fuiure la mediocre & plus commune, 

Ce n'eft donc pas aflez,de laifler à l'arbitrage & pure volonté du Iuge , de 
faire feeller lors qu'il y a des mineurs,ouù des abfens,mais le Procureur d'Office 
qui cftleur protcéteur,en deuroit eftre chargé expreffement. Er fi ie paffe en- 
cor plus outre, & dy qu'vnc heredité vacante & nonacceptec,deuroit demeu- 
rer en la garde de Tuftice,iufques à ce qu'il y ait heritier certain &apparent,ores 
mefme que les heritiers prefomptifs foient prefens & maieurs. 
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Afant, 


Car ourre qu'on nefçait,s’ils feront heritiers,ou fi en renonçant, ils feront 57. Autres 


place à desabfens ou mineurs;il en arriue bien fouuent de ttes-grands incon- 


inconueniés 
faute du feel 


ueniens. Car de les laifler feuls, & fans controlleur , manier les meubles , & lé. 


principalementles titres d'vne maifon,auparauant qu'on rs , S'ils en vou- 
dront eftre heritiers,cft-ce pas leur donner congé,& leur faire voye pour em- 
porter & deftourner tout ce qu'ils voudront, äfin defe porter par apres heri- 
ticrs fous bencfice d'inuentaire,a la charge de ne faire paroiïftre , que ce qu'ils 
n'auront peu cacher ? ou bien aprés qu'ils auront tout pris, ils diront , qu'ils 
n'en veulent plus, & renonceront tout à fait à la fucceffion, & fous main par a. 
pres y feront creer vn Curateur aux biens vacquans à leur deuotion,pour con- 
fommer tout ce qui reftera. 

Attendu meme que comme nous viuons a prefent, les prefomptifs heri- 
ticrs ne craignéèt gucres,d’expiler la fucceffion,pource que rarement les Cours 
fouuerairies les declarent pour ce fubieét heritiers fimples, foit qu'ils ayent 
fait leur main auant ou apres la renonciation: & au licu de prattiquer cette tant 


neceflaire decifion de l'art317. dela Couft, de Paris , que l'autheur du grand 
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Couft.liu. 2. chap. 40. dit auoir efté pratiquee des fontemps, elles iugent {ans 
59 Difrrentis diftinétion fuiuant la loy Si quis extraneus. De acquir.hered.bien qu'elle parle de ex- 
ii % sraneoharede, non autem de fuo : aucontraire #n /uo herede la 1oy Si feruum S. fiquis 
fuus aumefme titre dit qwis/uus fe dicis retinere heredirem nolle ; alliquidautem ex ea 
amouerit, abffinendi bencficium non habebit. 
La raifon de cefte difference eft bien pertinente ,queexrraneus heres non ef 
6o- En crus quoifque adierst hereditatem,fuus autem ip{o iure eff heres imo mero iure beres cf nece( 
fi Len Jarius,fed habet a Pratore bencficium abffinendi quoquid-m priuatur fi quouis modo res 
heredirarias attinçguat. Requiritur ergo in extranco vera aditio,in Juo[ufficit quenis im- 
mixtio,C idcirco extrarieus dicitur hares fieri,acquirere hereditatem,quafi nondum fuams: 
fuus vero dicitur heres exiftere Gapparere,atque immifcere [e bereditari, quaff iam fu. 
Oren France omnes funt fui heredes,y ayant non feulement vne continuation 
de fcigneurie,comme au droiétRomain,mais encore vhe continuation de pof- 
{effion & faifinc,du defunét à l'heritier par la couftume generale, /e mort fas/it le 
vifimais outre que la raifon de droiét eft dece cofté,l'equité, voire neceffité, yeft 
encor d'auantage,pour obuier aux inconueniens qui en arriuent fi commune- 
ment,qu'auiourd'huy apres la mort d'vn homme , c'eftgrand hazard fi fes 
._ creanciers font payez. 
F per #8 Mais encor vnautre bontemede feroit , d'enioindre & commander atous 
fecllez. Iu se proceder indiftinétement par voye de fimple feellé fans inuentaire, fur 
AE mef- Jes biens de tous les decedez fors des pauures,quiferoyent a certain taux de la 
taille incontinétapres qu’ilferoidtaduertis de leurs deceds,ce que feroicntte- 
nus procurer, leurs heritiers prefomptifs,ou a leur defaut le plus procheparent, 
cftant fur le lieu,dans vingt quatre heures apres l'enterrement du defunét, & ce 
fous certairies peines, quoy que ce foit auant qu'atoucher aucunemét lesbiens 
de fa fuccefion, Er au cas qu'ils fe trouuaffent en auoir deftourné malicicufe- 
ment quelque chofe auparauäât,ou apres,qu'ils fuffent declarez heritiers purs & 
6.Staux  fimples, & outrecondamnez au ai vers Îe fifque, par forme damende, 
Os, Caronnefçauroittrop brider auiourd’huy les tromperies des hommes. Et 
apres le celle ainf fait, deflors js les prefumptifs heritiers,eftans tous maieurs 
& prefens , declareroyent, qu'ils acceptent la fucceflion purement & fimple- 
ment, ils auroyent main leuce du fcellé, fans aucuns frais ni defpens. Que fi 
aucuns eftoient mineurs, pourueus toutesfois de curateur,abfens , ou voulans 
deliberer, oufe porter heritiers par beneficc d'inuentaire, en ce casle lugefe- 
roittenu commettre vn Notaire conuenu par lesparties,ouauec le Procureur 
d'Office, pour en leuantlefeellé, proceder touta l'inftant, & fans demeurc,a la 
confcétion del'inuentaire. 
Voyla donc l'vfage des petits feaux ou feaux de iuftice , lefquels des l'an 
1319. le Roy Philippele long annexaa fon domaine,aufli bien que les Greffes, 
ca. Secllens & ordonna cftre baillez a ferme, parmy les autres emolumens de la iuftice, 
du Chaïtele comme vn pur domaine dependant de la propriete des iuftices Royales: 
Pas. ce qui a efté obferué iufques en l'an 1567. que le feu Roy voyant 
fon peuple curieux de nouueaux Ofhces mift les Greffes en Offices, & en 
l'annee fuiuante,ilerigea en toutes fes Tuflices , des Gardes des feaux en titre 
d'Office,aufquels il laiffa premierement la moitié puis le total de l'emolument 
d'iceux,pour leur appoinétement, Ce qui fut fait à l'exemple du Seclleur du 
Chaftelct de Paris, Officefortancien & vnique, comme ie croy , en tout le 
Royaume,duquel l'origine eft venue de ce que lebon Roy fainét Loys ayant 
recogneu le peu deiufticc qui fe rendoit dans fa capitale ville de Paris , par les 
Preuofts fermiers, aufquels la iuftice eftoit baillee à ferme ,ordonna que defor- 
mais la Preuofté de Paris ne feroit plus baillec à ferme,ainfi qu’eftoientlors, & 
-_ ontecfté longtemps depuis, toutes les Preuoftez de France , commeie diray 
A de plus amplement au commencement du liure fuiuant, 
Chaftclerde Or la Preuofté entiere côprenoit non feulement la chargedu luge, mais auffi 
Yansqui Je Greffe,les Notaires & lefeau, mefme la Recette du domaine, ainfi qu'encor 
on prefentles Vicomtes deNormandie,ont toutes ces functions annexees à leur 


ailleurs, : 
Ofhice 
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ceft pourquoy deflors ce bon Roy mift non feulement vn Preuoft dans Paris 
mais auffi des Grefhers des Notaires, vn Seclleur & vn Receueur côprable du 
domainetous entitte d'office, & non pas fermiers & admodiateurs comme 
ceux des autres iuftices,& de fait au liurcintitulé,le grand couftumicr de Fran- 
ce,qui fut fair du remps de Charles s. entre les Officiers du Chaftelet de Paris 
font nombrez les Grefhers les Notaires & lc Scelleur, "5 ef dit celiure,per/o- 
æe publique &* moult notable:combien qu'es autres iuftices Royalles, les Grefficrs 
& Notaires n'ayent cfté pouruens en Office plus de cent ans apres. 

Ceftpourquoy les Gardes de feaux inftituez à l'exemple du Seelleut de Pa- se Rançies 
ris furent par Édiét de l'an 1571, trois ans apres leur premiere ereétion , incor- Gardesdes 
porcz entre les Officiers des ficges , oùils eftoient eftablis,me{me leur futat- faux, 
tribué feanceimmediatementapresles Iuges, & partant deuantles Aduocats 
& Procureurs du Roy,quineantmoins ne leur ont iamais voulu ceder. Quia 
*fté caufe,qu'en plufieurs lieux ces Gardes des feaux,ont entreprins de fairein- 

_ titulerles contraéts de leur nom,au lieu de celuy des Tuges, chofe pourtantab- 
furdc,pource que cclane leur eftattribué par leursEdiéts, &auffi quele Scelleur 
de Paris àl'inftar duquelils ont eftc erigez,n'aiamais pretendué. 

Mais le fcelleur de Paris ha encor vne autre charge, que iene voy pointeftre pie 
attribuce aux Gardes des feaux des autres villes : à fçauoir que quand l'vn des | 
Notaires, qui a pallé le contract eft mort ou abfent, il doit mettre {on 14 eff au 
licu du feing d'iceluy,c’efta dire,qu'apres qu'illuy eftapparu de la minute, (& 
nonautrement) il certifie au bas du contraët,qu'il eft veritable, ce qu'il doit fi- 
gner de fon feing ou du moins de fon pataphe manuel, puis feeller iceluy con- 
tract:pourquoy faire par l'Ord.de Loys 12. de l'an 1510. luy eftattribué quatre 
deniers Parifis:ce qui feroit vtile d'obferucr aux Gardes des feaux,& encor tant 
aux fentences qu'aux contraéts,pour obuier au defordre qu'il y a,& au hazard, 68. Aduis 
quid vne fentéce ou côtraét font fignez d'autre,que de celuy qui les a receüs.  . Fr 

Finalement commeles feaux ont toufiours fuiuy les Greffes , l'office de leurs. 
Garde des fcaux a cfté fait hereditaire en l'an 1580.par mefme Edit que celuy de 49: Garde 
Greffer.En quoy certesily aencor plus d'apparence qu'au Gretfe , pource fics heredi- 

uc l'emolument du feau femble eftre vn droiét domanial, & comme vn leger taire 
impoft que le Roy prend fur les procez, l'exercice duquelne gift enaucunead- 
dreffe ou induftrie,ains pluftoft en trauail de la main:& ce qu'on luy a donné le 
nomd'Office,n'a efté que pour le mieux vendre:& de fairil y a eu de tout réps 
auxChancellerices certains Offices hercditaires,côme lesChaufecires,qui con- 
fiftent parcillement en la feule manufaéture , eftans ceux qui appolent le feau 
auxlettres. Offices que Bodin dit auoir effé faits hereditaires par priuilege à 7° Sr 
eux concedé par le Roy {ain Louys , & fe voit par l'Edi& de creation Chancelle- 
des Gardes desfcaux , que des auparauanticeluy aucuns feaux des iuftices ne. 
Royalles;auoient efté alienez à faculré de rachapt, fans titre d'Office touresfois 
parmiles alicnations de l'autre domaine. 

Voire mefmea prefent la plus part des proprictaires desScauxR oyaux les pof- 
fedent,non point comme Offices,ains Côme fimple domaine a liené, n'en ayäs 7} 5e 
aucunc prouifion,ny aucune receptiô en iuftice,pour les garder &exercer:mel- Es fins 
mement on admet des perfonnes non Îctrées, voire des femmes à lesexerccr, D oué 
qui ont vn charaéteré imprimé, auce lequel ils marquentleiour de l'appoñition 
ae leur feau:combien que cela ne foitpoint requis. T outesfois il me femble puit 
que les feaux {6tauiourd'huy reduitsen Offices hereditaires, &non pas alienez 
côme fimple domaine, que nul ne deuroir eftre admis äles exercer, qui n'euft te 
efté receu en iuftice apres information de vie & mœurs, & quine féeuft efcrire vable. 
afin d'eftre capable de recognoiftre lefcing des Notaires & Grethers,qui parle 
fau eft tefmoigné veritable a ceux ,quinele cognoiffent pes,&par mefme rai- 

: fon mescbleque les fémes nedeuroiéteftre receuës d'en faire l'exercice,né plus 73$ca"x où 

ue de tous autres Offices mefme des hereditaires,ainfi que ie diray cy-apres. 2 cul 

Or parmy les nouuelles leuces de ce téps à l'exemple des feaux deiuftice,on a difes. | 
inuété des {eaux ou marques publiquesde plufieurs marchädiles,qui y fontap- 
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pofez, pour tefmoignage public,que la marchädifc a efté vifitcepar expers, & 
trouuec loyalle:lefqnels feaux ou merques,on a crigez pareillementen Offices 
74: Ab herediraires:côme les jaugeurs& marqueurs de vins,les marqueurs d'ouurages 
cb defoyc,les côtrolleurs des cuirs,les côtrolleurs des draps&autres s£blables qui 
en cfaitont efté erigez pour leuer vn impoft furies marchädiles {ous ce pretex- 
te fpecieux de faire côtroller & vifiter: & de fait il eft notoire que ceux quiont 
ces Offices font ordinairemét gens incapables, de faire la vifitatiô & côtrolle 
7,Rega- des marchädifes,qui auffi nc regà rdent pas quelle elle cft,pourueu qu'ils foyent 
tiersduid. payez deleur droit, & fils l'examinent, c'eft afin d exiger plus grand droit,qu'il 
ne leur eftattribué pour y appofer leur feau, Ce qui eft neantmoins caufe de 
tromper le peuple, quivoyant, en vne marchandife, la marque d'approbation 

publique, ne fait difculté de l'acheter pour bonne. L | 
Brefcomme en ce Royaume de confequenceles inuentions d'argent font 
toufiours eftédues pied a picd,on a fait hereditaires ces petits Qfices de reuen® 
deurs de fela petiesmefures,qu'on appelle Regratiers, qui trente ans font nef. 
toyent pas {culement Offices, ains fimples permiffions qui (e donnoyent pas 
. les Ofhciers des gabelles: mais le temps eft venu qu'on faitargent de tout. Car 
°76.Sels font ils furent erigez en titre d'O fhce formé l'an 1579. &en l'an 1588. faits hereditai- 
domaniaur Les: mais dautant que cêt Edit fut l'vn de ceux, qui furent rcuoquez apres Îes 
ui barricades de Paris, par l'Edit de Chartres fait en la mefimeannee, le Roy d'a- 
lege prefent la renouuclé en l'an 1594. Et combien que fclon lateneur de ces deux 
Editsil femblaft,que ces petits Officiers fuffenc pluftoft hereditaires par priui- 
lege que domaniaux,neätmoins par le moyé d'vne declaratiô de l'an 160 6é.on 
les a rembourfez &reuendus côme Ofhces domaniaux, c'eft pourquoy j'eftime 
qu'illes fau pluftoft mettre en ce rang qu'en celuy des Ofices hereditaires par 
priuilege,combié que cela ne foit pas dificulté Cares chofes qui depédent de 
l'arbitrage des grands, il cftmalaife d'y deuiner vn droit ou regle certaine, 
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riftote liu.6. des Polir, chap.8. faifant le denombrement des Offi-,r. Noms des. 
ciersmeccflaires a vne cité , y metceluy quirecçoit les fentences &., . Rs 
les contrats, qu'il dit eftre en aucüs lieuxappelléMAnrasys) Lpeneple 7 57 à 
v} Luræs en AULTCS eœiçarlw, {4 Toiou'Tois &Ahois d'ou or. Quoy 1e cé +4 | 
"AS boit il n'en fait qu'vn Office, vray eft qu'il dit,qu’en ds fa ta à 
bliques ce font Offices [cparez, qui toutesfois n'ont, qu'vn mefme pouuoir & CCS i 
auciorité, | au. Lu guet, NUE CUS Que ce | 

C'eft pourquoy auffie ne fay qu'vn chapitre des Greffiers & des Tabellions, mefloiriadis, 
êca la verité leurs charges font fi cônexes & fi fem blables,qu'ordinairem cntés 2e char- 
loys Romaities Serbe Tabularÿ font côio ints enfemble,comme en la Rubri- 
que, De Tabulariii Scribis  logographis.Lb.10. Cod. voire combien-que l'vfge air 
apporte.que Serébafignife leGreffier,&Tabularius le T abelli6:fi-eft-ce qué pro- ” 
prement le nom de Scribe comprend tous les praticiens comme il fera dit au 
‘bu. des Ordres &principalementles Tabellions auffi-bien que les Greffiers: : 
teéfimoin la 27, Epit:e deCaffiodore/ib,12.variar.efctite auScribe deRauenne,où 
rapportant ce quiefloit de {a charge,;il fe voit, qu'ileftoit Greffier & Tabellion 
tou enfemble,ççommeau pareil Tabularius eft pris quelque-foys pour le Gref- 

er, dont l'yncdes charges eftde garder les aétespüblicz, le tabulz, & 1 
Greffe où ils fonc gardez.cftappellésabularim ainfi qu'il fera dir cy-aprés : aul- 
fe vertus Gloffgrium dit, que Tabutarius fine Tabellio dicitur Scribe publious | ee Die 
x. Parçillemétlererme de Notaite cft cGmun à tous ceux qui cfcuuoient{us. à: 
autruy;foitles fentéces ou les cétraêts,tefmoin Lampride. /» 4x. Seuero , Nos 
card qui alim cata breuë ia copfloiniperatoris ré [fr, incifis digisorä neruis, av 
aenqui piller férébere,déportanu Ex PrOpFEmÉR GENRE EE ua qu receuoient 
&plumeroient{oinles fentençesou les contraéts,autrement clloz Exceprores: 
voire rous coramhanoiEr ges artindu finie fé rite par ne S,&abbreutatiôf. 6. Quid pre. 
Vatas qui didicergnt prepriè Natargappellantur dit SA Augultig Liu.2,de doéfrime Pr 2, 
Chrgft, Nota natçn porrerat lisere fedfignaliterarum,ditlaloy Scd cum parrono Sur, "T2" 


Djde honor. pal ff. C'eftoient comme. dit Pluitarque is Casone, oAiA Er puxpoi 6 an 
tx Gene re qua Adi pme ir Ju agua orra Que Tuftinian s#Con/fit.Greca 73 ha 
Reggae moir eftéde fop temps-appellees s{yAa:dont Çuias dit venir + 7% 
hoftre mot de Sifres ou Chifres:combien que RER liu,t2.des Obfcruat, 


Ti 






Tabwlarins 


4. Tabuiaris 
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chap.dernier mettre difference entreles notes & les figles, qu'il dit eftre/ngwe 


larertiteras. | 


7. Arts &s  Quoy que cefoir:ileft ceftain,qu'à Romeonapprenoitauxicunes gens, & 


Notariez. an. dar k | $ 
principalement aux ferfs de bon ctprit; cet are d’ecrire en notes (quin'eft pas 


venuiufques à nous)äfin de feruir de Clercs, Jnde Awfonius 
Puer norarum prepetuni + | 
Solers minifler,adsola. CANOPEEE CE ÿu 
Prudentius de Caffiano martire, 
Verbanoris breuibus comprendere multa peritus, 
Raprimque punitis dilFa prepetibus féqui, 
Fiéfis hotarum verbafignis imbuens. 
 Mañilins bb.4. Aftronom. 
Scriptor erit felix,cuilittera verbum ef, 
Quique notis l'ngnam [uperät cur/amiqué loquéntis ; 
Excpiens longas,nota per compendia;voces. 
Martialis in diffichis de Notario, -- «75 
Carranit verba lrcet manus eff veloctor illis,, 
-Nondum linçuafnuum;dextra peregit opus. - - 
| Paulusinl, Lucius. Deteffam. milit, L. Titius miles tffamentem [cribendum notis 


diéfauit,antequèm literis fcriberéiur vita funéfis fl.Seneca (es 91. Multa diferte sn :, 


foro dixit,que N'otarius per/equi non potuir. Suctonc dit quel'Empereur Titus fça- 
uoit bien cetart ; & que »oris féribebat delociffime, Notarius igitur fr pags, 
UE cyaeiè DgaPescui epponitur damage: Noÿ.1:$.cap. 1. qui eft ccluy qui mettoitau 
ms yra- nct&eftendoit en groffe le contraît où fentence: Alias a librar:o qui KA l yes De 
Pos oo. dicitur,&t cftoir celuy,qui gaignoit {a vie à ciérire desliures, auparauantl'inuen- 
veags… tion del'Imprimnerie,meftier qufeftoit ordiñaire aux moines:l'vfage de ces no- 
cuuo #5 tés fe voit encotaucunemenñtetrla Chancellerie de Rome,où:il y ales fignatu« 
Pos X& AA! res éh papier plaines d'abreuiations.& de dcer. & les bulles cftenduës en grofle 
ie füt Icparcheinin. 3 RS pr | 

12. Signatu "’Otles Scribes de droitRorain.foitGreffietsouNotaires eftoyént du com- 
De ce méhcement des elclaues publiés, c’efta direappartenans a la communäuté de 
Romains -: chacune cité ou Republique, qui eftoyentemployez a faire ces expeditions,àé 
eltoïér fetfs fin qu'ellesne couftaffent rien au peuple. Ce qui eftoit fi ordinaire, qu'en la 
+, 1oy derniere C: De féruis Reipab. il elEmis eu quéftion, fi l'efclaue d'vne cité où 
Republique ayantefté affranchy ; &'par aprés ayant continüé l'exereice du 
+. Notariat d'icelle, auoit pas derogè afa liberté. LS “ Zn 4 
sé dobt: Etdelaeftvenu, qu'encoau iour-d'huynos Notaires fe mettent dans feuré 
quoyles  céntraéts ftipulans & acceptans pour les parties ; cequ'ils n'euflent peu faire 
rides fi deleuroriginceils n'euffent cfté ferfs publiez , obftant la régle ddroi& Ro- 
Le partiés. main, que A/reri Sfipulari némo poreff : de laquelleregle eftoit excepté le ferf quis 
VI acquirere , ÊtA etiam ff pulari Poterat domino, CP frites communs chiqhe domirorumi 
, fénili ser féris publicus, idéff Reipablice ceu cinitätis;ciique incole, vi patet ex Li.D, 
ar a Rem pubilli faluani fore Li S.15.D. De Magiffr.conen.T. 18. D. De: adopt. h 
15. Greffe Ces ferfs où eftlaues publics taifoyent ; non feulementla charge de Notai- 
Romains res, mais auffi celle de Grefhers, refmoih ce que dit S partian ir Gordianis | pari 
ok é. 1it d'yn retentum ou areftfecret dus cnat,p peche /enara/cohfultum tacirum. Non 
féribe dit il, #6 /èrni publics, non renfuales excepere,C'eft la remarque qui fait Eric 
fiüë Probus eh {x vie d'Euments | difänt Qué Str/8e nomen 2psd Gr éèos bonoriftens 
dir fuit quam apud Romanos. N ar apd hoi , ditil! ffcar Jan, Mmerténari exiffnhäns 
far: at apndytlos o'ad id Offciant admittithr hPfde & indnfaléxquifirs. YA 
09 À Enfin Artadiôs &Honortus defendirenit.de étrré des eléliéé aus chargèé 
16 Depuis: dé Greffièrs & Notaires 5 C. D+ tb. ferb) "et. de Vorte dté'dot-eri-autnt 
en onclifoirés villèstes Greffiers Les Notañes,rôtt ainff quétes Tüges d'iceb 
tes jappellez Défénores ciditäbu}h. Odcäfion pééthéoy ‘tes charges font non: 
ss btéesiater maneramanicipala, ind vb. SeTs gites. Maftigophéri. D.Dému.@s 
honor.roût ainfi qu'a hous, oi élie les Efcheuins dés villes, & les Coluls des mal 
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chands, defquels auffi du commencementle Greffer cftoit mis par élcétion. 
Belle police certes des Romains.Car par ce moyen & les Iuges & les Gref- 


fers & les Notaires failoient gratuitement leurs charges,comme charges ordi- 17.12iuftice 
ie de __n 14 
naires que chafque honcefte Bourgeois exerçoit tour à tour : lefquelles pour "one 


ccftcoccafon on eftimoit fi onereufes,que pluficurs pour les euitcr,quittoicnt t 


ICmEnt gra- 


uitca KRo- 


les villes & s’en alloient à la guerre,ou-bien fe failoient Officiers domeftiques me. 


del'Empereur,ce qu'il fallut en-fin defen dre par ordonnance cxprefle,qui cft 
en laloy1. C.de tabul.fcrib.cr lagoer. 

Tels eftoientles Grefñers des Defenfeurs des citez & des Tuges pedanées, 
appellez en la Nou. 82. ra yoypagui, qui eft tourné exceprores:mais quafrsquxPre- 
fidens,& autres Gouuerneurs des Prouinces,ils fe feruoient de leurs à 
meftiques, pour Greflicrs ou bien en choififfoient à volonté jufques à ee 
que cela leur fut defendu par Honorius &Theodofius,en la loy Nulus judicum. 





18. Creffiers 
choifis pat 
O- «x coburte. 


C.De AffRff. où ces Grefhers font appellez Cancellars, & eft dit que deformais ils 1? Explia- 


feront pris par cleétion folemnelle de l'Office, c'eft a dire du corps & compa- 


tion ds la loy 
Nuilus C, de 


gnie des Officiers miniftres ordônez ala fuitte duGouuerneur,a la charge que Afro. 


ce corps & compagnie refpondroit ciuilement des fautes de celuy, qu'ilauroit 
éleu, pour Grcflier : & c'eftainfi a mon opinion qu'il faut entendre cefte loy, 
combien qu'onluy ait donne d'autresinterpretations, Et en-fin a cèr exem- 
ple Tuftinian ordonna par fes Nou.15.8 8r.que les Greffers des Defenfeurs des 
citez & des luges pedanées feroyentauffi pris & éleus de ce mefme corps & 
compagnie des miniftres du Gouuerneur de prouince. 

Car ila cfté ditau commencement du Dares chafque Gouuerneur de 


prouince auoit vne troupe ou compagnie ample de Miniftres & Appariteurs, 10. Offcims 
qui cftoit appellec Offcium,autrement cohors,C* apparitio : comme il fe voit clai- "7? 47e 


rementau liu. dela Notice de l'Empire,où l'Office & compagnie des miniltres 
de chacun Magiftrat eft fpecifiée par Le menu, & d'ordinaire y font denommez 
quatre Officiers entr'autres, dontnousauonsicy affaire, à {çauoir Exceprores, 
Regerendarij, Cancellarÿ,C* Ab aëtis fine Aluarÿ. % 
Exceptores cftoient ceux , qui alta iudiciorum ftribebant, c'eftà dire qui minu- 


toient & receuoient {ous le Tuge fes expeditions judiciaires : defquelles le for- +1: Exepteres 


mulaire ft rapporté en la loy penulr.D.Deawé?or, ur. Ils eftoient auffi appellez 
Notaires, quia notis fcribebant aëfa Praffdum,l.inter eos SA.D.ex quibus cauffs maiores 
Vray-cft que ce nom eftoit commun auf a ceux, quireceuoyentles contracts 
foubs les Fabcllions. Sr 

Regerendarg eftoient ceux qui efcriuoient & mettoient au net ces expedi- 
tions dans des regiftres,commeil {e voiten la Nou. 15. fn princ. Regerereenimite- 


12. Regerem- 


rüm gerere ef, © inde regcffum;iterüm geflum ces ftriptum ; comme prouue Budee dar. 


fut la loy Herennêus.De Decur.Et Vopifeus in Probe dit,qu'ilarecuailly fon hiftoire 
éregiffris feribarum, . 
Cancellary,dont cft fait mention en plufieurs endroiéts du Code,& notam- 


..mérau titre De Aff: Jorib.Domeflicis,@ Cancellarÿs ludicum,cftoient ceux QUI MEL- 13, Cancellerii 
tojent en forme,quoy que ce foit qui foubfcriuoientlesaétes & fentences, cles vrée diéh. 


déjjuroient aux parties. Ainfiappellez,non-pas à cancellando, qui fignific barrer 
l'efcriturc;pour ne qu'elle nefere plus de rien: mais à cancellis, Son ff mf- 
x\iddrinquit Agathias bb .1.quia nimirim cancells agebant, comme parle Caffio- 
dore lb.12.1deff cancellis preerant.Çe qu’ilnous appréd encor bien mieux en l'E- 
pire i,du 1. liu.où efcriuant à fon Chancellier,illuy dit,Re/prce quo nomine nus- 
-cuperis, Laïere non poteff,quod intra cancellos egeris.Tenes quipye lucidas fores , clauffra 
patentia feneitratas ianuas:@ quamuis fludio/e clandas,neccffe eff ut te cunéfis aperias. 
Nam fforis fheteris,meis emendaris obiutibus:ff intis ingrediaris,cb{eruantinm no potes 
declinare confpeëtus. N ide,quo te antiquites Voluerit collocari «VAdique confpiceris, quiin 
illaclaritate verfarss,Cacelli auté fine x fexides,eftoit le barreau du Iuge ainfi appellé 
_entoutcs les trois langucs,pource quec’eftoit vn lieu clos detreillis ou barres à 
claires veüesainfi que fontaufli enFranceles auditoiresdes petites iuftices: &en 
ce lieu ous les Scribes deuoiétfaire leur befogneafin de ne rié faire en cachette 
T ii) 
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25. Autorité Etcombien quele Chancelier fuft du commencementle dernier en rang 
és per rsi de tous les fcribes,ainfi qu'il eft mis Ie dernier dans la Notice & en la rubrique 
iers desMa= . ‘ 
giftrats: De Affefforib. Domuff. G Cancell. Iud. neantmoins eftant celuy feul duqu de 
parties auoientaffaire, & non pas de l'Excepteur ny du Regerendaire , il de. 
uintenfin le plus auétorifé, commeil eft dirau commencementde ceftc mef. 
mc epiftre de Cafiodore, Qwamuis ffarutis gradibus omnis militia peragatur , russ 
fTomor coono/citur folemni ordine non teneri, qui fuis primaibus meruit anteponi, Tibi 
enim reddun: obfequia,qui te preire nofcuntur , C da condirione iufficis,illis reneren- 
dis afpcerigsques fubfequi poffe monffraris. Auf dit-il que l'honneur du luge de- 
pe #4 tunement de luy,pour autät que c'eftoit luy qui gardoit,qui FREE 
iéLeurehar. SU. -furoitaux parties fes cxpeditions. /4//4 noffra fine fudiovenalitatis expe- 
ge. dis ,omnisque/ficgeras, ut no/fram poifis commendare iuflitiam. Actus enim tui, Iudicis 
\ epinro eff: ficutpenetrale domus de foribus potef congruenter intelligi fic mens Prafulis 
| de 1e probatur agnofei drc.ce qui fe voit encore mieux en la L Epift. du liu, 12. oùil 
cft dit en outre, fa/ces tibsIudicum parent, S-dum inff& Pretorians fédis portare créderis, 
sp/ams quodammodo potcflatemreuerendus affumis : & celte epiftre nous apprend, 
quelors c'eftoit Le Prefeéfus preterio,qui choififloit les Chancelliers des Gou- 
uerneurs dés Prouinces,lefquels illeur baïlloit pour controlleurs de leurs - 
17Commé étions. Ce qui fut caufe qu'à la fin cet Office vint en grande auétorité,& figni- 
pouueus. fa celuy qui failoit toutes fes expeditions des grands Magiftrats : ce quifera 
plus amplement difcouru au 4.liure en traittant du Chancelier de France. 
Finalement en l'Empire Romain, les Gouuerneurs des prouinces auoient 
vnOficier particulier, appellé 46 aéfis Jeu Aéfnarius,pour receuoir les actes de iu- 
rifdiétion voluntaire,côme les émancipations,adoptions,manumiffions,&no- 
.- tamment les contraëts & teftamens,qu'on vouloitinfinuer & publicr:de tous 
lefquels aîtes enfemble de ce quice pañloit dememorable en la Prouinice;il {e 
faiboie parcillement vu regiftre,autre que celuy des aétes de iurifdiétion con- 
tenricufe:& c'eft de ces regiftres,donta entendu parler Vopilcus 53 Aureliane, 
quandil dit auoir recucïlly {on hiftoire à regeHis Scribarum. | 
De fait ces actes volontaires font particulierement appellez gefa cr moni- 
29.Cha, | menta, en Grec üroumuare Auris s Üroumuanryea@os. Etfautnoter, 
voeu pour vne tre-belle antiquité du droit Romain, que prefque tous les contraéts . 
d & teftamens cftoyentinfinuez voluntairement dans ces aétes:commeil fe col- 
lige de la loy Tefamenta18.C.de teffam, & Ka fort bien difcouru le Pancirolefur 
ee an, 2 Notice, Ce qui fe faifoit, d'autant que les contraëts paflez parles Tabellions 
üqait ne faifoyent pas a Rome commea nous, plaine foy ,auant g eftre verifiez par 
"  ‘  tefmoins, ou comparaifon d’efcritures,non plus qu'a nous les cedulles chiro- 
graphaires:#on faciebant probationem probatam, [ed tantum probationem probandam, 
plnfinus. commeil paroïft cuidemment dela Nou,73.qui prefcrit-la façon de verificrtes 
ee 4 contraéts des Fabellions : de forte que pour s'exempter de la peine,& de la dif- 
.  ficultédecefteverification,on les infrnuoit & publioir apudaëfs , ce qui fc fai- 
foità Rome & Conftantinople,apedmagi{frum cenfus, &Ës prouinces pardeuant 
32. Denoir 1e Magiftrat dela prouince,ou-bien pardeuantles Magiftrats municipaux, qui 
elkre fiteen en-fin,pour la commodité du peuple, aéforÿ confciendorim potcifatem habuerunit L. 
a u?,C. de Mag municip.& falloir que cefte publication fe feiften plain iugement, 
& en la prefence du luge,comme dit la gtfur la loy derniere C.de re indivañs , & 
fe collige de la loy 2.De cwffodia reorum où cela eft appellé publicum tefimonium & 
dclaloy 2.$.Similique modo C.de Latinaliberr.tollien ces mots lis interuenientibis 
© quafi fub figura idicÿ, où il cft dit quafi,pôurce que vera fgwra indicÿ ne pouuot 
eftre qu'aux aétes contradiétoires,où fc rencontrenttrois perfonnes, à fçâuoig 
13e Seriprars 1e Tuge le demandeur & le defendeur.Quoy que ce foit ces aëtes auoient force 
foenfs 7 publique à toufiours,à caufc de l'auétorité publique de la luftice Ge/4,qme tran- 
pe flata [ant in publica monuments, habent firmitatem pergetuam lvl. C:dere indié. Aufli 
“eftoient-ils deformais appellez proprement /éripruræpablice , & auparatanitles 
contraëts des Tabellions cftoient feulement nommez /ériptare forenfes yoegtois 
comme qui diroit efcritures dumarché, combien que-par fois Les eferiturès 


28. Au arins 
jure ab als, 
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des Tabellions foicntappellecs publiques, à la difference des efcritures priuées 
comme tout cela fe collige dé la Nou.49.8 de la 73.8 du commentaire de Cu- 
ias furicelles. | 
Mcfincil falloit particulierement, que les donations excedantes cinq Cens 34. Infinus. 
efcus fuflent ainfi publiées & infinuces, pour-ce que les donations font plus u6 des dons. 
mal-aifees à croire que les contraéts negotiatifs ou oncreux, qui n'eftoientin- Ge 
finuez qu'a volunté , & ad abundantiorem cautelam : & cela s'appelloit publica… 
tion , infinuation, & inthimation comme prouue le mcfime Pancirole par 
pluficurs auétoritez, Le formulaire de laquelle nous eft rapporté tout au long 
par Cuias fur le 4. Liu, Sesr, Paulitir, 6.pris d'vn vieil liure manufcrit Marculphi 
“intitulé Deformulss publicarum prinatarumque a&fionum. Et pouuons dire en vn 
. motquel'Aétuarius des Romains eftoit noftre Greffcr des infinuations. 

Neantmoins c'eftla verité,qu'a Rome,aufi bien que parmi-nous, les Ta- Eur n 
bellions n'auoient pas peu de pouuoir : eflans en cffait & luges & Grcfhers LS 
tout enfemble, voire luges fans appcl, guerm sndiPutabile 1e/fimonium, quod ce- 
ghitores reucrenterextipiunt , lirigantes, quamuis improbi , CoaËti tamen obediunt : Et 
cm fes fit fententiam appellatione fu/pendi , illis non licet obuiari, Apud Prefides de illo- 
rum cura litigatur , mo illi potins sudicant @* cawfarum vincula dijfoluunt, dit Cafio. ‘ 
dorc en la formule des Notaires. | 

: C'eftpourquoy il nc fera point mal-agreable, de difcourir de la pratique Ro- 16. Pratique 
maine des Notaires, qui eft defcrite notamment en cette belle Nou. 44.de Iu- Romaine des 
ftininian ,dontie peu dire, qu'il n'y a prefque mot qui ne foit fort notable, Elle ic 
nousapprend en premier lieu queles Romainsauoient cette mode, que leurs 
contraëts eftoient premieremét efcrits en notes par les Notaires ou clercs des 
Tabellions, & lorsilss’appelloient oyify “San rl ifus, velà findendo ; dir 37: Stbede. 
Cuias : & en cette forme, ils n'eftoient point encor obligatoires, ni parfaits, 
iufques à ce que par-apresils euffent efté efcrits en letres, & mis au net, quoufque 
a purum ceu in mundum redacti fuiffent, ds yaprlt xaapor, dit cette Nou, ce 35.Groffe des 
qui fc faifoit par les Tabellions, & cela s'appclloit complerio contrattus, mana °° 
x réMoua Ti ovuBtA av :c'eft pourquoy en la loy Conrralfus C, Def. inffrum. À 
cit dit quepeænirentialocus et, donec contraëtus fit is mundum redaëtus, & Jubkeri- 
ptione patrinm confirmarus. À 

Ce qui nous témoigne, que les parties fignoientles contradts,comme cela 32 Parties &: 
paroiftauffi par la loy 9.$.v£.D. Quib.mo. pig. L 20.D De in rem verfo.l, 2. C. Dr *éxrars a Re 
muptÿs.1.8.D Déréftind. vendit.l15.C. De pairs tnt, Mais quandie dy, qu'ils n° 
fignoient, j'enten qu'ils foufcriuoient, c'eftà dire efcriuoient-aw bas du con- 
tract, qu'ils l'auoient pour agreable, & accordoientie conrenuen icelluy. Car 
ils n'vfoient pas defings manüels de leur nom, auec paraphestoufours fem- 
blables ainfi quenous, ains ce qu'ils appclloient £rsum fignifioir leur {ea ou 
cachet dontils voient communement outrelafoufcriprion, comme il a cité 
dirau chap. precedent. : " . 
: = Snbftriptiones autem non erant nude nominss appofitiones, féd qui fubfcribebans. ad. 4°: C'eit 
notabant, sk “fubfcriberent dix Gregorius {ur re RE ca [TE ré ar 
fic par la Nou. 73 .chap.8. où celuy , qui ne peurefcrire du tout, & celuy quine 
peut efcrire, que peu decttres, font egalez enfemble,8c eft dir qu'il faut qu'vn ; 

des tefmoins-inftrümentaires"oub{criue pour eux: Car fi les:contraétans ne #4, de ru 
#cauoyenteferire, vnamitelteitreccualoubitrirepoureuxowbien le Tabeli 1 donarmurb, 
lion ,commeileft diten la loy 1n donationibus C.de donat. ff ip{e domator, radins OC, De donar, 
ationent ; fub{éripferit. Evan :Cuias explique fort bien la Nou.44. quiparle pie dl 
‘d'vnefemme, quine fcauoir écrire, & neant-ihoins porte ; quele contract . _ 
auoit efté par elle foubferit c'eft à dire parle Tabctlion pourelle, 2 D is 7, 
“Car d'ordinäire, & pour la; forme neccfläire du contrat, fetabellionn'y # Tabélliô 
oub{criuoit pas.ains feulement falloit qu'ill'efcriuift tout along , commeil BE na 
äppertex d.1.}n 


L 


- 


Ë onationibis ex dl. Contraëtus ex dd.N ouellis #48 73.Et pour le pointen La 
Pegard des témoins;tn'eftoit pointneccilaire, qu'ilsfoubécriuiffent , comme #94 
A0 à 
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le ditexprefflement cefteloy 15 donatioribus : aufi ces Nou. requicrent feule: 
ment, qu'ils loyent infcripts aux contrats comme prelens. En-quoy il n'ya 


qu'vncexception ,à-{cauoir au cas dela Nou. 52. Ù 
44 Ainsala Mais cequeles parties fignoient, & lestémoins aufli par fois ( c'eft à dire 
groffe. qu'ilz feclloient de leurs feaux priuez comme ila efté ditau chap. precedent) 


n'eftoit pas la note ou minute du Notaire; ains la groffe, complerionem, Car fui- 
uantlaloy Contraëfus, il n'euftrien feruy de figner la minutte, Et faut auf no- 
ter ,que cette groffe eftoit baïllec incontinent par le Tabellion à la partie, fans 
as. Contas quele Tabellion fufttenu de l'enregiftrer auparauant, ni mefme de garder {a 
meftoienc note par-aprés, qui n'eftoit qu'un broüillart inutile, ainf qu'il fe collige de 
enrgil tous ces pailages, & encor des deux dernieres loys Def. inffrum.Cod, 

46.nrmes Br. Et ce quis'appelle dansle droit Breues Breuia Breuiculane font pas les notes 
ss Bremeuls 8 minutes des obligations, que nous appellons Brewers, federant aduer/aria cr 
ns priuate adnotationes breutter fcriptæ, commeil fe collige de la loy s. De conuen, hjci 

debit, lib, 10. Cod. où Cuias l'a tref-bien expliqué, … 
Less 3 Voyla quelle cftoit la pratique du droiét Romain, touchant les Grefiers 
cms & & Notaires, quifert grandemental'explication de la noftre, Car il faut no- 
Notaires. ter, qu'anciennementlors que laiuftice n'eftoit fiqueftueufe, ni les procés fi 
à Les lues F'EQUENS parmy nous , nos ugcs, fe feruoicent de leurs clercs, pour Greffiers, 
É Gruoiec de "6e pour Notaires; iufques a ce que cela leur fur defcndu par l'ord, de Philippe 
leurs clercs Je Bel de l'an 1303. Melimeil fe veoit au chap. uoniam contra, ext, De probat, 
oi Mai qu'aux cours d'Eglile, où il y auoitlors beaucoup plus de procés qu'aux iufti- 
ceslayes, bien-fouuentiln'y auoit point de Scribe, ou Greffñer en Ofhcc, tant 
on faifoit peu d'eftat de cet Eftar : & defait ce chap. permet au luge d'en nom- 

mer & commettre cel que bon luÿ fembleraen chafcune caufe, 

49. Frpour Ettout-ainfi que les clercs des Iuges expedioient foubs eux & en leurpre- 
Nous. fence, lesaétes dciuritdiétion Sd sut cxpedioient feuls,.& crt 
l'abfence du Juge, foubs fon nom toute-foisles aétes de iurifdiétion voluntai. 
” re,quifontles contraëts : pour-ce-que quand les parties font d'accord le Iuge 
so Tiiration m'y a que veoir. Ce qui eft prouenu de ce que nous auons voulu imiter, lacou- 
rh fume, que prirenten fin les Romains, de faire publier apud aéfa leurs con- 
ges.  tratsdefia faits. Mais nous, imaginans, que c’eftoit peine fuperfue deles faire 
| horsiugement, puis1.s publier en iugement, les auons voulu faire tout du pre- 
mier coup pardeuant le Iuge. Et combien qu'il y a apparence, que les Ro. 
mains {es publiaffent en la prefence du fuge, neantmoins pour ceque les inter- 
-pretes onttenu, qu'il fufffoit faire ces publications apud acfa fine ces Ofiiciun, 
bors la prefence du luge, commeprouue lc Pancirole au lieu fuf-allegué, c'eft 
pourquoy nousauons priscoultume d'expedier noz contrats hors la prefcnce 
duluge: mais quoy que cofoit, cet roufiours le Luge, qui parle en iccux , & y 
qu. Pourquoy Ctintitulé, ainl qu'aux fentences:& en plufiours prouinces le {til des contrats 
les Notaires porte que {es parties font comparuës deuant le Notaire , comme cr droit you en igement, 
ar 3 ou bien (commconparleen quelques hicux)commeen droit ingement : & encor 
Éouecôparurs Ch quelqueslicoxilporte, gw'elles font ingees É condamnees de leur cosfentement, à 
côme en lu- eyrrétenir romt ce quicit contenu acBtrat : Qui eftauffi la caule;pourqupy les con 
touwquay ratserrErançgenntexecution parse, ainli queles fntences, çequ'ils,n'auoicnt 
enous Ls 66. au droit, commeÿay difcouru auliuret De fa garamvie des renres chap. dernier. 
ma ee ee Catils (ont efcricares non;pas: foten{es, comme ceux des Romains, ains.du 


cutiun,parce R 6 A, 
& font plaine tobt publiques. | > ass LR MO LME ETEIAIR el 
pense Auf j'ay rémarqué foigneufement, qu'en toutes les anciennes ordongan 
o ere C6S,iufques d'cclles de Loys12.1es.Greficrsfontappellez communement 
arpcllez No. Notaires ,auffibien queles Tabellions, & qu'en-icelles là funétion & chargg 
eutes es vicl- des Grefhicrs & Tabellions-eit confondu, éomme. n'eftanr qu'une melme 
7:  . charge. Celafe veoitenl'ordonnancede Philippe le Belde l'an1303. de Phi- 
-. . … lippeg.del'ant39g.& de Charles 8.de l'an 1496.0ù lesGretfers desiurifdiétiôs 
Le non fouucraines fontappellez , tantoft- Notaires, & tantoft Clercs,maisiamais 
77" Greflers.Etenl'Edit de Charles, de l'an 14854 rowchant Le reglement de la iuffice 


\ 
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du Chaffelet de Paris, xapporteé au grand Couftumier;les Grefficis du Chafteler 4: Et Cleres, 
font feulementappellez Clercs. ‘. RE 
Cariln'y a que les Grefhers &'les Huiflicrs du Parlement, & autres Cours 55 Greffiers , 
fouuctaines, qui puiflent eftre appellez de ces noms, comme il eft contenu en # Huiffers 
vnatcft notable du Parlemét de l'an 1405, rapporté par M. Pafquier liu,2.cha pale es 
4 De /es recerches, Ne plus ne moins qu'encor auiourd’'huy les Procureurs du 
Roy desiuftices Royalles ,ne{ont eee dans le Parlement, que Subftituts 
de Monficur le Procureur general. Donques les Greffiers des Baillys Sene- 
Chaux ou Preuofts Royaux n'eftôient ancicnnenient appellez que Notaires 
êu Clercs, comme s'ils n'euflent dfté, queles fubftituts du Greffier en chef du ‘ 
Parlement, ou pluftoftpource qu'ils n'eftoient que clercs des luges. Ecdefair ET -re h 
n'y auoiten Ftance que Jes Greffier & Huifliers du Parlement, qui fuffent aa 
Vrays Ofhcicrs , ayans efté crigez def-lors quele Parlement fut fait fédentaire, 
& eltably dans Paris, Mais quant aux Clercs & Sergens des Baillys & Sene- 
chaux,ils eftoientcommis par les Tuges, & eftoient ordinairement dunombre 
deleurs domeftiques & feruiteurs :à-{cauoir leurs Greffiers eftoient ceux que 
nous appelons encor Clercs Amanuerfes, &les. Scrgens font ‘ain ve 
quaf féruientes,come le mefme Palquier proune au 17.chap. du liu:6, 
Ainfiles Greffes font appellez Clergies, ou Clergez, en l'ord. de Charles 57. Clergies 
5. de l'an 1357.8&de Charles6.de l'an 1388. & en celle de Charles 8, de l'an 1485, °° Clergez. 
où il eft dit que les Clercs ne poftulcront es auditoires,tandis qu'ils exerceront 
le Clergé, qui eft ce que nous gardons encor, qu'vn:Procureur, tandis qu'il 
exerce le Greffe, ne peut exercer fa charge deProcüreur : En-quoy s'eft met 
pris ledoëéte & exaéte compilateur des ordonnances M. Guecnoys, eftimanr, 
que les Cleres fuffent efpece de Iuges à caufe de l'Équiuoque du mot de Clerc, er gp £- 
qui fignifie entre nous trois chofes , à-fcauoir l'Eccléfiaftique, puis home de A 
letres, & finalement celuy qui efcrit {ous autruy, 1». 
: Orbien-toftapres l'ordonnancede Philippe le Bel de lan 1353: qui ofta là 59. Greffes 8e 
Rte aux Iuges défe féruir de leurs Clercs pour Notaires & Greffers, Phi: Pandes P 
ippe le Long fon fucceffeur parord. del'an 1 319: déclara par-expres Que Les maion + © 
Jeaux & efcritures eftoient de fon propre domainé ( ce font lestermes de tette ord.) 
partant qu'ils feroient d'or-en-auant vendus pir entheres à bonnes gens © conuena- 
bles: Ou ce mot d'efcrirures (Scribarmt en Latin , vrin L-3, Ci De appellar.) com- 
prend les Greffes & Tabellionnez.Etc'eft la plusantienne ordonnance, que 
l'aye voué, faifant mention dela vente publique des Offices, mais encor ce 
n'eftoit que des O icés domaniaux,& cc n'eftoir, qué bailler à ferme & non 
pas aliener à vne fois payer , commeilfera prouué au commencement du liure 
fuiuant, Où ie montréray comme on bailloit à ferme les Preuoftez , foubs Jef 
quelles les Greifes & Norariars d'icélles cftoient-compris, : PE 
"Car c'eft la vetité SL Be 199 les chargés de Greffiers & Notaires so. Fa Vic6: 
cftoiènt du tout dependantes décelles des Juges, comme cëla fe pratique €n- «ez le Giéffe 
cor esVifcontes de Normandie; quiioufffent de leursiufticesGreffes & Tabel- % Notanir 
lionnez, & méfmela recepte du ie cftannexec à leurs Offices: Ertle pre- mie — 
mier, qui les fepara en ce Parlement, ce fut Charles8.'par fon ordon: de l'an 
1393. qui voyant fes predeceffeursauoir fort varié en 1a façon de conférer ces :..,: 
Preuoftez, les vnslésbaillans à férime, lésautresen garde, &lesautresen Of: +: : : 
fice, ÿ'apporta vnetréf-pertinente diftinétion , qui fut de feparër les charges 
des’Tuges , d'auec celles des Notaires & Grefiers, & confcerer celles des luges 61. Comme 
en titre d'Office; &'éélledes Notairés & Gteffiers àfeumre, attribüantraux Pre cer suis 
üofts des gages à prendre fur la férme des Greffes; cortimea la verité äl feroit of 
fort 4propos, die ls Tugcseuflent de bons gagesfuffifans pouréesentretenir 1: 


ET À 
Lars 9 


* 


fclôn léur qualité prendre futlereuenu des Greffes; 8vautres émolumen@le 
Riuftice,& qu'iknéténdiflent poire la main aux parties 7 suis, on 
 Cétre façon de bäiherles Greffés a férme 4 continüé iufques enila 1421. 61. Grekfese 
qüelt Roy Étémçoisa 6edotma par Edit frira Atgillyque.les :Greffes ne fe1 Case ets 
tolensplus baillez à ferme, ains ‘dtilyfcroit pébruew en-titre d'Office; rout: “72 7. 
RL EC EEE LOTS ECS ESS DSL SPSEEERTES 109 AGIT au us lig fs 5, 1) 
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‘ainfi qu'aux Eftats non domaniaux : ce qu'il renouuela par autre: Ediét de l'an 

1554. Etle Roy Charles 9. les ayant de rechefreünis äfon domaine; pour eftre 

baillez à ferme,les remiftincôtinét aprés en titre d'Office, par Edit de l'ä 1567. 

Ent ds" Donquesles Greffiers & les Notaires ayansainfi eftécrigez en titre d'Ofi2 
Gr &: C0, & de Clercs des [uges, qu'iseftoientaneicnacment, eftans deucnus mai- 
Notaires, ftres aucuns d'eux defdaignerent en-fin d'exercer leurs Offices en propreper- 
fone,& voulurent eux-melme auoir des Cleres foubs eux, furlefquelsils fe res 

pofoicnt de l'exercice de leurscharges,en toutou partie, Clercs qui du com- 
mencement eftoient leurs domeftiques,toutainf que les Grefhiers & Notaires 
cftdichtau-parauât domeftiques des Iuges.Partantle nom de Clerc, quiauoit 

iadis cfté attribué à plufeurs nobles Oficiets,Comeaux Secretaires & Roy; 

aux Auditeurs delà Chambre des comptes, & aux Controlleurs de la maifon 

du Roy, fut deformaisreieté par eux, & comme vil, delaiflé aux miniftres & 

feruiteurs ,qu'on appelle en Latin amas feruosceu Amanuenfes: 

64. Deuenus .  Finalement,& commeiladuient en toutes vacations, que ceux;,qui fontla 
mails. befongnes'accroiflent & augmentent toufours, voire fupplantent en-fin leurs 
maëftres , qui font negligens , ces a auoient vefcu foubs leurs maiftres, 

comme domeftiques, voyans que leurs charges meritoientbien d’eftre conti. 

_  nüces,apres qu'ils.eftoient mariez, & feparez de demeure d'auec leurs maiftres, 

2 7% fefaifoient pareux.commcttre & fubftituer,, pour,exercer entierement leurs 
Offices, tantenprefence, qu'abfence, & a cefte finfe faifoient receuoir eniu- 
ice, commeleurs commis : ce qui eftoit pratiqué par les Tabellions del’'Em* 

pire Romain, comme la Nou, 44. fair foy, permettant aux Tabellions d’auoir 

vnfubiticut, & nor plus,quiauroitferment à iuftice, ordonnant neant-moins, 

?  quefils venoient a ferepofer de leurs charges fur eux, leurs fubftituts, deuien- 

, sm maires. Ceque le Roy François. executatout-à-fait, comme ilad- 

uient d'ordinaire , que le fifque fait.fon profit, de ce quele particulier negliges 

6. Norsies Car'ilctigea en l'an 1542. ces clercsides Tabellions en titre d'Office, &en fcift 
engez en Of. vn Office feparé, d'auec celuy du maiftre : voulant,quen chafcun fiege Royal, 
Da Où il yauoirvn Tabellion, il y euft vn certain nombre de Notaires au lieu des 
Clercs ou Subftiruts, qu'il y fouloit mettre. Pareillement qu'es lieux, où il y 
auoit plufieurs Notaires, il y euft par-deflus eux vn Tabellion, ve 

6e, Diftin. - Etfurent par cet Editles Tabellions reglez auecles Notaires,en forte queles 
&ion desNo- Notairesreceuroiét les minuttes des côtrats,e/@nr que reuerà Excepterescr Notarÿ 
mis & Tæ & fes Tabellions en auroient la grofle,ssmwndi > chartä puram contraétus rediger 


bellions, “ee . 
ent,qui cft à reuenix à la definition du Tabellion , que donne Suidas à #4 73: 
mieu yen qur ouuBiAae, 6 D mis MANS Note s Asus» marre émimAd 
ed 7 ao peuuaräd: € 'xagor erên oixttais emyeapiG ur y exuban. it 
67. Cleresdu … Tout de melme les Ekercs du Greffe furent faits O fices feparez des Gref- 


Greffe éigez fiers, par Edit de l'an 1577.& leur fut attribué la moitié d'autant d'émolument 
ca Offices, : qu'aux Grefhiers, & ceau lieu du vin dé clerc dont parle lord. de l'an 1493. & 
un. que ces:Clercs du Greffe-s'eftoient licentiez de prendre contre l'ord; d'Or 
ie. Jeans quien l'art. 77. leur defend à peine de-concuflion, de.rien prendre des 
partieS,ores qu'il leur fuftliberalement offert, ; : RE : 

64. Reunys Mais lors quéles Greffes furent faits hereditairesles Clercs y furentreünys, 
aux Grfes. commeaupareil les Offices de Notaires ontefté rcünysà ceux de Tabcllionz 
par l'Edit de l'heredité d'iceux, commeil a efté dit au chap,3, qu'vn Officier 

ame" 32 domanial & purementhereditaire, peurmettre des commis , pour faire l'exer: 
PPS eice de fon Office:ce quin'eft permisa FOflicier pur & fmple. rs 
69. Confer£. *: > Mais ilne fera poisehors de propos ni fans proficaufh, deconferer, pour la 
ce de laprati- fimdecechapitresla pratique Romaine des Nopaires, ameclanoftre, tant afin 
er qi Rgtoris profit; de.ce qui vient d’eftxc difcauru dela Romaine, que pource 
res, aucela qu'a faute de prédre garde de prezaleurdigerfité,.on fe trompe ordin iremeng 
role... ;; farla decifion de laloy: Contraéfus..& autres {semblables refolutions 4 droit 
70. Nez eg: Rômainn cefte matiere, qu'on penfendapter anoftre vlage, fans prendregars 
cars fe font dequ'ilsitfortdifferent Ge celuy des Romains. 4,4 st lagmnte 1 
deuxfoys  Carileftbié vrayque noz côtrats s'efcriuêt deux fois,ainfi que ceux deRome 
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mais au lieu , que les notes Romaines n'eftoient, que broüillards inutils, les 
minutes de nos Notaires {ont les vrays. contraëts, foit quant a la perfe- 
étion, pour-ce qu'eftant arreftees on n'y peut plusrien adio er, foit quant a la 
preuue, pour-ce que fi on doute de la verité de la groffe, on a recours à la mi- 
nutezaufli eft-ceaux minutes,& non aux groffes, que les parties doiuétfgner. 
Etquantà ce que nous appellons l'Ét cetera des Notaires,bien qu'il appro- 
che des notes Romaines, c'eftroute-fois autre shofc.Car les minutes Romaï- 7. Erexters 
nes cftoient toutes cfcritesen notes & abreuiations : & l'Etcetera de nos No °° Noraires- 
taires ne comprend, que ce qui cft du fil ordinaire des contrats, que afidua 
funt in contraëtibus , queque, etff exprelfa non/fint ineffe videntur. L Quod fi nolit.S. 
Quia afidua. D.De Aedilit, Edito : mais ilne fe peut cftendre à vne elaufe parti- 
culierc &infolite,commeil a cfté iugé par pluficurs arefts, 

Vray eft,qu'auparauant l'Ordonnance d'Orleansles Tabellions efcriuoient 71. Ancien- 
ordinairemét par trois fois les côtrats, fcauoir eft en plumetifou minute,qui fe acment nos, 
rapportoit prelque aux notes Romaines, puis les mettoient au net dans leurs aiaoiét wois 
regiftres rcliez, qui deuoient eftre cfcrits tout d'vne fuite,quel'ord.de l'an 1535, Fois. 
dit tout d'vn daëtyle, qui deuroit fignifier tout d'vne main, mais rousl'enten- 
dons tout d'vne fuite , fclon le remps & l'ordre, que les contraéts ont efté paf: 

{ez, & fans laiffer aucun papier blanc entre-deux.Finalementils les efcriuoient 

en grofle,çcommeaprefent, pour les deliurer aux parties. Ainfi que font encor 73. Etlesfese 

les Grefhers bien foigneux, à l'égard des expeditions de l'audience, es ficges, “°° 

où les caules s'appellent par billets ou placets. Car ils ont leur plumetif efcrit 

fur le billet de l'audience, maisils l’eftendent & refcriuentau net en vn regiftre, 

& finalemencilsle deliurent en groffe aux parties. Mais depuis l'ordonnance 

d'Orleans, qui a voulu que les parties fignent enlaminutte , nos Notaires 

ont neoligé L plus faire de repiftres : finon qu'il ÿ en a quelques vns plus foi- 

gneux, quiau bout de l'an ramaffentles fueilles de leurs minuttes, & les relient 

enfemble : c'eft pourquoy on netrouue pas eftrange, quandil ya quelque in- 

terpofition, ou quelque blanc en la fin des fucilles ou cahiers, 
Dontaduientvninconuenient, quin'eftoit pas fi commun auparauant  à- 7#1nconve- 

fcauoir que les mauuais Notaires font tant d'antidates qu'ils veu lent,principa- peraiog #0 

lement quandles parties font d'accord, comme pour vn homme oberé, qui en Ex de regi- 

fruftrant {es creancicrs,veuc fauuer fon bien, foubslenom d'vn amy , ils luy ii 

pañleronttant d'obligations, voire de conftitutions de rente qu'il voudra : & 

n'auonsiufqu'a prefent aucun remede pour empefcher cette efpece de fauceté, 

En voicy encor vneautre, c'eft que bien foûuent les Notaires changent la 

fucille du milieu d'vn contraét, & la refonta Leur volunté, fans toucher à la 

derniere fucille, où fontles-fings des parties, donti'ay veu arriuer de grandsin- 

conueniens. Le 
Pour donc obuier a ces deux méchantesinuentions ,à-fcauoir de l'antida- poury obuier 

te, & du changement de la fucille du milieu , & encor aux autres fortes de fau- 

ceté.quis'inuentent chacuniour parmy lamalicede ce fiecle, il feroit trefne- 

cefiaire de renouueler les ordonnances, qui enioignentaux Notaires, decfaire 

des regiftres continus, defqueiles tant s'en faut qu'ils foient difpenfez par l'or- 

donnance d'Orleans, qu'au contraire Particle de cette ordonnance immedia.. 

tement precedent celuy,quiintroduit les fignatures des parties, rcitere cette , 

inionétion de faire regiftres: a 
Orquandie dy,qu'ils doiuent faire des regiftres, ien’enten pas qu'ils cop- basique ee 

tent dans les regiftres les minutes,quiauront efté fignces des parties, comme faits les regi- 

ils faifoient du temps de cette ordonnance,mais que tout du premier coup ils : dia 

cfcriuent leurs minuttes dans leurs regiftres, quoy que ce foit s'ils font des no- 

tes,brouïllards ou plumetifs,ainfi qu'il s'en faifoit au droit, que ces brouillards 

nefoient pointreputez les vrayes minutes, ains fuiuant la loy Contraëws, ne 

foientencorrien,iufquesace , qu'en laprefence des parties ils ayent efté re- 

gerez, & remisaunet dans leurs regiftres, & fignez par apres de ceux , qui les 

doiuent figner. Comme aufli ie n'enten pas,qu'ilsreçoiuent leurs minuttes en 
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fueilles efparfes comme celles de la Sibille Virgilienne, & que par+apres ils les 
ramaffent & facent relier enfemble. Mais i'enten, qu'ils les minutent dans des 
regiftres,qui foientreliez au-parauant,à-fin que ces regiitres foient e{crits tout 
d'vn contexte, fans aucun blanc, futuant ladite ordonnance de l'an 1535. 
78. Panphe = Etencor pour plus grande affeurance dé la foy publique des contrats ,en 
du regifle. Jaquelle confiftent tous nos biens & facultez, & quine peut eftre affez afleu- 
rce parmy la fubtilité & malice de ce fiecle, ie defireroy que rousles regiftres 
-des Notaires fuffentnombrez & paraphez en blanc, à la cefte de chacun fueil- 
Let,par le Iuge du lieu : dont feroit fait ate au dernier fucillet, contenant com- 
bien il y auroit de cahiers & combien de fucillets au regiftre.Ce qui a defia efté 
eniointaux Greffers desinfinüations par l'Ediét de leur ercétion, quieft de 
l'an 1552. art.4. Et fi faudroit que tous les cahiers fuffent égaux en nombre de 
fucillets, voire mefme on pourroit feeller des deux coftez la nerueure delarc- 
licüre du regiftre,auec lefcau de laiuftice, pour éuiter que le regiftre fuft re- 
fait & relié nouucau,à-fin de changer quelque fuciller, É 
nids Orileft fans doute, quetoutcelane feroit point à beaucoup prés de fi gräd 
direz decæ  couft & dificulté,commeilapporteroit de bien & de repos au public:d'autant 
aduis. qu'il empefcheroit toutes fortes de faucetez, & fiaideroit a la conferuation des 
| notes & minutes,qui bien fouuent{e perdent ou par negligence ou par malice, 
& principalement aux villages, où les gentilhommes s'en faififfent par force. 
Ce qu'ils n'auferoient faire lors,ou-bien il faudroit bon-gré mal-gré, quetowr 
à l'inftant leNotaire en feift fa plainte, d'autant qu'il fcroit puny comme fauflai- 
re, s'il fe trouuoit quelque fucillet manque en fon regiftre, & qu'ilne s'en fuft 
plaint en temps & lieu. : 
to. Refpon-_  Quefion obicéte, qu'il ya plufieurs contrats, qui fe commencent & ne 
Ban obie- s'icheuentpas , & d'autres auffi, aufquels on s'aduife de rechanger quelques 
claufes, auant qu'ils foientarreftez ; ie refpon, qu'il y aura bien peu d'inconue- 
nient de baftonner ce qui ne fera pas bien fait, & en mettre Ja caufe en la mar- 
ge, auffi-bien cft-il par foisexpedient, qu'onvoye àquiil aura tenu, que 
lecontraét ne foitacheué. Quefivn Notaire craint qu'il y ait trop de ratu- 
res & baftonnemens, qu'il face pluftoft vn plumetif & brouillart, auant qu'ef- 
crire en fon regiftre, auquel casle contraët efcrit à deux fois, fera a ne 
micux dreflë, & mieux deliberé entreles parties: & de fait l'ord. 1539. article 
126.prefuppofe,queles Notaires doiuentauoir vn plumetifoutre leur regifre. 
#1. Autre, Si d'aillieurs on obicéte, qu'il y a des Notaires tellement employez, qu'ils 
ont beloin de trauailler à deux contraëts en mefme temps, notamment aux 
jours de marché, qu'il yaaffluence d’affaires { chofe pourtant dangercufe, de 
s'en fier a leurs Clercs, & qui eft defenduë par cette Nou. 44.) ic dy qu'vn No- 
taire de ville pourra bien auoir deux regiftres, & non-plus ,en melmetemps,ff 
fon luge veoit que bon foit, dont il fera mention en l'acte du paraphement ou 
controlle de chafcun d'iceux : & rapporteray a cepropos ce qui cf dit en cette 
mefme Nou. que Melius eff pauca agere cautè, quam multis interejfe periculosè. 
© 82. 'Protorolum Cette mefme Nou, nous apprend encor vn beau fecret,quiauoit eftéigno- 


qoid. ré,iufques à ce que le doéte Cuias l'ait defcouuert, à fcauoir qu'elle defend de 
coupper & ofter le protacole des Chartes, quenous penfons vulgairement 
s eftre la minute,& premiere efcriture du contract, & de-faitles ord, des annces 


tj. Explic- 1512. & encor celle d'Orlcans art. 83. l'vfurpent en cefte fignification: combien 
tion del qu'alaverité ce foit la marque du papier,où eftoit infcrite l'annce, qu'il auoit 
Nou.44.  efté fait, laquelle marque luftinian defend de coupper, comme on pouuoit 
aifement faire, d'autant qu'elle cftoit au haut du papier, & non-pas au milieu, 

‘comme celle de noftrepapier.Pour-ce, dit-il, que parle moyen de ce proto- 

‘cole, ou marque du papier, plufieurs faucctez ont efté découuertes,ce qui s'eft 

84. Aduis ei. aufli voû quelquefois en France. Partant pour fe feruir à propos de cette anti- 
re lt quité.ilferoit expedienr,ceséble,d'ordonner,que tout papier fcroit marqué, & 
dis que la marque côtiendroit l'annee qu'il auroit cfté fait : chofe qui ne coufteroit 
rien, & empcfcheroit pluficurs faucctez,tant aux contrats,qu'autres efcritures. 
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DES GARDE-REGISTRES,RECEVEVRS- DES 


CONSIGNATIONS, BANCS ET PRATIQUE 


Des Procureurs. CHA? vi, 


y À vVRAYE &antique charge des Greffers, au moins de 
ceux de France n'eft pas feulement de receuoir Les aétes & 
expeditions, mais aufli de garder les papiers & depofñts de 
iuftice. C'eft pourquoy le Grefher du Parlement eft inti- 

tulé d'ancienneté, Grefhier & Garde-regiftre, comme M. 

Choppin nous apprend fur la couft. de Paris liu. 2.tit. 6. & 

n'ya pas encor long temps, que n'y ayant point de Rece- 
ueurs des confignations au Parlement, c’eftoitle Greffier qui’ gardoit les de: 
niers cofifignez. 

2. Tabulariun Car pour parler premieremét des papiers des juges { foubslefquels ie côprèm 
aétes, & ceux de leurs predeceffeurs, les facs & picces des parties produites au 
Greffe,/mefinementles minuttes des Notaires deccdez) il faut remarquer,que 
le Greffe eften France, ce que les Remainsappelloient Tabularium, qui eftoit 
Ie lieu , où les aétes publics A ro conferuez, comme a prouué Lypfius fur le 

3 Apyüon 5° des Annalesde Tacite, & ce que foubs les Empereurs Grecs on ap- 

archine, pella &pyäer, quenos Doéteurs tournent archiuwm, & partant le vulgaire ap- 
pelle archune public, penfant qu'il foit deriué ab arca, combien qu'il vienne de 
don. Car apyñor ft proprement la maifon de l'Office ou Magiftrature , de- 
finic par Suidas, ü9a à num a5@s Smxürre 19) japnQuAdwuer : appellé par 

| Juftinian Nouits. J'uucanv onu. Sr 
ent) Au commencement de laquelle Nou. ilrapporte les inconueniens qui ar- 
ges ordinai. riuoient faute d'auoir en chacune ville des lieux publics, pour referrer lesmo- 
res, numés publics, & des gens deftituez,pour les garder:ce qui merite bien d’eftre 
rapporté icy; pour-ce-que les mefmes inconueniens ont maintenant lieu par- 

my nous, faute de bien garder nos ordonnances. Cum nulum, fit ajæëss, dit= . 

Hi» quo aéfa reponautur, de, erit quod conficitur , œ nequaquam inmenies piurium an- 

orum monumenta : [ed qui his egent, apud heredes Scribarum , vel alios fucceffores ea 

querunt: Gr fépe, queinueniuntur, nulla de Junt digna, multa vero percunt , vel ir 

tantum cadunt ,'ut in fimilitudine aéforum non int. C'eft pourquoy au chap. 5. il or- 

donne 1 in/ingulis ciustatibus fit domus publics , in qua monumen:a recondantur, vt- 

que cligatur, qui horum habeat custodsam ,quatenus incorrupta maneant, G veloci- 

ter inueniantur àrequirentibue : hocque fit, dit-il, apud Defenfores cinitatum, àp- 

. Mailon des Dior. | 

hs ad Maïs quant aux Reéteurs& Gouucrneurs des prouinces, ils cftoient logez, 
& auoijent leur «y yñe, Velin Pretorits velin Palatiis, comme ile veoid en la loy 
derniere C. Deoffcio Reéforts prouincie où il luy cft defendu de logeraillieurs, & 
en outreileft dit, que fien vne mefme ville, il y a vn Pretoire, & vn Palais,ils 
doiuent loger dans le Palais, & quant au Pretoire , ilsle doiuent fairefcruir 

6 Palais des AC Magazin aux viures. 

villesdelaificz De mefme en Franceil cftnotoire,quenos Roys amateurs extremement 

aux luges.  delaiuftice,luy ont quitté, prefque en toutesles villes leurs Palais & maifons 
Royales,où maintenantlaiuftice eftexercec, & y eft eftably ordinairement 
le creffe d'icelle, auquel les monumens publics, & les pieces des particu- 
licrs produites en iuftice, font conferuces par la diligence & garde du 
mefme creffñier, qui reçoit les expcditions de iuftice , Combien qu'il 
ÿ a apparence, qu'au droit Romain du commencement, & lors qu'on 
fe feruoit des efclaues pour Grefñers, le gardien de l'&pyäor fuft autre, 
que le Scribe ou crefñer,pour-ce qu’en laloy derniereS$.7igwoq; D.Demun. € 
henoribus ; l'Archiota eft diftingué 4 Seriba d 4 Tabulario, Ainfi que le carde- 
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des configna- re 
tions démem K& 
brec desGrefs 
fes. 





L 


DES GARDES-REG. ET RECEV, DES CONSIG, CH. VI. #31 


Lure de la Chambre des comptes, qui ha charge des papiers d'icelle, eft a pre- 
fent autre quele Grefher : ce qui eft dautant, qu'anciennement il n'y auoit 
point de Greffier en icelle ains les Auditeurs des comptes en feruoient, qui 
pour ceftc caufc eftoient appellez Clercs des comptes, terme, qu'au chap.pre- 
cedent nous auons prouué,fignifier vn Grefñer, 

C'eftpourquoyily a plufieurs ordonnances, qui difpofent, que les regi- 
ftres & minutes des expeditions iudiciaires, ne doiuent bouger du Greffe, foit 
csiuftices Royalkes, foires Seigneuriales, & qu'aucnant mutation de Grefüers, 
foit lors que les Greffes eftoient baillez a ferme , foit depuis qu'ils font en Of- 
fices, tous les regiftres & minutes anciennes doiuent eftre baillees au moderne 
Greffer : voire mcelme l'ord. d'Orlcans art. 83. veut qu'aprés le deceds d'vn 
Notaire fes minutes foientapportees au Greffe, comme au lieu public, deftiné 
pour la garde des actes publics, où chacun Les peut aifement recouurer : & 
qu'elles foient deliurces par le Grefhier moyennant falaire competant, dont 
la moitié demeurera au Greffñer, & l'autre aux heritiers du deccdé, Etde veri- 
té les minutes, foit des Notaires, foit des crefhiers n'appartiennent point pro- 
prementà ceux, qui les ont receuës, nia leurs hcritiers, ains appartiennent au 
public, puif-que ce font actes publics. Armariwm Scribe dit Cafiodorc,fortu- 
#a cunéforum eff, 

Toute-fois en la malice de ce ficcle on trouuc fouuent mal-aifé & mefme 
dangereux d'obferuer ces ordonnances. Car s'il falloit que les minutes des 
Notaires, & principalement des creffiers, qui font en plus grand nombre, & 
de diuerfes fortes ,changeaffent autant de fois de main, que les creffes chan- 
gent de perfoncs, ce feroit vn moyen ouuert pour en fupprimer, changer ou 
interucrtir tant qu'on voudroit : pour-cc-que l'antique creflier foutiendroit 
toufiours auoir baïllé toutes fes minutes au nouueau , & le nouucau, que la 
fuppreffion ou alteration de la minute dont on fe plaindroit, n'auroit efté fai- 
te de fon temps : n'eftant poffible de fe charger par inuentaire exaét, des 
minuttes d'vn creffe, & à caufe du nombre, & à caufe des diuerfes formes 
d'icelles. 

Or cette difficulté ceffe a prefent, pourle regard des Notaires Royaüx, 
pour-ce So l'an mil cinq cens foixante & quinze Ie Roy erigea vn carde- 
note en chacun fiege Royal, pour auoir la garde des minutes de tous les No- 
taires deccdez, ou ayansrefigné leur Office : lefquels carde-notes ne dure- 
rent guerces, ains furent quatre ans apres retinys aux Offices de Notaires; 
& en l'an mil cinq cens nonante fept, lors que les Offices de Notaites ont 
cfté faits hereditaires & domaniaux, les Offices de Tabellions Notaires 
& carde-notes, ont cfté derechef vnys & & incorporez enfemble, de-forte- 
que la garde des minutes fait au-iourd'huy partie de l'Office des Notaires. 
Necantmoins d'autant que ces Ofhces fontaliencez hereditairement, on tolcre 
aux particuliers de faire entre-eux telles paëtions, que bon leur femble, tou- 
chantles minutes du Notaire , qui vend fon Office : dontic collige qu'a faute 
de pattion contraire, ils'enfuit de cette relinion, que les minutesfuiuent l'OF. 
ficc de Notaire, en quelques mains qu'il pale. 

Maisaux Notaires fubalternes, & en toutes fertes de crefficrs, le contraire 
s'obferuc communement : à-{cauoir queles minutesanciennes ne font point 
baillees au nouucau Officier ,ains demcurenta l'ancien ,ou-bien à fa veufue 
&heritiers ,tout-ainfi que lapratique des Procureurs, & de-fait on appelleces 
minutes, la pratique des Notaires ou des crefhers : pour-cc qu'outre Île profit 
des grofles.ces minutes apportent vne chalandife & aptitude, pour cftre plus 
employé à l'aduenir. 

Neant-moins cette comparaifon dela pratique des Procureurs à celle des 
Notaires ou éreffers,n'eft pas bonne, d'autant que la pratique des Procureurs 
n'eft point publique,ains ne confifte qu'en pieces appartenantes aux particu- 
licrs. Ettoutce-fois foubs pretexte d'icelle, on a mis touta fait en commerce 
priué les minutes publiques des Notaires & des Grefhiers : PRE ilarriue 

ij 
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de grands inconucniens. Comme pour exemple voicy ce que l'ay veu adue: 
nir, apres le deceds d'vn Notaire homme de bien,& de biens, qui delaiffa, 
tous fes enfans mineurs, dont le tuteur , penfant bien fairc fa charge, feift ven- 
dre à l'enquantles minutes du defunét, qui eftoient d'affez grand'valeur, & 

ui furentachetees par vn praticien affamé, qu poffible auoit efté apofté par 
vn Gentil-homme lequel peu au-parauant le deccds du Notaire auoit confti- 
tué pardéuantluy cinq censliures de rente à vn bourgeois ,a quipar-apres il 
denie cetterente, combien-que le bourgeois ait Ja groffe de la conftitution, 
mais la minutte ne fe trouue point,dont y a procéspendantentrele bourgeois, 

15. Autre. le Gentil-homme, l'acheteur des minutes & le tuteur de ces mineurs, 

Mais voicy d'autresinconueniens ordinaires & neceflaires, quiregardent . 
le public, à-fcauoir qu'vn particulier gardant les minutes d'vn Notaire, ou 
d'vn Greffer decedé, outre qe ceux,qui ont affaire de quelque piece, nefca- 
uent bien-fouuent où la cercher, & l'ayant trouuee, n'ontaucune contrain- 
te contreluy ,pour la faire deliurer,s'ilne veut, de forte qu'il la vand ficher, 
qu'illuy plaift : pofons encor quele marché en foit fait, fi n’eft-il pas perfone 
capable pour la deliureren formeauthentique. Et combien-que le Juge l'air 
commis à ce faire, fieft-ce, qu'outre l'iniquité sp y a d'auétoriler vn parti- 
culier, & a garder les minutes publiques, & a deliurer les groffes authenti- 

#. Faut pro. QUES c'eft d'aillicurs vne grande incommodité aux parties, que tout autant 
duirela com. de fois, qu'ils leuent vne groffe, il leur faille en outreleuer vn aéte ou cop- 
mon du bic delacommifñon deceluy, qui la leur a deliurce, fans produire lequel 
commis à la , L. . # 
fignature des ate de commiflion, les bons praticiens font d'accord,que la grofle dece com 
mines. miffionnaire, ne fait point de foy, n'eftant aflez , qu'il mette aprés fa figna- 
ture, qu'il eft commis par iuftice par aétedetcliour, dontil ne peut eftre crea 
luy mefime : voire quand il auroit tranfcrit tout au long à commiffion. Car 
c'eftl'vne des differences d’vn Officier & d'vn Commiffäire, qu'vn Officier 
eft creu de fa qualité, & non-pas vn Commiäflaire : ce qui eft fort à noter pour 
la matiere des contredits, & faute d'y prendre garde, ile pert fouuent de ben 
17. Minutes proces. . 
or Ie conclu donc, qu'il eftnon fculement iufte, mais auffi tre vtile, & au 
non Royaux public, & mefmeaux heriticrs des Notaires & Greflicrs, d'obferuer l'ordon- 
doiuenteltre nance d'Orleans, & autres anciennes ordonnances quiveulent, que les mi- 
mifes au Gref . Jen: : : : 
fe. nutes tant des Greffers, que Notaires decedez foient mifes es mains du 
moderne Greffer eftant en exercice, tant à-fin que les parties fcachent, où 
les trouuer, & qu'on ne les puiffe refufer, pour les vendre plus cher, que 
auffi à-fin, que celuy mecfme, qui Îes garde foit capable de les deliurer 
en forme authentique , & fur tout, à-fin qu'elles foient plus feurement 
18. Fe n6cel. gardees. è 
les desNotai-  Ceque ic n'enten pas à l'égard des Notaires Royaux, ains à leur égard 
res Royaux, [e Gucceflcur en l'Office doit auoir toutes les minutes de fon predeceficur, 
comme eftant l'Office de Gardc-notc vny à celuy de Notaire, & ce non- 
obftant toutes paétions contraires, qui à mon aduis ne peuuent eftre faites 
valablement parles particuliers ,au preiudice du public. Et certes il deuroit 
1. Le pro. fre eniointaux Procureurs &u Roy ou d'Office, d'y tenir la main,en chacune 
eureuts d'Of, iuftice, à peine d'en relpondre en leurs propres & priucz noms. 
fice y de. Car s'ilsn'y mettent la main, iamais ces ordonnances nefcrontobferuces : 
past Air principalemét à l'égard des minutes des Greffes,qui fontde moindre profit, & 
plus difficiles àinuentorier, que celles des Notaires : & que partantle moder- 
ne Greffer ne fe foucicra pas de retirer, tant a caufc du hazard, qu'il y à de s'en 
charger, que pour ce auffi que ni les hcritiers du decedé ne les voudroient 
bailler fans inuentaire, nile nouueau Grefher Les receuoir autrement. Oril 
eft quafi impoffible de faire cètinuentaire, notamment à l'égard des minutes 
des Greffes,qui bien-fouuent font en fi grand nombre & de tät de fortes,qu'el- 
les ne valentpasle couftnilapeine delesinuentorier. 


En cefte perplexité j'efimeroy,que le Iuge appellé pour faire cet inuentai- 
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re pourroit trier les papiers de plus grande confequence,& de plus commun v- 1°: Moych 
fage, & les bailler par inuentaire au nouueau Greffier, & quantaux autres, les acte 
enfermer dans vn coffre, qu'ilferoit apporter au Greffe, & dont la clet de- d'vn Greffe. 
mourceroit aux heritiers de l'ancien , qui neant-moins feroient tenus la bailler 
à vn homme refident en la meme ville, auquelon peuft auoir recours facile- 
ment, quandil feroit befoin d'y fouiller, Etme femble que cétinuentaire doit 
cftre fait aux fraiz communs du moderne Greffer, & des heritiers de l'ancien, 
comme fait à leur profit commun, attendu que l'ordonn, veut, queles émo- 
lumens des groffes,foient entr'eux partagez par moitié, : 

; ps Ce # : F . 11. Minutes 

Dece que deflusil s'enfuit, que c'eft chofe du toutabufiue de faire faifir ou de Notaires 
vendreal'inquant,ou autrement mettre en commerceles minutes des Notai- n° doiuerre- 
res, ou des Grefliers : & que ce que nous appellons leur pratique,ne doit defor- peus 
sais confifter, qu'en cette moitié des emolumens des groifes, qui apres leur 
Officefiay, font deliurces fur leurs minutes: laquelle pratique ainfi entenduë 
tombe veritablemefiren commercelicite, & doit eftre reglee parles mefmes 
maximes, que celle des Procureurs, à-fcauoir qu'elle cft reputec mobiliaire 
tout-âfait,rombe en communauté, & eft fubicéte a rapport comme M.Chop- 
pin fur la couft.de Paris tit.r.rapporte auoir efté jugé. 

VoyLa pource qe eft de la garde des aétes & papiers publics : & pour ce 1 Les con 
qui concerne la garde des deniers, ou autres biens depofez en iuftice, fera fééient mifeé 
noté, queles Arheniens eftoient fi foigneux des depoftsiudiciaires, qu'ils les enlieu publie 
mettoient en leur Threfor ou Palais public ,apppellé Tyv@räer, & pour cette 
caufe appelloientles chofes ainfi depolces,Tyumräe, Comme Budec nous ap- 
prend en fes Commentaires.Et les Romains y apportoient tant de religion, 
que deles depofer dans leurs temples facrez, {. Acceptam. C.De vfuris.& 17.$.2. 
D.De minor, Ce que Tiraqueau prouue par plufieurs autres paflages, au traité 
Duretrait conuentionel. S. 4. nomb. r2. où il prouueauffi, qu'ils mettoient pareille 
ment leurs finances ou threfor public appellé erarium, dans le temple de Satur- 
ne,comme en la garde de Dieu. C’eft pourquoy Ciceron 2, Deleg. Sacrileeum 
eff dicit , non folums | qui facrum abffulit,fedetiam qui facro commendatum : & Varron 
liu, 2.De ing. Lar.appellele depoftiudiciaire Sacramentum. 

Donques niles Grecs niles Romains nechoififloientpas les perfones,ains +1: Côhgns- 
leslieux , où ils mectoientleurs depofts publics. Auff ne bailloient-ils pas par aise"? 
compte les deniers, qu'ils y depoloient, maisilsles confignoient, c'eft à d 


dut 


ire 
fcelloient & cachctoient dans des facs : Car l'obfignation, que nous difons 
confignation, eftoit prealable à la dépofition £. Si creditrici. & d. 1, Acceptam, C, 
De vfuris L1.C.Decompenfat.l.56.8,1.D.Mandati L,7. D. Devfu, Li.c. Qui potio in 
pign. lvl. D.Del.commiff. de forte que celuy qui retiroit par-aprés les deniers 
depolez, neles retiroit pas par compte, ains falloit qu'on luy reprefentaft les 

facs ,ayans les feaux & cachets entiers /,1.. Sipecunia D. Depafri, Et combien ne rl 
qu'en France nous n'ayons pas retenu cefte façon de faire, fi en auons-nous drele mefins 
gardé le mot, appellans le depoît iudiciaire confignation : encor'que plus or- °P*: 
dinairement nous baïllions nos der:iers depofez par compte,qu'en facs cache- 

tez. Neantmoins nous obfcruons , ainfi qu'a Rome, & encor à plus forte rai- 

fon, qu'au depoft priué, que le depofitaire ou confignataire doit toufiours ren- Le 
dre le mefme corps, & les mefmes deniers : & c'eft pourquoy, nila perte for- 

tuite, ni la diminutioninterne, furuenant en iceux,n'eft à fon dommage, com- 

meaufh l'accroiffement n'eft a fon profit, combien-quele contraire ait lieu» 

mutuo , vbi non idem ,fed'tantumdem réddi debet ,ainfi qu'ils'eft pratiqué au de- 

picr Edit du rehauflement des monnoyes. 

Oren France on laifloitanciennementle choix du lieu de la confignation 2t+ Céfxns- 
ou depofition publique aux parties pretendantes droit aux deniers confignez, x er 
pourueu qu'elless'en accordafsét, Mais d'autät qu'il aduientfouuét qu'elles ne nementat 
f'en peuuentaccorder, force a cfté,qu'il y euft vn lieu certain & Ré Graf. 
en cas de difcord des parties, faire les côfignatiôs:& ce lieu n'a onques efté au- 
tre(au parauant l'ercétiô des Reccueurs des côfignatiô,) que leGreffe du luge, 
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pardeuant léquel fe fait la confignation: comme il eft contenu en plufieurs or: 
donnâces,notäment en celle des criées art.27.qui cft ce que nos couftumesdi- 
tue. fentconfigner en Cour,ou en main de Cour,ouen luffice,que laloy.8. C. de accufaf. dit 
eniulice 244 aëfa deponere : & en laloy 7. in fine, D. Qui fatifd. cog. dit apud Officium. Car 
le Greffe cft à nous ce que le droit appelle «y yäor, c'eft à direla maïlon d'Office 
ou Magiftrature, J'uatr oixmue, la maïlon publique, où doiuenteftre gar- 
dez non fculement les aétes publics,mais rous autres biens deiuftice, tant que 
faire fe peut. 
:7.Côfigna-  Donques es eux,oùiln'y a point de Receucur des confignations, comme 
donne dit en toutes les terres des Scigneurs,les confignations doiuét cltre faites au Gref 
welksmwains Fe comme en la maifori publique, & non point entre les mains du Iuge, ainfi 
duluge qu'il fait encor en quelques iuftices fubalternes, fuiuät la glofe de la loy Sens- 
tujconfulroS. vit, in verb.deponatur D. Deoffic. Prafid. Chofeal verité honteufe 
&1ordide au luge,& dangereufc aux parties,eftans toufiours les Tuges de con- 
uœtion mal-aifce,& bien fouuentinfoluables, au moins qhant à ces [uges de 
village,qui font ordinairement de pauures praticiens affamez, 
a Les Mais il n'y a point de peril de mettre les confignations au Greffe d'vne 
Fa rss iuftice Scigneuriale, moins encor que d’yne Royale, Carietien , qu'apresdif- 
tionfateen  cuffion du Grefñer, le Scigneur eft tenu dela confignation, ainfi qu'ilfera dit 
aaGe - cu chapitre fuiuant, quele proprictaire eft tenu du fait du commis : au moins 
laterre & Scigneurie en eft-elletenué par preference, comme d'vne charge 
de la iuftice, pour-ce-que le Scigneur doit garantir toute affleurance en fa 
iuftice, & qu'aucun n'y foit fruftré, se wrde Jiat inimria, vnde jus promanare 
debet. 
10. Cône  Parcillement ie dy, que c’eft vne vraye deperidance de l'Office de Gref- 
tion cit ée fier, de garder les confignations, quandil n'y en a point de Reccueur parti- 
Ses culier, & non pas vnecommifion extraordinaire, & hors defa charge. Car 
vns commif. C'eft la verité que l'Office de Greffier ha deux parties, l'vne d'expedier les aétes 
Bal deiuftice, donti'ay traité au precedent chapitre, l'autre, ic traicte 
" icy, de garder non feulement lesaétes publics, mais auffi tout ce qui a ac- 
couftumé d'eftre gardéau Greffe, comme en la maifon publique. Qui eft 
ce que dit Cafiodore Scribe Officium fecuritas folet efe cunéforum , quoniam 
éus omnium eius follicitudine cuffoduur. Et peu après, Armarium ipfius fortu. 
na cunéforum eff : © merito refnziumomnium dicitur , vbs vniner/crum Jecuritas in- 
uchitur. : | 
30. Partantie - Dontiinfere , que l'Office de Greffe eft affecté aux con fignations, par pre- 
Greffe afeté ference atoutes autres dcbtes & hypocheques. Etde-fait en la preface del'E- 
par pre Qi de l'an 1580. par lequelles Greffes furent faits hereditaires il eit porté 
aux configna- dit de l'an 1580. par lequelles Gre nt faits hcreditaires, il eit porté,que 
tions. c'eftà-fin que les confignations & autres chofes,que lesGrefhicrs onten garde, 
foient plus affeurees , par le moyen de cefte heredité. ’ 
st, Et non , Fa + .. . ge — . 
l'Office de Encor que l'aye ouy dire le contraire auoir efté iugé à l'egard des Offices 
Commilfaire de Commiflaires du Chaftclet de Paris, & Huifliers du Parlement, pour-ce 
ou Hal Qu'a la verité les confignations ou depoftsiudiciaires ne dependent pas natu- 
rellement & neceflairement de leurs charges com sac de celles des Greffiers, 
ains à leur égard ce font pluftoft commiflions particulieres & extraordinaires. 
Esthi Æ Ce-neant-moins pour-ce qu'vn Greffiern'eft pas vn Officier comptable 
ÉSbiess du dontla principale charge foit de garder le bien d'autruy & qui à {a reception 
Grefier que /olear indeminitatems publice repromittere ; vel tacite vel exprefe , ic n'eftime pas quil 
re y ait hypotheque tacite fur fes autres biens du jour de fa reception, pourles 
confignations, ainfi que de ceiourles biens des Offciérs comptables, &de 
leurs cautions , font hypothequez à tout le maniment, que fera deformais le 
comptableen fon Office, fuft-ce trente ans aprés,ainfi queles biens d'vn ru- 
teur ou curateur fonttacitement obligez,du iour de fon éleétion, à toutle ma- 
niement, qu'il fait par-aprés en coniequence d'icelle : ains r'eftime que le 
Gteffiet contraéte hypotheque en fes autres biens du iour de chacune con- 
fignation feulement. | 
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Voire mefme encor que par lord. les Sergéslors de leur reception foyét te- 33-Ny furiei 
nus bailler caution , pour l'affeurance des parties , qui ont afaire à cux!, fi- Dies des 
eft-cc qu'on ne tient pas en pratique, queles parties, qui ontbaillé leurs obli- Fu 
gations aux Sergens, ayent hypotheque fur leurs biens du iour de leur recep- 
tion , ains fculement duiour , qu'ils font declarez debteurs, vray eft que leur 
caution en eft obligée du iour de l'applegement , iufques a la concurence de 
la fomme portée par iccluy. 

Etpour reuenir aux Grefhers,ceft ainfi a mon aduis qu'il faut entendre l'ord, 34: Explié- 
de l'an 1548. art.34.8& celle de l'an 1535. chap.18.art.6.qui portent,que les Gref- ar aormet 
fiers feront feulementtenus des confignations,comme fimples depofitaires de ces. 
la garde des biens confignez & depofez, c’eft a dire a mon aduis non-pas com- era 
me Officiers comptables, & partant qu'il n’y a hypotheque fur leurs biens , fi- opera 
non duiour de chacune confignation,& non du iour de lareception en leurs 45 <6fgva- 
Offices. Mais non-pas qu'ils n'en foyent tenus pas corps, & fans c{pcrance de Sala 
ceffion, ce qui eft general & indubitable en tous depolitaires de biens de iufti- 
ce,& que'plufieurs efliment deuoir eftre pratiqué aux fimples depoñitaires, 
pour-ce que l'interuerfion du depoft eft vn larcin.Que fi la côtrainte par corps 
n'auoit lieu contre lesGreffers,il feroit bien mal-aifé d'auoir raifon d'eux, & {e- 
roit bailler la brebis à garder au loup. Combien-que l'affeurance doiue 
cftre parfaitte , & l'exaétion toute prompte,en ce qui À depofé au temple de 
Iutice, 

Mais quant aux Receucurs des confignations entitre d'Office , & fembla- 36-Commés 
blement leurs cautions,ie nefay pointde doute, qu'ilsne contraétent hypo- sr 
thequedes le iour de leur reception , pour toutes les confignations qu'ils re- configna- 
ceuront par-apres en quelque temps que ce foit , ainfi que les ruteurs & tous “°°° font 
Officiers comptables,pour k reliqua de leurs comptes : pour-ce-que c’eft leur DE 
principale charge aux vns & aux autres, de manierle bien d'autruy par auéto- 
rité publique, dont s'enfuit qu'il faut bien prendre garde, quand on contrade 
aucc telles gens,qui ne fontiammais exempts dé PR en ms que ce 
foit qui ont hypotheque du iour de leur reception, donton ne peut fçauoir La 
quantité,ains qui peuucnt naiftre iournellement,tant que leur charge LR 

Somme que tous Confignataires & depofitaires de biens de juftice font Lee 
tenus par corps, & fans ceffion : les Reccucurs des-confignations contractent ciers fonrte- 
hypotheque desle jour de leur reception fur tous leursbiens:les Greffiers ne ""s des Cô- 
la contraëtent que du iour de chacune confignation , fur leurs autres biens, non à 
mais leur Office cftaffcété par priuilege àtoutes confignations:ce qui n'eftés 
Offices d'Huiffiers des Cours fouucraines, ou Commiflaires du Chafteler, 
non-plus qu'en celuy des D ni Lab ies receu les confignations, 

Orquandie dy,queles biens depolez en iuftice doiuent eftre mis auGreffe, 3:?<sBiens 
d'enten feulement de ceux qui font depofez en iuftice , par l'Ordonnance du Se 
Tugc,& non pas des gages deiuftice.queles Sergens prennent par execution: 
attendu qu'il n'y a que le Juge,qui puifle commander à fon Grefher, & le char- 
ger des depoñts de iuftice. | 

Neant-moins c'eft la verité qu'il feroit expedient que les biens pris par np 
execution fuflent apportez au Greffe , ainli que les autres d epoftz de ju- ‘zauGiefle, 
ftice, pluftoft que d'en eftablir gardiens & depofitaires de pauures laboureurs 
ouartilansiqui eft fans doute vne mauuaife pratique que nous auonsen Fran- 
ce de contraindre les menus gens, & les plus innocens à garder les biés des plus De 
puiflans & plus malins: & qu'il faille que les plus occupez à gaigner leur vie que a 
foient employez à garder les biens des faffraniers & gens oifeux:brefque ceux de biens que 
quiapprehendenr le plus, & entendent le moins les affaires & procés , foient au a 
côpraints à plaider pourles affaires d'autruy, & contre les plus grads plaideurs. ‘ : 
Cequicft caufe de defcourager,desbaucher,'voire fouuent de ruinerles meil- 
leurs mefnagets du menu peuple , dontles plüs accords s'exemptent en cor. 
rompantles Sergens, & leur baillant force argent äfin de les renuoyer chez 
leurs voifins,de forte qu'vn Sergent porteur d'vnecommiffon rüineufe, bran - 
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quetera l'vn apres l'autre,tous les bons laboureursd'vn pays , & tous les bons 
marchands & artifans d'vne ville, 
ar. Edit Auffi RS long temps,qu'on dir qu'il y a Ediétarrefté pour criger en titre 
pourpenftde d'Office des Commiflaires & gardiens de biens : qui fera à mon aduis vnbon 
re qu Edict,pourucu que le ca ny prenne rien,ou peu: autrement ce feroit chofe 
& dangercufc & honteule, qu'il profitaft de la mifcre des plus miferables , & 
w'il prift part au bien de ceux qui n'en ayant pas affez pour s'acquiter,fontau 
delà du pain,comme on dit communement. 
#3. Queer  Maisccla ceffant cêt Ediét cfpargneroir la ruine des meilleurs mefnagers 
Ediét feroit du menu peuple, & les concuffions ordinaires des Sergens.Et d'aillicurs quand 
nn vn feul homme auroit toutes les commiffions d'vn pays, illuy feroit de moin- 
ple. dre couft d’expedier les vnes parmy les autres : joint que la qualité d'Oficier 
du Roy, &thabitude ordinaire qu'il auroit au fait de {a charge,la rendroient fa- 
cilc.Toutesfois ilme femble qu'il feroit expedient, que ces Offices fuflent he- 
reditaires,ainfi queles Greffes, & les Reccptes des confignations , tantä-fin 
toi que l'O fice,outre les cautions , feruift defeureté enuers les parties, que pour- 
quéls fuifent Ce qu'il feroit neceflaire que celuy qui feroit cefte charge euft vn grand logis, 
herdiaires. pour retirer les biens (aifis:logis qui feroit comme [a maifon deiuftice, & par- 
tant comme ce logis feroit hereditaire, auf feroit-ilà-propos que l'Office 
Ie fuft, 
Bye Or ce qui vient d'eftre touché en paffant de la pratique des Procureurs, 
Procurews. NOUS met en train de parler des bancs qu'ils ont dansle Palais de Paris, qui 
femblent fc rapporter dés ceux du Palais de Conftantinople dont 
45 Srañons, eft parlé enla Nou. 44. où ils font appelez Balus en Latin ffationes, def- 
quelles ftations M.Briflon a fait vn chapitre en fes Antiquitez de droiét ciuil. 
Ilme femble auoir leu en quelque endroit, & penfe que ce foit dans Curopala- 
tes,qu'elles furent en-fin baïllees aux particuliers,a droitt de fuperficie, qui eft 
prefque comme on baille à Parisles bancs des Eglifes. 
46.Panes du Decesbancs, ou loges du Palais de Conftantinople, ileft encor fait men- 
Palaisde tion enla Nou.82.chap. 13. oùil eft dit que les Iuges Pedanees demeureront 
Contanti- Affis &arreftez depuis le RE Bas {oir dans le Palais, ou dans la gallerie 
PF du Palaisés loges odilsontaccouftumé deiuger : & Agathias liu. 3. dit qu'il 
s'arreftoit depuis le matin iufqu'au foir en la gallerie du Palais,pour expcdier les 
affaires des particuliers. 
47.Des lo: Or dans le Palais de Paris;il y a des loges ou boutiques, & des bancz, dont 
pan 8 Le droiét eft different: les loges ou boutiques font occupées parles merciers où 
autres marchands,aufquels elles font loüccs à longues annecs ouvendués à fà- 
culté de rachaptau profit du Roy, & d'icelles eft parlé au 148. art.de la couftu- 
me de Paris,& font proprement ce que les Romains appellent /éperfcies , de 
quib.in tit, De fuperfcicbus qu'ils appelloientaufli us embateuticum,de quo in L.3.$.$è 
sus. D ,De rebus corum .érc.au moins felon la plus probale opinion.Car Alciat4é. 
Parerg.cap.36.luy donne vneautreinterpretation, 
nt du Mais quantaux bancz,ils font occupez parles Procureurs du Parlement & 
Sorgi pe parles Notaires du Chaftelet:& leur font conferez en la mefme forte, que 
es Offices, parle Bailly du Palais, qu'anciennement on appelloit le concierge: 
Z  d'iceluy,de forte que le premier luge du Bailliage’cftoit appellé Bailly , que 
maintenant on appelle Lieutenant general du Bailliage du Palais. Et pour 
môtrer que le ee du Palais confere ces bancs en forme d'Office, c'eft qu'il 
yaordonnance del'an1564.donneca Rouffillon le 9. Aouft,par laquelle s/ 44 
49.Bailly du affraint d'admettre,apres la requifition , qui luy en fera faite , es refignations des places 
si e : S  chancs du Palais faites par perfones faines © non malades , G* en expedier letres fans 
" adiecfion de La claufe des quarente ours de laquelle neantmoins il pourra charger ceux,qut 
auront procuration de refignans malades.En verifiant laquelle ordonnance le Par 


De ds lement y adioufta cefte modification 4 {a charge,qn'il les expedie fous l'anétorite du 


pursOffices. Roy, on defa propre perfone. NE 
Donts'enfuit,que ces bancs vacquent par mort, &.par refignation, comme 
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Offices non hercditaires, & par confequentil y a grande apparence, qu'ils a $ 


quentaufli par forfucure, ainfique cette Nou. 44. decide, que les flarions des 


Tabellions fe perdoyent par la faute , du Tabellion 


> Quien eftoit Séigncur: 


mais elle dit que le Tabellion, quiauoit delinqué n'eftoit pas Scigneur dela 
flation , le Seigneur d'icelle ne la perdra point par la faute d'icelluy, Dontfen- 
fuit au pareil que le banc du Procureur tombe {eulement en fofiairare par BR 
faute de celuy ,auquelila cfté confcré , & non de celuy quil'éccuppe parfa ‘ 


bre ou quileticnt de luy a loyer. Et quant au furplus du 


droit de ces 


ancs, il y faut garder les reloluuons, non pas dés Offices heréditaires » Mais 


des fimples Ofhces venaux, 
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DV DROIT DES OFFICES DOMANIAVX, 





: CHAP. VII. 
Ts OvvEenons-Novs hardimentde ce qui acfté ditau chap.3.& qui 
en de ® certes cft la clefde cefte matiere,queles Offices domaniaux ont deux 
dens quafl- À qualitez,fçauoir eft d'eftre Offices, & d'eftre domaine aliené , voire 
pag 5 ce font deux parties tellement diftinétes , que non feulementelles 


péuuent cftre diftinguées par l'intelle&t,mais auffi cftre fcparées reellement l'v 
ge de l'autre,& refider en diuerfes pertonces fans inconuenient, “ 
Carileft notoire, que de proprictaire d'vn Greffe en peut laiffer l'exercice 
pee entier,foit a va fermier,ou autre,qu'il y commettra gratuitement: auquel en ce 
puvate. casl'Officé, comme Officc,rcfidera entierement : auffi faut-il pour cét cffait, 
mice, u'ilfoitreceu, & face folemnellementlc ferment eniuftice, aprés informatiô 
L vic&meurs, ainfi que tout Officier doit faire:laquelle recepti6 eft ce qui faie 
l'Officier, & non-pasla prouifion del'Office. Brefce fermier ha, & doitauoir, 
toutes les qualitez d'vn vray Officier. Et de fait du temps , que les Gref- 
Fes du Roy eftoyent baillez a fermeau profit de fa Majefté , il ny auoit autre 
Grefher ,que le fermier du Grefle, & ne doutoit-on point , qu'il nefuft vray 
Officier : Ce quihacncorlieu es Greffes des Seigneurs, qui ordinairement cs 
baillenta ferme. | 
.Acgert Erquantal'acquereur du Greffe qui l'a baillé à ferme , on nepeutdire qu'il 
de Grefle foi Officicr,s'ilne feftfaitreceuoir en iulfticc. Quoy que ce foit ayant laiffé 
Smeg) a fon fermier, l'exercice entier du Greffe, ce n'eft pas luy, qui cftle vray Gref- 
rt fier ,ains ft feulement le S cigneur du Greffe, tout-ainfi qu'au-parauant eftoit 
le Roy,au droit duquel cêtacquereur eft fubrogé , tout-ainfi qu'eft l'acquereur 

d'vn domaine folide, 

C'eftpourquoy il fe pratique notoirement,qu'vne femme, vn mineur, voire 
cree  Plufieurs femmes ou plufieursmineurs enséble font capables d'acquerir,&pof 
podcdé par feder vn Greffe ,ne plus ne moins ,qu'vn heritage. Ce quine feroit pas , Fa 
Exprese l'Office domanial, la qualité d Office cftoit infcparable de celle de domaine, 
" Eftantcertain.que ni vnefemme, nivn mineur, nipluficurs perfones enfem- 

ble, ne peuucnt pas poffeder vn vray Office, Auffi voyons-nous maintenant, 
u'ilya des Scigneurs, & autres perfones de qualité , qui poffedent des Gref- 
fes lefquels pour rien ne voudroyent cftre qualifiez Greffiers, ni faire l'Office 
de Grether. 

| Vray eft,que bien fouuent ces deux qualitez de Grefher, & de Seigneur du 
d'A 5 Greffe, font en vne mefme perfone : comme quand l'acquereur d'vn Greffe 
quand feftantfaitreceuoira iceluy , en faitluy-mefme l'exercice, Qui fi par-apres il 
ak ru luy vienten fantailic, de bailler fon creffca ferme ,le fermier,ores quefcceuen 
‘ Juftice(cequi cftroufioursneceflaire) & partant vray Officier, ne fe doit pas 
ualifier creffier fimplement, & fans queuë,pour-ce-que ce titre refide en ce- 
luy qui eft proprietaire du creffe,lequel bien qu'il n'en face pour lors l'exerci- 
ce, en ha ncant-moins les honeurs, quandil y a efté receu comme Officier ,& 
f'appetléen ce cas crcffier en chef: & quant au fermier, il fe doit qualifier com- 
mis au creffe, ou creffier commis, ou exerceantle creffc:mais quäd le proprie- 
taire n'ha pas la qualité d'Officier ,l'eftime que le fermier fe peut qualifier Gref- 

fier fimplement, dautant qu'autre que luy n'ha cette qualité, 
6 L'everie Voyladonclapremiere particularité des Offices domaniaux , qui eft celle 
des Offices dont dependent toutesles autres, qu'au lieu, que les fimples Offices font tel- 
Sora lementinherens aux perfones des Officiers , queregulicrement Pexercice d'i- 
del: pro-  éeux n'en peut cftre commis ,entout, nien partie, commeila cfté amplement 
, pueti. difcouru aus. chap. dur. liu. tout au rebours cs Offices domaniaux l'exerci- 
ce cit feparable de la propricté ,commeil eft difertement contenu en ce vicil 
areft, touchant lecrceffe de la Preuofté de Caen, de l'an 1254. rapporté toutau- 
long cy-deuantau chap. 3. qui ala fin contient ces mots, Zsdicatum fuir quod, 
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mulier non debeat repelli, € quod Officium facere poterit per interpofitam per/onam. 

Iln'yaque les creffes des Cours fouueraines exceptez, defquels l'exercicene Joe. 
peut eftre fcparé del'Offce,& cfquelsil faut que le proprietaire fe face receuoir fouu eraines 
Juy mefme, & qu'il exerce a charge en propre perlone, Aquoy les Cours fou- n° fontexet- 
ueraines ont toufiours tenu bon, ne voulant eftre feruics par des commis: & de mieu fer. 
fair cé eft pas chofe nouuclle d'y apporter plus de ceremonie, qu'aux autres, mier. 

Car pendant tout letemps queles autres Greffes de France ont cfté baillez à 

fermé, ceux du Parlement onttoufiours efté en Office,comme prouue Chop- 

pin fürla coult. de Paris liu.2.chap.6. nomb.n.& eft fans doute, quefil'Edié 
del'hercdité des Greffes euft cfté verifié au Parlement en l'abfence du Roy,le 
Parlement en euft excepté les creffes des Cours fouucraines , ou du moins y 

euft exprimé éctte modification, qu'ils ne pourroient cftrepofledez , que par 

perlone capable qui feroit tenu les exercer foy-mefme, à caufe de l'excellence 
deleurcharge;ayantl'honneur d’eftre du corps de la Cour ,& en cette qualité 

de porter'la robe rouge & d'auoir indult,ce qui ne peut pas eftre communiqué hernie À 
à des-Rrmiers & commis mercenaires : & aufi pour l'importance de Jeur fus. 
charge, cui veritas concoffa eff feculorum, vt alfa Senatus [ua reddant integritate proban- 

da,dit Caffiodore Ka.s.cpift.2r. parlant du crefhier du Senat, Voire mefmeà 
Romelecrefherdu Senat eftoit Senateur,comme prouue Lypfe fur le 5. des 

"Annales dé Tacitc;aux paffages duquel ils’en peut adioufter vn autre de Ci- 

-ceron pré Sylla: C'eft pourquoy par arreft dôné au Confeil priné le 23. O étobre 

1582.aû profit de Lean de Nolet Gteflier criminel du Parlement de Tholofe, les ».Clef& fe- 
Greffes des Cours fouucraines furentiugez exempts de la reuente : mais de- ner 
puis à l'inftance du partifan ils y furent declarez fujets,ainfi quelesautres, par 

arreft du 4. Püillet 1581. rapporté par Choppin au mefme endroit. 

Dériques pour comprendre fommairement la nature des Offices doma- 
niaux;il n'ya qu'à bien diftinguer ces deux qualitez, & difcerner en iceux , ce 
qüi concerne patticulierement l'exercice, d'auec ce qui touche leur domaine 
& proprieté:& tenir perpetuellement cette regle,que ce quiconcerne l'exerci. 
ce de l'Office domanial pluftoft que la Seigneurie d'iceluy, doit fuiure laregle 
des Offces:& aucontraire ce qui concerne le commeræ,ou la feigneurie a 
ftoft que l'exercice,doit eftrereglé comme l'autre domainealiené,Regle qui eft 
tellement certaine,que quilafçaura bien mettre en pratique, s'expediers, par 
le moyen d'icelle,de toutesles difficultez, qui fe peuuent rencontrer en ces 
Offices:mais d'autant qu'il eft par-fois mal-aifé en praétique,de difcerner fi les 
queftions qui s'offrent,dependent de l'exercice ou dela {cigneuric , ilne fera 
pointinutile de parcourir les principales queltions , qui peuuent efchcoir en 
ces Offices. 

Premierement quant cft des lettres de prouifion, puis qu'ainfi eft qu'elles dr -h 
concernent proprement la feigneurie de l'Offce.commeila efté prouué au 3. non neceffai 
chap. dur.liure,ie dy qu’elles ne font point neceflaires en vn Office domanial, Ofice 
ny à l'egard de l'acquereur d'iceluy;,toutainfi qu'il ne faut point de prouifion, pis 
pour iouyr d'vnautre domainealiené,ains le titre de fon acquifition luy fufft: 
ny pareillement à l’egard du fermier ou commis, pource qu'il n’a aucune fci- 
gneuric en l'Offce. Auf ne {c baille-il d'ordinaire aucunes lettres de proui- 
fion ni aux Officiers à bref temps, côme aux Efcheuins des villes, nia ceux Qui 11 Offices 
font deftituables,comme à ceux qui tiennent les places de domeftiques du quin'ont 
Prince,tous Icfquels ne font pas vrayment feigneurs de leurs Offices. D onques nes. rai 
le fermier de l'Office domanial en iouyten vertu de fon bail le fecond acqué- 
reuren vertu dutitre dupremier , & de l'achapt qu'il enafait de luy. Etce 
qu'on obferue,que le premier acquereur en prend lettres de prouifion du Roy 
eft plus pour confirmation de fon adiudication, (ainfi que bien fouuentles ac- 
quereurs du domaine folide prennentlettres du | confirmatiues de la vente 
a eux faite par les Commiflaires), que pour prouifion d'Office , ou qu'elles 13.Receprië 
fotent dutoutneccflaires. elt necellai- 


Mais quant à la reception,qui concerne direétem'ent l'exercice, & non la Rare 
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fcigneurie de l'Office,clle eft toufiours neceflaire à celuy quiveutexercerl'Of- 
fice domanial, foit qu'il en foit proprietairc,ou fimple commis:pource que fans 
icelleonne peut pas auoir la qualité d'Ofhcier ny la puiflance publique :au 
contraire elle n’eft point neceflaire au proprictaire qui ne veut pas exercer çn 
perlonce fon Office. . | 
nn. ile  Quanteftdel'exercice de l'Office domanial,ily cfchet vae difhculté notable: 
propticuire çar comme ainfi foit qu'il peut eftre fait par vn commis ou fermier onde. 
ei mande file proprietaire eft tenu de la faute d'iceluy , du moins ciuilement ; 
faute de fon d'vn cofté le droiét Romain nous apprend,que domiaus tenetur de culpa inffuoris, 
fermier grocwrateris G domefficorum , & particulierement que ce qui concerne dircéte- 
mentles Ofices,il ny a nulle doute, qu'vn Greffier ne foit tenu ciuilement de 
la faute de fon Clerc , & encor non fculement du Cjerc qui n’a point de fer. 
ment à iuftice:mais mefme du commis,ayant fermentäiuftice:commeileftdie 
par expres en l'ord.de Loys 12.de l'an 1498.art.69.&130.V coid-on pas auffi que 
les Seigneurs fontcondamnez à l'améde,pour le mal-iugé de leurs Iuges,, met 
me qu'anciennementils eftoient entierement tenus de leur faute, fans qu'ilsles 
RE a defaduoüer? ; 
14. Qu'il der : és : ‘ . 
mendtena  L'eftimcneantmoins,qu'il y a bien difference entre vn faëteur ,vn procu- 
reur, vn domeftique, vn clerc qui fonttoutes perfones priutes , dont la faute 
doiteftre reparce par celuy quiles meten befogne,& vn Officier qui eft fcule- 
ment prefenté eniuftice pour cftreadmis,s'il et capable, & retufe s’ileftinca- 
able, & qui eftantreceu folemnellement, c'eftà dire jugé capable, fon exer- 
SE er cice quieft public, ny doit eftre garanty , par autre que par luy-meimc.A 
ordon, quoy ne nuiftl'Ord. de Louys douziefme;qui eftant faite au-parauant, queles 
Greffes fuflent hereditaires,parle des Clercs ou commis,qui font fous lesGret- 
fiers,afin que pendant leur iufte abfence,maladie ou autre legitime empefche- 
ment,les expcditions de laiufticene demeurent, lefquels partant ne font pas 
l'exercice entier des Greffes, &ne font pasO ficicrs ni Greffers,ains fimples cô- 
mis. Auffi n'eft-il pas befoin qu'ils foient receus folemnellement en iultice ,a- 
presinformation de vie & mœurs,ains feulement cefte Ordonnance dit, qu'ils 
auront ferment àiuftige,qui n'eft qu'vn fimple ferment , pour:les obliger en 
confcience à bien faire, mais non pas pour leur donner l'ordre & charaétere 
d'Officier,qui n'eft attribué 6 vnereccption folemnelle:& quant à ce que 
les Seigneurs payent l'amende du mal-iugé de leur Tuges, ceft vn vieilabus qui 
à efté refuté au derniet chapitre du 1. liure & le fera encor au dernier liure, 
sé Je conclu donc, que le proprietaire d'un Greffe n'eft point tenu perfonelle- 
ton. métde la faute de fon fermicr,auquelil en delaiffe l'entier exercice & quipour 
ceteffait a cfté receu folemnellement en iuftice apres information, de vic & 
meurs:ains feulement cft tenu ciuilement de la faute du clerc ou fimple com- 
mis qui exerce auec luy & fousluy, fans auoir cfté receu folemnellement, ores 
w’il ait fait fermenteniuftice fans information precedente : en quoy toutes- 
fbis il y a vne exception, à fçauoir aux Offices comptables comme Receucurs 
des confignations ou des decimes,s'iln'y auoitautre , qui euft baillé caution, 
que le proprictairce,il s'enfuiuroit er confequence dcFind emnité promife au 
public,ilferoit toufiours tenu de la reftitution des deniers de fa charge receus 
par fon commis. 
= RE . Maisil faut tenirindiftinétement, qu'en tous Offices domaniaux & au- 
l'Oficen tres.l'Ofice doit refpondre des dommages & interefts des particuliers, proce- 
cft&na, dans dela faute ou maluerfation du commis ou fermier, Car encor que ce fer- 
mier ne puifle hypothequer l'Office, Sn a fait la faute 
par le moyen de l'Offce;il faut quel'Office en refponde:qui eft la mefine rai- 
fon,pour laquelle on juge communement les Offices tenuz de ces dommages 
& interefts,par priuilege & prefcrenccaux autres creanciers. Auf il fe vcoid 
par l'ediét de l'heredité des Greffes, que le principal {ubiect d'iceluy a efté à fin 
ue parle moyen de cefte heredité le peuple fuft plus affeuré , de ce qui depen- 
doit deleur Office. 
Quant 
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* Quantà lavacancedes Offices domaniaux,ileft aifé à entendre, qu'il n'y 
en peut cfcheoir aucune;pour-ce qu'eftre vacant, c’eft n'auoir point de maiftr e RER 4 
ce quine peut eftre,qu’à l'egard des fimples Offices, mais ceux- Cy confiftent ne vacation 
en vn droit domanial,qni n’eftiamais fans maiftre, Premierement ils ne vac- | 
quent point par la mort de l'acquereur, ains pañlent à fes hcritiers,pour- cecque 
telle eftla condition de l'alienation.Pargillementles Offices domaniaux ne va- 
quent point par refignation,commeles fimples Offices qu'il faut quitret & re- 
mettre au collateur, pour par fon moyen les faire paffer en la puiflance du re- 
fignataire,au lieu que le proprietaire d'vn Office domanial , peut dircétement, 
& de fon propre droit,lc transferer à vnautre,partoute forte de contraét, fans 
qu'il foit befoin dele faire pafler par les mains du collareur, nique fa grace ou 
permiflion foirneceffaire,non plus que pour la vente d'vn bien patrimonial. 

Donts’enfuit qu'il ne faut point paycr de finance au Roy pour telle aliena- ,, Nreotaui 
tion:car ce qu'on en paye pour larcfgnation d'vn fimple Office eft pour la di- rien fa g 
fpenfe ou permifion derefigner,ceft à dire detransfererl'vfufruiét del'Office P°9t L ef 
à vnautrc:auffi pource que telle cft la loy impoieeaux purs Offices Royaux du HN 
temps de nes petes, laquelle loy n'a efté impofccaux Offices domaniaux. Voi- 
remefmeil n'eft deu au Roy,nirachapt, nilotz & ventes pour la reuente d'un 
Office domanial,pource que l'alienation a le Roy ena faite a faculté de ra- 
chapt, eftvne efpece de contraéttoute differente de l'infeodation, ouacenfi- 
uement qui n'importe nirachats ny ventes , comme fonte ficf& le cens de 
leur propre nature: que file Roy cuft voulu auoir tels droits aux mutations 
de ces Offices domaniaux, illes deuoitaliener à cette charge exprefle , ce ‘qui 
n'a pas efte fair. 

Pareillementilsne M point par forfaiéture,ains (e perdent feulement 10.Nefeper- 
par confifcation,comme Îes biens patrimeniaux. Bien eft vray que lc proprie- denc paror- 
taire & le fermier peuuent pour deliét, eftre priuez & declarez incapables de 7 
l'exercice d'iceux,mais non ju dela propreté, de forte que pourtant l'Office 
ne vaque pas par forfaiture:fi ce n'eft que par la fentence, pour la grauité du de- 
liét commis en l'Office, le proprictaire, fuft expreffement priué de fon Office: 
comme au cas dela Nou.44.il eft dir que file Tabellion eferiam dominus ffatio- 
mis,omns ture prisatur. Pour laquelle priuation induire , f'eftime quecene fcroit 
aflez que la fentence declarait le proprietaire d'vn Greffe ou Tabcllion- 
né,incapable de tenir & pofleder Offices Royaux, pour-ce que cclane 
deuroit eftre referé qu'a l'exercice, & non à la propricté du domainealiené. 

ea donc quelesOfices domaniaux ne font fubicéts à forfaiture,mais ,4 silacon: 
à confcation feulement,c'eft vne grande queftion , lors que le proprietaire ffeaion en 
d'vn Office domanial fitué dans le territoire d'vn hautiufticier, comme pour P°" *Pr2" 
_exemplele Greffer d'vncéleétion cftablic däs la ville d'vn S eigneur;tombe en _ Frs 

confication de tous fes biens, la confifcation de ce Greffe doit appartenir à ce 
Scigneür,ou bien au Roy.Car d'vncpartaucuns tiennent, que meme en plus 
forts termes la confifcation des ficts mouuans du Roy fituez danse territoire 
des Scigneurs hautsiufticiers (ce qui peut arriucr , pource que fief & iuftice 
n'ontrien de commun) leur appartient & non au Roy, d'autant que la confif. 
cation fuit la iufticc ordinaire du territoire,comme il fera dit au 12. chap. duli. 
urc Des Seigneuries. 

Toutesfois le contraire cft veritable par cette mefine raifon, que la confif sure 
cation fuit la iuftice,c'eft à dircappartientau Seigneur quihalaiuflice & Sci 
gueurie publique fur la chofc confifquee:or cft-il qu'vn Seigneur fubalterne 
n'aiamais la iuftice ou Scigneuric poire fur vn Officier Royal ,nifurvn 
droit du domaine du Roy,lequel eftantinalienable,& auffi n'eftantaliené,qu a 
faculté de rachat demeure toufiods Royal, & partant fubieét à la feule iufflcs 
du Roy,& par confequent confifcable vers luy feulement, 

Ncantmoins la difficulté demeure quand vn Duché ou Conté du domaine 25 Si elle 
eftaliené à faculté de rachat aucc laiuftice Royalle d'iceluy:atrédu qu'entelles Fe alu 
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naire , ains [a iuftice demeurant Royale & s'excrçant , ou fous Je nom du 
Roy{eul , oufousle nom du Roy & del'acquereur conioinétement felon 
les diuerfitez des alicnations, tant y a que toutes les confifcations, meme 
irrogees pour Les cas Royaux;,appartiennentindiftinétement à l'âcquercur du 
domaine, fors feulement au cas deleze Majefté au premier & fecond chef poar 
vnetailon particuliere,à fçauoir que cefte confifcation eft pluftoft vne efpece 
de fclonnic,quia ceft cffait,d'operer vnereünion des biens confifquez,au do- 
maine de la corone: mais hors ce cas j'eftime faufmcilleur aduis,que le Greffier 
cftät condäné à mort,fonGreffc appartiét à l'acquereur delaiuftice.domaniale 
& nc'reuiér pas au Roy,attédu que la côfifcation,és autres cas,quedeleze maie- 
Ne va. Msn opere pas vne reünion de la feigneurie vtile à la directe, ainseft vn fruiét & 
vhdle parles emolument de la iuftice,çcommeila efté dir au penultic{mech.du premier liure, 
mois va Parcillementles Offices domaniaux ne vacquent point par les trois vacations 
jee 8 irregulieres,côme en1.lieu par defaut d'excrccr,d'autant que cesOffices cftant 
aptes a eftre exercez par commis, fi le proprietaire eften demeure de les exer- 
cer ou d'y prefenter vn commis,leiugc ordinaire ÿ en peutmettre. Aufli n'e- 
ftimé-ie pas que la prefcription des cinq ans fuiuant Ford. de l'an 1446. ait lieu 
en ces Offices,ains pource que la prefcription regarde direétement la Scigneu- 
tic,ie ticnaffeurement qu'ils ne {e prefcriuent finon par mefme temps que les 
heritages. Quant à l'in compatibilité , elle ne regarde que l'exercice, & non pas 
la Seigneurie de l'Office domanial laquelle partant ne le peut faire perdre,pui£ 
a4-Ni par la que cetexercice peut cftre feparé dela Scigheurie. 
fupprelion  * Et finalement quant à la fuppreffion elle ne peut efchcoir aux Offices 
domaniaux , dont le Roy a aliené la proprieté , de forte que ce ferait faire 
perdre le bien d'autruy,que deles fupprimer, fans les æuoir prcallablement ra- 
cheptez.Voire mefine combien qu'és autres Offices on tolere,en memoire de 
cequ'ils nefc véndoient pointanciennement,que le Roy fous certains pretex- 
tes de bien public,en diminue la fonétion, ou en augmentele nombre,fi eft-ce 
ue cela nc fe fait point és Offices domaniaux:pource qu'outre qu'on le trouue 
defis trop rude aux fimples Offices,depuis qu'on a pris couftume de les vendre 
au plus offrant,il y a encor deux raifons patticulieres aux Offices domaniaux: 
l'vncquele Roy les peutracheter quand bon luy femble , ce qui luy eft vne 
voye ouuerte, quand il y veut faire quelque mutation:l'autre que par la vente 
le Roy s'en eft exproprié iufques au rachapt,& partant iufques âlors, iln’en re- 
tient aucune Seigneurie priuee pour en difpofer au preiudice de l'achepteur 
qu'il en a fait proprietaire,& qu'il a fubrogé en fonlieu & droiét. 
16. Se pere  Ils'enfuit doncq;,quehorsle cas de confifcation, l'Office domanial ne fe 
nage perd, que parlerembourfement aétuel , ainfi que la rente conftituce. En- 
le rembour. Cor n'eft-ce pastout-à-fait de mefme : car la rente conflituee eft du tout 
fmeae  eftainte &amortie parlerachat, au lieu quel'Office deméurant en fon entier, 
ncfaitque changer demaiftre. Car lerembourfement ne fe fair gueres , & 
| malaifement fera-il iamais fait, pour les reünir aétucllement au domaine du 
rca Roy.ainsil fe fait vour les reuendre plus cher. 
qu'en deux Toutes foisil fautnoter, que pource qu'il eft bien feant que les contraéts 
—— du Roy foieñt conftans & de duree , ainfi qu'il feroit incommode au public, 
que cesOffices changeaflentde jour diour,ils ne font pas reucndus legerement, 
Sr r-Vn & fur vne petite encherc. Ains eneffaitne font reuédus,qu'en deux cas ,ou par 
" vnereuente generale,qui fe fait en vertu d'Edit, quädle Roy y atribuëquelque 
nouucau droit,& lors en confequéce de cette acceffion,illes faut tous reutdre. 
Ou-bienils fontreuendus en particulier, & fans nouuel Edit, ains en confe- 
29. Ou pat quence de l'ancien reglement du domaine aliené , qui eft, que quand il fe 
RME Éeouuc vn ticrcement , Ceft à- dire vn$ cncherc du tiers du prix mife 
fur quelque Office, ou fur quelque piece du domaine aliené , alors cette 
enchere eftant faite au Greffe des Threforiers de: France & fignifiee 
36:Fotme deau proprietaire , aucc afignation pour veoir fur icelle proceder à la 
eenereuente: reuente , mefme ayant cfté afñichee pendant quinze iours , tant aux 
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principaux endroi&s de la ville où fe fait le principal exercice de l'Office ,qu'à 
la porte du barreau des Threforiers de France , Contenant en outre icelle affi- 
che,lciour,qu'il fera proccdé à la reuente & adiudication:a ce iour il doit cftre 
procedé à huis ouuerts à vnc nouuclle adiudication,del'Oficetiercé ; auplus 
offrant & dernier encheriffeur fi aucun fetrouue quille vueille encor encherir 
par-deflus le tiercement:& eft faire celtcadiudication à la charge derembour- 
fer l'ancien proprictaire, du po de fon adiudication, frais & loyaux couts, & 
du fol pour liure de la furenchere pour les frais dela reuente: & le furplus d'i- 
celle venant au profit du Roy , fe paye maintenantles deux tiets-en argent race 
contant,& l'autretiers en rentes fur l'hoftel de ville de Paris : defquelles tantle GR "5% 
principal que les arrerages à proportion , font pris en payement comme 
argent contant , demeurant à ce moyen la rente amortie au profit du 
Roy. 
Voyla le mefnage qui {e fait en la reuente du domaine du Roy. Mais fi vn 
Seigneur a vendu hereditairement à faculté de rachaptleGreffe ou Tabellion- is ” 
né de faiuftice, (ce qui eftlicite,mais non de l'aliener tout-à-fait fans cefte fa Grefcs des 
culté commeïay prouué au 3.chap.) il peut, fans toutes ces ceremonies, rem- °gncars, 
bourfer l'acheteur quand bon luy femble foit de fes propres deniers ou de ceux 
d'vnautre particulier auquel il reuendra l'Office, ou à plus haut, oua mefine 
prix, voire à moindre;s'il veut, Mefmementfans que le Seigneur en face le ra- 
chapten fon nom,ilen peut ceder la faculté à vn autre, fous pareille faculté de 
rachapt,& cetiersacquereurrachetera l'Office fous fon nom , en vertu de a 
ceflion & tranfport:car le retraiét conuentionnel eft ceffible auf bien que le 
fcodal, & n’y a quelelignager quinelefoit point. | 
Lequel tranfport peut eftre fait indiftinétement par quiconque ha Ja libre JL Pousseé 
adminiftration de fon bien,comme par celuy qui eft maieur Srbute d'aage, he A 
& encor par le mary,qui eft comme Seigneur des propres de fa femme, quand br admi- 
à la libre adminiftration,ores mefme qu'il foit mineur, pourueu qu'il nelesen- fu bien. de 
gage point d'auantage. Maisle tuteur d’vn mineur neferoit pas, àmon aduis, 
receuable à vouloir à fa fantaifie, & fans fujet, changer vn Officier hercditai- 
re, le faifant rembourfer ee vnautre,ores mce{me qu'il y vouluft mettre enche- 
re,pour-ce que cefte enchere engage plus auant le patrimoine du mineur , & 34Autremée 
faudroit pluftoft que cette enchere fut faite à la charge de faire quelque petite réleag Me 
ferme annuelle au mineur ,fur l'Office, ou diminuer partie des gages à fa def- rabais des 
charge, demeurant toufiours l'engagement au mefme prix , ainfi qu'il fera dois ou 
ditau chap. 9. des Eftats des decimes. Caralors, pour l’euidente vrilité du mi- 85° 
neur, telle enchercferoitinfailliblement receuable, Mais hors ce cas ,eftime, 
qu'vn tuteur son patefftemere G fine caufa mutare creditorem,@ver/uram inutilem fa 
cere , principalement en matiere d'Ofices, où le public ha intercft , quil n'y 
ait fi fouuent des mutations : en tout cas cclane fe peutfaire , fans L'aduis des 
parens. VE 
Ce difcours nous met au train de parlef du commerce des Offices dotia- | Bath 
hiaux ayant ja expliqué tout ce qui concerneleur exercice, La premiere que- meubles o# 
ftion, dont on tient quetouteslesautres dependent , eftde fçauoir , s'ils fonc meubles. 
meubles ouimmeubles, Enquoyil n'y a gueres de difhculté, Pour-autant que 
ces Offices, outre l'heredité qu'ils ont,confiftent encor en vn domaine perpe- 
tucl,duquelila efté prouué au 3,chap. queles acquereurs à faculté de rachapt 
font vrayement proprietaires & fcigneurs vtils,iufques au rachapt, Toutestois 
pour-ce que ce n'eft pas vne parfaite Scigneurie & incommutable, auffi que ce 
domaine n'eft pas folide,on nepeutdire , que ces Ofhcesfoient parfaitement 
immeubles,ains feulement, qu'ils font reputez tels, Hama il peut arriuer 
des rencontres au commerce,où ils y trouuera des difficultez > Pour lefquelles 
refoudre, il faut repaffer les points denoftre vlage, cfquels les meubles font 
differens des immeubles. 3 
Premierement on peut douter, fi la fuitte d'hypotheque a lieu és Offices <us _. 
| x ilj licu, 
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ainfi qu'aux immeubles , car c’eft la verité, qu'aux Milices hereditaires des 
Romains elle n'auoit point delieu,commeil paroift dela Nou.53.chap.s. & fe- 
ta prouué au chap.fuiuant. Et de n'agueresa efté jugé par arreft du 11. Mars 
1606. touchant l'Office de Gruyer hereditaire de la foreft deRetz, que l'hy- 
potheque n'auoit fuitte fur iceluy contrelctiersrefignataire pourueu & receu, 
non plus que fur vn Office vie. 

Auf quife voudra rapporter de éefte queftion à la couftume de Paris, qui 
37. Semble eftl'abregé du droiétFrançois,elle decide exprefflement en l'art.o5.quel'Ofice 
s#s20%  venal,bien qu'il foitreputéimmeuble,n'a point pourtant de fuitte par l'hypo- 

theque, finon qu'il foit faifi {ur le debteur,au-parauant refignation admile , & 
prouifion expediec au profit d'vn tiers : & encor elle adioufte qu'en ce cas les 
deniers procedäs du decret d'iceluy,feront diftribuez par déconfiture. Article 
qui a efté trouué fiiufte,qu'ila efté inferé mot à mot es couftumes depuis refor- 
mees, comme celles de Normandie, Orleans, & Calais, 

Partant fuiuanticeluy aucuns diftinguent,file tiers acquereur,fur lequel on 
58.Difin- a faiñ l'Office domanial.le poffede fans prouifion particuliere du Roy , ouen 
_… d'au Lertu de fon contract d'achapt, & desletres defon vendeur, comme nous a- 

uons diteftrelicite,& que lorsila fuitte contreluy par hypotheque : mais non, 
fi ce tiers acquereur en a ebtenu prouifion du Rey , fur la refignation de fon 
vendeur,comme FRE 12) ence cas, del'Office, en vertu du droit cedé 
de fon autheur , mais en vertu de la prouifion du Roy qui eft ce qu’on dit es be- 
nefices, quelerefignataire haber sus collarore , non ârefignante. 
Combien-que ces raifons foyent de grand poids : fi eft ce que jetien pour 
35. Réfolu- certain , auec ce doéte perfonage feu monfieur Choppin , fur la couftume de 
Son ge Paris fiu,r. tit.r. & liu.3. tit.3. us l'Office domanial, iufquesa l'aétuel rem- 
bourfement du st? Fr fuitte par hypotheque, foit cores La ticrs acquereur, 
ores qu'il ait prouifion, foit pour l'ordre d'hypotheque, fur les deniers du de. 
cret d'icelluy. Attendu la due generale cy-deuant poiée, que les Offices do- 
maniaux,en ce quiconcerneleur feigneurie, & par confequentleur cômerce, 
doiuenteftre reglez, commeles heritages ,au-moins toutainfi que le domai. 
ne folide aliené : or eft-ilqu'on ne doute point,que ce domaine nerecoïue hy- 
potheque , & droit de fuitte: lequel ne peut eftre purgé ou eftaint , que par le 
rembourfement aétuel fait par le Roy. 
Auffi que ,commeilfera plus particulierement expliqué au liurefuiuant, en 
40.Preuxe, traitant de l'hypotheque des Offices venaux, la raifon punétuelle,pour laquel- 
le ces fimples Offices venaux n’ont point de fuitte par hypotheque, eft d'autät 
qu'ils font tellementattachez a la perfone du pourueu , qu'ils ne peuuenteftre 
transferez aucunemËt en Vneautre,ni quant a l'exercice & pofleffion,niquant 
à la propricté, fi-non par la difpofition du Roy.Ce qui n'a pas lieu aux Offices 
domaniaux,dont & l'exercice,& la fcigneurie peut ps librementtransferée à 
va tiers, fans permiffion du Roy, & du propre droiét de l'acquereur d’iceux. 
Comme doncils peuuent cftretransferez au tiers, par vente, donation , per- 
mutation,& tous aütres contraéts,auffi luy peuuent-ils eftrehypothequez, & 
peut ce tiets acquerir fur iceux vn droit de fuitte par hypotheque,lequelayant 
vne fois acquis, ilne le peut plus perdre fans fon fait, 
Aquoy nenuifent les raifons de l'opinion contraire, car en premier lieu c'eft 
t.Refpon. Chofe toute certaine,quelesMilices hercditaires des Romains nefc rapportent 
fans r18s pas à nos Offices domaniaux,ê que l'argument de l'vn à l'autre n'eftconcluät:' 
sont Lource que ces Milices n'eftoient pas vn domaincaliené, qui fuft feparable de 
l'Office,ou exercice , aîns eftoient feulement hercditaires par priuilege, 
comme ie prouueray au chapitre fuiuant. Or c'eft vne maxime , que le pri- 
uilegene change point la nature de la chofe, finon en ce qui dépend direéte- 
mentd'iceluy : mais les Offices domaniaux ont vne nature & vne fubf. 
ftence materielle toute differente des autres Offices. Ce qui fertderefpôn- 
ce à l'arcft touchant l'Office de Gruyer de Retz, qui n'eft pas vn Office 
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Office domanial, ains vn Office hereditaire par priuilege,ainfi qu'il fera dit au 
chap. fuiuant. 

Comme aufli l'argumenttiré des Couftumes,qui decident,queles Offices 
venaux n'ont fuitte par hypotheque,ne conclud rien à l'egard des Offices do- 
maniaux,attendu qu'ils conftituent vne autre efpece d'Ofhces,efquels la raifon 
eft toute differente,mefme en ce point icy dela fuite d'hypotheque. Et ne fe 
faut point targuer de l'auétorité de la couftume de Paris , car elle fut arreftce 
enl'an 1579. & vcrifiee au mois de Feurier1580. & Iepremier Ediét qui a in- 
trodüitles Offices domaniaux,eft du moys d’Aouft en la mefineannée: de {or- 
te qu'il n'y a pas d'apparence de penfer, que certe couftumeait donné loy ,par 
efprit prophetique, à ce qui n'eftoit point encor. 

Auf la couftume de Bretaigne, cs futreformée quatre ans apres,es art. 212. 
& 425.accompare ces Offices ( quelle appelle Offices venaux, acquis 4 condition 
de rachat perpetuel) aux rentes conftituées {ur le domaine du Roy,qu’on ne dou- 
ce pointqu'elles n'ayentfuitte par hypotheque. Et combien que ces articles 
ne parlent pas particulierement de l'hypotheque, ains feulement declarent ces 
Offices immeubles en fucceflion & en communauté : fi eft-ce-quele Parlemét 
de Bretaigne les a eftendus par indentité de raifon en la fuitte d'hypotheque, 
qu'ilaiugée parareft de l'an milfix cens ou fix cens vn en l'Office de Gret- 
her d'iceluy Parlement, au profit de la veufue Repichon de Paris. 

Pareillement n'eft valable a mon aduis la derniereraifon , que par lemoyen 
de larefignation, l'Officier domanialaremis tout fon droites mains du Roy, 
de forte que fon Re netient rien de luy,ains du Roy feulement: sr à 
cequiaefté ditcy-deflus , que nilarefignation , ni la prouifion du Roy n'eft 
necceffaire aux Offices domaniaux, comme aux fimples Offices qui ne confi- 
ftent qu’en vn viufruiét attaché à la perfone du pourueu, & lequel ne peut paf- 
fer en vn autre, fans la prouifion du Roy; fur farefignation.Que fi par vne cau- 
tele fuperflue & fuperabondante,apres la vente de l'Office domanial, on vient 
à en prendre prouifion du Roy,cela ne change en rien la nature de l'Office, & 

rincipalement ne peut preiudicier au drojét d'hypotheque acquis au-parauät 
Pc iceluy,par vntiers creancier, Attendu mefmement;qu'on ne peut dire, ny 
que le vendeur enle refignant aitremis tout fon droié en la main du Roy, 
comme fe departant de fon adiudication,ny que l'achepteur de l'Office doma- 
nial le poffcde en vertu des lettres hour en vertu de la vente & 2diu- 
dication,quele Roy en fait faire;ainfi que d’vn domaine folide: le droit & f- 
nance de laquelle adiudication paffe par neceflite du vendeur à l'achepteur, 
autrementilne poffcderoit pas {on Office,cemme domaine aliené , ains com- 
me vn fimple Office a vie, 

Concluons donc,que l'hypotheque des Offices domaniaux paffe au tiers 
detenteur,orces qu'ilait lettres de prouifion du Roy, & qu'en-fin elle dure iuf- 
ques au rachat &rembotrfementaétuel du prix d'iceux.A-quoy doiuentbien 
prendre garde ceux qui les achetent des particuliers,s’en trouuant (aufli-bien 
que des heritages) plus de fols achepteurs que de fols vendeurs, 

Mais comme ceux quiachetent des rentes, ja conftituees, pour purger les 
hypotheques d'icelles,les font racheter de leurs deniers par le debteur , & du 
confentement ppp {e font fubroger par le premier creancier, à fes droits 
& hypotheques,afin d'auoir l'hypotheque de la premiere rente ,‘fans neant+ 
moins qu'elle foit fubieéte aux P Lagias s du creancierd'icelle ( pratique; 
quis'en va fort commune prefent,que le taux des rentes conftituces,qui fou- 
loiteftreau denier douze,eft au denier feize:)de mefme ceux quiachetétvnOf- 
ficc hereditaire,qu'ils craignét eftre hypothequé font mieux de fe le faire read. 
iuger publiquement par les Threforiers de France, apreslesaffiches & autres 
folénitez accouftumees,& ce du confentemët de l'ancien proprietaire, quiac- 
ceptera {6 rébourfemét.Car par-apres le nouueau adiudicataire peut dire,qu'il 
tient l'Officcimmediatement du Roy,& n6 pas du precedétadiudicaraite;qui 
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a cfté actuellement rembourfëé, & confequemment,que les hypotheques qu'il 
auoit créées {ur l'Office, fontamorties &refoluës,fuiuât la regle de la loy, Lex 


weltigali.D.de prenor: “ | 
DE T'outes-fois combien-que cela foit indubitable és ventes à faculté de ra- 
ps k chapt des particuliers, quiauffi-bien queleurs rentes, ferachetent quand ils 


veulent,fans qu'il y aitaucune céremonie neccflaire , elle eft fort douteule és 
Offices domaniaux, & en tout autre domaine du Roy,oùily a vn ordre efta- 
bli,& vneregle certaine, pour le rembourfement & reuente,qui ne fe fait qu'és 
deux cas, d'Édit general,ou de tiercement,comme il vient d'eftre dit, De forte 

uehors ces deux cas, il cft aifé a entendre quelareuente eftcollufoire & frau- 
duleufe. faite pourinteruertir les hypotheques. Partant pourles purger bien af 
feurément & fans difficulté, c'eftle meilleur de faire paffer l'Office domanial 
par decret,ainfi que les autrres immeubles, 

Auquel decreril faut obferuer les mefmes folemriitez , qu'és Offices à vie, 
45e qui feront expliquees plus à propos au liufuiuant.Et n'y a jamais eu que ic {ça 
ces. che,qu'vne feule diuerfité,à-fçauoir qu'auparauant ce decret,ilne fuftonqne- 

celfure de difcuter les autres biens,çcomme on atenuautresfois ésOffices à vie, 
ui font dutoutinherens & attachez aux perfones, Mais fi l'Office domanial 
eftoit fifi fur vn tiers detenteur Ébo les debtes de fon vendeur , j'eftime qu'il 
peut demander difcufon defes biens,mefme hors le pays de difcuflion, com- 
meenlacouft.de Paris. Car telle couftume eftant exorbitante & contrai- 
re au droit commun, & à l'equité(ainfi quei'ay montré au3. liu. Ds Deguerp. 
chap. 8. } doit eftre reftrainte à fes termes : or eft-ilqu’ellene parle que 
des detenteurs des heritages chargez de rente , & partant ne doit pas eftre 
eftendue aux Offices, qui ne peuuent pas eftre baillez à rente perpetuel- 
lecommeles heritages : aufli que ces Offices font droiéts incorporels, & non- 
as chofes folides,qui eft vn point fort notable, Vray eft que le Commiffaire 
eftabli à la faifie d'vn Office domanial (qui toufiours eftneceflaire) en doitin- 
diftinétement faire faire bailiudiciaire,pendant les criées, ainfi que d'vn heri- 
tage:dont l'adiudicataire fera l'exercice entier,puifque ces Offices font detelle 
fature qu'vn fermier Les peut exercer. | 
| Auf aptes l'adiudicatioh par decret des Offices domaniaux, il eft aifé à en- 
pre tendre,qu'il n'eft point befoin de pourfuiure le faif deles refigner ,ni que l'ad- 
des deniers. iudicataire prennic prouifion du Roy, encor moins que l'acquereur par con- 
trad voluntaire. Etparcillementles deniers procedans de ceîte ro pp 
nefont pas diftribuez par déconfiture, comme ceux d'vn Office a vie ains {c- 
lon l'ordre des hypotheques comme ceux des vraisimmeubles, qui eft ic {c- 
cond cffait de la füitte d'hypotheque,que nous venôs de prouuer, auoir lieu en 
ces Offices. 

Mais c'eft vne queftion de grande importance , quand l'Office domanial 
a chargé d'hypotheques cft reuendu par le Roy {ans fraude. foit par Edit gene- 
meure quid ral,Ou par ticrcement fur vn tiers acquereur,& cftde rechefadiugé au mefme, 
laçuenteelt qui l'auoit auparauant acquis du premier adiudicataire,fi par cette nouuelle re- 

ce uente, les hypotheques,qui auoient fuiuy l'Qffice, lors qu'il auoit efté par luy 

teur, premierement acquis, font auiourd'huy purgées& eftaintes. Car d'vn cofté 
onpeut dire , que par Cette reuentc la premiere adiudication eft reduite à 
neantex an{iqua drpreexistente cau[à comme parle du Moulin , & par confc- 
quent queles hypotheques fontamorties : auffi quetelle reuente cft vn nou- 
eau contra® par laloy, Paëfa conuenta.S. Paulus notat.D.Decontrah.empt. Siom- 
nibhs integris manentibus de augendo vel minuendo pretio rur/us conuenit | receffams 
apriori contralfs , d nous emptioi ntercefiffe videtur le mefmeeft die, #/.2.D. De 
refcind.vendit.Si quam rem âte emi ,eandem rur{us à tépluris,yminorifue emero,di {if 
mus à priore venditione.Et pour leregard du rembourfement du prix dela pre- 
iere vente,ileft confus en la perfone de l'adiudicatairesauquel il euft efté ren- 
du, fi lareuente euft efté faite à autre que luy, & partant ileftreputé s'eftre rem- 
bourfé luy-melme. 


DV DROIT DES OFFICES DOMANIAVX. CH. VII. 347 


D'autré-patton peutdire, que cette reuente faite à ans Le proprietaire 51: QusA 
doiteftrereputée feulement, pour vn fupplément & accroiffement du prix 

de fa premiere adiudication, ceseris manentibus integris , comme il s’obfer- 

uc au fupplément du prix payé en vertu dela loy 2.C. De refind.vendit.Et quele 

cas des loys fuf-alleguces eft,quand la nouuelle vente fe fait omnibus integris ma- 

nétibmdit la loy, c'eft à dire au-parauäât,que la premiere fuft executeeper traditio- 

nérei @pretf folutioné {uiuät la maxime du titre Qwando liceat ab emptione difcedere. 

Ce qui n'eft pas es reuentes du domairre, lefquelles auffi ne fe font , que pour le 

profit du Roy, non-pas pour interuertir le droiét , & abolir les hypotheques 

des particuliers. 

Mais quand ce feroit vne nouuelle vente,il eft certain que la premiere, & con- 51: Cabtele 
fequemmentl'hypothequed'icelle, ne feroitre{olüe, que par vn a@uel rem- Er aeetrt 
bourfement & non par vn rembourfement fcint &imaginaire, C’eft pourquoy Office domi 
celuy, qui voudra amortir bien feurement & fans hazard de procés, les hypo- nial. 
theques de fon Office domanial, le doit faire adiuger a vn tiers, & receuoir de 
Lee Lo rembourfement : puis par contraét feparé acheterl'Office de luy, 

uoy que cc foit'iln’y à nulle difficulté en cemefme cas, en matiere de fuc- 53: 2wid en 
cefion, que fi l'Office domanial eftant du propre de Titius, luy eft, en vne re. À Le 
uente generale, ou fur vntiercement, derechef adiugé a plus haut prix, il luy 
demeurera toufours propre, iufques a la concurrence de l'ancien prix, & nefe- 
ra acqueft,qu'a proportiôde l'augmentation ou fupplémét,voire quand mefme 
ilauroit pafié par d’autres mains entre-deux. Ainfi quenous tenons,que l'heri- 
tage propre vendu, & par-apresracheté, parle mefme vendeur , en quelque 
façon:que ce foir, efttoufiours reputé propre , & non päs acqueit , fi ce n eft 
iufques ala concurrence de l'outre plus du prix : nequeenim Videtur alienaffe, qui 
reperitur pofidere L. Sicut $. Superuacuum D. Quib.mod. pignus vel hypoth. folu. 

Ce qui doitauoir lieu a plus forte raifon en la commumauté d’entre mary &c f4- Qyid enla 
femme. Caren fucceflionvn hommepeut vendre fon propre, & couuertir les nos 
deniers en acquelts, fans que l'heritier des acquefts , en face remplacementa 
celuy des propres : ce he ne fc peut faire en communauté , pour-ce-que ce 
feroit aduentage prohibé entre mary & femme. Mefme qui plus eft , fivn Of. 
ficehereditaire, ouvnerenteconftituée,ou vn domaine aliené propres , font 
rachetez au proprictaire, ilne peut pas faire, queles heritages, qu'il achetera 
des deniers de ces rachats, foyent remplacex en fon propre,pour eftre deferez a 
fon heritier des propres, a l'exclufion de celuy desacquefts, pour-ce-que les 
rentes conftituécs,& le domaine aliené,ne font immeubles, ni par confequent, 
propres, finon iufquesau rachat. En-quoy n'ya qu'vncexception , quandils 
appartenoyenta des mineurs : car lorsles deniers de ces rachats , ores qu'ils 
n'ayentefté remployez en autres immeubles, font toute-foys reputez immeu- 
bles, & a eux propres, par l'art 49. de le couft.de Paris,& dr oo 1441.faite fur 
le rachat des rentesaffignées fur les maifons de Paris. 

Mais quant a la communauté d'entre mary & femme, il eft certain premiere: 55. De la e5- 
ment, que l'Office domanial appartenant à l’vn d'eux au-parauant mariage, rap ne 
n'y entre nullement: & que fil eft racheté,pendantle mariage,les deniers doi- Offices. 
uenteftre repris par preciput fur lacommunauté: en laquelleils font entrez, & 
ceen quelque eouftume ou pays que ce {oit,commeil fobferue generalement 
en toutes ventes forcées, & mefme fobfcruoit ainfi pendant l'ancienne cou- 
ftume de Paris ,comme Carondas rapporte auoir efté iugé par areft du 21, Tuil- 
let1565. combien-que lors on dift,que le mary nefe pouuoit leucraffez matin, 
pour vendre l'heritage de fa femme. | 

Mais fi voluntairementle mary oula femmévendent'a vn tiers l'Office do- s6.Demefne 
manial, propre a l'vn d'eux, fans ftipulation deremploy, & fans qu'il foit rem- 
ployéaétuellement pendant lacommunauté, ily faut garderles mefmes ma- 
ximes, qu'on tient a l'égard desautresimmeubles , felon la diuerfité des cou- 
ftumes, qui en- fin a mon aduis aboutiront toutes, à garder la decifion decelle 
de Paris, pour fon equité toute apparente, . 
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7: De edly  Etquant l'Office domahial acquis pendant la communauté, il n'y à nulle 
qui eft soçsés doute,que la femme n'y ait part, comme à vnautre conquell,ienten au corps 
gendent Le, & a la proprieté de l'Office & non pas feulemétau prix d'icelluy,commeil fera 
ditdel'Officea vie, quieftinherentala | Rap du mary. Dont fenfuit qu'en 
l'Office domanial l'heritier immobilier dela femme aura cette moitié d'Office. 
& non pas l'heritier mobilier : ce qui eft decidé par la cout. reformée de Bre. 
taigne article deux cens douze & quatre cens vingt & cinq, qui veut, quele 
domaine du Roy, vendu à faculté de rachat, mefme les Offices domaniaux, 
{oient partagez comme immeubles, tant en communauté, LL fucceffion, 
encor que peu-aprés la diffolution du mariage,ou l'efcheance de la fuccefion, 
Fe le domaine ou Office domanial foit racheté parleRoy. Ce qui eft bien rai- 
{onnable, & fort notable, attendu quepar arreft donné entre les enfans du 
: Prefident Bailly rapporté par Bacquet au 12. chapitre des droits de iuftice, 
Ex il futiugé, que l'aifné rapporteroitles deniers du rachat dela Scigneurie de la 
ferté Aleps, qui, apres le deceds dupere,auoit efté retiree par le Roy, com- 
me eftant de fon domaine,pour eftre partagez également foubs pretexte,qu'en 
faifantle partage les puifnez auoient protefté à cette fin : que fi cette prati- 
Li queauoitlieu , ilfaudroit, queles heritiers immobiliers rendiffent les de- 
niers des rentes conftituees à l'heritier des meubles, apres qu’elles auroicnt 

cftéraquittees, qui feroit vneiurifprudence toute nouuelle, 
t.Sices Of-  Quantau doüaire couftumier, c’eft vn doute s'il ha lieu en l'Office doma- 
fces enwent nil, veû-queles couftumes, pour la pluf-partny afluictiffent que les heritages, 
sndouai.  & non-pas indiftinétement tous les immeubles, & encor moins les chofes re- 
uteesimmeubles, mefmeonaautre-fois douté,s'ilauoitlieu au domaine fo- 
ide aliené a faculté de rachat. Toute-fois puif-qu'on tient a-prefent commu 
nement, qu'ilalieu es rentes conftituces, cumme Bacquet a efcrit au chapi- 
tre1s. Des droits de iuffice, lequelles font moins immeubles, & plus fubieétes 
a vn promptracquit, que les Offices domaniaux, & puif-qu'ila efté jugé par 
l'areft raporté par M. Robert liu, 2. chap.2. qu'ila lieu es fimples engagemens, 
ou contrats pignorarifs d'Anjou & du Maine, qui n'attribuétaucunefcigneu- 
ricau creancier, i'cftimea plus forteraifon, qu'il doit auoir lieu es Offices do- 

maniaux. 

La queftion eft plus difficile, de feauoir, fi les rentes conftituees, ou les Of- 
PR fices hereditaires, qui eftoient fuiets au doüaire, ayant eftérachetez pendant 
douaire ba Je mariage, le doüaire, y doit deformais auoir lieu, veu qu'ils ne font reputez 
eufurleprix ; meubles, que iufques au rachat : & de- fait Baquet au lieu fufallegué dit que 
par ce rachat,le droit ou pour mieux dire l'efperance de doüaire futur,quicftoie 
furiceux, eft eftainte & deuient caduque, fi le mary n'en a remployé a&uclle- 
ment les deniers en autres immeubles, pour luy demeurer propres : car fans 
doute lors l'heritage remployé en leur lieu in wicem permutati dominy fuccedir. 
Neantmoins, l'eftime puif-que la couftume faitleremploy , au lieu de l'home, 
ordonnant que le prix du proprealiené fera repris par preciput fur la commu- 
nauté apres diffolution, que ce prix eftfubicétau doüaire, & que la femme doit 
iouyr par forme de douaire de moitié de l'Office domanial en baillât caution. 
Car le doüaire eftantacquis àla femme, des l'inftant de fon ch , fur 


pie l'Office domanial, elle ne le peut plus perdre fans fon fait : n'eftant le douaire 
reglé par la anis des immeubles, que laiffe le mary lors de fon deceds,ains 
de ceux,qu'il auoit lors de fon mariage, & qui depuis luy fontécheuz en ligne 

directe. 
co. Refola , Commedoncvn heritage fuict a douaire ayant efté aliené pendant le ma- 
don, riage, la femme, lors que douaire ha lieu, peut demander de jouyr de moitié 


des deniers d'iceluy par forme de douaire : ce qui a efté iugé mefmement,quäd 
elle a confenty la vente de l'heritage, voire expreflement renoncé au douaire. 

u'elle auoit fur iceluy , fans ftipulation de remplacement : comme Charon- 
x à bien prouué fur la couftume. Auf, & a plus forteraifon, larente confti- 
tuce, le domainealiené, ou l'Office domanial ayant efté racheté mal-gré-elle, 


t 
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pendantle mariage elle doitauoir doüaire fur les deniers du rachat,qui,en ce 
cas fi fauorable, fuccedent fans doute au lieu dela chofe, cornme en cas fem- 
blablceft decidé , en la loy Vxor marito. D. De donat. inter vi, @vxor. &L 1rà 
conffat cum L. feq. D.De iwre dor. ce qui eft encor plus a l'aduantage du mary, que 
fi ces deniers eftans reputez meubles, on les laiffoiten cornmunauté, en forte 
que la femme y euft part. Run 

Quant au retrait ignager ,pour-ce-queles Offices domaniaux ne font PAS rrair lignaget 
proprement, & tout-a-fait immeubles, on tient communement, qu'il n'ya ya lieu. 
pas lieu, non-plus qu'es rentes conftituees, nien toutes autres chofes, qui ne 
font pas vraysimmeubles, comme esaétions immobiliaires, es feruitutes , es 
couppes achetees de haut boys, en l'vfufruiét & autres femblables : dont pour 
lc regard des Offices hereditaires M.Choppin rapporte vnarreft notable fur la 
couft.d'Aniouto.2, au tit. De laudimiss 8c {ur la couft. de Paris liu. 2.tit.6. 

Toute-fois pour-ce queles refolutiôs generales font dangereufes en droit, #2 Non es 
ic voudroy faire diftinétion des couftumes, & dire qu’en celles, oùle re- pers Tad- 
traiét lignager n'eftadmis, que fur les heritages, côme cs couft, de Paris d'An- metérqu'aus 
iou, & pluficurs autres, & comme au Deuteronome & es conftitutions des "2" 
Empercurs Romanus Senior en Orient & Fcderic1.en Occident. pi mx mesn- 
puinws, & comme en fin c'eftle droiét commun, que l'Office domanial ne doit 
cheoir en retrait. Car felon la commune acception le mot d'heritage fignific&c 
comprend feulement l'immeuble corporel & folide:commeprouue Coquil- 
le fur la couftume de Neuerstit. Des douaires, vray eft que la rente fonciere eft 
comparec à l'heritage en matiere de retrait, pour-ce-qu'ordinairement la fei- 
gneuric direéte de l'heritage confifte en icelle, er 

Mais es couftumes particulieres,qui portent par mots exprés, que le retraie $3Maïs bien 
lignager ha lieu en toutes chofes reputees immeubles , comme celle de Poi- quij'admer- 
tou, & quelque peu d'autres, l'eftime qu'il doit par confequentauoir lieu es nr 2m 
Offices domaniaux. Etne faut pastrouuer eftrange,qu'au dotaire, l'Office he- Pre 
reditaire foit compris foubs le nom d’heritage, & non au retraitlignager: 
pour-ce-quele douaire cft fauorable, & leretrait odieux. Toute-fois à l'egard 
du domaine folide vendu à faculté de rachat, r'eftime qu'indiftinétement en 
toutes couftumes le retrait lignager y doitauoirlieu,pour-ce que c’eft vn vray 
heritage & immeuble corporel, & ainfi eft decidé par l'art 148. de la couft. de 
Paris. 

Finalement quant ä la fucceffon, il vient d'eftre dit, que ces Offices font 64. Delafuc- 
toufiours partagez commeimmeubles, & quant au rapport, ilne faut douter “opt ÿ ps 
qu'ils n'y foient fubicéts ,ou a moins prendre. En-quoy iln'yaaucunc diffcul- Ofices. 
té pour le regard de leur eftimation, pour-ce-qu'elle eft certaine, tout-ainfi 
que celle des rentes conftituees à-fcauoir le prix de l’alienation : de forte que 
c'eftvne grande commodité au fils, de n'eftretenu derapporter, que ce prix, 
pour-ce-qu'iladuient ordinairement, que les Offices domaniaux pourroient 
cftrevendus dauantage, 
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CHAPITRE Vili. 


nVrLre varicté&incertitude ilya aux affaires de cemondelo ;  . 
quantum c}} in rebus mane! On nefcauoit encor en Franceily atren- rayer 

iteans,que c'eftoit des Offices herediraires, fors les feodaux, qui de domaniauz. 

longuc-main ont degencré prefque tous en Seigneuries,ayäs fuiuy 

- tout-à-fait la nature des fiefs. Ce ne fut qu'en l'an 1580. lors de la 

rand pete, que cefte pefte d'Eftats s'apparut, ayantlorsles Greffes efté faits 
Éereditaires : & poffible qu'vn moderne a aucunement bien rencontré,quand 
a cfcrit,que fur ces Greffes s’entoit laruine del'Eftat, au moins pouuoit-il dire 
la ruine des Eftats, & Offices, 

Si-eft-ce-que l'heredité des Greffes eftoit aucunement tolerable, pourice- A jr°itle 
qu'il y à preique trois censans, qu'ilsauoyEt efté compris parmy les droits do- 
maniaux, & baillez a ferme,comine les autres droits & reuenus ordinaires de la 
coronc:& partant il n'y auoit gueres plus d'inconuenient de les aliener à fa- 
éulté derachat, quele domaine folide d'icelle. Mais comme par petites mu- 
tations on vienta de grandesablurditez, des trois ans aprés on inuenta vne 
autre forte d'Offices hereditaires, a (cauoir ceux quinefont point domaniaux, 
ains font feulemét hereditairés par priuilege. Car foubs couleur que lesforcfts , pouenio 
du Roy font du domaine de la corone, le feu Roy Henry 3.bon Prince certes des Offices. 
autant qu'il en fut onq,maistrop facile & indulgentaux financiers& partifans, nn , 
fe laifla perfuader à donner le priuilege d'heredité,;moyennant vn petit fupple- FE 
ment de finance.à la plus-part des Officiers des forcfts,fcauoir eftaux Gruyers 
Verdiers, Foreltiers, Chaftelains,Segrayers, Gardes-Manteau, Maiftres-Ser- 
gens des eaux & forefts, combien-queces Offices n'ayent iamais efté doma- 
niaux, & que par l'Edit de cette heredité ,ils ne foient Lis vnyÿs ni incorpo- 
rez au domaine, De-{orte que detous les Offices des forcefts, il ne refte, que 
ceux des Maiftres & leurs Licutenans & Procureurs du Roy, quine folerts be: 
reditaites. 

Cette bréche eftant faite, de faire les Offices hercditaires, par vn fimple be dc 
Edic, & fans que de leur naturcils fuffent domaniaux, voyla venir, trois au- is heredi- 
tres annees aprés le grand debord, Car enl'annce 1586, le mefme Roy defuriét sta inlsns 
feift vn Edir,par lequel il voulut rendre tous les Offices de finance hereditäi- 
res.Edi&t,qu'ilverifialuy-mefine au Parlement, lequel l'auoit plufieurs fois re. 
fufé. Mais l'ayant par-apres enuoyé publier en la Chambre des Côptes,parvn 
Prince du fang, & ce Prince n'ayant voulu pe aMeffieurs de la Cham. # Hifoire 
bre, d'opiner touchant cette vérification , difant auoir charge expreffe de fa 
Maicfté de la faire fans cognoiflance de caufe , ils luy dirent vertueufement, 
que puif-qu'onnc vouloir receuoir leurs opinions , ilr’eftoit point befoin de 
leur prefence: & partant feretirerent, à raifon déquoy ils furent interdits de 
leurs Offices. Mais peu a pres ayahs fait cognoiftre à cebon Prince , la dänge- 
reufe confequence de cet Edit, non-feulementil leua cetteinterdiétion , mais 6. Reuoeati& 
auf ilreuoqual'Edit:le changeât en vn Edit de Suruinances, tel que fon pre- 4° “ét Edir: 
deceffeur auoit fait esannées 1568.& 1574. Encor ne fut-ce que pour la for- 
me fculement, & à-fin denefembler vaincu,car la furuiuance n'eut non -plus 
delieu, quelheredité. 

Toutaurchours d'eux ans aÿres,lors des derniers Eftats commencez a Bloys 7. Offices en 
en l'an 1588. le mefme Roy cuida fe laiffer tomber en l'autre extremité , ayant rs 
mis en deliberation de changer tous les Offices en Commiffions, quoy que ce Cémiffions, 
foirles faire annuels, ainfi qu'eftoyent les principaux Magiftrats de Rome. 

Dontles Officiers de France furent en telle alarme , qu'ils feirent vn depuré, 
pour donner à entendre leurs raifons au Roy & aux Eflats, qui fut Antoine de 
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Ja Val Capitäine du chafteau de Moulins,lequel depuis peu d'annees à faitim- 
primer en fon liure Des deffeins ,les harangues qu'il feift furcefuiet. | 
8. Offiesà Nous voyla maintenant fur le poinét detomber encor en la premiere ex- 
LA TR tremité, & de veoir tous lesOffices quafi hereditaires ,parle moyen de l'Edit 
taircs. de la difpenfe des quarante iours appellee vulgairementla Paulette, ou la Pa- 
lotte, Edit, qui, comme f'ay difcouru au 1. liure n'eft point mauuais de {oy, 
pourueu qu'il demeure en fes premiers termes: Mais comme on nepeut ficher 
va gros clou,en vnais bien mince & bié fec,fans qu'il le fende bien-auant: auf- 
y.Inconse fine peut-on faire en Franceaucune ouuerture d'argent, qu'elle ne s’efclatre 
miens aeniin" INCONTINENT EN VN grand defordre. Et combien-que du commencement la . 
pelle nouuelle intention foit plaufible, & paroifle vtile, fi cft-ce qu'en ce Royaume 
deconfequence,ex bonis initiés mala exempla, d'vn bon principe nous en ti- 
rons de mauuaifes confequences, comine vn cftomac deuoyé tourne les dou- 
ceurs en aigreur, & les bonnes viandes en corruption. C'eft pourquoy toutes 
__ nouueautez & nouueaux aduis y font iuftement fufpeéts. H 
Lo. Offices. :  Orpuifie dire, qu'il n'a iamamaïs cfté donné d'aduis plus defraifonnable , 
bereditaires  & plus pernicieux,que derendreles Offices de France heredicaires tout-à-fait, 
cenuerafon, Car fi on ditentre particuliers,que c'eft vn mauuais mefnage de vendre fon 
bien,pour-ce-qu'on ne vend qu'vne fois, à plus forte raifon en matiere d'Eftac 
cft-ce vntres-mauuais mefnagcau Prince, qui n'eft qu'vfufruiétier des droits 
de à coronc, d'aliener les Ofhces,pour-ce que c'eft priuer tout-a-fait,& foy,& 
{es fucceffeurs dela diftribution ie charges publiques, qui eft Le plus beau 
fleuron de facorone, & la plus noble & importante partie de {a puiflance, voi- 
re c'eftpriucrles Roys delcur puiflance mefine, &, vouloir ofter de l'Eftarce 
quien cftinfeparable, & fans quoy l'Eftat ne peut eftre, comme j'ay prouué au 
.chap.de celiure. 
rt. Sontmale  C'eftpoürquoy ie dy, qu'ilny a point d'affeurance,pour les particuliers ac- 


afeurez.  quereurs,en ces Offices hercditaires par priuilege : pour ce que, comme en 


bonne Iurifprudence tous priuileges font ir par la mort du Prince,qui 
les a concedez, ainfi queie prouuc au dernier chapitre du liure Des Seigneuries, 
auf il femble,que ces Officiers pourrontiuftement eftre priuez dc leur hcredi- 
té parles Roys fucceffeurs , mefme fans leur rendre la finance qu'ils ont payee 
pouricelle , au cas qu’elle nc foit tournee au profit de l'Eftat. Et ce pour deux 
raifons:la premiere pour-ce,qu'il eft certain, qu'vn Roy nepeut,n6-plus qu'vn 
Officier ou benefcier, faire preiudiceaux droits de fes fuccefleurs. La fecon- 
de, que c’eft chofc abfurde & incompatible, que l'Eftat foit expropñé & priué 
tout-à-fait de la collation des Offices,comme ilferoit à l'egard de ces Offices 
hereditaires par priuilege, fi ce priuilege duroit toufiours. 
A me Lemefime n'eft pas aux Offices domaniaux, pofé qu'ils foient vendus pour 
maniaux, la neceffité des guerres, commeil eft permis de vendre le domaine par l'ord.de 
lan 1566. Auquel cases deux raifons contraires ceffent, tant pour-ce que ce 
n'eft point vneallienation incommutable ny expropriatiô parfaite, à caufe de 
_ ‘la faculté de rachat: que pour-ce que la ventes'en eft faite {clé les loys du Roy- 
aume, pour employer au profit & aux neceflitez del'Eftat, & partant elle lie les 
Roys fucceffeurs,ne plus ne moins,que les alienatiôs qu'vn bencficier fait fai- 
re folemnellement du fonds Ecclefiaftique,pour employer, non en fesaffaires 
nés particulicres, ains aux debtes ou affaires neceflaires de l'Eglife ou du benefice, 
pour eftre af. lientles fucceffeurs & font valables à perpetuité, Toute-fois encor c'eftle plus 
feuré des Of- feur aux acquereurs des Greffes & autres Offices domaniaux, & de tout autre 
Bees doma domaine, d rendre garde,qne leurs deniers foient vtilement employez aux 
neceffitez de l'Eftar. 
| Dont fenfuit, qu'iln’y a gueres d'apparéce, de contraindre les pauures Off- 
RME ciers a financer pour obtenir ce priuilege d'heredité, puif-qu'il n'eft n'y vtilea 
dre les Of- 'Eftat,ni affeuré pour eux: auffi na-on encor iamais veü que les Edits d'atribu- 
cire tion de cette hercdité ayent efté verifiez par le Parlement, ains fi peu qu'il y en 
‘a , ou ont cfté verifiez par IeRoy-mefime feant en iceluy, commel'Editde 
l'heredité 
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l'heredité des Officiers des forefts ,ou-bien n'y ontpointefté verifiez du tout, . 
ains la leuce de cette finance à efté faite fur les Officiers en vertu d'arefts du 
Conleil priué, comme celle de l'attribution de l'heredité des fept deniers faite 
en l'an 1603. aux Officiers des Gabelles, dont ieparleray incontinent,  :-". 

Voyla donc trois inconueniens notables, quife trouuent en cette attri- 14. Trois in: 
bution perpetuelle d'hercdité : l'vn,qu'on la fait acheter par force aux Officiers HR: 
combien-que tous contrats doiuent cftre voluntaires,notamment c'eft contre ri 
la nature du priuilege, de le faire acheter a celuy, qui n'en veutpoint. L'autre, 
qu'iln'y a point d'affeurance en tel achat,apres la mort du Roy.Ettiercement, 

ue fi cette hercdité demeuroit,cc feroit vne parfaite expropriation,d'vn droit 
de la corone, des plus importants & plus infcparables, & vn preiudice perpe: 
tuclaux fucceflcurs Roys. | ’ : 

és + ° . . 16. Euitez ac: 

Lelquels trois inconueniens ont efté accortement & habilement euitez coement en 
par l'inuentéur de l'Edit moderne des quatre deniers pour liure, en-ce que la Paulette. 
premicrementle payement d'iceux eft laiflé à la volunté & faculté des Ofh- 
ciers. Secondement, comme ils font payez d'an en an, aufli le priuilege ne 
dure qu'un an, & n'eft à craindre, qu'il y aduienne mutation en fi peu de” 
temps. Tiercement ,ilne fait point de preiudiéc aux Koys fucceffeurs, pour- 
ce-que commcil eft en la faculté des Oficicrs , de ne point demander cepriui- 

‘Jege par chacun an, auf il eft en celle du Roy, de nele point donner, ; 

De cedifcoursilappert,qu'il y a deux fortes d'Ofices hereditaires par priuiles 17: Peuxfor 
ge,d-{cauoir ceux quile {6ttout-à fait,côme lesOfhces des forefts: & autres qui d'Ofices. 
ncle fontque conditionnellement, ou en certains cas : comme tes Ofices de 
ceux,quien l'annee ont payé les quatre deniers pour liure,qu'on appelle main- 
tenant le droitannucl, & de ceux, qui en ontla furuiuance, foit qu'ils l'ayent 
achctec, où acquife par le feruice de vingt ans, comme les Secretaires du 
Roy. 

Quant aux premiers, qui font ceux aufquels ce chap.eft dedié, il n’y enaen- 18. Des here- 
cor gucres d’autres, que les Officiers des forefts cy deflus fpecifiez. Bien eft paie 
vray que par Edit du moys de Januier 1603. verifié au mois de Feurierenfui- 
uant à la Cour des Aides, vn certain droit dc fept deniers pour minot de fel 
attribué aux Officiers des Gabelles par Edits des anaces 1594.& 1595. a efté fait 
hereditaire à la charge de fupléer par lefdits Officiers la finance pour iceluy, à 
raifon du denier douze dudit droit à prendre pied fur les ventes qui fe fontaux 
Gabelles : de payer lequel fupplementlefdits Officiers s'excufcrent fur ce que 
cet Edit n’auoit cfté verifié au Parlement, commeil eftoit neceffaire pour ren: 
dre ce droit domanial, neantmoins en fin ont efté contraintsen vertu d'areft 
du Confeil de l'an 1604. le payer : de forte qu'aprefent, ils iouyffent hercditai- 
rement de ce droit : qui,encor qu'il foit annexé à leur Office, ne vaque point 
toutc- fois pa; leur mort : ains comme porte l'Edit de cette hercdité, il fe con- 
fcruc apres iceile à leur veufue & hcritiers iufques à ce, qu'ils en ayent cfté rem- 
bourfez par le fucccffeur del'Ofice,ce qui me fait eftimer,qu'il n'eft pas vraye- 

-mentfeparé de l'Office, & partant, qu'ilelt pluftoft hercditaire par priuilege, 
que domanial : attendu mefime, qu'il eftattribué pour garder les regiftres des 
ventes, defcentes & droits leuez es gabelles, que chafque Officier cft chargé 
de faire, lequels regiftres dojiuent cftre baillez au fucceilcur de l'Office, ainfi 
que porte l'Édit, 

Mais il ne faut pas oublier de parler icy des Chauffc-cires de Chanecl- ,, besChau- 
lerie,qui me fcmblenédeuoir pluftoft eftre mis au rang des Offices hereditaires feires de la 
par priuilege, que des domaniaux. Carily a quatre Chaufecires hereditaires 84 Chan" 
en la grande Chancelleric feruans par quartier,qui feruét auf à la Châäcellerie 
du Parlement de Paris, & fouloicentauoir leurs commis en toutes les Chan- 
celleries des autres Parlemens : mais enil'annec 1605. ces Commis furent exi- 
gez cntitre d'Office hereditaire, à l'inftar des anciens Chaufecires, par Edir, 

que ien'ay pointveu, & ay ouy dire r'auoir point encor efté verifié aufdits 
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s0.Chaufeci. Parlemens : neantmoins on n'a laiffé dy mettre des Chaufecires, qui de pré- 
res nouveaux fcntiouyffent paifiblement, 
Sédapale. -Maisles quatreautres Chaufc-cires font Officiers tres anciens ; la chargé 
mens. defquels eft d'appofer le feau aux letres,& partant ils doiuent eftre continuelle- 
st, Léchargé ment a la fuitte de M. le Chancelier , & lors qu'il auoit logis en la maiton du 
desanciens. Roy,ils y auoyentauflileur habitation près iceluy , mefime le plat attribüé a 
M.le Chancelier,eft pour lesMaiftres des requeftes,lAudiencier, Controlleur 
& Chaufe-cires de la Chancellerie : de forte qu'ils font vrayement commen- 
ax. Commée aux du Roy, aufiiouyfent-ils des priuileges de commenfaux. Ondit, qu'ils 
hereditaires, ‘ont efté faits hereditaires parle moyen de ce qu'ayant vacqué par forfaiture 
lors du fyndicat ou recerche generale, qui fut faite des Ofhciers de France 
foubsle Roy S.Louys,illes donnæhereditairement en recompenfea vne fien- 
nenourrice, qui en fcift pourueoir quatre enfans, qu'elle auoit, & du depuis 
par fucceffion ou vendition ont efté perpetuez fucceflluement iufques à ceux 
quilestiennent auiourd'uy. ne 
a.Sonthers Or ces Officiers n'eftans point fubicéts à rembourfementou rachat, côme les 
diraires par domaniaux,ains eftäs feulement hercditaires par priuilege,fonttenus à chacu- 
ui u & ne mutatiô prendre prouifion du Roy:& toute-foisils ont ce priuilege ou pol- 
masiaux.  féffion pailible dene payer aucun droit de refignation, ny mefmeaucun marc 
d'or, pour obtenir leurs prouifions,à quelque mutation que cc foit: mefmemét 
lors qu'ils font receuz par M.le Chanccliérils n'ont point accouftumé de don- 
net du fatin, par forme de droit d'entrec, comme les autres Officiers de Chan- 
cellerie. Mais cela eftencor vn fecond priuilege qu'ils ont,qui pourtant neles 
rend pas domanjaux; auffi ne peuuent-ils pas, comme ie croy, bailler leur Of. 
fice à ferme, où en commettre entier exercice; n'eftant raifonnable, que cho- 
{e de telle importance, qu'eft le feau de France principalement le grand feau, 
pale par mains de commis mercenaires: & ce qu'on permettoitanciennemét, 
qu'ils deleguaffent des Commis es Chancellerics des Parlemens, c’eftoit par 
neceffité toute apparente, attendu qu'ils ne pouuoient pas eftre en mefme 
temps à la fuitte du Roy & de ces Parlemens. C'gft pouoquoy i'eftime qu'al'é- 
ard de cesOfices, il faut garder les regles qui feront cy-apres difcouruësen ce 
24. Diferéce chap.& non celles du chap. precedent, . 
dsOees Caril faut prendre garde,;que le droit des Offices hereditaires par priuilege 
maniaux, _€ft quafi du tout contraire à celuy des Offices domaniaux, commeil fera prou- 
ué toutincontinent,combien qu'ils femblent de prime apparence leur reffem- 
bler de telle façon, quecommunement le vulgaire les confond. C'eft pour- 
quoy il eft fort neceflaire de les fcauoir difcerner les vns d'auec les autres,pour. 
quoy faireilya deux marques fort notables, L'vne, qui regarde la matiere, 
l'autre la forme: celle qui regarde la maticrceft, que les Offices domaniaux 
ont vn droit domanial, feparé d'auec l'Office,çcommeil a efté amplemét prou- 
ué au chap.precedent,quoy que ce foit vn droit,qui pourroit eftre baïllé à fer- 
me parle Roy, s'ilnelesvouloit point védre à faculté de rachat. Car c'eftla ve- 
rité qu'ily a de nouueaux Offices domaniaux,dont les droits & emolumens, 
n'ontiamais efté encor reputez pour domaniaux,mais quoy que ce foitilsref. 
femblentaux droits domaniaux,&ont eftéinuentez à l'inftar d'iceux,cômeles 
Greffes desiuftices extraordinaires , les marques des cuirs, Iciaugeage, &au- 
tres femblables : mais les Offices hereditaires par privilege font Offices, où 
l'exercice preuaut, & quine confiftent point en droit domanial, quiiamais ait 
efté accouftumé d’eftre baillé à ferme au profit du Roy, nf en aucun droitnou- 
+5. Auxredif- ueau, qui reflemble aux anciens droits domaniaux. 
die L'autre marque, qui concerne la forme, eft que les Offices domaniaux 
font adiugez à faculté de rachat au plus offrant & dernier encherifleur, & 
offedez en vertu de telle adiudication comme vn domaine : c'eft pourquoy 
en la couftume reformec de Bretaigne art. 212.4 425. ils font nommez Offces 
venaux, acquis à condition de räthat perpetuel. Mais au contraire les Offices he: 
rcditairés par priuilege,ont efté premierement conferez parle Roy cômepurs 
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Offices à vie, puis le priuilege de l'heredité leur à efté attribué moyennant fis- 
nance,&toufiouts font pofledez en vertu deletres de prouifion des Roys,qu'il 
faut obtenir achafque mutation d'iceux,ainfi qu'es Offices à vie. | 

Mais voicy ladifference fpecifique des vns & desautres, T refulte de ces ?f: Diferéce 
deux marques, de laquelle depend toute la diuerfité de leur droit, a-fcauoir 7%" 
que les Oflices domaniaux ontles deux natures d'Office & de domainetout 
enfemble , & notamment la naturede domaine y preuaut, & cft confide- 
rec en tout ce qui concerne leur commerce, qui partant cit reglé en tout & 
par tout, comme le droit & commerce du domaine folide aliené, lequel eft 
prefque reglé , comme les heritages. Mais les Offices hereditaires par priuile- 
gen'ontautre nature, que leur anciéne & prifti nenature d'Office, & par confe- 
quent,horsle priuilege d'heredité & ce qui en depédiils font d’aillieurs reglez 
tout-ainfi, que les Offices à vie, n'eftant de la nature du priuilege, de chan- 
ger la nature de la chofe, ains feulement les qualitez, & encor en celafcule- 
ment, qui depend du priuileg e, non-plus,que de l'exception, de changetlare- 
gle,es cas non exceptez. La | 

Dont s'enfuit que ces Offices hereditaires par priuilege, peuuent cftre ac- 17. CesOfR. 
comparez direétement aux Milices du droit Romain, aucunes defquelles ces 1eléblent 
eftoient hercditaires par priuilege femblablement, & non pas par nature & pal iserine 
de droit commun,comme il eft dit en la loy 11.C. De Proxim. facr. [érin, en des romains. 
la loy derniere C.Depignorib. & la Nou. 53. chap. 8. C’eft pourquoy il ne fe- 
ra point hors de propos, de difcourir du droit & œconomie obferuce par les 
Romains en ces Milices, difcours, que i'ay referué à bon droit en ce lieu ; 
pour-ce qu'il fert grandement, pour efclarcir la matiere de ces Offices, 

& que ie puis bien dire eftre vne des plus obfcures recerches du droit 
Romain. 

Car foubs pretexte, qe la nature & condition de ces Milices cfloitno- dise 
toire pendant qu’elles cftoient en vfage comme a dit Iuftin. en à Nou. 53. rure malafce 
clle n'a efté niexpliquee aucunement, nimefme rapportec dans les liures des 2 xpliquer. 
autheurs de ce temps là,qui ont efté les derniers efcriuains du droit Romain. 
De forte qu'a prefent elle nous eft auffi cachec , comme poffible d'icy à milans 
ilfera mal-aifé de parler auec certitude de la nature & vlage des Offices quisôt 
maintenant en la Cour du Roy, fiiufqu'a lors perfone n'en metrien par efcrit, 

Defait Antonius Auguffinss, l'vn des plus doétes perfonages de noftre fie- 
cle, & furtout des mieux verfé en l'antiquité Romaine, eft contraint en l'e- 
pitre qu'il a efcrit fur ce fuict, a Lelius Taurellus d'aduoüer & recognoiftre, qu'il 
n'y entend rien. Et Lelius Taurellus,qui a fa fuafion en a faitvn pctittraité, con- 
feffe tout au commencement d'iceluy, que c'eft vne matiere tellement plaine 
d'obfcurité & incertitude, qu'il y faut pluftoft deuiner, que refoudre : auf 
faufe dire, qu'en tout fon traité, ilny a prefquechofe, niremarquable, ni poffi- 
ble veritable de tout poinét. 

Ordefiaau commencement dui.liure ay affez amplemétinterpreté le nom r 
de Milice , mefme j'ay montré, que c’efloyent proprement les places des yon 
Officiers dometftiques, ou del'Empereur, ou des Gouuerneurs des prouinces: 
de forte qu'iln'eft queftion icy,que d'expliquer le droit & condition de celles 
quieftoyent hereditaires, autant qu'on en peut recueillir d'vne fi éloignée 
antiquité,à-fin deles conferer aux Offices hereditaires d'aprefent. 

Donc nous trouuons dans le droit que les derniers Empereurs auoyent don- 31. Enquo 
né ce priuilege à la plufpart des compagnies ou bandes de leurs Officiers do- nor be. 
meftiques, que leurs Offices ou places, appellees Milices, ne fe perdoient lices, 
point tout- à-fait par leur mort, ains que fi l'vn de leurs heriticrs s'en trouuoit 
capable, il y eftoitreceu : ou bien fi aucun d'iceux, n'y Eos propre ils enti- 
roient recompenfe de celuy, quieftoitadmisala Milice. Ie y qu'elles ne (e 
perdoient point tout-à-fait par la mort, comme les autres Milices,aufli ne 
fe confcruoient-elles pas tout-à-fait, comme nos Offices hereditaires, 

Car fil'hcritier y fuccedoit , il falloir qu'il fournift quelques deniers d'entrer, 
Yi 
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vendre, que certaine forme, taxec & definie (commeie vien de dire) foit par 

le ftatut de la compagnie, ou par l'Edit de l'Empereur,comme il eft dit cxpref- 

fement en cette Nou, 35. Donques dautant que les Milices valoient ordinai- | esdepé 
tement mieux, que cette taxe, il y auoit prefque en toutes les Milices certains fuccedes ” 
poftulans ou retenus, aufquelsles Milices vacantes eftoient affeétecs appcllez 
Supernumerarÿ : comme il {e veoidau tit. Deprex. facr. fcrin. & en {era parlé au 

liu. Des ordres. 

Il y auoit encor vn reglement fort notable en cette finance, qui eftoit con- td ae 
feruce aux heriticrs , appellé Ca/ss Militie, à-fcauoir qu'il eftoit en premicr lieu appartenoit 
affeété aux creanciers, qui auoient prefté l'argent dont la Miliceauoit efté %* Peritiers. 
achetee, pourueu qu'ils fuffent, ou banquiers, ou-bien que lors du preft, ils 
cuffent ftipulé hypotheque fpeciale fur la Milice, Puis en defaut de tels crean- 
ciers , la veufue & les entans du defuntle prenoient conjointement, fans rou- 
tefois que pour-ce, ils feiffentaéte d'heritiers, voire ils l'auoient, ores qu'ils 
renonçaflent à fa fucceflion. Et finalement il eftoit baillé aux autres heritiers, 
enacceptant la fucceffion, & non autrement. Comme il eft decidé en cette 
loy 11. C. Deprox.facr.férin, Ce qui fera plus particulierement expliqué au liure 
fuiuant, 41, De late 

Comme donc ces Milices eftoienttranfferees aux heritiers,auffi pouuoiét- Murie, 
elles eftrekeguces, C'eft pourquoy il y a tant de loys qui parlent de gare Mili- 
tie, nempel.22. G 49. Sr. Deleg.2. L 11. Si feruo. De leg.3. L Liber. S. Ab he- 
redibus, D. De aliment. C7 cibar. leg. L. 3. $, Si quid minori D. De minor. & {ur 
tout cette notable loy penuit.S. penulr. vis, De leg. 3. où il eft dit, que Mi- 
ditia fimpliciter legara ,onera Cr introitus Milits.e ab herede preffari debent : ce qui fera 
auf interpretéau liure fuiuant. 

Voila ce qui fe peut dire des Milices hereditaires des Romairs, qui par vn 41. Commét 
priuilege attribué à quelques vnes pafloient à l'hcritier, en qualité de fim- 5 Miss 
ples Offices, & encor moyennantqu'il payaît la moitié du prix d'icelles, & ditaires. 
poutueu que l'heritier fuft capable de les tenir. Autrement l'heritier n'auoit 
qu'vne moitié du prix d'icelles, laquelle mefme la veufue & les enfans obte- 
nojentcitra jus © nomen heredis, non hercditatis, fed prinileeÿ nomine dit cette 
loy 11. Deprox. facr.ferin. & comme parle la Nou. 53, oùx os mamedor x A font AN 
&s Banana qsnuiar. Ce quincefe peutaccommoderaaucuns de nos Offices 43: En quo 
hereditaires, pour-ce qu'ils font tels, non par bien-fait du Prince , mais L 
moyennant la finance, que les pourueus en ont payéc,les ayant achetez à plus hereditaires + 
hautprix, à caufe de cette condition. De forte que ce priuilege , ayantefté 
acquis des deniers du défunt, appartient a fa fucceflion , & confequemment 
cit affecté à fes creanciers. 

Hors ce poinét,nos Offices hercditaires par priuilege ont prefque en tout,vn 44. En quoy 
mefme droit, que les Milices hereditaires des Romains, qui pareillement n'e- femblables. 
ftoyent hereditaires que par priuilege , & non pas de droiét commun : & par- 
tant leur droit eft quafi du tout contraire a celuy des Offices domaniaux. Ce 
qu'il faut expliquer de poinét en poinéi. 

“Premiërement quant aux letres de prouifion, combien qu'il ait efté dit au 4. Letres de 
chap. precedent, qu'elles ne font point neceflaires aux Ofices domaniaux, qui re nes 
font poffedez en vertu de l'adiudication , qui en eft faite a faculté de rachat, f ces Offices, 
eft-ce qu'eiles font toufiours neceflaires aux Offices hercditaires,pour-ce qu'ô 
n'en peutauoir d'autretitre, n'y en ayant point d'adiudication. 

Dontfenfuit vn poinét, qui eftde grandeimportance, à-fcauoir qu'entou-  : 
tes mutations ou fubrogations d'iceux ,ilen font payer la finance au Roy, vul- snif ri à T 
gairement appellee quart denier,combien qu'elle n'ayt point delicues Offices réfgnation 
domaniaux, cfquels auffi les letres du Roy nefontneceflaires , pour l'adimif- 
fion de la refignation, comme elles fontes Ofhces hereditaires par priuile- 
ge. Carlepriuilege d'heredité n'exempte pas de prendreletres du Roy, ap- 47. Preuve. 
probatiues delarefignation , ains feulement fert à ce que l'Office: ne foit 
tout-2 - fait perdu par la mort, De fait combien-que les ficfs foient, 
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non feulement hereditaires mais aufi patrimoniaux tout à fait, fi eft-ce-qu'ori 
neles peut vendre, fans qu'il foit deu profit au Scigneur dire&, voire mefme 
pour la vente des heritages cenfüels illuy eft deu lots & ventes, en memoire 
de ce droitancien, qu'ilsne pouuoient cfire vendusfans fa permiffion. Brefil 
n'yapoint de difhculté, qu'il ne foit deu quart denicr, pour la refignation des 
Offices hercditaires par priuilege, veu qe çaefté proprement, pourles Mili- 
ces hercditaires,quele droit d’entrec à efté inuenté, au lieu duquel femble eftre 
le quart denier de France, fi ce n’eft que par l'Edit de leur ps np {oient ex- 
preffementaffranchys deccdroit, quiferoit en ce cas, vnfccond priuilege 
outre celuy d'hercdité. 

4%. Léxeri- Quant l'exercice de ces Offices, i'eftime qu'il ne peut pas eftre fait par com- 


ce doit efte his ou fermier, comme es Offices domaniaux, pout-ce-qu'ils n’ont pas,com= 
faicen perlo- 


pe, meiceux, deux natures diftinétes & aétuellement feparables, à-fcauoir d'Ofi- 


fice & de domainealiené,ains ccux-cy font fimples Offices, qui combien-que 
par priuilege ils foient conferuez à l'heritier ,ne laiffent neantmoins d'eftre fe. 
lon la naturecommune des Offices, inherés a la perfone du pourueu,commeil 
eft ditnotamment des Milices hereditaires #/.3. $. Quod ff minor. D. De mi- 
4%. Commét noribus, . s $ 
tes Offices Etmecfmeen matiere d'hercdité & fucceffion,encor qu'on les appelle here: 
foncheredi- ditaires,fi eft-ce qu'elles ne paffent pas direétement de la perfone du defunét à 
| celle de l'heritier par vne continuation defcigneurie,ainfi queles autres biens, 
& comme mefmement font les Offices domaniaux, ains fe faut fouuenir, que 
pourtants'ils font hereditaires, ils font ncantmoinstoufiours Ofhces fimples, 
& non-pas domaine, de forte que leur heredité confifte feulement en ce,qu'ils 
he font pas perdus tout à fait pat la mort du pourueu, comme les non-hetedi. 
taires, ains eft conferuce à es heritiers la faculté d'en difpofer;ainfi que Le pour« 
üeu peut faire de fon viuant des Offices non-hereditaires, laquelle faculté n'efè 
pas d'en difpofer de plain droit, c'eft à dire de fa propre force en vnetierce per« 
fone, mais feulement de les refigner,& remettre en la difpofition du Roy,pour 
en pourucoit celuy en faueur duquelon en a difpofé,qui eft La raifon pourquoy 
ic vien de dire, qu'il luy faut payer finance, pour admettre cette refignation, 
& pour bailler fes letres de prouifion aurefignataire. 
ço. Ne peus Quefil'heritier eft capable de les tenir luy-mefme , encor faut-il,quel'Ofñ: 
sérapparenit ce foit appliqué à fa perfone par la prouifion du Roy , fans laquelle il n'y feroit 
épable,  pasreceu,non-plus qu'en vn pur Office, gwod fîne canonica inffitutione pofideri 
nequit. Puis donc qu'ils fontinherents à la perfone, commeles autres Offices, 
il faut , que le pourueu d'iceux s'y facereceuoir luy-mefme, & qu'il les exerce 
, en propre perfone,& non par fermier oucommis. Donts’enfuit, qu'ils ne peu- 
uent appartenir qu'a perfone capable de les exercer, & non point aux femmes, 
niaux hommesincapables, & qu'ilsne peuuent eftre diuifez ny appartenir à 
plufieurs ,non-plus que les purs Offices, combien que le contraire ait lieu es 
Offices domaniaux, dont la pure feigneurie peut appartenir aux femmes, & 
demeurer en commun à plufeurs heririers ou plufieuss aflociez. 
Pour léregatd des vacations , combien qu'il n'en efchceaucune es Offices 
4 Su ” domanjaux, Ë eft-ce que toutes celles, qui ontlieu aux purs Offices, ont auf 
parcoure for: lieu en ceux-cy, fors la vacation par mort, qui encor fcrefouten celle de reft- 
ne que gnation ,pour-ce qu'aprés la mort du pourueu,il faut que l'Office foit remis 
& refigné au Roy,pour en pourueoir, foit l'heritier,foit celuy en faueur duquel 
g2. Vacation ilenadifpofé. Qui n’eft à la verité , qu'vne demye & imparfaite vacation. Car 
imparfaie comme en fnatiere de ficfs ya difference inter feudum apertum © findum fini- 
se f es. sum, de mefme es Offices on peut dire, que par larefignation ils font ouuerts, 
pertum. &c y a faute d'homme, de forte qu'ils reuiennent bié en la difpoftion du colla- 
teur, & cette difpofition n’eft pas libre, ains forcce : mais par la mortils font 
finis tout à fait, & reuiennent en la libre difpofition du collateur, ainfi que les 
ficfs finis & dont la reuerfion eft efcheuë,retournent parfaitement en celle du 
Scigneur, 
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Auf à monaduis ces Offices hercditaires vacquent de cette vacation par- 5; fa0ent 
faiteau cas dela forfaiéture, & reuiennent à la libre difbofition du collateur, Fe. 
pour-ce que le priuilege d'heredité n'empefche que la pure vacation par mort, 

& non pas celle de forfaiéture,qui ft vne efpecc toute differente. Auffi que les 

loys,qui parlent dela fotfaiéture des milices, ces de Militibus cingalo foliandis,nc 
diftinguent pointles Milices hereditaires d'auec les autres. 

Quantaux vacationsirregulicres,fans doute elles ont lieu en ces Offices, ;4. Vacquét 
tout-ainfi qu'aux autres, à fçauoir l'incompatibilité, la prefcription des cinq parles vaca- 
ans, & la fuppreffion:car il n'y 4 point derailon particuliere,qui les en exempte, jen. 8" 
commeily a es Offices domaniaux.Mefme iln'y a point de difhculté, que le 
Roy ne puiffe diminuer leurs droiéts,leur donner des compagnons,ou les faire 
financer pour nouuelles attributions, tout ainfi qu'il fe fait és autres Offices, 
encor que tout cela nefe face és domaniaux. Mais aucontraire ils ne vaquent 
point de leur PAPE nature par rembourfement ;, ainfi que les Offices doma- 
niaux,vray eft,que comme és autres Offices,les pourucus de ceux-cy peuuent 
bien eftrerembourfez,äfin de les fupprimer pour vn bien public , ainfi qu'il a 
efté ditaur.liure. | 

Venons maintenant à leur commerce, & premierement quant à la que- 55: Sôtreps- 
ftion preiudiciale, s'ils font meubles ouimmeubles,ielaremets au chap, du li: pe TS 
ure fujuant où ie latraiteray amplement,& gencralement pour tous les Off- 
ces comme eftant fon à endroit:mais ie diray icy particulierement, pour ce 

ui concerne ces Offices hereditaires, par priuilege, qu'il y a grande apparente 
Er reputer immeubles, & lesaccomparer aux panes cew annoneciniles | des 
Romains exphiquez au 1.chap. du liure precedent quele droiét dit inter immo- 
bilia computari Nou, 6. tout ainfi que nos rentes conftituecs font à prefent 
reputees immeubles, prefque en toutes les couftumes, à caufe qu'elles font träf- 
miffbles à l'heritier, combien qu'elles fojentincorporelles,ainfi que font ces 
Offices. s6.Nontou-* 

Si faut-il confeffer,que ces Offices né font pas tant immeubles, que les ren- tesfoys tant 
tes conftituecs , pource qu'ils fontinherens à la perfone , & que leur here- small 
dité n'eft pas fi parfaite, pour autant qu'ils ne paflent pas direétement du de- tuées, 
funé à l'hcritier, niauffi fibien eftablie comme celle des rentes conftituces, 
attendu celqui vient d'eftre dit,que le Roy fucceffeur n’eft tenu de l’entretenir. 
Parcillementil eft certain qu’ils ne fontfiimmeubles, que les Offices doma- 
niaux,qui confiftent en vn domaine perpetuel. Puis donc qu'il fe trrouuc des 
rencontres aux Offices domaniaux où on doute s'ils doiuent eftre reglez com- 
me les vrais immeubles,ou comme les meubles, à plus forte raifon s'en trouue- 
ra-il en ces Offices. | ; 

. En premier lieu pour le regard dela fuitte d'hypotheque il y a bien de la ie er A 
difficulté:mais pour-autant que cefte queftion eftample & ardüe , & partant potheque 
qu'elle merite eftre traitec à part,ie la referueau liure fuiuant où ie l'expliqueray set ra 
en deux diuers chapitres,me contentant d'en mettreicy tout fimplement la re- ik, 
folution:quieft que ces Offices n'ont pasle premiet cffait de la fuitte d'hypo- 
th ns ap eft de pañfer aurefignataite pourueu,commeilacfté iugé patl'areft y; 
moderne dela Grurie de Retz rapporté au chap. precedent : mais bien qu'ils ri du de 
ont le fecond effait d'icelle,qui eft qu'eftant vendus par decret fur lobligé 3 le Sctd'iceux 
premier en hypotheque eft se fur leurprix , qui n'eft pai diftribué pat messe à 
déconfiture, comme celuy des Offices venaux, Ere, 

La raifon de cette difference eft, qu'au premier cas l'hypotheque eft purgée  Raifon 
& amortie par la refignation faite és mains du Roy , & par la prouifion que fa Leu 4h 
Maiefté en donncaurefgnataire, qui deformais n’eft pas ditauoir droit à re/f- uetfité. 
gnante, fed äcollatere, comte on dit és bencfices. Au me que ce feroit vne abfur- 
dité, voire vn preiudiceau publie , que ces Offices demeuraffent érernellemét 
chargez d’hypotheque,en forte qu'vnrefignataire nes'en peuft affeurer ; que 
par vn decret.Lefquelles raifons ceffent au fecond cas,de forte qu'eniceluy, il 
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n'yarien,quiempefche , que la fuitte d'hypotheque ny ait lieu , tout-ainfi 
qu'és rentes conftituces, 
co Dudecer  Pourleregard delafaifie,& du decret, leftime en vn mot, qu'il faut tenir 
dieux.  toutesles mefmes regles & decifions,quiontlieu és fimples Offices venaux, & 
qui feront deduites au liure faiuant, faufque comme ie vien de dire, la diftribu- 
tion des deniers du decretnefe fait pas pat déconfiture, ains felon l'ordre des 
hypotheques,comme ésrentes MR mr 
é1.Com- Parcillement à l'egard de la communauté d'entte mary & femme , il y faue 
mentenrent garder les mefmes maximes qu'aux Offices venaux.Comme auf à l'efgard du 
ne & en dOÙairE ; n'eftimant point qu'il doiue auoir regulierement lieu en ces Offices 
douar.  pourlesraifons contenues ala fin du 9. chap. duliure fuiuant , niau pareil le 
retrait lignager,mefme és couftumes, qui l'admettétes chofes reputeesimmeu 
bles, pour-ce qu'en ces Offices l'acheteur haberiws a Regepotius quam arefignante, 
ainfi qu'il vient d'eftre dit. 
RE Mais quant a la fuccefli on,la queftion mcfemble plus douteufe que toutes les 
mencent. autres,d'autant que la raifon decifiue‘pour laquelleie refoudray au liure fuiuant 
cepon.  queles pursOfhces [ôt partageables côme meubles milite en ceux-cy,afçauoir 
+. que ce n'eft pas l'O fice en foy quitombe en fucceffion ou en partage, ains {eu 
lement la faculté dele vendre & d’entirer deniers. Neantmoins pour ce qu’en 
l'équilibre de cefte difficulté a l'egard des purs Offices, le droit d’hercdité qui 
eft de plus en ceuxcy, mefemble fuffifant, pour faire pancher la balance du 
cofté de l'immeuble ,auffi que la proprieté des Offices s’eftablit parmi nous 
pied à pied,ï'eftime qu'en a de laCour ait decidé cette difficulté,ileft 
plus affeuré de les tenir pour immeu les,en maticre de fucceffon,ainfi que les 
rentes conftiruces,& ie donne cela à noître vfage, encor qu'à y prendre garde 
de prez,ce foitcontre la droite raifon. : 
tr vpn oGe ro LE ms prenne mé 
en rapport À AE) Sora D ; pporter cftimation, il ne 
la faut pas faire à mon aduis fur la finance payce pour l'Office, commejay dit 
des Offices domaniaux au chap. precedent : pourceque ces Offices nefont 
pas fuicts à vn rachapt perpetuel comme les domaniaux,& qui partant ont leur 
prix certain,ainfi que les rentes conftituces, mais ains queles Offices à vie, ap- 
partiennent,optimo iure;aux POUTUCUS, quiles reuendent communement beau- 
coup plus que la finance d'iceux:& partant ce feroit vn grandaduantage à l'en- 
fantrefignataire de n’en rapporter que la finance.Mais côbien quel'eftimation 
de l'Office à vic doiue eftre faite à l'egard de ce qu'il valoit lors quila efté refi- 
gné par le pere, &r non à ce qu'il vaut lors du partage & rapport,pource que def- 
Jors de la refignation,le peril & le profit del'O fice cafucl,concernele rcfigna- 
taire,neantmoins il faut tenir le contraire aux Offices hereditaires,qui nefont 
|. à pointcafuels ni periflables par mort, &par confequent en ceregard,en doiuent 
faiure la regle des autres biens & la decifion de l'art. 30 s.de la couftumede Pa- 
ris. En laquelle eftimation,c'eft fans doute, qu'il faut apprecier la fimple procu- 
ration de l'Office & non pas l'Office tout expedié:pourceque quand onlerap- 
porréroit en efpecc,ilny auroit que la procuration qui tournait au profit com- 
mun. Sitoutesfois le percauoit fourni l'Office au fils tour expedié, il faudroit 
encor qu'il rapportaft le droit de refignation, & frais de l'expedition payez 
parle perce. | 
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CHADITRE 1X. 


OmME onvoitchacun des membres du corps humain con- 
tribuer fes facultez à la nourriture d'iceluy, auffi cft-il raifon- 
> nable que tousles membres de l'Eftat contribuent à fesne- 

g ceflirez, ce qui cft de leur puiflance. Ncantmoins encor que 
à, la Nobleffe de France employe {a propre vie pour la defence 
du Royaume, & leticrs Eftat fes biens,les Ecclefiaftiques ont 
toufiours maintenu, que c’eftoitaflez, qu'ils y contribuaffent 
leurs pricres vers Dieu,mais quant à leurs biensils fe font fait accroire , qu'ils 
cftoienthors de l'Eftat,& exempts dela puiflance temporelle. De forte qu'ils 
n'en ont voulu faire aucune contribution, fors en vnfcul cas , à fçauoir lors 
qu'il a efté queftion de quelque guerre fainéte, 

La premiere contribution par cux-faite.au-moins dontnoftre hiftoire face 
mention, fut à la guerre que Charles Martel entreprift pour la defen{e du Pape 
contre les Lombards,pour laquelleils fournirent la dixiefime partie de leur re- 
uenu,appellé en Latin decima. Ils fournirent encore vneautre decime fous Phi- 
lippe Auguftc,au premier voyage dela terre fainéte,qui fut appellée decime $a- 
ladine,pource qu'elle fut promptement leuce fur le bruitarriué, que Saladin a- 
uoit pris Hicrufalem. Pareillement en cegrand concile de Latran, tenu fous 
Innocent 3. il fut FT 7 pour femb lables voyages de la terre fainête, il 
feroit pris vne decime fur les Ecclefiaftiques. Et depuis ce temps, à mefure qu'il 
s'eft prefenté quelque gucrre , où les Ecclefiaftiques ont eu tant foit peu 
d'intereft,on n'a ceflé de leuer fur eux des decimes tätoft pour ladefenfe des Pa- 
pes(notamment lors qu'ils refidoienten Auignon , ce leur eftoit quai vnre- 
uenu ordinaire)tantoft pour le Roy par permiffion du Papc:de forte que com- 
me dit,le vieil Annalifte, le Pape & le Roy pratiquoient l'vn enuers l'autre cet 
ancien dire donne m'en ie l'en donray. 

Pour le regard des decimes queles Papes auoient pris couftume deleuer, 
elles furent retranchces par le concile de Conftance, fors en cas de confente- 
ment vniuerfel des Prelats,& de fait, il n'en a point efté Icué du depuis en Fran- 
ce,commeaufñfi les Papes n'en ont eugrand bcloin : mais quant à celles des 
Rois,elles leur ont efté fi fouuent concedees par les Papes,ou accordees parles 
Ecclefiaftiques,qu'à la parfin, en ce Royaume de confequence, elles ont efté 
reduites en fubfide ordinaire,tout ainfi que les tailles du ticrsEftat,quiau pareil 
n'eftoient du commencementimpofces,finon pendantlaguerre , & du con- 
fentement du peuple. | | 

Ontientcommunement que ce fut fous IcRoy François 1. que les decimes 
furent conuerties en fubfide ordinaire:cc qui n'elt pas vray femblable,attendu 
l'Edit du Roy Henry fecond fon fucceffeur de l'an 1557. contenantl'ercétion 
d'vn Reccueur des deniers extraordinaires & cafucls, pour entr'autres deniers 
receuoir (porte cet Ediét)/es dons gratuits Gcharitatifs, équipollens à decimes , quand 
ils nous font feront accordez par les Prelats Diocéfains de offre Royaume : noms qui 
furent premierementattribfz à cette fubuention du Clergé par le refcrir du 
Pape Boniface 8, lors qu'il permift au Roy Philippele Bel , de faire vne leuée 
furles Ecclefiaftiques pour la defenfe du Royaume,commeilfe veoid au vicil 
fil du Parlement #raéf. De iur. Reg. Franc.où elle n'eft pas appellée decime,pout- 
ce qu'il n'y auoit, queles leuces faires pour les guerres fainêies , qui fuflent pro- 

prementappellées ainfi. ” 
Maisic tien pour certain, que ce fut feulement du temps du Roy Charles 6. 
pendant la continäation des guerres de la Religion,qu'on fut côtraint d’auoir 





—_. RS 


DES RECEV. ET CONTROL. DES DECIMES. CH. IX. 267 


recoursannutllement àtefte fubuétion:à laquelle partant on redonña lenom 

de decime,comme cftant faite pour vne guerre fainéte , toutesfois d'autant 

qu'au fort de la guerre elle eftoit mal-aifce à leuer,aufi que la decime n'eftoit ».Origine 
pas {uffifante aux grands frais, & promptes neceflitez de cette guerre, à laquel- de nimes 
le neantmoinsles Ecelefaftiques auoientle principalinceteft,pour-ce que c'e- à 
ftoit principalement à leurs perfones à qui on en vouloit, & leur reuenu qu'on 

vouloit vfurper,on s'aduifa d'emprunter pour eux à rente grandes fommes de 

deniers fous le nom & credit des Preuoft des Matchans & Efcheuins de Paris, 

aufquels le Roy tranfporta par engagement fes aydes & gabelles à proportion, 

dontles Ecclefiaftiques luy baillerent indemnité,& luy promirent de raquit- ' 

ter ces rentes apres la paix, Et de fait en Fan 1568. eux -mefmes fe chargerent 
direétement de ces rentes, & lesaffignerent& realiferent fur leurs domaines 
&reuenus folidairement,moyennant laquelle affignation IesPreuoft des mar- 

chans & Efcheuins de Paris rendirétaukR oy les aides& gabelles,dôtils iouyf- 

foyent par engagement ou affignat. Et outre les Ecclefiaftiques promirent 
d'acquiter & am ortir entierement lefdites rentes dans dix ans, à-fin quele Roy 

& l'hoftel de ville en fuflententicrementdefchargez, 

Ccquen'ayant fair depuis cetemps, ila fallu continuer par chacun an a fai- 10. Reno: 
releuec de decimesfurle Clergé,pour payer les arrerages de ces rétes. Ca en- vario 
cor qu'il pretende aprefent ,que dans ces dix ansil fut leué des deniers a fuffire des decimes, 
poutraquiter entierement lc fort principal d'icelles, outrelesarrerages, & que 
partant il pretende en cftre quitte, neant-moins fi ainfi eft, que la leucé ait efté 
faite, sil faut queles deniersayent efté diucrtys, & baillez au defunét Roy, a 
mefure qu'ilen a eu befoin. C’eft pourquoy en l'an 1580. les Ecclefiaftiques 
confentirent,que la leuéc detréize cens milliures par an fuft continuec pédant 
fixans feulement, en l'an 1586. ils la renouuclerent pendant dix ans, & en l'an 
1596. pendantautres dix ans, & finalement en l'an 1606.ils l'ontencor renou- 
uelée pour dixans;toufiours foubs de belles proteftatiôs,de n'eftre tenus de ces 
rentes, & que ce qu'ils les payent, c'eft feulement de grace, & pour conten- 
terle Roy. | 

De forte que c'eften effait,commeles indiétions de FREE »qui n'eftoyent 11. Indi- 
faites que pour quinzeans , mais fe renouuelloyent toufiours de quinze en ionsde 
quinze ans, qui fut caufe qu'en fin l'indiétion fignifiale temps de quinre ans," 
Ou bien comme les premiers Empereurs Romains fe faifoyent élire tous les 
dix ans par le Senat, auec beaucoup de magnificence, à caufe qu'Augufteayät 
propofé au Senat,de quitter l'Empire,& redôner l'entiere liberté au peuple, fut Mi 
prié d'attendre encor dix ans, & apres ces dix ans fut derechefprié d'en atten- rs sas - 
dredixautres : mais tout cela n'eftoit que pour la forme, Car ces Empereurs reurs renou- 
ni poffble Augulte mefine , n'auoit pas deffein de quitter l'Empire, fion leuft Fe 
pris au mot: comme au pareil ée n'eft pas l'intention des Roys de quitter cette | 
indiétion ou fubfide des Ecclefiaitiques,apres les dix ans. | 

, : | ; | ‘à 13. Freétion 

C'eftpourquoyila efte befoin de Recereurs pour en faire laleuée. Et defia, dés Rece- 
commenous venons de dire, fousle Roy Henry 2. &enl'an 1557. futérigé vn ueursdes de- 
Receueur des deniers extraordinaires & cafucls en chacun diocete auquel on Fi ne 
feift femblant, de bailler la charge de receuoir l'oétroy des cinquante milhom- & cafuels. 
mes de pied, & les emprunts generaux & particuliers mais fa principale char- 
ge eftoit, dereceuoir les dons gratuits & charitatifs des Ecclefiaftiques , équi- 
pollés a decimes,auffi lui attribua-on,aulieu de gages douze deniers fur iceux, Sd 
& 3. deniers feulement fur l'autre maniement de fa charge: & defait en la iuf- 4° Rêce 
fion faite trois mois apres , pour la verification de cer Edit, ces Offices font ueurs des 
qualifiez par-expres Receucurs des decimies & deniers calüels , qui eft caufe decimes, 
que les compilateurs des ordonnances rapportenttous a cet Edit l'origine des 15. Rece. 
Receveurs des decimes, Pr des 

Aufiles ecclefiaftiques preuoyans, que l'ercétion de cet Office feroit vn gacidinsnes 
“fuier. ou vn preiugé de continuër la leuée de leur fubuention , lerembourfe- remboufez 

rent bien-toft après, & par l'Edit, que partantils obtindrent pour la fupreflion FX en 
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d'iceluy,feirent ordonner , que dorenauant quandil efcherroita leuer des fub- 
uentions fur le Clergé, ce feroit le Clergé melme qui; commettroit les Rece- 
ueurs, comme a la verité c'eftoir l'ancienne mode de France,lors que les tailles 
dutiers Ettatn'eftoyent encor ordinaires, que quand ones accordoit pour la 
necefité le peuple mefme éliloit & deputoittoutes fortes d'Officiers neccffai- 
6 Retbtys ES POUT cn faire laleuée. PE | | 
enqualtede . N€ant-MOINS enl'an1572. le Roy Charles ne laiffa d'en eriger d'autres en 
Reccueuts _tiltre d'Office , qu'ilappella lors tout ouuertement Receueurs des decimes & 
des decimes Gibuention du Clergé, & mefmel'Edit en fut verifié au Parlement,nonobftät 
l'opofition des Eccicfiaftiques lelquels toutes-foys feirent tant enuers Le Roy, 
uc la finance d'iceux tourna en acquiét d'vne fomme dchuit cents milliures,. 
qu'illeur demandoit lors, pour leyoyage du Roy de Polognefon frere, & en 
17. Aie CC faifant obtindrent Edit en [uin.1573: par Le ucl,au lieu que parle precedent 
US Editces Receueurs eftoyent en la plaine prouifion du Roy, & comptables a La 
nomiuat$ chambre des Comptes, ils demeurcerent en la nomination du Clergé, & com- 
nus ptables a iceluy, ou a fon commis general : mais quoy que cefoitcen'eftoyent 
cncor,que purs Offices a vie,ainfi qu’eftoyent lors fans éxception;,tousles Of- 
ces de France, n’ayantencor efté trouuéel'inuention des Offices hereditaires. 
18 Pourueus Mais par autre declaration du 29. Aouft enfuiuant, fur ce que les Ecclefiafti- 
parcommif, QUes remontrerent ne pouuoir promptement trouucr deniers de ces Offices, 
da. pour fournir lefdits huiét cents mil liures, a.caufe que. l'Edit precedent 
portoit claufe de fuppreffion d'iceux toutef-foys & quantes,moyennantrem- 
bourfement, le Roy leur permilt de prendre deniers ,par forme dé preff , de gens fuf- 
fans @'capables, pour les faire pouruoir defdits Offices en titre, fi faire ce pouuort , finon 
par commi[fon , eux © leurs fucceffèurs , quiles pourroyent tenir Cr exercer , aux gages 
charges G conditions , qui leurs fereyent pre(crites G limites par ledit Clergé , infques à 
l'entier rembourfement des deniers , quiluy awroyenr, pourcetefait, effé preflez. 
Donques en vertu de cette declaratiô tous ces Receueursonteité pourucus, 
19. De mef. non-pas cn tiltre d'Office , mais par commiffion feulement, voire poflible 
me. par contract, que chacun d'eux a fait feparementauec leClergé de fon diocele, 
par lequel fontipecifiéesles conueritions accordéesreciproquement, foit pour 
l'affeurance des deniers preftez, foit pour les gages & droits qui furent ftipulez 
tant pour l'intereft d'iceux, que pour la peine de faire la Recette. 
Eten l'an 1588. le feu Roy,ayant obtenu du Pape permiffiün d'aliener, pour 
:o.Er@tion cinquante milefcus derente des biens ecclefiaftiques, & au lieu de ladite alie- 
ds RE nation, le Clergé ayant compoftala fomme de quinze cens mil liures , ileris 
uifs & des gca pour Cct cffait, vn Receuewr des decimes alternatif, G* deux Controlleurs en chacurs 
Fay mr) Diecefe, en tiltre d'Offices hereditaires à faculté de rachat perpetuel, cr à la charge que Les 
pourucs d'iceux les pourroyent céder @ tranfporter a autres, comme leur propre € vray 
heritage, Jans pour ce payer au Roy, aucune finance,ni demander axcune permifiion de (a 
er 5e dite Maicff. Mais par le contrat fait entre le Roy & le Clergé en l'an 15 96. 
pluspart. Ayant cfté permis au Clergé de rembourfer tous ces Receucurs&Controlleurs 
en fix ans,& à trois payement égaux, en leur payant ce pendant la rente à rai- 
fon de fept pour cent,ces Receucurs alternatifs &deuxControlleurs,qui certes 
cftoyent du tout inutiles,furent rembourfez,au moins en la plus part des Dio- 
cefes : mais a l'égard de l'ancien Receucur, le rembourfement n'a efté cffcétué, 
pour-ce qu'ilen falloit toufours vn,& principalement a caufe d'vne claufe,que 
ce mefme contract portoit , que le Clergé {croitrefponfable de l'infufhfance 
des Cotamis, qui feroyent mis en fa place, ainfi qu'il eftoit au parauant l'ere- 
étion de ces Offices.Etneantmoins cette permiflion de le rembourfer comme 
‘les autres, aferuy en plufieurs Diocefes, pour diminuer fes gages , ou droits 
crainte du rembourfement. 


22.Eretion  Voyla pour les Receucurs de chacun Diocefe,qui ontefté appellez Receueurs 
des Rece- me : pre fi Lo ur : 
us di particuliers , apres l'erection des Receueurs gencraux prouinciaux , qui fut 


aux pro. faite & verifiéc des Jan 158r. mais non execute, au moyen de l'empefchemét 
Der er du Clergé : & a cfté remife-fus en l'an 1594. par le Roy d'aprefent , qui les crea 
cime, 


cn qua- 
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en qualité d'Officiers hercditaires , au lieu des commis,quele Receueur genè- 
raleftoittenu commettre en chacune des gencralitez qui eftoiêt feulemét dix- 
fepten nôbre,lors que cerordre fut eftably:laquelle ereéti6 de ces dixfept Re- 
ceueurs géncraux prouinciaux en titre d'Office hereditaire,a efté fort difputce 
-& debatue parle Clergé, qui en fin au dernierrepouucllement dela leuce des 
decimes fait en l'an 1606. ayät obtenu du Roy permiffi6 deles rébourler, à fait 
ce mefnageaucc eux,que par côtraét pailé pardeuät Luflon &leNoir Notaires 
de Parisle 30.Mars 1606, ils ont côfenti l'eftinétiG &fupprefi6 de leurs Offices 
fans aucun rébourfement,moyennant qu'on leslaifleroitiouyr d'iceux,pendät 


27. Eflains 
apres dix ans 
fans rébout- 
fcment, 


dix ans feulemét,tantils auoient efté védus à bon marché,ou bië tätle prix des - 


Offices, &folie desFrançois àaugmenté depuis l'an 1594.Et à cerexéple ce fub- 
til & heureux donneur d'aduis M, Charles Paulet de n'agueres & au mois de 
Mars 1608,a fait parti auec le Roy pour luy rendre & reftituer franchement & 

uittemét de fesGreffes ou autres domaines iufques à la {ôme de quatre milliôs 
de liures,dôtil fera tenu rébourfer les acquereurs, en luy delaiffant feulement la 
iouyflance d'iccux pédant {cizeans,qui eft certes vn tres-bô mefnage au Roy. 

Mais ce mefnage n'a gucres duré a l'egard des Ecclefiaftiques: car des l'an- 
nec dernierc1608. pour fournir promptementau Roy trois cents mil liures, ils 
ontreuendu au fieur de Caftille, leur Receueur general , ces dix-fept Offices 
de Receueurs gencraux prouinciaux, pour en faire pouruoir,qui bon luy fem- 
blera a perpetuité en qualité d'Offices hereditaires, aptes l'expiration du dix 
ans, péndant lefquels les pourueus d’aprefent en doiuentiouyr,&foubs autres 
claufes contenues au contrat pafle entre les fcindics du Clergé & le fieur de 
Cañtille pardeuant iceux Luflon & le Noir le 30.luilletr608. 

Ce qui nous met en train de parler dece Keccueur general des decimes, 
f'enten le general gencraliffimetel qu'eft à prefentlefieur de Caftille, & eftoit 
au-parauantluy & fon pere, le fieur Marcel. Or celuy là ne fut onc crigé en ti- 
tred'Office, ains feulement le Clergé le commet par contraét, & pour temps 
prefix &limiré,qui eft toufiouts le mcfme temps du renouuellement de la leuée 
des decimes & encor à la charge de pouuoir cftre reuoqué pendant ce temps 
par la libre volonté du Clergé, comme il fe veoid par le contraét fait en- 
tre le Clergé &ledit fieur de Caftille en l'an 1596. inferé au recueil des rc- 
montrances & ordünances du Clergé:dôts'enfuit que cette charge n'eft point 
vn Office, ains vne fimple commiflion deferce par vn corps priué , laquelle 
toutesfois eftät authorifée par le Roy,& cftät au profit de fa Majefté,includ vne 
auétorité publique;pour decerner contraintes, faire procez verbaux, &rous au- 
tres aétes neceflaires à l'exercice d'icclle,toutainfi que pourroit faire vn Rece- 
ueur en titre d'Ofhce:mais en-fin cette commiflion , n'ayant onc cfté vendüe 
par le Roy ou par leClergé,ains eftät reuocable ävolôté,n'eft nullemét venale, 

Quätaux Offices de Receucurs gencraux prouinciaux,il faut côfeffer qu'ils 
font de la mmefme nature,que ceux desR eceueurs particuliers. Car ce queles an- 


24. Greffes 
apres la 
iouyffance 
de feize ans 
rendus au 


oy. 


24. Rece- 
ueurs pro=" 
uinciaux ré: 
uendus au 
ficur de Ca- 
itille, | 


26: Du Rei 
ceucur ge 
nersl du 
Clergé, 


27. N'eft 
qu'vnecom*+ 
million rés 
uocable. 


24. Du droit 
des Eltats 


ciés Receueurs particuliers ne furent pourucus que par commiffion, fut à caufe des decimes, 


que de ce temps l'inuention des Offices hereditaires n'auoit efté excogitec, de 
forte qu'on ne pouuoit imaginer,qu'ils peuffent eftre hereditaires, s'ils cftoient 


pourueus en titre d'Office,& partant pour enafleurer l'heredité, il fallut pren- #?:. Sr 
dre ce circuït,de permettre au Clergé deles pourucoir par cômiffion, laquelle mefme na. 


ne pourroit cftre reuoquee;finon en rendantles deniers preftez pouricelle ob- *“°: 


tenir:mais depuis que les Offices hereditaires ont cfté inuentez quäd on a créé 
les Receueurs particuliers alternatifs & Controlleurs, on n'a plus dit qu'ils fe- 
roict pourueus par cômiffion duClergé:ains qu'ils feroiét pourueus parle Roy 
comme d'Offices hereditaires,ainfi qu'au parcil,il eft contenu en l'ercétion des 
Receueurs generaux prouinciaux. - 


Nefert dedire,que les Receucursparticulicrstätanciés qu'alternatifs ,ensé- jo. Quele 


bleles Côtrolleurs ont cfté védus par leClergé,ou fon partilan,atel prix qu'ila 
voulu & queles prouinciaux ont cfté védus diretement par le Roy : Car c’eft 
la verité que leRoy a auf bié touché les Se sr de l'ereéti6 desOf- 
ces des Reccueurs tant anciens qu'alternatifs & des Controlleurs que ceux des 


Roy à cou- 
ché les de- 
niers deroué 
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Receucurs prouinciaux. Ceux des anciens Receucurs ayant efté employez 
pour payer les huit cens mil liures promis par le Clergé pour le vayage du Roy 
de Pologne ;& ceux des Receucurs alternatifs & des deux Controlleurs ayant 
efté conuertys,pour payer les cinq cens mil cfcus promis au Roy par le Clergé, 
pour & au licu de l'alienationpermife par le Pape de cinquante mil efcus de ren- 
, tedubien d'iceluy, Et de fair cette dernierereuentefaircen l'année 1608. des 
Otfices de Reccueurs prouinciaux , a cfté faite par le Clergé mefme , & non 
arle Roy,quitoutestois en a eu les deniers,comme il vient d'eftre dit, 
pr. S'ils font Suppofé donc quetous ces Eftats duClergé font de mefme nature, on peut 
per + douter en premier lieu,s’ils font vrais Offices Royaux. Car enles rappottant 
P  àleur origine,ilfemble que ceft vn emprunt de deniers fait par le Clergé à gros 
intcrefts pour payer ce qu'ilauoit promis au Roy, aulieu de mettrela main à 
l'heritage. Intereft, quineantmoins fonttolerables,pource que ce qui excede 
lelegitimeintereit , eft attribué en confequence de la peine que prennent ces 
Reccueurs au recouurement des deniers. ; 
Toutainf qu'on pratique auiourd'huy és maifons des Princes & grands 
2. Des  Scigneurs de prendre desArgentiers(qu'on appelle impropremétThreloriers, 
gares pour ce que ce titre n'appartient qu'à ceux du Roy)qui d'entrée preftent & ad- 
uancent aux Seigneurs vne bonncefomme de denicrs , pour laquelle on leur 
paye double intereft par forme de gages,lequel partantils reçoiuentlicitemét 
{uiuant vn bon contraét,qu'ils en paflent contenantles conditions & auff les 
ptofits de leur charge,entr'autres de ne pouuoir eftre reuoquez d'icelle , fans 
cftre prealläblement rembour{ez de leurs aduances, | 
Mu Etncätmoins on neles peut qualifier Qfficiers.ains c’eft la verité, qu'ils font 
Offcies,  Jeuts charges en vertu d'vn contraët mefléex astichre/i  locatione operarum : ce 
qu'on peut dire au pareil des Receucurs des decimes,aumoins des anciens Re- 
ceucurs particuliers, aufquels l'Office eft{culement engagé par forme d'anti- 
chrefe,c'elt à dire à la charge d'en prendre les fruiéts a leur profittant pour leur 
peine que pour l'intercft des deniers par eux preftez au Clergé:que fi cefte opi- 
nion eftoit vrayc;il faudroit tenir ces Offices pour meubles, ainfi que fans dit 
culté eft l’argentaduancé aux Princes par leurs Threforiers. 
Gus Mais pour montrer plus particulierement, qu'ils ne font pas vrais Officiers, 
Réceueus Cela femble determiné expreflement par les articles arreftez en l'aflemblée du 
es mare Clergé és annecs 1595.&1596.inferez en ce mefme recueil, dôt voicy les mots. 
Ofâcers, Les Receueurs particuliers des diocefes ne font proprement pouruens defdites Recettes en ti- 
tre d'Office formé,mais par commiffions.pour pareux leurs boirs Cr/ucceffeurs,qui les pours 
ront tenireffre exercées aux gages @ conditions prefcrites C limitees par ledit Clergé. 
3. Refole- Toutesfois d'eftime,voireie tien toutafieuré,que tous les Éftars des decimes 
tionque f fontvrais Offices. Car defia pour les Receucurs particuliers alternatifs & les 
Controlleurs,enfemble pour les Receueurs prouinciaux.il n’y a nulle difficul- 
té,attendu qu'ils font erigez & pourueus par leRoy en titre d'Office hereditai- 
re,& quantaux anciens Receueurs particuliers, ils ont eftè erigez parle Roy en 
titre d'Officc:mais on y a pourueu par commiflion,pource qu'on n'auoit encor 
trouué l'inuention de pourucoir en titre hercditairement d'vnOffice formé,ce 
qui a efté delaiffé f toft que lesO ffices hereditaires ont efté misenvfage.Orilelt 
certain que tout Eftat crigé par ic Roy en titre d'Office,eftOffice:voire mefme 
coft la definitiô que Bodin dône à l'Office,d'eftrevne charge publique limitee 
j6.Ont tous par Ediét,au licu qu'il definitlacômifô vne chargelimitee par fimples Jetres. 
nt di .… Ceftpourquoy ie conclu que les Officiers des decimes font non feulement 
Roy.  Vrays Officicrs,mais encor vraisOfficiers duRoy,qui en cette qualité ont puif- 
fance publique,ont vn rang & feancefclon leur degré, & fi ont,ou peuuétauoir 
des titres d'honeur,& des priuileges, ainfi que les autres Officiers Royaux : tef- 
moin l'Edit d'ercétion des R eceueurs prouinciaux,qui porte exprefflemét qu'ils 
37.Differen. #0%yr0nt de tels & femblables boneurs,priuileges preragatiues, preeminences franchfes & 
ce d'entreux Hbertez, dent iouy/fent les Receueurs generaux des finances. 
&leOi- Etnc faut point comparer ces Offices aux Threforiers des Princes , quine 


cieisdes + À . ‘ . . 
Princes. font pas Officiers érigez par Edict, comme ceux des decimes,mefme qui n'ont 


nn 
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charge ny puiffance publique, ains cette comparaïfon conuïent feulement à la 
commiflion du Receueur general, qui encor ct bien plus que les Thrcloriers 
des Princes,attendu que le Roy luy a déferé, pour l'exercice defa charge, la 
puifflance publique,que ceux-la n'ont aucunement, 

Il yaencor vneautre difference entre cesOficiers des decimes,&les Thre- 
foricrs des Princes:à-fçauoir que ceux-cy n'alienentpastoutafaitles deniers, & 4e 
qu'ils preftent & aduancentauxPrinces,ains quandils decedent,ou fe veulent diference. 
retirer de leur feruice,ils les peuuent repeter & exiger : mais les Officiers de de- 
cimes ont fait vn preft à iamais rendre,fi le Clergé ne veut, & ont aliené leurs 
deniers,tout ainfi que s'ils les auoient baillez à rente, C'eft pourquoy comme 
nous iugeons les rentesimmeubles, à caufe de l'alicnation du principal , c'eft 
fans doute,au moins à mon aduis, que ces Offices doiuent eftre reputez im- 
meubles,attendu mefme qu'on iuge ordinairementtels, les fimples contraéts 
pignoratifs d'Anjou &duMainc,commeila efté dit cy-deuant,combien qu'en 
iceux les deniers ne foient pas totalementalienez. 

Mais c'eft vne grande & importante queftion, fices Offices doiuent eftre 
mis au rang,ou des domaniaux,ou des hereditaires par priuilege , attendu que 39: Fils font 
les regles des vns & des autres font prefque toufiours contraires , ainfi qu'il fe per pass 
veoit par la conference des deux chapitres precedens:c'eft pourquoy j'ay refer- 
ué ceux-cyiufques en ce lieu, pour mieux expliquer leur nature, qui en vn mot 
eft,à mon aduis,metoyenne, &participante de ces deux efpeces. Car encor que 
deprime face, ils femblent ne pouuoir eftre du nombre des domaniaux,pour- 
ce qu'ils n'ont pas les deux marques d'iceux,rapportees au precedent chapitre: 

à fçauoir qu'ils ne confiftent pas en vn droit domanial, qui puifle eftre bullé à 

ferme,& qu'ils ne font pas adiugez publiquement au plus offrant ainff que le 

domaine d Roy,neantmoins ceft la verité que cettefecôde marqueleur con- 40. Peuent 
vient aucunemét,attendu qu'ils ont efté védus au plus offrät à faculté derachar ltrereuen 
& ce qu'ils n'ont efté licitez publiquement, cft à caufc qu'ils ne font point part Clegé. : 
du domaine du Roy,auquel feul cette forme eftneceffaire, mais tant y a qu'ils 

ontcfté vendusaux meilleures conditions,quele Clergé en a peutirer, & no- 
tamment à faculté de rachapt,& non pas conferez en Officeformé ,qu'on ne  : 
peutracheter:auffi quel'heredité ne leur a point efté attribuec , depuis leur 

creation & apres leur nature formée comme aux Offices hereditaires par priui- 

lcge ,ainsils ont cfté crigez en cette nature d’eftre hereditaires, dailleurs il eft 
certain,qu'ils peuuent cftre reucndus,quand il plaira au Roy & aux Ecclictiafti- 

ques à meme faculté de rachat,ainfi queles Othces domaniaux:&de fair ya eu 

Ediéta certe fin, verifiéau Parlement des l'an 1596. lequel neantmoins n'a 

point efté cxecuté au moyen d'vn Areît de defenfes du 6.Mars 1598, donné a 

Ja pourfüuitte des deputez du Clergé, quiempefcherent cette reuente, comme : 
eftâtvne nouuelle alienati des biens d'Eglifc:mais pour le regard des proprie- 

taires de ces Offices, ils ne l'euflenc fceu empefcher de leur chef, artendu qu'ils 

lesont achetez fous faculté exprefie de rachar.Et eft fortnotable, que par ceft 

areft de l'an 1598.ces Offices {ont qualifiez domaniaux & herediraires, 

, Cequinous meten train,de declarer en premier lieu,fi & comment cesOff- : si 
ces peuuent cftre reuendus:ce qu'il fautrefoudre à mon opiniô,par les memes ae reucn. 
regles qui ont efté difcourues au chap.7.à l'efgard des Greffcs des Scigneurs. Lee etre 
Alçauoir qu'ils peuuent eftre & retirez & reucr-dus fans ticrcement & {ans Edit 
pour-ceque ces deux voyes nc font prefcrites, que pour les Offices du domai- 

ne du Roy.Etne fert de dire que ces Officesicy {ont Royaux,puifque les pour- 

ueus d'iceux font, & fe peuuent qualifier Officiers du Roy,ayant elté crigez en 6 ont 
vertu d'Edits,& la plufpart d'iceux ayant lettres de prouifion de {à Majeité, & du Royà | 
eftans receuz parles Threforiers de France.Car cela eft vray en ce quiconcer- ins de 

PE R «à Te Re. A e se cxcrcice, & 
nel'exercice,qui és Offices hereditaires eft diftinét& {cparable de la propricté: au Clergé à 
mais en ce quiconcerne la propricté & fcigneurie dircéte d'iceux, il eft cer- l'egard de la 
tain, qu'ils appartiennentvrayement , non au Roy , ains au Clergé qui les PPS 
met & ofte, vend & rachete quand il luy plaift. Et ce que le Roy à pris 
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non feulement hereditaires mais aufli patrimoniaux tout à fait, fi eft-ce-qu'ori 
neles peut vendre, fans qu'il foit deu profit au Scigneur direét, voire mefmée 
pour la vente des heritages cenfüuelsilluy eft deu lots & ventes, en memoire 
de cc droitancien, qu'ils ne pouuoient cftre vendus fans fa permiffion, Brefil 
n'ya point de difficulté , qu'il ne foit deu quart denier, pour la refignation des 
Offices hercditaires par priuilege, veu que çaefté proprement, pourles Mili- 
ces hereditaires,que le droit d’entrec à efté inuenté, au lieu duquel femble eftre 
le quart denier de France, fi ce n’eft que par l'Edit de leur heredité,ils foient ex- 
preffementaffranchys deccdroit, quiferoit en ce cas, vnfecond priuilege 
outre celuy d'heredité. 

4. L'exerd- Quant l'exercice de ces Offices, i'eftime qu'il ne peut pas eftre fait pat com- 


ce doit elle inis ou fermier, comme es Offices domaniaux, pour-ce-qu'ils n'ont pas,com-: 
faicen perfo- 


ne. meiceux, deux natures diftinétes & actuellement feparables, à-{cauoir d'Of- 


fice & de domainealiené,ains ceux-cy font fimples Offices, quicombien-que 
par priuilege ils foient conferuez à l'hcritier ,nelaiffent neantmoins d'eftre fe- 
lon la naturecommune des Offices, inherés a la perfone du pourueu,commeil 
eft ditnotamment des Milices hereditaires #w/,3. S. Quod ff minor. D. De mi- 
49. Commét noribus. . ; . 
tes Offices Etmefme en matiere d'heredité & fuccefion,encor qu'on les appelle here= 


go. Ne peu Quefil'heritier eft capable deles tenir luy-mefme ; encor faut-il,que l'Of: 
SES ce foit appliqué à fa perfone par la prouifion du Roy, fans laquelle il n'y feroie 
opt pasreceu, non-plus qu'en vn pur Office, pe Jine canonica inffitutione pofideri 

a perfonc, comme les autres Offices, 


Seigneur, 
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_ Auffià monaduis ces Offices hercditaires vacquent de cette vatation par- {Faq 
faiteau cas delaforfaiéture, & reuiennent à la libre difbofition du collateur, ke, 
pour-ce quele priuilege d'heredité n'empefche que lapure vacation par mort, 

êc non pas celle de forfaiéture,qui eft vne efpecc toute differente. Auffi queles 

loys, qui parlent dela forfaiéture des milices, ces de Militibus cingnlo fpoliandis,ne 
diftinguent pointles Milices hereditaires d'auec les autres, 

Quantaux vacationsirregulieres,fans doute elles ont lieu en ces Offices, ,. Vacquet 
tout-ainfi qu'aux autres, à {çauoir l'incompatibilité, la prefcription des cinq parles vaca- 
ans, & la fuppreffon:caril n'y 4 point derailon particuliere,qui les en exempte, jen. "8" 
commeily a es Offices domaniaux.Mefme iln'y a point de difficulté, que le 
Roy ne puiffe diminuer leurs droiëts,leur donner des compagnons,ou les faire 
financer pour nouuelles attributions, tout ainfi qu'il fe fait és autres Offices, 
encor que tout cela ne fe face és domaniaux. Mais aucontraire ils nevaquent 
point de leur propre nature par rembourfement ; ainfi que les Offices doma- 
niaux, vray eft,que comme és autres Offices,les pourueus de ceux-cy peuuent 
bien eftre rembourfez,äfin de les fupprimer pour vn bien public , ainfi qu'il a 
efté ditaur.liure, | 

Venons maintenant à leur commerce , & premierement quant à là que- 55 Sôtrepu- 
ftion preiudiciale, s'ils font meubles ouimmeubles,ie la remets au chap, du li: pee 
ure {uiuant où ie la traiteray amplement,& gencralement pour tous les Off- 
ces comme cftant fon vray endroit:maisie diray icy particulierement, pour ce 
se concerne ces Offices hereditaires, par priuilege,qu'il y a grande apparente 

cles reputerimmeubles, & lesaccomparer aux panes ceu annonaciniles , des 
Romains expliquez au 1.chap. du liure precedent que le droiét dit inter immo- 
bilia computari Nou, 6. tout ainfi que nos rentes confituces font à prefent 
reputees immeubles, prefque en toutes les couftumes,à caufc qu'elles font träf- 
miffbles à l'heritier, combien qu'elles foientincorporelles,ainfi que font ces 
Offices. Te 
: 4 . s6.Nontot- 

Si faut-il confeffer,que ces Offices ne font pas tant immeubles,que Les ren- tesfoys tant 
tes conftituecs, pource qu'ils fontinherens à laperfone , & queleur hcre- er 
dité n’eft pas fi parfaite, pour autant qu’ils ne paflent pas direétement du de- ché 
funé à l'heritier, niauffi fibien eftablie comme celle des rentes conftituees, 
attendu celqui vient d’eftre dit,que le Roy fucceffeur n’efttenu de l'entretenir. 
Pareillementil eft certain qu'ils ne font fiimmeubles, que les Offices doma- 
niaux,qui confiftent en vn domaine perpetuel. Puis donc qu'il fe trrouuc des 
rencontres aux Offices domaniaux où on doute s'ils doiuent etre reglez com- 
me les vraisimmeubles,ou comme les meubles, à plus forte raifon s'en trouue- 
ra-ilen ces Offices. j 

. En premier lieu pour le regard dela fuitte d'hypotheque il y a bien de la pa or de 
difficulté:mais pour-autant que cefte queftion cftample & ardüe , & partant potheque 
qu’elle merite eltre traitee à partie lareferuc au liure fuiuantoüicl'expliqueray P% f, 
en deux diuers chapitres,me contentant d'en mettre icy tout fimplement la re- M - 
folution:quieft que ces Offices n'ont pasle premiet effait de la fuitte d'hypo- 
th Se eft de paffer au refignataire pourueu,cotmeila efté jugé pat l'areft 1 
moderne dela Grurie de Retz rapporté au chap. precedent : mais bien qu'ils Mr pepe 
ont le fecond effait d'icelle, qui eft qu'eftant vendus par decret fur lobligé ÿ le crctd'iceux 
premier en hypotheque eft preferable fur leur prix , qui n'eft pas diftribué pat meurt À 
déconfiture, comme celuy des Offices venaux. ture. 

La raifon de cette difference eft, qu'au premier cas l'hypotheque eft purgée nait 
& amortie par la refignation faite és mains du Roy , & par la prouifion que fa D éeue de 
Maiefté en donne aurefignataire, qui deforimais n'eft pas ditauoit droit à ref ueliré- 
gnante, fed äcollatere, comtme on dit és benefices. Au dique ce feroit vneabfur- 
dité, voire vn preiudice at publie , que ces Offices demeuraffent éternellemét 
chargez d'hypotheque,en forte qu'vn refignataire nes'en peuft affeurer ; que 
par vn decret. Lefquelles raifons ceffentau fecond cas,de forte qu'en iceluy , il 
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n'yarien,quiempefche , que la fuitte d'hypotheque ny ait lieu , rout-ainfi 
v'és rentes conftituces, 
co Duderr  Pourleregard delafaifie,& du decret, l'eftime en vn mot , qu'il faut tenir 
dieux.  toutesles mefmes regles & decifions,quiontlieu és fimples Offices venaux, & 
qui feront deduites au liure fuiuant,fauf que comme ie vien de dire, la diftribu- 
tion des deniers du decretnefe fait pas pat déconfiture, ains felon l'ordre des 
hypotheques,comme ésrentes conftituces. 
é1.Com- Parcillement à l'egard dela communauté d'entre mary & femme , il y faut 
mententrent garder les mefmes maximes qu'aux Offices venaux. Comme auff à l'efgard du 
Ra en doûaire ; n'eftimant point qu'il doiue auoir draps lieu en ces Offices 
doûaire.  pourlesraifons contenués a la fin du 9. chap. du liure fuiuant , niau pareil le 
retraitlignager,mefme és couftumes,qui l'admettétes chofesreputecsimmeu- 
bles, pour-ce qu'en ces Offices l'acheteur habes sus a Rege potius quam arefignante, 
ainfi qu'il vient d'eftre dit. 
es Mais quanta la fucceffion,la queftion mcefemble plus doutceufe que toutes les 
mencen fe. autres,d'atitant que la raifon decifiuc'pour laquelle ie refoudray au liure fuiuant 
ccgon.  queles pursOffices {Gt partageables côme meubles milite en ceux-cy,a fçauoir 
que ce n’eft pas l'O fice en foy qui tombe en fucceflion ou en partage, ains {eu- 
lement la faculté dele vendre & d’en tirer deniers. Neantmoins pour ce qu’en 
l'équilibre de cefte difficulté a l'egard des purs Offices, le droit d'hercdité qui 
eft de plus en ceux cy, mefemble fuffifant, pour faire pancher la balance du 
cofté de l'immeuble ,auffi que la proprieté des Offices s’eftablit parmi nous 
pied à pied,'eftime qu'en attendant que laCour ait decidé cette difficulté, ileft 
plus affeuré de les tenir Pe immeubles,en matiere de fucceflion,ainfi queles 
rentes conftiruces,& ie donne cela à noftre vfage, encor qu'à y prendre garde 
de prez,ce foit contre la droite raifon. 

Finalement à l'egard du rapport d'entre coheritiersfile fils pourueu d'vn 
deces Offices par la refignation de fon pere,veut rapporter l'eftimation, il ne 
la faut pas faire à mon aduis fur la finance payee pour l'Office, commei'ay dit 
des Offices domaniaux au chap. precedent : pourceque ces Offices nefont 
pas fuicts à vn rachapt perpetuel comme les domaniayx,& qui partant ont leur 
prix certain,ainfi quelesrentes conftituces,mais ains que les Offices à vie, ap- 
partiennent,oprimo iure;aux POUTUCUS, qui les reuendent communement beau- 
coup plus que la finance d'iceux:&c partant ce feroit vn grandaduantageà l'en- 
fantrefignataire de n’en rapporter que la finance.Mais côbien quel’eftimation 
de l'Office à vicdoiue eftre faite à l'egard de ce qu'il valoit lors quila efté refi- 
gné par le perc,& non à ce qu'il vaut lors du partage & rapport,pource que def. 
lors de la refignation,le peril &le profit de l'Office cafuel,concernele refigna- 
taire,neantmoins il faut tenir le contraire aux Offices hercditaires,quinefont 
|. à pointcafuels ni periffables par mort, &par confequent en ce regard,en doiuent 

{uiure la regle des autres biens & la decifion de l’art, 305.de la couftumc de Pa- 
ris. En laquelle cftimation, c'eft fans doute,qu'il faut apprecier la fimple procu- 
sation de l'Office & non pas l'Office tout expedié:pourceque quand onlerap- 
portéroit en efpecc,ilny auroit que la procuration qui cl au profit com- 
mun. Sitoutesfois le percauoit fourni l'Officeau fils tout expedié, il faudroit 
encor qu'il rapportaft Le droit de refignation, & frais de l'expedition payez 
parlepere. 


63. Commêt 
en rapport 


DES RECEV. ET CONTROL. DES DECIMES. CH. IX. 26 


ne en — — tend 
er me 





SOMMAIRE DV NEVFVIESME 
CHAPITRE. 





L Comment le Clergé doitcontribuer aux || 28. Du droitf des Effats dei decimes 
neceffitez de l'Effar. 29. Qu'ils font tous de mefme nature: 

2. Origine des decimes. 30. Que le Roy a touchéles deniers de sous; 

3 Decime Saladine. \ 31. S'ils font Offices Royaux. 

4. Decimes des Papes. 32. Des Threforiers des Princes. 

s. Abolies. | 33. Ne fonr Officiers. : 

6. Decimes du Roy. | 34. Queles Receucurs des decimes nefont 

7. Quand faiétes ordinaires, vrays Officiers. * 

&. Quece fut fous Charles 9. 35. Refolution que fi. 


9. Origine des rentes fur le Clergé. 

10. Renouuellement de La leuce des deci- 
mes. 

1. Indicfions de l'Empire. 

12. Eleifion des Empereurs renonswellee 
tous les dix ans. 

13. Ercéfion d'un Receueur des deniers ex- 
traordinaires > cafuels. 

14. Origine des Receneurs des decimes. 

15. Receueurs des deniersextraordinaires 
rembourfez par le C lergé. 

16. Reffablis en qualite de Receueurs des 
decimes, 

17. Attribuez à la nomination du Clerge. 

18. Pouruenz par commiffion irreuocable, 

finon apres rembourfement. 

19. De mefme. 

20. Erecfion des Receueurs alternatifs © 
des Controlleurs des decimes. 

21. Rembour/ez la plus-part. 

22. Ereëfion des Receueurs geneTAMX Pr0- 

uinciaux des decimes. 

Eflains apres dix ansfans rembourfe- 

ment. 


37. 


34. 
39. 


le 


42. 


44 


23 
SL 


24. Greffes,apres laiouyffance de feixe ans 
rendus au Roy. 52. 
25. Receueurs proninciaux reuendus am || 53. 


S. de Caffille. 
26. Du Receueur general du Clergé. 
27. Nef qu'une commifüion reuocable. 


5#: 
SS+ 


TS 
re nt nr ns 
tattoo fn antigen 
mt tt tt, re 
mes 


45. 


46. 
47: 


44. 
49. S'ilfautenprendre lettres du Roy. 
so. Refolution que non. 


36. Onttous droits d'Officiers du Roy. 


Difference d'entreux G: les Trçforiers 
des Princes. 

Autre difference. 

S'ils font Offices domaniaux. 


40. Peuuent effre reuendus par le Clergê, 


Comment ‘cette remente peur effre 
aite. 

Sont Officiers du Roy à l'égard de 
l'exercice:@ du Clergé al'egard de la 


proprieté, 


43. Ne doiuent effre reuendus finon au 


rabais des gages ou droitfs. 


. Cettereuente feroit vtile. 


Aduis d'un fonds de deniers pour l'en- 
tretien des Miniffres conuertis. 
Viilité de cet aduis. 

Que ce mefnage feroit meilleur que 
l'extinéfion de ces Offfces apres certas - 
nes années, 


Queffions fur ces Offices. 


S'ils peuuens effreexercez par Commis 
general. 

Refolution que fi. 

Nevaquent par anCune vacation. 
S'ils font fubieits au doiaire. 

Du droiéf des Receueurs proumiciaux 
pendant les dix ans d'extinition. 


26 DES OFFICES HEREDITAIRES, LIV.I. 


————— 





SERRE es 


DES RECEVEVRS ET CONTROLLEVRS 


DES DECIMES. 
CHAPITRE IX. 


\ +! LI : e 
1: Comment OMME on voitchacun des membres du corps humain con- 






leClergé tribuer fes facultez à la nourriture d'iceluy, auffi eft-il raifon- 
duir concri- È : 4 
dniiter ES @ nable que tous les membres de l'Eftat contribuent à fesne- 
ceflitez de DIE ceffirez, ce qui eft de leur puiffance. Neantmoins encor que 
l'Eitat, VIS 

() 


NES la Nobleffe de France employc {a propre vie pour la defence 
= Dy du Royaume, & letiers Eftat fes biens,les Ecclefiaftiques ont 
ares roufiours maintenu, que c'eftoitaflez, qu'ils yYcontribuaffene 
leurs pricres vers Dieu,mais quant à leurs biensils fe font fait accroire , qu'ils 
eftoient hors de l'Eftat,& exempts dela puiflance temporelle, De forte qu'ils 
n'en ont voulu faire aucune contribution, forsen vnieul cas , à fçauoir lors 
qu'il a efté queftion de quelque guerre fainéte. 
| La premiere contribution par eux-faite.au-moins dontnoftre hiftoire face 
so “ mention, fut à la guerre que Charles Martel entrepriftpour la defenfe du Pape 
contreles Lombards,pour laquelleils fournirent la dixiefime partie de leur re- 
uenu,appelléen Latin decima. Ils fournirentencore vncautre decime fous Phi- 
lippe Augufte,au premier voyage dela terre fainéte,qui fut appellée decime $a- 
ladine,paurce qu'elle fut promptement leuee fur le bruitarriué, que Saladin à- 
uoitpris Hicrufalem. Parcillement en cegrand concile de Latran, tenu fous 
Innocent 3. il fut ne pour femb lables voyages de laterre fain&e, il 
feroit pris vne decime fur les Ecclefiaftiques. Et depuis ce temps, à mefure qu'il 
s'eft prefenté quelque gucrre , où les Ecclefiaftiques ont eu tant foit peu 
d'intereft,on n'a ceflé de leucr fur eux des decimes tätoft pour ladcfenfe des Pa- 
pes(notamment lors qu'ils refidoienten Auignon , ce leur eftoit quafi vnre- 
| uenu ordinaire)tantoft pour le Roy par permiffion du Papc:de forte que com- 
di ton me dit,le vicil Annalifte, le Pape & le Roy pratiquoient l'vn enuers l'autre cet 
ancien dire donne m'en ie t'en donray. 
s-Abolies. Pour le regard des decimes queles Papes auoient pris couftume deleuer, 
elles furent retranchces par le concile de Conftance, fors en cas de confente- 
ment vniuerfel des Prelats,& de fait, il n'en a point efté Icué du depuis en Fran- 
éDecimes  COCOMME auffi Les Papes n’en ont eugrand bcloin : mais quant à celles des 
du Roy.  Rois,elles leur ontefté fi fouuent concedees parles Papes,ou accordees parles 
Ecclefiaftiques,qu'à la parfin, en ce Royaume de confequence, elles ont efté 
reduites en fubfde ordinaire,tout ainfi queles tailles du riersEftat,qui au pareil 
n'eftoient du commencementimpofces,finon pendant la guerre , & du con- 
fentement du peuple. 





3-Decime 
Saladine. 


7. Quand . e. 4 
Lie ordie Ontientcommunement que ce fut fousieRoy François 1. que les decimes 
näires. furent conuerties en {ubfide ordinaire:cc qui n’eft pas vray femblable attendu 


l'Edit du Roy Henry fecond fon fucceffeur de l'an 1557. contenant l'ercétion 
d'vn Reccueur des deniers extraordinaires & cafuels, pour entrautres denicrs 
receuoir (porte cet Ediét/es dons gratuits G charitatifs, équipollens à decimes , quand. 
ils nous font G feront accordez par les Prelats Diocéfains de noffre Royaume : noms qui 
furent premicrement attribiz à cette fubuention du Clergé par le refcrit du 
Pape Boniface 8. lors qu'il permift au Roy Philippele Bel , de faire vne leute 
furles Ecclefiaftiques pour la defenfe du Royaume,commeilfe veoid au vieil 
{til du Parlement sraé. De iur. Reg. Fra.OÙ clle n'eft pas appellée decime,pour- 
cequ'iln'y auoit, queles leuces faires pour les guerres fainéées , qui fufent pro- 
prementappellées ainfr. - 

8. Quece fu Maisietien pour certain, que ce fut feulement du temps du Roy Charles 6. 


voubs Char- à 40 6 ”. + : . ea e - 
Li a pendant la continüation des guerres de la Religion,qu'on fut cGtraint d'auoir 


. 
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recoursannurllement àcefte fubuétion:à laquelle partant on redonna lenom 

de decime,comme cftant faite pour vne gucrré fainéte , toutesfois d'autant 

qu'au fort de la gucrrc elle eftoit mal-aifce à leuer,auffi que la decime n'eftoit s.Originé 
pas {uffifante aux grands frais, & promptes neceflitez de cette gucrre, à laquel- rl 
le neantmoins les Ecelcfaftiques auoientle principalincereft,pour-ceque c'e- Aer 
ftoit principalement à leurs perfones à qui on en vouloit, & leur reuenu qu'on 

vouloit vfurper,on s'aduifa d'emprunter pour eux à rente grandes fommes de 

deniers fous le nom & credit des Preuoft des Matchans & Efcheuins de Patis, 

aufquels le Roy tranfporta par engagement fes aydes & gabelles à proportion, 

dontles Eccleliaftiques luy baillerent indemnité, & luy promirent de raquit- ‘ 

ter ces rentes apres la paix. Et de fait en Fan 1568. eux -mefmes fe chargerent 
direétement de ces rentes, & les affignerent& realiferent fur leurs domaines 
&reuenus folidairement,moyennant laquelle affignation lesPreuoft des mar- 

chans & Efcheuins de Paris rendirétaukRoy les aides& gabelles,dôtils iouyf- 

foyent par engagement ou aflignat. Et outre les Ecclefiaftiques promirent 
d'acquiter & amortir entierement lefdites rentes dans dix ans, à-fin quele Roy 

& l'hoftel de ville en fuffent enticrementdefchargez, 

Ccque n'ayant fait depuis cetemps, ila fallu continuer par chacun an a fai- 10. Rerions 
releuce de decimesfurle LOS PE payer les arrerages de ces rêtes. Ca en- ms 
cor qu'il pretende aprefent ,que dans ces dix ansil fut leué des deniers a fuffire rh rave 
pour raquiter entierement le {ort principal d'icelles » Outre les arrerages, & que 
partant il pretende en cftre quitte, ncant-moins fiainfi eft, quelaleucé aitefté 
faite,s il faut queles deniersayent efté diucrtys, & baillez au defunét Roy, a 
mefure qu'ilen a eu befoin. C’eft pourquoy en l'an 1580. les Ecclefiaftiques 
confentirent,que laleuéc detreize cens mil liures par an fuft continuec nr 
fix ans feulement, en l'an 1586. ils la renouuelerent pendant dix ans, & en l'an 
1596.pendantautres dix ans, & finalement en l'an 1606.ils l'ontencor renou- 
ueléepour dixans;toufiours foubs de belles proteftatiôs,de n'eftre tenus de ces 
rentes, & que ce qu'ils les payent, c'eft feulement de grace, & pour conten- 
terle Roy. 

De forte que c'eft en effait,commelesindiétions de l'Empire, qui n'eftoyent sr. Indi: 
faites, que pour quinze ans , mais fe renouuelloyent toufiours de quinze en tic 
quinzeans, qui fut caufe qu'en fin l'indiétion fignifiale temps de quinse ans, Né 
Ou bien comme les premiers Empereurs Romains fe faifoyent élire tous les 
dix ans par le Senat, auec beaucoup de PR à Caufe qu'Augufteayät 
propolé au Senat,de quitter l'Empire, & redôner l'enticre liberté au peuple, fut Er 
prié d'attendre encor dix ans, & apres ces dix ans fut de rechefprié d'en atten- %, se sa 
dredixautres : mais tout cela n'eftoit que pour la forme, Car ces Empereurs reurs renou. 
ni poffible Augulte mefme, n'auoit pas deffein de quitter l'Empire, fion leuft nel 
pris au mot: comme au pareil ce n'eft pas l'intention des Roys de quitter cette 
indiétion ou fubfide des Ecclefiaftiques,apres les dix ans. sodt 

C'eftpourquoyilaefte beloin de Recercurs pour en faire laleuée. Et defia, de sex 
commenous venons de dire, fousle Roy Henry 2. & en l'an 1557. fut érigé vn ucursdes de- 
Receueur des deniers extraordinaires & cafucls en chacun diocefe ,auquelon Ps en 
feift femblant, de bailler la charge de reccuoir l'oétroy des cinquante mil hom- & cafuels. 
mes depied, & les cmprunts generaux & patticuliers mais fa principale char- 
ge eftoit, de receuoir les dons gratuits & charitatifs des Ecclefiaftiques , équi- 
pollés a decimes,auffi lui attribua-on,au lieu de gages,douze deniers furiceux, re 
& 3. deniers feulement fur l'autre maniement defa charge: & defaic en la iuf- 447 Reces 
fion faite trois mois aptes , pour la verification de cet Edit, ces Offices font ueurs des 
qualifiez par-expres Receueurs des decimes & deniers calüels , qui eft caufe <imss. 
que les compilateurs des ordonnances rapportent tous a cet Edit l'origine des 15. Rece- 
Receueurs des decimes, ps des 

Auf les ecclefiaftiques preuoyans, que l'ercétion de cet Office feroit vn eaordinaires 
“füuier, ou vn preiugé de continuër la leute de leur fubuention , Icrembourfe- rembourfez 


rent bien-toit après, & par l'Edit, que partantils obtindrent pour la fupreffion pe Che 
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d'iceluy,feirent ordonner ,que dorenauant quandil efcherroitaleuer des fub- 
uentions fur le Clergé, ce feroit le Clergé melme qui, commettroit les Rece- 
ucurs, comme a la verité c'eftoir l'ancienne mode de France,lors queles tailles 
dutiers Eftatn'eftoyent encor ordinaires, que quan don les accordoit pour la 
neceffité , le peuple mefme élifoit & deputoittoutes fortes d'Officiers neccflai- 
Le Rebiys FES POUE ER faire laleuée. ne . 
enqualitede Neant-moins en l'an 1572. le Roy Charles ne laiffa d'en eriger d'autres en 
Reccueurs tiltred'Ofice , qu'ilappella lors tout ouuertement Receueurs des decimes & 
des decimes Gbuention du Clergé, & mefmel'Edit en fut verifié au Parlement,nonobltäir 
lopofition des Ecclefiaftiques ,lefquels toutes-foys fcirenttantenuers le Roy, 
uc la finance d'iceux tourna en acquiét d'vne fomme de huit cents mil liures,, 
qu'illeur demandoit lors, pour leyoyage du Roy de Polognefon frere, & en 
“ES faifant obtindrent Edit en luin:1573. par Le ucl,au lieu que parle precedent 
Hizals gditces Receucurseftoyent en la plaine prouifion du Roy, & comptables a la 
nomusti6 chambre des Comptes, ils demeurerent en lanomination du Clergé, & com- 
a ptables aiceluy, ou a fon commis general : mais quoy que cefoit ce n'eftoyent 
encor,que purs Officesa vie, ainfi qu'eftoyent lors fans éxception,tous les Of- 
ces de France,n'ayant encor efté trouuéc l'inuention des Offices hercditaires. 
siseneie Mais par autre declaration du 29. Aouft enfuiuant, fur ce que les ecclefiafti- 
parcommif. QUES remontrerent ne pouuoir promptement trouucr denicrs de ces Offices, 
kon, pour fournir lefdits huiét cents mil liures, a.caufe que-l'Edit precedent 
portoit claufe de fuppreffion d'iceux touref-foys & quantes ,moyennantrem- 
bourfement, le Roy leur permilt de prendre deniers ,par forme de preff , de gens fuf- 
fifans @r capables pour les faire pouruoir defdits Offices en titre; fi fasre ce pouuort , finon 
parcommifSion ; eux leurs fucceffeurs , quiles pourreyent tenir exercer , aux gages 
charges G conditions , qui leurs féroyent pre(crites Glimitees par ledit Clergé ; injques & 
l'entierrembourfement des deniers ; qui luy auroyent pour cet cffait, efté preflez. 
Donques en vertu de cette declaratiô tous ces Receucurs ont cité pourueus, 
59. De mef. non-pas entiltre d'O ice , mais par commiflion feulement , voire poffible 
me. par contract, que chacun d'eux a fait feparementauec leClergé de fon diocefe, 
par lequel fontipecifiéesles conuentions accordées reciproquement, foit pour 
l'affeurance des deniers preftez, foit pour Les gages & droits qui furent ftipulez 
tant pour l'incereft d'iceux, que pour la peine de faire la Recette, 
Eten l'an 1588. le feu Roy,ayant obtenu du Pape permiffiôn d'aliener, pour 
10.Ercétion cinquante mil efcus derente des biens scclefiaftiques, & au lieu dc ladite alie- 


Rece- . ’ + VET . . 
ne era. nation, le Clergé ayant compofé ala fomme de quinze cens mil liures , ileri- 


co 


dés & des geapour cct cffait, v# Receueuwr des decimes alternatif, G deux Controlleurs en chacurs 
retro) Diecefe, en tiltre d'Offices bereditaires à faculté de rachat perpetuel, € à lacharge que les 
pourucns d'iceux les pourroyent céder tranfporter a autres, comme leur propre Es vray 
heritage, fans pour ce payer au Roy aucune, finance,ni demander ancune permiffion de [a+ 
Sax dite Maieffi. Mais par le contract fait entre le Roy & le Clergé en l'an 15 96. 
puspar, ayant cfté permis au Clergé de rembourfer tous ces Receueurs&Controlleurs 
en fix ans,& à trois payement égaux, en leur payant ce pendantlarenteà rai- 
fon de fepr pour cent,ces Receueurs alternatifs &deuxControlleurs,qui certes 
cftoyent du tout inutiles, furent rembourfez,au moins en la plus part des Dio- 
celes : mais a l'égard de l'ancien receueur, le rembourfement n'a cfté effectué, 
pour-ce qu'ilen falloit toufiours vn,& principalement a caufe d'vne claufe,que 
ce mefme contrat portoit , que le Clergé {croitrefponfable de l'infufhfance 
des Cotamis, qui feroyent mis en fa place, ainfi qu'il eftoit au parauant l'erc- 
étion de ces Ofices.Etneantmoins cette permifhion de le rembourfer comme 
es autres, aferuy en plufieurs Dioceles, pour diminuer fes gages , ou droits 
crainte du rembourfement. 


s.Etedtion  Voyla pourles Receueurs de chacun Diocefe,qui ontefté appellez Receueurs 
raté particuliers apres l'erection des Receueurs generaux prouinciaux , qui fut 
aux gro. faite & verifiée des Jan 1581. mais non executce, au moyen de l'empefchemét 


vineuux des du Clergé : & a cfté remife-fus en l'an 1594. par Le Roy d'aprefent , qui les crea 


decime, 
en qua- 
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en qualité d'Offciers hercditaires ; au lieu des commis,quele Receueur gene- 

raleftoit tenu commettre en chacune des genceralitez qui eftoit{eulemét dix- 

fept en nôbre,lors que cetordre fur eftably laquelle cre&i6 de ces dixfcpt Re- 

ceucurs generaux prouinciaux en titre d'Office hercditaire,a efté fort difputce 

-& debatue parle Clergé, qui en fin au dernierrepouucllement dela leucc des Fr 
decimes fait en l'an 1606. ayät obrenu du Roy permiffi6 deles rébourfer, à fait sr 
ce mefnageaucc eux,que par côtraét paifé pardeuât Luflon &leNoir Notaires fins rébour- 
de Paris le 30.Mars 1606, ils ont côfentil'eftinéti6 &fuppreffi6 de leurs Offices ‘ment. 
fans aucun rébourfement,moyennant qu'on leslaifleroitiouyr d'iceux,pendät 

dixans feulemét,tantils auoient efté védus à bon marché,ou bië tätle prix des : 

Offices, &tolie desFrançois àaugmenté depuis l'an 1594.Et à cerexéple ce fub- :4. Greffes 
til & heureux donneur d'aduis M. Charles Paulet de n'agueres & au mois de ls la 


à a : iouyflance 
Mars 1608,a fait parti aucc le Roy pour luy rendre & reftituer franchement & de Lire ans 


uittemét de fesGreffes ou autres domaines iufques à la fôme de quatre milliôs rndus au 
> liures,dôtil feratenurébourfer lesacquereurs, en luy delaiffant feulementla 7 
iouyflance d'iceux pédant feize ans,qui ef certes vn tres-b6 mefnageau Roy. 

Mais cemefnage n'a gueres duré a l'egard des Ecclefiaftiques: car des l'an- 25. Rece- 
nec dernierc1608, pour fournir promptementau Roy trois cents milliures, ils men Pre 
ontreuendu au fieur de Caftille, leur Receueur general, ces dix-fepc Offices uendus au 
de Receueurs gencraux prouinciaux, pour en faire pouruoir,qui bon luy fem- fair 4 x 
blera a perpetuité en qualité d'Offices hereditaires, apres l'expiration de dix 
ans, pendant lefquels les pourueus d'aprefent en doiuentiouyr,&foubs autres 
claufes contenues au contrat pafle entre les fcindics du Clergé & le fieur de 
Cañtille pardeuant iceux Luflon & le Noir le 30.luilletr608. 

Cc qui nous met en train de parler de ce Keceueur general des decimes, 16-Du Re: 
'enten le gencral gencraliffimetel qu'eft à prefentlefieur de Caftille, & eftoit sn" ES 
au-parauantluy & fon pere, le fieur Marcel. Or celuy là ne futonc crigé en ti- Clergé. 
tre d'Office, ains feulement le Clergé le commet par contrat, & pour temps 

refix &limité,qui eft toufiouts le mcefme temps du renouuellement de la leuée 
des decimes & encor à la charge de pouuoir eftre reuoqué pendant ce temps 
par la libre volonté du Clergé, comme il fe veoid par le contraët fait en- 
tre le Clergé &ledit ficur de Caflille en l'an 1596. inferé au recucil des re- 
montrances & ordünances du Clergé:dôts'enfuit que cette charge n'eft point ,,. Ke 
vn Office, ains vne fimple commiflion deferee par vn corps priué , laquelle qu'ynecom: 
toutesfois eftât authorifée par le Roy,& eftät au profit de fa Majefté,includ vne Por 
auétorité publique,pour decerner contraintes, faire procez verbaux, &tous au- 
tres actes neceflaires à l'exercice d'icelle,toutainfi que pourroit faire vn Rece- 
ueur en titre d'Office:mais en-fin cette commifion , n'ayant onc efté vendüe 
parle Roy ou par leClergé,ains eftät reuocable ävolôté,n’eft nullemét venale, 

Quätaux Offices de Receucurs gencraux prouinciaux,il faut côfcffer qu'ils Tr 
font de la mefme nature,que ceux desReceueurs particuliers. Car ce quelesan- ai Elus 
ciés Receueurs particuliers ne furent pourueus que par commiffion, fut à caufe des decimes. 
que de cetemps l'inuention des Offices hereditaires n'auoit efté excogitec, de 
forte qu'on ne pouuoit imaginer,qu'ils peuffent eftre hereditaires, s'ils cftoient 
pourueus en titre d'Office,& partant pour en affeurer l'heredité, il fallut pren- +? re 
dre ce circuit,de permettre au Clergé deles pourucoir par cômiffion, laquelle mefme na. 
ne pourroit cftre reuoqueec,finon en rendantles deniers preftez pouricelle ob- re 
tenir:mais depuis que les Offices hereditaires ont cfté inuentez. quäd on a créé 
les Receucurs particuliers alternatifs & Controlleurs, on n'a plus dit qu'ils fe- 
roict pourueus par cômiffion duClergé:ains qu'ils feroiét pourueus parle Roy 
comme d'Offices hereditaires,ainfi qu'au pareil, il eft contenu en l'ercétion des 
Receueurs generaux prouinciaux. - 

Nefert dedire,que les Receueurs particulicrstätanciés qu'alternatifs , ensé- ;e. Quele 
bleles Côtrolleurs ont efté védus par leClergé,ou fon partilan.a tel prix qu'ila Roy à tou- 
voulu & que les prouinciaux ont efté védus diretement par le Roy : Car c'eft SA ar 
la verité que leR oy aaufñ bié touché les deniers prouenus de l'ere&ti6 desOf- 
ces des Reccueurs tant anciens qu'alternatifs & des Controlleurs que ceux des 

Z 


DES RECEV. ET CONTROL. DES DECIMES. CH. IX. 267 


charge ny puifflance publique, ains cette comparaifon conuientfeulement à la 
commifion du Receueur gencral, qui encor eft bien plus que les Threforiers 
des Princes,attendu que le Royluyadéferé, pour l'exercice defacharge, la 
puiffance publique,que ceux-la n'ont aucunement, 

Il ya encor vneautre difference entre cesOficiers des decimes,&les Thre- 
foriers des Princes:à-fçauoir que ceux-cy n'alienent pas tout à faitles deniers, TUE 
qu'ils preftent & aduancentauxPrinces,ains quandils decedent,ou fe veulent Aiétesence, 
retirer de leur feruice;ils les peuuent repeter & exiger : mais les Officiers de de- 
cimes ont fait vn preft à jamais rendre, file Clergé ne veut, & ont alieneé leurs 
deniers,tout ainfi que s'ils les auoient baillez à rente. C'eft pourquoy comme 
nous iugeons les rentesimmeubles, à caufe de l'alienation du principal , c'eft 
fans doutc,au moins à mon aduis, que ces Offices doijuent eftre reputez im- 
meubles,attendu mefine qu'on iuge ordinairementtels, les fiinples contraéts 
pignoratifs d'Anjou &duMaine,commeila efté ditcy-deuanr,combien qu'en 
iceux les deniers ne foient pas totalementalicnez. 

Mais c'eftvne grande & importante queftion, fices Offices doiuent eftre 
mis au rang,ou des domaniaux,ou des hereditaires par priuilege , attendu que 39: Sils fon 
les regles des vns & des autres font prefque toufiours contraires , ainfi qu'il {e masses, 
Vcoit par la conference des deux chapitres precedens:c'eft pourquoy i'ay reter- 
ué ceux-cyiufques en celieu , pour mieux expliquer leur nature, qui en vn mot 
eft,à mon aduis,metoyenne, &participante de ces deux efpeces.Car encor que 
deprime face,ils femblent ne pouuoir eftre du nombre des domaniaux,pour- 
ce qu'ils n'ont pas les deux marques d'iceux,rapportees au precedent chapitre: 

à fçauoir qu'ils ne confiftent pas en vn droit domanial, qui puifle eltre bullé à 
ferme,& qu'ils ne font pas adiugez publiquement au plus offrant ainfi que le 
domaine Bornes ceft la verité que cettefecôde marqueleur con- 40. Peuvent 
uicntaucunemét,attendu qu'ils ont efté védus au plus offrät à faculté derachar dltrersuen 
& ce qu'ils n'ont efté licitez publiquement, elt à caufe qu'ils ne font point part Cleigé. . 
du domaine du Roy,auquelfeul cette forme eftneceflaire, mais tant y a qu'ils 
ontcfté vendusaux meilleures conditions,quele Clergé en a peutirer, & no- 
tamment à faculté de rachapt,& non pas conferez en Officeformé ,qu'onne : 
peutracheter:auffi quel'heredité ne leur a point efté attribuec , depuis leur 
creation & apres leur nature formée comme aux Offices hereditaires par priui- 
lege ,ainsils ont cfté crigez en cette nature d'cftrehereditaires, dailleurs il eft 
certain,qu'ils peuuent cftrereuendus,quandil plaira au Roy & aux Eccleliafti- 

ues à mefme faculté de rachat,ainfi que les Offices domaniaux:&de fair ya eu 
Édicta cette fin, verifiéau Parlement des l'an 1596. lequel neantmoins n'a 
point elté cxecuté au moyen d'vn Areft de defenfes du 6.Mars 1598. donné a 
Ja pourfuitte des deputez du Clergé, quiempelcherent cette reuente, comme 
eftät vnenouucllealienatiô des biens d'Eglifc:mais pour le regard des proprie- 
taires de ces Offices, ils ne l'euflenc fceu empelcher deleur chef, artendu qu'ils 
lesont achetez fous faculté exprefle de rachar.Et eft fort notable , que par ceft 
arcft de l'an 1598.ces Officesfont qualifiez domaniaux & hercditaires. 
. Cequinous meten train,de declarer en premier lieu,fi & comment cesOff- ! Count 
ces peuuent eftre reuendus:ce qu'il faut refoudre à mon opiniô,parles melmes pipe] 
rcgles,qui ont efté difcourues au chap.7.à l'efgard des Greffcs des Scigneurs, ®° peut eftre 
Alçauoir qu'ils peuuent eftre & retirez& reuér.dus fans tiercement & fans Edit 
pour-ceque ces deux voyes nefontprefcrites, que pour les Offices du domai- 
ne du Roy.Etnefert de dire que ces Offices icy font Royaux,puifque les pour- 
ueus d'iceux font,& fe peuuent qualifier Officiers du Roy,ayant clé crigez en 6 ont 
vertu d'Edits,& la plufpart d'iceux ayant lettres de prouifion de fa Majcité, & da Roy à 
eftans receuz parles Threforiers de France.Car cela cft vray en ce qui concer- me _ 

: ; 0 su A Un : ._ , lexercice, & 
nel'exercice,qui és Offices hereditaires eft diftinét& (pars ble de la propricté: 4u Clergé à 
mais en ce qui concerne fa propricté & fcigneurie dircéte d'iceux, il eft cer- l'egard de la 
tain, qu'ils appartiennent vrayement , non au Roy , ains au Clergé qui Les PPS 
met & ofte, vend & rachete quand il luy plaift. Et ce que le Roy à pris 
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fans l'entremife du Clergé;les deniers prouenus de la vente des Receueurs pros 
vinciaux en l'an 1594. a cfté par entreprife, quincantmoins eftoit neccflaire, à 
caufe de la gucrre cftrangere qui lors commençoit, &de faitleClergé auoit def- 
ja empefché ce coup en l'an 1581. & s’oppofa encor à cet cdiét de 1594. & en fin 
a tant fait,qu'ila fupprimé ces Offices,puisles areucndus luy-mefme pour fa 
neccffité. 

Mais d'autant que l'Eglife eft côparee au mineur,côme en ce7.chap.ila efté 

43. Ne doi. dir, que le Greffe d'vneiuftice appartenant au mineur,ne peut pas eftre reuendu 
le 6. par ion tutéur,ny pour le mefme prix,au-moins fans aduis de parens, ny à plus 
nonaura- haut prix, fans decret de iuftice,pour-autant Se vente,ou engagemét a plus 
= rl haut prix eft vne nouuellealienation du bien du mineur :aufl eft-ce la verité, 
que ces Offices ne peuuent pas cftre reuendus a autres, foit pour le mefine prix, 
fans occafion,@ per intilem verfuram,& encor moins à plus haut prix, fans ob- 
feruer toutes les folemnitez requifesauxalienatiôs Ecclcfiaftiques. Aurebours 
auffi commeila efté dit,que le tuteur peutreucndrele Greffe au rabais des ga- 
ges ou des droiéts,fans hauflerle prix, pour-ce qu'en telle reuente l'vtilité du 
mineur eft toute cuidente:aufliic ne tay nulle doute,queles Ecclefiaftiques ne 
puiflent reuendre ces Offices aurabais des droiéts & des gages, fans augmen- 
terle prix dela vente, pource quele profit de l'Eglife y efttout apparent, 
PS OS Er diray en paflant,qu'auiourd'huy que les Oflices font encheris notoire- 
dente feroi ment du double,de ce qu'ils valoient au temps dela vente de ceux-cy , ioiné 
vule. que du depuis on a appris d'en tirer la quinte-cflence toutautremient qu'on ne 
s'aduifoit lors de leur cômencemét,lesEcclcfiaftiques pourroient faire vn bon 
mefnage de les reuendre au rabais des gages ou des droits d'iceux auec charge 
de rébourter l'ancié adiudicataire de fon prix.En quoy faifant,ie rh'affeure que 
cel de ces Offices feroit mis au rabais de moitié des gages ou droi@s d'aprefenr. 

Que fi on vouloit continuer à leuer ces gages & ces droits entiers , pe 
45. Aduis qe yeft defia tout accouftumé, & fans châger les taxes anciennes,le fonds & 
d'vn fonds deniers bons quireuiendroientannuellementau Clergé,par le moyen deces 
de enes reuentes au rabais, fufiroit aifément pour appointer vn ou deux miniftres 
Mesendes  conuertisen chacun diocefe , & en attendant qu'il s'en conuertift pourroit 
milles eftre employez à quelques autres œuures picux. ne. 

COnueTus., . . A - 

Que fi on fçauoit publiquement, qu'il y euft vn fonds fi affeuré pour l'ap- 
46.Vulté  pointement pcrpetucl des miniftres conuertys, iene doute point , qu'ilnefen 
decctaduis, Conuertift plufieurs ,aprefent quenos controucrfes de religion font fi nette+ 

ment éclaircies,que les doétes n’ont plusrien , quiles retienncen erreur, finon 
la neceffiré de leur famille,ou autres confiderations du monde. De forte que ce 
petit fonds tout trouué, fans furcharge, feroit poflible plus d'effait pour la con- 
ucrfion des defuoyez, que n'ont faitles guerres du temps pañlé, 
Ce qui fcroit au furplus encor vn meilleur mefnage, que celuy de l'extin&tiô 
47:, Que ce Ares quelques annces, qui a efté pratiqué aux Receucurs prouinciaux , atten- 
sé ne du qu'on ne fe peut pafler des Receueurs particuliers , & fils eftoyenteftaints 
que lexun. & fupprimez,il faudroittoufiours que les Ecclcfiaftiques en commiffent d'au- 
éion apres tres, de l'infoluance defquels ils feroyent tenus , ainfi qu'ils eftoyentaupara; 
“es uant qu'ils fuflent erigez en Offices, comme porte notamment lecontraét de 
l'an 1596. Mais eftant a prefent Officiers du Roy, receus & cautionnez en iufti- 
ce, pardeuantles Threforiers de France ,les Ecclefaftiques font defchargez a 
bon droit deleurinfuffifance par l'Edit de l'an 1573. 

Or puif-que nous auons dit, que ces Offices ne font tout à fait , ni doma- 
as Queniss niaux, ni hercditaires par priuilege,ains qu'ils ont leur nature diftinéte, laquelle 
faces Of- neantmoins particippe des vns & des autres, il faut rapaffer toutesles queftions, 
7 quionteftétraitées aux vns & aux autres es deux chapitres precedens. 

Premicremétil ne faut point douter de la quel, fils peuuéreftreexercez 
4. S'il for fans letres de prouifion du Roy,att£du qu'il eit notoire, que les anciés Rece- 
cop yeurs particuliers n'en auoyét point ,ainsiouiffoyent de leursOffices en vertu 
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ouayäs caufe en jouyflent en vertu de leur receptiô,laquelle, & non pas lapro- 
uifñô,eft neceflaire à toutes fortes d'Offciers:que fi quelquesvns d'entr'eux ont 
pris letres du Roy , ce ont cfté pluftoft lettres de confirmation du contract par 
eux faitauec le Clergé, que vrayes letres de prouifion d'Office, Et combien 
que les prouinciaux ayent pris prouifion du Roy & que l'Editde leur;ercétion 
porte qw'ilne fèra pourues awfdits Offices, fnon à la nomination des acheteurs d'iceux 
leurs hoirs du ayans caufe. Ncantmoins 'eftime que les prouifions du Roy n'y ont 
onc cfté neccflaires,non plus qu'aux Offices des Receueurs particuliers , auffi 
l'Editne porte pas qu'ils en prendrôt,ains a le Roy n'en deliuréra qu'a la no- 
minati6 de leurs ayans caufe, & encor iladioufte ces mots,qui font fort nota- 
bles , fans que pour le[dites prouifsons ils foient tenus financer aucune chofe,ains feulemens 
renouueller leurs cautions,Gr fe faire recenorr | ainfi que les precedens pouruens, Etl'Edit 
d'ercétion des Receueurs particuliers alternatifs & des deuxControlleurs por- 
te, que les pourueus defdits Offices les pourront aliener ceder Gtran/porter à autres com- 
me leur propre drvray heritage, [ans pour ce payer au Roy aucune finance, ni demasder au- 
cune permifion de fadite Ma jeffé: mots qui defchargentinfailliblement de prendre 
letres de prouifion, Vray eft qu'ilsen ont pris la plus part , afin d'auoir plus 
d'occafion de fe qualifier Officiers du Roy, combien-que ce foit proprement 
‘la reception,& non la prouifion qui face l'Officier. 
Mais la difficulté eft plus grande,s'ils peuuent cftre exercez entierement par 
commis, & fi par confequentles femmes & ]es mineurs les peuuent poffeder, 
ainfi qu'il a efté dit des Offices domariiaux,ce qui n'eft és Offices hereditaires 
par priuilege. Car la declaration del'an 1573. porte,queles Offices des anciens 
Receüeurs particuliers,ne pourroiét cftre baillez qu'a gens fufñfans & capables 
deles exercer, & les Ediéts de l'an 1588, dés Receueurs alternatifs & des deux 
Controlleurs,enfemble celuy de l'an 1594.des Receucurs prouinciaux, portent 
qu'il y fera pourueu gens fuffifans & capables. Ncantnoins c’eft chofe toute 
nôtoire,qu'on permet aux veufues & aux mineurs deles poffeder & d'en rete- 
nir la propricté,les faifant cxércer par vn fermier ou commis gengral,tout-ain- 
fique les Offices domaniaux. L 
«UEnquoyilfemble que le Räy ny le public n'eft pointintereflé , puifque ces 
Offices ne vacquerit ny par mort ny par forfaîture,& que le Roy néprend rien 
dela refignation d'iceux,ou autre mutation quelconque.Et quät aux Ecclefa- 
ftiques ilne leur importe qui en foit proprictaire,ains feulementils ontintereft, 
que celuy qui én fair l'exercice {oit homme de bien, ce qui appatoilt par fare- 
ception, & qu'il foit foluable,ce qui depend defa caution : que file commis n’a 
point baillé de caution,le proprietaire, quila prefenté, en'efttoufiours rcfpon- 
fable,commeila efté dit au 7.chap.en tout cas l'Office y eft toufours afe&é 
par preferéce, ainfi que portét par expres rous les Edits cy-deffus quotez.C'eft 
pourquoy quand ils portent, qu’il y fera pourueu de perfone capable & fuff- 
fante, ils entendent parler de celtry ; qui pretend en porter Le titre , & en faire 
l'exercice, & non de celui, qui en veult auoir la fimple propricté, Comme de 
fait, quand le proprietaire n'en veut faire l'exercice, il n'a que faire d'en prendre 
letres de prouifion,puifque cela n'eftneceflaire. 
"  Ccepoinéticy prefuppofé pour veritable, fert à la decifion de la plufpart des 
- atitres dificultez,qui peuuent efcheoïr en ces Offices. Car il eft aifé à entendre 
que cesOffices ne vaquent par aucune forte de vacation reguliere ou irregulic- 
rc,non-plus que les domaniaux :& auffi de ce qu'ils ont vne propricté fepara- 
ble del'excrcice,ils'énfuit qu'ils font fufcepribles d'hypotheque & del fuitte 
d'icelle, qui n'eftpurgee par la prouifié obtenue du Roy par le tiers acquereur, 
pource que cefte prouifion n'eft pas le fondement de {on droit ains la vente à 
luy faite, voire mefne elle n’eft pointneceflaire, ains eft feulement obtenuë 
par cautele fuperabôdante,comme ila efté dit à l'egard des Offices domaniaux 
en ce chap.7.lesrefolutions duquelie dy en vh mot,qu'il fait prattiquer en ces 
Offices à l'egard du decret;diftribution des deniers d'iceluy,communauté,re- 
traiétlignager,& fucceffion,& non celles desOffices hereditaires par priailege 
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un 4 Et quant au doüaire j'eftimeroy , qu’il deuroit auoir lieu en ces Offices, 

lle tes ainfi qu'aux rentes conftituees, nes'en pouuant à mon aduis affigner aucune 

doüaire. pertinente raifon de diucrfité. Car de dire que les rentes fubfiftent en hy- 

potheques Nes , outre qu'ily en peutauoir quin’en ontpoint , com- 

me celles qui font detes par vn marchant , qui atout fon bien en marchan- 

dife il eftaifé a entendre queles gages & droits dc ces Offices fe prennent fur 

les heritages des Ecclefiaftiques; voireil ft vray de dire, que ces Offices font 

- plus durables & font moins fouuentrachetez , que les rentes conftituées. Et 

toutes-foys il faut tenir le contraire regulierement, a caufe de la decifion for- 

melle d'vnareft notable de Parlement , donné le dernier Ianuier 1657. plai- 

dans Meffeurs Cornoüaille & Loyfel,par lequel l'O fice du defunét R eceueur 

des decimes de Senlys fut declaré exempt du doüaire, en confequence que la 

couftume de Senlys, n'attribüc doüaire que fur les heritages: duquel areit ie 
difcoureray plus amplementau3. liure. 

Au furplusieftime que toutes ces refolutiôs doiuent encor auoir lieu és Of 

#5. Du droit ces deR cceucursProuinciaux,a prefent qu'ils font fubieéts a demeurer eftaints 

. fans rembourfement en l'année 1615. Car cela ne change point au refte leur 

winciaux pé. nature & qualité , puif-que ce-pendant les proprictaires d'iceux en iouiffent 

Roms s _ tout en la mefmeorte , re faifoyent au-parauant , qu'ils euffent confenty 

étion, cette extinction. Toutesfoys cela apportevn changemét notable de leur droit, 

= al'egard dela communauté d'entre mary & femme, Car dautant que ces Of- 

fices fe confomment d'eux-mefme , dansles dix ans , & que le profit an- 

nuël, par le moyen duquelils font en fin confommez, & qui tient lieu, & a cfté 

opté par le chef de famille au lieu du rembourfement,entre en la communauté, 

ileft eq diffoluti6 d'icelle,le prix du rembourfement d'iccux 

Offices (au cas qu'ils fuffent propres à l'vn ou l'autre des conioin@s } {oitrepris 

par preciput & hors part,mefme fi la diflolution efchet dans les dix ans , que 

pour chacune de ces dix annces,qui fera entree en la communauté;la dixie{me. 

partie de ce rébourfement foirrepris:ce qu'il faut pratiquer tout de mefme aux 

Greffes,defquels en SAR SEE du parti de Paulet,les acquereurs ont (pour 

cuiter d'en eftre par luy rembourfez }confenty la reuerfion au profit du Ro. 

apres laiouyflance de fcize ans, fans aucun rembourfement. 
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CHAPITRE %x. 


V coMMENCEMENT du moys de Januier dernier 1608. pen- 
?} dant les gelees ie m'aduifay, cftant a Paris, d'allera vnfoir chez le 
partifan du droitannuel des Offices, pour eenferer auec luy des 
queftions de ce chapitre, l'auoy malchoïfiletemps, il cftoit lors 
trop empefché. Ietrouuay là dedans vne grande trouppe d'Of- 
ciers fc preffans &c pouffans, à qui le premier luy bailleroit fon argent : aucuns 
d'eux cftans encor bottez , qui venans de dchors, nes’eftoient donné loifir de 
{e débotter :à mefure qu'ils eftoientexpediez ,ilss'en alloienttout droit chez 
vn Notaireaflez proche paffer leur procuration pour refigner, & mefembloit 
qu'ils fcignoient de marcher fur la glace, crainte de faire vn faux pas en che- 
min, Puis quand la nuit fut clofe, le partifan ayant fermé fon regiftre, r'ouy 
ÿn grand murmure, de ceux, quireftoient à dépefcher,faifansinftance, qu'on 
reccuft leur argent, ne fcachans, difoient-ils,s’ils mourroient point cette mef- 
menuict. 
A pre Contemplantces façons de faire, ilme vintvnepointe en l'efprit, de dire 
Edir de Pau. en moy-melme : Bon Dicu,quene fomines nous auffi foigneux de fauuer no- 
Jet. ftreameque noftre Office! Nonne anima pretiofior eff quâm e|ca,& corpus plus quam 
veffimentum ? L'vn & l'autre court rifque par noftre mort, mais ruec vn inte- 
reftbien diffemblable. Car apres la mort, nous n’auons plus befoin d'Office, 
& au rebours c’eft lors qu'ilnous eft neceflaire, que noftre ame foitfauuce pour 
l'éternité. Ettoute-fois fi pour la fauuer ilnous falloit payer annuellementen 
l'honeur de Dieu, le foixantiefme denier des biens qu'ilnous a donnez, il y au> 
roit bien à dire, qu'y fuffions aufli prompts, que fontles Officiers à payer le 
droitannüel,puifque nous recullons & procraftinons, tant que nous pouuons, 
à nous reconcilier vers {a diuine Maicfté par vraye penitence, encor qu'il ne 
nousen coufterien. Eff-ce pas faire comme on dit des Normans,quife hazar- 
dans d'aller par eau, fontfeürement porter par terre leur procês? Certesilme 
fouuient de ce trait d'vn efcriuain moderne bien hardy, mais fort veritable, 
ue les Chreftiens font plus qu'hommes, en ce quieft dela foy : mais que leur 
By prefuppofee, ils font moins ve es,en ce qui ct des mœurs. 
:. Proier de Le Jcéteur picux m'excufera ecctte petite digreffion, dont Dicu vucille 
ce chapiue, que luy & moy puiffions faire noftre profit: il faut venir au proict de ce chapi- 
tre, qui cft, que comme au furplus de celiure f'ay traité des hercditez parfaites 
des Offices, auffi de traiter icy des hercditez imparfaites,c'eft à dire de certains 
cas & conditions, efquelles les Offices,quinefont hereditairesde {oy, pañent 
neantmoins à l'heritier. 
4. Heredité Or c'eftle commun vœu des peres, de laiffer leurs enfans heritiers de leur 
ns Dignité, aufli-bien que deleur patrimoine, dit Vlyfes dans Homercliure 6. 
del'Odyffee, voire generalement c’eftle defir de tour homme, d'affeurer a fes 
heritiers, cequ'ilaacheté, & que partantil prefume eftre fien.Occafion pour- 
quoy depuis que la venalité a efté eftablieaux Offices, on a toufours tendu a 
l'heredité d'iceux, du moins chacun a tafché de les affeurer & confcruer apres 
s. Sutwaance fa mort : mins l'inuention des furuiuances, ainfi appellces, pour- 
pourquoy di- ce qu'elles font comniiluruiure l'Office, apres la mort de l'Officier. Les di- 
acries fortes defquelles ont defia efté expliquees au douzicfme chapitre du li- 
ure precedent. . 
€. Suraiuan- Car de long-temps nos Roysont concedé, qui par faucur, qui par argent, 
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ainfi que i'ay dit en ce mefmcendroit. Voireils en ont concedé à certaine forte 
d'Officiers, fcauoir eft aux Notaires & Scecretaires de leur maifon, apres Vingt 7. Suruiusnce 
ans deferuice, pour-ce que ce font Oflices, qui approchent aucunement des des Secretai- 
Greffes & Notariats,aufquels il a efté prouuË cy-deuant, que l'heredité eft plus at 
tolerable. Commeauff ils ont donné le mefme priuilege de furuiuance a tous 
Sergens & Archers occis en l'exercice de leur charge, par Edit de l'an 1559. 
Quoy que ce foit, les premieres de ces Suruiuances n'eftoient que particu- 8. Puces de 
licres pour les Officiers ,quiles obtenoient , & les fccondes ne font attribuees Gris 
u’a certaine efpece d'Offices. Mais depuis que nos Roys onttrouué gouft ala 
rs facilité de la finance prouenant des Offices , qui s'apporteiufques 
dans leurs coffres fans la demander,en fin ça efté leurrecours plus ordinaire en ?- Surmiuñces 
leurs neccffitez, | RUES 
Donquess'eftans renouuelez les troubles dela religion, le feu Roy Char- 
les 9.en l'annec1568.permift par deux diuers Edits à ceux, qui prôptementluy 
paycroientle tiers de la valeur de leurs Offices, delesreligner quand bon leur 
fembleroit, voire voulut que leurs heritiers en difpofaflent apres leur mort, 
Adioufta encor, que files Officiers auoient quitté la iouiflance de leur Office 
à leur fils ou gendre, quiles predeccdaff, ils rentreroient en iceux,aueciterati- 
ue faculté de les refigner,fans plus payer aucune finance: mefmement que s'ils 
dclaifloient vn enfant mineur, ilferoit pourueu de leur Office, lequel feroit 10. Autres E+ 
exercé par commis pendant {a minorité, es Er 
Ediét,qui fut renouuelé en l'an 1574. les mefmes troubles eftant recom- ‘ 
mencez. Et apres la mort du Roy Charles cestroubles continuans le feu Roy 
Henry lerenauuela encor eh l'an 1576. prefque foubs mefnes claufes. Eten- 
coren l’an1586. furle mefme fuict des troubles, auoit voulu faire tous les Of 
fices hercditaires, dont cftant démeü par les remontrances de Meflicurs des 
comptes,comme j'ay ditau chap. precedent, ilchangea fon Edit d'heredité, 11. Plus tote- 
en vnautrerenouucllement de Suruiuances. <a 
Et de verité ces Suruiuances eftoient beaucoup plustolerables, que l'here- | 
dité abfolüe des Offices, tant pour-ce-qu'elles n'eftoijent que volontaires : 
mais les Officiers ont efté contraints acheter l'heredité, cequi eft, & contre 
le droit des gens, & contre la nature des priuileges : pouræe aufi que 
cette heredité eftant attribueca perpctuité, faifoit vn preiudice perpetuel a la 
corone , au lieu que les Suruiuances n'onttrait, qu'a la premiere vacation de *: Inconues 
chacun Office, : uiuances. 
Mais pourtant c'eft toufiours vn preiudice fait aux Roys fucceffeurs : joint 
qu'il y auoit deux autresiniquitez en ces Suruiuances, l'vnea caufe du regrés 
permis aux Officiers paricelles , au cas du prédecés du fils ou gendre, ce qui eft 
contre la regle des refignations : l'äutre que l'Office conferué au fils mineur 
cftoitexercé par commiffion, ce qui eft contre la nature des Offices. Auf il 
auoitenicelles vn autreinconuenient notable, à-fcauoir que les acheteurs de 
ces furuiuances ne pouuoient eftre bien affeurez d'icelles, d'autant que le fuc- 
ccfleur Roy n'eft tenu en bonne iurifprudence, deles entretenir, non-plus 2 TPE 
que le fucceffeur au benefice, les alienations faites par fon predeceffeur, dé ET 
C'eft pourquoy elles ont auffi efté reuoquecs & reprouuccs par plufieurs 
tdits, drois de l'an 154i, del'an 1559. del'anis 77.& finalement parles £ftats 
de Bloys1579..art.rrt. £fquels rdits neantmoins Îes Roys par vne confidera: 
tion déquité,ont exceptéles Suruiuances achetces. Encor le Roy d'aprefent 
les à-il SE Cons ete ln pus Edit de l'an 1598. conuertifant la ,, 1yuention 
finance d'icelles, en augmentation de gages au denier dix, * de Pauket, 
._ Maisnonobftanttoutes ces reuocations des Suruiuances, on n'a pas laiflé 
de tendre toufiours à la conferuation des Officesapres la mort des pourucus. 
Pourquoy faire on a trouué vneinuention, certes fort accorte & commode, 
dautant quelle fe trouue vtile tout enfemble,& au Roy, & aux Officiers, & met- 
mementau public, Par laquelle les Officiers, foit de finance , ou de iuftice 
payans au Roy, a chacun commencement d'annec, la foixanticfine païtie du 
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prix ou taxe de leur Office,obtiennent la Suruiuäce d'iceluy pendant l'annee, 
& outre obtiennent moderation de moitié de la finance de leur refignation. 


ts. Edidde Cettcinuention fut premierement auétorifec par areft du priué Confeil du 
Faulee. 7. Decembre 1604. fur lequelle 12.du mefme mois fut faite vne declaration du 
Roy en forme d'Edir : qui fut feulement publiee en la grande Chanccilerie, & 


non aux Parlemens, foit pour-ce-que les Officiers d'iceux y auoient intereft 
en leur particulier, foit pour-ce que la difpofition des Offices depend nuement 
. duRoy , fuiuant la volunté duquelles prouifions font expedices enla grand 
Chancellerie, 
16.Pourquoy Cet Edit cft vulgairement appellé l’Ediét de Paulet, ab snwentore, comme 
ainf appellé. Paétion Pauliane futnommece du nom du Preteur, quil'inuenta : ou pluftoft 
comme on donnoitaux loys de Rome le nom dc celuy qui les auoit propofees: 
pour-ce-que M.Charles Paulet Secretaire dela chambre du Roy en a donné 
laduis ,au moinsena rh memoires. Aufli qu'il a efté le premier fer- 
micr & partifan de la finance prouenant d'iceluy , les quittances de laquelle 
cftant par confequent fignees deluy , eftoient, & font encor appcllees vulgai- 
r. La Pau fement Paulettes. Aucuns le nommét l'Edit des femmes,pour-ce qu'ilredonde 
lere, principalement à leur vrilité,entant qu'apres la mort des marys,les Offices leur 
font confcrucz. 
#8. Inconuee Par cet Edi&, (dontil n'eft befoin de raporter icy la teneur, pour-ce que 
miens des fur. chacun la fcaitaflez)les trois ou quatreinconueniens des anciennes Suruiuan- 
ER ces cy-deffus que font euitezaccortement. ÂA-fcauoir la claufe de rcgrés, 
dict. la permiffion d'exercer les Offices par commis , le preiudice redondant aux 
fuccetfeurs Roys, & le defaut d'affeurance aux acheteurs des Suruiuances. 
19 Suruïuan.  Qutrecelacet Ediét cft plus ample, que ceux des Suruiuances, quine com- 
ces ne com- prenoient, queles Offices de finance,qui font ceux, quieniceux font dits eftre 
pee ai reputez venaux:pour-ce-que de ce temps là,lesRoys ne vouloient quali ficrau- 
diexure. — Cuns Officiers fimplement venaux , tenans que la venalité eftoit vne qualité re- 
pugnante aux Offices. Mais quoy que ce foitil eft bien certain, qu'en ces sdiéts 
des Suruiuances les Offices de iudicature n'eftoient nullement compris : ne 
voulans lors les Roys leur attribüer la venalité publique , pour-ce qu'ils neles 
vendoient egcor, que par forme de preft, comme il fera die en fon | rs Vray 
eft, qu'au dernier £diét de ces furuiuances, qui fut celuy de1586. le feu Roy fe 
referua de pourucoir particulierement aux Officiers de iudicature, en fe reti- 
rant vers luy, qui eftoit en effait leur accorder pareillement la Suruiuance en 
cachète. 
it. Sont es. Mais du depuis, lemafquea efté leué tout à fait, & la vente des Offices de 
prisenc E. judicature n'a plus cfté deéguifee du nom depref, ainfi qu'au-parauant, com- 
meauff le ferment ancien, que faifoient les Ofliciers de iudicature, de n’a- 
uoir acheté leur Officc,a efté aboly.C'eft pourquoy en ce dernier rdiét, les Of- 
fices deiudicature ont cfté expreflément compris, voireil eft dit en fon auant- 
propos, que c’eft principalement pour les Confcillers de la grand'chambre du 
Parlement, & autresanciens Officiers dciudicature, que l'Ediét eft fait. 
an, Tnconue.  Toutl'inconuenient à mon aduis,qu'on peut imaginer en cet Ediét,eft,que 
niés d'iceluy. par le moyen d'iceluy , le Roy demeure fruftré du choix & cleétion des Ofñ- 
ciers, lequel neantmoins importe fort à fon auétorité, & que la puiffance des 
Officiers , notamment de ceux deiuftice, croiftra poffible partrop, quand ils 
fe verrontafleurez de perpetucr leurs Offices en leurs familles: & outre que le 
prix des Offices, qui defia efttrop haut, augmentera encor : ce qui redonde- 


ra à la foule LU enr porte toufiours la perte de ces fols marchez,at- 


tendu que l'Offcier fe reflouuenant, que fon Office luy tient lieu d’vn grand 
denier, & d'aillieurs qu'eftantafleuré d'iceluy, il luy eft comme vn heritage, 
fera plus enclin a le faire valoir, & en augmenter les profits aux defpends du 
pauure peuple. Inconueniens, qui regardent principalement les Offices de 
iudicature, & fur out les plus grands. Maisil ya moyen d'yremedier, par vn 
expedicut tres-aift, tres-iufte,& tres-vrile,queie propoleray au4.liure. 
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Etenattendantie dy queces inconueniens péuyent eftre modercz & dji- 
minuez ,en ne comprenant point en l'Edir, les Offices de plus grande impor- 
tance, comme j'ay ouy dire que les Offices de Prefidens & gens du Roy des 
Parlemens, en onttoufiours eftè exceptez, & qu'es dernieres annees on cena 
excepté ceux des Lieutenans generaux des Bailliages & Senechauflees, 

Ilyaencorvne difficulté aux termes & contexte d'iceluy , qui m'eft vn peu 13.Diffculré 
fufpeéte : à-fcauoir la diftinétion , qu'il contient des Ofices fubicéts à fuppref- moe FR 
fion (à légard defquelsilne concede, que la difpenfe dés quarentéiours, vou- te 
lant que le pourueu les refiane de fon viuant ) auec les non fubicéts à fuppref- 
fion , defquels il permet la libre difpofition aux heritiers, apres la mort del'Of- 
ficier. Etde faitiln’eft pasintitulé, Ediéf de Suruiuance, commeles précedens, 
ains feulement Ediéf contenant difhenfe des quarenteiours. 

Or chacun fcait que c'eft dela difpenfe des quarenteiours, qu'on auoit ac- ,, sai de 
couftumé,auparauant cet Ediét; d'acheter pour ceux ,qui eftant preffez de ma- ladifpéfe des 
ladie mortelle, refignoyentleur Office ; & d'autant qu'ils craignoyent de ne +°-1°45: 
viure pas les quarante ours, requis pour la validité deleurtefignation , ils en 
achetoyent la difpenfe,à-fin que fils deccdoyent pendant iceux , l'Office ne 
vaqualt point par mort, de forte qu'en confequence de l'achat de cette difpen- 
fe ,on expcdioytles prouifions du refignataire, fans faire mention dela claufe 
de quarenteiours. Mais quoy que ce foit;fi le refignant reuenoit à conualefcen- 
ce, & qu'il vouluft retenir fon Office,on neluy rendoit pas l'argent,qu'il auoit 
payé pour cefte difpenfe. Car c'eftoit comme vnecompofition faite auec le 
Roy,du hazard, qui luy pouuoit efcheoir, fi la mort del'Offcier fuft furuenuë. 

Mais comme r'ay ditau 1. liure, la Suruiuance, notamment la generale & de Effaic de 
en blanc, contient vne parfaite affeurance de l'Office, en forte qu'il ne peut La füruivance 
plus eftre perdu par la mort du pourueu, dont s'enfuit, quelle apportegn ad- Frais. 
uentage fans comparaifon plus grand,que la fimple difpenfe des quaréteiours. 

Et ne fertdedire ,que celuy, de paycle droit annuel de la Paulette, pafle 26. Procura- 
inçontinent {a procuration en blanc peur refigner. Car cette procuration gar- dé à refigner 
dec en la pochette n'eft pas vne refignation, ains feulement vn preparatif, ou gaien. an 
pluftoft vninftrument pour pouuoir refigner, tout ainfi que la procuration 

pour vendre ou donner,n'eft nivente ni donation. Mais l'aétuellerefignation 

eft, quand le procureur refigne, & remet l'Office au collateur, pour en pour- 

ucoir celuy qu'illuy nomme, Tout-ainfi qu'es benefices,on netient pas,qu'vn 
bencficier ait refigné, pour auoir trouué, apres fa mort, dansfon coffre, vne 
procuration adre/sgnandum. 

Que fi d'autre cofté on tenoit cette rigueur à l'Officier malade, que de le :. s'il filloit 
contraindre a faire vnerefignation actuelle & parfaite, c'eft à dire qu'il luy fal- refigner pour 
luft faire pourucoir le refignataire pendant fa vie;il eft bien certain, quelchui- pod rm 
éticfme deniet de la refignation feroit acquis incommutablement au partifan, Puidicine 
& qu'ilneferoitpointtenu dele rendre par-aprés,ortes que le refignant vint à deaiez. 
conualefcence, & partant que la refignation ne vint effait, non plus q@ 
mtfme cas ,auparauantle party de Paulet, le Roy nerendoitpoint lf 
in 0 5 auoit payé la difpen{e des quarente jours. 

Orfitout celaauoitlieu ,ilimporteroit infiniement de fcauoir , comment 8. Quelssür 
en cetEdiétil faudroit entendreles Offices fubicés a fuppreffion, Car fi d'ail- les Ofhces fu 
lieurs on vouloit pratiquer la rigueur des anciennes ordonnances,notamment mt ol i 
dc celle de Bloys art. 211. qui fupprime tous les Offices crigez depuis le regne . 
du Roy Henry 2, & qui esautres articles enfuiuans, reduit les Offices de com- 
pagnice à certain nombre par fuppreffion , c'eft la verité qu'ilfe trouueroitbien 
peu d'Offces, qu’on ne peuft dire eftre fupprimables. 

Auf fut-ce le moyen, quetindrentles Officiers pendantles troubles der- 19. Moyen 
nicrs au party de laligué, pour conferuer leurs Offices apres leur mort.Car nul ss : 
n'ayant pouuoir en ce party,de deroger aux Ordonnances,on excluoiten ver- Les Oféces en 
tu d'icelles , les pourueus par mort des Offices fupprimables, de forte que ce- la Ligue. 
luy , quilorss'eftoitattribüé l'auétorité de côferer les Offices, eftoit contraint 
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les rebailler aux heritiersdwdecedé, quoy que ce foit àceluy, qui fetrouuoit 
porteur de {a procuration 4d refignandum, {ur laquelle on expcdioit les proui- 
fions de la mefme date d'icelle, fans ka claufe des quarente jours. 

it certainementie ne doute point, que Lors,qu'on drefla l'Ediét de Pauler, 
l'intention du Confeilne fut telle comme la teneur d'iceluy l'exprime diferte- 


ment, à-{cauoir qu'ilne feruiroit que pour vne difpenfe des quarente jours es 


Offices fupprimables,côme de faitileftintinulé ainfi.Mais l'vfage la dertorqué 
tout autrement, dontlaraifon eft, que le partifan n'ayant (commeie prefume) 
la difpofition des Offices fupprimables vacans par mort, à toufiours micux ay. 
mé prendre,apres le deceds de l'Officier, le huiétiefme denier de la refigna. 
tion, quen'enauoirrien. Eten cefarfant à-fin qu'on ne pretendift point, que 
l'Office euft vaqué par mort, il a daté fa quittance d'auparauant fon deceds, {e- 
lon la date de laquelle, c’eft chofe accouftumee dé touttemps en la Chancel. 
lcrie, de dater lesletres deprouifion,cequeles Officiers de a Chancellerie 
(qui eux mefme font en pareilintereft, pour læpluf-part) ont laiflé couler dou- 
cement, comme en matiere fauorable. 

Voirepar cemefme moyenil eft aduenu depuis cet Edit, que quelques 
Officiers,notamment des Coursfouueraines, qui n'auoient pas payé le droit 
annuel, eftans morts fansrefigner , on a neantmoins conferué partie de leur 
Office, pour-ce-que fi le partitan n'euftaccordé auec leurs heritiers, & n'euft 
admis larefignation en vertu de la procuration du defun&, l'Office euft appar- 
tenu au Roy, mefme on euftempelché la reception du pourueu par mort; èn 
{outenant, que l'Office eftoit fupprimable : & voyla comment ce fauorable 
vages'eft abfolument eftably, contre la teneur de l'EÉdid, de forte qu'a prefent 
iln'en faut plus faire de doute. 

Et de verité puifque tous les Officiers fans diftinétion payentvn mefme 
droit ou finance annuelle à-fcauoir quatre deniers pour liure, a-fin de iouir du 
bencfce de l'Edi&,il eft bien raifonnable qu'ils ayent tous vn mefme bencfice. 
Carilil n'y auroit point d'apparence, de faire autant payer pour la fimple dif 
penfe des quarenteiours, qe pour la vraye furuiuance & parfaite affleurance 
del'Office. Püis donc que laraifon, & l'vfage conftant { qui eftle plus certain 
interprete d'une loy obfcure) concurrenten cefuiet,ie conclu, qu'il faut en- 
tendte cer Edi&, en ce qu'il parle des Offices fubicéts à fuppreffion, des feuls 
Offices,qu'il prendroit enuie au Roy de fupprimer aëtuellemét, & à toufiours: 
de forte qu'encor que le partifan foit par malice, ou pour-ce-qu'il fe feroit ac- 
cordéauecle Roy, ne vouluftreceuoir Ic huicticfme denier de la refignation, 
nienantidater la quittance, d'au-parauantle deceds, ictien neantmoins pour 
certain qu'au-iourd'huy l'Office fupprimable par les anciennes ordonnances, 
ne laifferoit a eftre conferué malgré luy,finon en tout cas,que ie Roy le vouluft 
fupprimer aétuellement. N'eftant pas raifonnable que le partifan reputaft en 
mefime temps l'Office pour fupprimable afin d'en fruftrer Ja famille affligee de 
celuy@ui fe {croit fié en l'vfage commun, & qu'au rebours onletintpournon 
fupprimable, mettant en iceluy vn pourueu par mort. Or fi l'Office demeu- 
roitactucllement fupprimé, le partifan perdroit la finance de la refignation : & 
partant luy-mefme ha notableintereft, que tous Offices foient reputez non- 
fupprimables, à-fin qu'ils entrent tous en fon party, & qu'ilen ait, ou le droit 
annuel, & les profits de la vacation. 

C'eft pourquoy à-fin deleuer le fcrupule de cette ambiguité, qui poffibe 
retient quelques Officiers d'entrer en la Paulette, fe refouuenans que les Roys 
ontles mains bien longues, voire mefme pour affcurer de plus en plus le droit 
du partilan en ecs Offices, ilferoit expedient ,qu'ilobtintvne declaration du 
Roy ,par laquelle cette diftinétion fut oftec cxpreffement, & tous Offices fuf- 
fent cgalez, fi mieux EN re au Roy, defpecifier les Offices qu'il n°y vou- 
droit éomprendre : ou-bien qu’en particularifant clairement ceux,aufquels if 
ne voudroitattribuer que la difpenfe des quarante iours & non la furuiuance, 
iln'en prift fi hautetaxe, que des autres, attendu que le priuilege n'eft pas égal 
à beaucoup pres. Orcomme 
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Or comme le Roy a toleré iufques icy cette benigncinterpretation au pro- ;5 Le parcifaa 

ficde fes Officierssau rebours le partifan & fermier dela Pauletteen a vouluin- defiretoie 
“troduire vne fafcheufe contre eux; Car foubs pretexte que depuis cetteinuen Sait roint 

tion, les Offices font fort encherys, ilrafche à rs par tous-moyens à dé- Lcitan- 

tourner les Officiers de payer le droitarnuel,efperant plus de profitau hazard °*t 

dela vaca armort. Quiferoit en effait les vouloir exclure de la fin, pour 

laquelle l eft dreffé, & les priuer du priuilege,fur lequel fon bail eft fondé, 

& en confequence duquel, les Ofhciers font d’aillicurs furchargez par luy, de 

rigueur beaucoup plus grande, qu'ils n'eftoient de la part du Roy, au-parauant 

l'Edi&. 

Premicrement pour les trauailler,illes a voulu aftraindre à venir en petfo- ne  . 
ne apporter annuellement leur taxe, combien-que l'Ediét n'en porte rien : & rai sur 
aprefent encor il leur tient cette rigueur,de les contraindre à pafler procuratiô pavé! Fat 
fpeciale pour faire ce paycment:combien qu'on n'ait jamais ouy parler, qu'il 
faille vne procuration pour payer,eomme pour receuoir ,ou pour s'obliger, Or 
eft-ilque les Oficiers payans contant leur taxe annuelle, ilne leur refte rien, 
enquoy ils foient plus tenus s'obliger: mefmeic tien,que le priuilege leur eftant 
acquis par l'Ediét en payant, ils peuuent eftre liberez & acquirez de ce payc- 
ment par vn tiers,qui payera pour eux, fuft-ce fans leur charge, voire à leur def. 
ceu,pour-ce-que c'eft vn pur profit qu'on leur fait. 

En quoy n'eft cofiderable,a mon aduisle pretexte du partilan, qu'il pourroit 37. Vaio pre- 
aduenir qu'on payeroit lataxe pour vn Officier decedé.Car pour fauuer l'Ofh- fft'e du paté 
ceil faut veoir {a procuration ad refgnandum , de date poftericureau payement 
du droitannuel. De dire auffi ques Offices de compagnie, il peut y auoir deux 
Offricrs d'vn mefme Son EC chofe trop rare,pour y fonder vneregle genc- 
rale Ex his enim , qu forte vno aliquo cafu accidere poffunt,iurs non conStituuntur dit la 
loy Ex hw.cum Lfeq.D.De legibus. Toint que le partifan ayant la lifte de tous les 
Officiers ainfi qu'vn Scigneur cenficr ha, dans fon papier terrier, le nom de 
tous es redeuables,illuy eftailé de prendre garde, s'il s'en trouue de telle forte, 
de les diftinguer par fes quittances,rant y a que tous les autres Officiers ne doi- 
uenteftre gehennez à cette occafion,outre latencur de l'Edict. 

Carlesinconueniens, qui en redondent fur eux, font bien autrement confi- ,s, Inconue; 
derables,pour-ce-qu'ilarriue fouuent,qu'au temps deftiné pour le payemért de niens de re- 
leur taxe annuelle, ilsfont,ou malades,ou abfens en voyages loingtains, & ce pd 
pendant leurs femmes,leurs peres,ou autres proches parens,peuuët payer pour 
eux. Mais fur toutilatriue fouuent,que les Ofhciers font gens, ou malaifez , ou 
auares, quis'imaginans,qu'eux morts, tout Îera mort pour eux, ayment mieux ° 
hazarder leur Office foubs vne mortincertaine,que desbourfer vn argenttout 
certain, &partätil n'eft pas poffible,de les faire refoudre,à payerle droitannuel 
& de leur faire paffer vne procuration pour cet effait. Que fi cette procuration 
n’eftoit point requie, iladuiédroit fouuét,que ou leurs creäciers, ou bien leurs 
prefumptifs heritiers, ne feroient pas difficuité de hazarder le payement du 
droit annuel, pour fauuer vn Office de valeur. 

uc fi onneles y reçoit, c'eftofteraux Officiers vne des plus grandes com-,, que 
moditez del'Edié,à-fcauoir qu'a l'occafion d'iceluy,on leur prefte aifément, payemer peut 
on les cautionne hardiment, ils trouuent plus haut mariage,à caufe que les Of- _ fait par 
fices font auiourd'huy prefque hereditaires & n6 periffables. Et qui doute,que 
cette affeurance ne foit la vraye caufe d’auoir fait haufler de prix les Offices, 
pour le moins dutiers, depuis l'Edit ? auffi veoit-on, que ceux , qui preftent 
maintenant de l'argent aux Officiers, les font obliger a payer le droit annuel, 
voireftipulentqu'ilsie pourront aduancer eux-melme pour l'Officier : toutes 


lefquelles preéautions n'auroyent plus delieu, files Ofhciers eftoyeutaftraints  , sije creb. 
de faire le payement en perfone, ou en vertu de procuration fpeciale, cier retire les 
"A n i ni deniers pAYCZ 

Suppoié donc, que ce payement du droit annuel puiffe eftre fait par vn Sons pare 


tiers , comme j'ay ouy direqu'il y en acüareft, ou retentum du Parlement mé) 
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de Paris en Ianuier 1608. au moins à l'egard des Ofhciers d'iceluy , comme _ 
auffi c'eft le droiét commun de France, que les creanciers, pour l'afleuran- 
cede leur debte ,peuuent vfer des droits , & exercer les aétions de leurs deb 
teurs, c'eftvne belle queftion , fil'Officier endebté , n'ayant voulu payer le 
droitannuel,fon creancier qui l'aura payé pour luy, contre fon gré , le pourta 
repeter deluy ,notamment à l'egard des années qu'il n'aurarie y- | 

Il femble de prime face , qu'iln'y a gueres deraifon , de vo accroiftré 
les debtes del'Officier decctargentperdu , quiaefté expofefans fon mande- 
ment, de-forte-qu'ilne peut cftrercpeté aéfione mandati : fed neque etiam aétione 
negotiorum gefforum , qui n'halieu , que quandle negoce a efté geré vrilement + 
auffi qu'il n'a efté expofé par le creancier, que pour fon propreintereft, & non- 
pas pour faire les affaires de Officier, qui cftant infoluable, n'auoit que fa vie 
en ce monde, comme on dit,& partant il luy eftoit plus vtile de ne point payer 
le droit annuel, qu'ens'endebrant dauantage, conferuer fon Qffice,non-pas 
afes heritiers, mais a fes creanciers : fiaw conträireil cftoit foluable en fes au, 
tres biens outre fon Office,pourquoy fans fon confentementle veut-on obli+ 
ger à cequele Roy aremis a fa volunté ? & luy faireachcter par force vn priui« 
lège à luy inutile, al'appetit de la vaine crainte d'vn creancier ? 

Non-obftant ces raifons, l'equité femble fort apparente au contraire, Car 
puif-que chacun recognoift notoirementla Paulette efire fi vrile qu’en deux 
ans cle a faitaugmenter du tiers le prix des Ofhces: pourquoy fera-on fi indul- 

genta la malice d'vn homme pee n'ha foucy du payement de fes debtes, 
ni de l'acquit de fa confcience, que deluy laiffer negliger cebon mefnage? Ie 
fcay que ce feroit chofe rude de le forcer à la payer luy mcfme,qui poffible n'en 
ha pas le moyen : mais pourquoy vn creancier fauorable, comme pour em 
le vn fdeiuffeut gratuit, qui veoit,que fil'Oficc eft perdu, il fera ruiné, pour 
A debte de lOffcier,ne le fommera-il pas , ou bien dele defcharger de {a fide- 
iufion, ou bien de confcruer fon afleurance,quieftl'Ofice, parle payement 
dela Pauletre:ou en tout cas S'ilne la veut payer,de confentir qu'illa paye pour 
luy? ce qu'ayant fait pour vn bon ménage, feroit-il raifonnable que pourauoif 
cautionné fon amy,il perdift {on argent? 
4. Refola. Certainement cette queftion , outre qu'elle cfttoute nouuelle, eft dailleurs 
ton, \ fi perplexe & difficile , que ie ne m'y puisrefoudre tout-à-fait. Bien diray-ie 
| qu'vn creancier de rente conftituée, n'y feroit fondé , pour-ce-que cc paye- 
ment de la Paulette feroit vne fur-charge au debteur delarente, ce quine peut 
“ eftre,ni parcillement vn creancieraterme ou condition non efcheñé,pout-ce- 
qu'onnepeut , amon opinion, conclure contre l'Officicr finon alternatiuc- 
ment, ou qu'il paye la debte, ou qu'ilafleure l'Office, or eft il qu'au-parauant 
l'éfcheance, on ne peut demander le payement, Mais ceux qui ont faita 
l'Officier vn preft, ou fideiuffion gratuite, & tous autres creanciers fauorables, 
font fondez, ce mefemble, a payer le Paulette apres fommation, & l'ayant 
payée, arepeter ce payement contre l'Off cier, ores qu'il n'aytrien feruy, n'ef- 
tant l'Officier mort dans l'an.Sur-toutie ne fay point de doute, que l'Office 
ayant cfté conferué par tel payement, celuy quila fait ne doiue indiftin- 
étement cftre preferé fur le prix d'iccluy, non feulement pour l'annce en 
laquelle l'Oficier eft decedé, mais auñli pour les preccdentes, quia [aluam fe- 
cit pignoris caufam. | 
| Mais c'eft vnc belle queftion de fcauoir, fi quand le mary a payé par pluficurs 
SES fur annees les quatre deniers pour liure,à-fin de fuuer l'O fhce, qui luy cftoit pro- 
la comunau- pre,la femme oufes heritiers peuuent,apres diffolution,demander rembourie- 
éles deiett ment de moitié de cette impenfe,ainfi que fans douteils peuuent faire de celle, 
re qui a efté faite pour meliorer les heritages propres du mary. Ce qui femble de 
l'Ofice p:0- prime apparence,principalemét quand en fin,par le moyé de cepayemét.l'Of. 
preaumary Gcea cfté conferué,pour-ce que ce payemét tend nonfeuleméta li mclioratié 
del'Office,entant que le payemét de 2.annees côfecutiues du droit annuel mo- 
dere de moitié la taxe de la rcfignatiô,mais auf a la côferuati6 entiere d'iceluy 


44.Qgc non. 


41, Que fi. 





nt. 


DE L'EDICT DE PAVLET. CHAP. X. 279 


en tant que fans ce pâyement FOffice cuft efté perdu par la mort du mary: ioint 
quileft notoirc, comme ic vien de dire, que cet Ediét à fait augmenter de 
beaucoup le prix des Ofhces. 

Neantmoins l'equité eft tres-forte au contraire. Car puilque la commu- 45. Que not 
nauté receuoit tous les émoluments de l'Office, voire la diminution inter- 
ned'iceluy,quiéchetiournellement en tout viufruiét, mefmement la confom- 
mation entiere, file deceds du mary fuftaduenu fans faire ce pay ement,qu'el- 
lcapparence y à-il,que la communauté ne contribüc à le conferuer? Au con- 
traire feroit-ce raifon, que le mary , en conleruant {on Oficea l'égard du Roy, 
par vn bon mefnage, en perde vne portion à l'égard de fa femme?Si qu'ayant 

payé les quatre deniers pour liure par vingrannces, il appropricà lacommu- 
nauté le tiers de fon Office, laquelle d'ailleurs pendant ces vingt ans, en aura 
rctiré deux fois autant de profit que l'Office vaut. 

Mais la principale confideration eft, que ce payement annu@es quatre 
deniers pour liura fe doit prendre & imputer fur le reuenu de l'Ofiige, qui par- 
aprés refte encor plus grand,que de tout autre bien.Et de faitil eft notoire, que 
chacun referuc & deftinevne partie defes gages, ou de fes efpices , bref vne 
portion du plus clair reuenu de fon Office, pour porter au partifan, faifant 
comme on dit de la terre le fofé : encor y en ail de fi grands ménagers, qu'ils 
{e licentient d'augmenter pour cet effait les émolumés journaliers de leursOff- 
ces,& reprendre par le menu fur le peuple, ce qu'ils payenten grosau partifan, 

Etelt fans doute, que fi n'eftoit, que ce payement eft voluntaire, le Roy le 
prendroit direétementfurles gages des Officiers , qui en ce failant feroient 
diminuez & retranchez àla proportion de ces quatre deniers pour liure, Ce 
quiaduiendra fans difficulté, fi 1amais on rend cefubfidencceflaire. Car en 
ce cas, qu'elle raifon y auroit-il, que l'Officier prift d'vne main {es gages du 
Roy, & de l’autre main luy payaft vne rente annuelle, à caufe du mefme 
Office? feroit-il pas plus court & aifé de compenfer ou deduire l'un de l'autre ? Refolurié 

Ie me fermeray donc du cofté de l'equité, & concluray , qu'il n'eft pas rai-  ichpES 

fonnable, qu'apres qu'vn mary a hazardé fon bien, a employé fon induftric & 
fon labeur, & mis encor tous les proffits de fonOffice en la communauté,il fail. 
le,qu'apres diflolution d'icelle,la femme ou fes heritiers,non contens d'auoir la 
moitié de {es labeurs, luy demandent encor la reftitution de ce peu d'argent, 

— Quod Vix Vi, de demenfo jus, 

Suum defraudans genium, comparfit mifer, 
pour éuiter laruine de {à famille, & fauuer fon Office, lequel,s'ilne fe fuftaffeu- 
ré fur la commodité de cet Ediét, il faut prefumer,que comme bon perce de fa- 
mille, il euft vendu de bonne heure, à-fin dencfairele Roy foy fon hcritier, & 
en euft poffible gardé les deniers oifeux, ou bié les euft employez en heritages, 
dont le reuenu cuft apporté beaucoup moins de profit à la cômunauté, Caren 
finil faut icy imaginer vne communauté riche & accreûé par Le labeur & indu- 
ftrie del'Officier, pour-ce que fi elle eftoit onercule, la femme ou fes heritiers 
y renonceroient. 

On demande encor fil' Officier ayant payé le droitannuelle 15. Feburicr, 
vient à deceder au mois de Tanuier de l'annee fuiuante,auparauât qu'auoir rei- £?: £emmeæ 
teré le payement,fon Office vaquera par fa mort au profit du partifan. Car les dela Paulerre 
heritiers foutiennent que le payement du droitannuel doit feruir d’affeurance 
vncannec entiere , à compter du iour du payement fait: au contraire le par- 
tifan maintient qu'iln’en fert, que durant l'annce, en laquelle il a efté payé, à 
compter l'annee à la mode ordinaire, & a la façon ciuile, c'eft à dire du premier 
Januicr au dernier Decembre : de forte que l'Oflicier qui payeau 15. Feburier | 
n'affcure fon Office,que pour dix mois & demy. Et de verité ilfemble que les Lo. Quitte 
termes del'Ediét,font en ce poinét pour le partifan. Car apres auoir faitmen- faut compter 
tion de l'anncc en laquelle l'Edit fut fait, & de l'annee fuiuante, il por- du 1 fanuier, 
te, que ceux, qui auront payé les quatre deniers pour liure, dans les : 
mois de Ianuier & Feburier d'icelles annees , feront difpenfez en icelles 
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des quarenteioürs:dontilfembles'enfuiure, qu'ilentend parlerdelannee cis 
uile,& felon la côputation ordinaire, En quoy les Ofhciers ne fontgucres gre= 
uez. Car pouuans sp le droit des le premier iour de Tanuier ; ils fe doiuent 
prédre a cux mefme,de ne l'auoir payé deflors:ioint que fi en l'annee fuitäte ils 
{e fentent malades , tant foit peu au mois de Ianuier, il leur eftaité d'enuoyer 
en toute diligence payer le droit, de forte qu'ilny à, que ceux,qui meurent 
fubitement, qui puiflent perdre leur Office, parleur negligence, pendant ce 
peu detemps. a “ns u 

ga. Siles pris Or preluppofé quele payement du droitannuelacquiert à l'Officier deux 
uileges de cet priuileges diftinéts, l'vn d'empefcher , quefon Office vaque par mort, l'autre 
Edit font . de moderer le droit & finance de larefignation au huiéticime denier, au lieu 
ae. du quart, on demande fi ces deux priuileges fontreels ou perlonels, c'eftadire 
s'ils fonegcquis & adiointsal'Office, en {orte qu'ils fuiuent l'Office, apres qu'il 
:_eft paffé crfnain tierce , ou s'ils font{culément acquis à la perfone de l'Officier, 
ch forte qwils ne paflent point a fon refignataire. Quien vowdra croire le pars 
tifan il ni is font perfonels,attendu que les termes de l'Ediét font ditigez 
à la petfone. Ettoutes-fois c'eftla verité que l'Edict les dirigétantalaperfonc; 
qu'a l'Office, Caril dit qu’en l'annee du payement l'Ofice netera point acquis 
au partifan, ains conferué a la veufue & heritiers. Et de fait on ne peut dire, 
qu'ils foient purement perfonels, puifque notoirementapres la mort de la per- 
. fone, fes heritiers en peuuentvier, & femblé pluftoit, qu'ils foientreels, pour: 
ceque ce droiteftantacquis à l'Office, qu'ilne peut eftreperdu en l'annee, &c 
qu'ileftrefignable moyennantle huiétiefme denier;ilen eft de plusgrand prix, 

toutainfi qu'vn fief aboné vaut mieux, que s’il ne l'eftoit pas, | 
“IE Mais la raifon ponétuelle, par laquelle, a mon aduis, il faut decider , fi ces 
PA ee ‘ deux priuileges fonttranfmiffiblesaurefignataire, c'eft,qu'outte, qu'ils ne font 
pruilegs  attribuez , que pendant l'annee, l'intention de l'Ediét n’eft d'actribuer 
de Le chacun pritiilege qu'vne feule fois, ainfi que les Ediéts des furuiuances ne 
| s'eftendoient qu'a la premiere vacation : de forte que deflors que chacun des 
deux priuileges a operé, & eu fon effait, il eft confommé, & nc peut plus eftre 
reiteré : mais auffi iufques à ce qu'ilayt eu fon effait on ne peut dire, qu'il foit 





confommé, ainseft raifonnable,qu'ilferuc, & doiroperer au moins vne fois 


fi l'occafion en efchet dans l'annec , autrement le payement, par lequel ileft 
acquis, feroit fruftratoire, 

C'eft pourquoy a l'egard du priuilege du hui@iefine denier, il eft aife à 
s5. Le priui- entendre, qu'il ne peut cftre transferé au refignataire, pour ce qu'il a efté 
r vre de. ctieétué & confommé lors de larefignation à luy faite, A finance de laquel- 
niernefteräf- Je n'a efté payée qu'a raifon du huictiefme denier, au moyen du payement 
feabie ane du droit annuel, fait pendant deux annces confccutiues. 

. Mais quant au principal priuilége qui eft de conferuer l'Office apres la 
s4 Silepriui- mort du pourueu , encor que le partifan pretende indiftinétement, qu'il 


legc de con- _,,n : EURE 4, « 0e 7e 
Rs vor, n'eft jamais transfcré au refignataire, neantmois j'cftime, qu'il en faut paf- 


ce dis l'anett fer par la diftinétion, queie vien de rapporter, a-fcauoir que fi ce priuilege à 


Fr cfté defia cffcêtué, comme fi le refignant eft decedé, ou auparauant, ou 
SÉRES dans les quarante iours aptes l'aétuellerefignation, ce priuilege ne peut fer- 
uir vne auttc' fois au refignataire, non pas qu'il ne foic apte à luy eftre tranf- 

feré, mais d'autant qu'il eft confommé & eftaint , pour auoir eu fon cffait 


auparauants , 
___ Quefialéppofitecepriuilegen'a point efté effe&tué,dautät que lerefignant 
gs Qiet à furuefcu les quarente jours d'apres la refignation, fi que l'Office ait efté 


quandil set transfcré au fefignataire par droit commun & non en vertu du priuilege, r'efti- 
Lg conf6- me que le ptiuilege cftant encor entier, & non confommé, eft transferé au re- 
fignataire, qui a acheté l'Office aucc tous fes droits franchifes & priuile- 

ges, ainfi que l'abonnage du fief, & a plus forte raifou, que l'acheteur d'vn 

critage, fe peut preualoir dela pofleflion de fon auéteur. Ie dy donq' que 


‘ , 
* 
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celuy qui a efté pourueu au mois de Mars par refignation de celuy, qui en l'an- 

nec auoit payé le droit, & a velcu quaranteiours apres fa refignation, ce rcfi- 
gnatairc, dil-ie, venant a deceder en lamefme annee , fon Office doir'eftre 
confcrué à fes heritiers, par le moyen du payement du droit annuel fait par fon 
refignant, En quoy le partifan n'eft nullement grcué pource que fon party eft s6- Que le 
pp furle compte ,qu'ila fait, d'auoir chafcun an, oule foixanticfine denier éityreus. : 
de chacun Office, ou bien le hazard dela vacation par mort, Oricy il a defia 

eu non feulemeut le foixantiefime denier, mais encor le huiéticfime, & fiaura 

encor le quatriefme denier : iln'eft donc pas raifonnable, qu'outre celail ait 

en la mefmeannecl Office tout entier comme vacant par mort. Et combien 

que les couftumes decident, que le Scigneur de fict ne doit auoir deux ra- 

chats en vneannec, permettons neantmoins au partifan , d'auoir le huiétie( 

me denier de la premiere refignatiG , & le quart denier de la feconde,mais qu'il 

fe contente de les auoir, & d'auoir encor eu le droitannuel en lamefme annee, 

Mais la pretenfion du partifan n’elt point encor tant odicule, que celle des 7 x tot 
heritiers du refignataire eft fauorable, attendu que n'ayant cfté pourueu qu'au den sholié. 
mois de Mars,ilneluy a efté permis de payer le droit annuclau refte de l'annee, 
pour acquerir de fon chefle bencfice de l'Ediét : par lequel neantmoins le 
Roy A indecfiniment, qu'il entend donner le moyen à fes Officiers de 
fauuer leurs Offices apres leufmort:& toutefois fil'intention du partifan cftoit 
fuiuye,ceux-là en feroient excluds & priuez,à l'endroit defquels il y a Le plus de 
faucur & d'equité qu'il ait licu,à-fcauoir ceux,qui en lamefmeanneeontache- 
té leurs Offices,lefquels autremétles perdroienttoutincontinent,fans en auoir 
retiré prefque aucun fruiét , au lieu que le partifan retirera toufiours du mefme 
Office trois diuers droits en vneannee. C'eft pourquoy f'eftime qu'en ce cas 
Mefieurs du Confeil & des Cours fouucraines fauoriterôtpluftoft les pauures 
enfans du nouueau Officier, aflez affigez d'aillicurs de la mort de leur pere, 
que Le partifan defia plus que fatisfait pour le mefme Office, fans Iuy attribuer 
encor vn guainincfperé & exorbitant, qui cauferoitlaruine d'vne famille ho- 
norable:autrement on leur pourroitdireauecle poëte | 

Quam vofmet vobis legem fancitis iniquam | 

Voicy vne autre fubrilité du partifan , qui a efté incontinent rcieétee, C'eft sf: Silareñs 
qu'il voulut fouftenir du commencement,que fuiuant la regle de Chancellerie LS FER nes 
Romaine De public. refig. la procuratiô pour refigner FOfice deuoit eftre cffe- dans Îes fx 
étuec & prefentec dans fix mois apres eftre paffec,du moins dans fix mois apres 195 2Pres le 
le deceds del'Officier,quia payé le droitannuel,autremet que l'Office vaquoit 
par mort nonobftant l'Ediét, Enquoy auffi il n'y auoit nulleapparëce. Car ou- 
tre que cette regle n'alieu es Offices, n'ayant meline pas licu es Offices tempo- 
rels du Pape, commeilacfté diten ce12. chap.du liure precedent, il eft aifé a 
entendre,fuppofé mefme, quela procuration 44 refenandum, qu'on fait faire 
en payantle droitannucl,fufttenuë pour vnerclignation au fait de cctediét, 
cômcon l'obfcruc a prefent,que ce n'eft point vne nullité enicelle,d'eftre plus 
ancienne que fix mois, pourueu qu'ellene foitfurannec. Voiremelimeictien, sv. Procura- 


FR | . : L ; . : - - u6 à religner 
fuiuant la vrayeintelligence de cet Edit, & en le prenant,pour va rdict defur- pr ia 


uiuance annuelle,que la procuration n'y fertderien, & n'eft nullement necel- Paulere. 
faire,ains qu'elle ne fe paffe que par vne precautiô furabondäte,à fcauoir pour, 
en cas,qu'il pleuft au Roy fupprimer aétuellement l'Office, obtenir habilemée 
en confequence d'icelle, la quittance du huiéticfme denier, antidatec @: 
rauant le deceds de l'Officier, laquelle par ce moyen vaudroit tour au 1foins 
difpenfe des quarentciours, De forte qu'a l'egard du Partifau/ & ceflant cc cas 
quele Roy voulaft fupprimer l'Ofice)il eft certain que toutOflicier qui a payé 
‘les quatre deniers pour liure,ne peut plus perdre fon O ffceparmort. Etaure- 
bours quand leR oy entédroit fupprimer l'Office, la feule procuration non afi- 
ftec de la quittance du huiétiefme denier, de date precedéreledeceds,ne ferui- 
roit derié,voires'ilapparoifloir que cettequittäce eufl cfté faire apres ledeceds, 
l'Office à la rigueur vaqueroit par mort,& feroit fupprimable Ru fRaticelle. 
a ii} . 


t 
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éo. Si apres Cette confideration vuide vneautre dificulté,qui femble bien plus grande, 
l'an de h pro- 3-fcauoir touchant la procuration furannec.Car c'eft fans doute, que les pro- 
arr sl curations furannees font nulles en noftre pratique, comme il a efté dit au 11. 
chapitre du premier liure, & y en a ordonnance expreffe pour les procurations 
à refigner les benefices.Mais puifque la procuration n'eft point neceflaire pour 
conferuer l'Office apres la mort de l'Ofhcier, fors au feul cas de fuppreffion, qui 
nes’eft point encor pratiqué, ce feroit fans raifon, à mon aduis, de faire force 
fur la nullité de la procuration. 
ex. Areft du  Donquesle premier deffein du partifan, de pretendre la vacation enticre 
ciers en afcë- del'Ofice, duquelles heritiers de l'Officier n'auroient difpolé dans fix mois 
dane. apres {a mort, ayant eftéincontinentreprouué & rebutté, 1l s'eftaduilé d'vne 
autre confideration beaucoup plus pertinente. Afcauoir que tandis qu'on lai(: 
fe l'Office vacant, il n'ha point d'homme viuant & mourant pouricelluy, c'eft 
a dire de titulaire,qui paye fon droit annuel,ou bien par la mort duquel l'Office 
puiffe vaquer a fon profit. Surquoy ayät prefenté {a requefteau Côleil d'Eftar, 
il a fait dôner vnareftaflez equitable du27.Oétobre.1607. par lequel eft ord6. 
né , que les veufues & hcriticrs des Officiers, qui auront payéle droit annuel, 
fcronr tenus faire pouruoir aux Offices des decedez dans fix moys, apres que 
lefdits Offices auront vaqué, autrement, ledit temps pañlé, payeront le droit 
delarefignation, fur le pied du tiers en afcendaift , fuiuant les eualuations fai- 
tes audit Confeil, cefontlestetmes de l'areft. 
és. Offcene Donts’enfuit, que quandles heritiers de l'Officier manqueroient plus d'vn 
feperr dans an apres fon deccds à difpofer de l'Office, il ne feroit pas pourtant perdu tout a 
Lo SA ke für pour eux, ni acquis au partifan, attendu que la faculté a cux donnce par l'E« 
dit,eftantindefinie,& non limitee à aucun temps,eft côme perpetuelle, quia in- 
definita squipollet vniuerfali : & par cet areft la peine de leur demeure & ceflation 
: cftlimitec, au payement de larefignation, fur lepied du tiersen afcendant. Ie 
ge re doute neantmoins, qu'ils pourroient perdre tout a fait l'Offi ce par la ceffation 
ans. decinqans, fuiuantl'Edi& de l'an 1446. puifque c'eftle droitancien des Off. 
ces, dont l'Ediét de Paulerneles affranchit pas. En tout cas pendant le temps 
quel'Office demeurera vacant, les gages d'iceluy doiuent demeurer au Ro é 
fuiuant l'ancienne pratique de la Chambre des comptes, ainfi que j'ay de 
aillicurs. | 
6. Tiers en Mais il faut expliquer les termes de cetareft, que la refignation fera payce 
pairs que fur le pied dutiers en afcendant,qui {onttermes de l’art,& de la caballe des par- 
EU ries cafuelles dont m'eftantinformé, j'ay entendu, que lors de la tranflation du 
bail ou party de Paulet a Saulnier , parle moyen de ce qu'il augmenta fort la 
ferme des parties cafuelles , il demanda qu'a l'egard des Officiers, qui ne payc- 
roientle droit annuel, qui par SE ncfe pourroient preualoir,ni de l'E- 
diét, ni des eualuations des Offices faites en execution d'iceluy, il luy fuft per- 
mis , prendre le quart denier, pour leur refignation fur le pied de la compofi- 
tion par eux faite de leur Office auec leur refignataire : & neantmoins Mef. 
fieurs du confcil en de ce pied n’eftant liquide, ilen naiftroit des pro- 
cez ,neluy voulurent accorder cette demande , ains feulement luy permirent 
de prendre liquidement ce quart denier fur le tiers de plus que lefdites eualua- 
tions, qui de verité font beaucoup moindres, quele prix des Offices courant 
à prefent, lequel s’eft du moins augmenté du tiers à l'occafion de l'Edi@ de 
Pau: Lequeltiersils appellentietiers en afcendant, pour mieux exprimer 
dater. quece n'eftoit pas fcullemctle tiers de l'eualuation qu’on leur permettoit aug- 
menter, maisleticrs de plus qu'icelle, c'eft a dire adioufter encor la moitié 
de ce que montoit ladite éualtiation : comme pour exemple, fi l'éualuation 
d'vn Office cft de deux milliures, ce tiers afcendant eft de milliures , de forte 
qu'il en faut payer fept cens cinquante liures pour le quart denier de la rcfigna- 
és. Siaprs tion ,fion n’apoint payé le droit annuel. 
lesfx moisil ‘Or combien que Saulnier eut auffi demandé par Ja requefte, fur laquel- 


faut payer le : ’ ÿ Ati 
tou 4.denier le cft interuenu l'areft de 1607. qu'en cas de ceflation ou demeure faite 
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par les heritiers du defunt Officier de pouruoir à fon Office, la quittance du 
droit annuel par luy payé, neferuift que pour conferuer l'Office , & non pour 
iouyr du bencefice du huiétiefme denicr:neantmoins le Confcil n’a point pro- 
noncé fur ce chef,ains a dit par fon areft indefiniment,quele droit de Ja refi- 
gnation feroit payé fur le pied de ce tiers en afcendant:de forte que la queftion 
demeure, fi ce droit derefignation fera payé à raifon du huiétic{me denier, ou 
bien du quart denier fculement. 

En quoyil faut fans doute auoir recours au droit eftably auparauant parle ‘6: Retoïss 
premier Edit,à fçauoir que fi la prouifiô s'expedie däs l'annee , quelcdroitan- Bis 
nucl a efté payé,ores que ce foit fix mois apres le decedz del'Officier | comme 
il peut aduenir,il n'eft deu que le huiétiefme denier:mais fi elle s'expedie apres 
l'annec,il en faut payer le quart denier, Etmefmeien'eftime pas , que lesheri- 
tiers fuflent receuables a payerle droitannucl en l'année fuiuante,contre le gré 
du partifan, afin deiouyr du benefice du huiticfme denier, pour cequel' Edict 
ne permet cela; qu'aux Officiers, & nona leurs heritiers ,apres quel Office eft 
vacant. Toutesfois file partifan zuoit receu des heritiers fciemment ce droit 
annucl, il ne croit plus reccuable a mon aduis,ni a demander par apres le quart 
denier ,nimefmea pretendre, quele huitiefme deniet deuft eftre payé dr le 

icd dutiers en afcendant:pource que ceflant la caufe de cette augmentation, 
qui eft pour dE Er rt il n'y a homme.,qui paye le droitannuel la dif- 
poñition d’iceluy doit auffi ceffer. 

Cedifcours nous metau train de parler des fraudes qui fe font au-iour- 4%-Des frau- 
d’huyÿ tout communement en confequence de cet Ediét , au preiudice des cr st 
creanciers des Officiers apres leur decedz, quincantmoins fi affeurent telle- Edit. 
ment,qu'a l'occafion d'iceluy,reputant à prefent les Offices comme hercditai- 
res,le credit des Officiers cft fortaugmenté. Ettoutesfois comme dicl'Italien, 
trouata La legge, fi troual'inganno. Car {ous pretexte de ce qu'au moyé de la procu- 
ration du defuné& Officier,on peut aifementantidater la quittance du huiétief: £9. Subftrac 
me denier,& que du datte d'icelle on expedie les prouifions du rcfignataire , il étion de : 
peutaduenir, qu'apres fon deceds {a veufue ou heritiers prefumptifs trouuans de. " 
{a procuration dans fes coffres, la vendent promptement &en cachette, &com- 
bien qu'ils enayentreceu lcprix,ilsne laiflent de mettre la clef fur la foffe com: 
me on dir,& declarent qu'ils renoncent & a la communauté & à la fucceffion. 

Et quant l'acheteur, ilobtientau mefme temps {es prouifions du iour de La 
quittance du huictiefme denier,qu'il faitantidater d'auparauant lcdeteds , & 
par ce moyen voila,ce femble,les creanciers fruftrez de l'Office, fur lequelils 
auoient tant d’affleurance. ; | 

Voyons premicrement ficetacheteur de procuration eft fait feigneur in- ge. si las 
commutable de l'Office,en vertu des prouifions,qu'il en a obtenu:puis s’il peut procuration 
au moins eftre pourfuiuy par les creanciers pour le payement du prix d'iceluy, foblraire ef 
Quant à la premiere queftion,il eft bien certain,que {es lettres fe trouuant dat- delOf À ” 
tecs auparauât le deceds du defunét O fficier,la prefumption eft forte pour luy, 
que c'eftle defunét mefme,qui l'a faifi de fa procuration , s'il n'appert du con- 
traire : voire mefme quandilapparoiftroit , qu'il auroit efté pourueu peu de 
temps apres fon deccds , cette prefumption auroit encor lieu, pour-ce que 
la bonne foy eftpluftoft prefumee, que le larcin ou fubftraétion, | 

Mais fuppof que ce foit par fa confcffion,ou par bonstémoignages (queie 71; 5hla 
tien bien bles en cette matiere de fraude à légard des tiers creanciers heririers auñe 

nonobftant l'Ordonnance de Moulins, voire qu'on peut permettré.en ce leur renom 
cas la queremonie) ilapparoiffe que cette procuration ait efté Baillee.& laven- “°° 
«te d'icelle faite par la vefuc & heritiers apres le deccds del'Oficier, il Faut à mon 
aduis diftinguer, fi elle eft faite auant,ou apres la repudiation de la communau- 
té & pie” Siauant,ie tien fans doute, que cenouucau pourueu ne peut 
eftre cuincé del'Officepource qu'il l'aacheté en effait a vero domino:eftant vray 
de dire,que par cette vente, la vefuca fait aéte decommune,& les habiles a fuc- ue 
ceder, d'heritiers purs & fimples,comme ilfcra prouué D ar Pr : 
a iii 


67. Exceys 
tion, 
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suSidepuis Que fi à l'opofiteila fait fon matché,apres que l'heritier prefumptifà renon- 


73.Preuue. 


+4. Silache. 


cé a la fuccefñô,&laveufuc à la communauté,il eftbien certain,que cette veut- 
uc & hcritiers font tenus reprefenter la procuration entiere & non cffcétuce, 
& à faute de ce faire font tenus en tous dites dommages &interelts , & par 
corps:mais en outre ie dy, que celuy quia acheté la procuration 4 #0» domine, 
cftroutainfi que celuy qui l'auroit euë d'vn larron, lequel l'auroit dérobée, & 
partant qu'elle peut eftre vendiquec {ur luy,& qu'il peut fire pourfuiuy pour la 
rendre en fon entier, quoy que ce foit pour retroceder & refigner de rechef 
l'Office au profit des creanciers,& par corps, fauffon recours contre fon ven- 
deur, Etne fertde dire qu'ilignoroit cetterenonciation , & qu'ila contraété 
dc bonne foy auec pr; cftimoit cftre les vrais heritiers , qu'a qui cum alio 
contrabit, fêvre debet coditionem eius,cum quo contrabit, dix laregle de droit,ioint que 
c'eft vneautre regle perpetuelle,que celuy qui n'eft point Scigneur de la cho- 
fe n'en peuttransierer lafeigneuric a autruy, Etne'faut point dire, que l'Office ” 
n'a point de fuitte par hypothequeapres la prouifion expedice au profit d'vn 
tiers:car ce n'eft pas icy vne fuitte d'hypotheque,ains vne vendication & fuite 
de propricté,& et fans doute,qu'vn pur meuble pourroit eftre védiqué de mel 
me façon par le creancier,fur celuy qui l'auroitachetté 4 »on domino. 
Orlaraifon de difference de ces deux cas depend delaloy , 54 /eruumS. wir. 
D.Deacquir.velomitt.hered. Quiante amouit, dit cetteloy , deinde fe abffiner | nibul 
agit:quiautem ante fe abffinuit,deinde tunc amouit, videamus an beres it. Magifque cf 
vi putem iffic Sabini fententiam admittendam,[üilicet ut furti potius atfione creditoribus 
temeatur. De forte qu'au premier cas l'heritier prefumptif ayant fait acte 
d'hcritier , a peu difpofer valablement de l'Office, qui eftoit en l'heredité, 
lequel apres la refignation admife au profit d'vn tiers, n'a plus defuitte par 
hypothcque, pour.les debtes du refignant': & en l’autre cas , ayant renon- 
cé, & n'ayant plus rien à l'hercdité, ny par confequent à l'Office , ilne l'a peu 
aliener valablement & par cffait, non plus qu'vn eftranger , ouvnlarron & 
expillateur. 
L'autre queftion eft encor plus difficile, quand le defunétfe voyant preffé 


ceur peut de maladie a mis fa procuration és mains d'vnamy ,commie on a accouftumé 


citr: pour. 


luiur pour le 


defaire,ou quand il n'apparoift point,qu'autre que luy,l'ait baïllee au pourueu 


prix derof. auquel j'ay dit,qu'on prefume que luy. mefme l'ait baillee de fon viuant. Mais la 


ce, 


75 Que nô 
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queftion cft,{uppofé qu'il n'apparoifle point auffi dela compofition delOffice, 
nÿ du payement du prix d'iccluy , ny aufi que l'Office ait cfte donné, 
fçauoir fi on prefumera que le refignataire ait payé ce prix , puis qu’il fe 
trouuc pourueu du viuant du defunét , ou bien s'il pourra eftre pourfuiuy 
pour payer leprix. Queftion qui ne peut efcheoir aux bencfices, qui en forte 
quelconque ne peuuent eftre vendus: mefme qui n'eft pas fi difficile à l'efgard 
des Officesnon venaux , qu'en ceux quifontabfolument venaux. 
Mais encor à l'efgard des Offices venaux, il femble, que parla tradition de 
“Ja procuration ad re/izrandum,faite fans ftipuler aucun prix , l'Office foit prefu- 
méauoir efté donné, quoy que ce foit que le payement du prix d'iceluy foit 
prefumé;ainf que le payement de la debte eft.prefumé par la reftitution de la 
fcedule 42. inf. D. Depaëtis | & comme la loy Qui Chirographum. De lcgatis 
3. decide que qui vend ou qui legue vnefcedule, eft reputé difpofer de la deb- 
te.Etfurtoutlaloy 1. C. De donat. dit quela donationaffiftec de la tradition de 
T'inftrument d'achapt,équipolle à la tradition aétuelle dela chofe, Auffi qu'e 
matiere d'Offces le refgnataire fe contente ordinairement, qu'en baillant fon 
argent,on luy baille de main-en-main,ou la procuration,ou les prouifions, fe- 
lon le marché qu'il a fait. | 
D'autre cofté on peut DS ue tradition de la procuration ne peut in- 
duire & conclure autre chofe.finon la vente, & encor la liuraifon de l'Office, 
en tant qu'il fe peut liurer parle refignant:auffi ne debat-on point que celuy 
auquel la procuration a cfté deliurce, s'eftant par apres fait pouruoir en vertu 
d'icellc,ne foit Scigneur incommutable de l'Office : maistoutes ces loys ne 
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decident pas , que cette tradition face preuue,ou mefme prefumption du paye 

ment du prix; qui eft noftre queftior.. Or tant fen faut que laliurailon aétuelle . 

de la marchandife , preluppoie & face prefumerle payement du prix , princi- 
alement és matieres fubicétes a fraude,qu'au contraire c’eft cette liuraifon,qui 

oblige celuy, quilareceüë , a payer le prix. 

Etny aen ceregard, ce femble, rien de particulier en l'Office venal y qui 
n'eftpas commeles bencefices, efquels la ri de la procuration fait plai- 77° EE 
ne preuuc dela refignation d'iceux,ce qui peut auoir lieu pareillement aux Of. 
fices non venaux:mais aux Offices venaux,il ya le payement, qu'il faut faire par 
apres, ce qui n'eft pasaux bencfices. Deforte qu'aux Offices venaux ilen Lu 
auoir quittance,ou preuuc de donation Auff eftil vray qu'en commun vfage, 
on en fait vn contraét ou compromis,ou pour le moins on baille quittance de 
Fargent qu'on reçoit,& qui oublie äprendre certe affeurance, qui eft ordinaire 
en toutes affaires, fe doitimputer a luy-mefme s'il eft inquicté par-apres. 

A quoy nefont contraires les loix,qui decident que quirend,ou qui vend 4. Refponc 
la fcedule eft reputé difpofer de la debte.Car elles contiennent par expres leur fe aux raifés 
raifon,qu'en commun langage la fcedule fignifiela debte mefine, ce qui n'eft <°"taires. 
pas dela procuration de l'Ofhce,ioint quelles ne difent pas au cas de Ja vente 
d'vncfcedule faite à vn tiers,auquel elle a efté liurce, que ce tiers foit prefumé 

uitte du prix de la vente,ains ieulement difent , qu'eftantrendue au debteur 
d'icelle il cft prefumé quitte du contenu en la fcedule.Et quât à la loy 1.C.Dedo- 
ner. qui cft la plus forte obiection,elle prefuppofc,qu'il y ait eu auparauant,vne 
donation actuellement faite,& d'aurant que lors de cefte loy,& auantle temps 
de Tuftinian,la donation nuë, & fans tradition , ne produifoit point d'a&ion, 
non-plus que la nuë paétion, celte loy tefout feujement,que la tradition de l'in 
ftrument Debecles fuffifante pour veftir & parfaire la donation precédem- 
ment fÿte,à ce qu'elle produififtaétion, & ainfi la fort bien interpretée le Iurif- 
coniulre Hotman /b.r2.1luffr.queff.cap.1.En fin tout tant qu'il y a de Docteurs, 
qui ont efcrit fur cefte loy,(ont d'accord que la tradition de l'inftrument ne fait 
pas prefumer la donation, fi ce n’eft entre perfonnes conioinétes , ou qu'il y ait 
d'autres prefumptions,. 

C'eftpourquoy ie conclu faufmeilleur aduis,que fic'eft vn eftranger, au- 79. Refolu- 
quel la procuration ait efté liuree , il faut qu'il verifie le payement du prix de Etain: 
l'Ofice par quittance vallable du defunét,ou autrement deûment, Quittance 
qui eft fuffifante de foy,ores qu’elle foit fous fein priué faufles preuues contrai- 
res de dol & fraude,Car mefine fi elle eftoit faite lciour de fon deceds, & que 
neantmoins cette groffe fomme de denicrs, ne fe trouuaft en fa fucceffion il y 
auroit encor plus d'apparencefny ayantautres conicétures contre le rcfigna- 
taire} de croire que les prefumptifs heritiers auroient mis la main furicelle,que 
de dire,qu'elle n'auroit pas efté aétucllement paycc,par celuy, quien habonne 
quittance. Nonobftant laquelle toutesfois ie ne fay nulle doute,qu'il ne foit te- 
nu fe purger par ferment dela fraude,& mefmement fubir l'interogant fur tous 
es faits pertinens,qu'on propofera contre luyivoire i'eftime, qu'on peut obte- 
nir quéremonie,fur lé fait de fraude,ores que poffible on ne fuit reccuable,à la 
prouuer fimplement par tefmoins contra feriptum:pource qu'en ce cas la quere. 
monie,n’eft que comme vn examen de confcience,ainfi que Bacquet difcourt 
au liure Des droiéfs de inffice.chap.7 voire mefme on pourroitarticuler des faits de 
fraude fi probables,qu'on deuroiteftrereceu à les verifier, nonobftantl'ordon- 
nance de Moulins , & qu'on n'aitgueres accouftumé d'admettre hors le cas- 
de fraude, la preuuc vocale contre laliterale. : 

Que fi la refignation eftoit faite à perfone conioinéte comme du percau fils $o Qwë fils 
à la verité il n'y faut point de quittance du prix, ains elle fera toufours préfa- hgnation 
mec faite à intention de donner l'Office. Mais il ya vneautre difficulté, c'eft pefonne 
qu'aucuns eftiment que cette donation eft fubictre à l'aétion reuocatoite , Sonioinéte, 
comme eftant faitcen fraude des creanciers par vn homme infoluable, & 
qui nc laifle point d'heritiers. Voire quand mefme le fils ne feroit point 
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paiticipañitea la fraude : pour-ce-que c'eft vne regle de l'aétion reuocatoire 
. qu'au cas de donation, il fufift de verifier , qu'il y aeu fraude, faus qu'il faille 
encor prouuer que le donataire en ait efté particippant, commeil cft neccflai- 
re en titre onereux : qui eft ladiftinétion de la loy .@wod autem 6.$. Simili modo. 
D. Que.inf.cred. dl. 5. Cod. cod. Las 
#uDelare.  ©c qui pourroitprincipalement auoirlieu , quand le pere auoit payé les 
fignation de quatre denicrs pour liure,de forte que fon Office cftoit affeuré,& n'auoit point 
sr 4 de haftc d'en faire pourucoir fon fils,finon pour frauder fes creanciers. Tou- 
dedes we3- tesfois pour-ce-que cette action reuocatoire n'eft gueres pratiquec en France, 
DA j'eftime que fi c’eftoit pour pourueoir fon filsnon marié, auquel il n'euft encor 
rien baillé,en ce cas elle ne deuroit eftre pratiquee contreluy, notamment en 
matiere d'Offices,où celles refignatiôs font fauorables,par le vœu de la nature, 
& fur lefquels eftantperiflables, on ne prefume pas que les creanciers ayent 
fondé leur affeurance,comme fur autres biens. Mais quoy que ce foit fil'Ofice 
auoit efté donné de cette forte à vn gendre,pour le mariage de fa femme,ou en 
payement des deniers promis lors d'iceluy,c'eft fans doute, es la reuocatoire 
n'y auroitlieu,pour-ce-que c'eftvntitre oncreux, & à l'egard du gendre entie- 
rement, &al'egard de la fille aucunement , CG fecundum quid:quia pater teneur 
dotare filiam, 
81: Autre Comme auffi a.l'efgard du fils c'eft vne grande doute, fi lcpere n'ayant 
qetien 8 Loint payé les quatre deniers pour liure,& fe voyant preffé de maladie Fe 
point.  àfon fils, & par-apres furuitles quarente iours, ou bien achete la difpenfe 
d'iceux, fi cel Office eft fubicét à la reuocatoire. Dautant que l'aétion reuocatoi- 
ren'alieu que quand on aliene fon bien,& non pas quand on manque à acque- 
rir dit cette loy rar de Or il eft bien certain que le pere n'eAoït 
pas ténu de conferuer fon Office, pour fes creanciers,& pour cet cffait hazar- 
derle quart denier,ou l'argent paye pour la difpenfe des quarante iougs. Auf 
que l'effait de la reuocatoirc eft de reuoquer ce qui a cfté fait en fraude : argus la 
larefignation n'eft point faite en fraude d'eux,ains pour fauuer l'Office, quiau- 
trement eult cfté perdu:& encor fi la refignation cftoit reuoquec,il s'enfujuroit 
uc l'Office demeurcroit vacant par mort, 
8 Re@lu-  C'eftpourquoy r'eftirc que l'aétion rcuocatoire n'a point de lieu en matie- 
a beta. TC d'Offces,mais quand elle auroit licu,toufiours la faudroit-il intenter däs l'an 
&tion reuo- d'apres la rcfignation , pource que l'aétion cftannale : ce qui doit principale- 
eaoire,  menteftre gardé en matiere d'Offices,dontles pourueusne doiuenteftre long- 
tépstenus en fufpens. Encor croy-ic que ce fcroitle plus feur de preuenir la re- 
ception & inftallation du refignataire,d'autant qu'vn Officier receu &inftallé 
cft bien fort,principalement en vne matiere douteufe & inacouftumee, com- 
me eft à la verité en France cette action reuocatoirc. 
4. Dela Quoy donc,fi apres la mort du pourueu, qui auoit payéles quatre deniers 
rep pour lure,l'heritier s'entendantauec le partifan,fupprime & la quittance & la 
parl'hennier, procuration à refigner, & {c fait pourueoir par mort,ou celuy à clila vendu 
l'Office?le dy,qu'apparoiffant de ce payemét par compulfoire des regiftresdu 
partifan ou Controlleur,les creanciers éuinceront ce pourueu par mort, ores 
w'ils n'ayent point de preuue;qu'il y ait eu procuration paffce par le defun&, 
pr on n'aaccouftumé faire minute, tant pource que cette procuration n'eft 
point neceffaire, commcilvient d’eftre prouué , que pour-ce qu'il cftaflez à 
prefumer,à caufe du commun vfage,que le defun& en auoit pailé vne,quia cfté 
perdue ou fupprimee,tout ainfi que la quittance du droit annuel, à laquelle on 
aaccouftumé de l'attacher. 
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, VREA nunc veri funt feculs, plurimus auro à 
perit Honos, nn. 
À diloitle poëte au temps,qu’on donnoitencor les Offices’, fe plai- 1. Difcours 
| à gnant qu'on les briguoit par argent. Qu'euft-il dit en cetemps,que ET 
2 non feulement on les vend,& entre particuliers, &au profit du fif- 
que : mais mefme on les furuend excefliuement , voire qu'ils n’ont point 
de prix? : 
Certainement fi Philippe de Commines viuoit à prefent, il corrigeroit l'en- 
droit de fon hiftoire,où il quotte pour grand merucille , que defon tempser 4 







2. Valeur des 


. ville de Paris ,telLOffce ans gages, s'efloit vendu iufques à husëf censefeus, &tel , ay Offices du 


auoit gages, quinxe fois plus que les gages, Et l'autheur de l'Anti-Mauchauiel côpo- temps de 

fé du temps du feu Roy Henry 3.ayant voulu encherirpar deflus Commines, ‘ 

rapporte par admiration, queles Offices de Confeillers du Parlement cou, 

ftoyent en ce temps-là,iufques à neuf mil liures,8& ceux de Prefidents iufques a 

vingt mil. Que diroient-ils maintenant , de veoirles Oflices de Confcillers 

montez jufques à quarente cinq milliures,& ceux de Prefidensiufques à neuf 

vingts mil ltures? : 
Certes nous auons veu de noftre temps prefque vn pareil fault tout à coup #2 


à . : ip p prefenr, 
aux Offices,qu'il y eur à Rome aux maifons, du temps de Lucullus,qui acheta +. Haule 


deux cens cinquante mil efcus la maifon de Marius , laquelle peu d'annees au- "bite des 


maïlons de 
Rome, 


parauant n'auoit cité venduë, que feptmilcinq cens cfcus , dit Plutarque 4» 
Mario,tant la fuperfiuté , dit-il, € la fomptnofités'allerent multipliant en peu de temps 
Rome, ‘ 

Sin'eft-cepas le bontraittement , qu'on fairaux Officiers qui eft caufe 
d'encherirainfi les Offices : car jamais on ne taxa plus haut la finance des ref. poumais 
gnations ,iamais on ne tint plus de rigueur à ceux qui meurent , jamais on ne.maitement 
recherchatant la vice de ceux exercent, & jamais l'exercice n'en fut plus in- ln 
commode. Tantoft onarrefte leurs gages,tantoft on les{upprimce, afin de les cer, 
reftablir pour de l'argent,tantoit on demembre leur charge, tantoft fous pre 
texte de quelque attribution imaginaire, on leur demande déJ'argent. Brefil 
n'y a pointau monde de marchandife plus chere , & fion n'en eftiamais afleu- 4. pare 
ré tout-à fait. d'argent a 


Ce n'eft pas auffi l'abondance d'argent, 2 nous le Fait ainfi profufément PAF Pa. 


, n = A ny le 
employer en l'achat des Offices ,comme ne fçachans qu'en faire, Car nifoubs yays. * 


Philippe de Valoys, lors qu'ilamafloit l'or de France, pour faire{on cerf, ni 
sa Bb 


at 
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+. * foubske Roy Icäñ;qu'on faitaccroire auoir forgé-de la monnôye de cuir aptes 
faprifon : ni foubs Charles feptiéfme apres Ics rauages des Angloys il n'y 
.auoitpeut-eftretelle rarcré & difette d'argent; qu'il y a de prefent:ie ned'y pas 
Paris, & quelques vnes des bonnes villes, maisau plat pays, & aux petites 
MEL ‘es - | ; 
..  Pârfcillementee n'eft pas le grand employ & exercice , qui fait d'auantage 
: … * rdéfirerles Offices. Carleurs charges font tellement demembrecs & diuifecs, ”- 
ii 4 qe ice n'eft plus Office 4 rs eve vnehoneftcoifiueté, & com. 
7-Oifueté me difoit vnancien æporoounua, Ts paluuiæ, Vn orngmentextern LIT 
sd miéux Hire vit honeftécohuerrure de parefle . * : 4 ‘ f> ds S 4 
© Finalement ce n'eftpaslarareté des Offices quiles fait defirer, Car com- 
bien que Sciffel en faMonarchie de France liu.r. chap.isi dife, qu'il yauoit de 
| fon temps plus d'Offices en Fran re tout le remanent de la Chreftienté, fi 
s.4bondise eft-il ray que pour cent qu'ilauoit du temps de Seiffcl,il y en amil à prefent:8c 
æs. : que depuiscinquanteans,onena crigé plus de cinquante mil : & tantoft dans 
les villes chafque horiefte homime hafon Office, Camme chafqué moyne dans 
les cloiftres. | 
Reftc donc de conclure,que ceft la feule ambition :qui a pris plus de pied en 
noftre nation,qu'en nulle autre,& plus encor en noftre aage , qu'auparauant, 
__ Ceftvncacohetes,& vne mauuaife difpofitiô d'hurmeurs,ou pluftoft de mœurs 
7 4mwiton quinoustient:voirc ceftvne cfpecc de manie,qui nous agite, Car ke mot d'am- 
sage. bition et deformäais trop doux,bien qu'inuenté expres par les Rémaius, pour 
fignifier le defirimmoderé des Ofhces:il en faut forger vn autre pour nous & 
l'appeller #rehomaänie, fureur d'Offices, Eft-:il pas Mis que noùs nous opinia- 
ftrons defefpérement contre noître pauureté,contre la cherté , le mauuais trai- 
tement, le hazard & le pou d'employ;qu'ily à maintenant és Offices?que tou- 
10. Archmse tes ces incommoditez ne feruent, qu'airriter noflre appetit , qu'à chatoüiller 
me, noftreambition,qu'acueillernoftrefolic. Le couft nous augmente le gouft: 
-plusontaxchautles refignations;plus nous fommes afpres à prodiguer & pro- 
fonder noftre argent:plus on tient de rigueur à ceux qui meurent; plus il y a de 
prete à faire le Roy fon heririer:plus on recherche les, Officiersplüs on recher: 
chelesOfices:lus il y a de hazard ,plus hardiment on s'y hazarde:plus largént 
cftrare,plus of en met a perdition : moinsil ya d’employ , plus -on les pre- 
fere aux autres exercices : bref plus il y a d'Offices , plus il y à de prefle x 
en cercher, aus ù ; 
… C'eftpourquoy ayant cfté, du téps de nos peres, découuert vne fois ee beau 
fecret de finäce,deleuer,parle moyen desOfhces,vnc taille immenfe, &ncant- 
moinsinfenfible,voire volontaire & defirec,fur l'ambition & folie des aifez du 
11. Com- Royaume,ons'en ferttousles fours au beloin&f{rns befoin.Ccft vnc mänc,qui 
> ré ne manque iamais:c'eft vn fonds fans fonds:c'eit vne fource que puifant iour- 
uenantdes _ nellement, on ne peut épuifer. Ona beau criger des Officés, furle bruit d'yne 
Okices.  ercétiô nouuclke,ilsfontretenusauât quel Edit en foitminuté, En faccleRoy 
tant qu'il voudra,iltrouucra roufiours à les débiter : car comme ditle Sage, le 
nombre des fols eft infiny & c’eit maintenant vn commun dire parmi nous, 
qu'il y atoufiours plus de fols que d'Eftats. S'il y a jamais vnRoy enFrance,qui 
ait deffcin des'approprier tousles biens de fes fubicéts, comme feift ce Roy 
d'Egipte en lachere annee, ilne faurque créer force Offices : chacun a Fenuy 
portera fa bourfe au Roy : qui n'aura argetit , vendra fa terre, qui n'aura 
afez deterre, fe vendra foy-mefme, fion luy permet , & confentira d’eftre 
cfclauc, pour deuenir Officier. Eft-ce paslà vne vraye folie, vn pure Ar- 
chomanie? | 
tes Venale Puis donc que ce commerce des Offices ef venu à fi merucilleux progrés ; 
des Ofñces c'eft bien raifon de rechercher tout à loifir fon commencement, Orien’eftime 
Retot dt. pas qu'en aucun ancien Eftatou Seigneurie,la vente publique des Offices, ait 


pub-ancien. cfté licitement pratiquee, Car quant à celles de Grece, dont Arjftote en fon 2, 


né. é 
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liu.des Polit.fait vne énumeration,rapportantleurs principales loys & vfages, 
notammenttouchant la diftribution des Offices, il n'en rapporte vne fcule,où 

il fuft permis de vendre les Offices, foit à l'egard du public , foit entre particu- 

liers: feulementilrecire au 9.chap.qu'en la Republique de Cartage,les princi- 

paux Offices eftoient conferez aux plusriches citoyens. Ce que toutesfois il 1. Bien de 
reprouuc totalement, difant que c'eftrendre les Offices comme venaux, & que l<s conferer 
c'eftprefererlaricheffe àla vertu, & partant induirele peuple à l'auarice &c 22P5"- 
gain deshonnefte, & ouurir lé porte aux largitions populaires pernicicufes à 

l'Eftar, 

C'eft la mefme plainte que fait Senecque de la Repub. Romaine, Poffquam 14. Princips- 
Senator cenfu legiccæptus , peffum iere vita pretia,& Ouide quandil a dit ps les 

In pretio pretium nunc eff,datcenfus Honores. | 
Carileftbien vray,qu'a Rome,non pas les Offices,mais les Ordres eftoiene 
Gefcrez aux perfones de moyens:Senatores,Equite/que cenfus afcendere facicbat, ne 
Jplendor Ordinum amçuflià rej familiaris wilefceret, ditle meime Seneque en fes de- 
clamations:mais pourtant ni en l'Eftat populaire , ni fous les Empereurs , on 
n'a jamais tout-à-fait vendu publiquement & licitement , ni les Ordres, ni 
les Offices. 
Aucontraire pour leregard de l'Eftat populaire;il eft certain que les Magi- 15. Dela die 
ftrats cftoient deferez par l'eleétion du peuple, & pour empefcher que le peuple fruton 
y fuft corrompu par brigues & largitions,il fut fait l'une apres l'autre,iu{ques à Rome, su 
dix loys De ambitu,ainfi appellees ab ambienda, id eff circum-éundo populo:a-{çauoir * 
les lois nommees Protelia, A Emilia, Maria, Fabia,Calphurnia,Tullia, Aufidia, Licinia de 
Pompeia C Jullss,qui font rapportces par Rozinus Le. £, Antig. Reman.cap. 29. & de ambuw. 
par Alexandre ab Alexandro lib. 3. Genial, dier.cap.x7. | 
En vertu defquelles Pline liu.35.chap.12.dit que Q. Coponius fut condam- or 
né,quod vins amphoram dono dediffet ei,cui fufragy latio erat : & que Marius cuida morable: fes 
eftre condamné pource que leferuiteur d'vn fien amy,futtrouué parmy le peu- Da wr loys 
ple,lors qu'il donnoit fes fuffrages,dontils’excufa, difant, qu'il l'auoit enuoyé a 
querir de l'eau pour boire. 
Et Plutarque en fes Problemes dit,que ceux,qui briguoyentles Offices, de- PA ha 
uoient cftre defceints & fans fayes,lors qu'ils aféfoient aux Comices & afflem- gueurs d'Of. 
blces,à fin qu'ils ne peuffent cacher fur eux de l'argent pout acheter les fuffra- Mes eltorée 
ges du menu peuple.Il eft toutesfois dautre opiniô is Corioliane,. difant que cet- fins faye. 
te couftumeauoit efté introduite long-temps auparauant , qu'on euft com- 
mencé d'acheterles fuffrages du menu peuple, 
Eten fuitteil fait vn difcours tres-beau fur cefujet , Ceaeflé bien tard dit-il, 19.Besndif- 

ue le vendre & l'acheter font entreuenus en l'eleéfion des Magiffrats, que les vaux & rue. _ ne 
Jufrages des elifants fe font achetez à pris d'argent. Mais auffi depuis que cette corruption la venalré 
avné fois commencé és eleëtions des Offices,elle eff paffee de main-en main , iufques aux des Offices, 
Jentences des luges,Cr infqu'aux gens de guerre:tant qu'a la fin elle à effé caufe de reduire 

d'Effat populaire en Monarchie,en afféurant  affujettiffant les armes mejmes à l'argent. 

Pourtant me femble-il que celuy ne parla point fans raifon,qui diff,que qui premier feifl 

des banquets largitions au menu peuple, fut celuy qui luy offa on au£forité © qui ruina 

la choje publique. Mais ce mal-la Je coula peu à peu, gliffa fecrettement, [ans eStre apper- 10.Brigues 


ceu.Car on ne fcait pas qui fut le premier qui acheta © corrompit les voix du peuple par des Ofhces 
J P# fi ? 1 ? Pre par argent 


sifores, qui le partifloient & diftribuoient, Qui eft-ce que Petronius Arbiter a FRE 
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-—Emptique Quirites 
Adpredam,ffrepitum que lucri [uffragia vertunt: 
Vanalis populus,venalis Curiapatrum. 
Eff fauor in pretio. 
Etencor mieux Lucain liu.r.fur mefme propos. 
Hincraptifafces pretio,[céforque fauoris 
1pfe fui populus,letalifque ambitus vrbi, 
Annuavenalireferens certamina campo. 
ay. Exemple … Deceslargitionsils'en veoit vn memorable exemple dans Suetone 7» rul- 
memorable lo, E duobus,dit-ileius competatoribus in Confultatu Luceio G Bibulo, Luccium Cefar 
; Son fi iunxit patus;vt is quoniam inferior grasià effet,pecunidque polleret, nummos de juo, 
 communinomine , prénunciaret qua re cognité Optimates, ques metus ceperat, nihil non 
aufurums eus in [ummo Magiffratu,concordi @ confentiente collegä , auéfores Bibulo fue- 
run , tantumdem pollicends,ac plerique pecunias contulerunt:ne Catonc quidem abrucn- 
te cam largitionem e Repub.fieri. Igitur cum Bibulo Confulcreatu s cf. 
sa Panition  J1au0it diét auparauant,que Cefar s’eftoit endebté extremement,pour bri- 
des ele&tiôs guerle Pontificat,ayantefté defiaretufé dela Preture, Ainfi ayant appris par 
jus Se 4 luy-mefme quel profitreuenoit au peuple,de ces donnees & largitions, eftant 
* Diétateur perpetuel, il partagea auec le peuplekes Comices , dit le mefme au- 
theur,c’eft à dire les eleétions des Magiftrats,& voulut que de rwmeto Candilaro- 
rumpro parte dimidia,quos populus velleteligeret,pro altera parte ; ques ip/e dediffer. Et 
edebat libellos circum Tribns miffos [criptura bac breni:Cafar Diéfator illiT ribus S.Com 
mendo vobis, illum, cr illum vt beneficioveffro fnam Dignitatem tencant : & pource 
25. Candida. qu'on ne pouuoit refufer ceux qui eftoient porteurs de ces billets , delà vintie 
Cd broucrbe, Petis sanquam Candidatus Cefarss. 
| Augute fon fuccefleur ayantredonné au peuple la liberté entiere des éle- 
rs grrr A &ions,feift Ja derniere des dix loys De ambits, qui eft la loy Tullia, dont eft traité 
redonne Autitre du Digefte,& du Code Thcodofien Ad/.Iulliam de Ambitu: Mais pour 
svpeuplepar ne rien faire perdre à ceux de fa tribu ou parroife,illeur diftribuoit tous lesans 
ë du fien,vne bonne fomme de deniers,leiour des Comices , ceft à dire auquel 
on élifoit les Magiftrats,à fin qu'ils ne demandaffent point d'argent à ceux;,qui 
«7. Elcâiôs {croient éleus. : 
oftees tout Etfinalement Tibere prenant fuiet de ce, à pi ne pouuoit empefcher 
afairpa Ti Ces largitions; qui échaufoient tellementle peuple, qu'il arriuoit fouuent des 
| {editions aux Comices,ofta entierement au peuple les Comices & elections , 
tetenant à luy feul le pouuoir de confererles Magiftrats : qui cft la raifon pour- 
uoy le Tuibonfaite Modeftin en laloy1.de cetit. Deambitu, dit,que hodie lex 


23 eo 1ullia ceffat in vrbe,quia ad curam Principis Magi/fratuwm creatio pertinet,non ad Popul 
venauracs 


Courtifans fauorem. : - . . 
fous les Em. Mais ce peupleaccouftumé de filong temps a briguer les Offices par argent 


pereus. ne Jaiffa fous les Empereurs,à continuer fes brigues enuers ceux ; quiauoient 
faucur & creance vers eux: cequitourna en tel defordre , qu'a la fin les 
courtifans & fauoris des Empereurs , vendoient tout ouuertement leurs 


27. Incon fuffrages & recommandations. ÂAinfi l'eunuque Eutrope eft appellé par 
uenicot de . 
ceftevena- Claudian 


lité . Campo famo/us Honorum. 
C'eft dequoy ce plaint Seneque,reprefentant naïuement, ce qui aduient de 
la vente des Offices, Prouincias fpoliari,G* nummarium tribunal auditä vtrimque li- 
jo. Cédem. C4/i0n alteri addici,mirum non efl,quia que emeris, vendere çêtium ius ci. C'eft auf 
maionde ce que dit Alexandre Seuere dans Lampride, Neceffé eff vtr qui emit vendar:at ego 
Tonus. pompatiar mercatores Poteffatum,quos f patiar,punire non poflum. Erubc/co enim punire 
cum,qui emit@vendit. Auff fut-ce vne des caufes de {a memorable condam- 
nation de Tutinus , g#i abomnibus acceperat , qui prouincias, aut Prepofituras ac- 
ceperant : & partant a bon droit fwmo perÿt, qui fr vendiderat : & le mef- 
me Lampride is Cemmodo , dit , Prouincie omnes venduntur, omnia Cleander 
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(qui eftoitle grand mignon de Commodus) pecuné venditabar, I] yaencorvn 
beau paflage dans Dion 5» Ve/jaf. de Cenis faconcubine, que Magsffratus procu- 
rationefque proninciarum,C Officia militum ac Sacerdotia,ipfa quoque refpon/a Princi- 
pis vendebat.quodex voluntate V e/paffani fieri. fufpicioerat. 

Or l'argent qui fe baïlloit ainfi aux fauoris des Empereurs , pour parwenir 31. Sufragi 
aux Offices, s'appclloit Sufragium,à l'imitation des donnees & largitions qui fe 24 # vue. 
faifoientau peuple pour obtenir fon fuffrage.Swffragium, difent les incerpretes 
des Nouuclles,erat pecunia,que [uffragatoribus aulicis dabatur,aur promittebatur, Ho- 
noris adipiftendi caufà.Ce qu'eltant tourné en defordre, futen fin defendu par ;;. suffrages 
l'Empereur Conftantin,{ous grofleamende,ir {. Ad Honoris Demun, & Honorib, dcfendus. 
C.é Th.Lunica Deperfett.Dignit.C.Iuftin. Mais [ulian l'A poftat fon fucccfleur 
cftätimportuné par les Egiptiens,gens plaideurs qui ne cefloient,d'accufer fes 33. Nulle a- 
principaux Officiers, pourauoir pris ces fuffrages, ordonna qu'il n’y auroir plus ee hier 
d'action,pour repeter ce qui auoit efté baillé, dit Ammian Marcellin liu,22.8 fa ettar or 
loy cftau Code Theod.Z.1.5icerr.per. De fuffragiis. 


Par apres Theodofe ea la loy vnique C.de fuffragio donna a&tion, pour exi- 


#4 Remis 
A ° 4 S par Thco. 
gcr ces fuffrages,toutainfi que les pollicitations faites au public, dont fera par- dofe. 
lé incontinant:aétion, qui fut appellee,certi conditfio pro  fuffragio,c'eft po urquoy 
letitre,quien traitteau Cod, Thcod.ecftintitulé 55 certum petatur de fuffragiis: 8 e cori ends 
eft different de celuy,Sicertun petatur de chirographis:&etau Code del ufinian, Bo prefufra 
apres letitre » Sicertum petatur , fuit imnggdiatement le titre Defaffragio. V'oire &* 
ZLofime dit qu'il erigea expres de nouueaux Offices pour les vendre, dontil fut ,6-Ofñces 
en mauuaife reputation, ce que ie n'ay pointleu ailleurs : auffi eft-il vray que “+ luges & 
Zofime fe picque fouuent contre Theodofe a caufc du Chriftianifme, pren 
Ncätmoins le mefme Theodofe excepta par-apres des fuffrages, les Offices futhagese 
deGouuerneurs des prouinces par la loy derniere C. Ad/, 1ulliam repetund. où il 
cft dit, adein/modi Honoris infignia non ambitione vel pretio, [cd probate vite roffi- 
monio acceden dum effe, & partant eft fait defenfe fur peine du quadruple tant con- 
tre le donneur,quele preneur, de rien bailler, ny prendre, pour paruenirà ces 37- Serment 
Offices:& à cette fin cftordonné, queles Gouuerneurs des prouinces (quien er 
eftoient auffi les luges)iureront,neque/e dediffé quicquam,neque daturos Poll modèm care. 
fore.fiue perfe.fiue per interpolitam perfonam,in frandem leçis, facramentique  aut vendi. 
tionis donationi{que titulo,aut alio velamento cuiu/cunque contratfus,qui eft mot pour 
mot, le formulaire du ferment,que faifoient n'agueres nos luges , lors qu'ils e- 
{toientreceus en leurs Offices:dont Thecodofe eft grandement loüé par Clau- 
dian , difant 
Cumque [uo demens expellitur Ambitus auro, . 
Non dominantur opes,non corrumpentia Jenfus 
Dona valent,emitur fola virtute Poteffas. ; 3 rt 
Cette loy de Thcodofe fut eftendue par Honorios fon fuccefleur entousOf: seche en 
fices,efquelsil defendit generalementles fuffrages, à peine de deportation & rowOffess- 
confifcation de tous biens.is L1.De ambitu.C. Thesd.dont le mefme Claudian le 
loüc en ces mots, 
Trudis Auaritiam,cuins [euifima nutrix 
Ambitio,qu.e veffibulis foribufque potentum hi 
Excubat,C pretiocommercia poftit Honorum. pris parles 
Toutes-fois comme les mauuaifes meurs s'opiniaftrent contre les bonnes ce 
loys,toutes ces belles & fainétes conftitutions, n'ont peu empe{cher la corru- £ 
ption des fuffrages,aufquels les Empereurs ne pouuant mettre ordre, fe refolu- 
‘renten fin,cedans à la neceflité, d'yprendre parteux-mefmes. À quoy donna 
ouuerture , ou bien ce qui vient d'eftredit , que Tule Cefar voulant auoir part 
au profit quele peupletiroit dé fes fuffrages ; partagea aucc luy les Comices, 
& elections de magiftrats : ou bien le trait de l'Empereur Vefpañan, qui 
ayant cfté prié par vn de fes fauoris , de conferer vn Office à quelqu'vn, 
qu'ildifoiceltre fon frere, feift venir à luy le pourfuiuant , & ayantreceu de 
luy l'argent , qu'il auoit promis aufufiragateur, le pourucut ee l'Office, 
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& de fait Suctoncdit,qu'ilne failoit point de difficulté , de piendre argent de 
ceux qui briguoient les Offices. 

… Ainfidonc il yeutenl'Empire Romain deux fortes de fuffrages > Priuatuns 
pr on or. felicerfufragium, quod fufragium,quod' (ufragatoribus anlicis dabatur : C Dominicums 
sos d Demi Juffragium,quod Imperialibus rationibus inferebatur. comme parle la Nou. 161. qui 
nicwm. adiouftc,que eis/modi Dominica[ufragia magnum reddebant pecunsarum cumulu:8c 

enla Nou.8.il eft dit,qu'en oftant ces fuffrages , qw.4/fus immodicus imminuitur 
Imperio:& voyla comment,fous la couuerturce de ce fuffrage , les Princes ont 
au Du Desi commencé nie Java argent des Offices:mais quoy que ce foit; ces luffrages 
mice fuffragre. N'cftoicnt que des prefens,qui ne montôient pas à beaucoup pres lajufte valeur 
des Offices, de forte que ce n'eftoit pasles vendre tout-à-fait, ains partie don- 
ner & partie vendre, 
.. Finalement pourabolirl'vn & l’autre de ces fuffrages, & en effait pour ofter 
4 PE toute venalité des Offices deiudicature, furent faites ces deux Nou. de lufti: 
resdesiufa nian à-fçauoir la 8. intitulee Vr/udices fine gum fa ragio ffat,id ef fiue priuato,fiue 
ges Dominico:& cn la Nou.161.intitulec De Prsfiarbus prouinciarum. Mais cés prohibi- 
tions n'ont efté non-plus de renuë,que les autres,témoin les Ediéts de l'Empc- 
reur Zoa,& celuy d'Alexius Comnenus rapportez au liu. du droiét Oriental, 
à. Non Car depuis que l'ora vne fois trouué entree quelque part, ileft du toutimpof. 
gardees.  fible,de l'en dechaffer, | 
sutaoigni  Maisoüeft-cequ'ilne trouuc entrecgveu que mefme la fouucraine Dignité 
témeime  d'Empereur futachetee plufieurs fois, parle moyé de l'argét, qu fur dôné aux 
sara terel foldars,qui s'eftoient acquis l'auétorité d'élire les Empcreurs :dont entrautres 
l'exemple eftmemorable de l'Empereur luftin , qui ayant receu vne grande 
fomme d'argent de l'eunuque Amantius, affranchi de l'Empereur Anaitafe 
fon predeccffeur,äfin d'acheter les fuffrages des foldats pour Thcocritian, les 
acheta accortement pour luy-mefme,& par cette rufe fut fait Empereur. En 
quoy a efté accomplie la prediétion de [ugutha dans Salufle,que tout à Rome 
cftoit venal,& que la Scigneurie mefme s'en vendroit , s'ils’en trouuoit des 
acheteurs. | 
as. Despol:  Quantaux Q fices qui cftoient demeurez en l'eleétion du peuple, comme 
baton les Offices populaires des autres villes que Rome, lesloys De émbrtu demeure- 
aires pouc « TS ,: + : : 
rent en leur vigueur à l'egard d’iceux dit cette loy 1.441. 1wll.ambitus.T outesfois 


obtenir les 

Otfces po- on y trouua vne cxception,à-{çauoir qu'on permettoit,que ceux qui defiroict 

puits dt eftre efleus à ces Offices fiflent promelic de faire quelque œuure public , ou re- 

villes, ; 
prescter quelques icux ou fpeétacles au peuple,ou bié ernployer quelque fom- 
me d'argétaux affaires de la ville,lefquelles promeffes appellees en droit polli- 
citations cftoient approuuces & tenues pour obligatoires, comme il fe voit 

de. Faux fs, ©N tOUt le titre De pollicitationibus ; & y enavn bel exemple en la loy P4- 

dementdcla Éliws.D.de condit. emonffr. & partant on reftraignitles loix De 4mbits,aux {eu- 

rs des Jes largitions taites au profit des particuliers, Etfur cette confideration, on a 

" faitaccroire ànosRoisen ces derniers temps,qu'il n'eftoit defen du qu'aux par- 
ar. Ongine ticulicrs, & non au fifque, de prendre argent des Offices, comme Pafquiera 
des polliita: quotté en fes Recherches. 

_— Taciteliu.r.des Annales nous appreñd,que cette breche fut faite à Rome 
par Cneus Dolabella,qui feift ordonner par le peuple,queles nouueaux Qne- 
fteurs ou Threforicrs gencraux feroient tenus faire reprefenter à leurs defpens 
va fpeétacle de gladiateurs, doncil fut blafmé parles gens debien, gwia dit-il, 

43. Des Ædi. Mod host rémium antea fuerat id poflea veluts v.enundatum cf. 

MARNE. “ROUE ois des auparauant on pratiquoit que les Ædiles Curules {.dôtl'Of- 

SR fice cftoit l'echelon pour monter aux plus grands honeurs de Rome,dit Cice- 
ron liu.2.Degib.) eftoient tenus faire des ieux publics à leurs defpens : mefine 
. qu'ils furent crigez à cette fin,en vneannce,que les Ædiles plebciens, quiau- 

“spiets parauât auoiét charge d'en faire aux defpés du public,n'en voulurent faire,c6- 

ple parles meraconte T, Liue fur la fin de fon 6.liure, De fait Ciceron au mefinclicu,die, 

Magütas® que les Ædiles Curules deuoient fur tout éuiter le foubçon d’auarice,en faifant 
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cesieux:&que plufieurs ayans euité cette charge, pour efpargner la defpenfe 
d'iceux auoient par-apres efté rebutez honteufement des autres charges, al- 
leguant l'exemple de Murena,qui n'ayant point cité Edile feift des icux en la 
Preture, à-fin de n'eftre rcbuté du Confular, Ce que le mefme Ciceron dif- 
court en l’oraifon pour le mefme Mureæna, qui pour cette caufe auoit cfté accu- 
{ë, ambitus, où il conclud, que wec plebi Romans eripiends frufus ifti junt ludo- 
rum, gladiatorum , conuiuiorum, nec Candidatis iffa bengnitas adimendu cit, que li- 
beraliratem magx figmfcat, quam l'argitionem. C'eft pourquoy Plutarquein Bruto 
dit, que ces fpeétacles eftoient l'honcfte recompenfe des Magiftrats donnez. 

Quoy que foitaux autres villes de l'empire Romain,on pratiqua tout com- . 
munement, que ceux,qui entroient aux principaux O fices, failoient quelque ed tds 
prefent au public. Notamment c'eftoit vn ordinaire, queles Decurions, Bu- cieæ desvillez 
leutes, ou Senateurs des villes, mettoient à leur aduenement, certaine fom- 
me d'argent dans les coffres dela ville, comme il appert de la 115. épitre de 
Plin. liu.ro.oùilmande a Traian, vs difhiciar, an in omnibus ciuitatibus certum 
aliquid omnes , qui Buleut.eléguntur , debeant pro introitu dare : & Traian refpond 
1n eiu/modi honorario Decurionatus fequendam cuiufque ciuitatis legem: & en vne 
autre cpitre il fait mention de l'argent, queles Buleutes de Claudiopolis bail- 
loient pour droit d'entrec. 

Mefine a la fin les Senateurs de Rome, lors qu'ils eftoient éleus, payoient 
certaine quantité d'or, appellé awrwm oblatitium, dont eft parlé au commence- fumer. 
ment du 6. liu.du Code Theod. qui n'ha point de titre, /.omnes @ L. Dudum. row, awrnm 
different 4b auro glebali ceu folle, qui eftoit vn autre tribut, que payoient an- ghies, folie. 
nucllement les Senateurs, à proportion de leur reuenu, dont eft fait mention 
en la loy derniere de Pratorib. lib. 12, Cod. luit. laquelle loy abolit toutes ces 
contributions des Senateurs. , 

Pareillement l'Empereur Valentinian voulut, que les Confuls de Rome ,, proitde 
payaflent à leur entree cent marcs d'or, pour l'entretien des aqgneducs de tree des Con, 
Rome, au lieu de l'argent, qu'ils auoient accouftumé de ietter & efpandre M he: 
parmy le peuple, lors de leur élcétion , par forme de largefle, 4 2. De Confülibus 
G non fpargendis ab eu pecunits, cod. bib. Cod. Ce que Zeno eftendit mefme aux 
fimples Confuls honoraires, en laloy 2, du mefmetitre, Et y a apparence que 
*es droits d'entrée, que payoient, tant les Senateurs, queles Confuls, furent 
caufe de lesabolir en fin,quand apres qu'on leur eut ofté toute auétorité;ilad- 
uint, que la depenfe d'iceux, excedoit 4 commodité, qu'on enretiroit. 

Il yauoit encor vnautre droit d'entrée , que le nouuel Officier payoïit a fes 53. Droir d'e: 
collegues ou compagnons d'Oflice, appellé fortule , pour-ce-que c'eftoit au Pt 
lieu du feftin, qu'on auoit accouftumé faire a l'entrée de l'Office. Qui MAgi/- collegues. 
tratum ineunt ( dit Pline db, 10ep5/ff.) folent totams Bulen vocare , vel binos denarios : 
fingulis dare : Wen eft parlé en laloy SémwlierD. De donat.inter vir. Gr uxor.Simu- 
lier acceptam à marito pecunià in fportslas pro cognato [wo ordini erogauerit.Et en laloy 
6Si.D.De Decurion, Minores XXV. ànnis Decuriones faëfi fhortulas Decurionwm 
accipsunt ,fedinterims  {uffragium inter ceteros non ferunt.M ais tout appertement en 
la Nou. 62.ileft dit,que les Senateurs Romains payoient ces fportules , a l'en- 
tréc deleurscharges. 

De cesfportules , ou droit d'entrée, il faut entendre laloy. Nwper. eodtir, 
De danat. inter vir G uxor.Sivxor viro laticlaui) petends caufà donet, vel vt Equeffris 
ordinis fiat. & laloy Quodadipi/cende.cod. tit. Quod adipifiende Dignitati graria, 
ab vxoie marito collatum eff & cet. & la loy derniere D. Deperir. hered.où il eft par- 
lé de Jumptu,quempaterin Honorem fl, cum Senator effet ; fee. Lequel droit 
d'entrée cftoit ordinaire es Milices Romaines, mefme y alloit bien plus auant. 
Caril montoit communeméntiufques a la moitié de la valeur de la Milice, 
commeila efté ditauliure precedent , & ce dautant que les Milices eftoyent 

lus venales, que toute autreforte d'Qffices. .  . | __ $6-Droitd'é. 

Cemcfme droiét fe payoicauffi sn Sacerdoris, quia Rome efloient ordinai- pr cs 
rement conferez par l'élection du college, voire jé ie : y montoit Rone, 
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54. Spertale, 


sf. Demcfine 
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paiticipatita la fraude : pour-ce-que c'eft vne regle de l'action reuocatoire 
*. qu'au cas de donation, il fuffift de verifier , qu'il y aeu fraude, fans qu'il faille 
encor prouter que le donataire ent ait cfté particippant, commeil cft neccflai- 
rcen titre oncreux : qui eft ladiftinétion de la loy.Q@wod autem 6.$. Simili modo. 
D. Que.inf.cred. L. 5. Cod. cod. 
aDelaree  €c qui pourroitprincipalement auoir lieu , quand le pere auoit payé les 
fignation de quatre denicrs pour liure,de forte que fon Office cftoit affeuré,& n’auoit point 
pepe de hafte d'en faire pourucoir fon fils,finon pour frauder fes creanciers. Tou- 
dedes &ei- tesfois pour-ce-que cette action reuocatoire n'eft gueres pratiquec en France, 
ciers, 'eftime que fi c’eftoit pour pourucoir fon filsnon marié, auquel il n'euft encor 
rien baillé,en ce cas elle ne deuroit eftre pratiquee contreluy, notamment en 
matiere d'Offices,où telles refignatiôs font fauorables,par le vœu de la nature, 
& fur lefquels eftant periflables, on ne prefume pas que les creancicrs ayenct 
fondé leuraffeurance,comme fur autres biens. Mais quoy que ce foit fil'Ofice 
auoit efté donné de cette forte à vn gendre,pour le mariage de fa femme,ou en 
payement des deniers promis lors d'iceluy,c'eft fans doute, que la reuocatoire 
h’y auroit lieu,pour-ce-que c'eftvntitreoncreux, & à l'egard du gendre entic- 
rement, &al'egard de la fille aucunement , G:/ccundum quid:quia pater teneiur 
dotare filiam. 
81. Autre Comme aufi a l'efgard du fils c'eft vne grande doute, fi lepere n'ayant 
E rente point payé les quatre deniers pour liure,& fe voyant preffé de maladie a he 
poiñ&.  afon fils, & par-apres furuitles quarente iours, ou bien achete la difpenfe 
d'iceux, fi tel Office eftfubicét à lareuocatoire. Dautant que l'aétion reuocatoi- 
re n'a lieu que quand onaliene fon bien,& non pas quand on manque à acque- 
rirditcetteloy Quodautemin prirc. Or il eft bien certain que le pere n'eftoit 
pas ténu de conferuer fon Office, pour fes creanciers,& pour cet cffait hazar- 
derle quart denier,ou l'argent paye pour la difpenfe des quarante iougs. Auf 
que l'effait de la reuocatoirce eft de reuoquer ce quia efté fait en fraude : arqwi la 
Rrefignation n'eft point faite en fraude d'eux,ains pour fauuer l'Office, quiau- 
trement euft cfté perdu:& encor fi la rcfignation eftoit reuoquec,il s'enfuiuroit 
ue l'Office demeureroit vacant par mort, 
#3 Refola.  C'eftpourquoy reftime que l'action rcuocatoire n'a point de lieu en matie- 
nr de d'Offices,mais quand elle auroit lieu,toufiours la faudroit-ilintenter däs l'an 
&ion teuo- d'apres la rcfignation , pource que l’aétion cftannale : ce qui doit principale- 
eaoire. ment eftre gardé en matiere d'Offices,dontles pourueusne doiuent cftrelong- 
téps tenus cn {ufpens. Encor croy-ic que ce fcroitle plus feur de preuenir la re- 
ception & inftallation du refignataire, d'autant qu'vn Officier receu &inftallé 
cftbien fort,principalement en vne matiere douteufe & inacouftumee, com- 
: me cft à la verité en France cette aétion reuocatoire. 
ss. Dela Quoy donc, fi apres la mort du pourueu, qui auoit payéles quatre deniers 
moral pour liure,l'heritier s'entendant aucc le partifan,fupprime & la quittance & la 
par l'heriiee, procuration à refigner, & fc fait pourucoir par mort,ou celuy na ila vendu 
l'Office?le dy,qu'apparoïffant de ce payemé£t par compulfoire des regiftresdu 
partifan ou Controlleur,les creanciers éuinceront ce pourueu par mort, ores 
u'ils n'ayent point de preuue,qu'il y ait eu procuration paflce par le defunét, 
ER on n'aaccouftumé faire minute, tant pource que cette procuration n'eft 
pointneccffaire, commecilvient d’eftre prouué , que pour-ce qu'il eftaflez à 
prefumer,à caufc du commun vfage,quele defunét en auoit paflé vnc,quia cité 
perdue ou fupprimee,tout ainfi que la quittance du droit annuel, à laquelle on 


aaccouftumé delattacher. 
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PRE À nunc vert funt fecula , plurimus auro ei ‘ 
p«ñit Hones, : is : 
% diloit le poëte au temps,qu'on donnoitencor les Offices’, fe plai- 1. Difours 
? gnant qu'on les briguoit par argent. Qu'euft-il dit en cetemps,;que rar el 
non feulement on les vend, & entre particuliers, &au profit du fif- 
que : mais mefme on les furuend exceffiucment , voire qu'ils n’ont point 
de prix? cr | 

Certainement fi Philippe de Commines viuoit à prefent, il corrigeroit l'en- 
droit de fon hiftoire,où il quotte pour grand merucille , que defon tempsen lt, sieur des 
ville de Paris ,telOfffce Jans gages, s'efloit vendu iufques à huiéf censeftus, Grel | oùy Offices du 
auoir gages, quinze fois plus que les gages. Et l'autheur de l'Anti-Mauchauielcôpo- EP r 
fe dutemps du feu Roy Henry 3.ayant voulu encherirpar deffus Commines, | 
rapporte par admiration, queles Offices de Conifeillers du Parlement cou-, 
ftoyent en ce temps-là,iufques à neuf mil liures,& ceux de Prefidents iufques a 
vingt mil. Que diroicnt-ils maintenant , de veoirles Offices de Confcillers 
montez iufques à quarente cinq milliures,& ceux de Prefidensiufques à neuf 
vingts mil Lures? : 

Certes nous auons veu de noftre temps prefque vn parcil fault tout à coup tro " 

aux Offices, qu'il y eut à Rome aux maifons, du temps de Lucullus,qui acheta +. Haufe 
deux cens cinquante mil efcus la maifon de Marius , laquelle peu d'annces au- Pie « 

| parauant n'auoitcfté venduë, quefeptmil cinq cens elcus , dit Piutarque :# Cape, 

Mario,tant la fuperfiuré , dix1l, € La fomprofités'allerent multipliant en peudetem:»s 

Rome. 

Si n'eft-ce pas le bontraittement , qu'on fairaux Officiers qui eft caufe 
d'encherirainfiles Oflices : car jamais on ne taxa plus haut la finance des refi-. spaune 
gnations ,iamais on ne tint plus derigucur à ceux qui meurent , iamais on ne traitement 
rechercha tant la vic de ceux quiexercent,& jamais l'exercice n'en fut plusin- < ehe-f 
commodé. Tantoft onarrefte leurs gages,tantolt on les {upprimc , àfin de Les cers. 
reflablir pour de l'argent,tantoft on demembreteur charge, tantoft fous pre 
texte de quelque attribution imaginaire, on leur demande dé/'argent. Brefil 
n'ya pointau monde de marchandife plus chere , & {ion n'en efliamais afeu- 





x es 6. Pareré 
rétout-à fair. d'argent a 
( » N , ? : | ST PA prelent parts , 
Ce n'eft pas auffi l'abondance d'argent , quinousle fait ainfi profufément Fe x 


employer en l'achat des Offices , comme ne fçachans qu'en faire, Car nifoubs ps. 
Philippe de Valoys, lors qu'ilamafloir l'or de France, pour faire(on cerf, ni 
. Bb 
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+... + foubske Roy Icañs;qu'on faitaceroire auoir forgé de lhimonnôyÿc de cuir aptes 
faprifon : ni {oubs Charkes feptiefme apres les rauages des Angloys il n'y 
auoit peut-cftre telle rareré & difette d'argent, qu'il ya de prefent:ie ned'y pas 
"5 Paris, & quelques vnés des bonnes villes, maisau plat pays, & aux petites 

u6 : 


Lee , y ns n'eft plus Office Le de du vnehoncftcoifiueté, & com- 
qOifiueté mc difoit vnancien æpoxooumua, This paluuiæ, Vn ornément exte (ITS 
ac) miéux fire vi hôneftécohuerturedeparefle . ©: À es Cf : + À 
© Finalement cen'eft paslarareté des Offices quiles fait defirer, Car com- 
bien que Seiffel en fa Monarchie de France liu.r. chap.1s, dife, qu'il y auoit de 
fon temps plus d'O Hices en rest le tout le remanent de la Chreftienté, fi 
sont cft-il vray que pour cent qu'ilauoit du temps de Seiffel,il y en armil à prefent:8c 
æs. - que depuiscinquanteans,onena crigé plus de cinquante mil : & tantoft dans 
les villes chafque horiefte homme haton Office, camme chafqué moyne dans 
les cloiftres, | 
Refte donc de conclure,que ceft la feule ambition :qui a pris plus de pied en 
noftre nation,qu'en nulle autre, & plus encor en noftre aage , qu'auparauant. 
_ Ceftvncacohetes,& vne mauuaife difpofiti6 d'humeurs,ou pluftoft de mœurs 
pri quinoustient:voire ceftvne efpece de manie,quinous agite, Car ke mot d'am- 
sage. bition elt deformäis trop doux,bien qu’inuenté expres par les Romaius, pour 
… fignifierle defir immoderé des Ofhces:il en faut forger vn autre pour nous & 
 l'appeller Ærchamanie, fureur d'Offices. Eft-il pas vray que nous nous opinia- 
ftrons defefpérement contre noître pauureté, contre la cherté , le mauuais trai- 
tement, le hazard & le pou d'employ;qu'ily à maintenant és Offices?que tou- 
16. Archamse tes Cesincommodirez ne feruent, qu'airriter noflre appetit , qu'à chatoüiller 
me, noftreambirion,qu'acucillernoftrefolie. Le ceuft nous augmente le gouft: 
plus on taxchautles refignations;plus nous fommes afpres à prodigurer & pro- 
fonder noftre argent:plus on tient de rigueur à ceux qui meurent; plus il y a de 
preffe à faire le Roy fon heritier:plus on recherche les, Oiciersplus on recher: 
cheiesOfficés:plus il y a de hazard ;plus hardiment on s'y hazatde:plus largent 
cftrare,plus on en met a perdition : moinsil yad'employ , plus -on Les pre- 
ferc aux autres exercices : bref plus il y a d'Ofices, plus il y a de prefle a 
en cercher. . ° 
C'eftpourquoy ayant efté,dutéps de nosperes, découuert vne fois cc beau 
fecret de finâce,deleuer,parle moyen desOffces,vne tailleimmenfe, &neant* 
moinsinfenfible,voire volontaire & defirce,fur l'ambition & folie des aifez du 
11. Com- Royaume,ons'enferttouslesioursau beloin&{ains befoin.Ceft vric mänc,qui 
Fee : D ne manqueiamaistc'eft vn fonds fans fonds:c'eit vne fource que puifant iour- 
uenantdes  nellement, on ne peutépuifer. Ona beau criger des Offices, fur le bruit d'yno 
, Olices.  ercéiô nouuelle,ilsfontretenusauâtquelE de en foitminuté. En faccleRoy 
tantqu'il voudra,iltrouucra toufiours à les débiter :car comme ditle Sage, le 
nombre des fols eft infiny & c'eft maintenant vn commun dire parmi nous, 
qu'il y a toufiours plus de fols que d'Eftats. S'il y a jamais vnRoy enFrance,qui 
aitdeffein des’approprier tuusles biens de fes fubieéts , comme feift ce Roy 
d'Egipte en lachere annee, ilne fautque créer force Offices : chacun a l'enuy 
portera fa bourfe au Roy : qui n'aura argeñit , Vendra fa terre, qui n'aura 
aflez deterre, fe vendra foy-mefme, fi on luy permet , & confeñtira d'eftre 
cfclauc, pour deuenir Officier. Eft-ce paslà vne vraye folie, vn pure Ar- 
chomanic? | 
pes Venatiré Puis donc que ce commerce des Offices eft venu à fi merucilleux progrés; 
dis Ofüees c'eft bien raifon de rechercher tout à loifir fon commencement, Orie n’eftime 
Ron de. pas qu'en aucun ancien Eftat ou Seigneurie, la vente publique des Offices, air 
pub-ancien. cfté licitement pratiquee, Car quant à celles de Grece, dont Arjftote en fon 2. 
ne. - ’ 


ce a Parcillementée n'eft pas le grand employ & exercice , qui fait d'auantage-  : 
i. * rdéfirerles Offices. Car leurs charges font tellement demembrees & diuifecs, ” 


DE LA VENALITE DES OFFICES CHAP I. 291 


liu.des Polit.fait vne énumeration,rapportant leurs principales loys & vfages, 
notamment touchant la diftribution des Offices, il n'en rapporte vne{eule,où 

il fuft permis de vendreles Offices, foit à l'egard du public , foit entre particu- 

liers: feulementilrecite au 9.chap.qu'en la Republique de Cartage,les princi- 

paux Offices cftoient conferez aux plus riches citoyens. Ce que toutesfois il 13. Bien de 
reprouuc totalement,difant que c’eftrendre les Offices comme venaux, & que les conferer 
c'eftprefererlarichele äla vertu, & partant induirele peuple à l'auarice & AP" 
gain deshonnefte, & ouurir l4 porte aux largitions populaires pérnicieufes à 

l'Eftar, 

C'eft la mefime plainte que fait Senecque de la Repub. Romaine, Pofquam 14.Princips- 
Senator cenfulegiccæptus , peffum iere vite pretia,& Ouide quandil a dit rs ks 

Inpretio pretium nunc eff,datcenfus Honores. 7 

Carileftbien vray,qu'a Rome,non pas les Offices,mais les Ordres eftoiene 
deferez aux perfones de moyens:Senatores,Equite/que cenfus afcendere faciebat, ne 

Jplendor Ordinum amçuffia rej familiaris vilefceret, ditle meime Seneque en fes de- 
clamations:mais pourtant ni en l'Eftat populaire , ni fous les Empcereurs , on 
n'a iamais tout-à-fait vendu publiquement & licitement , ni les Ordres, ni 
les Offices. : 

Aucontraire pour leregard de l'Eftat populaire,il eft certain que les Magi- 15. Dela dis 
ftrats eftoient deferez par l'eleétion du peuple, & pour empefcher que le peuple am à 
y fuft corrompu par brigues & si pr fut fait l'vne apres l'autre,iufques à Rome. Te 
dix loys De ambiru,ainfi appellees 4b ambiendo, id eff circum-eundo populo:a-{çauoir 
les lois nommeces Protelia, A Emilia, Maria, Fabia,Calphurnia,Tullia, Aufidia, Licinia ren 
Pompeia C* Lullss,qui font rapportees par Rozinus Lb. £. Antiq. Roman.cap. 29. & de ambuw. 
par Alexandre 4b Alexandro lib. 3. Genial, dier.cap.17. _ 

En vertu defquelles Pline liu.35.chap.12.dit que Q. Coponius fut condam- 7: Côdem 
né,quod vini amphoram dono dediffet ei,cui fuffrags latio erat : & que Marius cuida morible. fes 
eftre condamné pource que le feruiteur d‘vn fien amy, futtrouué parmy le peu- prapher ch 
ple,lors qu'il donnoit fes fuffrages,dontils’excufa, difant, qu'ill'auoit enuoyé *" dé 
querir de l'eau pour boire. 

Et Plutarque en fes Problemes dit,que ceux,qui briguoyentles Offices, de- 1 peus. 
uoient eftre defceints & fan$ fayes,lors qu'ils aféfoient aux Comices & affem- gueur d'Of. 
blees,à fin qu'ils ne peuflent cacher fur cux de l'argent pout acheter les fuffra- br RE ci 

ges du menu peuple.[l eft toutesfois dautre opini ## Corioliano, difant que cet- fans faye. 
te couftume auoit efté introduite long-temps auparauant , qu'on euft com- 
mencé d'acheter les fuffrages du menu peuple, 

Eten fuicreil fait vn difcours tres-beau fur cefujet , Ceaeflébien tard dit-il, 19.Beau dif 
que le vendre © l'acheter font entreuenus en l'ele£fion des Magiffrats,& que les vœux es . _ rs 
Jufrages des clifants fe font achetez à pris d'argent. Mais auf depuis que cette corruption la venalé 

avné fois commencé és cleëtions des Offices elle cff paffée de main-en main , infques anx 4% Ofices. 
Jentences des luges,C> infqu'aux gens de guerre:tant qu'alafin elle à eflécaufe de reduire 

d'Effat populaire en Monarchie;en afféurant © affujettiffant les armes mefmes à l'argent. 

Pourtant mefemble-il,que celuy ne parlapoint fans railon,qui diff,que qui premier fei/l 

des banquets & largitions au menu peuple, fut celuy qui luy offa Jon aucforité cr qui ruina 

la chofe publique. Mais ce mal-la [e coula peu à peu & gliffa fecrettement, fans eitre apper- 10 Brigues 

ceu.Car on ne fcait pas,qui fut le premier qui acheta © cortompit les vorx du peuple par des Ofhces 


uifores, qui le partifloient & diftribuoient, Qui eft-ce que Petronius Arbiter a FEpse 
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.— Emptique Quirites 
Ad Po lucri [uffragia vertunt: 
Vaenalis populus,vanalis Curia patrum. 
Eff fauor in pretio. 
Etencor mieux Lucain liu.r.fur mefme propos. 
Hincraptifafces pretio,feéforque fauoris 
1pfefuipopulus,letalifque ambitus vrbi, 
Annuavenalireferens certamina campo. 
23. Exemple Deceslargitionsils’en veoit vn memorable exemple dans Suetone 7# Jul- 
memorable Lie, E duobus,dit-ileius competatoribus in Confultatu Luceio Gr Bibulo, Luceium Ca[ar 
de Pa ain Sibi iunxit paëtus,vt is quoniam inferior gratià dffét,pecunitque polleret, nummos de juo, 
gd communinomine , prénunciaret,qua re cognits Optimaies, ques metus ceperat ; nihil non 
au{urum cum in fummo Magiffratu,concordi G confentiente collegà , auéfores Bibulo fue- 
runt ,tantumdem pollicendi ac plerique pecunias contulerunt:ne Catone quidem abnuen- 
te cam largitionem e Repub.fieri. Igitur cum Bibulo Confulcreatus eff. 
sa.Pariition  Ilauoit diét auparauant,que Cefar s'cftoit endebté extremement,pour bri- 
des ele&iôs guer le Pontificat,ayantefté defiarcfufé dela Preture. Ainfi ayantappris pàr 
Papa luy-mefme quel profitreuenoit au peuple,de ces donnees & largitions, eftant 
” Diétateur perpetuel,il partageaauec le peuplekes Comices , dit le mefme au- 
theur,c'eft à dire les eleétions des Magiftrats,& voulut que de rwmeto Candilato- 
rum,pro parte dimidia,quos pepulus velletclgeret,pro altera parte ; quos ipfe dediffer. Er 
edebat libellos cireum Tribus miffos [criptura bac breui:Cafar Diéfator li T ribus S.Com 
mendo vobis, illum, cr illum vt bencficio veffro faam Dignitatem teneant : & pource 
25. Candide. qu'on ne pouuoit refufer ceux qui eftoient porteurs de ces billets , delà vintle 
Cafe Droucrbe, Peris tanquam Candidatus Cafarss. 
| Augufte fon fuccefleur ayant redonné au peuple la liberté entiere des éle- 
… mr &ions Éift la derniere des dix loys De ambits,qui eft la loy Tullia, dont eft traité 
redonne autitre du Digefte, & du Code Thcodofien Adl.Iulliam de Ambitu. Mais pour 
aupeuplepar ne rien faire perdre à ceux de fa tribu ou parroiffe.,il leur diftribuoit touslesans 
Acute Qufien,vne bonne fomme de deniers,leiour des Comices , ceftà dire auquel 
on élifoit les Magiftrats,à fin qu'ils ne demandaffent point d'argent à ceux;qui 
av. Eleais, {croient éleus. : | | | 
oftees tout Etfinalement Tibere prenant fuiet de ce , qu'on ne pouuoit empefcher 
re Dé Ti ces largitions; qui échaufoient tellement le peuple, qu'il arriuoït fouuent des 
| feditions aux Comices,ofta entierement au peuple les Comices & elections , 
tetenant à luy feul lc pouuoir de confererles Magiftrats : qui cft la raifon pour- 
quoy le Iurifconfulte Modeftin en laloy 1.de cetit. Deambitu, dit,que hodie lex 
24-Suffrages 7w//ia ceffatin vrhe,quia ad curam Principis Magi/fratwwm creatio pertinet,non ad Populi 


venaux des 
Courtifans fauorem. 


fousles Em. Mais ce peupleaccouftumé de fi long tempsabriguerles Offices par argent 
paeus ne Jaiffa fous les Empereurs,à continuer fes brigues enuers ceux , quiauoient 
faucur & creance vers eux : cequitourna en tel defordre , qu'à la fin les 
courtifans & fauoris des Empereurs , vendoient tout ouuertement leurs 


29. Jneon Frs & recommandations. Ainfi l'eunuque Eutrope eft appellé par 
uenIenE de ‘ 
ceftevena- Claudian 


lité. "Campo famofus Honorum. : 
C'eft dequoy ce plaint Seneque,reprefentant naïuement, ce qui aduient de 
la vente des Offices, Prouincias {poliari,G nummarium tribunal andita vtrimque li- 
se. Céder citatione alteri addici,mirum non cff,quia queemeris, venñdere gétium sus eff, C'eft auf 
matonde  ceque dit Alexandre Seucre dans Lampride, Neceffé eff wi qui emit vendat:at ego 
Tuñus, yon patiar mercatores Poteffatum,quos fipatiar;punire non poflum. Erubefco enim punire 
eum,qui emis Gvendit, Auf füt-ce vne des caufes de {à memorable condam- 
nation de Turinus , gui abomnibus acceperat , qui prousncias | aut Prepo/ituras ac- 
ceperant : & partant a bon droit fwmno perÿt, qui jus vendiderat : & le mef- 
me Lampride is Commodo , dit , Prouincie omnes venduntur, omnia Cleander 
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fqui cftoitle grand mignon de Commodus) pecun& venditabar, I1ÿ aencor vn 
beau paflage dans Dion 5» Vefpafide Cenis fa concubine, que Magiffratus procu- 
ratione/que proninciarum,C Officia militum ac Sacerdotis,ip{s quoque refponfa Frincs- 
pis vendebat.quod ex voluntate Vefpaffani fieri. fufpicioerat. 

Or l'argent qui fe bailloit ainfi aux fauoris des Empereuts, pour paruenir 31. Sufragié 
aux Offices, s'appelloit Sufragium,à l'imitation des donnces & largitions qui fe 74 # ve. 
faifoient au peuple pour obtenir fon fuffragc.s4{fragium, difent les incerpretes 
des Nouuelles,erar pecunia,que [uffragatoribus aulicis dabatur,aut promittebatur, Ho- 
noris adipiftendi caufà.Ce qu'eftant tourné en defordre , futen fin defendu PAT 32. Suffrages 
l'Empereur Conftantin,{ous grofleamende, ir L. Ad Honoris De mun, & Honorib, defendus. 
C.é-Th.lvnica Deperfeét. Dignit.C.luffin. Mais lulian l'Apoftat fon fuccefleur 
cftitimportuné par les Egiptiens,gens plaideurs quinc cefloient,d'accufer fes 33. Nulle a- 
principaux Officiers, pour auoir pris ces fuftrages, ordonna qu'il n‘y auroit plus ee pour 
d'action, pour repeter ce qui auoit cfté baillé,dit Ammian Marcellin liu,22.8& {a els Deves, 
loy cftau Code Thcod.L.1.5icerr.pet, Defuffragiis. , | 

Parapres Thcodolc en laloy vnique C.de fuffragio donna a&tion, pour exi- 2 Than 
ger ces fuffrages,toutainfi que les pollicitations faites au public,dont fera par. def. 
léincontinant:action,qui fur appellec,certicondiétio pro fuffragio,c'eft Pourquoy 
letitre,qui en traitteau Cod, Thcod.cft intitulé 5; certum peratur de fuffragiis: 8e con condi 
eft different de celuy,Sicertur petatur de chirographis:&ctau Code de luflinian, LM profafra. 
apres le titre, Sicertum petatur , fuit immgdiatementle titre De fuffragio. Voire &" 
ZLofime dit qu'ilerigea expres denouueaux Offices pour les vendre, dontil fut ,-Offices 
en mauuaife reputation, ce que ic n'ay point leu ailleurs : auffi eft-il vray que ‘<* luges & 
Zofime fe picque fouuent contre Theodofe a caufe du Chriftianifme. nl 

Ncätmoinsle mefme Theodofe excepta par-apres des fuffrages, les Offices futhagess 
deGouuerneurs des prouinces par la loy derniere C. Ad/. Julliam repetund.où il 
eft dit, adeiw/modi Honori infignia non ambitione vel pretio, [ed probate vite reffi- 
monio accedendum eff, & partant elt fait defenfc fur peine du quadruple tant con- 
tre le donneur,quele preneur, de rien bailler, ny prendre, pour paruenir à ces 37: Serment 
Offices:& à cette fin eftordonné, queles Gouucrneurs des prouinces (quien Gien deindl 
eftoientauffi les luges)iureront,seque /e dediffe quicquam,neque daturos poff modim x. 
fore.fiue perfe.fiue per interpolitam perfonam,in frandem legis,facramentique ,Aut vendi- 
tienis donationi{que titulo,aut aliovelamento cui fcunque contraëfus,qui ct mot pour 
mot,le formulaire du ferment,que faifoient n'agueres nos luges , lors qu'ils e. 
ftoiencreceus en leurs Offices:dont Thcodofe eft grandement loüé par Clau- 
dian , difant 

Cumquefuo demens expellitur Ambitus auro, 
Non dominantur opes,non corrumpentia fenfus 
Dona valent,emitur fola virtute Poteflas. 34.Suffrages 
Cetteloy de Theodofe fut eftendue par Honorias fon fuccefleur entousOf. met ne 
fices,efquels il defendit generalement les fuffrages, à peine de deportation & towOffces. 
confifcation detous biens,is L1.De ambitu.C. Thesd.dontle mefme Claudian le 
loüe en ces mots, 
Trudis Auaritiam,cHius feuifima mutrix 
Ambitio,queveffibulis foribufque potentum 4 
: ù k 19. Suffrages 
Excubat,G pretiocommercia pofeit Honorum. pris parles 
Toutes-fois commeles mauuailes meurs s’opiniaftrent contre les bonnes Rp AS 
loys,toures ces belles & fainétes conftitutions, n’ont peu empecher Ja corru- °°" 
ption des fuffrages,aufquels les Empereurs ne pouuant mettre ordre, fe refolu- 
renten fin,cedans à la neceflité, d'yprendre part eux-mefmes. À quoy donna 
ouuerture, ou bien ce qui vient d'eftredit , que Tule Ccfar voulant auoir part 
au profit quele peupletiroit dé fes fuffrages , partagea aucc luy les Comices, 
& cleétions de magiftrats : ou bien le trait de l'Empereur Ve{pafian, qui 
ayant cfté prié par vn de fes fauoris , de conferer vn Office à quelqu'vn, 
qu'ildifoiteftre fon frere, feift venir àluy le pourfuiuant , & ayantreceu de 
luy l'argent , qu'il auoit promis au fuffragateur, le pourucut de l'Office, 
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cesieux:8&que pluficurs ayans euité cette charge, pour efpargner la defpenfe 
d'iceux auoient par-apres efté rebutez honteufement des autres charges, al- 
leguant l'exemple de Murena,qui n'ayant point cfté Edile feift des ieux en la 
Preture, à-fin de n’eftre rebuté du Confulat, Ce que le mefine Ciceron dif- 
court en l'oraifon pour le mefme Muræna, qui pour cette caufe auoit cfté accu- 
{, ambitus ,où il conclud, que sec plebs Romans eripiends fruéfus 1545 funt ludo- 
rum, gladiatorum , conuiuiorum, nec Candidatis i/fa bengnitas adimenda eif, que li- 
beralisaiem magis fignificat, quam largitionem. C'eft pourquoy Plutarque is Bruto 
dit, que ces fpcétacles cftoient l'honefte recompenfe des Magiftrats donnez. 

Quoy que foitaux autres villes de l'empire Romain,on pratiqua tout com- 
munement, que ceux,qui entroient aux principaux Offices, ATEN quelque gr 
prefent au public. Notamment c'eftoit vn ordinaire, que les Decurions, Bu- ciex desvilles 
leutes, ou Senateurs des villes, mettoient à leur aduenement, certaine fom- 
me d'argent dansles coffres dela ville, comme il appert de la 115. épitre de 
Plin. liu,1o.oùilmande a Traian,v+ difficiat, an in omnibus ciuitatibus certum 
aliquid omnes , qui Buleuteléguntur, debeant pro introitu dare : 8& Traian refpond 
1n eiu{modi honorario Decurionatus fequendam cuifque ciuitatis legem: & en vne 
autre epitreil fait mention de l'argent, queles Buleutes de Claudiopolis bail- 
loient pour droit d'entrec. 

Mefine a la fin les Senateurs de Rome, lors qu'ils eftoient éleus, payoient 
certaine quantité d'or, appellé awrwm oblatitium, dont eft parlé au commence- Fée 
ment du 6. liu.du Code Theod. qui n’ha point de titre, /.omnes & L. Dudum, tom, awrum 
different ab auro glebali ceu folle, qui eftoit vn autre tribut, que payoient an- nl ha 
nucllement les Senateurs, à proportion de leur reuenu, dont ef fait mention 
en la loy derniere de Pretorib. lib. 12, Ced. luit. laquelle loy abolit toutes ces 
contributions des Senateurs. , 

Parcillement l'Empereur Valéntinian voulut, que les Confuls de Rome ,, proitae. 

payaffent à leur entree cent mares d'or, pour l'entretien des aqueducs de mec des Con, 
Rome, au licu de l'argent, qu'ils auoient accouftumé de ietter & efpandre op the: 
parmy Le peuple, lors de leur élcétion , par forme de largefle, L 2.De Con/ülibus : 
Ge non fpargendis ab eis pecuniis, cod. lib. Cod, Ce que Zeno eftendit mefme aux 
fimples Confuls honoraires, en laloy 2, du mefmetitre, Et y a apparence que 
tes droits d'entrée, que payoient, tantles Senateurs, queles Confüls, furent 
caufe de lesabolir en fin,quand apres qu’on leur eut ofté route auétorité;ilad- 
uint, que la depenfe d'iceux , excedoit là commodité, qu'on en retiroit. 

Il y auoit encor vn autre droit d'entrée , que le nouuel Officier payoitafes 5j. Droit dé: 
collegues ou compagnons d'Office, appellé Jortule , pour-ce-que c'eftoit au safe jee 
lieu du feftin, qu'on auoit accouftumé faire a l'entrée de l'Office. ,Qwi Magif- #5 oué 
tratum ineunt (dit Pline Ab. tocpiff.) folent totam Bulen vocare , vel binos denarios 
fingulis dare : Len eft parlé en la loy SimulierD. De donar. inter vir.C'vxor.Simu- 

Lier acceptam à marito pecunià in fportulas pro cognato [no ordini erogauerit.Et en la loy 6 Suite 
6Sa.D.De Decurion, Minores XX. annis Decuriones faéfijbortules Decurionum 
accipiunt ,[edinterim [uffragium inter cateros non ferunt.Mais tout appertement en 
la Nou. 62.ileft dir,que les Senateurs Romains payoient ces fportules , a l'en- 
tréc deleurscharges. 

Decesfportules , ou droit d'entrée, il faut entendre la loy. Nuper. eoditir, 
De donat. inter vir G vxor.Sivxor viro laticlauÿ) petendi cawfa donet, vel vt Equeffris j 
ordinis fiat. & laloy Quodadipifcende.cod. tit. Quod adipiféende Dignitatss gratis, 
abvxore marito collatum eff Gr cet. & laloy derniere D. Depesit. hered.où il eft par- 
lé de Jumptu ,quempaterin Hanorem fily, cum Senator effet ; fecit. Lequel droict 
d'entrée cftoir ordinaire es Milices Romaines, mefme y alloit bien plus auant. 
Caril montoit communementiufques ala moitié de la valeur de la Milice, 
commeila cftéditauliure precedent , & ce dautant que les Milices eftoyent 
plus venales, que toute autre forte d'Offices. .  . 6 Droit d'£. 

Cemefme droiét fe payoit auffi sn Sacerdotiss , quia Rome eftoient ordinai- RE es rs 
rement conferez par l'éleétion du college, voire Lg ie . y montoit Ru 

lu} 
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bien haut, témoin Suetone i" Claudio cap. 9. Seffertium ologies prointroitu noui 

Sacerdotg Claudius coaëtus impendere , ad cas res familiaris anguffras decidit | vt cams 

obligatam «rario  fidem liberare non poffet , in vacuum lege pradiatoria vanalts pcpen= 

derit fub ediéto Prafeétorum Etes Nou. de Tuftinian nous témoignent , que ce 

F droitfe payoit pour l'entrée des benefices,depuis le Chriftianifme , & qu'al'e- 

LAS LE gard des Euefques il fappelloit Yponanxèr, Nou.123.cap.3 oùileftréglé, & es 

flianifme we autres bénéfices il fappelloitsuganauo, Nou. 36. & l'ordonnance de l'Em- 

à prsra pereur Zsacius Comnenus rapportée in lib. Juris Orient. nous môtre, qu'il fe payoit 

Éccefiat  al'Euefque vn droit d'entrée, pour la promotion aux Ordres Ecclefiaftiques, 

ques. que cette ordonnance appelle xgronxb, 259 TN Va xupormieas d'idonirer 
cuen} ay. 

jr.Ofñce …  Recucillons doncdece difcours que les Offices n'eftoyent point tout à- 


rene iamais fait venaux a Rome, ni pendantla Republique populaire , ni 
Parent iers »nip P pop , nifoubs les Empe- 


nome CUS, au MOINS licitement,nia l'egard du public,& moins encor entre particu- 


liers: auffi n'eftoient-ils pas perpetuels ou a vie,cemmea nous,ains efloientan- 
nuels,prefque tous, finon que les Ofhciers fuffent continuez a plus long-temps 
qui cftvnautre difcours, qui feroit icy fuperflu. Vray cft, qu'es Offices cle- 
étifs , les pollicitations au profit du public, eftoient aëmiles, & es collatifs les 
poL'argée ati fuffrages, & es Offices de compagnie, & mefmeaux facerdoces & aux Ordres 
s'en payou sn Pa le droit d cntrec: mais tout celæn'eftoit quedes prefens,que fai- 
mer D foient par honeur, ceux ui cntroicnt aux charges, pour fe concilier la bien- 
pr ucillance du peuple, ou de l'Empereur,ou de leurs compagnons d'Ofice, que 
é partant Trajan au lieu preallegué appelle hororaria, & n'approchoient pas ae la 
vente abfolue des Offices, que nous pratiquons en France. 
60. Offices Voylapour les Romains,& qe änous, il eft bien certain, que lors qu'on 
chnpnaettS a crigé les Offices, on les cuft ordonnez fansgages files rois ris d'iceux 
Senaur en cuflentefté baftans pourrecompenfer l'Officier de fonexercice. Ce qui cuft 
France. efté plus a propos, que de prendre argent deluy,& luy bailler par-apres des ga- 
ges:qui cften cffait conftituer vnerente pour de l'argent, & non-pas appoin- 
ter vn Officier: voire mefme ileftaifé a entendre, qu'iln'y a pas long-temps 
que nous pratiquons cette Vente vs des Offices, d'autant que les Offh- 
ces onttoufours efté deftituables, ainfi que font a prefentles fimples commif- 
fions , & n'ont efté faits perpetuels, que par l'ordonnance de Loys x. de l'arf 
1467. de forte qu’il n'y a guere d'apparence, qu'auparauant ce temps là, onles 
euft voulu acheter : veu que s'ils euffent cfté achetez du public, ce n'euft cfté 
raiton de les ofter par-apres. 
4 re | Etcombien-que la perpetuité des Officesintroduite par cetteordonnance, 
la vers, ait efté deformais la premiere caufe de leur venalité, fieft-ce que cette venali- 
lité. té ne fur pas auétorifee de long-temps apres, au moins à l'egard du fifque, mef- 
meés Offices definance. Car ce que dit Philippe de Commines, quedes le 
temps de Louys xt. le Parlement diffimuloir delia le commerce des Offices de 
finance, cftoit non-pas à l'egard du public, mais entre particuliers. Et com- 
bicn-que plufieurs croyent,que l'ord. de Charles vit. fon fucceffeur, de l'an 
62. Espler 1493.par laquelle il defend feulement de vendre les Offices dciudicature , ap- 
ce prouuc taifiblementla vente de ceux de finance, ncantmoins c'eft bien le con- 
traire,car c'eft d'autant que par cette mefme ordonnance , il eft porté queles 
Officiers de finance ne feront baillez que par commiflion, & partantil ne fal- 
Joit point defendre de les vendre, eftant reuocables au plaifir duRoy. 
6x. Prohibi-  Defaitparcette belle ordonnance du Roy Charles:7. qui contient vn re- 
on de Len glem ent general de tous les Offces,il eft porté, que non fculementles Offices, 
ces de finance de la iuftice ordinaire ains auffi ceux des éleétions &greniers à fel,voire mefme 
les Reccptes feroient conferces par éleétion, auec defenfe tref-exprefle de ven- 
dreaucun Office, foit deiudicature ou de finance conformement aux ordon- 
nances du Roy S.Louys & de Charles s. 
Occafion pourquoy Carondas fur les ordonnances, a fort bien remarqué, 
& prouué,que le ferment;que dc'nagueres on faifoit au Parlement pour lesOf- 
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fices deiudicature, de ne les auoir achetez;& qui iuftement a efté aboly en l'an de finance 
1597. fe faifoitanciennement tout tel, pour les Offices de finance,pour-ce-que cs seras 
Jors eftans gratuitement conferez par le Roy, iln'eftoit raifonnable, d'entra- je, Ofces 
fiquer entre particuliers. | 
Mais M.Pafquier aus. liure de fes Recherches pe à 15. nous fait part de 6: Que des 
deux anciens arefts de la chambre des Comptes, par lefquels il fe cognoift, que on US 
la venalité n'eftoitanciennemétadmife es Offices de finance, l'vn de l'an 1404, ftoyentve- 
fur ce que deux Treforiers de France nommez Aiguctonuille & la Cloche,qui enr 
auoient cfté fupprimez l'annee precedente, ayant efté reftablys moyertnant 
la fomme de cinq mil liures, qu'ils auoient fournie pour la neceflité vrgente de 
la guerre, furent ncantmoins refufez à la Chambre, qui deputa deux Maiftres 
des Comptes,pour faire remonftrances, que cette ouuerture de financer de- 
niers pour Offices, eftoit de pernicieufe confequence,; & que pour vne petite 
fomme on corromptoit l'ordre general de la France. L'autre areft eft de l'an s6. Audireur 
1372. par lequel Mefire Ican Blanchet Preftre & Auditeur des Comptes fut réal pe 
deftitué db Office;jauquelil auoit eftéreceu, & qu'ilauoit exercé fix ans auoir ac + 
au-parauant, fur ce que la Chambre futaduertie, que pour la refignation d'i- fon Office; 
celuy,ils'eftoit obligé vers Meflire Amaury de Condé fon refignant,luy payer 
fix queués de vin & foixanteliurestouslesans, laquelle obligation fut par le 
meme areft declaree nulle, 
Bien cftvray, que d'ancienneté il s’eftoit gliffé vn abus en France, que les EL oomrentn 
Preuoftez, Vicôtez,Chaftellenies 8& Viguicries,qui font lesiuftices ordinaires baillées afer- 
& primitiues des villes,ainfi diuerfement nommees,fclon la diuerfité des pro- me- 
uinces, eftoyont baillées a ferme prefque par tout , foubs pretexte d'affermer 
les droits domaniaux d'icelles,comme les defauts & amendes, les confifcatiôs, 
les Greffes,les Tabellionnez,les Sceaux : & bailloit-on quant-&-quant a ferme géiegemes 
l'Office de Pteuoft,Viconte,Chaftellain ou Viguier,qu'on ne fefloie point en- lumens, 
cor alors aduifé de feparer d'auec les emolumens delaiuftice:comme encoren . 
Normandie les Vicontes, qui font les premiers luges des villes,ontles Greffes 42, Femies 
&c autres émolumens de laiuftice conioints a leurs Ofhces. Et c'eft pourquoy pourquoy ap 
en plufieurs prouinces de ce Royaumeles fermiers des amendes , peages &c Pz Pie- 
autres menus droits des iuftices, font encor apellez Preuofts, | 
Cetabus futintroduit par l'auarice des Ducs & Contes , qui ayant rendu 70. Commét 
leurs Offices patrimoniaux, & les ayant conuerty en Scigneuries , non feule- 56 #bus l : 
ment fe déchargerent d'exercer eux-mefme la juftice, mais auffi conuertirent 
cet exercice, & les émolumens d'icelluy , en fermes patrimoniales, De-forte- 
que cela fe trouuant toutaccouftumé & eftably, lors de la reunion de ces an- 
ciens Duchez & Contezala Corone , nos Roys {e laifferent emporter cux- 
mcfme a côtinuer cette mauuaife couftume. Et par-ainfi nous trouuons qu'el- 
le auoit lieu des au-parauantleregne de S.Louys,mefme en la ville capitale du 
Royaume, eftant def-lors (comme parle Nicole Gilles) La Preucffé de Pari rép4- 71. Preuolté 
tee venale,ce que ce bon Roy corrigea.V'oicy ce qu'en dit Gaguin Per id tempus Pre- : Paris ve- 
pofitura Parifienfis venalis habebatur: vnde ficbat, vt inopes | mnt opulenti nement. 
omnia licenter agerent, fures nullis pænss afficerentur. Hancvenalitatem Rex prohibuir, 
conflituto annuo Stipendio ei qui Prafeëfus effet. Atqueità Stcphanum Boileum Prapof- Le 
tum initisuit,quiid Offcium adeptus intra pauces dies flatum ciuitatis longe tranquil- qe Ener 
dioremreddidir, Ce que la chroniqueS. Denys efclaircit encor micux, difant, s. Louys. 
que la Preuofté de Paris eftoit fi maladminiftree ( pour-ce qu'elle eftoit bail- 
leca ferme a des marchands) que chafcun citoyen fe retiroit fur les territoires 
des hautsiufticiers Ecclefiaftiques, & demeuroit la terre du Roy comme defer- 
te, iufques a ce que ce bon Roy reprift la iuftice, & la bailla en gardea vnnom- 
mé Boileau &c. 
En voicy vn autre exemple tiré du grand Couftumier fait du temps de ge 
Charles 6, tit. Des Baillys G* Senechaux , où ilrapporte leur charge & funétion, Preuoftez 
ences mots, Z/sbailleront à ferme Les Preuoïtez 4 perfones fages, nen-nobles dr baillees a fer. 


bien renommez, qui [cachent bien faire © garder iuflice, non-obffant qu'aucune perfone, 


68. Auecleurs 
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qui féroit moins [uffifante, ou noble, en voudroit plus donner : G° celuy qui les achetera n'y 
pourra nully accompagner eccultement , ne en appertsains ily fera tout [eul. 
74 Auxeen.  Autretcfmoignage danse vicil praticien Mafuere au tit. De Judicibus, Item 
Ki 31H Prepofiti frmarg ,ad ques fpeëfat iuffici.e commodum , non deberent exercere ipfimet 
Jam iurifdiéfionem svt no. Barth.l. De iure. Ad municip.quequidem iuftitia merite dici- 
sur venalis € pernicio{a. 


75" Petits Ily en aencor vnautre tefmoignage plus notable d'vne vicille ord. du mef- 
Palss _ me Roy S,Louysrapportee par Benediti fur le chap. Rainutius en ces mots Si- 


me. quis Bailliuiam ant Officium aliud publicum, cum emolumentis iuffitis emerit, ne pofit 
alÿ venderé aut fubarrentare, Dont il pourroit fembler de primeface, que les 
Bailliages & Ofices deiuges de prouince,fc vendiffent lors ou baïllafent a fer- 
me. Ce qui n'eftroute-toys veritable, ains faut entendre cette ordonnance des 
petits Baïlliages fubalternes & reflortiffans au grand Bailliage ou Senefchauf- 
fee de la ptouince;,tout-ainfi que les Preuoftez, ce qui fera expliqué au liure Des 
76. Vendre Seigneuries : & faut noter, qu'en tous ces paflages le mot de vendre fignific bail- 
go pl à ferme, quia venditio & locatiori{dem iris regulis confiffunr. Ce qui apparoift 
fcbaillers  claitement du beau difcours,qu'en fait M. Pafquier au lieu fuf-allegué, 
ferme. Mais il n'y a point de plus notable & fignalé tefmoignage de cette vente,ou 
77. Canoni. Pluftoft location publique d'Offices,que ce qui eft efcrit dans la Chronique de 
ftion des. Flandres chap. 33.quele Roy Philippele Bel pourfuiuant la canonifation du 
ANS Roy S. Louys,en fut refuf par Ie Pape Boniface 8. pource qu'il fut trouué, 
fair. ss auoit mis fes Bailliages & Preuoftez à ferme, dont plufeurseftoient def- 
critez. 
sH.Ofcsde Ce mefmeabus fe gliffa aux Offices de la iuftice Ecclefiaftique, comme il 


la inftice Ee- fe veoitau chap. 2.exr. Ne Prelati vices fuas Gr cer.qui efttiré du concile de Tours 


dati Quoniam in quibu/dam partibus, Decani quidam vel Archipresbiteri, ad _— vices 
meenFrance, Epifcoporum ,ceu Archidiaconorum , © terminandas caufas Ecclefrafficas fub annuo pre 


to ftatuuntur, idvlterius fieri prohibemus. Et au chap. 1.du mefme tit.» quibu/dam 
partibus fub pretio atuuntur , qui Decani vocantur, C pro certa quantitate pecunie, 
Epiftopalem iurifdiéfionem' exercent :ffatusmus , vt qui de catero hoc prefumpferit , ge 
79 Benchices fcjg {uo princtur , € Epifcopus conferendi hoc Offfcium poteffatews amittar, Ce qui fut 
tre deferme, Cn fin pratiqué de mefme aux bencfices, commeil fe veoid au chap. fuiuant du 
mefmc tit.quei'ay pes RS M cy deuantau 5. chap. du 1. liu. 
| Pourteuenit à nos Preüoltez, la varieté , qui fe trouue dansles anciennes 
as ordonnances touchant la diftribution d'icelles , cft eftrange : les vnes vou- 
-gardequef. Jans, qu'elles foient baillees à ferme, autres feulement en garde,commea bien 
gifs remarqué M.Pafquier au mefme lieu,&diray en paflant, que ce que nous disôs 
maintenant conferer par commiflon, ces ordonnances l'appellent bailer em 
garde ,n'appellans jamais les Preuoftez, Offices : pour-ce que c'eftoient pue 
Seigneuries qu'Offices, attendu qu'elles auoient Ie domaine & les émolumens 
dela iuftice annexez,ainfi que les Scigneuries: mais pourtät elles n’eftoiét pas 
donnees en fief,ni en proprieté , ains en garde ou depoftreuocable feulement. 
#1. Rettan- En-fin le Roy Charles 8. par fon ordonnance de l'an 1493. reträcha ce mal 
chement de bar Ja racine, feparant fort à-propos les droits & profits domaniaux de laiufti- 
tousces abus. , : : 
ce d'auec l'Office de Tuge : & ordonnant que ces droits dependans des Preuo- 
ftez fuffent baillez a ferme feparement, & quant a la charge de Tuge, qu'il y fuft 
pourueu en titre d'Office, de perfonage capable par cleétion des praticiens du 
fiege , auquelfcroient attribuez gages fufhfans, qui feroient pris fur cette fer- 
me : de forte-que les Preuoftez ne furent plus conferecs en garde, ains en Offi- 
ce : & ceux aufquels elles furent conferces s'appellerent Preuofts , & non 
plus Gardes dela Preuofté :comme ils faifoient lors que le domaine faifoit 
partie d'icelle, & que le Roy en eftoitle vray Scigneur,ainfi que d'vn Conté, 
#:.LaPre. ChaftellenieouautreScigneuric, 
éd Toute-fois cctitre de Garde eft demeuré au Preuoft de Paris, quines'inti-" 
ferre en gar. tule, que Garde dela Preuofté de Paris, foit a caufe que le reglement dela Pre- 


. = 5 pou uofté de Paris auoit efté fait feparément par l'ord.du Roy S, Louys, aufli que 
2}. 
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tette Preuofté cftautre, queles autres, attendu qu'elle reffortit direétement 
à la Cour:foit 3 caufe de l'énunence de la ville capitale du Royaume,oule Roy 
cftialoux qu'aucun prenne vntitré approchantde Scigneuric, ains veut eftre 
reputé luy-meimele vray Preuoft de Paris : & de fait pendant la vacance de 
cet Ofice, c'eft M.le Procureur general du Roy, quicomme Preuoft de Paris 
aulieu du Roy, cftincituléen tous les aétes & contrats de cettciurifdiétion, & 
ainfi fe pratiquenotoirement, 

Mais pour ceuanir a noftre propos, pour-autant que cette notable ordon- 83. Viconres 
nance de Charles huiticfme qui {cpara le domaine des iuftices d'auec les Ofi: d° Nermädie 
tes de Preuofts ou Chaftelains, ne fait exprefle qéntion des Vidices lo 
bien-qu'entreles Prewolts & Vicontosil n’y ait que le nom different) elle ne lumens de 
fatreceuë ni pratiquée en Normädic,où les premiers luges fappellér Vicôtess "% inltice. 
de-forte-qu'encor au-iourd'huy les Vicontes de Normandic ontles Greffes & 
âtitres émolumens delaiufticéeannexezaleursOfhces. 

Tantyaque voylal vniqueexempie,qui fe peut trouuer en l'antiquité de #4. Ventedes 
noftre France dela vente publique des Offices. Car au demeurant , il ne fur Dfhces ent 
iamais, quéles particaliers ne s’emancipallent de les vendreen cachette quoy É 
: sf ce foit d'en retirer du profit, aufhi-bien qu'a Rome contre la prohibition 

ésloys, commé noustémoignece beau pañlage de Philippe de Commines 
cy deflus remarqué,qui merite bien d’eftre rapporté au 16g, pour-ce qu'il nous 
apprend en outté, que cen'eft pas d’auiourd'huy que les Parifiens font ambi+ 
cieux, &particulierement conuoiteux d'Ofhices, Plufieurs de Paris ditileftoyene@s Fafage de 
adherents'aux Boureuignons, efjcrans ; que pa leur moyen ; ls pourroyent paruentra | 
quelques Offices ou Effars,qui [ont plus defirez en cette ville ls, qu'en nulle autre du mon: 
de. Carceux quilés ont, les font valoir ce qu'ils veulént ; d non-pus ce qu'ils doibuent 
C*ya Offices fans gages ; qui le vendent bien huiéf cents efcus | G* d'aurres où ÿ a gages 
bien petits , qui fe vendent bien plus, que les gages ne valent en quinze ans. Int | 

Nicole Gilles & Gaguin difent, que ce fut le Roy. Louys douzicfine qui 56. vente pue. 
pour s'acquitter des grandes debtes faites par Charles vrir. fon predccefleur blique desOf- 
pour le recouurement du Duché de Milan, & ne voulant furcharger fon peus g, DT 
ple detailles ou emprunts, prift de l'argent des Othces, dons il retira grandes pei inwroduite. 
cunes, dit Nicole Gilles. L., 

Cequ'ilfeiftäl'imitation dés Venitiens, qui ayant defpenié plus de cin Sd 
millions de ducats a la guerre, qu'ils auoient contre luy,s'aduiferent pour rem- Loys zu. 
plit leur threfortout efpuitt,de vendre les Oflices de leur K epublique, dont : 
Phiitoire dir qu'ils retirerent cent millions. De forte quele Roy Louys xni, les 
voyant fi promptement releuez par cetteinuention, nefe pet empelcher de 
s'enaider, se dis que la neceflité vrgente l'y contraignoit,mais il n'en fcift pas 
vareuenuordinaire;ainfi qu'a prefent, & fi n'en vfa qu'a l'égard des Oflices de , 
finance, & non de ceux detudicature, commeces Annaliftes recognoiflent. : 

Cequeic dy pour excufér I: memoire de ce bon Roy pere du peuple, que ss rxeufi de 
nous reclamôs encor auiourd'huy,lors qué nous defirons la defcharge des fub:.Louys. x. 
fides, & la reformati6 des Offices demandans que tout foit-reduit au temps du 
Roy Louysxrr. Et certes file mal n'euft pointrampé plus auant, il cftoit bien 
tolerable,mefme poffible iuftc, eu égard a la necefite de fes affaires. Car ce bon 
Prince, pour efpargner le pauure peuple, iugea, qu'il n'y auoit point de plus 
aifé moyen defubuenir a fon befoin ,que d'impofer ou pour mieux dire laifler 
couler vne taille infenfible & imperceptible, voire purement voluntaire fit 
l'ambition des plus riches, voyant mefme, s les principaux de fa Cour ti- Does de 
roient foubs main de grandes commoditez des Offices , lors qu'illes conferoit du de ce 
par leurrccommädation. Auf que les charges de finance'ne font pas d’impor.. importance 
tâce au public,ou l'induftriescla preud'homic foit fi particulicremét necettaire, 19155205 

w'auxOffices deiudicature, &aux charges de la guerre:voire que du temps de 
cc bon Roy,ce n'eftoient que cmiflions reuocables, pource-que depuis lord. 
de Louysxr.on n'y pouruoyoit pointentitre d'Office, tout ainfi qu'a Rom 
les Officiers de finance cftoient appellezprocwratores velrationales . V ray eftque 
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Suetone dir que l'Empereur Claudius is extra ordinem honores conceffit, ne metu 
ofen/ionum fegnius Officium peragerent , en vn motce qu'on les à fait Offcicrs, & 
qu'on les a fait participer a la puiflance publique, n'a efté que pour les auétori- 
fer,a-fin de faire leurcharge plus facilement. | | 
jo, Offices Vray cft,que de fon temps en confequence de ce queles Offices de finance 
de indicaure eftans vendus au profit du Roy, fes courtifans ,quin'entiroientplus.de lucre, 
gars Pat ayanstourné leurs fuffrages venaux,aux feuls Ofices deiudicature ; il donnoit 
Courifans. par leur importunité permifhion a pluficurs Oficiets de iuftice, destirer.com- 
_: modité deleprs Ofhces en lesrefignant.Donts'eftantrepenty paräpres , ilre+ 
uoqua = difpenfes & permiflions parordonnance ded'añhis08. &:feift 
defences au Chancelier d'en plus feller a l'adueriir, & aux Parlementsd'y auoit 
égard,mefme declara par cette ord, qu'il n'entendoit plus dérogeraux ordon: 
nances des Roys {es predecefleurs, prohibitiues devendreles Offices. 
oEMabi Mais comme en France vne.ouuerturepourtirer de l'argCtreftant vne foys 
femenc sd , commencée; faccroift roufiours detempsen temps , parmy l'extreme deuo- 
Rs tion & obciffance de ce peuple, & foubslefpecicux & ordinairé, pretexte dela 
neccffité publique, le Roy Francoys fucceileur de Louys xit. pratiqua tout 
ouuertement, & fansreftrition,la venalité publique des Offices qu'il eftabiit 
comme vn noyueau reucnu ordinaire de fon domaine, qui ja eftoit aliené eri. 
geantle bureau des parties cafuciles en l'an 1522. pour fcruir de boutique a cet- 
| tenouuclle marchandife.Burenu qui n’eftoit du commencement; que pour les 
2.  Ofic@OMices dé financesainfi appéllez, commeiecroy,a cette occafon, Car les Of- 
ren fices de financene font pas feulement ceux qui concernent les finances du 
PER oy,mais tous ceux, qui font conferez moyennant finance, c'efta direau plus 
offrant : car finer eft vn vieil mot François, qui fignifie payer le dernier denier., 
s6. Vemdiel ‘En fin toutc-fois, foit foubs luy, ou fes fuccefleurs , la venalité s'eft gliflee 
imrodue  mefmea l'égard des Offices dcjudicature, qui ont efté mis en taxe aux parties 
prgéalrees ., caluelles ; non-pas du commencement par forme de vente, comme çeux de f- 
foubs cou pance,ains par forme de preftfeulement, mais c'eftoit vn preft à iamais ren. 
leur de prefl. dre, & pluftoftvne vente déguifec de ce nom :auflien fin, & denoftretemps 
à feulcinent, ona confondu es parties cafuelles,la vente des Offices de finance, 

aucc ceux dciudicature. 
hi: Toutcfoisle Parlement, quine pouuoit approuuer la venalité des Of- 
de mauoira. fices deiudicature, laquelle neantmoinsilne pouuoit prohiber,en cfperâce dy 
> ces Of- ycoir quelque iour vne rcformation & a-fin que parmy cettetolerance forcec, 
ae a la memoire de laraifon & du deuoir ne fe perdift, ‘faifoit toufiours prefter aux 
noftre temps Officiers lors de leur reception, lefcrment prefcript par les anciennes ordon- 
Kpouquey. bances,& tiré mot pour mot de cette loy derniere C. Ad L full. rcpetund. de n'a- 
uoirachcté leur Oflice direétement ouindireétement : en quoy on enterdoit 
aifiblement excepter le preft entré aux coffres du Roy & fans fraude, que 
. neantmoins la Cour, de peur de l'auétorifer,ne vouloit eftre exprimé, Etainfi 
.ona tenu fort logg-temps en iuftice contenticufe, que ces Offices n'eftoient 

nuliement venaux. 

p4Prixexeef ; . Mais depuis qu'on a perdu l'efperance, quele Roy renonçaft jamais a vn fi 
péter ps grand & aifé reuenu, on 2 conclud a bon droit, que gwodemers vendere çentium 
 émsorat: & partantons’efttellementlicentié de vendre &trafiquer ces Offices 
entre particuliers, que non feulement on n'y entre plus autrement, mais mef- 
me le prix y eft deuenu fiexcefif, que nulle forte d'herirage ne feroit a beau- 
coup-presachetec fi cher pour n'en jouyr, qu'a vic. Ainfion vcoit auiour- 
d'huy ceux, qui ont confommé toute leur iéunefle, & partie de leur bien ,aap- 
prendre les lettres, eftans en aage de prendre party, hazarder encor le furplus 
de leurs moyens,voire,auec les leur, ceux deleurs amys, pour acheter excefii- 
uemét vn Office de iudicature. Eten ce failant fe mettre au hazard nonfeule- 
ment de fairele Roy leur heritier,en def-heritant leurs enfants, mais auffi de 


o6.Cefer uinet leurs amys par vne mortinopinece. Encor falloit-il nagucres, is en- 
aboly. traflent en leurs Offices, par vn pariure folemnellement fait en l'aéte deiuftice 


le plus 
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le plus celebre deleur vic. Maisle Parlementayantrecogneu, qu'ilne falloit 

plus en ce fiecle efperer de reformation a ce regard, a iuftement aboly ce fer- 

ment en l'an 1597. peu apres l'afflemblec tenuë a Roüen,pour la reformation de 

la luftice. | 
Voyla donc comme de temps en temps, & de degré en degré cette nondi- €: a ca 

natiô & trafic d'Offces eft venue a linfiny,& en la confufion,que nous VOYÉS Offices, & at- 

aprefent,mefme qu'on nes’eft pas contenté de vendre exceffiucmétlesOfhces ne 

ordinaires & neccilaires, mais encor on en acrigé infinis extraordinaires & {u- e sers sé 

perfus tout-expres,pour les vendre, & pour ce faire on en a cerché des inuen- genr. 

tions iufques au cêtre de laterre,fi que de noftretemps le plus court moyen de : 

deuenir bien-toftriche c'eft de donner des aduis pour etiger de nouueaux Of- 37 More 

fices.Mefmement quand on n'a peu trouuer d'inuentiô, & de pretexte pour en chea prefe, 

crecr, on ainuüenté de nouueaux droits, pour attribuer aux Offices ja creez, & 

ce toufiours a la foule du peuple:ou,fi on n'a peu micux faire, on icuraaugmé- 

té leurs gages a la furcharge L l'Eftat, le tout moyennant dc l'argent,& cftno- #9. Combié 

table fur ce mefme propos, ce qu'vn modtrne a remarqué du téps du feu Roy, valoiensies : 

que l'eftat de larecepte des parties caluelles es dix dernieres annces de fon re- FENEN te" 

gne, s'eft monté plus de foixante & dix millions. fu Roy. 

Auffpeut-on dire, qu'a prefent les feuls gages des Officiersmontentplus à 
que tous les deniers,qui fe leuoyent fur le peuple du temps du Roy Louys12. 45 ciècrs 
lors qu'il commençaa vendre les Offices, fans mettre en compte l'oppreffion, d'aprefene 

uienreuient au peuple,tant par le moyen des droits & attributions, que les Men Ars 

ficiers leuent fur luy,que À tr émolumens cafuels, qu'ils tirent iournel- reuenu du 
lement de luy en l'exercice de leurs charges. Voyla comment le mauuais con- dr 
feil des derniers Roys atrouué moyen non-feulement d'expofer le peuple a la x. "7 
: mercy des Officiers mais encor d'engager infenfiblement, & comme aliener 
prefque tout le fonds legitime des finances du Roy, contre lesloys de l'Eftat. Li de 
Te fcay bien que ce qui fe tire d'vn cofté reuient de l'autre , & que la multi- die; qui en 
tude d'Offices fert d'employ & occupation & augmente le rang & quant & remennent a 
quand le courage a beaucoup deieunefle de bonne maifon, qui autremëtde- FRERE 
meureroitinutile,& fcay encor,qu'il reuient vn grand aduétage indireét a l'E- 
ftat, par la multitude d'Officiers,lefquels ayans le plus clair de Ieur bien en la 
foy & mercy du Roy, font plus obligez de Ie fuiure & affifter en or de trou- 
bles ,comme en ces dernicres guerres ciuiles le feu'Roy efprouua bien ce fe- 
cours. Trait d'Eftat qu'Augufte {ceut bien pratiquer, pour s’eftablir en la nou- 
ueavté de l'Empire Ron, qui comme dit Suetone vs plures partem admi- 
niffande Reipub.caperent,nona excogitauit Officia. Maïs en fin trop efttrop,comme 
l'on dir. Carau-iour-d'huy moitié des habitans des villes font Officiers, de 
. pen .  e : 101. Incon- 
forte,que la marchandife eft delaiflce, & lelabour laiflé aux païfans, qui font weniens des 
comme efclaues des Officiers,ainfi n'y a-il plus d'autre trafic entre nous, que mulurude 
nous brouïller & trauailler les vnsles atitres,par le moy£ de nos Otfices: pour- drofficiers, 
ce qu’en fin il faut que chafcun viue de fon Eftar. 

Somme qu'auiourd'huy l'eftablifiement des parties cafuelles, eft comme vn 103 Trafic 
trafic d'argent, que le Roy faitauec fes fubicéts, fort aduentageux toute-fois, %s Offices 
s'iln'induifoit point vnealienation au preiudice de fes fuccefleurs, ou comme Fept ER 
des rentesa vie,qu'ilimpofe & conftitue furfes finances, moyennant les de- 
niers qu'on luy baille foubstitre d'vn Office, Et par cetraficil vend cheremét 
l'auétorité publique,le rang, & l'honeur qui prouient des Offices, Car côbien- 
que du Moulin en fon traité Des v/ures queft.72. difc,quelarente viaire ne doit ec - = À 
cftre achetée qu'au denierdix,tout-au plus, fieft-ce qu'ileftbien certain , que rl sd 
hors-mis peu de nouucaux Ofhces faits à la haîte, dontencorontrouuebien 
moyen par-apres de tirer leiufte fupplément par nouuelles attributions , les 
Ofhiciersde finance n'ont pas des gages au denier douze de l'argent, qu'on en ro5.Principa: 
paycroit maintenant aux parties cafuelles,s’ils eftoient vaeants. Er quant aux lement des 
Offices de iudicature qui deuroient a tout lemoinseftredonnez a mcilleur étions 


marché,pour-ce qu'il y eftrequis plus d'induftric&d’affiduité de labeur,ilne fe ar 
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trouucra pas qu'ils ayentgages au 30.denier, & autuns ne les ont pas au 60.de 
leur prix depictior Gin cvergongneaux gens delettre, d'auoir fi bien laiffé 
entonner le vent d'ambition dans leurs longues robes, que fans mettre leur 
fcience en eompte, ils fe font cux-mefme donné loy, d'acheterles Offices au 
triple des financiers, Mais &lesvns, & lesautres font ce qu'ils peuuent, pour 
retirer bien-toft par le menu foit fur le Roy foit fur le peuple, l'argent qu'ils ont 
débourfé pour leurs Offices, & y en a quifc haftent tant, qu'ilsfe mettent en 


danger de fe rompre le col. 
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QUELS SONT LES OFFICES VENAVX, ET DE 
LA VENTE ET GARANTIE DICEVX. | 


CHAPITRE 1]. 


IJsTiNGvons premierement les Offices venaux, dont r. Piftin@i6 

il faut traiter enceliure, d'auec les vrays Ofices here: 4° Ces 

ditaires, dont nous auons traite au liure precedent, puis d'a: 1 hduc 

uccles non-venaux, dont nous traiteronsaufuiuant, Pre- 1 

mierement pour les diftinguer nettement d'auecles Offices 

FA hercditaires, il fe faut fouuenir,qu'au liure precedent, nous 

n’auons expliqué Le droit d'autres Offices hereditaires,finon 

de ceux,qui font fcodaux , ou domaniaux, c'eft à dire du domaine du Roy alie- 

né, foubs titre d'Office. . Mais nous n'auons comme point expliqué le droit 

desOffices hereditaires par priuilege, finon pour môtrer qu'il eft tout contraire 

a'celuy des Offices domaniaux ; pour-ce-que ceux-cy font hereditaires par 

nature, & ceux-la is priuilege, contre leur nature, non autrement que ceux, 

qui ont priuilege d'avoir leur furuiuance acquife, ou par certain laps de temps, 

ou moyennant finance vne fois payee, ou par le payemént du droit annuel, 

fuiuant le nouuel Ediét, ont ce mefme priuilege de ne vaquer par mort, ains 

cftre perpetuellement transferez aux heritiers des pourueus. à | 
Tantyaque ces Offices hereditaires par priuilege font bien de la plus baftar- 2: Oficeshe- 

de, irregulicre, & j'aufe dire inique forte, qui puille eftre iamais excogitce, dr dis 

Car comme nous auons dit, puifque le priuilege ne change la nature de la uent ordirais 

chole, finon en ce qui depend d'iceluy ,ainfi que l'exception ne change lare env A 

gle, qu'en ce qui cftexcepté, ils’enfuit, qu'a bien entendre, nonobftant ce ces venaux+ 

priullege d'hercdité, ces Offices demeurent en leur vraye & ancienne nature Ù 

& efpece d'Offces venaux. Aufli que ce n'eftpas l'Office enfoy, qui par le: 

moyen de ce priuilege cft confcrué aux heritiers du pourueu, c'eft à dire ni la 

fcigneuric d'iceluy, qui confifte au titre & prouifion, nila poffeffion parcille- 

ment, qui confifte en la qualité d'Ofhcier & en l'exercice aétuel de l'Office, 

ainsrien n’efttransferé a l'heritier, que la faculté de de le vendre, ou bien 

dele prendre luy-mefme, pour le prix, qu'il en tireroit d'vn autre. Mais il 

fiuttoufours,qu'il en obtiennc prouifion du Roy, puis qu'ils’ y face receuoir, 

s’ilen eft capable: de forte que par cette hereditéilneluy eft point transferé de 

de droiten l'Ofice,ains vn fimple droital'Ofñce. 

Voyla donc nos Offices venaux diftinguez d'aucc les hereditaires:mais puif- ;. Biftinétig 
uc la venalité des Offices eft contre raifon ,ilne faut pas trouuer eftrange, s'il 2. 
cft difficile de difiinguer par raifon les Offices venaux, d'aueclesnon-venaux. ce les mr A 
Car cftre venal ou vendible, c'eftauoir vneaptitude & difpofitiona eftre ven- venaux mal- 

du, fbit que cette aptitude foitlicite, foitqu'ellefoitabufiue. Or finousvou- co 

loris prefuppofer vne aptitude dutout licite en la vente des Offices, & appeller 

venaux ceux-la feulement, qui peuuent cftre vendus licitement , il femble, 

qu'il ne doit point y auoir d'Offices venaux felon les bonnes meurs, & la droi- 

te raifon,commeil vient d'eftre prouué, Siau contraire nous y prefuppofons 

& entendons vneaptitude abufiue, appellans Offices venaux, tous ceux qui fe 

vendent en cffair, il faudra dire,que tous les Offices font venaux.Car l'orape- 

netré maintenant par tout, & n'y a de prefent Office quelque grand, quelque 

petit, quelque malaffeuré qu'illoit, quinefevende. Somme qu'ayant égard 

a ce qui fe doit faire, nuls Offices font venaux , & ayant égard a ce quife fait, 

tous Offices font venaux. | É 
Mais ce n’eft en l'vne ni l'autre de ces deux façons,qu'il faut entendre les Of.  Asermtin 

fices cftrevenaux, ou non venaux. Car d'vne part nous ne confiderons pas dus les OfE- 

fimplemét,ce qui fe doit faire,fclon l'honefteté publique,qui en cette matiere a ces venaux. 

declong-téps cedé a l'vtilité,ains nous laiffonis cefte reétitude aux Philofophes. 

Commeauff n’auétorifons-nous pas ce qui fe fait du tautillicitement, & bien 
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qu'il foit toleré & diffimulé, fi eft-ce que nous n’en eftabliflons pas noftre 
droiét, qui ne peut confifter es chofes purement illicites, Ains comme c’eftle 
debuoir du Icgiflateur de biaïfer & ployer par-fois la droiéturcrigoureufe des 
loys,en les accommodantal'vfage & aux meurs prefentes, en-tant que l'equi- 
té le requiert & que la iufticele peut fouffrir,nous appellons les Offices venaux 
ceux-la defquels la vente ne repugne Fe formellement a la iuftice & droite 
raifon , bien qu'il fuft plus honorable de ne les point vendre, à-fcauoir ceux 
que nous appcllons Offices de finance. Car d’vn cofté comme dir Ciccron 
aux Offices, les philofophes reglentles aétions humaines feulenf@t par la droi- 
teraifon & intelligence, & lesiurifconfultes Les menent par la main, s’accome 
modans, ainfi que laregle Lesbienne, au biais de noftre infirmité, & ayant 
égard, a ce dit, que nous n'auons pas a viure cum perfeéts plenéque Japientibus, 
Jed cum iis, qwibufcum bene-agitur ff fint in e1s aliqua fimulachra virturis. 
t.Demefme, D'autre cofté auf, puif-qu'en termes de droïét, le mot de venal doit figni- 
fier vneaptirudelicite a la venalité, & nan totalement abufue, encor ne faut- 
ilpas tomber en l'autre extremité virieufe,de laifler cette venalité a l'abandon, 
fans regle ni mefure : ains tenant vnevoye moyenne, il fautrefoudre, queles 
Offices non venaux font ceux, defquels la vente n’eft permife par aucune or- 
donnance publique,;bien-que le Roy par la difpenfe,qu'itfe donne a{oy-mef- 
me, les vende publiquement, & les particuliers en cachette & par diffimula- 
tion & tolerance du Prince, Dont fenfuit au contraire,que les Ofhices venaux 
font ceux, qui par approbation publique delaloy, c’eft a dire de nos ordon- 
nances, peuuent eftre vendus, non feulementa l'egard du public { car lepu- 
blicne peut faire de regle, nieftre tiré a exemple, pour leparticulier, pour-ce 
quefouuentilfe difpenfe dela loy ) maisauffi par les particuliers, fans qu'il y 
ait aucune ordonnance, qui y repugne. , 
Tous Of. Donquescommeainfi foit,que les anciennes ordonnances de France,no- 
fees reguhe- gammét celle de Charles 7.raportee au precedent chapitre,defendoient genc- 
rer ralemoat felon la droite raifon de vendre aucuns Offices ,ils'enfuit, & eft vray 
” enbonneefcholc;querous Offices regulierement font non venaux : & par- 
tant cette reple “as Lee il faut, pour pouuoir dire qu'vn Office foitvenal, 
qu'il y ait quelque ordonnance plus moderne, qui fonde l'éxception, &qui dé- 
rogea ces anciennes ordonnances, du moins tailiblement. Car pourtant fi le 
Roy pour la neceflité de fes affaires s'eft ligentié & difpenfé de vendre certains 
Offices, ce n’eft pas adire,que les particuliers les puiffent vendre du tout licite- 
ment, ainfi que par les loys Romaines les pollicitations faites au public, pour 
paruenir aux honeurs & Dignitez, cftoiét approuuces, & non celles qui eftoict 
faites aux particuliers. Et de fait nous voyons,que les ordonnances,qui en ont 
7. Quels font cité faites , depuis l'ereétion des parties cafuclles, & introduction de la vente 
AR or publique des Offices,ont continué les defenfes de vendre les Offices de iudia 
| cature, bien-que notoitement lors.d'icelles ils entraffent aux parties cafuclles. 
Mais elles n'ont plus fait de defenfes de vendre les Offices concernans les fi- 
nances du Roy , ains prohibant la venalité és autres, elles l'ont taifiblement 
permife en ceux-Cy. 

À Cefont donc les Offices concernansles finances du Roy, qui font propre- 
rc es mént & tout a fait venaux, & a l'cgard du Roy, & entre particuliers, he. 
ces duRoy lement par tolerance,mais par vne purelicence & liberte, & ce que Les ordon- 
sam. nances de Francencles appellent pas venaux abfolument, mais fimplernent, 
ce non here. fépuiez veraux , CÜta caufe que cet cpithete leur à cfté premierement attri- 
didies:  " bué, lors qu'on commençadeles vendre, & partant qu'on auoit honte de les 

appeller venaux tout-à-fait:tant y a qu'il n'y en a point de plus parfaitement 
venaux,que ceux de finance : comme le mot mcefme l'emporte, Or i'ay ditcy- 
deuant, que les Offices de finance ne fignifient pas feulementceux, qui con- 
cernent les finances du Roy, mais tous ceux qui fe vendent publiquement & 
licitement tout a fait : de forte que foubs iceux font compris ceux des miniftres 
deiuftice,comme Grefhers & Notaires non hereditaires, Sergens, & autres 
femblables, 


DE LA GARANTIE DES OFFICES. CHILI 3o$ 

Etpartant c’eft pour l'explication d'iceux que ce liure eftdedié: où iléfcher ?: Al2°1 
atraiter premicrement dela vente, qu'en faitle Roy, puis de celle des parti- sie Fe 
culiers.Et fauttoute fois noter,que comme l'égard du Roy les OfMices de iu- dicature font 
dicature font publiquement & licitemêt venaux,auffi-bien que ceux, qui con- de cénèbre, 
cernentles finances, {a Majefté fe difpenfant de les vendre, pour la neceflité de 
{es affaires : aufi en ce queic diray de la vente du Roy, iecompren auffi-bien 
les Offices de iudicature,que ceux de finance: brefquandie traite de la vente 
du Roy,ïenten parler de tous les Oflices,qui entrent aux parties caluclles, où 
citle bureau & boutique publique de cette marchandiie, 

Car combien-que du commencementles Offices de iudicature ne fuffene 1°: Pource 

pas vendus abfolument parle Roy, ains que feulementc il en tiraft argent par ils fé vendent 
forme de preft, comme les abus ne naiflent pas tout à coup, ainsde degré en per my tu 
degré, fieft-cequ'en fin onatouta fait franchy le faut, & voyant que ce preft rat 
nee rendoit point, on a quitté cette vaine couuerture dela pudeur publique, 
& fans plus de honte on a vit en tour & par tout de mefmetorme & de memes 
termes en la vente des Offices de iudicature, qu'en ceux de finance, & de fait 
les modernes reglemens des parties cafuclles, ne font plus aucune diftinétion 
des vns & des autres, 

Oril faut prendre garde, que la vente des Offices faite parle Roy n'eftpas 1. Verre 4: 
vne sratification,comme celle des Empereurs Romains, lors qu'ils tiroient de a ils 
l'argent des Offices foubs le nom de fuffrages. Car ces fuffrages ne reuenoient de Rome. 
pas à beaucoup rés, à la iufte valeur des Offices, quiauffi n'eftoient pas con- 
ferez au plusoffrant comme à nous. Mais c’eftoit vne mediocre fomme de 
deniers,qu'ils prenoient de l'Officier,pour le gratifier de l'Office, & le preferer 
a d'autres compctiteurs : choififfant neantmoins le plus capable, ou quoy que 
ce foitle plus agreable, & non-pas celuy qui leur offroit le plus d'argent, Ce 

ui deuroit au moins eftre pratiqué en France aux Offices deiudicature, com- 
meilfera difcouru en fon lieu. 

Mais c'eftvne vraye & pure vente, que celle,qui fe fait en France des Off 12. Ains c'eft 
ces aux parties cafuelles : mefme c’eft vne vente iudiciaire & publique, & vne og a 
adiudication au plus offrant & dernier encheriffeur, Car ce qu'on les taxe au frant. 
Confcil du Roy auant que les adiuger,n’eft pas pour les adiuger au prix de la 
” taxe, mais c'eft pour les faire encherir dauantage, ainfi qu'au droiét Romain 

in haffa fifcali, il falloit qu'il y euftvne taxe & prifee sr Va L, Siquis debito- ne 

rum.C. Derefcind, vend. l. 2. C, Defide & iure haïte fic. G 1. 2, C. Si propter publicas Fes 
penis, venditio fuerit celebrata. Et comme en nos decrets on affiche vne premic- 

re enchere pendant quinzciours,auant que proceder a l'adiudication: aufñfi on 
taxe les Offices au confeil des finances du Roy, & eft cette raxe inferce au 
roole ôu regiftre des parties cafuelles, qui eft au bureau d'icelles, lieu public, 
pour eftre communiqué a quiconque le veut veoir,& y doir certe taxe demeu- 

rer quinzciourts entiers: & par-apres l'Office eft adiugé par Mefficurs du Con- 

fcil des finances , au plus offrant & plus haurencherifieur, & non-pas au plus 
capable de ceux quile pourfuiuent: &fcvsrtus poff nummos, bref l'Office eft li- 
uréal'argent,& non-pas ala vertu. 

Vray eft,que comme esadiudications iudiciaires, quand le prixne fe doit ;4. Larece- 
payer contant,pour-ce que le dernier encherifleur pourroit eftre infoluable, il pionelt au 
faur qu'iliuftifie & afleurc fa fuffifance par lemoyen d'vne caution, auffi pour. "44 svué 
ce que le dernier encheriffeur de l'Office pourroit cftre incapable, il faut qu'il 
iuftüfie fa ds par l'information de fi vie & meurs, pour ce qui appar- 
tient a la probité:par l'exhibition du regiftre de fon baptefme pour ce qui tou- 
chel'aage:parl'examen,pour ce qui regarde la fcience:& finalement par vne 
caution,pour ce qui concerne la foluabilité des Ofhciers comptables. 

Puis donc, que c'eft vne vraye sé pe Le celle des Offices, qui fe fait aux 14. Acheteur 
parties cafuclles du Roy;ils'enfuit qu'elle doit produiretousles cffaits ordinai- #Ofhce men 
res du contrat de vente. Dontrefulte en prefnier lieu, que tout Officier, qui rl had] 
aachcté fon Office,n'en peut eftre deftitué, pendant fa vic, 
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Nam quodemas polis dicere iure tuum , 
dit Martial,& eut grace lulle Cefar, lors que le Diétateur S yila le menafloit, 
d’vfer contre luy de fa puiflance, de repartir que c'eftoit veritablement fa puif- 
fance & fon Magiftrat,puif-qu'il l'auoit acheté. 
16. LeRoy  @uffict-ce vneregleinfaillible, que toute vente, de fa nature ,eft fubicéte a 
ft fon garant oarantic ,/. N0# dubiratur, C. Deeuéfio, & quand mefine elle cf faire foubs cet- 
te claufe exprefle, de n’eltre fubieéte a garantie, ellene laïfle d'eftre fubieéte à 
lareftitution duprix,/. Empiorem. D, Deal. empii. dont s'enfuit à plus forte 
raifon, que ccluy quia vendu l'Office, ni fon heritier ou fucceffeur ,ne peut 
pas luy-mefme en cuincer & deftituer l'acheteur, par la regle, gwem de euiéfione 
tenet aëtio , ewndem vendicantem repellit exceptio ; vulg. L. Venditorem. D, De cuictio 
CL. Cum à matre.C.Derei vend, 
Hi Fanbese C'eft pourquoy ie dy, qu'en bonne iurifprudence, l'Office vendu ne doit 
doi ele re- eftre ofté par le Prince a l'acheteur, ores mefmequ'illuy vouluftrendre le prix, 
bourfé. qu'ilen auroit desbourfé , comme nos dongeurs d'aduis ont voulu nagueres 
perfuader au Roy, foubs pretexte que les Offces augmentent aprefent chacun 
jour de prix, par noftre follie. Car c'eft vn contraët de bonne foy, s'il y ena 
aucun, que celuy de vente, quiayant efté vne foys parfait, ne peut plus eftre 
reuoqué nirefolu,finon d'vn mutuel confentement:& comme l'Offcier ne fe- 
roit pasreceuable, apres que l'Ofhce feroit diminué de prix, de le vouloir ren- 
dreau Roy,pour r'auoir fon argent: auf eftant hauflé de prix,le Roy n’eft fon- 
er rt 28 dé à leredemander en rendant l'argent al'Officier : ce qui doit eftre obferué a 
roudefs plus forteraifon par le Roy, lequel doit auoir plus de tenuë & de conftanee 
contrats que en fes contrats, que les particuliers, puif-qu'il eftl'autheur dela iuftice, & que 
les partie |; foy publique, qui refide en luy ,eftengagec pariceux. Et parcillement il y 


ue a plus deraifon de maintenir la vente d’vn Office que touteautre vente, pour- 
ce-que l'Office cftant attaché à la perfone, & eniceluy confiftant fa vacation, 
facondition, voire fon eftat,8&comme fon eftrc,il ne luy peut eftre ofté fans in+ 
commodité particuliere, 

19. Lerefigna . CEque ictien non feulement à l'égard du premier acheteur, qui a eu fon Of- 

taire de l'ache fice immediatement du Roy, mais aufli a l'égard de tous fes éd qui 


LA font en fon lieu & place mediatement ou immediatement. Car ce qu'on dit en 
rembouré. matiere debenefices, que réfgnatarius non habet ius à refignante , féd à collatore, 
fentend des refignations pures & fimples,pluf-toft que de celles x faworé,prin- 
cipalement ne doit eftre entendu de celles , que le collateur eft forcé & tenu 
d'admettre , ce qui ne peut iamais efchoires bencfices,ix quibus omnis refignatio 
eflexgratia. Mais aux Offices vendus, quéa que emeris vendere gentium jus cff , le 
collateur ne peut refufer d'en admettre larefignation, commeil fera prouué au 
chapitre fuiuant. Dont fenfuit a plus forte ratfon,quelercfignataire cftantvne 
fois admis a l'Office, nen peut par apres cftre priué & dechaflé. Auf eft il cer- 
tain, qu'il eft vra y fuccefleur de fon refignant , & que tout lc mefme droit, que 
lesrelignantauoiten l'Office, luy eft transferé entierement par l'application 
an luy ena faitele collateur:ceque mefme on pratique es benefces en plu- 
icurs ocurrences, comme à l'égard des penfions creées par le refignant, & des 
baux par ne faits. Auffi ne doute-on point, qu'ilne faille rébourfer le refigna- 
taire, de La finance débourfec par fon refignant : puis donc qu'on ne peut nier 
qu'ilait le droit de fon refignant, on ne le peut non-plus chaffer de l'Office, 

que fon refignant. 
aie Voire melmeie dy,qu'il y a ordinairement plus d'inconuenient de rem- 
cor plus d'in- bourfer celuy-là, que cettuy-cy, Car quäd ôn rembourfe celuy,qui a Icué fon 
conuenient à Office aux parties cafuelles, luy rendant tout l'argent qu'ila payé, il n'eft plus 
nt en perte, ains feulement il manque à gaigner. Maisiladuient communement, 
que l'acheteur que celuy,qui a acheté fon Office d'vn particulicr,n'ha pas quittance de finan- 
ce fournie au Roy,la moitié d'autant que fon Office luy coufte,à caufe de la fu- 
bite hauffe,qui eft furuenuë aux Offices depuis peu, de-forte que fi onneluy 

tembourfe que cette finance,il eften danger d'eftre ruiné, 
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Tout cela ha lieu regulierement felon le droit commun,mais quand lebien ,,.sice ef 
public combatau contraire, il eft toufiours preferable à l'interet particulier, pour fuppris 
C’eft pourquoy quandle Roy veut fupprimer quelques Offices inutiles, & qu in 
fontàla foule du peuple, en rembourfant le prix d'iceux , cette deftitution à ble. Mi ti 
toufiours efté reputeciufte & fauorable, Ce qui ne f{eroitpas , fi on oftoit à 
quelqu'vn fon Office, pour le bailler à vn autre. 

Etneantmoins c'eft la verité,que le Roy qui eft fouuerain Par-tout , MAÏS s1 Demetn- 
principalement ha toute puiflance fur les Ofthces,lefquels font comme vn dé. brement, où 
membrement inalienable de {a puiffance fouueraine ( a plus forte raifon que restent 
les Canoniftes difent du Pape,;que desure fupra ius ,omnem poteffatem habet in bene- fics ache. 
ficÿ ) peut eftre contraint aucunes-fois par les vrgcntes ncceflitez de fon “* 

Eftat , de démembrer les anciens Offices, pour en criger de nouueaux , ou 
bien de leur attribuer de nouueaux droiéts moyennant finance , qui .eft 
de prefent le plus prompt & afleuré fecours d'argent, que le Roy puiife 
trouucr en fes affaires preflantes, commeon c{prouua en l'an 1597. lors du 
fiege d'Amiens.Mais alorsilme femble, puis que cela fe fait par vne raïfon 
-d'Eftar,contre le droiét commun;,qu'ilfautrendre indemnesles Officiers tant 
qu'il eft poffible. FRAC 

C'eftpourquoy ic dy;,que fi on demembre leurs charges par des erc@ions fédoir faire, 
nouuelles, où Lou doit augmenter leurs gages ou droicts à la jufte valeur an- 
nuclle de ce qui leur dechet par le moyen de ces ercétions:& encor qu'on leur 
doit laifler le choix dereceuoir leurrembourfement,s'ils ne fe veulent conten- 
ter de cetterecompenfe. Pareillement fi on leur demande de l'argent pour 
quelque attribution nouuelle,on leur doit laiffer le choix.ou d'en paycrlataxe 
ou de quitter leur Office, & en receuoit lerembourfement parles mains de ce. 
luy quientrera en leur place, Lequel choix exclud toute iniuftice (pourueu 

ue la recompenfe,ou attribution foit a peu-pres égalé à la finance, qu'on leur 
s pasaciere fine preiudicie pointau Roy en cetemps,queles Offices font fore 
haufez de prix:que s'ils eftoient abaiffez,il ne feroit pas raifonnable,quel'OfK- 
cier qui pert defia fur le prix & valeur de fon Office, fuft encor furchargé, d'a- 
cheter par contrainte de nouuelles attributions. 

Le pañfe plus outre,& dy,puif-que c'eft vn ordinaire en France, &commevn se rod 
droit commun,que les Offices, foit de iudicature, foit de finance ; fe vendent peur eftre 
parle Roy regulierement,que fi quelquesfois le Roy donne tout-à-fait quel. #ugqué ea 
que Office non feulementilnele peut ofter,obftant l'Ordonnance de Louys he 
XI,.mais mefmeilne pourroit pas deftituer le donataire,en luy rendant la jufte 
valeur d'iceluy.Car comme vn particulier feroit mal-fondé, ayät donné quel- 

uc chofe, dela redemander par-apres pour fon eftimation ; CnCor imoins le 
do faire le Prince,cwiws beneficium decet eff manfurum : principalement encor à 
l'egard de l'Office qui eftant attaché à la perfone n’en peut pas cftre fitoft {e- 
aré,que les autres biens : auffi qu'il peutarriuer qu'vn Officier pour exercer 
‘Office à luy donné par le Prince,aura quitté & perdu fonancien exercice ,& 
vacation ordinaire,comme vn bon A duocat ge aura quitté le Palays poural- 
Ier exercer vn Office deiudicature,& partant il feroit deceu & lefé, fi par-apres 
on luy oftoit l'Office. 4tqui beneficys inuari nos decet, non decipi. 

Ie collige auffi de ce que deflus,que le fucceffeur du Prince qui a pourueu 5. Succef. 
l'Officier, ne le peut pas deftituer:ce qui doit auoir licu en tous Offices , loit ta de. 
vendus ou donnez:& foitvenaux ou non venaux : attendu que par l'Ordon- pet defie 
nance de Louys XI.tous Offices ont efté faits perpetucls, c'eft à dire non tem- tuer. 
porcls ny reuocables, ains à vie. Carle mot té vi eftquelques-fois oppolé à 
ce quicfttemporel,cômeautitre Deperpetuis & temporal.aëtion,& quelquesfois 
à ce qui eftreuocable,comme quand on dit qu'aucuns contraéts PErpetuam cau- 

Jam habent,vt emptio,donatio:quedam non perpetuam ; id eff reuocabilem , vt mandatum 
depo/itum,pignus, commodatum, precarium : & bien fouuent perpetuel fignifie ce 
qui dure toute la vie de l'homme , comme il eft dit en droit du mariage 
& du dot. 

Ce ii} 
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14. Pous- Dontdependlaraifon punétuelle, pourquoy tout Offiec Royal ne peut 
à cftre reuoqué par le fucceffeur duRoy,qui l'a conferé,à fçauoir que la collation 


del'Ofice cft vn fruiét, & vne obuéntion cafuelle, comme difent les Canoni- 
ftes, que Bencficiorum collatio ef in fruëfu:de-forte que quand la vacance;quidon- 
hcouuerture à çe droiét & à cc fruiét de collation, cftefchenë pendant la vie 
d'vn collateur,illuy eftameubly,& acquis à toufiours, pour en difpofer irreuo- 
ciblement &incommutablement, puifquela nature des Offices de France, 
" comme des bencefices,eft d'eftre à vie & irreuocables:& faut que le fucceflcur 
attende vneautre vacance,pour auoir vneautte fois ce mefme droit. 
27-Delaga- Voila pour ce quiconcernela vente du Roy, & quant àcellc des particu- 
Sd Jiers,& garantie d'icelle,ie n'en parleray icy,qu'au regard desOffices purement 
tepartieu. Venaux, & non de ceux de iudicature, & autres non venaux , encor qu'ils {e 
liers. vendenten cffait: de la garantic defquels ie traiteray particulierement au liu. 
fuiuant. 
| Premicrement il fauttenir pour conftant & refolu,qu'en vente d'Offices, 
rest mefime des purement venaux,la reftifion , pour lefion d'outre moitié de iufte 
tiénalieu prix, n'a pointdelieu,commeil a eftéiugé par pluficursarefts. Tant pour-ce 
és Offices.” que leiufte prix des Offices eftincertain, & fubicét à changement continuel, 
comme confiftant du tout en l'opinion & affeétion, voire en la folie des hom- 
mes,ainfi que le prix des pierres precieufes:aufli que le droit du refignataire &c 
acheteur,ne depend pas du tout du marché,qu'ila faitauec fon refignant,ains 
depend principalement du collateur.Lloint qu'iln’eft pas à propos pour le bien 
public,que les Offices changent fi facilement de mailtre, quelesautres biens: 
c'eft pourquoy auffi lareftitution en entier ex capite doli ,metus , vis, @ minoris 
ætatis , font moins fauorables, & plus difficiles à obtenir és Offices, qu'ésau- 
tres ventes, j 
Voire mefme,combien-quetoute vente de {a propre nature foit fubieéte à 
ad garantie, fi eft-ce qu'on dit cômunement en HA vente d'Office il ni 
jees à gann- a point de garätie:& c'eft pourquoy à-fin d'euiter les procez naiflans à caule de 
l'incertitude de cette matiere,les fages acheteurs d'Offices venaux en pañlëtvn 
ample contrat ou côpromis,par lequelils s'affcurent de toutes les doutes&dif. 
ficultez, qu'ils peuuent préuoir :& ne peuuét neantmoins fi bien prendre leurs 
mefures,qu'il n'en arriue bien fouuent des procez. Partantil fauttafcher à don- 
ner des regles & maximes a cette garantie, par lefquelles on puifle paruenir a la 
0. Cequ'o- lefolution de toutes les difhcultez , qui y peuuent cfcheoir. | 
perelavenre  Qrilvient d'eftredit,qu'aux Offices venauxil y a fucceffion& tranfmifion 
va Office. Qu droit du refignant ala perfone du refignataire, par l'explication que luy en 
fait le collateur.Et quand ainfi feroit,que le droit du refignataire viendroir feu. 
Jement de la collation, & non de larefignation, ainfi qu'aux benefices, 
fieft-ce que comme difcourt du Moulin, fur larcigle De psbiicandis refienat.num. 
.36. lc collateur ne confere jamais plus de droitau refignataire, que le rcfignant 
enauoit, C’eft pourquoy ic d'y,qu'apres la vente de l'Office, il faut que la tra- 
dition , qui fen fait parle moyen dclarcfignation, foit relle,que fur icelle le re: 
fignataire acheteur puiffe obtenir vne prouifion vallable, & baftante pour ac- 
querir la feigneurie ou titre de l'Office à luy vendu , fans qu'il en puifie eftre 
éuincé,à caufc du defaut d'icellc:aütrement la vente ne fortiroit à eAait , & y 
LR a auroit licu de garantic,quoy que ce foit a l'action exempte ad tradendum. 
garantie & Soit donc que l'Office foit fupprimé,ou autrement eltaint, ou qu'il ne foit 


Se point vn vray Office rcfignable,foit qu'il n'appartienne pas au refignant ven- 
deur d'iceluy, foit qu'auparauant la prouifion admifc,il {oit {aifi pour fes deb. 
tes,ic dy qu'en tous ces cas il efchet garantic. Et veoit-on pas melme aux be- 

32-Commét 


sentend je nefices qu'au feul cas,auquelils peuuent eftretransferez licitementatitreone- 
ARR reux,qui eft la permutation,la garantie y efcheten ces mefines occurrences? 
anses Confequemment ce qu'on dit qu'en Offices il ny a paint de garantie ; eft d'au: 
poine de  tantque l'acheteur ourelignataire d'vn Office n'eft fubieét a en cftre éuincé 
Barnte, par hypotheque ou autrement,cômc d'vn hcritage:ou bienil peut cftre,que ce 





+ — 
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vicilquolibet de pratique cft venu en vfage,du temps que les Officiers cftoient 
deftituables, & fignifioit quele deftitué n'auoit recours contre celuy, quiluy 
auoit vendu l'Office:comme encor au-ioutd'huy,pource qui concerne le fair 2}: Gäantis 
du Roy, commes'il fapprime vn Ofiice, ous'il y donne des compagnons,ou deheu & 
diminue les droi&s, il n'y a point de garantie.Maiïs hors céla ,tants'en faut que °fñces,qu'és 
la garantie n'ait point de lieu és Offices venaux,qu'aucontraire elle y aplus de fi" °h9 
lieu,qu'es ventes des chofes corporelles. Car combien qu'enicelles il n'y air, 
que deux poinéts ou caufes de garantie, à-{çauoir que la chofe appartienne au 
vendeur,& qu'elle foit fräche d'hypothcques:fi eft-ce qu'és chofesincorporel- 
les,il y a encor vn autre point de garantie, qui eft le plus important & difhcile, 
à-fçauoir que la chofe incorporelle,qui nee void point , foit & {ubfifte. Voila 
donc trois poinéts de garantie en l'Office. Qu'il foir & {ubfifte,qu'ilappartien- - 
ne au vendeur,& qu'il ne foit point faifi pour fes debtes.Et cestrois poinéts ont 
licu,encor mefme qu'il n'y aitaucune ftipulation de garantie /. Non dubiratur. 
C.Deeuiéfion, commeiladuient fouuent,en matiere d'Offices, que fans en paf- 
fer aucun contract ou compromis,le refignant baille fa procuration au refigna- 
taire,en receuantle prix de la vente de fon Office. | 5 

Quant au premier point, concernant la fubfiftence de l'Office , qui eft le ++ Point 
point particulier de la garantie des chofes incorporcelles , lequel ne peur ef- FE garans 
cheoir és corporelles, dont latradition fe fait vifiblement,il eft fondé fur la loy tie des Cff- 
qui dit, que primo necejfé eff in rerum natura elfe rem,que venierit Lx, D.De hered. vel ue Die : 
aët. vend, De forte duc fi lors de la vente} O ice n'eftoit point en cftre, foit qu'il Gbéifte. 
n'euft point efté erigé du tout, ou qu'il nel'euft point elté valablement , foit 
qu'il euft cfté fupprimé au-parauant,ou autrement eftaint, il eft fans doute,qu'il 
yakcu de garantie. . 

Toutes-fois file vendeur auoit fculementvendu,& promis refigner tout & 35e Excepris 
tel droit qu'ilauoit en tel Office,alors on pourroit dire, que ones , féd fpes empra enl'Office 
cffét:ipfum enim in certum rei venire poteff, ut in iaëtu retis. Ce qui le faitfouuent, ne * 
quand apres la fuppreffion , l'Officier fupprimé vend Fefperance de fan refta- 
bliffement, Le mélime peut eftre dit, fi par expres l'Office a efté vendu tel qu'il 
cft,ou que l'acheteur l'ait pris a fes rifques,perils &fortunes,ou bien fans garan- 
tic, Car bien qu'en vne debre vendüe foubs ces termes, il faille , quela debte 
fubfifte. c’efta dire, qu'elle ait efté legitimement créée , & ts foit encor ,6, Effait de 
deuë, n'ayanttelles claufes autre cffait, finon de décharger ie vendeur de ga- certe claufe 
rantir la {oluabilité de la debte,/.fnomen, D.De hered.é aëf.vend.& qu'en vente rer 
d'herediré,ces claufes deichargent feulement du fecond poinét de garantie, à- vendues, 
fçauoir fi l'hercdité n'appartient pas au vendeur , maisil faut neantmoins que 
l'hercdité foit & fubfiftc,qui eft la vrayeintelligence de la loyCwm herediras& de ;3 Inrelti. 
lloy 9o0d/fifit. D. De her. vel aët. vend. Neantmoinsil faut confiderer , qu'en pence dela 
vente de debtesiléchet vne garantie de fait,concernantlabonteinterne, c'eft 27, Sn 2e 
a dire lafoluabilité dela debre , laquelle garantie ne peut efcheoir és Offices, hered.vel at, 
oùiln'importe pas pour la garantie , qu'ils foyent bons oumauuais , vtiles ou in 
inutiles ,afleurez ou mal-affeurez: ains c’eft a celuy qui Les achete d'y prendre 
garde. Eten vente dhercdité, la plus grande difficulté combe toufours fur ce nn 
poinét que l'hcredité foit: & d'ailleurs ilne chaut pas pour la garantie, fi elle eft vendus. 
cluratiueou onereufe, gwia hereditas fône re effe poreft. 

Mais l'Office eft vne marchandiie du tout incertaine & hafardeufe de {à na- 59. Raifon 
ture,tant pource qu'elle depend de la volunté du Prince fouucrain ; auquelon de diuerfiré, 
ne peut doner loy,que pource qu’elle n'aaucune be fubfiftence : & partant 
ilnc fauttrouuer eftrange,que celuy qui la vend, fe defcharge des hazards d'i- 
celle, & celuy qui lachete & en veut acquerir le droit, fe fubmette volontai- 
rement à les porter:& ce par le moyen del'expreflion diferte des claufes fufdi- 
tes, quifeules font en vfage,pour ftipuler vne parfaite defcharge de toute garan- 
tic,& aufquelles on ne pebt donner autre interpretation commode & appro- 
chante du fens commun, & de l'intention vray femblable des parties , finon 
qu'elles exempteng le vendeur dela reftitution du prix , aufli-bien que des 


310 DES OFFICES VENAVX. LIV..III. 


dommages &interefts.Chofe qui n'eftnon plusincompatible,ny a reprouuer; 
ep que émptio alex vel saëtus retis, que la loy approuue, & mefme donne aétion en 
gunde  Vertu d'icelle,/ fn/fîne.D.Decontrah.empt La. D. de aéfioempti. Confequemment 
ilfemble que celuy qui prend fur foy cousles hazards de l'Office, les doit por- 
ter felon la propricté des termes de {a conuention, &.fc doirimputer , desés 
ftre fubmis a porter larifque d'vne marchandife fi hazardeufe, Ceft pourquoy 
paffant plus outre, l'eftime qu'encor qu'és autres ventes la claufe /a»s garanrre 
n'exclue pas la rcftitution du prix , elle a doit exclure és ventes d'Ofhices à 
l'exemple de celle duiet de la rets,fuiuant cette loy 11.55 f. De aéfio empri, Et c'eft 
ainfi a mon aduis qu'on peut encor entendre & pratiquer auiourd'huy ce dire 
eommun qu’en matiere d'Offices il n’y a point de garantie, 
ui. cas au Toutesfoisil y a deux modifications ou limitations notables à toutes ces 
quellaclufe decifions.L'vne que s’il n’y auoit point d'efperance probable en l'Office ache- 
ri "du té fous ces claufes,il faudroit à mon iugemeutrendreles deniers, pource qu'en 
palreli- toute vente,/non res, faltem Jp es fubeffe debet,que fit loco mercis , qui eft vne partie 
ns cffentielle à la vente , autrement ce feroit vne circonuention pluftoft qu'vne 
vendition. 
L'autre ques’il y auoit en ce marché quelque dol, ou mefme quelque reti- 
4. Aute rence frauduleufe,il ne deuroitauoir lieu, Commefi celuy , qui a découuert 
—. que fon Office alloit eftre fupprimé,l'auoit vendu à toutes rifques à celuy qui 
nes'en défioit pas. Car tel dol ou malengin doit eftre efloigné des contraéts de 
bonne foy:& c’eft rout ainfi que le fait de Claudius Centimalus recité par Ci- 
ceron au 3.des Offices,qui vendit fa maifon, ficoft qu'il luy eut efté dénoncé 
par les Augures, qu'il euft à la démobr , pourautant qu’elle nuifoit à leur 
perfpectiue. . 

._ C'eftencorvneautregrandequeftion, s’il ya lieu de garantie quand on2 
the vendu pour Office ce qui n'eftoit qu'vne commiffion:en quoy il y a bien du 
duepourOf. mefconte,pour-ce quele vray Office eftperpetuel & tranfmiffible parrefigna- 
fice, tion:& aucontraire la commiffion eft reuocable, & ne peut eftre refrgnée,com- 

meil fera dit en fon licu. Neantmoins on peut dire, qu'és contrats de bonne 
foy,il faut prendre les mots non-pasfelon leur propre fignification , qui bien 
fouuent n'eft cognuë que des doétes , mais felon l'vfage & commune intelli- 
gence du peuple, | 
Quem penes eff, vis, G' lex, 6 norma sin 
comme les Doéteurs traitent fur le proœme des Decretales, & principalemétil 
les faut prendre fclon la vray-femblableintelligence des parties contractantes. 
Oreft ilnotoire, qu'en commun langage nous appellons Offices la plus-part 
des commifions, commeles Capitaincries des places, & plufeursautres, &. 
encor les Offices reuocables & quine font pas toufiours tel nables , comme 
les Milices ou places de Le du Roy, & les Offices des Seigneurs. 
us. Refols. … -C'eftpourquoy en cette que ion F'eftime , qu'il faut diftinguer , filarc- 
tion. fignation a efté admife, & en vertu d'icelle l'acheteur aiouy ou peû iouyr de la 
charge a luy vendue, &lors foubs pretexte que par-apresil aura efté deftitué ou 
:empefché de larefignera vnautre,il ne feroit pas raifonnable, qu'il redeman- 
daft (on argent, attendu . l'acheteur a cognu prefomptiuement ,-quoy que 
ce foit a peuë&deu cognoiftre la nature voire pour mieux dire le vice vifible de 
ce qu'ilachetoit, &auffi ta le peril furuenant apres le vente du tout par- 
faite ne regarde plusle vendeur. 

Mais fi l'acheteur n’a peu faire admettre la refignation , & partant que 
la procuration de fon vendeur foit demeurce inutile entre fes mains , c'eft 
fans doute, qu'illuy fautrendre fon argent ; comme la vente n'ayant forty 
cffait, &latradition entiere n'ayant peu cftre faite. Voire quand bien fur 
cette refignation le collateur auroïit pris fuict de donner a vn tiers la commif- 
fion, voyant quele premier commiflionnaire ne la vouloit plus exercer, cela 
n’y feroit rien ,pour-ce-que cette commiffion cftantreuocable de fa nature, le 
vendeur ne peut trouucr cftrange, que le collateur vfe de fon droit , ainfi qu’il 


as. Amplia- 
fon. 
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en pouuoit ver, ceflant la refignation. Que fi elle n'eftoit reuocable { comme 
il y a des charges non refignables qui toutesfois ne font pas reuocables ) il peut 
fe defendre de fon chef & fouftenir que fà refignation ##fauorem n'a point in- 

 duit de vacätion pour en pourucoir vn tiers, comme il fera dit au chap. 
fuiuant. 

Tout cela ha lieu,quand vray-femblablementla nature de la charge ven- 
due eftoit cognuë à l'acheteur ou le deuoiteftre,pour-ce qu'alorsle contraétät 4. 
doit cftre certain de la condition de la chofe dont il contraéte, auffi-bien que 
de la perlonce auec quiiltraite. Mais fi c’eftoitvn fecret incogneu commune- 
ment, & que par iufte erreur de l'acheteur ou reticence frauduleufe du vendeur, 
vne commiflion çuit efté achetée pour vn Office , 'eftime qu'il y a lieu de 
garantie en tout temps , mefme auant l'euiétion furuenüe , pour-ce qu'en 
tout temps elle eft imminente , aufli que la faculté de la reuente eft oftécà 
l'acheteur. 


Excepe 


Sitoutesfois hors le cas de doloureticence frauduleufe l'acheteur'auoit pris Subexcép- 


la commiflion à {es perils & fortunes,ilny a point de doute, qu’il n'a aucun re- °: 
cours contre fon vendeur,mefme pour lareftitution de fes deniers, commeil 
vient d'eltre dit,fors toutesfois en vn cas,file vendeur demeuroit par-apres en 
iouyflance de la commiflion,ainfi qu'auparauantla vente, n'ayantle collateur 
voulu admettre farefignation.Car alors il ne feroit pas raifon, quelcsendeur 
eut l'argent & le drap,côme on ditainfi qu’en cas femblable decide la loy Em- 

toré.D.de aëfio.empr.Mais encor en ce mefme cas'il me femble,qu'ilneferoit pas 
raifonnable,qu'vn marché profitable qu'auroit fait levendeur,auec exemption 
exprefle de garantic,fuft refolu de tout poinét par le fait d'autruy:quoy que ce 
{oit par le hazard, que l'acheteur auroit promis porter, & fans la faute du ven- 
deur. Et qu'au contraire le hazard que l'acheteur deuroit fupporter, eftant fur- 
uenu, il n'en receuft aucun dommage,mais le fift porter au vendeur contrela 
conuention de leur marché. Ainsilmefemble qu'il faudroit en ce cas appre- 
cier la commiffion,& fi elle valoit moins,que l'argent payé ou promis,que l'a- 
cheteur retint;ou peuft demander la pluf-valuë, 


je 


Or non fculement il faut que l'Officefubfiftelors dela vente, mais encoril 4 & 


eft befoin qu'il fubfifte par tel temps,que larefignation puifle fortir à effait : de à lieufle 


arantie 


forte que fi cependant il eftoit fupprimé, il y auroitlieu de garantie, & ce, foit "<ndeur 
e , : : , » meurt dans 
qu'il euft efté vendu auec charge de fournir la prouifion,enquoy n'y a dificul- je; quarante 


16, foit que la fimple procuration foitvenduc, ce quis'entend toufiours d'yne iours. 


procuration valable,& apte pour paruenir à la prouifion:tellement que fi dans 
le temps conuenable, à l'arbitrage des preud'hommes,pour obtenirleslettres, 
l'Office venoit à cftre fupprimé,feftime que le peril d'iceluy tombe encor fur 
lcvendeur:ne plusne moins qu'on ne doute point ,que fi dans ce meimce temps 
il venoit à vaquer pat la mort du vendeur,la vente n’en fuft refolue. 


Car combien qu'és autres ventes perfeéfaemptione;vt commodum.ita Gpericu- 49. Poux: 


lus ad emptorem pertinet 1, N'eceffario.D. Deperic. & comm.rei vend. Tunc autem perfe- 91 
Efa ernptiointelligatur,cum primüm dere C: pretio conuenit ; nf. de empt. G* vend. in 
princ.Si eft-ce que cela n'a lieu, qu'és ventes pures,& non conditionnelles, Car 
és conditionnelles il yavneautre regle,à-fçauoir que fpendente conditione res pe- 
reat,perimitur emptio,cadem l.Neceffario. Or la vente d'ynOffice contientvne con- 
dition fi non exprefle,au moins taifible,& refultät de Ja nature de la chofe,que 
lc refignant viue letemps neceflaire , pour-ce que toute vente d'Office, & 
mefme la tradition de la fimple procuration fans compromis, implique felon le 
fens commun,qu’elle foit en puiffance d'eftre effcétuée , eftant certain, qu'on 
n'entend pas sf ee vn morceau de parchemin. 

Si ce n’eft toutesfois que par exprefle paétion on euft pris la procuration à 
toutes rifques:commc il aduient fouuent que ceux qui font plus hazardeux,ou traire. 
qui efperent de la faueur en Cour achetent en cette forte à meilleur marché, la 
procuration d’vn homme preft de mourir, ou d'vn Office preft à fupprimer, 
voire defia fupprimé,en efperance d'vn reftabliflement, Ce qui eftproprement 


ço.'5 
patio cen- 


iln'ya 
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acheter l’efperänce & non-pas l'Office , en-quoy partant il n'ya point de ga- 
a Nyse: rantic,/. sin venditione D. De peric.@ comm res vend. | he: 
cuns dom- Mais hors cefte claule, fi le refignant meurt, oul'Offhce eft fupprimé ,auant 
me &in- que le refignataire foit en demeure d'obtenir fes prouifions , il faut rendre le 
" prix:& cetoutes-fois fans aucuns dommages & intercfts, tant pour-ce que c’eft 
vne perte fortuite,furuenant fans la faute durefignät, que pour-ce-que ce n'eft 
. pas vneaction de garantic,ains vne refolution de la vente,qui n’a peu eftre cf- 
feétuce. Que fi l'acheteur eft en demeure d'obtenir fa prouifion , c'eft fans dif- 
ficulré,que le peril furuenant par-apres en l'Ofhcetombefurluy , par la maxi- 
me de laloy, Qwodte D.De reb.cred. 
PR A Tout ce qui vient d'eftre dit neconcerne , que le premier des trois points 
ues poinéts de garantie cy-deflus rapportez,qui regarde la fubfftence de l'Office : & quant 
de garantie + au fecond poinét,qui eft,que l'Office appartienne au vendeur,aucuns font d'o- 
pinion,que cette garantie ne peut durer,queiufques à la reception de lache. 
teur en l'Office:pour-ce qu’on n'a pas accouftumé de troubler vn Officier re- 
reu,inftallé & iouyffant publiquement de fon Oflice.Toutesfois puis que l'ord. 
de Charles 7. de l'an 1546. qui a efté expliquee au 10. chap dur. liu. } requiert 
laiouyffance paifible de cinq ans continuels & fans interruption , tout-ainfi 
qu'és bencfcesil faut trois ans de poffeffion pacifique, pour exclure tous au- 
tres pretendans, il s'enfuit que la garantie des Q fñces doit continuer autant de 
temps, & iufques à ce que l'acheteur fe puifle apparemment & affeurement de- 
fendre de fon chef.qui eft la fcule raifon,qui peut exclure ce point de garantie, 
dôtie ne parleray point d'auâtage en cetendroit, RS re au furplus il n'y 
arien de particulier en iceluy,pour les Offices : commeaufhie ne traiteray icy 
du troificfme poinét de cette garantie, quiconcerneles debtes du refignant, 
dontl'Office vendu doir eftre pleuuy exempt , pour-ce que ce poinét merite 
bien vn chapitre a part. Et poféray feulement en ce lieu vne regle generale rou- 
à Rage de chantces deux derniers poinéts de garantie des Offices , que toutes-fois & 
ceue garan, Quantes.que l'acheteur de l'Office peut eftre probablement troublé & inquicté 
die. eniceluy,pour ce qui concerne le fait de fon refignant.il y efchet garantie. 
sa.Delaga Mais à l'oppofite, s'il eft troublé à l'occafion de l'Office mefme , comme 
râtie del: Of. pour-ce ne eft{upernumeraire, à la foule du peuple mal verifié, & de peu de 
pra ji finance,il y a grande apparence de conclure gencralement , SP ny efchet 
point de garantie,pour-ce que c’eft à l'acheteur de prendre garde à la qualité 
del'Ofhce,qu'il achete, & auffi il eft à prefumér,qu'il en a eu meilleur marché à 
cette occalon, &partant qu'il a taifiblemét pris fur foy le hazard de la perte d'i- 
celuy,comme du profit & accroiflement extraordinaire, qui y pouuoit furue- 
nir, eftant tout Ofice vne marchandife de foy hazardeufe, & de laquelle on ne 
peut eftre plainementaffeuré, qui ef la caulc pourquoy on dit, qu'il n'y a point 
de garantie.Auff que la fuppreffion procedc principalement,non du defaut de 
Office, mais du fait du Prince fouuerain qui eft compté entre les cas fortuits, 
& partant ne tombe point en garantie, fuiuant Ja decifion notable de la loy 
Lucius, D. Deeuiéfio. : 
Ce qui cft fans difficulté à l'egardde la pure garantie , qui concerne les 
LLireund. ai dommages & interefts de l'acheteur éuincé, pour lefquels il n'y à fans doute au- 
peurprodui- cun recours en ce cas contre le vendeur:mais le droit nous apprend,que quand 
re dom Ja garantic ccfle,lareftitution de deniers nelaiffe d'auoir lieu , Neque énim bome 
RE fides contraëtü hanc pati conentionem ; ut emptor rem amittat,Crpretium venditor retineat 
ditlaloy,Emptorem. D.De aëfion.empti. Ceft pourquoy quand on fe veut liberer 
dela reftitution du prix,on ftipule au contraët vne defcharge, non feulement 
dela garantie,mais aufli de lareftitution des deniers. 
Poar exemple quand apres les troubles on a caflé les decrets faits pendant 
a iceux,& quand on a permis aux Ecclcliaftiques par vn priuilege particuliet, de 
rentrer aux biens par eux alienez, files premiers acquereurs les auoientreuen- 
dus à plus haut prix à d'autres,encorque ceux-cy ne fuflentrembourfez que du 
prix de la premiere acquifition ; on n'a iamais douté , qu'ils ne recuperaflent 
contre 
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leurs vendeurs loutre plus qu'ils leur auoicent payé. | 

Mais on peut refpondre qu'en cesrécifions ; commeauffi au cas de Ja loy 57-Que ef 
Emptorem,il cft queftion de vente d'heritage, où la plaine garantie a lieu, ce qui ue 
n'eft pas aux Offices. Voire en vente d'heritage euincé par fair de Prince cette prix n'eft 
loy Lucius.exclud non feulementla garantie, mais aufilareftitution de de- RP 
niers, Etencor elle l'exclud nonfeulement par voye d'exception , mais mefme ner a 
clle donne aétion contre celuy,quia efté ainfi euincé , pour luy demander ce 
qu'ildoit de refte du prix del'heritage,dontilne iouyt plus,ce qui eft fort nota- 
ble. Ec partantie conclu,qu'en poinét de droiét,celuy qui citcuincé de l'Offi- 
fice, par fuppreflion moÿennantrembourfement , ne peut redemander à fon 4 ce oi 
refignant, ce qu'il luy à payé de plus,que la finance dontil eftrembourfé. voire Lis seche 
mclme que s'il deuoit encor quelque refte du prix de l'Office , il faut qu'apres prefenc, 
la fuppreffionille paye tout du long. 

. Côbien-que veritablemét lequité eft fort gräde aucôtraire,pource qu'ainfi 
faifant,le refignantretient en pur gain l'argent du refignataire, &le rcfignataire 
leperten pureperte:de forte qu'il feroit ce femble plusraifonnable , que telles 
fuppreffions,qui fe font contre le drojét commun,pour le profit du filque , fuf- 
fentaccommodees de telle forte, queles particuliers y fuüffént le moins lezez 
que faire ce pourroit.Ce qui auroit lieu en donnant action à l'Officier fuprimé, 
contre fon vendeur,de l'outre-plus par luy receu. Car en ce faifant, iladuien- 
droit,quel'vn nyl'autre n'y perdroit,ne n'y gaigneroit,entant qu'on ofteroit au 
vendeur,le guain,qu'ilauroit fait par la reuente de l'Office, &auffi on cxempte- 
toit Le fupprimé de perte, voire de ruine, luy donnant{on recours contre fon 
vendeur:ce qui toutesfois n'a encor iamais cfté pratiqué , & ne le feroit, fi er 
l'Edit de fuppreffion il n'eftoit par-expres ordonné, 
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1. Refigna sem. 
tion & pro- A. f 
uifon font el À 
heccffaires & 
apres la ven- 3 
te, 


v# lennefert lavente d'vn Office fanslarefignation, nila refigna- 
&R? tion fans l'admiffion d'icelle,qui eft la prouifion.Carl'Ofce,non- 
#9 plus quelebencfice , ne peut pas par Vn commerce dutout libre 
cftre transferé direétement & immediatement de perionca autre, 
ar vente ou autre tranfport accompagné de tradition , ou aéte 
equipollent,ainfi queles autres biens foit corporels ou incorporels , ains faut 
qu'il paffe par les mains du collateur, fans la prouifion duquel nul Ofhce ni be- 
nefice ne peut eftre pofledé. 
aFauce ra. Dontlaraifon cftclaircà l'egard des benefices.ä-fçauoir qu'ils netombent 
fon. pointen commerce,mais à l'egard des Offices, & principalement des venaux, 
elle cft vn peu obfcure.Car ce n’eftpas , comme il pourroit fembler de prime 
face,pour-ce-quela puiflance publique, qui cften l'Office ne peur cftre defe- 
réce par vn particulier:attendu que c'eft lareceptiô,& non-pasla prouifion,qui 
attribue à l'Offcier la puiflance publique,ainfi qu'ila efté ditau 1.liu. & de fait 
nous voyons,que les Offices hercditaires peuuent eftre transferez d'vne per“ 
fonc en autre, fans lettres de prouifion. 
3. Vryenai-  Donques la vrayeraifon eff, à caufe quel'Officceft vnecfpece d'vfufruit, 
su commcilaelté prouué au1.liu.encor plus inherentà laperfone , quele vray 
viufruiét,& dont la propricté rcfide au Prince, ou autre collateur, quoy que ce 
{oit à fon Eftat ou Scigneurie, Par confequentcommele vray viufruiétne peut 
eftretransferé d'vne perfonc aautre,fans la permiffion du proprictaire,en forte 
que deformais ilfoit mefuré à la vie du cefionnaire, auffi l'Office ne peut chan- 
ger de main,fans la prouifion du collateur. HE | 
sn Commét Carça cité vne grande difticulté en droit, fi l'vfufruiét pouuoit en tout cftre 
lvüfui&  cedé,cftant decidé cxpreffemét,que vfuffruëtus cedi non poreff,ni/i domino proprie- 
La a tatis Gr alÿ cedarur,nihil ad eur tranffs, fédufusfruitus ad dominum proprictatis reuer- 
‘ titur,ditlaloy, Sév/usfruéfus.D.De 1u. dot, Toutesfois pour la neceffité du com. 
merce,on trouua vneinuention d'en difpofer en telleforte , que l'vfufruié de- 
meureroit & relideroit toufiours en la perfone de l'vlufruiétier , & par confe- 
quent finiroit parfa mort, mais que lacommodité & profit d'iceluy feule« 
s… Interpre- ment fcroittransferé au ccffionnaire, T en iouyroit au lieu & au nom de fon 
xp ere cedant, pour-ce-que fi on changeoit de perfone, ce feroit vn autre vfufruiét, 
oys. C'eft ce qu'adioulte cette mefmeloy, Quidam erço remed loco reëté puraucrunt in- 
troducendum,vt ff vendatur vel locetur vfusfruétus, ipfum quidem sus penes eundem fra- 
céuarium remancatiperceptio vero fruéluuns ad emptorem pertineat,N amd qui locat,vti- 
tur,@ qui verdir, vritur dit laloÿ 12.$.2.D. De vfufr. 
6. Commée  Orceremede ouinuention n'apcu eftreaccommodeécàl'Office, pour-au- 
Office ft tant quel'Office ne confifte pas feulement en la per ception des fruiéts, fcauoir 


eré . , . . . . 
rfgmaute, eft des gages & droits qui en dependent : ains il confifte principalement 
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envne funétion perfonelle ; en confequence de laquelle ces gages & droiéts 
Juy font attribuez:& cette function perfonclle cftant publique, nepeut eftre 
exercee par autre que celuy , qui cft approuué du public, C'eft pourquoy là 
iouyffance de l'Office qui el infeparable de l'exercice d'iceluy , ne peut eftre 
venduë nitransferce à vnautre,fi on nelc fairluy-mefme Officier:ce qui nefe 
peut faire non-plus qu'en l'vfufruiét, fans la difpofition du proprictaire:pour 4- 

uoy paruenir,il ny aautre moyen finon que l'Ofhcier remerte l'Ofhce en la 
difoltion du collateur,a la charge ncantmoins, qu'ille rebaillera à celuy au- 
quelonledefire transferer, Ce que nous appellons refignation en l'Office & 
bencfice,& au droiét ciuil eft appellé Sbrogutie,l13. lvl De prox.facr férin.lib. 
12. Cod, defquelles loys les decifions font notables, 

C'eft toutes- fois la verité que la refignation de l'Office ou bencfce eft s. Refigna- 
beaucoup plus raifonnable que la ceffion de l'vfufruit:pource que la ceffion de LE 
l'vfufruiét opere de {a nature vne confolidation d'iceluy à lapropricté, & par- que la céfhé 
tant la fin,abolition & ancantiflement de l'vfufruié. Mais la refignation n'a- d'vfuirut, 
neantit & n'anichile pas l'Office & ne le confolide pas au proprietaire ou colla- 
teur,qui n'eft capable de le tenir luy-mefme,ains luy impole vne neceñfité de le 
conferer à vn autre pour l'occuper & remplir le lieu de celuy qui l'a quitté. 

Parcillemoit la refignation del'Office en faucur d'autruy eft beaucoup plus s.Et que cet: 
fauotable, que celle du béncfice,laquelle n'eft gneres exempte de foubc6 de fi. r 8 ben. 
monie,commcila efté ditaui.liure. C'eft pourquoy elle ne peut eftre adinife : 
par les collateurs ordinaires;ains par le Pape{cul, pource que luy feul peut dif- 

enfer de la fimonie,ou pour mieux dire en purger le foubçon, par l'admiffion 

u’ilen fair, Et combien qu'enicelle le Pape ait les mains lices de ne pouuoir 
conferer lé bencfige à autre,qu'au refignataire, fi eft-ce que iuftement & par 

uiffance reglee,il peut refufer tout- àfait d'admettre la refignation, laiffant le ” 
ser pe au refignant , comme dit Rebuffc en la pratique benefciaire rirs 
De refig. condinion, qui eft:ce que difent les Canoniftes , que omis reffgnatid 
cffex gratia, 

Mais le Roy,& toutautre collateur ayant vendu vn Office,ne peut par puif- 16.Refgna: 
fance ordinaire,& felon iuftice,en refufer par-apres larcfignatiô faite & temps “°® sh 
oportun, &aperfone capable, Ce qui a lieu non feulement aux Offices abfo- Lire relofed 
Jlument renaux/quine pourroient eftre dits tels, fi cftans vendus, la refighation par le colla- 
n'en eftoit admife par nectffité} mais auffi aux Offices de iadicature, & autres “"* 
qui ne font reputez venaux,qu'à l'egard du Prince:lequeltoutesfois les ayant 

*vendus,les a par confequentluy-mefme mis en commerce.finon public & li- 
cite entre particuliers, au moinstolerable , & dontilneles peut reprendre ni 
empc{cher fans trop derigucur,qwia qua emeris,vendere gentium is «ff ; dit Sene- 
uc:& commcdiloitle bon Alexandre Scuere neceffe eff ut qui emit vendai, Eru- pen 
Lis cum hominem punire, qui emit © vendit : & vn poëte moderne a dit, 
Emeratille prius,vendere iure porcft. 

Mais quand il feroit du toutinutiic de les réviendre,fi eft-ce qu'on ne pour- 
roitiuftement fruftrer l'acheteur d'en gratifier ; ou fes enfans ou fes pareps, ou 
fes amis, lors qu'il ne les voudroit plus exercer:puis qu'ils font fiés par le moyen 
de fon argent. Confidere principalement, qu'eftantauiour-d'huy , finon vn 
droit,au-moins vn erreur commun,cftabli parmi-nous, dereuendre ces Ofi- 
ces entre particuliers , celuy qui les achete du Roy, s'attend vray-fembla- 
blement de les pouuoirreuendre , felon l'vfagcordinaire , & nefe deflic pas 
qu'on l'en empefche par vne rigueur extraordinaire,que s'il s'y attendoit, il eft 
à croire,qu'il neles euft pas achetez fi cher duRoy. Ce qui fera plus amplement 

prouué aus. liure en traitant de la refignation des Offices des Seigneurs. 

Auf cette faculté de refigner a cité touliours permife , depuis que la ve- 12 Quete 
nalité desOffices a efté introduite, voire eftoit jadis pratiquec de telle forte,que ip 
larefignation eftoitadmife gratuitement, & fans payer aucune finance , com- mife. 
bien-qu'il n'y euftaucunc ordonnance,qui y obligeaft le Roy, (commeaufl il 
nyaiamais eu aucune ordonnâce faite pour introduire la venalité des Offices) 
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. ainscette feule raifon du droiét des gens, & delaloy naturelle du commerce, 
que toutachcteur peutreuendre ce qu'ilaacheté, 
H. Offices , Nonqueievucilledire,que tout Office cu titre,de fa propre nature,foit re- 
pets fignable,en forte quelarefignation n'en puifle cftre refuice. Car les Offices 
quine fe vendentpoint parleRoy , & ceux des ch: qu'ils n'ont point 
vendus,n'ontpas ce priuilege,non-plus queles bencfices , tant pource que le 
collateur ayantefleu l'induftric,quoy que ce foit la perfone agreable de l'OfH- 
cier n'eft tenu d'en admettre vne autre en fon lieu,que pour-ce quelecollateur 
ayant gratuitement conferé l'Office,ne la point rais au commerce, Ce qui eft 
decide par l'art.r10.del'Ordonnance de Blois, Ceux, dit-elle, qwionteffé ou je 
ront cy apres pourueus gratuitement d'Offices, ne feront receus a les refiguer, fanf a les gra- 
tifer.felon que leurs mcrites lerequerront. Eten l'art.272.il eff dit,que les Offices des 
douze Gouuerneurs ou Lieutenans gencrauxdu Roy és Prouinces de France 
ne feront point refignables,pource qu'ils n'entrent point aux parties cafuelles 
du Koy.' 
ra Mais on demandera pourquoy donc à prefentle Roy prend de l'argent pour 
ot ras À admertre la refignatiô des Offices venaux,veû qu'ilne cp iuftemétretufcr? 
des refigna- À cela ic refpon, qu'il n’en deuroit point prendre, & auf n'en prenoit-il point 
Perte anciennemenc:mais fur Ja nouueauté de la venalité des Offices, ce poinét que 
le Roy fuftrenu admertre les refignations , n'eftant vuidé par aucune ordon- 
nance,combien qu'en effaitilne les refufaft,non plus que le Pape celles des be- 
nefices,& comme en matiere d'Edits fifcaux,c’eft aflez d'auoir vn pretexte,no- 
tamment lors quele Roy eft preflë deneceflité , le Roy Charles 9. au fort des 
guerres ciuiles de lareligion,impofa ce nouucau fubfide fur fes Offices,parEdit 
de l'an1567.portant que tous Officiers tant des finances, qu'autres-, don: les Offices #- 
uoient effé véndables(c'eft ie mot de l'Ediét)/ercientreceus arefignericeux a per/ores 
15. Ord. in- capables, en ayant aux parties cafuelles la finäce, à quoy leurs refignation:s feroient axces. 
ee Etpour-ce-que cet Edit, qui ne parloit que des Offites vendables, nefembloit 
Li " affez formel pour les Offices dejudicature;il y eut vn autre Edit fait tout expres 
pouriceux;,en l'an 1569.par lequelil tut permis de les refigner,comme ceux des 
finances,en payant lataxe. De forte que comme les guerres d'Italie ont efté 
caufe de la vente des Offices,auffi Les guerres ciuiles ont caufé la vente des re- 
fignations. 
16. Les Se Mais pour montrer,que c'eftoit vn fubfide nouuéau, que le Roy fe vouloit 
fers Se referuer à luy feul,il declare expreflement par ce mefme Edit de lan 1567.intro- 
dre, duétifd'iceluy,que cette taxe eft impofce pour employer aux guerres de lare- * 
ligion, &partant que les Princes pofledans le domaine de la corone,ne la pour- 
ront prendre {ur les Offices,dontils ont la nomination. 
17. Cette Toutesfois à prefent que cette loy eft cftablic,& quecette condition eftim- 
a À pofce publiquem£t aux Offices Royaux,elle eît deformaisiufte,& ne s'en peut- 
0 : plaindrezains faut que ceux,quiles achetent,facent leur compte, auant que 
s'y engager qu'ils neles pourront refigner,s'ils n'en achetent la permifion, 
7.0 ou Aulli voit-on qu'en tous heritages,lors qu'ils changét de mainiil faut payer 
hcritages ut quelque droit ou profitau Scigneur direét, comme aux feodaux le rachat ou 
deu quelque quint denier,aux cenfucls ou autres heritages roturiers.les lots & ventes,qu’on ‘ 
non. appelle en Normandie les treizicfmes,& n'y a prefque de tous les immeubles, 
que les feules rentes conftituces, quien foient exemptes, encor en certaines 
couftumes les y a-on voulu affubietir,comme és pays de nantiffement, & quel- 
ques autres. Mefmement ya pluficurs benefices pour lefquels il faut payer des 
Annates,ou des Deports. : 
be Cequeie trouue auoir eulieu par le droiét ancien , tant aux ficfs qu'aux 
és bencfices, baux Ecclefialtiques appellez Precaris: en tous lefquels on payoit vn cer- 
| tain droiét d'entrec, appellé Avaxaeunls 494 Araréaois vr in Leonis conflit. 13. 
& aux Emphitcolfes ordinaires il fe payoit vn droit appellé Eirdexroedr, 
1.3. Cod. de sure Emobyt. Ex mefime és bencfices Efpmaemor, pour les Eucf- 
chez, Non. 123. cap. 3. & pour les autres benefices Evqanaxw Non. 56, voire 
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encor pour les ordres Ecclefiaftiques l'Eucfque prenoit vn droit, au moinsen 
l'Eglile Grecque , comme il dit au 1. chap.deceliu. 

Orcombien-queles ficaux appellent la taxe des refignations quart-denier, 
fine penfay-e point, qu'il y ait aucune Ordonnance gencrale , qui l'aitarre- mg -vheg 
ftce à cette quotte. Comme auffi ilferoit mal-aifé de prendre ce pied és ventes doit monter 
des Offices,qui entre particuliers fe font par compromis fecrets, & fous feins sa ” 
priuez ordinairement,au-moins s'ils font recognus au bas pardeuantNotaires, | 
ilnes’en fait iamais de minutes:& quant elles fe feroient par contraéts publics, 

il feroit aifé de n'y mettre toute la fomme,pour-ce que nileretraiét n’y ha lieu, 
niles garanties n'y durent, finon iufquesa lareception , de forte-que pour fi 
peu detemps vne contre-promefie fufhroir, 

Ileftbien vray , que par l'Ediét d'éreétion des feaux du Roy en titre d'Of- s1. Edi& 
fices,il eft ET feront refignables en payant le quart denier de la premiere on re 
taxe,qui eft le feul Ediét,que j'ayeiamais lèu faifant mention du quart denier: : 
mais cet Ediét eft particulier pour ces feuls Offices : & n'eft de merucille que 
cette loy & condition leur foit impofec def-lors de leur ercétion:condition qui 
cftautre,que ce qui s’obferue és autres O ffices, car en ceux-cy la finance de la 
refignation eftoir liquidee à toufiours par cet Ediét av quart dénier de leur pre- 
miere taxe,qui cit toufiours moindre que la iufte valeur,au lieu qu'es autresOf- 
fiecs elle cftincertaine, & faut qu'elle loit taxee au confcil des finances , qui 
fouuent là modere,iufques a deux & trois fois. 

Ileft vray auffi quele mefine Roy Charles en l'an 1568.fcift vn autre Edi&, ::.Edids 
par lequel il ordonna que tous les pourueus d'Offices venaux feroient tenus #47: "en: 
acheter la furuiuance ou refignation premiere deleurs Offices en payant le denier.” 
ticrs denier de la valeur d'iceux:lequel Ediét fut renouuelé par le feu Roy Hen- 
ry LIL. en l'an 1586.au lieu de l'Ediét de l'heredité des mefmes Officesanais ou+ 
tre qu'ilya bien dela difference entre la furuiuance en blanc, & larefigration 
faite a certaine perfonce fans condition de furuiuance,il faut confiderer que ces 
Edi&s cftoient des fubfides & leuces de deniers, queles Roys vouloient faire 
en leur neceffité fur leurs Officiers. 

Auffi eft-ce la verité,qu'auparauant ce tempsicy ,iamais le confeil des f- se es pi 
nances n'ataxé les refignations au quart denier delaiufte valeur des Offices, fignations. 
non-pas mefme au douziefme denier couramment & ordinairement, Etencor 
à prefent en ceregne que les taxes des parties cafuelles font notoirement dou- 
blées au prix des anciennes, fi eft-ce qu'auparauant l'Edit de Paulct, és Offices 
de finance on taxoit voluntiers la refignation d'vn Officeavne annee des ga- 
ges ou deux annees tout-au plus,à l'egard de ceux qui n'auoient aucun fupport 
au confeil.Etaux Offices de iudicature, dont les gages font petits, on netaxa 
iamais la refignation plus haut,que le dix ou douziefme denier du prix des Of- 
fices.Mais il y a dan pee cetEdiét de Paulet n'eftabliffe indefiniement cy- 
apres Le quart denier en droit commun;quiferoitvne grande playeauxOffices, 
fipar-apres , l'Ediét n'auoit plus delicu. 


4 " 


Mais quant à moy l'eftime,que s'il faut appeller auec le vulgaire cettetaxe nr 
quart denier,on doit entendre,que c'eftle quart du quart : ou bien il faut dire quart denier. 
que noftre Roy fait comme Zonare remarque de ce Roy de Perfe, quiayant 
commandé quelque leuce fur fes prouinces , apres auoir eu aduis de fes Gou- 
uerneurs qu'elle eftoit bien tolerable, la diminuoit neantmoins encor de moi- 
tié fur l’exccution de fon Ediét. : 

: . De dE 5 _ ss.Les droits 

Auf tous les droi@ts d'entree cy-deflus remarquez de l'ancien droiét,n'ap- qui fe payés 
prochoient pas du quart denier , voire n'excedoient point l'annee du reuenu. pourles a 
Premierement laloy 3. De in.Emphyt.taxe leslots & ventes des Emphyteoles cel . 
à la cinquantiefme partie du prix, Et quant au droit qui fe prenoit pour lesre- du quart de: 
nouuellemens des Emphyteoles , ouprecaires de l'Eglife, à conftitutiontre- _. 
zicme de l'Empereur Leon porte , qu'il ne pouuoit exceder 1-double du 
canon Emphiteuque. Et au regard du droiét d'entree des Bencfices, il 
cit taxé à beaucoup moins que leur reuenu annuel, comme parcillement: 
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font encor auiour-d'huy les Annates du Pape, Et en toutesles couftumes les 
relicts des fiefs deus pour fucceffion collateralle ( car pour ladireéte il n’en eft 
point deu) & en la pluspart des couftumes les rachats deubs pour la vente d'i- 
ceux {ont arreftez a l'annce du réuenu au plus, dont encor les Seigneurs ont 
accouftumé de quitter le ticrs par courtoific. Etpourle regard du quint de- 
nier,qui eft deu en quelque peu de couftumes pour la vente des ficfs, il a rouf- 
jours efté à bon droiétreputé odicux & trop rigoureux : & nya fi rude Sci- 
gneur, quin'en remette du moins le tiers : & fion leretranche tant qu'on peut 
aux teformations des couftumes,qui fe fonta prefent , comme dci-ja en celles 
de Paris & Orleans onaretranché Icrequint, 
Neantmoins ceft la verité,qu'il n’y a pas a beaucoup pres tant de raifon,de 
. Pr prendre haute taxe aux mutations d'Ofhces vendus,que des fiefs , qui de leur 
plus rafon. Origine ont cité concedez gratuitement, & de leur premiere nature n'eftoient 
nables que non-plus vendus,que les benefices,comme ilfe veoid aux titres De prokib,feudi 
cn els es, per Federir,© per Lotharium. Et de fait ce font contrats {eparez que vew- 
ditio € datio in feudum. Deforte que les ayant faits patrimoniaux en France 
contre leur nature & conceffon originaire,pour la commodité du commerce, 
& par confequent ayant priué à iamais le Seigneur de la reuerfion d'iceux, 
qui luy appartenoit,il l'a fallu indemniier d’ailleurs de ces rachats qu'on luy 
attribué, és mefmes mutations du vaflal,ciquelles la reuerfon entiere luy at- 
ucngitanciennement. 
Etquant aux lots & ventes des herirages cenfuels,qui fonttaxez au douzief. 
:7.Et les me denier qu'on diten Normandie le treziefme en comprenant l'afcendant, 
Jous & vétes, C'eft vn droit referué & ftipulé par ex:res aux baux à cens des heritages , qui fe 
font communement 44/ibellam difent les Latins, c’eft à dire à fort petite rede- 
uance,dont lés Seigneurs cenfuels {e recompenfent par cette retention delos 
& ventes,ou pour micux dire Lors ventes ou Lotes ventes c'eft à dire le lot part 
at.losæ  &portion que le Seigneur aaccouftumé de prendre fur le prix des ventes , qui 
ri d'où , mon opinion eft la vraye échymologie de ce terme du tout François, fans l'al- 
ler rechercher, comme ont fait nos modernes, chez les Romains ,aufquels ce 
droir & ce contraët de bail à cens eftoitincogneu. 
R euenant donc à la finance des refignations,ie conclu, qu’elle eft fans com- 
29. Viy_ paraifon trop haute au quart denier, puis qu'és heritages, dont la parfaite pro- 
pied decete D ieré cfttransferec,le droit de DSL ED n'y efcher pas fi fouuent à 
Léon pres,ne pafle quafi iatais l'annee dureuenu; C’eft pourquoy il me 
femble qu'il fuffroit la taxer a Vne annee de gages, comme les Annates& De- 
ports des benefices, & les reliefs des ficfs.Car encor queles Offices ayent quel- 
ques profits, fi eit-ce que ces profits eftans caluels, & attribuez À la peine , que 
préndl'Ofiicieren fon exercice,ils ne doiuent,ce mefcinble, venir en confide- 
ration attendu la regle,quej'ay pofte au. liure, que jamais les falaires ne peu- 
uent efre diltraits de l'exercice, Que fi on trotucquen ce faifant l'Officier ait 
trop bon marché.qu'on confidere,que cettetaxeeltinique defoy , & contre 
la loy du commerce. Etpourles Offices;qui n'ontaucuns gages, comme des 
Sergens & autrestels menus Offices , On pourroit à tous leur donner vn taux 
certain,comme detrente ou quarante liures:car il eftaifé a entendre,quecene 
font pas Offices de grande valeur, Mais cela ne fe fera jamais, aucontraire cette 
taxe s'en vatantoft eftablie au quart denier , at moyen de l'Ediét de Paulet, 
ge. Trolsias Or en outreil faut remarquer,qu'il ÿ atrois cas ,aufquels la refignation des 
obdlens Offices cit admife fans payer aucune finance. Le premier eft quand le nouueau 
lice. pourueu de l'Office s'aduife de le refignera vnautre,auñât y auoir efté receu, foit 
. qu'iln'ait peu;foit qu'il n'aitvoulu s'y faire receuoir.Carcôme on dir aux bene- 
st. Pour: es lilerefignataite n'accepte la prouifi6,larefignatié éftnalle&n'induit 


ny FR sucunevacatiésauffi en matiete d'Offices,où la recepti6 eftneceffaire,auät que 


eunouucl- 7 RE x = > se . ‘ 
lefinance fe pouuoir diteOfficier , filerefignataire nefe faitreccuoir, lequart denier par 
pour la &  Jiypayé pour larefignatiô pourroit eltre repeté gu4/fcau/à n8 fecutä:mais pource 


conde refi- AY . e 
goation,  qu'ilfaut roufours,que celuy qui entre en faplaçe,enpaye autät;on nele repcte 
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point,ains il fert,pour Le poftcrieur refignataité, qui partät n’en paye pointd'au 
tre, Ou pluftoft on peut dire que la permiffion Ge refigner,acquife moyénantle 

uart denier ,eftindefinie, & fans expreflion de certaine perlone: cemme aufli 
elleeftindefiniement taxéc parle confeil,fans nommer le réfignataire: de forte 
qu'en cfaiton achete la permifion de refigner l'Office a qui on voudra, & non 
pas de refigner fpecialement a tel,& partant fi la premiere refignation ne vient 
point a cffait, celte permiffion n'eft pas confommée;ains peut feruir a celle, qui 
fe fera par apres aucc effait. 

Ce qui fobferue par vne grande équité, foit que le premier refignantviue 32. 4mpliati 
encor ,auquel cas il n'y a nulle difficulté , pour-ce-qu'on n'y peut imaginer | 
aucune vacation ni fraude, & ñe faut que fupprimer & cançeler les prouifions 
du premier refignataire, foit que le premier réfignant{oit decedé , auquel cas 
il-femble a la rigueur qu'il faille auoir vnefeconde refignation du premier re- 
fignataire, en la perfone duquel l'Office a efte conferué , qui autrement euft 
vaqué,par la mort de fon refignant, & neantmoins pour ce que la permiffion 
derefignereftant vne foysachetée «fin rem , &eflcomme vn droit acquisa 

l'Office, elle ne perit point auec [a perfone, ains pafle au premicr-refignataire, 
qui peut tranfmettre fon droit a vnautre auant qu'eftre receu, ce qui ne s'ap- 
pelle pas refignation, mais fimplement démiffion, Et de verité cer viage eft 
fort equitable, que côme en la plus part des couftumes lc Seigneur n’haqu'vn 
rachat de deux mutations aduenues en vne mefme annce, auffile Roy n'ha 
u'vnce finance des deux refignations , dontil n'y a qu’vne quiaiteu eftait de’ 
Aire vn Officier, Ce qui eft encot plus raifonnable en l'Office qu'au fief: pour- 
ce-que er 17 en eft fait Seigneur, deflors qu'il luy eft vendu, 
quoy que ce foit def-lors qu'il en veut prendre poffeflion apres fon contract 
pallé, mais le pourueu de l'Office n’eft Officier iufques a ce qu'il ait efté receu. 

: Cclafe pratiquecommunement, quand vn pauure Officier eft afligé de 4}; Pratique 
maladie ee {on Office a fon amy , pour, en cas de mort, le conferuer a & °" . 
veufué & enfans, qui par-apresl'ayantvendua loifir, en font pourucoir l'a- 
cheteur , en vertu de la mefime finance payce lors dela refignation 4dmife du 
decedé : Au contraire en cas de conualefcence il reprend{on Office, mefme- 
mentrentre en {on premier droit & en fon premier rang, fans qu'il luy foitbe- 
foin de nouuelle prouifion nireception, commeil a efté ditau 8. chap. du r. li- 2#+Reftriais 
ure, mais auf s’il vient a refigner vneautre fois, gs auoir tepris l'exercice, 
äl faut qu'il paye nouuelle finance, au moinss'ilrelignelong remps apres, qui 
eftoit vn cas d'amy,auantle party de Paulet, mais a prefent il feroit malaifé à 
mon aduis, de s'en fauuer, 

Que file rcfignataire confidentaire d'vn pauure Officier preffé de maladie: 35. Delacom 
mortelle, vloic de perfidie, & fe faifoit receuoir aétucllementen l'Office, iln'y sl # 
a nulle difficulté, qu'apparoiffant de la confidence; le refignant oùfes hcritiers 
ne fe puiflentiuftement oppofer afa reception,& le faire condamner par corps 
a rapporter fes prouifions, & a fournir nouuelle procuration en blanc, pour 
refigner derechefluy-mefme fi befoinseftoir. Melmement s'il s'eftoit trop ha: 
fté de fe faire receuoir, & qu'a cette caufc il falluftvn fecôd quart:denier, qu'il 
ne fufttenu de payet iceluy & tousautres defpens dommages & interefts en- 
courus a l'occafion de fa perfidie. Commeil fut iugé parareft, pour le Secre- 
taire duRôy,Michel.Et a encor eftéiugé cefte annec en l'audiéce.En quoy n'y 
a nulle difficulté,car puif-que mefmeaux bencfices,où la confidence eft eftroi-: 
tement prohibee, celafciuge ainfi, au moins au privé &au grand confeil, tef- 
moin l'areft duCuré des Innocens,il doit a plus forte raifon anoir lieu aux Off 
ces, où laconfidencen'eftaucunementillicite, r 

Le fecond cas auquel on nepayerien pour larefignation ; eft quandle re: 36.Secôdeas 
fignantieue &achete aux parties cafuclles vn Office incompatible aucc celuy:#1ueinet 

qu'ilauoitau-parauant, & d'auffi grande valeur qu'iceluy. Car alors il ne doit pour laref- 
rien delarefignation de ce premier Office,-qu'il eft contraint de refigner à Sean. 
caufe de l'achat dufecond : autrementle Roy auroit,commeomdir, d'ynfae: 
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deux moutures.Pour donc s'exempter de payer cette fmance la pratique eft de 
prefenter requelteau Confcil affh d'obtenir permifion de refigner l'ancic Of- 
fice fans payer finance, ce qu'on nercfufoit point anciennement : ie ne fcay 
pas fi on en fait encor de mefme, aprefent qu'on fait profit de tout. Mais le 


temps palfé l'Oficier ayant obtenu cette permiffion auoit vnan pour cerchgs , Pa 
MES 0. 


marchant, Toute-fois fi fans demander cette permiffian ,él laifloit pañfer cett } ; 


fraifche memoire del Officeacheté du Roy , tafchant a retenir tous les deux 
enfemble, il eftoit deformais mal-aifé d'obtenir icelle, 
s7. Troifef. : Letroifiefme cas eft en la permutation d'Offiès a peu-pres égaux, qui eft fi 
mecs.  fauorable esbencefices, qu'elle peut eftre admift par l'Ordinaire,bien-qu'il ne 
puiffe admettre aucune autre rcfignationsn fauoré Clem.1.iunéfa gl. Derer. permut. 
Etcomme en efchange d'heritage on ne paye point delots & ventes, aufli en 
permutation d'Offices égaux, le Roy n'auoitiadis accouftumé de prendre au- 


. cune finance. 
8. Dan droit 


de confirma- 


predecefleur ne feruoient plus de rien apres fa mor Ce qui eft encor plis” 


éloigné deraifon quela finance delarefgnation , eftänt certain , comméilz -". :: 


efté prouué au chapitre précédent, qu'apres la mort du Rey , iln'eftnon-plus 
befoin aux Officiers de lettres de confirmation , qw aux*benefciers apres la 
39. Confit- ‘mort du collateur , d'autant que ce de leur a vne-foys efté concedé pour leur 
mue vie, ne leur peur plus eftre ofté, Aufli qu'entreles trois genres de vacation fpe- 
cifiées par l'ord. de Louys XI. celuy dela mutation de Roy n'y eft point :au 
contraire cette ord, eft faite principalement , pour l'exclure, commeilacfté 
difcouruau10. chap.du. liure, 
46. Pour-  Toute-foys pour-ce qu'au-parauant cette ordonnance les Officiers , eftans 
quoy fepaye. lors deftituables, auoyent accouftumé , pour fafleurer deleurs Offices , d'en 
demanderla Confirmation au nouueau Roy,ä-fin que les tenans deformais de 
luy,il n'euft pas tant d'occafion deles reuoquer:commeaufli les Roys ne defti- 
tuoiét gueres lesOfficiers pourueus par eux-mefme : tout-ainfi À RE Dern les 
Seigneurs (aulquels on permet iufques icy regulierement de deftituer leurs 
Officiers) n'ontaccouftume de deftituer ceux qu'ils ont pourucus eux-mefme: 
enquoy a la verité il y a beaucoup de pudeur & de marque de legereté : & par- 
tant c'eft vn ordinaire, qu’apres la mort d'vn Seigneur, fes Officiers,de crainte 
d’eftre deftituez par ee Decies feretirentincontinent deuers [uy,pour eftre 
‘confirmez & maintenus en leurs Offices. Et par ce auffi qu'en France le fifque 
1 + nedémord & ne quitte iamais vn droit qu'ila eu autre-fois, & d'aillieurs qu'il 
ne faut qu'vn leger pretexte, pour maintenir a toufiours ce quia vne foisap- 
porté du profit, depuis que les Qfñces ont cfté vendus, on a eftimé , que com- 
me on tiroit argent de la prouifion d'iceux ,auffi on en pourroit demander de 
la confirmation : combien-qu'elle ne feruift plus de rien apres l'ordonnance 
de Louys xr. : | 
at-Diversar. ! Etdefaitapres fon deceds,le Parlement de Paris ordonna que les Officiers 
refts touchät continueroient leur charge, comme ils faifoient au-parauant,attendant kref. , 
stars gp ponfe du nouueau Roy, qui fut vne qe ,qu'iladioufta a fon areft, par hon- 
 neur & fubmiffon, & poffibleencor doutantfi le Roy Charles 8.voudroiten. 
tretenir l'ordonnance de fon pere. Autrement en ordonna le Parlement de 
Tholofeapres la mort du Roy Charles 7. Afcauoir qu'on ne dôneroitaudien- 
ce ,niareft, fufqu'a ce dr. euft letres du nouueau Roy, neantmoins que 
filfuruenoitaffaire preflée, il y {eroit procedé par lettres & commiflonsinti- 
tulées Les gens tenansle Parlement Royal deTolo/e,çcomme recite Bodin liu.3.chap. 
2, Etfe liten l'hiftoire de Flandres , qu'apres la mort de Charles Duc de Bour- 
| gongne & Conte de Flandres, les Gantoys fcirent mourir les trente-fix hom-. 
- 0 4mes de leur loy,pour-ce rincipalement,qu'ils auoient condamné vn homme 
«mort, auantqu'auoir obtenu confirmation de leurs Offices, 
k 


Ilyaencor vne autre forte de finance, quele Roy prendfur les Ofiges ,à-... 
tion du nou- fcauoir celle de la confirmation,qui fe leue a chaque mutatiôn de Roÿ, pouf. 
ueau Roy. obtenir dunouueau Roy nouuelles prouifions des Offices : comme celles d@æ 
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Etpour-ce-quele Roy Chatles 8. nc poutant honeftement ‘’érogertout-à- 4. nuentié 
plat a l'ordonnance de fon pere, laquelle mefme fondit pere, peu-au. parauant fe -emmif: 
{on deceds, luy auoit faitiurer d'entretenir, & en auoitcnuoyé l'acte au Par- " 
lementpour y eftre publié & enregiftré,il trouua vn moyen oblique d ÿ côtre- 
uenir,qui fut d'inuenter les commiffions, ne conferant pointles chars es de fi- 
nance atitre d'Otlice, ains par cômiffien feulement. Et cette façon d'y pour- 
uoir, duraiutques a l'introduction dela venalité des Gices , lors de laquelle 
on qualifia ces prouifions titres d'Ofhce formé , pour les “'iftinguer de celles _ 
d'au-parauant, qui eftoyentaticre de commiffion : d'autant que le mot d'Of- d'Ofice for: 
ceen {a plus amole fignification comprend lacommiflion, principalement %° pourquoy 
l'exercice d'vn Office ordinaire, fair par vn commiffionnaire, ainfi qu'il {era . 
ditemfon lieu. Encor pourleregard des Offices comptables dela maifon du 
Roy,ils ne furent pouruens en titre d'Ofice formé, que foubs le Roy Henry 
2.commeil fe veoit par lord. de l'an 1554. C’eit pourquoy iufques à-lors , la 
confirmationeftoit neccflaire a l'égard de ces Offices : mais aux autres qui 

. cftoientconfereza titre d'Otfice, & par confcquent perpetuels, elle n’eftoit 
pointneceffaire. 

Toutc-fois le Roy Louys x11. ne laïflà , al'inftant de fon aduenementa la 44: Cfa: 
coronc, d'enuoyer,lclon la formeancienne, fes letres de Confirmation aux pa rs 
Officiers de fon Parlement, contenant qu'il leur recénoir & confirmoit leurs Loure: TA 
Offices, comme vacans par la mort du defunét Roy fon predecefleur, alare- | 
ception defquelles futprotefté,par M. Nicolas Chcualier lors Procureur ge- 
neral, que cette claufe ne leur pourroit nuire ni preiudiciet, commeil fe trou- 
acaux regiftres de li Cour du 28. luin. 1498. 

Ie ne {çay comment cela pafla au regne du Roy François fon fuccefleur, 45: Et pas 
mais quantau Roy Henry 2.ileft certain, qu'il contraignic tou; lesOfficiers °° #* 
trntdciudicature, que de finance, de prendreletres de confimation de leurs 
Offices.moyennant fi nance,fauf qu'on baillaaux Cours fouueraines leur con- 
firmation gratuitement, & en corps, par vne feule letre pout tous, à-fin qu'elles 
n'empefchaïfent point lesautres Ofhciers de payer, Etfut cetre finance don- 
nec à feuë Madame la Duchelle de Valentinois (de qui ï'ay eu l'honeur d'auoir 46. Madame 
efté tenu fur les fainéts fondsde Baptelme} & mefemble auoir ouy direa feu a Valenti- 
mon pere, que Dieu abfolue,qui fut peu apres fon Aduocat au Parlement, que mr qu 
cette finance fut exisee auec beaucoup de murmure, 

C'eft pourquoy le Roy Charles g.en feift vuider la ques aux Etats d'Or- 43. Confir- 
lcans,ouiltutarreité qu'aux nouueaux aduenemens des Roys, tous Officiers re au- 
feroienttenus prendre letres de confirm:tion de leurs Offices, ainfi que les Farc 

priuilepiez de leurs priuileges, combien-qu'il y ait beaucoup de difference en- d'Oxkeans. 

treles Orfices & les priuleues,pour-ce que les priuileges ont cela de particu- 

lier,qu'eftant purement voluntaires, & aillieurs côtraires au droit commun, 

& partant odieux,ils ne lient iamais le Prince fucccfleur, commeil féra dit a la 

fin du liureDes Seigneuries : mais la collation des Offices eft necctlaire, à-fin | 

que les charges ne demeurent vacantes au preiudice du public : & eft vn fruit . 

appartenant au collateur, du temps duquelils viennent a vaquer, qui les peut 

conferer en la forme & autitre, qu'ils ont accouflumé del'eftre, & partant en : 

Franceill:s peut conferer a la vie delOficicr , puifque telle eftla nature des 

Ofñices de France, | ù 
uoy que ce foit,puif-qu'ila pleuau Roy impofer cette loy & condition a 4: Sonta 

fes Ofices,qu'ils feroient fubicéts a eftre confirmez moyennant finance a cha - PRESS 

que mutation de Roy,ie dy, que c'efta prefent comme vn droit appartenant 

au Roy,& comme vnimpoft ordinaire;que chaque Roy peutleuer vne fois en 

favie lurfes Officiers : quia cfté inuenté affez a propos pour faire vn fonds 

de finance tout preftau Roy lors de fon aduenemenit a la corone. Droit qui 

d’aillieurs n'eft point iniufte deformais,pour-ce-que fans plus fe fouuenir, fi ha 

origine eft bien fondee,il eft certain,que le Roy a peû iuftement impofer cette 

loy publique, & cette charge a fes Offices, à condition de laquelle il les a par- 

apres conferez, & Les Officiers les ont achetez de fa Majclté, 
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CHAPITRE IrIf. 







% À PREMIERE & principale, voire comme chacun efti- 

24 me, la fondamentale queftion du commerce des Offices,eft FnFrance n'ÿ: 
À defcauoir, s'ils font meubles ou immeubles : de forte que à que deux 
à Pour vuiiler toutes les autres queftions, qui elchcent aux fde bis 
# Oïhces, on ha ordinairemeut recours a icelle. Car c’cft a 

%s) bon droit, que la couftume de Paris recognoift {eulement 

deux cipeces de bicns à-fcauoir les meubles & les immeu- 
bles,pour-ce que noître droit François fait vne perpetuelle diftinction desyns 
auec lesautres, qui n'eftoit pas au droit Romain, comme aux hypotheques, 
fasfies , crices, retrait lignager , douaires;çcommunauté, donations, teftamens, 
fuccefions & autres maticres. De forte que parnecefité, il faut rapporter & 
accommoder a l'une de ces deux cfpeces, les chofes qui proprement ne font 
meubles niimmeubles. Autrenient nos couftumes, qui ne dilpofent que des 
meubies & immeubles, & neantmoins entendent difpofer de tous biens ; fe- 
roient manques & defcétueufes a l'égard de cetctierce cfpecc. 

lenten par cette tierce clpéce les droits incorporels, dont de verité Je droit 2. Tiere ef. 
Romain femble faire vnetierce efpêce, outre les meubles & lesimmeubles, en Pau droix. 
la loy 4 Diwo Pio.S.1. D.De re md. en laloy VniqueS. Paéfio.C. De reivxor.a.: din 
Lvlt. in f. D.Deprecript. longitemp. comme de fair ce qui eft incorporcel & inui- 
ble ne peut citre meuble niimmeuble, qui font qualitez des chofes corporel- 
les, Donques pourles comprendre,& pour faire vne diuifiô parfaite des biens, 3.Generale di 
illa faut prendre vn degré plus haut, & diuifer les chofés ou biens en corpo- en a 
rels & in corporels, ainfi qu'a fair [uftinian aus Inftitutes, & commelesinter- 
pretes Grecs ont diuifé cie as @avepèr x pay : & par apres fubdiuifer les 
chofes corporelles en meubles & immeubles. De fait ces deux diuifiôs {etrou. 
uent en laloy Pecunis. D.Deverb. fiçnif. quand elle dit, que Pecuxie appellatione 
continenturres omies, tam [oli quant mobiles , 7 tum iura qua Corpora. 

Ettoute-fois puifque nos couftumes nerccognoiffent autre forte de biens, à Lti d'où 
que les meubles & les immeubles, il faut que Les droits incorporels, comme incoiporels 
{oncles aétions & les Ofhices,prennent party, & élilent domicile , ou chez les te D 
meubles, ou chez lesimmeubles : qui eft ce que la couftume de Paris tafche de meubles ou 
faire en fon troifiefine titre adioufté a à derniere reformation : au dernier arti- les immeu- 
cle duquel elletraite des Offices. Antrement fi les droits incorporels faifoient 
bande part, il leur faudroit auffi affigner vn droita part. 

Orilfemble de prime-face, qu'il faille renger les Offices du cofté dés im- 1 Räifoos 
meubles ,au-moins qui en voudra croire les mefnagers de ce temps. Car ils pour mon- 
font trois fortes d'immeubles,les heritages,les Offices, & les rentes : mettant Er ape 
les heritages au premier rang, comme l'immeuble le plus {olide & affeuré,du- immeubles: 
quelil faut faire le corps du patrimoine : les Offices apres, qui outre le plus 
grand profit,donnentrang ,auétorité & employ au pere de famille, & fi {er- 
tenta maintenir les autres biens : & laïflentles rentes pour les dérnicres, qui 
feruent feulement pour le profit & accroiflement du reuenu. Et pour fagrenir 
cette diuifion,ils difent,que tout ce quiapporte fruit & profit licite {ans {e con- 
fommer doit eftre reputé immeuble : au contraire que le meuble eft ce qui fe 
confomme par l'vfage ,qwod non in v/#, fed in abnfu confit. | | 

Auffi puif-que nosloys difent,que mobil vil eit  abietla pofféfio, quelle ; prcctience 
äpparence y auroit.il d'y comprendre les Eftats,qui eft la plus noble clpece du des Offices, 
bien,qui honore la perfone, & qui forme fon eftat & qualité! C'eft pourquoy 
ils s'appellent Eftats en François,en Latin Magiffratw, comme qui diroit Mai- 
#rifes : eGrec A'psgr, Comme qui diroit principautez : mot qu'encor fignifie 
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tout enfemble le commandement & le commencement, pour-ce que les Ma- 

iftrats font ceux qui commandent aux autres & qui tiennent les premiers 
rangs dela cité, Ce qui denote au fi,que le Magiftratreprefentele Prince fou- 
ucrain au fait de fa charge, eftantle commandement du Magiftrat, comme vn 
rayon, vn efclat & vne influence de la puiffance fouueraine: mefme il a efté 
prouué au liure precedent, que le Monarque fouuerain eftoit plus Offcier,que 
Seigneur ,te{moin cctantique efcriuain François, Maiftre Alain Chartier,qui, 
entre fes mots dorez,qualifie les Roys Officiers de Dieu. Chofe donc fi noble, 
quel'Office, doit elle eftre mife au rang des meubles, que la loy cftime vils & 
abicéts ? 

Etbien queles Offices fe perdent quelque-fois par la mort, ils ne font meu- 
bles pour-ce pluftoft, Car ce n'eft point vne marque vniuoque & propricté in- 
faillible des meubles de fe perdre par la mort : veu qu'au droit l'yfufruiét eft 
compté entre lesimmeubles. Etreantmoins l'Office eft moins periffable , que 
l'vfutruiét,tant pour-ce qu'il pcuteftre conferué apres la mort, s'ileftrefigné à 
temps, que pour-ce qu'en tout cas la mort n'y apporte pas vne extinétion & 
annihilation, comme en l'vlufruiét, ains fimplement vne vacation & vn 
changement de maiftre. 

Quoy que ce foitil faut,ce femble, iuger la qualité de l'Office, fclon Ictemps 
qu'ilnous demeure in bons, & non-pas celuy auquel nous nel'auons plus. C'eft 
la viciffitude de cemonde, que non feulementles Eftats, mais aufli tout autre 
bien eft fubicét à changer 

Nunc prece, nuncpretio,nunc vi, nunc forte fuprema 
Permutat dominos @ tranfit in altera iura, 
Harefque beredem velut vnda Jupernatat vndam. 
D'aillieurs puif-que noustenonsau-iourd'huy les rentes conftituees pour ins< 
meubles, au-moinsiufques a ce qu'elles foient rachctecs, pourquoy n'en di- 
rons-nous autant des Etats , jufques a ce qu'ils foyent refignez ou perdus par 
la mort? veu que l'vn & lautre eft vn droit incorporel & fruétueux : & melme 
que la rente cft du tout eftainte & amortie par lc rachat , & non l'Office parla 
mort, nc faifant que changer de mailtre. 
Mais pour montrer plus precifement, quelles Offces doiuent cftre reputez 
immeubles il y en avn beautexteaur. tit. dir. liu, des Ficfs ,oùileft dit, que 
le ficfne peut confifter qu'en immeubles ou chofes reputées immeubles, com- 
me fontles fiefs de camera, aut de cauena:dit le texte. Or eft-il que ces fiefs font ef 
peces d'Offices, à-fcauoir Offices fcodaux, ainfi qu'ila efté diét au liure prece- 
dent.Etde-fait encor que ni parle droitRomain, ni par nos couftumes,la com- 
plainte n'aitlieu pour chofe mobiliaire, fi eft-ce que notoirement elle a licu 
our les Offices, commeila cfté prouué au r. liure, 

Sur toutil femble qu'il ne faut plus hefiter en cette queftion, puif-que Le 
couftume reformee de Paris, vray abregé du droit François dit notamment 
en l'art. 95. quegwe l'Office venal e5f repute immeuble, Article qui a eftétrouué f 
raifonnable qu’on la inferé mota mot prefque en toutes les couftumes, qui 
ont cfté reformees du depuis,comme celles de Normandie,Orleans, Calais 8 
autres. 

Voyla certes de fortes raifons,mais celles de l'autre cofté ne font pas moins 
fortes. En premier lieu on dit,que fans difficulté les droits incorporels fymbo- 
lifenggaucntage aux meubles, qu'aux immeubles, Car qu'y-a-il de moins {o- 
lide, quecequieftin corporel? ques’il n'eft mobile tout a fait, au-mtoins eft-il 
muable,& principalement vn Offcc,qui eft plus fuicta changement & a per- 
te, queles meubles mefme. | 

Aulli veoit-on quele droit en deux paffages fort notables,a conioint &com- 
paré les droits incorporels aucc les meubles , à-fcauoir en la loy 1. S. Cure 
autem reivxor. aëf, & en laloy 2. S.Mouentes autem. Quando quib.quarta pars Lib. 
10. Cod, Que fi quelque-foisil a comparé quelques droits incorporels aux im- 
meubles comme en laloy vnique Cod. De v/ucap. transform, ça elté a légard des 

{cruitutes 
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feruitutés feulemét, qui fontinherentesinfepatablementaux hcritages : encor. 
lesinterpretes Grecs ont-ils teputé les feruitures pour meubles , & tenu qu'el- 

les fe prefcriuoicent par trois ans Comme les meubles : & de fait en la loy 2, 

Cod. de feruituribus, ils lient exemplo mobilium, au lieu que nous lifons vulgaire- 

ment immebilinm , comme Cuias l'a remarqué: à 

Auff eft-il certain , que les droits incorporels ont encor moins d'eftre & de 1#Psfaipué 
fibfiftence,que les figles meubles, Voicy commeles defcrit.Seneque au paf: par Sencque. 
fage, que nousauons cy-deuant accommodé aux Oflices, Video diplomars É 
(qu'on peut entendre pour les prouifions des Offices) cauriones Gr fyngraphas, 
vacua habendi fimulachra , vmbram quandam auaritie laborantis , que decipiat ani- 
mu inanium opinione gaudentem. Quid enim ifafunt niff bumans cupiditans extra 
naturam quifita nomina , valuntaris malaex confuctudine noffra pendentia , in quibus 
»ibileït,quod fubyci oculis,quod'teneri manu pofiit, inani denique auaririe fomnia ? 

Orentreles chofes incorporelles il n'y en a point, qui ait moins de fubfi-f: Ofkess wr 

ftence que l'Ofhce : car ce n'eft pas feulement vne fubftance, nirien depofitif, Re s 
ni chofe, qui puiffe eftre confiderce a part {oy ; ains c'eft vn fimple oc fo »à- 
{cauoir vne qualité inherente à la perfone, qui nous fuit & accompagne, mef- 
me qui meurt & {e pertauec nous. Dirons-nous donc, qu'il foit immeuble, 
puif-qu'il n’eft rien de plus mobile? dirons-nous, qu'il eft folide, puif-qu'il n’eft 
sien de plus muable & periffable ? Ledroit fait vne perpetuelle difference de 
ce qui ft perfonel,& de ce qui eft reel. L'Office eft perfonel & non recl:partant 
iln'eft pointimmeuble, puif-qu'il n'eft ni reel ni corporel,'mefme qu'il ne peut 
pas eftre proprement compris foubsle nom des chofes, ni Cab Le categorie 
de fubftance,eftant foubs celle d'accident. 

Etpuis-qu'ainfi a ps la proprieté des meubles, eft defuiure la perfoncr& 4f: peer 
de fait l'antique Bouteiller voulant definir {ce meuble, dit que ce w'eif autre cho- par Bowveil. 
Je,que ce qui péut enfuiure Le corps : au contraire l'immeuble dit 1 et ce qui ba [on af-"* 

Jieite & fituation ferme r folide a part , & qui ne prut enfuiure le corps: s'enfuit bien 
qu'iln'y a rien, qui doiue plultoft cftre iugé meuble, que l'Ofice, qui fuit in- 
ceffamment la perfone : & qui auf foit plus cfloigné de l'immeuble, puif-qu'il 
n'haaucuneafhette a part, & hors la perfone : raifon qui femble decifiue de no: 
ftre queftion. ) 

Aufñii les raifons de l'opinion contraire font affez aifcesafoudre, Enpre. ;,. Refsonfe 
micr lieu cette diuifion desimmeubles en heritages, Offices & rentes, bien 2% raifons 

u'elle conuienne fort a l'œconomie de noftre fiecle,fi eft-ce qu'elle ne quadre ir 
nullement alaiurifprudence. Car fi tout ce qui eft fruétucux deuoit eftre mis 
au rang des meubles, il yfaudroit mettre les nauires, & fut tout les efclaues, & 
les beftiaux , dont autre-fois on a fait, & fait-on encor en quelque pays la plus 
commune efpece dé biens : de fait l'hcredité & patrimoine d'vn homme , eft 18. Familia pre 
pour cette caufe appellee au droit famille, ur intir. Familie hercifcunde, & en la lime cr 
loy des r2. tables Proximus agnatus familiam babeto. Or famille fignifie d'ordinai- dr mg 
re vne multitude d'efclaues, vs in tit. Si familis furtum feciffe dicatur, € L Pronincia- 

2 À , .p+ : : . . . 
rum. De verb. fignif.& LSifamilia D. De surifd.&parcillem ent pecunia fignifictout ps 
Je patrimoine d'vn homme/. Pecunie.D, De verb. fign. Diéfa nimirum 4 pecwdi- mois. 
bus, pour-ce qu'au premier temps c’efloit la plus communericheffe, 

Etquandlc droita parlé De v/äfr. carum rerum qua 4fu confumuntur , quaque *°; rade 
in abafu , non is v{u confiflunt, il n'a pas entendu men 2 de tous les meubles, d'au- Pet 
tant qu'il y en a que v/à non con/umuntur, Cr in quibus proïnde vers vfù[fr. confifiir, 
comme les troupeaux de beftial, & autres, qui pourtant ne font immeubles. 

Au contraire fi tout ce qui eft confomptible & periflable doit eftre iugé meu- 
ble, iln'yarien quilefoitplusquel Office, + 

Pareillementil ne faut point dire que la dignité del'Officele doit faire iu- sr. Refponfe 
gerimmeuble : car quia-il plus digne, queFhomme mefine, qui neantmoins * l'arrument 
eft meuble, quand il tombe en commerce : auf les plusdignes Offices, & icone 
notamment ceux qui portent qualité de Magiftrats & de Apyérrs:, netombent fices. 

Ec 
+ 
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point en commerce. D'aillieurs lé prix ne fait pas les immeubles : car les piet= 
reries de valeur ineftimable ne laifient d'eftre meubles : auffi le prix des chofes, 
& principalement des Offices & des pierreries, ne confiftc point en la nature, 
ains depend de noftrcaffe&tion: & d'aillicurs on fcait que le plus & k moins ne 
font point dedifference en droit. Ç : 
an. Diferée _Auffi ne faut-il point comparer l'Office a l'vfufruiét d'vn heritage. Carl'v- 
de FOfice & fufruiét fait partie de la chofc, & partant eft reputé de pareille nature : mais 
delyutruiét, l'Office ne fe rapporte, & ne fait partic de rien , qui foit immeuble. 
sj. Differéee Et quant à la compataifon des Offices aucc les rentes conflituces ; tant 
des Clhces& S'en faut qu'elle verifie, que les Offices font immeubles, qu'au contrairé clle 
robe découurc claitement, qu'illes faut pluftoft mettre au rang des meubles, Car 
vne renteconftituce pout eftrereputec immeuble, doitanoir deux qualitez: 
l'vne qu'elle foit perpetuelle & tranfmiffible a l'heritier, Car fi clle n'eft que 
viagcte, clle eft reputec mobiliaire, comnie Bourcillier a fort bien remarqué 
& apres luy du Moulin en fon traité des vfures queft.37. nôb.273.L'autre qu'el- 
te ait hy potheque fur des immeubles, Car fi eile et conftituce par fimple{ce- 
dule, qui ne porte hypotheque, elle eft cft tenuë pour meuble, comme a prou- 
ué M, Choppin für la couft. d'Anjou. _ 
à4. Differéce Finalement lepaflage rapporté duliure des fiefs parlant des fiefs de came. 
des Offices à ÿ c de canenane prouuc pas que les Offices foient immeubles, car polé que 
vie &des fiefs . ef , “+ « 
ces ficfs foient cfpêces d'Offices, toute-fois le mot de ficts emporte au- 
iourd'huy, qu'ils foient hercditaires, & partant comme il vient d'eftre die 
desrentes, iln'y a point derepugnance, qu'ils foient reputez immeubles, 
EL be vhs Commeauffiilne faut trouuer eftrange, que la côplainte ait lieu pour les Of: 
ré de les. fices. Cat en France principalement, où nous l'auons fort cftenduüe,elle ha lieu 
plainte. … dux droits incorporcels , Comme aux fucceflions, ôres qu'il n'y ait aücuti im: 
meuble, aux benefices, ores que netombans en commerce, ils nefoient ni 
meubles niimmeubles, de forte qu'en cffairiln'y a que les purs & vrays meu- 
bles , qui foient exempts dela complainte, encor a-elle lieu en vne vniuerfité 
de meubles. | | 
26. Taterpre.  Donques tout l'appuy de l'opinion contraire refte en farticle 95. de Ia 
pre ME couftume reformece de Paris, fur la decifion duquel ie demeure d'accord, 
de Paris. qu'il fc faut arrefter, maïsil faut prendre garde de pres a fes termes, au moins 
a fa punétuation, Offtevenal, porte-il , eff repétéimmenble, Cha fuite par hypo- 
thèque, quand ileff faiff, G* cer. Notons qu'apres ce mot immémble & encor 
aptes ce mot hypotheque ilne faut pas mettrcVn (.), ni vn (:) ains vne fimple 
(;), que nunquam claudit orationcm. Dont refulte qu'ilne faut pas entendre 
que l'Office venal foit toufiours reputé immeuble & fufceptible d'hypothe- 
que, ains feulement gwand il ff faïfy. Mots qui partant doiuent eftre refcrez 
a toute la claufe, c'eft a dire non feulement aux parolesimmediates de la fuit- 
te par hypotheque, mais auffi aux précédentes d'eftre reputé immeuble, at- 
tendu mefme que la conionttion, c,copulat fimilia. 
| Orneferoit-ce chofe femblable, ni mefme concordante,que l'Eftat fuft 
Hide immeubleindefiniment, & qu'il nercceuft hypotheque finon quand il eft 
definiemenc faily ,toutainfi que les meubles, Et de fait ce qui fuir parapres en cet article, 
ets montre bien, que mefine apres la faifie, l'Ofce n'eft ee toufiours regi,com- 
meubles.  mevnimmeuble, puifque les deniers procedans du decret d'iceluy tombent 
en déconfiture, ainfi que s'ils eftoicnt procedez dela vente d'vn meuble. Or 
eft-ilque par Farticle 179. la déconfiture n'ha lieu, que fur les meubles, De 
forte que fi on vouloit entendre le commencement de cet article, abfolu- 
ment & indefiniment , ilcontrarieroit manifeftement a fa fin. Donques 
pour éuiter cette contraricté il eftneceflaire d'entendre, quel'Ofice n'eft dit 
immeuble, que tant qu'il eft faify : & confequemment qu'ileft tantoft meu- 
ble & tantoft immeuble, & non-pas immeuble partout, quieft à monaduis 
la vraye refolution de cette queition. 
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Mais ie pañleray encor plus outre; à-fin de ralsattre l'opinion du vul- :8 Qu'ils »è 
gaire, quitient communement les Offices pour immeubles indiftinéte- 19" met 
ment, a caufe de la fauce punétuatiôn, & mauuaifcintelligence de cet article: ne façon. 

& diray que l'Office ne doiteftre reputé immeuble pourtant s’il ha fuite 
parhypotheque, quandil eft faify auant refignation, ni pourtant s'ilfe vend 

ar decretcomme vnimmeuble, qui fontles deux feuls effaitsdefonimmobi- ;4, Powr- 
licé (fi r'aufcainfi parler } rapportez en cet article, Car quant a la fuitte par hy- que D. 
potheque,ileft certain que cout meuble ha pareillement fuitte par hypothe- plu ess 
que, quandil eft faify, auant qu'eftre tranfporté hors la poffeflion du debteur, l faiñe. * 
fuiuant l'art,170. dela mefine couftume de Paris. Voireil eft vray de dire, que 

le droit de fuitte eftplus d'efficace es fimples meubles, qu'en l'Office, com- 

me il fera prouué cy apres au chap. fuiuant, | 

Parcillement ce que l'Officene fe vend point par fimples fubhaftations  3o-Peuranez 

comune les meubles , ains par crices folemnelles ,commelesimmeubles, n'ar- Te? 
güe pas vne confcquence, qu'au furplus il le faille reputer immeuble, Car 
cela fe fait par vne police particulicre fort raifonnable : a ce que la qualité 
d'vn homme ne foit fubieétca vn fi prompt changement, que d'en pouuoir 
eftre priué tout à coup pour vne fimple fubhaftation : & d'aillicurs le public  : 
{croit fortincommode par des mutations fi fubites : c'eft pourquoy mefmconm 
pratiquoit nagueres de ne permettre le decret d'vh Ofice, finonapres difcuf. 
fion desautres biens, commeil fera dit en fon lieu. Qutre cela, qu'elle appa- 
rence y auroit-il, qu'vn fimple Sergent non feulement depoffedal vnnotable 
Officier du Roy,mais encor qu'il peuft difpofer de fon Office par vne prompte 
fubhaftation. Mais quand on ne confidereroit en cecy , que le prix & valeut 
des Offices, cefcroit vne raifon baftante, pour y requerir les folemnitez d'vn 
decret, commic a fait la loy aux pierreries & autres meubles precicux du 
inineur 2, Lex que tutores C.De admin, tut.& defait on a veu de noftre temps 
difputer au Parlement, fi vn diamant de grand prix pouuoit eftre vendu autre- 
ment que pat decret. 

Ec ne faut point dire, que ce que les deniers procedans du decret de, poor 
l'Officetombenten déconfiture, eft d'autant.que l'Office n'eft'immeuble f- les deniers du 
non tant qu'ilnous demeure , ainfi que noftre couftume dit desrentes en l'ar- déatrdieeux 

-ticle precedent. Carileft certain, que l'argent proccdant dela vente de tout 4éconfieures 
immeuble n'eft plus immeuble, D'ailleurs on veoit qu'il s'obferue vn droit 
tout contrairg au prix d'vn Office, & d'vnerente decretec. Carleprix dela 
rente decretec fe diftribue notgirement fclon l'ordre des hypotheques, quoy 
que la couftume die,que les rentes ne font immeubles, finon iufqu'au rachat: 

& au contraire cetart. dit, que le prix de l'Office vendu par decret eft diftribuë 
par déconfiture, ainfi quele prix d'vn meuble vendu par fubhaftation : & par- 
tant cette comparaifon n'eftnullementbonne, 

Pourquoy eft-cedonc ( dira quelqu'vn ) quela couftume de Paris dit, “RE 
que les rentes ne font immeubles finon itifques au jour du rachat? Caril pal pmé 
fcmble de prime-face que ce foit vne friuole énonciation , pour-ce qu'on dirque les. 
fcait bien que les rentes rachetces nefubfiftent plus du tout, & que l'argenr i°ntes 59 38% 
du rachat d'icelles n'eft pasimmeuble de {oy ,non-plus que le prix d'vn he- que iufquau 
titage vendu : mais il faut prendre garde que ces mots contenus en l'article 1?" “+ 
94. d’icelle, sw/ques a ce qu'elles Joient rachetees ; ont efté mis feulement pour lier & 
ioindre l'exception & limitation, qui eft en ce mefme article, parlant du prix 
du rachat des rentes des mineurs, qui cft touliours reputéimmeuble, par la 
raifon delaloy Quidergo.S. fiergo. D.Decontr.aël. tut. 

Donques pour conclure ce difcours, fi ce n'eftoit l'atétorité delacouftu- puis 
me de Paris ie-refoudroy hardiment, que les Offices venaux doiuent plu- ss ks OH. 
ftoft eftre reputez meubles qu'immeubles, comme a la verité la droite raifon ces font tan- 
nous jette de ce cofté pluftoft que de l'autre. Mais d'aurant que cetre {1 menti 

auétorité cft irrefragable, ie concluray fuiuant iéelle , qu'il les faut tenir meubles. 
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tantoft meubles & tantoft immeubles, fçauoir eft meubles, -acaufe que leut 
nature approche plus des meubles, & immeubles eu égard leur valeur & im 
ortance. C'eft pourquoy ilncfe faut pas esbahir, s'il fe trouuc des railonspro- 
bebe , pour les comparer aux immeubles, & d'autresau contraire, pour les 
faire reputer meubles, 
1e Commée Car commeila ja eftc dit, ilsnefont proprement ni l'vn ni l'autre: mefme 
clafaie  nefontcapables de garder & retenir toufiours, quoy qu'improprement, ni la 
ualiré de meubles, ni celle d'immeubles,ains tantoft empruntent l'vne & tan- 
toft l'autre felon Les diucrfes occafions & occurrences. Car quand il efchet 
quelquerencontre, où il faut principalement confiderer leur valeur & impor- 
tance, on les repute lors immeubles , comme au decret & felon aucuns en 
fucccffion : mais quand cette confideration cefle, on reuient volontiers as'ace 
commoder a leur plus grande aptitude & les tenir pour meubles, comme en 
l'hypotheque, & en la diftribution des deniers du decret d'iceux. 
x. Quilnya.  En-quoyiln'y anullerepugnance. Car comme il eft permis a ceux, qui 
iii n'ont point de propre domicile de vaguer ça& la, par occafion, es maifons 
empruntees :auffi m'eft-il pas inconuenient, qu'vne chofe incorporelle,n'ayät 
.  pointdepropreplace, en la diuifion des meubles & immeubles, qui ne con- 
uicnt proprement qu'aux chofes corporelles, s'accommode tantoft auec les 
meubles, & tantoft auecles immeubles felon les diuerfes occurrences. Caren- 
cor que la couftume de Paris dife, que tous biens font meubles ou immeubles, 
& qu'il n'y à point detierce efpece : il fufhft que les chofes incorporelles ne 
foient point neutres, mais elles peuuent bien eftre mixtes ou d'vn genre dou 
teux, comme parlent les Grammairiens. 
36. Mista fe Etcommecen lanaturcil fe veoit maintes chofes meflces & metoyennes 
regis quiparticipent des deux efpeces oppofites :aufli en l'art il n’eft point inconuc- 
ebus continetæ NICHT, QU'ENTTC deux cfpêces fimples, dont eft feulementcompofee la diuifion, 
il y ait quelque cfpece mixte, qui neantmoins ne conftitue point vnetierce ef 
péce ,ains foit comprife foubs les deux autres : eftant vnaétiome de Phyfique, 
de Dialc&ique, & de Turifprudence auf, que mixta fpecies facile continetur fub 
duabus fimplicibus. . | 
37. Exemples Pour exemplea l'égard dela Turifprudence, les a@ions font indiuifces en 
perfonelles & reclles:& neantmoinsily en a de mixtes, autrement appellees 
perfonelles efcrites i# rem,qui en certains poin&s fontreelles, & en certains au- 
tres font perfonelles, De mefimelaloy dit, que les ftipulatiôs /&nrqut ad dandum, 
aut ad faciendum : Et neantmoinsil eft certain,qy'il yen a de mixtes, qui parti- 
cippent des vnes & des autres,côme l'antique Faber a bien diféours, x les [n- 
ftitutes. Ainf donc quäd la couftume a dit que tous biens font meubles ou im- 
meubles, cela n’exclud pas,qu'il n'y en ait,qui font partie meubles & partie im- 
meubles, & neantmoins ne font pas vnetieree efpecc : ce qui fe verifie pref- 
que entous les droits incorporels. 
38. Commée  Premierement quant aux aétions, la diftinétion eft vulgaire, fi elles tendér 
bte avnimmeuble, on les reputeimmobiliaires, fi avn meuble, mobiliaires : & 
meubles & par-ainfi on les iuge,fclon leur fuiet, c'eft a dire felon la chofe, qu'elles pourfui- 
Sort uent,par larcgle, qui aéfionem babet, rem ipfam habere videtur, Le mefme fc dit 
* des debtesappellces en droit romina, qui auffi prennentleur qualité, felon cel- 
le de la chofe deuë, quia nimirum nominis appellations res debita fignificatur : © cum 
nomen legatur , id qwod debetur intelligendum eff, difent nos loys. 
ax hi Le Autants'en dit d'vnc hercdité : car combien-que proprement hereditas ni- 
toiles, bilaliud fir,quam ius fine re effe pofiit : fi eft-ce qu'elle eft reputec partie mobiliai- 
re, & partie immoblliaire, felon les biens qui y font. Jwri/confülrorum b+ funs 
‘  éncptit, difoit Sencque, qui hereditatem negant vfucapi pole, fedea que in heredi- 
Late Junt: tanquam alind fit hereditas, quam ea , que funt in bereditate. Tant ya qu'il 
n'eftpointinconuenient, qu'vn droitincorporcel foit reputé,partie meuble, & 
partie immeuble. ; 
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Mais qui plus eft, voicy comme vnemefmechole corporelle cfttantoftre- 4? ge 
putce entierement mobiliaire & tantoft du toutimmobillairc: à-fcauoir ce qui ons 
cftappellé Cateux, es couftumes de Picardie, & es liures des anciés praticiens, ee meuble & 
terme qui eftâtaffez a propos de ce difcours, il nefcra point mal agreable d'ex- ri ru 
pliquer en paffant. Voicy ce qu'en dit Boutciller, Awcuns fages mettent difference 


x, ht im Si 41. Cateux de 
entre meubles Gcateux. Si fcachez que cateux font meubles-immeubles. Si comme vrays 55 dic qmd 


meubles font, qui tranfporter je peuuent, Gr enfuiuir le cors : immeubles font chofés , qui 
ne pensent en[uiuir le cors,ni eStre tranfhortees : Cateux donc comprend les deux, a feanoir 
meubles-immeubles, & tout ce qui n'efl a heritage. 

Or Cateux font entre autres les bleds & fruiéts pendans par les racines,que Hinesre. 
les Latins appellent Segeres, & les [urifconfultes fruéfus pendentes, nos couflu- dants parles 
mes de/bleës ,emblures,@ abledz. felon le diuers langage 4 prouinces, Les cou- °° 
ftumes de Beauquefne,d’'Artoys & autres,difenr que 8leds verds infques a la my- 
May{ônt reputez heritages , depurs font reputez Cateux , Cr lepied conppé,meubles, Eten 
ce paysicy nous obferuons par vnetradition, ou couftume non cfcrite, que 
iufques a la S. Barnabé, ou en aucuns endroits iufques à la S. Tcan,les desblées 
fontappellees herbe, & ne peuuenteftre faifies a part du fonds, comme n'ayät 
encor aucune fubfiftence, & par-apres font appcellees fruiéts , & peuuent eftre 
faifies feparément.Vray eft,queles cateux comprennent auffi {comme difent 
ces couftumes) plufieurs befongnes ruftiques, qui peuuent eftre tranfportees 
commodement hors del'heritage, comme les huis,les feneftres,les granges, & 
cftables routes de boys, & autres chofes femblables, qui femble eftre a peu pres 
ce queles Romains appelloient Rura ce/a, & difent ces couftumes, que Les Ca- 
teux font partagez comme meubles, 

Du Moulin en l'apoftille de la couftume d'Arthoys dit que Cateux funt im. ,. chaîteis 
mobilia caduca rencontrant plus a proposa la fignification, qu'al'erymologie. deBeauffe. 
l'eftime de ma part, que les Cateux de Picardic font, a peu-prez ce qu'au pays 
de Beauffe, nous appellons Chañtelz. Car c'eft chofe notoire, que le dialeéte Pi- 
card change voluntiers Ch,en fimple c. Les couftumes de Chartres & Dreux 
difent,que l'heritier du mary ou femme deccdez, doit auoirles fruiéts pendans 
parles racines fur fes propres,en rendant moitié des Chaftels & loyaux couftu- 
mens. Autanten difent-elles du retrayant, qu'il doit rendre les chaftels & 
loyaux couftumens, c'efta direles impenfer des labours & femences : dont 
vient que noës difons enchaftcler vn heritage, pour dire, qu'on le met en 
labour. 

Orn’eft-ce pas fans grande raifon , que les cateux,c'efta direles fruiétspen- ,. sont men: 
dans par les racines font appellez mewbles-immeubles. Car fi on les confidere bles- immcue 
comme tenans & inherents au fonds, & fclon letemps, qu'on lesfaifit, ils fonc Plss- 
immeubles : au contraire fionlesconfidere , comme fruiéts , ou felon leur fu- 
ture nature, ilsfontmeubles. Car fila deftination de l'homme peut faire re- 
puterimmeuble, ce qui cft naturellement meuble, a plus forte raifon la defti 
nation de nature peut faire reputer meuble, :ce qui le doit deuenir infailli- 
blement, 

De fait en pratiqueil eft cerrain,que fi on faifitl'herirage chargé de fruidts, 46.Cemmes. 
fans faire mention des fruiéts, ou bien fi on faifit conioinétement Je fonds auec 
les fruiéts pendans par les racines, les fruiéts font en ces deuxcas rcputez com- 
me accefloires du fonds, & partant ont fuitte par hypotheque, commeimmeu- 
bles: mais fi on faifit fimplementles fruiêts pendäs par les racines fans Ie fonds, 
alors pour-ce queles fruicts font pris & confiderez , comme s'ils eftoient ia fe- 
parez du fonds, par l'abftraétion ciuile &intelleétuclle, qu'en fait la faifie, ils 
font reputez meubles : de forte-queles deniers, qui en prouiennent, doiuent 
eftre baillez au premier faififfant,ores que dernier en hypotheqne : royla com- 
mentvne meme chofe felon diuerfe confideration eft tantoft côfideree com- 
me meuble & tantoft commeimmeuble. dos 

Que fi cela ha lieu es chofes corporelles,quisôr apres d'eftre propremét meu- lieu fembla- 
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qui proprement ne peuuent cftre ni lun ni l'autre, & fur tout es Offices, 
qui entre tous les droits incorporels font les moins apÿes a receuoir ces quali- 
litez.Car les debtes,aétions,fucccfhons,rentes reprefentét, fuppolent ou s'ad- 
ioignent toufiouts a quelque meuble ou immeuble : donta cette caufe ils em- 
pruntent la qualité, mais l'Ofhcenon. D'aillicurs ces autres droits incorpo- 
rels font au moins du nombre des chofes ; & font foubs la catcgorie de {ub- 
fance, rais l'Eftat n'eft rien de pofitif, ains n'eft qu'vnaccident ou qualité 
Inherente ala perfone, qui fe pertauec la perfonc : c'eft pourquoy il ne faut 
trouucr eftrange, s'il ne s'arrefte toufiours a ÿne mefme qualité de meuble 
où immeuble. 
sRefolwis Pour donc concluretoüta fait ce difcours, ie tien que quant aux Offices 
que les Of- hereditaites par nature, comme font Les feodaux & domaniaux, ils doiuent 
. rares cftre reputez immeubles en tout & par tout, ainfi quele fiefou le domaine 2- 
tee immeu. Jiené;dontils ont &lenom &lanature. Et parcillement en l'équilibre de dif- 
bles, ficulré, qui eft fur cefte queftion fi les Offices font meubles ouimmeubles, i'e- 
ftime qu'il faut encor donner celaa l'opinion vulgaire, dereputer immeubles 
les Ofhces Hercditaires par ptiuilege, ainfi qu'aprefentles rentes conftituees à 
ue nr perpetuité font prefque par tout renües pour immeubles, Mais quantaux purs 
meubles mn Offices à vie, ie dy en premier lieu, que ceux quine font nullement venaux & 
immeubles& qui ne tombent point du tout en commerce ne font meubles ni immeubles 
sr meuste, non-plus que les benefices : pour-ce-qu'il n'y aquele commerce qui nous fa- 
tantoft im- Ce diftinguer les meubles d'auec les immeubles. Et finalement les Offices ve- 
meubles. naux, & encor lesnon-venaux entant qu'ilstombent en commerce font tan- 
toit reputez meubles & tantoftimmeubles felon diuerfes confiderations où 
50. Que par- OCCUTICNCES, 
tant dur ceue Dontrefulte que pour éuiter les dificultez qui efcheent en tels Offices il 
an fé rie faut pas aller recercher (ainfi qu'on fait communement } s'ils font meu- 
auttes du c6- bles ouimmeubles, Car fur vn fondementfiincertain on nc peut pas baftit 
pee OF es conclufions affeurees, auffi que ce feroit refoudre ignotwm per ienotius, ob/eu+ 
rum per obfcurius : ains il faut cercher d’autres fondemens & des mediums plus 
certains & plus faciles, comme noustafcherons de faire au refte de celiure, Et 
den 0 re efté neceflaire des’eftendre dauantage fur cette queftion, 
tant à-fin de rabatre l'opinion du vulgaire, que pour -ce-que cette conclufion 


eftle principal fondement de tout celiure. 
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CHAPITRE V, 


s Difficulté Ermagna fuitolim dubitatio , dit Tuftinian en la Nou. 53. chap. s. 
de cette que- anoporteat Miliras  fub hypothece deduci vinculis, an vero bis liberas ge. 
Aion. Mais i'aufe dire qu'entre nous ce doute eft encor auiourd'huy 
plus grand qu'ilne fut jamais entre les Romains : car combien 
qu'il femble expreffement decidé par ce 95.art dela couft.de Paris 
que j'ay commencé au chap. precedent : fi eft-ce que cet article 
cft fi obfcur & embaraflé, qu'aulieu d'ofter la difficulté , il l'a augmentée. 
2. Quelle ne Oriln'yaperfone,quinecroye de prime face, que cette queftion depen 
depend de La de de la precedente, pour-ce que cet article 95.les conioint enfemble: & tou- 
précedente, Le foys puif-que la queftion precedente Si les Offices font meubles on immeubles, 
cf fiincertaine &irrefolüe il n'y a nulle Are de fe feruir d’vn principe 
fi fallacieux, & d'vn fondement fi mal-afleuré , pour refoudre celle d'a pre- 
fent, f4ls recoiuent hypotheque ou non. Mais illa faut examiner a part, & latraitera 
loifir, larecherchant de plus loing, comme etant ala verité vne des plus pro- 
fondes & difficiles queftions de toutle droit Francoys , a laquelle partant ie 
prie le leéteur d'eftre attentif, & fufpendre fon jugement, iufquesa ce qu'il ait 
veû entierement, & confideré diligemment ce chapitre , qui m'a plus donné 
de peine, qu'aucun autre de cet œuure. 
Lhypouhes … ILeft vray de dire, que proprement & naturellement, ni le gage, ni l'hypot- 
3-Lhypothe + , = 
que ne peur beque ne peuuentauoir Lieu qu'aux chofes corporelles,qui feules peuucnt cftre 
auoirlieu es prifcs & apprehendees aétuellement. 
pe dal Tangere enim aut tançi, niff corpus nullapoteH res. 
Aiqui pignus a pugno dicitur, & lhypotheque fuppofe vn fuict folide auquel 
: elle puiffe fubfiiter: d'ailleurs l’effait du gage eft, que le creancier foit nanty de 
la chofe, def-lors dela conuention , &c del hypotheque,quandilla demende- 
ra, au moins fclon le droit Romain, & del'vn & l'autre, qu'il puiffe retenir la 
chofe, iufques au parfait payemént de fa debte,fi cependant il ne la veut ven- 
drciure creditoris : comme j'ay difcouru plus particulierement au z, liu. dy pe- 
gaerpiffément. | | | ; 
4. Commét_ C'eftpourquoy nile gage,nil'hypothequen'auoyentlieu du commencemét 
rien fe "aux droitsincorporels ,qwe nec fangt poffunt,necveré pafderi. Neant-moins com- 
aux feruitu- me A bicéchion de temps on y imagina vne maniere de pofleffion fantaftique, 
is auffi on y introduifit vn engagementimaginaire, pour augmenter la commo- 
dité & facilité du commerce ditlaloy 11,42f. cum L. feq.D. De pignorib. Encor 
cetteloy ne parle-elle , que des fcruitutes, quifontinherentes aux chofes cor- 
porelles:mais la difficulté fut plus grande a permettre l'engagement ou hypot- 
heque des debtes & actions , qui. n’ont aucune coherence aux chofes corpo- 
relles: & toute-foys pour lamefme neceflité du commerce{où elles font encor 
, plus frequentees , que lesferuitutes } «0 decur/um eff , ut etiam nomina debitornws 
Lo + pignori dari poffent, dit laloy Poff quam éo decurfum.C. De hered. vel aëFvend, ce qui 
pourtantne peut cftre vn gage vray & reel,ains fantaftic & imaginaire, 
Mais aux Offices, il y a encor deux autres degrez particuliers de repugnan- 
Paint ce par-deflus tout cela : l'vn que quoy qu'ils foyent venaux , ilsne font toute- 
cor moins foys en commerce du tout libre , ains la ie ie ê& titre d'iccux depend 
capables. principalement du collateur : or la loy nous dit , queles chofes L nefont en 


commercelibrenepeuuent eftre hypothequées/.1.$.D.Depigner.lautre queles | 


Offices font attachez par auétorité EE ala perfone du pourucu,delaquel- 

7. Quelles. le ils ne peuuent eftre feparez, quant a la imple detention, qui eltneantmoins 

goic eaux feffair du gage & de l'hypotheque, | | 

La pe Auf eft-ce vn point bien certain , que felon le droit Romain les vrays Of- 
fices n'eftoyent anciennement fufcepubles d'hypotheque : pour-ce mefme 


ha 


‘ 
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quela refignation en faueur d'autruy n'y eutiamais delieu, ni pat confcquent 
h vente de particulier a particulier commeilaefté dit cy-deuant : Maisd'au- 
tantqu'il yauoitcertaines Miljices , qui pouuoyent eftre vendues, & mcfme 
transterees a l'heritier , en certaine façon expliquée au liure precedent, en ces 
Milices feulement ôn trouua moyen d'afleoir vne mianicre d'hypotheque im- 
propre, & quimelmement n'eftoit qualifiée du nom d'hypotheque , ains d'au- #-Maissooit 
tres noms a prefent incognus, dit fultin. en cette Nou.53. Encor ne pouuoit- op 
clleauoirdieu,qu'en celles des Milices,qui dépendoyent enticrement de l'Em- venales, 
pereur : voire qu'en celles-la mefimes, elle n'auoir lieu, que par fa conceffion & 
attribution {peciale. Scimws diril , quia anriquis tem-poribusin Militys son erat hy- 
potheca , [ed qusdan nomina omnino antiquata © défcientia in talibus cfercbatur. 
Paylatim vers Imperatores interpellantium credtiorum miférati hecprebebant, cum vti- 
que tota Militia publicaexiffebar Qui ef le feul païlage du droiét auec la loy der- 
nicre C.de pigner.& le chap.2.de la Nou.136.qui parle del'hypothcque des Mi- 
lices:lefquels trois son dr enr ilfaudra expliquer au filde ce difcours. , 
Mais encor la plus narable reftriétion de cette baftarde hypotheque desMi. ‘| 
lices cft, que par tous ces paffages,elle n'eftattribuee , qu'aux {culs creanciers REncotmes 
priuilegiez , à-{çauoir ceux , qui auoient prefté leur argent. pour l'achat de vrayehypo- 
la Milice,dont s'enfuir que c'eftoir pluftoft vn priuilege qu'vne hypoth cque. | theque, 
Bien eftvray,que Tuftinian voulut,que le Cafñs milite , c'eft-à dire le droit 
ou portion de la Milice, qui cftoit conferué apres la mort du pouruçu & de- ‘°: Ains vn 
mcuroiten fa fucceflion, {cômeil a cfté amplement difcouru au 8, chap.du liu, LE an _ 
preccdent} ne peuft eftre pris & recucilly par les heritiers collateraux,fans faire fosklle. 
acte d'hcritiers,& partant fans s'obliger à payerindiftinétement tous les crean- 
cicrs du defanét, mais pourtant cela 'eftoit pas vne hypotheque , ains vnea- 
tion perfonelle defcendant du defunét à l'héritier. “ 
Etquantau priuilege, dont nous venons de parler , qui en ces paffages cf ;; commét 
improprement appellé hypotheque,combien qu'il n'eut lieu de droiét com- « priuilege 
mun,que quand l'argent auoit clé prefté direétement au pourueu dela Milice, 20cm 
ficft-ce que Tuftinian encetteloy derniere De pignor. voulant affeurer la foy quiers. 
publique des banquiers, ordonna que quandils auroientacheté vne Milice 
aleursenfans ou proches parens,elle fuft prefumecauoirefté achetce de l'ar- 
‘gent des particuliers qui auoient leur bien en la banque d'iceux ,oresqu'ilsne 
peuilent verifier precilément,que laMilice euft efté achetce de leurs deniers, &c ;,. xplics: 
partant voulut, qu'ils euffenthypotheque furicelle. Que fi la Milice auoit.cfé tion delalog 
achetce parlebanquier a quelque cftranger, ilfafloit, pour auoir hypotheque recu 
fur icelle, que le creancier du banquier prouuaft nommément que l'achat —. 
en cuft cfté fait defes deniers. Voila en peu de mots la decifion de cette loy 
derniere De pigner.qui certes cit fortintrinquec & embaraffce, 
Etreciproquementen cechap.2.dela Nou.156.ildonnale mefme priuile- 13. Explica: 
ge aux banquiers, qu'ayant prefté leur argent à ceux , qui auoientacheté vne 4, EE 
Milice,pour eux,ou pour leurs enfans,certe Milice fuft prefiimee auoir cfté a: Nou. 136. 
chetec de l'argent des banquiers,fionne verifioiraucontraire, qu'elle cuft cfté 
donnee parl'Empereur,ouacquife parautremoyen. 

La raifon de ces conftitutions de Tuftinian cftoittres-iufte, mais elle nous eft 
tres-obfcure,a caufe que nous n'auons pas l'vfage des banquiers tel & fi ordi- Ha 23 : 
naire,qu'auoyent les Romains, comme encor lesItaliens s’en feruent à pre- Rome. 
ent plus,quenous.Mais anciennement à Rome , pour-ce que la valeur de 
la monnoye eftoit mal-aifce a cognoiftre aucommun peuple, ainfi que prouue 
-Cuias b.10.0bféru.cap.14.8 que d'ailleurs elle eftoit fi mafliuc & lourde,qu'il la 

‘falloit poifer pluftoft que compter(tefmoin les mots pesdere smpendere,expendere 
rependere,dontnous auons emprunté les noftres d'impenfe © defpenfe) & pour 
-ccfte caufc eftant importune à manier & à tranfporter,on fe feruoit commune- 
.ment;& prefquetoufours,du miniftere des banquiers ouéhangeurs , gworums 
-officinm ideo pblicam cawfam habere dicitur in, Argentarius S.1.D.de edendo. Cax nor 
feulement ils gardoient & ménagcoient l'argent des particuliers , mais en 
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confequence de cela ils faifoient ordinairement toutes leurs affaires, vendoiét 
& achetoient, receuoient & payoient pour eux:brefen tout ce qui fe faifoit 
hors la maifon c’eftoient les procureursagens & faéteurs continucis des gens 
de moyens : c'eft pourquoy la banque eftappellce sexyuansie dans les Bafi- 
34. Auoïent liques. 
leur droit à Partant à-fin demaintenir parmy eux la foy publique, dit la loy Sivenrri,$. 
part. à 2. : 
1p bonis D.Dereb.auéfor. Iud.pofid.il y auoit & pour eux & contre-cux, plufieurs 
regles particulicres;ainfi qu'on veoid auiourd'huy à l'egard des-financiers, & 
des marchands,côme de cautionner par la fimple parolle, d'auoir hypotheque 
fans conuention,d'auoirinterefts fans ftipulation, & aufli d'auoir hypotheque 
fur les Milices:& tout cela proprer neccffarinm vfum eorum ex vtilitate publica recep- 
tum fuit,dit la loy ©norum priuilegium. D. Depofiti:ou comme dit cette Nou. 136. 
propter communem vtilitatem,.quam in contraëlibusexhibent,dum mulris periculis Je ims- 
mifcent,utingrucntibus aliorum neceffatibus medeantur. 
Nue Voyla quel eftoit au droit Romain l'hypotheque des Milices venales feule- 
“maux de  Ment:carlesnon-venales nelareceuoicntaucunement, comme auffi tous les 
France ont. yrays Offices fans exception nelareccuoient point: mais à la verité les Offices 
venaux de France ont quelque aptitude à la receuoir pluftoft que ceux des Ro- 
porheque  mains:pource qu'eftans vendus parle Roy , & par confequent pouuans eftre 
pi fax a de reuendus par les particuliers, on peut dire qu'ils font en commerce prefque 
" libre:oreft-ce vneregle de droiét, que tout ce qui peut eftre vendu,peut à dus 
dt forteraifon eftre hypothequé,/.o.$,1. D.Depignor.@ l.vnica.C.Rem alien,ger. 
hypocieque  LISreçoiuent doncq hypotheque,mais impropre & debile , comme celle 
eltimpro- des meubles dont nos couftumes ne difent-pas, qu'ils n'ont point d'hypothe- 
pre&éebile. Que mais qu'ilsn'ont point defuitte par hypotheque:auffi voyons-nous , que 
tous nos contraéts contiennent l'hypotheque de tous biens meubles & im- 
meubles prefens & à venir : mais ie dy que cette hypotheque cft impropre, 
pour-ce que la loy nous apprend,que proprië hypotheca confiffit inrebus foli , pignus 
in mobilibus. Xe dy auffi,qu'elle eft debile , pout-ce qu'elle n'a point de fuitte, 
quieft prefque tout l’aduantage del'hypotheque, comprenant fes deux prin- 
. Cipaux cffaits. 
na AN Car à bien entendrel'hypotheque ha trois effaits fort à diftinguer felon les 
bles de Fhy- trois diuerfes perfones, contre lefquelles on fe peut preualoir d'icelle, L'vn a 
potheque. l'encontre del'obligé,pour luy ofter la detention de la chofe hypothequee , 
puis la vendres'ileft befoin : l'autre alencontre de fon creancier pofterieur 
pour eftre preferé à luy fur icelle, & le troific{me contre le tiers acquercur d'i- 
19. Le pre. Cclle,pour luy en demanderle delaiffement par hypotheque. 
mier efair Le premicr cffait eftoit fort vfité à Rome, notamment auparauant l'inuen- 
nañete® tion du pigmus Judiciale, comme j'ay difcouru au 3.liu.Dw Deguerpiffémsent. Mais en 
pourquoy. Franceil cft prefque du tout inutile, eftant abforbé & couuert fous vne autre 
voycplusbricfue, que nous auonstrouuce , pour nous faire payer par noftre 
debteur,à-fçauoir execution parée:car nous n'auons que faire de plaider contre 
Juy,comme faifoienties Romains, à ce qu'il nous nantifle de la chofe hypo- 
thequee ,ains en vertu de noftre obligation , qui ha fon execution prompte & 


parce,tout-ainfi qu'vnefentencé, nous la prenons fort bien fans demander, : 


c'eftà dire que nous faifons faifir de prim-fault par vn Sergent, non-feulement 
ce qui nous cft expreffement hypothequé,mais tous les biens indiftinétement 


de noftre debteur, voire nous faifons arreter toutes fes debtes,comme j'ay am- . 


ie plement difcouru à la fin du liurctDe lagarantic desrentes. 
d'hyporhe.  Inenousrefte donc apparemment, queles deux autres cffaits de l'hypo- 
que gd? theque,quiregardentoule poftcricur creancier ou letiersacquereur : l'vn & 
l'autre delquels nousappellons proprement fuitte d'hypotheque , foit que ce 
 foit fa fuitte & confcquence, foit à l'exemple des Romains qui l'appellent sus 
perfequendipignoris in. Paulus S.1.D. Ouibus mod. pigner. vel hyp.folu. pource-que 
© [orsnous pourfuiuons l'hypotheque contre 7 quin'c{tpas noftre debteur, 
quittant la perfone debtrice pour fuiure la chofe hypothequee : comme en la 
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endition,on dit,qu'on fuir la chofe,quand on la demande à vn tiers détenteur 
non-obligé perfonellement à larendre:&no$anciennes couftüntes nomment 

ferfs de fuirre ceux que le droict appelle ad/criprosglebe , queleScigrieur pouuoit 

fuiure &recercher en quelquic lieu qu'ils allaffent , pour les faité reuenir de- 
mouret énfaterte. Et de verité on ne peut pas dire proprement, qu'on fuiue 
quelque chofc,finon quandeelle eft fortie hors de faplace: 

Orily a grande apparence (car chacun n'en cit pas d'atcord) que cette, 4oities 
double fuitte d'hypotheque euft lieu au droiét Romain , tant aux meubles à Rome és 
qu'aux immeubles, pour-ceque Iuftinian au $. Zrem Seräiaha. Inffit. De aéfio. er 
nous dit,queézter pighus C hypothecam,quartim ad actionem hppothectriam,nibilin- ques im. 
féreff :& lesS1oÿs qui parlent de cette fuitte,foit contre l'acquereur,ou creancier meubles. 
poftcricur,ne diftinguent pointles meubles d'auec les immeubles : ains la loy 
Debitorem.C.depig:ditindiftinétement, quele debteurenalienant , comment 
que ce ioit,lachofe hypothequée,ne peut preiudicier à fon creancier: & laloy 
12.$.vlr.D. qui potior in pig.ditnotamment, que qui prior conenit de pignore aut hy- 
potheca,porsor ëfflicet pofferiori res fit tradita, LES 

Mais en France c'eft vne vicille reigle du droit couftumier | & comme vn «non. 
prouerbe depratique, que Meuble n'a point de [uitre par hypotheque ; termes qui 
excluent ces deux cffaits dela fuitte d'hypotheque, & importent que l'acque- 
rcur du meuble hypothequé n'en peut eftreinquieté , & auffi que la fuitre & 
ordre d'hypotheque n'alieu aux meubles entre plufieurs créanciers , aufquels 
ils font hypothequez. 

Dontlhraifon n'eft pas celle qu'on allegue vulgairement, que mobihum L 23. T'rofstah 
eff palféffro,pour-ce que le plus ou le moins ne font point de difference au droi&, ie viage. 
maisily enatroisautres plus pertinentes. L'vne que les meubles n'ont pas vne me 
fubfiftence permanente & ftiblecommelesimmeubles | & partantne font fi in" 
dptes àreceuoir en loy, par lanuc conuention,& fans qu'ils foient aétuellement 
occupez;le charaëtere d'hypothieqhe,& a eonferiter fes effaits. Car iadis pro- 
prement & originairementl'hypotheque n'auoit lieu aux meubles, ains feule- 
ment lc gage appellé pignis x pugno. 

L'autte que les meubles peuuent facilement & fans incommodité cftre mis ;4. seconde 
Es mains dtcreancier, les luy baïllant en gage : auquel cas on ne doute point raifon. 
qu'ils n'ayentfuitte,çcommeil a efté iugé touchant la tapifferie de M. de Lue 
en l'antite 1587. enlaudiencc, de forte que quandiln'yaquelafimplecon- - 
uention,ohpeutimputer au creancier de n'auoir pas pris fon affeurance, com- 
meil pouuoit aifément,ce qui n'eftaux immeubles, donit il eft mal-ajfé & in- 
commode detransferer la derention au creancier, & partant à bon droiton a 
obferué,que la fimple côuention eftoit baftante pour y imprimer vn droit reel, 
qui euft fuitte:encor y a-il plufieurs de nos couftumes, quine pouuâs admettre, 26 Troifief. 
qu'on acquift droit en la chofe fans traditiô, ont requis pour cet effair, mefme- "* ‘#fo2. 
métauximmeubles, quelque forme de tradition imaginaire,qu'elles appellent 
nantiflement, verp, faifine où miffion en pofleflion. 

Latroificimeraifon eft;que files meubles anoient fuite par hypotheque en 
vertu dela fimple conuention del'hyporhtque genetale ; qui refulte de tous 2 
contrats &fentences,le commerce & marchandi(e ferait grandetmentincom- er 
modee voire abolie prefque tout-à fait, pource qu'on ne pourroit pas difpofer premieren 
d'vnc efpingle,d'vn grain de bled, fans que l'achepteur en peuft cltre éuincé, EXP pc 
par tous les creanciers du vendeur.Et pour-ce-que cctte dernicteraifon , qui ble fur les 
certés cit la plus fenfible,ne porte qu'a la fuitte d'hypotheque concernant l'a- meubles. 
cheteur,& non à celle,qui concernele creancier pofterieur, c'eft pourquoy en 
Normandie & én quelques autre prouinces de France on admet ce fecond cf. 8.Differen- 
fait de fuitte,à-fçauoir que les creanciers ont preference furles meubles, felon rie) 
l'ordre de leur hypotheque , comme porte l'art. 596. de la couftume de Nor- theque & 
mandic. cche de life 

Doncques pour exclurrebien expreffementlvn & l'autre de ces deuxef 
faits quelques couftumes ont exprimé d'auantage cette regle, que nous expli- 
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quons,comme entre autres la couftume de Meleun, difant que Mewble n'a point 
de fuite en execution par hypotheque, & celle de Sens,de Chaumont, & de Baront 
dit Qu'il n'a Juitte en execution ni par hypotheque. Diftinguant élegamment la fuit- 
re en execution, c'eft à dire celle,quiprouient de l'exccution,ou gage deluftice, 
d'aucc celle qui prouient nuëment de l'hypotheque ; comme de verité elles 
font tort diflemblables:qui cft-ce qu'il nous faut approfondir , pource que de 
cette diftinétion depend l'explication de noftre art.g5.& l'intelligence de no- 
ftce queftion. | \ 
29. Que ceft La luitte par hypotheque eft,quand vn creancierfüuitfon hypoth cque, ou 
que Fvne & Contre l'acquereur,ou contre le creancier pofterieut : & la fuitte en execution 
laure. oufaificeft, quand le creancier non hypothecaire, orces quel'hypetheque luy 
manque nc laiffe de fuiure la chofe faifie fur fon debteur , foit contre celuy qui 
l'aachctce par-apres,ou contre celuy qui lafaifie : voila leurs deux premieres 
differences, qui concernent la diucrfité de leur caufe, & quant & quant deleur 
g0.Sont dif fuj pe Cu l'une eft caufce par l'hypotheque, l'autre par la faifie : & l'vne 
Er À halieu,quandil y a hypotheque,l'autre quand D Lie defaut , foit qu'il 
étiuc& au ny cnait point decontraétce, commefur l'immeuble àl'egard du creancier 
fujer. chirographaire, foit que la chofe ne foit fufceprible de fuitte d'hypothcque, 
comme vn meuble ou vn Office, 

Auffi ces deux fortes de fuittes viennent-elles de diuerfes fources,principes 
pSonfon- & fondemens. Car la fuitte d'hypotheque , quand elle eft dirigée contre l'ac- 
uers princie reur,vient de la regle de droit, que Res tran/it cum onere hypothece, quia debitor 
pes de droit. M. rem hypothecs füuppoftam non potcff nocere crediteri. L. Debitorem C. de pign.&c 

quantelle eft dirigeccontrele creancier pofterieur,elle eft fondee {ur la regle, 
Æui prior eff tempore potior eff iure. | 
52. Fonde Mais la fuitte que produitlafaifie contre l'acquereur , procede de ce qu'il 
ment dela n'a peu acquetir du proprietaire la chofcfaifie , dontileftoit depoffedé, Et la 
Mixede fi- fuitre que la faifie produit à l'egard des creanciers , prouient dece que pignus 
Pratorinm intem eff, Cconferuatomnes c'eft à dire que la faifie profite à tous , & 
conferuele droiét de chacun des creanciers. Deforte qu'en ce pointicy l'effait 
de la fuitte de faific,eft quafi contraire à celuy de la fuitte d'hypotheque.Car la 
fuitte‘d'hypotheque tait queles premiers en hypotheque font preferez, & celle 
de faifie fait,que nile premier en hypotheque , ni mefme le premier faififfant 
n'eft point preferé,ains que tous les creanciers font payez également & par 
contribution.Et c'eftainfi en paffant,qu'il faut entendrele179. art. de la couft. 
5 de Paris,qu'on trouue fi contraire à l'vfage, Qu'en déconfitureilny à preference ow 
179.an dela prerogatine pour quelque canfé que ce foit:cc d n'exclud pas lespriuileges perfoncls, 


cére d  mais{eulementla preference des hypotheques, & la prerogatiue des premiers 


Qififfans. 
p Tout cecy fe prouue clairement parlaloy, Quodantem.S.Sciendum. D, Que 
34. Preuue . k : : : : , 
de ce dif. nfraudem credit. Qui poff bona pofféffa(c'eft a dire apres la faifie à parler en terimes 
cours, denoftrepratique)debitums fuwm recepit,in portionem vocandus eff,exequandu/que c«- 
teris creditoribus:V oyla en peu de motsles deux effaits de la fuitte de faifie Lion. 
cez, fçauoir eft contre l'acquereur en ce qu'il faut qu'ilrapporte ce qu'ilatou- 
ché depuis la faifie, & entreles creanciers en ce qu'ils font égalez enfemble: 
dent laraifon eitadiouftecimmediatement , Nequeenim debuit preripere cateris 
poît bons poffiffa:cum iam par conditio omsnium creditorum faëfa effér. 
je Demef ,  VOICy Vneautre belle loy , qui diftingue manifeftementla fuitte d'hypo- 
me theque,d'auec celle de faifie à l'egard des creancicrs.Creditores,qui pignori res ac- 
ceperunt,potiores te chiragraphario haberi non ambigitur Voila la füitre d'hypotheque, 
& voycipar apres celle de faific. Quod/f neminires fônt cblizate, equal portione pre 
rata debitiomnibus creditorsbus fuccurritur. c'eft la loy Pre debito C. de bon. auétor. 
pe nd yd. pofid | 
es Esi D Oril faut noter,que cette derniere forte de fuitte n'auoit pas lieu au droit 
Fr d  Romainen toutcfortede faifie ou gage deiufticc,ains feulement au gage Pre- 
| torien,& non-pas au gage [udicic], Pigaws ensms Fratorim in rem cff,  omnibus 


creditoribus 


- 


t 
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creditoribus prodeff,dit la loy.praus D: Dereb.auéf. iud. pofid, Pignus vero Ju diciale c/f 

in perfonam ficuti aËfio iudicati, € ideo ei foli prodeff,fecundum quem iudicatum eff. 1. Si 

sure D. Qui potior in pign. C'eft pourquoy en France cette fuitte n'a lieu en exe- 

cution de meubles, qui eft comparccau gage Tudiciel des Romains , pource 7: — 

qu'elle fe fait fommairemét&promptement par vnSergent executeur de la fen- rare elle 

tence du Magiftrat. Mais elle a licu au decret, qui fe fait parle Magiftrat mef: malieués 

mce,aucc les proclamations & affiches fblemnelles,& partant fe rapporte au ga- si 
e Pretorien : encor n'yaellelieu { non-plus qu'au droiét Romain) qu'entre 

É chirographaires feulement , quifont payez par contribution. Car les hy- 

pothecaires marchent deuant;chacun en fon rang, a caufe dela fuitte d'hypo- 

theque, le tout fuiuant cette loy Pro debite. 

Vray-cft,que certe fuitte de faifie ou gage deiuftice, & cette contribution es rio 
égale,qu'elle produit,ha lieu en vn cas fur les meubles à-fçauoir au ças de dé- future. 
confiture, quandle creancier eft déconfit, c'eft à dire ruiné & infoluable , & 
qu'on fait, ou pretend faire,difcuflion generale de fon bien, que nos antiques 
praticiens ontappellée déconfiture, qui eftoitle vray gage Pretorien des Ro- 
mains,lequel comprenoit rous les biens d'vn homme , & quiaufli n'auoitlieu - 
qu'aux banquerouticrs , comme j'ay difcouru affez amplement au troifiefme 
liure Dx Deguerp. chap. 1.&5. C'eft pourquoy le grand Couftumier liu. 2. 
chap. 17. diftingue elegammentle cas de déconfiture d'auec le cas de fimple 
execution , ccftuy-cy fe rapportant au gage [udiciel , & celuy-la au gage 
Prerorien, PURE 

Tout celaprefuppofé,voyons fi la fuitte d'hypotheque halieu en l'Office, se. Quelle 
ou-bien la fuitte de faifie feulemenr.Qui en doute dira-on,puifque la couftume M Ofce. 
dit, qu'ile/f repurè immeuble € ba fuitte par hypotheque ? peut-on rien dire de plus 
exprés ? Etneantmoinsle contraire cft veritable. Car elle adioufte Quand il 
<ffaifÿ, donts'enfuit que ce n'eft pas l'hypotheque , qui luy caufe la fuitte, 
ains lafaifie, puif-quefansicellcil n'a fuitte | & au contraircil ha fuitte fans 
l'hypotheque , comme ilappert de la fin de l'article , où il eft dit , que les 
creancicers font tous payez par contribution , fans diftinguer les chiro- 
graphaires d'aucc les hypothecaires , non-plus qu'en la déconfture des 
meubles. 

Auf ce qui fuit en ce mefme article, decide particulierement & indiui. ete 
ducllement,que les deux cffaies de la fuitte d'hypotheque n'ontlieu en l'Office, fuirre d'hye 
Premierement quant à la fuitte de l'acquereur,, qu'elle n'a lieu en l'Office finon potheqte 
en confequence dela faifie faite au-parauant la refignation admife. Et quant à *?°" "" 
Ja fuitte d'entre les creancicrs, il decide, que l'ordre d'hypotheque n'eit fuiuy 
en la diftribution du prix de l'Office decreté : ains ce prix eft diftribué à tous 
les creanciers,fclon la proportion de leur debte. Dontrefulte aucontraire, que 
les deux effaits de la fuitte de faifie (ont énoncez direétementen ce mefme art, 
à-fçauoir celuy contre l'acquereur , en ce qu'apres la fafie l'Office ha fuitte 
pour l'euincer:& celuy d'entre les creanciers, pour-ce que le prix del'Office eft 
diftribué egalement entr'eux : l'enten par égalité & proportion Geometrique, 

& non-pas Arithmetique. at Interpre 
uand donc cetart.ditau commencement,que l'Office eft reputéimmeu. tationexaéte 
ble,c’eft pour dire qu'il doit eftre vendu par dectet, & non-pas pat fimple fub. À a.#3" 
haftation , &auffi queleprix n'en doitpas cftre baillé au premier faififfant, de Paris. 
comme d'vn meuble. Etquand il dit @w'ilhafuitie par hypotheque quand il eff 
fai , c'eft a dire qu'il hafuitte en faifie feulement : comme quand la couftu- 
me de Meleuna die, que meuble n'a fuitte par hypotheque enexecution, Car en cet , 
endroit hypotheque fignifie gage, comme pignus G hypotheca font ordinaire- se 1 die 
ment confondus au droiét Romain,de forte quela loy 5. De pign. dit que /6n0 Éice per b}- 
tantum nominis differunt : & pour-ce que en noftre in Françoife Leterme P°*lheque: 
de fuite par hypotheque eft fort vfité & non-pas celuy de fuitte par fifie (que 
moy-mefme ay efté contraint de forger pour plus facile intelligence ) c'eft 
pourquoy noftre article n'a peu exprimer autrement la fuitte de faifie, qu'en 
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difant que l'Office hafuitte par hypotheque quand ileft faify. 
#-Refolu  Concluonsdonc, que l'Ofiicene reçoit point de vraye fuitte d'hypothe- 
j que,mais feulement la fuitte de faifie:les deux effaits de laquelle il faut encor re- 
paffer {eparement,& lès expliquer à loifir, Premierement quant à celuy qui 
ha lieu contre l'acheteur , il eft enoncé fort clairement en noftre article, offce 
venalha fuitre par hypotheque,quand il eff fai[ÿ au-parauant larefignation admi[e,  pro- 
an Efe de “on expediee au profit d'un tiers, Dont s'enfuit que la faifie faite par-apres ne 
lafuie de fert plus derien,pource que mefine en vn immeuble la faifie ne fcroit vallable, 
Sat con: apres qu'il efttransfcré par cffait à vntiers,contre lequel on fe peut feulement 
KE pourucoir par ation hypothecaire,vt aut cedat,aut foluat. Mais qui plus eft en 
l'Office cette aétion hypothecaire n'alieu en ce cas, pour-ce quela couftume 
dit,qu'il n’a point de fuitte par hypotheque, finon quandil a efté faifi au-para- 
uant la prouifion du tiers :enquoy il ya vne raifon particuliere , quin'eft pas 
aux meubles,ni auximmeubles, à-fçauoir que lerefignataire netient pas pro- 
ss. Pew.  prement fon droit durefignant,qui a creé l'hypotheque,ains du collateur , au- 
auoywalien quel,par la refignation,le refignant l'auoit remis & quitté, C'eft pourquoy de 
aps PO 'agucres cela a cfté cftendu aux Offices hercditaires par priuilege, par ceno- 
table arreft donné apres en auoir demandé aduis aux chambres l'vnzicfme 
u6.Cela ha Mars mil fix cens fix au profit du Gruyer de la foreft de Rets , comme il 
licués off. acfté dit au liure precedent chap. 7. où toutesfois il æefté prouué, que la 
ces berdi- dccifion d'icelluy ne doit cftre eftenducaux Offices domaniaux , lefquels en 


taires par- . : 
priuileye, CE qui concerne leur commerce, font confiderez , non comme Offices, 

ainscomme domaine aliené : de-forte qu'ils one fuitte par hypotheque en 
#7. La fim- tout temps, iufques à ce qu'ilsayent efté rachetez par le Roy. 


ple procura- Or il faut prendre garde , que noftre art. limite notamment le temps 


Éa t des peut valablement faifir l'Ofäce au datte de la prouifion du refignataire, 
igner n'ex 


clud eme de forte que le datte de la procuration pour refigner l'Office , n'eft fufñ- 

faine, fant pour exclure la faifie , commeauparauant la reformation dela couftu- 
me il futiugé pour l'Office de l'huiffier Potier, refigné à Belot, parareft du 3, 
Aurili579. 


smsaifeni.  Aucontraire la faifie ne feruiroit plus de rien, eftant faiteapres la proui- 
téenmela fion, bien-que faite ee lareception , commeil fut iugé à Paris per- 
ser ei % dantles troubles pour l'Office dela Chappelle Marteau Maiftre des Comptes, 
vautrien, Carla couftumearrefte difertement le poinét de cette faifie a la refignation ad- 
mile,& prouifion expedice,& non fans caufc:pour-ce que le droiét de l'Office 
dependant plus du collateur,que du refignant, efttransferé abfolument € o- 
timo iure par la prouifion qu'en baillele Roy : attendu Fa la grace du Prince 
porte auec foy fon execution : & quant à la pofleffion de l'Office elle depend 
de la Tuftice qui reçoit par-apres lerefignataire , & non-pas de la tradition 
du refignant qui a remis tout fon droités mains du Roy par la refignation : & 
ce qu'apresicelleiliouyt encor de l'Office v/que ad aduentum fuccefforis , n'eft, 
que precairement & par vne police introduite pour l'utilité das Si ve 
la charge publique ne demeure fans eftre exercec. Ceft pourquoy l'Ofice 
eftant refigné à deux ce n'eft pas le premier receu, quil'emporte, mais lepre- 
mier pourueu:combien qu'es autres chofes,dont la fcigneuricfe transfere par 
la tradition,le premier en poffeflion foit preferable , au premier acquereur , Z. 
Quoties.C. de rei vendic. 


. Eator s : ” ; : 
os Nec fert de dire que la prouifion s’expediant fans qu'aucun en fçacherien, 
fon ait efé nc doit preiudicier aux creanciers qui l'ignorent:cariln'eft pas ainfi d'vn Off. 


"ne cepcriflable , comme d'vne chofc folide qui reçoit vne vraye & parfaite hy- 
potheque : deforte que fi vn creancier n'a autre affeurance de fa debte, 
que fur l'Office de fon debteur ; ilfaut , qu'ille face faifir de bonne heure, 

our obuier qu'il foit refigné à fon defceu : tout ainfi que celuy qui a 
Évpotheque far vne rente conftituce , doit eftre diligent d'en faire ar- 
reft , & faire faire defence au debteur d'icelle, de la racheter, fans qu'il 
en foit aduerty. 
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C'eft pourquoy i'eftime, qu'il ne faut point diftinguer,fi lors qu'vn creancier se sr 
forme oppoñition à lareception du pourucu, pour la conferuation de fon hy- siiencor 
potheque , ilauoir ja payé le prix del'Office à fon refignant , ounon, Car à paré l'Offi. 
bien entendre le defaut de ce payement ne proroge point l'hypotheque du “ 
creancier : ains y a fujet feulement de {e pourucoir contre luy par voye 2 
d'arreft de ce qu'il doit à fon refignant : bien eft vray ;. que comme le secs 
refignant pourroit empefcher fa reception , iufques à ce qu'il euft payé le 
prix de l'Office , auf pourroit fon creancier , lequel peut exetcer les aétions 
de fon debteur : mais ce n’eft pas quel'hypotheque del'Office continueapres 
la prouifion. io 

Dequoy M. Choppin fur la couftume de Paris nous rapporte deux arrefts Lnlu 
notables, l'vn de la quatriefme chambre des Enqueftes au rapport de Monficur l'oppousion 
Lefcalopier,du deuxiefime Septembre milfix cens , pourraifon de l'Office de s pre 
Licutenant du Preuoft de L'Ifle de France, par lequel l'oppofition du crean- dé pis. 
cier durelignant,émpefchant la reception durefignataire fut receuë,& ordon- 
né que tant lecreancier oppolant , quetous autres creanciers feroient payez 
{ur le prix reftant deu de l'Office par contribution au fol laliure. Lautre eftvn 
arcft d'appointé au confeil du dixiefme Decembre mil fix cens vn, donné en la 

rand Chambre plaidans ces deux excellents Aduocats Dolé & Duret pour 

rai{on del'Offce de Payeur des gages de Meflieurs des Comptes fur l'appel du 
Preuoft de Paris,quiauoit receu l'oppofition, du creancier du refignant {ur le Que cs 
prix de l'Office non encor payé par lerefignataire:chofe à la verité raifonnable n eit à caufé 
en ce cas,mais ce n'eft pas,que l'Office porte encor hypotheque:& ne fay nul- Le l'hypo- 
le doute que fi lerefignataireauoit de bonne foy ml prix de l'Office, lors 7 
qu'on luy auroit baillé fes letres de prouifion deuëmentexpedices, il n'en fuft 

, tellement quitte, qu'iln'en pourroit etre inquicté deformais , lors de fa re- 
ception , attendu É raifons cy -deflus , & l'expreffe decifion de noître 
article. A . Er s4.Pour- 

Auquelil faut en outre remarquer,qu'il conioinét ces deux termes re/igna- guoyla cog- 
tion admife Gr prouifion expediee : ce qui femblefuperflu,eftant certain , qu'ilny a pre 
point,felon noftre vfage, d'autre admiffion dela refignation, que l'expcdition dus 
de la prouifion,qui eft toufiours datee du iour dela dentace da quart denier, Prouifon 
ainfi qu'és ef la bulle fe datte du jour de la fignature,qui eft l'ordonnan- tie 
ce ou concefljon appofec au bas dela fupplique ou requefte prefentee au Pa- 
pe à fin d'impetration du bencfice. Toutesfois on peut dire , que la couftu- 
mea ioint ces deux termes pour fignifier, que fi afin d'eludervne faific faite en 
temps vallable, on auoit fait dater la prouilion,au-parauant la vraycadmiffon 
delarefignation,comme par furprife ou autrementil pourroitaduenir,il fe fau- 
drojtregler felon la vraye date dela refignation admile, qui peut eftre verifice 
par le regiftre des parties cafuclles,la reprefentation de la procuration pour re- 
figner & autres moyens,que fçaucnt mieux ceux, qui fuiuent la grande Chan- 


cellerie, sf. Refolas 


Tantyaqu'il faut conclure,que sg qui n'a point fait faifir l'Eftat au-pa- done à 


rauant la prouifion expedice, ne peut plus pretendre,ni hypotheque, ne {uit- 
tefuriceluy:ains feulement fe peut pourucoir par voye d'arreft , £s mains du 
refignataire,des deniers, qu'il peut encor deuoir au refignant pour lacompo- 
fition d'iceluy:duquelarreft il fera traité au chapitre £.&en confequence de cet 
arreft,empefcher fa reception iufques à cequ'ilaitpayé , ou confiné enticre- | 
Toute sait 

Toutestois ce que noftre article dit notamment prouifon expediee au since D 
profit d'untiers , ne femble point inutilement adioufté, C'eft pourquoy on refigoario 
pcut douter fi apres la rs eme admife du pere au fils , l'Office peut aite au fils, 
encor cftre faify , pour la debte du pere, attendu que le fils n’eft pas tenu 
pour tiers , ains pour mefme pcrfone que fon pere, flius eff caro Ppatris auéfa 
difent nos Doéteurs fur la loy 15 fuis. D. De liber, @ pofth. hared. inffir. 
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Ce qui femble eftré decidé expreffement à l'egard des Milices , par cette loÿ 
derniere C.de pignorib.où ileft dit,que la Milice peut eftre vendue {ur le fils pour 
l'argent prefté au pere, & encor que ce foit vn cas fpecial à l'egard de l'argent 
prelté pour l'achat dela Milice,aufli fe faut-il fouuenir, que parle droiét Ro- 
main ilny auoit que ce cas,auquelil ÿ euft hÿpotheque fur la Milice ;.de-forte 
qu'ily aapparence,quela' premiere loy, qui a attribué hypotheque fur les Mili- 
ces, a decidé cette difficulté. Loint queles refignations, comme toutes autres 
donations de pere fils fe font volontiers pour frauder les creanciers, quandle 
perceftoberé. Sigaidem clandeffinis ac domefficis fraudibus inter tam coniunéfas per - 
Jonas facile quiduis pro oportunitate negotÿ configi poteff. l. Data Cod. D. donatio- 


nibus, ‘ 
> Qu'elle Ce neantmoihs j'eftime, Vs n'y ayant point de rcefignation plus fa- 
ne continue orable , que celle de pere a fils , qui eft l'effait de la loüable efperance, 
pas. qu'ontles peres , de laifler leurs enfans fuccefleurs de leur Dignité , cette 


efpece derefignation ne doit eftre moins fauorablementreceue , queles au- 
tres, nirenducinutile , voire fouuent onereufc,pat cette fuitte d'hypotheque. 
Auffile mot,detiers,n'eft pas adioufté en noftrearticle , pour exclure lcfils, 
ains pour fignifier celuy , qui n’eftobligé au creancier faififlant : ainfi qu'on 
dit le tiers detenteur , à l'exclufion du perfoncilement obligé : & quant au 
fils, s’il eftoit heritier de fon pere , ceneferoitpas vn tiers , autrement c’eft 
vrayement vnticrs. Car ce que par fiétion de droict, il eft reputé par foys mef- 
me perfone que fon perce,eft{eulementés cas qui font en fa faueur , maisnon 
pour lerendre tenu des debtes de fon pere , auant qu'il en foit heritier. Ioint 
que les termes des couftumes,dojuent eftre pris en leur propre fignification , & 
non-pas fclon les fictions du droiét Romain qu'ilne faut eftendrehors leur 
cas particulier, , à 
js. Lefilsree  Voiremefimeïinfere de ces raifons, quele fils refignataire n'eft tenu de là 
Jigaataie  debte priuilegiee fur l'Officê,comme dupreft fait pour l'achat d'iceluy,& pour 
sl re le marier luÿ-mefme , comme on voit iournellement que les peres pour- 
debte prinie yoyentleurs enfans d'Eftats, &les marient aux defpens de leurs creancicrs 
, gs & de leur propre confcience. Car laloy derniere Depignor. n'a lieu qu'a lé: 
gard des Banquiers, & ne s’eftend ésautres conditions de perfones,comme fes 
‘termes le témoignent. : é 
5. Ouai.  Parcillement quandle pere auroit fpecialement hypothequé fon Officeau 
 . prelt des deniers uquelill auroit acheté, fi eft-ce ses ic tien que cette hypo- 
exprelfemei theque fpeciale, & ce doit de préference,eft purgé par larcfignation, quire- 
 hypothequé metl'Ofice en la difpofition du Roy , lequel par-apres en a pourueu le fils, 
optimo jure, & fans charge d'aucunes debtes, De maniere que re/oluro iure dan- 
tis,refoluitur us acciprentis Î. Lex veéfigali. D. De pignor. Et ce qu'és bencÿces 
Age er la penfion demeure quelquesfois apres la refignation , eft quand elle eft rea- 
desbeneñces lifce {ur iceux par le Pape , qui par cette realifation la fait eftre comme vne 
fubfftent 3 charge reclle, & rente foncierc fur le bencficc,pendanrla vie du penfionnaire. 


eh Mais l'hypotheque ou droit de preference , dont nous parlons, n’eft point 
tealife fur l'Office par le Roy, duquel le refignataire É le droit , pluftoft 
ue du refignant, n'eftant la refignation , finon vn confentement de l'Of- 
ficier , fans lequelle collatcur neluy pourroit ofter {on Office,pour le donner 
àvn autre. 
Mais fi le pere auoit faitl'achat & compofition de POffice venal , pour 
ét, Excep- 


üéento. en faircimmediatement pourueoir fon fils,ie ne fay en ce cas nulle doute, 
ce dontle encor quele fils n'ait parlé au compromis , quencantmoins l'Office ne de- 
bete 150 meurc obligé au payement du prix de la compofition , non-feulement fi par 
menc pour- icelle le refignataire à retenu hypotheque fur l'Office , quia in venditione 
neu, rei fus poteff quoduis paëtams qe : paétion , qui fans doute lic Ie fils, pour- 

ce que fans icelle il n'euft eu l'Office: mais mefme ceffant la ftipulation 


d'hypotheque , ie tien que le refignataire ha vn priuilege fur l'Office 
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par lemoyen duquelille peut {uiure ores fon rcfignataire ne luy foit cxpreffe- 
ment obligé,commeil fera traitté plus amplement cy-apres au chap.8, cas qui 
elt different du precedent,auquel l'Office à paffé par vne nouuellerefignation, 
quele cre,quiauoit cfté reccu en iccluy,a depuis faite à {on fils : l'admiffion de 
laquelle faite par le Roy abolit tout droiét d'hypotheque & de priuilege. 

Que dirons-nous donc file pere en a cfté pourucu, maïs nyapoint cftére- 
ceu,ains la incontinantlaiflé à fon fils? Quant à moy r'eftime plus cquitable en #3.1dem & 
cé cas de tenir qnel'hypotheque &priuilege demeurc,d'autant que l'Office n'a cr Au en 4 
pointefté appliqué & attaché a la perlone du pere par lareception, & fur-rout pee Spatrg 
pour-ce qu'iln'a point efté befoin,qu'il paflait par vne nouuelle rcfignation, recu. 

ui peuft cftaindrel'hypotheque, ains en ce cas ne falloit , comme on dit en 
Chancellerie,que changer lesletres de prouifion,& mettre le nom du pere au 
lieu de celuy du fils. Toutesfois en ce mefine cas fi c’eftoit vn eftranger qui fift 
apparoir que de bonnc foy ileuftacheté & bien payél'Office , icrefoudroy le 
contraire pour-ce qu'en matiere d'Offices on n'a accouftumé d'y prendre au- 
tre feureté ; finon d'en tirer de bonnes lettres de prouifion en baillant fon 
argent … | 
Reftea expliquer le fecond effait de la fuitté de faifie fur l'Office , quicon- eu. 
cernc les creanciers lequel auffi-biea que le precedent,eft énoncé fort claire- te d'hypo- 
ment en notre art.os.en ces mots,Er toutesfois les deniers prouenans de l'adindica a ras 
tion de POffce font fujets contribution comme meubles,entre les creanciers oppofans,qui ” rr 
viennent pour ce regard a déconfiture au [ol laliure. Ce qui a cfté füuiui aux couftumes 
depuis reformees comme celles d'Orleans,& de Calais : mais non en celle de 
Normandic,pource qu'enicelle les meubles ont fuitte par hypotheque à l'e- 
gard des creanciers,& par confequent les Offices : de forte qu'on a efgard à la 
fuitte & ordre des hypotheques, dir l'article trois cens nonante fix, d'icelle 
couftume. 

Ettoutesfois pour ce quelaraifon de cette decifion de lacouftume de Paris 54, Auenñs 
eftfobfcure & difficile on ne laïffc pas d'en douter, & d'en plaider encor tous tiennent qué 
les iours.Mefmei'ay ouy dire qu'il s'en eft donné desarrefts fort differens, Car pm à 
en premier lieu ceux,qui tiennent les Offices pour meubles, bnt foutenu que Le le premier 
premier faififfant deuoit eftre le premier payé fur leur prix, & ainfi difent-ils a- 1 ag 
uoir efté jugé pararreft donné au profit de M.Benigne Bernard à prefentGref. 
fier en la Cour des Aydes ; auquel comme premier faififlant fut adiugé le 
prix de l'Office de Boifrouuet Receucur general de Lionnoys : mais l'llime 
que ce prix ne prouenoit pas du decret de Office;ains d'vne vente voluntaire, 
apres laquelle il futarrefté:auquel cas fans doute, que mefme le prix d'vn im- 
meuble fcroitbailléau premicr arreftant, & non au “Heure en hypothe- 
que. Voire apres le decrerd'vnimmeuble, Le prix d'iceluy eft baïllé au pre- ‘ 
mict arreftant,apres quetous ceux , quiont formé oppolition au decret ont 
cfté payez:de forte qu'on ne confidercle merite de l'hypotheque, finon à l’e- 
pus ceux,qui l'ont conferuee par lemoyen de l'oppolition formee au de- 
cret:mais à l'egard des autres,elle eft purgec & cftainte parle decret,commeil 
a cfté iugé par arreft du 12,1anuier 1596. pour le fieut de Chemerant rapporté 
par Carondas {ur le1;8.art.de la couftume. 

Ceux aucontraire,qui reputent en tout & par tout les Offices pour immeu- 
bles,difent,que leur ptix doit eftre diftribué felon l'ordre deshypotheques, & At 
en rappottentvnarreft donné au profit des Poncets de Paris touchant les de- penis en 
nicrs d'ynOffice deControlleur desbaftimens duRoy.Areft que i'eftime auoir ypethequé 
cfté donné non au cas d'vne fimple hypotheque, mais pluftoft d'vn priuilege, 
comme il fera prouué cy-apresau chap, 8, quelescreanciers friuilegiez font 
preferez {ur le prix des Offices. 


10 “. = « lu- 
Mais cômelesOffices ne font propremét ni meubles niimmeubles;auffic'eft #5: . 4 
la wericé que leur prix ne doit eftre diftribué , nicomme celuy des meubles, ni lien L cotis 


côme celuy des immeubles, ains comme l'Office ha fa qualité a part,auffi pour ne 
FF iij L 
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cettediftribution,il ha fa façon à part , à fçauoir que fon prix doit eftre diftri- 
buë par contribution ati fol la liute entre tous les creanciers del'Officier,com- 
me il fut jugé par areft folemnel de la veille de Pentecofte 1557.1prononcé par 
M.le Prefidentle Maiftre:fur lequelareft a cfté dreflé noftre are. 95. qui a efté 
tran{crit mot à motaux couftumes depuis reformees:& doit à mon aduis eftre 
obicrué par tout. 
Toutesfois commeil ny a encor rien de certairi en cette matiere des Off- 
£7 Opinion ces,combien-que la decifion decet article foic fi claire,ncantmoins on n'a laif- 
modené  G outde n'agueres d’eftriuer au Palais contre iccluy,difant qu'elle fur faite enr 
confequénce,de ce que lors de la retormation de la couftumc de Paris, on ob- 
fcruoit que les Offices ne pouuoienteftre decretez, finon apres difcuflion des 
auttes biens,de-forte qu'on eftoittoufiours au cas de la déconfiture, qui égale 
Lancet les vns aux autres. Et partant qu'a prefent, que cette obferuañce 
cit changéc,on doit diftribuer le prix de l'Office decreté felon l'ordre des hy- 
potheques, à la chatge ncantmoins que ceux qui en toucheront les deniers 
bailleront caution deles rapporter,pour eftre mis en contribution en cas d'in: 
foluance du debteur,apres difcuffion de fes autres biens, fuiuant l'art.180. de la 
mefme couftume de Paris,qui toutesfois ne parle que des meubles. 


‘ L Que Combien-que cette imagination femble plaufible de prime-face, voire que 
ct ve Ü " . pr . 4 
de poffible elle fera fuiuie,maintenant que lesOffices tédent plus que iamais à l'he< 


redité &propricté:ncantmoinis j'aufe dire afleurement,qu'elle n’eft ny vraye,ni 
en tout cas baftante pour eftablir Vne pratique direétement contraire à la de. 
cifion claire & exprefle de noftre couftume.Caren premier lieuau cas mefme 

6 9.Premiere de la déconfiture,combien-que la couftume requiere que le debteur foitinfol« 

taifon. uable, & cn meubles& en immeubles, fi eft-ce que par l'art.179.la contribution 
ou diftribution au {ol la liure n'a lieu qu'a l'egard du prix de {es meubles, & non 
en celuy defesimmeubles,qui toufiours eft diftribué felon l'ordre des hypo- 
theques fuitant cette belle loy Pro debire. De forte que fi la couftume euft tenu 
l'Office pour eftre immeuble & fufceptible de vraye{uitte d'hypotheque,ainf 
quelesimmeubles,elle n'euft pas decidé que fon prix fuftvenuen côtribution, 
au cas mefme de If déconfiturc & infoluance approuuec du debteur. 


70. Autre D'ailleurs c'eft chofc notoire,que deflors de Ia teformation de cette cou- 
taifon. ftume on pratiquoit , pe les cteanciers priuilegiez pouuoient faire decreter 
l'Office d'vn homme foluable , auant la difcaffion de fes autres biens , auquel 


cas iln'y a apparéce de dire qu'il ne falluft pas fuiure ( au moins à l'egard'des au- 

tres creanciers oppofans au decret d'iceluy)la decifion de cetarticle,qui eft ge- 

nerale & indefinie. 
mn Troiié Finalement c'eft vrayment contrarium in obieëto de diftribuerlé prix de l'Of* 
Merafon, fice decreté fclon l'ordre des hypotheques à caution de Ie rapporter en contri- 
bution en cas d'infoluance.Car c'eft le iuger immeuble, entant qu'on y garde 
l'ordre des LT TR & leiuger meuble en-tant qu'onle remet en con- 
tribution en cas d'infoluance y ayant que le prix des meubles , qui y entres 
Oray-ic bien ditau chapitre precedent , qu'en diuerfes occurrences l'Ofice 
cftoittantoit reputé immeuble & tantoft meuble pour diuerfes confidera- 
tions:mais ce {croit vneabfurdité monftreule, voire vne impoñhbilité de droit, 


L D NET 
qu'en vnmefme cas & vne mefme occurrence, l'Office fufttenu tout enfem- 
bic pour meuble & pourimmeuble. | 

av. Cité Mais ce paralogifme moderne vient de s'eftre mefpris en la raifon de deci- 


du paalo. der denoftre article, qui n'eft pas fondé fur l'obferuance ancienne de ne decre- 

gifme. ter les Offices, fi-non apres difcuffion desautres biens : ains fur-ceque l'Office 
n'eft fufceptiblé de vrayefuitte d'hypotheque:c'eft pourquoy eftant decreté, 

Le -il fon prix doit eftre diftribué par contribution, faiuant cette belle loy Pre debito, 

quanresqul qui veult,que ceffant la fuitte d'hypotheque, +gwali portione prorata debiti gwuanti- 

hes Vas tateomnibus credstoribus [uccurratur. 

faut venir Quicftvnercgle gencrale & vn droitcommun;,tant de Rome, que de Fran- 


alaconti- ce,quinaaucune fallence , qu'en la fimple execution des purs meubles , où 
butior. d 


ee — 
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nous auons admis la preference du premier occupant, fuiuant Ja loy Zrter. D. 
De re iud. Ce qui encor n'elt pratiqué au pays de droit efcrie, & melne cefle au 
pays couftumier au ças de déconfture, Mais au decret des immeubles ; on 
pratique notoirement par tout la diftribution égale entre les chirographaires 
foit que le debteur foit {oluable, ou non :mefme elle fe pratiquoir du teinps de 
nos peres entre les creancjersfondez enfentences & arefts, auparauant l’ord. 
de Moulins,qui leur a donné hypotheque,commeil fe veoid dans M, le Mai- 
ftre au 32. chap. Des eriees , dedarte que c'eftoit lors prelque la plus ordinaire fa- 
çon dediftribüer le prix du decret, de 

Etne faut point dire, que les creanciers de l'Officier ont fipulé hypothe- _, ; 
es bi atri ,. F LE 74 N'ya 
que fur tous fes biens, & partant qu'ils ne fontau cas de cette décifion. Caril a vtayehypo- 
tité prouué,que cette hypotheque n’a point de vraye fuite hypothecaire, 87 ‘hequeesOf. 
de fait fi elle l'auoit,il ne faudroit point bailler caution de rapporter les deniers dE 
en cas d'infufifance. Puis dôc que c'eft la fuitre d'ypotheque,qui caufe la prefc- 
rence, ils’enfüit que quand elle ceffe ou defaut, foit que la chofe n’en foitfufcc- 
ptible, ou que l'hÿpotheque ne foit ftipülec,la preference doit aufli ceffer. 
Comme donc il a efté dir au chap. precedent, & fera encor dit au fuiuant A 
sir la Qifie où arreft des fruiéts non ençor naiz, ou des loüages & arrerages 
erente non efcheus, il les faut ME es diftribüer égalementaux faififfanr & 
oppofans : pour-ce que lors de la (aifie n'eftans encor en nature, Fh yÿpocheque 
ne fi pouuoit attacher pour attribuer preference à l'ancien creancier, & pa- 
reillement l'occupation actuelle n'y pouuoit auoir lieu, pour donner prero- 
gatiuc au premier faififflant, Tout de mefme en l'Ofice, ie dy, qu'eftant yne 
chofeincotporelle, qui n’ha point defübfiftencereelle, ainsvne limple quali- 
té refidenteen la perlone, & periffableauec elle , nile caractere de l'hypothe- 
que n’y peut eftre imprimé, ni l'occupatiô aétuelle ny peur cfcheoir: & par-ainf 
cefsät, & l'hypotheque, & la preoccupatiô,ils'enduir, que leur prix ne peut cftre 
autremét diftribué,que par côtributi6 égale : que ie puis dire eftre la plus équi- 
cable diftribution, voire le propre effait de la [uftice que Hierax in lib. de I4ffitia à 
definici£is rüs icones Samsumanla : & luftinià Nou,l63.7 or ET répiar( a 


e 
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CHAPITRE vi. 













Æu%9 Es ROMAINS auoient deux moyens d'executer lesiuge- 
ET: dA mens fur les biens des condarnez (cat leurs contraéts n'e- 

SE ftoient point executoires ) l'vn eftoit ordinaire, per miffionem 
DS, i2 po/lefionem omnium bonorum condemnati,ex primo C fecundo 
K& decreto, idque vocabatur pignus Pratorium : l'autre eftoit extraor- 
AUS dinaire, & quinceantmoins fut en fin le plus commun,com- 
7 meaufilcftoitleplus aifé, per capionem pignorum , eorémque 
2. Pinus lu. venditionemmandato Iudicis, ce que les interpretes apellent pignus Iuditiale.Eten 


den ce gage de luftice ils ne faifoient point de diftinétion des meubles d'auec les 





imimcubles, niencot d'auec les debres du côdamné,quant a la forme & foleme 


nité de les faifir & vendre, ains feulement quanta l'ordre deles vendre : pour- 
ce qu'ils vendoientpremierement les meubles, puis les immeubles, & finale- 

ment les debtes & actions, /. À Dino Pio.D.Deexecut, rei iudic. | 
; as bbnE En France nous ne fcauons quafi plus que c’eft , dela miffion en poffeffion 
de faifies en Ou gage Pretorien, au moins en ce Parlement : carilfe pratique encor au Par- 
France, lement de Tolofe, &icy nous vfons feulement du gage de iuftice tant pour 
l'execution de nos fentences, que mefme de nos contrats , qui ont parmy 
nous exccution paree, Mais nous auons diftingué la forme d'en vfer'en chacu- 
ne de ces trois efpeces de biens, & auons par ce moyen faittrois diuerfes fortes 
de gages de luftice. A-fcauoir l'execution es meubles, ainfi appellee , pour-ce 
qu'elle fe fait promptement & foudainement, par vne fubite vente & fubhafta- 
tion des meubles , auffi que deflors de l'exploit elle doit depoñeder enticre- 
ment l'exccuté : la faifie reelle esimmeubles, quife paracheue plus a loifir par 
s. La faife ]es folemnitez d'vn decret, & ne depoflede pastouta fait l'executé def-lors de 
als 0 l'exploiétains luy oftefeulementlafaifine& poffeffion ciuile de fon immeuble, 
ar l'eftabliffement d'vn commiflaire, & {a naturelle par apres parle bail a fer- 
6.Etlareft me: Finalement l'arreft es chofes incorporelles, qui ne pouuans eftre aétuelle- 
Son 00 ment faifies & apprehendees, font fculement arreftees verbalement es mains 
* deceluy,verslequel elles refident, ou qui en eftle debteur : iufques a ce que 
l'arreftantayant exercé contre luy lamefmeaétion, qui appartenoïit a celuy, 


. L'executiô 
es meubles. 


pour le deu duquel eft fait l'arreft, en obticnne fentence a fon profit : & lorsil , 


peut vfer ,ou d’execution, ou de faific. 

Dontrelulte,que proprement,nil'execution ; ni la faificne peuuent auoir 
LR PO lieu es Offices, puif-que veritablementils nefontni meubles, ni immeubles. 
fices- Mais cftans incorporels le fimple arreft y peut efchcoir. Auffi eft-ce la forme 

ordinaire dont on vie, que de faire arreft de l'Office es mains de Monficur le 
Chancellier,quihavn commis cxprés a fa fuitte, ayant charge de reccuoir 

7 Comment Les cxploits de ces arrefts,& les enregiftrer : & telle cft proprement la folemni- 
 técffentielle & neccflaire des arrefts des Offices, Quelque-fois auffi par vne 
precaution furabondante, on lesfignifie encor au Threforier des parties ca- 

fuelles, & les fait-on enregiftrer en {on regiftre, ce qui eft leplus feûür : voire 


ée- 
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meimeauctüns, peurde faillir,les font fignifier en outre au procureur du Roy 
dela iuftice,où Le refignataire doit cftre receu. . 

Par la teneur de l'exploiét on leur fignifie &infinue, qu'a faute de payemét 
de telle fomme &c. on faiftt & arrefte tel Office, en la main du Roy noître Sire, 
& de Monfeïgneur le Chancclier de France, lequel on fupplie tres-huimble- 
ment n'expedier aucunes lctres de prouifion, fur la refignation dudit Office : 
on fupplic auf le Threiorier des parties cafuclles, de ne mettre la refignation 
d'iceluy enfes roolles, & le Procureur du Roy de ne confentir la reception 
d'aucun refignataire, iufques a ce que l'atreftät ait efté ouy,ou fon arreft & em- 
pefchement leué,aux fins dequoy 1l élit domicile par l'exploit. 

Et par le moyen de cetarreft,lors que l'Orfcier ou fon refighataire veulent 
faire mettrela rcfgnation au rooll: des parties cafuelles, le Threlorier d'icel- 
les, s'ils'en fouuient, y forme difficulté, En-tout-cas lors qu'on prefente au 
feau les prouifions du relignataire, on regarde fur Le regiftre des arrefts faits fgr 
les Offices : & trouuant que l'Office cftarrefté, on en differe l'expedirion, iuf- 

uesacc que l'arreft toit leué, Mais quoy que ce foit fi alors la taxe delarefigna- 
tion cftpayce, l'Office ne fe pert plus par la mort du refignant, au moins de- 
dans l'an : pour-ce qu'a l'égard du Roy larefignation eftreputee admife, par la 
reception de cette taxe-auffh la prouifion eft-elle toufiours datee du iour de la 
quittance d'icelle. 

Orcommetousarrefts n'ontautre cffait, que d'arrefterles debtes & autres 
droits incorporels, c'efta dire empeicher, quelcdebreur De le deu duquel 
l'arreft cft fait, ne les reçoiue & en difpofe, mais non de faire, qu'elles foient 
conuerties au payement d'iceluy deu, ains pour en venir là, il faut auoir fen- 
tence {ur l'arreft, par laquelle il foit declaré bon & valable , partant foit or- 
donné,que celuy, es mains duquclil efbfait, payera a l’arreftant ce qu'il doibe, 
ou fi c'eft quelque autre chofe, qu'elle fera vendue en la maniercaccouftumee, 
& les deniers conuertysau payement du deüdefl'arreftant. Auff cet arreft de 
l'Office n'aautre effait finon d'empefcher que l'Oficier le vende & le refigne: 
mais pour le faire vendre, au profit du creancieril faut paller plus outre. 

C'eft pourquoy,& aufli que l'Office nerefide pas en vne tierce perfone,com- 
me les debtes & aétions,ains relide en celle mefme du debteur,on a trouué,ou. 
trecetarreit, vneautre voye pour'acheminet ke payement de la debte,qui eft 
de faire vne faife reelle {ur l'Ofice,à-fin de le faire vendre. Le dy vnefaifie reel- 
le,comime d'vn immeuble,pour en apres le decreter & non-pas vne execution, 
pourle vendreal'enquan &{ubhaftation, commevn fimple meuble : & cea 
caufe de la valeur & confequence publique des Offices: & cette faifie fera ex- 
pliquec au chap.fuiuant. 

Reuenant donc au fimple arreft de l'Office il y a bien moins d'affeurance 
eniceluy, qu'aux arrefts des debtes & actions. Car fiapres l'arreft des debtes, 


_celuy es mains duquelileft fait, paye au creancier arrefté ou autre qui que ce ré 
foit, ans ordonnance deiuftice, & au preiudice de l'arreft, il faut qu'il paye 


deux fois, pour auoir contreuenu a la defence de iuftice, qui la rendu comme 
gardien & depoñitaire de la debte, à-fin de la payer, a qui il feroit par clle or- 
donné. Mais és Offices, fi au preiudice de l'arreft, le Threforier des parties ca- 
fuelles baille fa quittance de la taxe de la refignation, ou mefme M. le Chance- 
lier par furprifc, ou par la negligence de fon commis, fcelle les prouifions du 
rcfignataire, commeil peut aduenir, il eft notoire, qu'on ne leur en fera pas 
payer les dommages & interefts : n’eftant ce Magiftrat des Magiftrats chargé 
de cette fubieétion parmy les affaires d'Etat qu'il ha en lateite, 


9. Forme dr 
l'exploir d'i. 
celuy. 


10. Effitd'ii 


celuy. 


ur. Ce qu'il 
faut faire a 
pres l'areft. 


14.Saificreels 
le de l'Office: 


13. Simple ar 


reft d'Office 


cft mal aifew- 
è 


Ncantmoins c'eftvn grand inconucnient,quand cela aduient, Car il faut, 14. Que ceft 


ou que le cteancier,qui volontiers n'ha plus d'autre récoufle, que {ur l'Oflice 
& quia faittout ce qu'ila peû pour s’en affeurer , ou que l'acheteur de l'Office, 
qui poflible en aura payé le prix de bonne foy , lors qu'on luy a fourny les le- 
tres de prouifion, ainfi qu'on a accouftumé de faire,perdent la valeur del'Off- 
ce: c'eftalors qu'il y a bien a difputer entr'eux , (ur qui doittomber cette perte 


vn grand in+ 
? ConuenicAt, 
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fi notable, Etcertainementen bonne efchole,c'eftle Commis de M. 1e Chan- 
celier, qui en deuroiteftre refponfible; ce qui toutefois ne s’eft encor iamais 
pratiqué, pour-ce-que ce n'eft pas l'ordinaire de s'addrefler a vn Commis,ains 
c pluftoft a SR ce le commet, fauf fon recours contreluy : aufli quece 
Commis fe peuttoufiours exculer, que les letres de prouifion ont efté fcellees 
par furprife & fans fon fccu : n'yayantrien de fon faiten cette expedition, qui 
l'en puiffe rendre refponfable{clon l'ordre de Iuftice. 
ÿj. Remeded À quoy ilme femble qu'il feroit bien neceflaire de pourucoir,notammenta 
iceluy. préfent, queles Offices cftans quafi hercditaires, le creangier s'y afleure plus 
uciamais : ce qui eftbien aifé a faire. Catä-fin que ce ne foit point, 2 l'égard 
de ce Commis, vn fimple peché d'omiflion, & qu'iln’y puifle cftre furpris, ik 
feroit expedient, qu'il baillaft certificat aux refignataires, qu'iln'y auroit point 
d'arreftiur leurOfhce,& que fans ce certificat les refignations ne peuflent eftre 
valablement expcdices, non-plus que fansla quittance du quart denier. Et 
par confequétil + auroit plus de doute, qu'il ne demeuraft refponfable dela 
verité de fon cettificat,pour lequel aufi,cnséble pour l'enregiftrement de cha- 
cunarreft, le Roy luy pourroit attribüer quelque petitetaxe , comme d'vn ef- 
cu au plus, qui fur Le prix d'un Office, ne feroit à foule ni au creancier, qui vou- 
droit faire l'arret, niaurefignataire, qui en voudroit retirer le certificat, En 
quoy il n'y auroit pas plus de peine, qu'a vifiter comme on fait a prefent, lere- 
giftre des Offices au {eau tout pramptementauant quefeeller les letres. 
Commis de  Quiferoit pourtant vne grande augmentation a la charge de ce Commis, 
M.kChance. qui auffi eft de foy vne charge tref-noble & de tref-grande importance atten- 
nf ae à qu'elle, correfponda celle du Primicerius N'erariorum de l'ancien Empire, qué 
= erat inter Spelfabiles, & que Socrates & Marcellin appellent primum Norarium, 
comme qui diroit le premier Secretaire. Er} auoit la garde maiorss larerculs, 
c'eftadire du regiftre des Offices, ainfi appellé a caufe de fa forme, d'autant que 
les Mathematiciens appellentla figure quadrangulaire larerculum, & en Grec 
Pr mAH, mot qui fignific vne tuille ou brique. 

‘ Mais comme nous viuons a prefent, lors qu'il aduient, qu'au preiudice de 
16. Quand au l'atreft folemnellement fait es mains de Monfieurle Chancclier, la prouifion 
inde de eftneantmoinsexpediceau refignataire, difputons fur qui la perte doit tom- 

-granon elt_ber, Cela femble de prime face decidé par noftreart.95. de la couftume de Pa- 
prop ris, difant que l'Office ha fnitte ar hypothe ue, quandilcff fai{y au-parauant refignation 
faire par hy. édmifé. Mais ce qui tait la difficulté eft qu'il dit /a/ÿ , &non-pas arrefe. Or 
potheque. Je mor de faifie eft equiuoque: eftanttantoftfpecial, & fignifiant particulierc- 
hole: ment la faifie nr ie immeubles, tantoft cftant general, & comprenant les 

edumor trois efpeces de gage deiuftice cy-deffus rapportecs. Et de fait quand le Ser- 

e Biñe, gent fait vnc execution fur des meubles, il dit,qu'il les faifit & prend par execu- 
tion, & quandilarrefte vne debte ou vn Office, il dit qu'ille faifit & arrefte. 

RTS De forte que le creancier, qui n’a fait qu'vn fimple arreft de l'Office, peut 

exancier. dire qu'ila fatisfait a la couftume, & que c'eft la feule façon, quoy que ce foitla 

plus propre & fpecifique, en laquelle l'Office peut cftre faify : auffi que toute ef- 

pece de gage de iuftice ha effait de faifir la main deiuftice, & de depoffeder le 

debteur, en forte qu'ilne peut plus valablement difpoler de la chofe faifie au 

preiudice du Gififant, a caufe duquel cffait, l'arreft femble particulierement 

eftre ainfi dénommé, d'autant qu'ilarrefte le pouuoir & difpofition de l'Off- 

cicer, en forte qu'ilne peut plus refigner fon Office, au preiudice de l'arreftant. 

19.Pourlere. D'autre part pour lerefignataire on peut dire, quelestermes des couftumes 

fgaaaire.  doiuenteftre entendus en leur plus propre & fpecifique fignification, que la 

faific eftvne efpece de gage deiuftice differente de l'execution & de l'arreft : & 

puif-quees Offices il peut efcheoir arreft & (aifie, &c que la couftume a preci- 

fémentrequis la faifie, pour leur attribüer fuitte par hypotheque, que vriw in- 

clu/io eff alterius exclufie. Principalement queles termes fuiuans en ce mefme ar- 

ticle, qui parlent dela diftribution du prix de l'Office decreté, montrentbien, 

qu'ille faut entendre dela vraye faifie, faite pour paruenir avn decret, & non 
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du fimplearteft, qui de foy n'y peuttendte. Aufli qu'il eftnotoire, quelafaifie 
reelle eft beaucoup plus forte, quelefimplearreft, commeilfe veoid aux ren- 
tes, & en tous autres droits incorporels, quincantmoins participans de la na- 
ture des immeubles,peuuent non feulement eftre arreftez', comme droits in- 
corporels, mais auffi faifys reellement,commereputez immeubles. due 

Defair c’eftvne grande ich file fimplearreft des chofes incorporel- plc bre 
les , où la faifie reelle peut efchcoir, commeesrentes conftituees, peut produi- nerente con. 
re droit de fuite : & me fouuient de l'auoir veu traiter au Palais, fur le fait que are Eee 
voicy. Vncreancier ayant fair proceder par voye d’arreft, furvnerente con- hit de fuite 
ftituec , auec defences de l'amortir & raquitter, fans qu'il en fuftaduerty, le fei- %- 
gneur de cette rente la vend par-apres à Vntiers,es mains duquel elle eft rache- 
tée, L'arreftant fe reucille apres le rachat & pour-ce-que celuy qui l'auoic fait 
aupreiudice de l'arreft n'eftoit plus foluable,il tourne tefte contre ce tiersache- 
teut, & foutient, que la rente n'a peû eftreraquitteeniamortiea fon preiudice, 
attendu fon arreft, au moyen duquelil foutient, qu'il peët fuiure le prix du ra- 
ep L'acheteut au contraire foutenoit, qu'il auoit acquis la rente de bonne 

oy;,qu'il en auoit par apres touché le raquit,commealuy appartenant, ne {ca- 
chantrien de l'arreft, que nulla eff condiétio ab eo, qui fuum recepir. Aufurplus que 
le fimple arreft perfonel & verbal n'empefchoitlefeigneur de larente de difpo- 
fer d'icelle valablement, & que pour cefaireil falloit vne faifiereelle, quile de- 
offedaft tout a Fair & mift la rente en la poffeffion d'vn commiflaire, que fi ce- 
la cuft efté, ilne l'euft pas achetec: partant que l'arreftant feroitluy-mefme cau- 
fe de fa deception, fitant eftoit qu'il fuft contraint rendre les deniers par luy 
touchez. Que cefimple arreft perfonel, qu'il ne pouuoit deuiner, n'auoitautre 
effait, finon de lier la perfone de celuy , es mains duquel auoïent efté faites les 
detenfes de iuftice : mais que n'eftant point recl, ilne pouuoit affecter la chofe 
& la rendrelitigieufe & inalieäble : & me femble qu'il fut ainfi iugé. | 
. UE - : 21. RefolutiS 

C'eft pourquoy à-fin de refoudrenettement cette queftion , fi 1e fimplear- 4, queitié, 

reft peut produire droit de fuitte, l'eftime qu'il faut diftinguer Les chofes, qu'on 
ne peutautrement faifir, & mettre es mains de iuftice, que par vn fimple arreft, 
& celles éfquelles l'arreft & la faifie peuuent auoir licu concurremment.En cel- 
tes, où il n'y a voye que d'arreft,comme es püres debtes mobiliaires,ic tien,que 
l'arreft ha fuitre,& pour empecher qu'au preiudice d'iceluy, vntiers ceffiônai- 
relesreçoiuc, & pourrendre preferable le premier arreftant a tous autres creä- 
ciers, qui font les deux effaits de la fuitte : dont la raifon eft,que l'arreftantayät 
fuffifamment veillé, & fait tout ce qu'ila peu pour s'affeurer, ne peut cftre ac- 
cufé d'aucun defaut. Maises chofes, où l'arreft & la faifie pewuent auoir lieu 
concurremment, commie és rentes conftituces, ietien, que le droit de fuittene 
peutauoir lieu, que park faifie reelle, qui eft la plus exaéte diligence, & celle 
par laquellele debteur eft plus effcétuellement depofledé, 

Donts’enfuit,qu'en matiere d'Offices,où comme es rentes conftituces,l'ar. 22. De me£ 
reft & la faifie ont lieu enfemble, il faut,qué le cteancier, qui fe veucafleurer de ” 
fon deu fur l'Ofhce, qui eftencor moins fufceptible d'hypotheque & par con- 
fequent de füuitte, que n'eftlarente, face tour ce quieft en luy , pour realifer fa 
faifie, à fin qu'elleimprime vn droit defuitteen l'Office, & qu'elle ne demeu- 
re estermes, d'yvn fimplearreft perfonel. 

Etconfequemmentie dy, que fi l'Office confifte en gages, l'arreft d'iceluy 13. Ofice 
faites mains, {oit de Méntote Chencelier, ou du Threforier de l'efpargne, 2750t ER 
n'eft fuffifant, pour produire vn droit de fuitre,au preiudice de celuy, quiayant f à Cite 
par-apres de bonne foy acheté & payé l'Office, en a efté pourueu par le Roy reelle. 
fans contredit. Ains qu’en ce cas pour empefcher tout a fait, que l'Offcier 
debteur puifle vendre fon Office, il l'en faut depoffeder par vnefaifiereelle, 
auec eftabliffem de commiffaire, pour receuoir les gages d’iceluy,comme 
la couftumede Parisrequiert en l'art. 353. 

Mais au rebours s’il n'y aaucuns gages en l'Office, alors comme il fera dit 14. Mais nô 


au chap, fuiuant, il n’eft point befoin d'y cftablircommiflaire, pour en realifer Se forts 


co 
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la faifie, & depoffeder dauantagel'Officier , & partant ie dy, qu'en ce cas la (al- 
ficouarreft fait és mains de Monfieur le Chancelier , & fignifié au debteur, 
auec élcétion de domicile , peut eftre pris pour vnefaific reelle, attendu que 


fur icelluy on peut enter valablement vn decrer.Car cet exploict,quipeuteître . 


pris,& pour vnefaifie reelle, & pour vn fimplearreft, doit eftreinterpreté en la 
part, qu'il peut feruir dauantage à celuy qui l'a fait, Etneantmoins fi apres ice- 
luy le creañcier ceffoit par vn long temps a commencer les crices de l'Office, 
on pourroit par vnargument acen/equentibus & par vne prefomption de l'eue- 
nement a la caufe, & du temps prefent au pañfé , iuterpreter l'exploi& pour vn 
fimple arreft, & non pour vnefaifie reelle, & partant luy dénier la fuitte par hy- 
potheque.Commeaprefent en confequence de l'art.172.dela couftume de Pa- 
ris, onofté& deniele droit de preference & de fuitte au premier executant, 
qui deux mois apres les oppofitions iugees ou ceffees , n'a fait vendre les meu- 
bles pris par execution a fa requefte.Et partant c'eft le plus feûr,pour mieux rea- 


35. Limitatiô 


lifer la (aifie de l'Offige fans gages, d'en commencer les criees, car encor qu'on. 


les difcontinuaft par-apres, voire qu'on les laiffaft furanner & mefme perimer, 
la faifie demeure toufiours en fa force, en qualité defaifie reelle, 
€ Lefmple … Quoy donc fi n'y ayant qu'vn fimplearreft fur l'O ficc ayant gages,& non- 
ameltant de obftant iceluy le refignataircayant efté pourueu,l'arreftant peut-il en confe- 
rOfhce gi. quence de fon arreft s'oppofer à la reception d'iceluy ? ieftime quant a moy, 
Lu mer = à Quf meilleur aduis , que cette oppofition n’eft valable, fi ce n’eft quele refigna- 
ceptiô du re- taire ait bien fceu l’arreft, & partant foit en dol & mauuaife foy, incsr Gr 20 
Bgnataté.  fiemment vn Ofhcefaify, & dont le pourueu n’auoit la libre difpofition. Ce 
ui doit eftre obferué a plus forte raifon en celuy,qui a moyenné, que l'arreft 
fat caché a Monficur le Chancelier , lors qu'il a fcellé fes lctres de prouifion, 
Car celuy-là,en quelquetemps cefoit,& mefme apresfoninftalation,peut 
eftre pourfuiuy a caufe de fon dol, e 
a: Nonfile Mais al'égard durefignataire, quiignoroitabfolumentl'arreft del'Ofice, 
refignataire ji] faut diftinguer , s'il n'a pas encor payé fes deniers a fon refignant, auquel cas 
F-. Ehs Fat Je creancier d'iceluy les peut faire arrefter, & fans nouucl arreftle pourfuiure, 
foit par voye d'oppofition ou d'arref (ainfi que pourroitlerefignant) au paye- 
ment d'iceux, commeila efte ditau chap. precedent. Mais Si les a payez de 
bonne foy (commeil eft a prefumer felon la mode ordinaire,qu’en baïllantles 
prouifions, on baille l'argent) eft-ilraifonnable qu'illes perde, luy quia euiu- 
fte occafñ6 de croire, que l'Office n'eftoit pointarrefté,pui-qu'on n'a faitaucu- 
ne difficulté deluy en expedier les prouifions : & qu'il les paye encore vne fois 
au creancier, qui a efté 9. d'vfer de la voye,qui luy eftoit ouuerte,à-fca- 
uoir de la faifie reelle de l'Office, auec eftabliffement de commiffaire ? laquelle 
l'acheteur cuft vray-fernblablement peû fcauoir, par Iemoyen du Payeur des 
gages,auquel elle a accouftumé d'eftre fignifice. 
à8. Si fo Puis donc, que ce font deux façons differentes de faifir l'Office, quele fim- 
fignifer la plearreft & lafifereelle, ilfemble de prime-face, qu'il n'eft poinit neceflaire 
Bite selle 4 de fignificr la faific reclle faite auec eftabliffement de commiflaire au cômis de 
lier. Monficurle Chancelier,pour-ce que c'eft la forme du fimple arreft, Toute-fois 
il faut tenir le contraire : car comme pour rcalifer la faifie des immeubles cor- 
porels,il faut que le Sergent fetranfporte fur iceux, lors qu'il les faifit,auffi pour 
realifer la faifie desimmeubles incorporels, comme des rentes conftituees, il 
faut, lors qu'on les faifit, fe tran{porter a la perfone ou domicile du debteur d'i- 
celles, & luy en fignificr la faifie, & en deliurer exploiét, a-fin qu'au preiudice 
d'icelle,ilneraquittelarente,ounela payea d'autres, & a-fin auffi qu'apres 
le decrilfoittenu de continuer la rentea l'adiudicataire d'icelle : fans laquel- 
le fignification, c’eft fans doute , qu'il la pourroit raquitter entre les mains du 
faily, voire mefme fi apres l'adiudication, le debteur preten@# de la rente faifie 
vouloit dénier la debuoir, ilrendroitl'adiudication illufoire, 
ce ur f- De mefme en matiere d'Offices,dont la vraye proprieté refide pardeuersle 
Roy, ilen faut fignifier la faific a M. le Chancelier, qui reprefente È Roy, au- 
| trement 
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trement la faifie n'eft pas realifce par prile & apprehenfion fufhfante de la chofe 
faific, quoy que ce foie, telle faifie ne produira pas droit defuitte pour empet- 
cher, que lerefignataireendemeure vray feigneur, ayant obtenu fes proui- 
fions de M. le Chancclier, qui n'auoit garde, ignorantla faifie, de refuler a les 
fecller, | ! 

Suppofé donc, que la faifie de l'Office ait efté bien & deument faite, iln'ya peer 
plus de doubte, quelle ne produife droit defuirte fur l'Office, par le moyen du- 
quel le refignataire d'iceluy fera tenu, ou de fatisfaire aux caufes d'icelle, c'eft 
a dire payer la debte du faififfant, ou de foutfrir, que l'Office foit vendu par de- 
cret fur cette faifie. 

Mais c'eft vneautre grande queftion iufques a quand dure ce droit de fuit- #7-$ie# si 
te en l'Office. Car il femble, depuis que non feulement le Roy éna don- élan & 
né la preuifion au refignataire, mais auffi que la iuftice l'a receu, & fait ar siens 
Officier, & en outre qu'il a efté inftallé fur les lieux en l'exercice de l'Of- fe "fgraui- 

ce, fans contredit ni oppofition, que l'Office Juy appartient oprimo iure, & 
qu'itn'y peut plus eftre troublé niinquicté , apres toutes ces folemnitez ,non- 
plus qu'vn adiudicataire par decretne peut plus eftre pourfuiuy, pour les hy- 
potheques precédentes. Car le Roy & la iuftice ne trompent perfone : & 
dit-on communement qu'aux Offices, comme aux decrets, c'eft le Roy 
qui en eft Le garant : e’eft a dire qu'il n'y efchet ni trouble ni garantie en- 
tre particuliers : ee rs apres qu'vn Officier à efté inftallé fans op- 

ofition niempefchement quelconque, & qu'il exerce paifiblement fon Of- 
Are. qu'elle apparence y-a-il de l'en vouloir priuer & depofeder, pour la deb- 
te d'autruy, deñë a vn creancier négligent & luy tollir le charaétere d'Officier 
du Roy;,s'ilne paye celuy;auquelilne doit rien; 

Autrement fi cela auoit lieu , quel moyen y auroit-il d'acheter feüre- 31. Semblé 
ment vn Office? Car toute l'affeurance qu'en peut prendre l'acheteur, eft 11 non. 
que le prix demeure configné & fcqueftré en main tierce, iufques apres 
les quarente jours: & entre les plus exaétes iufques apres là feception, ou 
mefme iufques à l'inftallation paifible fur les lieux. Mais cela eftant fair, fi 
lors l'Officier nouuceau n'eft affcuré ,ilne le fera , ce femble, jamais : & nes'é- 
ftantiufques a lors prefenté perfone pour letroubler, quel fubieét auroit-il de 
retenir l'argenta fon refignant, fi ce n'eft que par malice il vouluft garder, 
comme on dit, l'argent & le drap? 

Ce neanrmoins l'opinion contraire eft la plus veritable. Cat puif-que 11: Refolmié 
la couftume ditindefiniment &indiftinétement,que l'Office faify auant lare- Las 
fignation ha fuitte par hypotheque, ils’enfuit qu'apres la reception & inftal 

. lation le refignataire en peut eftre pourfuiuy : autrement ce ne feroit qu'v- 
ne maticre d'opolitiô, s’il falloit precifément la former auant la reception& in- 
ftallation: 8 ne feroit pas fuiure l'Office,ains feulement l'arrefter,& empefcher 
la reception du refignataire:au moins ne feroit-ce pas vne vraye fuitte d'hypo- 
theque;fiellene duroit & perfeucroit apres lafcigneurie & poflefon delOf- 
ce vrayement acquile par vn'tiers. Car l'effair de cette fuitteeft, que res tranfit 
adiertium poffefsorem cum onere hypotheca,fuiuantla loy Alienatio, D. De contrab. 
empt. | 

Puf {eroit-ce vn pauurerécours, fi apres la faifie reclle, fiPOffce n'añoit #+ Pruse. 

fuitte ne eu rte non iufques a la reception. Car le refignant, fca- 
chant que fon Office feroit {aily, feroit toufiours recepuoir a petit bruit fort 
refignataire dans peu de temps, fans que mal-aifement perfone en pcult rien 
découurir! & partant cette fuitte d'hypotheque feroit de bien peu de duree, & 
tandis que le pauure creancier penferoit dormir en repos, ayant fait tout ce qui 
eft requis, pour S'afleurer de l'Office ,onf'en fruftreroit, & priueroit bien fa- 
cilement, , 

D'aillieurs puif-que la couftume dit, qu'en ce cas fpecial & particulier 3ç. Antrs 
l'Office cft reputé immeuble; quand il cft faïly , il faut vi ait auf preoue. 
fa fuitte entiere & parfaite, comme vn immeuble : au moins faut-il qu'il 
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aitautant de fuitte, qu'un fimple meuble. Or vn meuble faify recllement 
ha fuitte ,mefmic apres la tradition & tranilation de poffefion faite 2 vn tiers : 
cftant certain que le ereancier ne le peut vendre au preiudice de la faifiel. © vod 
autem, $.fcendum.D. Que in fraud.credit. 
34. Autre rai Auf ni la reception, ni refme l'inftallation du refignataire ne peut pas 
foi, annuller & rendre {ans effait ; la failic reelle de l'Office : non-plus que la liurai- 
fon du meuble, a vn tiers acheteur faite apres l'execution reelle d'iceluy, n'ema 
pefche pas ,quele gardien ne foit pourfuiuy , pour le reprefenter, à-fin d’eftre 
{ubhafté, Ecbien quelareception de l'Oflicier fe face en iuftice, fi eft-ce que 
les maximes de droit, que Res snter alios aëfa als non preindicat, que alter per al- 
terum iniqua conditio inférri non debet : & que nemo fine [ue faéto portff amittere ins fbi 
nefitum ontaufi-bien lieu es aêtes iudiciaires, qu'aux contraéts, 
Liane, vo | Et quant a la prouifion du Roy, elle fe baille fans cognoiflance de caufe, & 
“onuaues, N'eftiamiais tetufce a celuy,qui paye le quart denier, & auffi neproduit-clle pas 
vne garantie contre le Roy,file refignantn'auoitrien en l'Office , oufilOficé 
cftoit faify & hypothequé, Car c'eftoit au refignataire de s'enquefter de 14 
condition de celuy, auec lequelil contraétoit, & de l'affeurance de l'Office 
qu'ilachetoit : & y abien difference entre vn decret, qui fe fait auec tant de 
longueurs & de publications,toutes faites a cette fin, d purger les hypothe- 
ques, & lareception d'vn Officier, qui fe peut pratiquer fourdement & prom- 
ptement, & en tout cas n’eft pas faite a ce deffein, Et n’eft pas chofe nonuelle 
qu'vn Officier deumentreceu,ouvn bencficier, quicften bonne poffeffion 
foient par-apres éuincez de l'Office ou benefice. ’ 
ÿ7.Demefme De vouloir d'ailleurs imputer quelque negligenceau creancier il n'y a hut- 
le apparence:attendu q'uila recllemêt {aify l'Office auec eftabliffement de c5- 
miflaire, qui ef tout cc qui fy peut requerir pour acquerir le droit de fuitte, Et 
le plus fouuentil feroitimpofñlible a vn homme éloigné dela Cour, ou du lieu 
oùl'Ofhcier ferareceu, de former empefchement ni a fa prouifion ni a fa ne 
ception. 
p-Demefne Au conttaire c'eftle refignataire, auquelon peut imputer negligence, de 
n'auoir fait recherche dans le regiftre des arrefts des Offices, pour fcauoir fi ces 
luy , qu'ilachetoit eftoit faify ou arrefté : & ce au-parauant que de contraéter 
ou du moins de bailler {on argent : car c'eft a celuy , qui débourfe {es deniers, 
derecercher fon afleurance. 
4. Dem  Éenepeut-on pourtant dire,qu'il n'y ait point de feureté en l'achat des Off- 
. ces. Car voila vn moyen aylé, & prefqueinfaillible , pour fenaffeurer , voire 
qu'il n'y enapoint de tel en l'achat d'vn heritage, qu'il faut par neceffité ache- 
ter au hazard, fans qu'il y aitaucun moyen de {çauoir au vray, fil eft hypothe- 
ué ou non, fi ce n'eft par vn decret, quieltlong, & au-iour-d'huy. fi plain de 
His , Que quand on vient a en appeller apres l'adiudication , il fen trou- 
uc plus de mauuais que debons: & y à prefque autant de perfonnes trompez 
pour faffeurer aux decrets, fans les auoir bien examinez, que pour fe fier aux 
ventes voluntaires, de forte-que la plus grande affeurance,qu'il y ait en l'achat 
des heritages, e’eft de contraëter aucc vn homme, qui foit notoirement hom- 
me de bien & foluable. 
é.Céduñs.  Concluons donc, quelafaificreelle del'Office , faite auant la refignation 
admile , aetribüe fuitte fur iceluy :mefme apres la reception &inftallation du 
refignataire, qui pourtant ne dure pas dix ans & vingtans , comme les autres 
hypotheques:ainsil eftfans doubte , qu'elle ne peut durer plus de cinq ansæ 
compter du iour de la reception del'Officier,attendu que côme la prefcriptiô 
des benefices eft regléeatroisans par le decret De pacifiers pofféfforibus :auñfi celle 
des Offices eft regléea cinqans par l'ord. de Charles 7, qui a lieu non feulemée 
À ben he pour la propriete d'iceux, mais a plus forte raifon pour les hypotheques , qui. 
de ne doir du. Certes conuiennent malaux Offices. 


maso  Ceftpourquoy on peuttéter & mettreen auât, que cette fuite ne doit dures 
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plus detroisans a commencer duiour de la faifie , au moins de la derniere pro- 
cedure faite furicelle, & ce en vertu de l'ordonnance de Roufillon, Car encor 
que cette ordonnance ne parle que de la peremption d'inftance, & qu'on dife 
au Palais, que failie ne perit point, cela fc doit entendre atmonaduis qu'elle 
ne perit point, al'effait En la prefcription puifle continüer fon cours, pour- 
ce-qu'il cft certain, que celuy fur lequel on pouuoit valablement fäifir, pour 
cftre obligé ou condamné , ne peutprefcrire. Mais hors cela, eftilpas rai. 
fonnable, qu'vne faifie, qui eft odicule, finifle en moindretemps, qu'vnea- 
étion fauorable{ principalement quand en vertu de la faifie, le {aify n'a pas cfté 
actuellement depoffedé, mais feulement par fiétion ,commeen vn Office. Et 
def-ja és faifies feodales la couftume de Paris y a pourueu,decidät quelles n'ont 
cffait que pour troisans : & celle de Normandie a dit qu’elles ne font qu'an- 
nales: & on commence a pratiquer que lecommiflaire eftably en toute autre 
faiñe , fi dans les trois ans le faififlant n’a fait diligence pour paruenir au decret, 
peut demander eftre defchargé : & qui plus eft la mefme couftume de Paris art. 
172. veut qu'en CXecution de meubles l'executant en face faire la vente dans 
deux mois, apres les oppofitions ceflces, dôt on collige qu'apres ce téps,le gar- 
dien eft defchargé iploiure, defacommiffion, Ilyadonc apparence detenir, 
que cette fuitte ne dure, quetrois ans, encor {eroit-il raifonable, qu'il y euft or- 
donnance pour lareftraindre a vn, comme l'aétion de retrait, de complainte, 
& autres actions odieufes. Car c'eft aflez pour réuciller vn creancier endor- 
my, quand il veoid par vnan tout entier, vntiers exerçant l'Ofice, qu'ila 
failv. ; 

Finalement pour la ptatique,il faut noter,que pour fe bien preualoir de cet- 41 Pratique 
te fuitte ,ilne faut pasinitenter conttele refignataire l'aétion hypothccaire wur de la pour- 
aut cedat, aut joluat : maïs en reprenant les erres de la faifie, faut continuer le Frs tons 
decret del'Oïnce, failant toufiouts appeller le poffefleur, pour veoir interpo- Lreignastss 
fer le decret, qui eftvn chemin plus court, que decommencer pat action, 
en laquelle on ne peut obtenir autre chofe, finon permiffion de le faire decre- 
ter: Etnepeut-on trouucr eftrange, Qu'on continué le decret {ur le nouucau 
refignataire, pour-ce que fon tefignant eftant depoiledé par la faifie, ne luy 
a peu valablement vendrel'Ofice, au preiudice d'icelle, & combien-quele 
refignataire puifle dire, que no habet ius a refignante ed à Rege  fi-eft-ce que #0 
poteit pra Pa ius,quamrefignans habebar, comme difcourt du Moulin fur La 
regle Depublic. refignat. 

Puis due qu'on peut au preiudice du refignataire reuciller la faifie faite 'é 
auant a rcfignation & {uricelleenter & continüer le decret,ce n'eft pas vne pc- faifie fert aux 
tite difficulté, files creanciers du refignant, qui auparauant la refignation n'a- 2"tre5 erean- 
uoient faitaucune diligence de {aifir ou s’oppofer, feront conferuez en leurs 
hypotheques qe telle {aifie; en forte qu'ils fe puitientoppofer apres la rcfigna- 
tion, lors que le decret cft recgmmencé : en vn mot fi l'Office faily a fuite, 
tant au regard du faififfant que des autres creanciers de l'antique Ofhcier. 

Carillemble deprime-face, que la couftume difant indiftinétement qu'il 45. Que, 

a füitte par hypotheque, celafe doitentendre fans diftinétion , du faififlant & 
des autres creanciérs auff,attendu mefmeque Fignus Pratorium in rem cf, & om- 
#ibus crediroribns prodeff [.Civnus D.De bon.auct. 1 ud.pof]. & {e pratique iournelle- 
ment, qu'apres qu'vn faify a fatiffait le (aififfant, lesautres creanciers {e font 
fubroger aux crices, encor mefme qu'ils n'y ayent formé oppofition : pour: 
ucutoute-fois qu'ils fe prefententauant vne plaine main-leuce, 

Ce neantmoints i'eftime, qu'il ne faut pas tant eftendre cette fuitte des 
Offices fiexorbitante :ains qu'il la faut reftraindre au feul faififfant, & a ceux 

ui fe font oppofez au-parauant la refignation admife. Mais apres que letemps 

Es faifie eft pañlé , le temps de foppofer l'eft parcillement; & c'eft icy qu'il faur 

pratiquer laregle, que vigr/anribus ius [ubuenir. Carla fuitte d'hypotheque que 

la couftume attribue aprés la faifie, n'eft qu'une fuitté ou continuation del'hy- 

potheque du faififfant , lequel filerefignataire veut fatisfaire , il Cr fans 
& 1} 


46. Refolu: 
u6 que noë, 


l . 
342 DES OFFICES VENAVX. LIV. III. 
ecttcdiftribution,il ha fa façon à part , À fçauoir que fon prix doit eftre diftri- 
bué par contribution au fol la liute entre tous les creanciers del'Oficier,com- 
me il fut iugé par areft folemnel de la veille de Pentecofte 1557.1prononcé par 
M.le Prefidentle Maiftre:fur lequelareft a cfté dreflé noftreart. 95. qui a efté 
tranfcrit mot à motaux couftumes depuis reformees:& doit à mon aduis eftre 
obfcrué par tout, | 
Toutesfoiscommeilny a encorrien de certain en cette matiere des Off 
67 Opinion çes,combien-que la decifion decet article foit fi claire,ncantmoins on n'a laif- 
mode f tout de n'agueres d'eftriuer au Palais contre iceluy,difant qu'elle fur faite en 
confcquénce,de ce que lors de la retormation de la couftumc de Paris, on ob- 
feruoit queles Offices ne pouuoienteftre decretez, finon apres difcuflion des 
auttes biens,de-forte qu'on cftoittoufiours au cas de la déconfiture, qui égale 
lercanciet: les vns aux autres. Etpartant qu'aprefent, que cette obferuañce 
eft changéc,on doit diftribuer le prix de l'Office decreté {clon l'ordre des hy- 
otheques, à la charge neantmoins que ceux qui en toucheront les deniers 
TL caution deles rapporter,pour eftre misen contribution en cas d'in: 
foluance du debteur,apres difcuffion de fes autres biens, fuiuant l'art.180. de la 
| mefme couftume de Paris,qui toutesfois ne parle que des meubles, 
re ic . Combien-que cettcimagination femble plaufible de prime-face, voire que 
ble, pofñhbleelleferafuiuie,maintenant quelesOfficestédent plus queiamais à l'he< 
redité &proprieté:ncantmoinis j'aufe dire affeurement,qu'elle n'eft ny vraye,ni 
en tout cas baftante pour eftablir Vne praétique direétement contraire à la de- 
cifion claire & expréffe de noîftre couftume.Car en premier licuau cas mefme 
69.Premiere de la déconfiture,combien-que la couftume requiere quele debteur foitinfols 
raifon. uable, & en meubles& en immeubles, fi eft-ce que par l'art.179.la contribution 
ou diftribution au fol la liure n'a lieu qu’a l'egard du prix de fes meubles, &non 
en celuy de fes immeubles, qui toufiours eff diftribué felon l'ordre des hypo- 
theques fuiuant cette belle loy Pro debise. De fortc que fi la couftume euft tenu 
l'Office pour eftre immeuble & fufceptible de vraye{uitte d'hypotheque, ainft 
que les immeubles,elle n'euft pas decidé que fon prix fuftvenuen côtribution, 
au cas mcfme de 4 déconfiture &infoluance approuuee du debteur. 
70. Aute D'ailleurs c'eft chofe notoire,que deflors de la teformation de cette cou- 
taifon.  ftume onpratiquoit , quelles cteanciers priuilegiez pouuoient faire decreter 
l'Office d'vn homme foluable , auant la difcaffion de fes autres biens , auquel 
casil n'y aapparëce de dire qu'il ne falluft pas fuiure ( au moins à l'egard'des au- 
tres creanciers oppofans au decret d'iceluy)la decifion de cetarticle,qui eft ge. 
nerale & indefinie. 
pu Troifef Finalement c'eft vrayment consrarium in obieëto de diftribuer lé prix de l'OF 
merafon.  fice decreté felon l'ordre des hypotheques à caution de le rapporter en contri- 
bution en cas d'infoluance.Car c'eftleiuger immeuble, entant qu'on y garde 
l'ordre des hypotheques, & le iuger meuble en-tantqu'onle remet en con- 
tribution en cas d'infoluance m'y ayant quele prix des meubles , qui y entre, 
Oray-ic bien ditau chapitre precedent , qu'en diuerfes occurrences l'Office 
cftoit tantoft reputé immeuble & tantoft meuble pour diuerfes confidera- 
tions:mais ce feroit vneabfurdité monftreufe, voire vneimpoffhbilité de droit, 
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qu'en vnmefme cas & vne mefme occurrence, l'Office fuft tenu tout cnfem- 
ble pour meuble & pourimmeuble. 

72. Oceafië Mais ce paralogifme moderne vient de s'eftre mefpris en la raifon de deci- 


du paralo. der denoftrearticle,qui n'eft pas fondé fur l'obferuance ancienne de ne decre- 

gifme. ter les Offices, fi-non apres difcuffion des autresbiens :ains fur-ceque l'Office 
n'eft fufceptiblé de vraycfuirte d'hypotheque:c'eft pourquoy eftant decreté, 

LES fon prix doit cftre diftribué par contribution, fuiuant cette belle loy Pre debito. 

quantesqul qui veult,que ceffant la fuitte d'hypotheque, qwali portione prorata debiti guanti- 

he pp < tatcomnibus creditoribus fuccurratur. 

ilfaut venir Qui cft vnercgle generale & vn droit commun, tant de Rome, que de Fran- 


ban Ce,quin'aaucunc fallence , qu'en la fimple execution des purs meubles , où 
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nous auons admis la preference du premier occupant, fuiuant Ja loy Znter. D. 
Dereind. Ce qui encor n’eft pratiqué au pays de droit efcrit, & meline cefle au 
pays couftumier au ças de déconfiture. Mais au decret des immeubles ; on 
pratique notoirement par tout la diftribution égale entre les chirographaires 
foit que le dcbteur foit {oluable , ou non :mefime elle fe pratiquoit du temps de 
nos peres entre les creanchersfondez enfentences & arefts, auparauant lord. 
de Moulins,qui leur a donnéhypotheque,commeil fe veoid dans M. le Mai- 
ftre au 32. chap. Des erices , dedorte que c'efloit lors prefque la plus ordinaire fa 
çon de diftribüer Le prix du decret. ds 
Etne faut point dire, queles creanciers de l'Officier ont ftipulé hypothe- ., y 
que fax tous fes biens, & partant qu'ils ne font au cas de cette décifion. Carila AREA 
cfté prouué,que cette hypotheque n’a point de vraye fuitte hypothecaire, & cheque esOf- 
de fait fi elle l’auoit,il ne faudroit point baïller caution de rapporter les deniers st 
en cas d'infufffance. Puis dôc que c’eft la fuitre d'ypotheque, qui caufe la prefe- 
rence, ils’enfuit que quand elle ceffe ou defaut, foit quela chofe n'en foit fufce- 
ptible, ouque l'hÿpotheque ne foit ftipülec,la preference doit auf ceffer. 
Comme donc il a efté dir au chap. precedent, & {era encor dit au füuiuant , 75: 2°1l8<6- 
, : te : u > parailon, 

L en Ja Bic où arreft des fruicts non ençor naiz, ou des loüages & arrerages 

crentenonefcheus, illes faut par-apres diftribüer également aux faififfant & 
oppoñns : pour-ce que Lors de la faifie n'eftans encor en nature, Fhypocheque 
ne fi pouuoit attacher pour attribuer prefcregce à l'ancien creancier, & pa- 
reillement l'occupation actuelle n'y pouuoit auoir lieu, pour donner prero- 
gatiuc au premier faififfant, Tout de mefme en l'Office, ie dy, qu'eftant yne 
chofeincotporelle, qui n'ha point defubfiftencereelle, ains vne fimple quali- 
té refidenteen la perlone, & periffable auec elle , nile caractere de l'hypothe- 
que n'y peut eftre imprimé, ni l'occupatiô auelle ny peut efchcoir:& par-ainf 
cefsär, & l'hypotheque, & la preoccupati6,ils'enluir, que leur prix ne peut eftre 
autremét diftribué;que par côtributi6 égale ; que ie puis dire eftre la plus équi- 
table diftribution, voire le propre effait de la Tuftice que Hierax in lib.de 1uffitia à 
definici£u ris ioommros Samsurmle : & luftinii Nou,163.7 oo txaoreréur(cu: 
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CHAPITRE Vi. 


Es ROMAINS auoient deux moyens d'exccuter les iuge- 
mens fur les biens des condarnez { car leurs contraéts n'e- 
ftoient point executoires ) l'vn eftoit ordinaire, per miffionem 
RS in po/fefionem omnsum bonorum condemnati ex primo C- fecundo 
à o decreto, idque vocabatur pignus Pratorium : l'autre eftoit extraor- 
2 ti dinaire, & qui ncantmoins fut en fin le plus commun,com- 
j meaufliil eftoitle plus aifé, per capionem pignorum , corémque 
2. Pignns Ju venditionem mandato Iudicis, Ce que les interpretes apellent psçnws udiciale.Eten 
En ce gage de Tuftice, ils ne faifoient point de diftinétion des meubles d'auec les 
immeubles, niencor d'auecles debtes du côdamné,quant a la forme & foleme 
nité de les faifir & vendre, ains feulement quanta l'ordre deles vendre : pour- 
ce qu'ils vendoient premierement les meubles, puis les immeubles, & finale- 

ment les debtes & actions, /. À Diuo Pio.D.Deexerut, rei indic. | 
Ta En Francenous ne fcauons quafi plus que c’eft, dela miffion en poffeffion 
de faifes en Ou gage Pretorien, au moins en ce Parlement: carilfe pratique encor au Par- 
France, lement de Tolofe, & icy nous vfons feulement du gage de iuftice ,tant pour 
l'execution de nos fentences, que mefme de nos contraéts , qui ont parmy 
nous execution parce, Mais nous auons diftingué la forme d'en vfer'en chacu- 
ne de ces trois efpeces de biens, & auons par ce moyen faittrois diuerfes fortes 
de gages de luftice. A-fcauoir l'execution es meubles, ainfi appellee , pour-ce 
qu’elle fe fait promptement & foudainement, par vne fubite vente & fubhafta- 
tion des meubles , auffi que deflors de l'exploit elle doit depoñieder entiere- 
ment l'exccuté : la faifie reclle es immeubles ; quife paracheuc plus a loifir par 
s. Lafife Jesfolemnitez d'vn decret, & ne depoffede pastouta fait l'execuré def-lors de 
rio " l'exploiétains luy oftefeulementlafaifinc& poffcffion ciuile de fon immeuble, 
par l'eftabliffement d'vn commiflaire, & la naturelle par apres parle bail a fer- 
6.Ectameft me: Finalement l'arreft es chofes incorporelles, qui ne pouuans eftre aétuelle- 
ne ment faifies & apprehendees, font feulement arreftecs verbalement es mains 
” deceluy,verslequel ellesrefident, ou quien eftle debteur : iufques a ce que 
l'arreftant ayant exercé contre luy la mefmeaétion , qui appartenoit a celuy, 


2. Pignus Pre 





4. L'executiô 
des meubles. 


pour le deu duquel eft faitl'arreft, en obtienne fentence a fon profit : & lorsil , 


peut vfer , ou d’execution, ou de faific. 
.  Dontreülte,que proprement, ni l'execution; ni la faificne peuuent auoir 
LR PO licu es Offices, puif-que veritablementils nefontni meubles, ni immeubles. 
fices- Mais cftansincorporelsle fimple arreft y peut efchcoir. Aufñfi cft-ce la forme 
ordinaire dont on vie, que defaire arreft de l'Office es mains de Monficur le 
Chancellier qui ha vn commis exprésa fa fuitte, ayant charge de receuoir 
PETER Les exploits de ces arrefts,& les enregiftrer : & telle cft proprement la folemni- 
7 técffentielle & neceflaire des arrefts des Offices, Quelque-fois auffi par vne 
precaution furabondante, onles fignific encor au Threforier des parties ca- 
fuelles, & les fait-on enregiftrer en {on regiftre, ce qui eft leplus feûr: voire 


‘ 
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meime aucuns, peur de faillir,les font fignifier en outre au procureur du Roy 
dchaiuftice,oùle refignataire doit cftre receu. | 

Par la teneur de l'exploiét on leur fignifie & infinue, qu'a faute de payemét s: nes d= 
de telle fomme &c. on faifit & arrelte tel Office, en la main du Roy noître Sire, . oidi. 
& de Monfeigneur le Chancelier de France, lequel on fapplie tres-humble- - 
ment n’expedier aucunes letres deprouifion, fur larefignation dudit Office : 
on fupplie auffñ le Threiorier des parties cafuelles, de ne mettre la refignation 
d'iceluy en {es roolles, & le Procureur du Roy de ne confentir la reception 
d'aucun refignataire, iufques a ce que l'atreftät ait efté ouy,ou fon arreft & em- 
pefchementleué,aux fins dequoy il élit domicile par l'exploit. 

Et parle moyen de cet arreft,lors que l'Oticier ou fon refignataire veulent :0. Efair di: 
faire mettre larcfgnation au rooll: des parties cafuelles , le Threforier d'icel- celuy. 
les,s'ils’en fouuient, y forme difficulté. En-tout-cas lors qu'on prefente au 
feau les prouifons du relignataire, on regarde fur le regiftre des arrefts faits fgr 
les Offices : & trouuant que l'Ofhce eftarrefté, on en dÉece l'expedition, iuf- 

uesa ce que l'arreft foit leuëé.Mais quoy que ce foit fi alors la taxe de la refigna- 
tion cftpayce, l'Office nefe pert plus par la mort du refignant, au moins de- 
dans l'an : pour-ce qu'a l'égard du R oy la refignation eftreputec admile, par la 
reception de cette taxe:aufh la prouifion eft-elle toufiours datee du iour de La 
quittance d'icelle. 

Orcommetousarrefts n'ontautre cffait, que d'acrefter les debtes & autres :1. Cequil 
droitsincorporels, c'efta dire empefcher, queledebreur pour le deu duquel fur fairea: 
l'arreft eft fait, ne les reçoiue & en difpofe, mais non de faire, qu'elles foient ?* dus 
conuerties au payement d'iceluy deu, ains pour en venir là, il faut auoir fen- 
tence {ur l'arreft, par laquelle il foit declaré bon & valable , partant foit or- 
donné,que celuy, es mains duquel il cfbfait, payeraa l’arreltant ce qu'il doibe, 
ou fi c'eft quelque autre chofe, qu'elle fera vendueen la maniereaccouftumee, 

& les deniers conuertys au payement du deüdel'arreftant. Aufñ cet arreft de 
l'Office n'aautre effait finon d'empefcher que l'Officier le vende & le religne : 
mais pour le faire vendre, au profit du creancieril faut paifer plus outre, 

C'eft pourquoy,& auffi que l'Office nerefide pas en vnetierce perfone,com- 14-Saife reel. 
me les debtes & aétions,ains refide en celle mcfme du debteur,on a trouué,ou- tu brebis 
trecetarreft, vneautre voye pour acheminet le payement de la debte,qui eft 
de faire vne faifie reelle {ur l'OHice,à-fin dele faire vendre. Le dy vnefaifie reel- 
le,comme d'vn immeuble,pour en apres le decreter & non-pas vne execution, 
pourle vendreal'enquan &{ubhaftation, commevn fimple meuble : & cea 
caufc de la valeur & confequence publique des Offices: & cette faifie fera ex- 
pliquec au chap.fuiuant. 

Reuenantdonc au fimple arreft de l'Office il y a bien moins d'afleurance 14. Simple ar- 
eniceluy, qu'aux arrefts des debtes & actions. Car fiapres l'arreft des debtes, + ES 
celuy es mains duquelileft fait, paye au creancier arrefté ou autre qui quece ré, 
foi, fans ordonnance deiuftice, & au preiudice de l'arreft, il faut qu'il paye 
deux fois, pourauoir contreuenu a la defence de iuftice, qui la rendu comme 
gardien & depoñitaire de la debte, à-fin de la payet, a qui il feroit par elle or- 
donné. Mais és Offices, fiau preiudice de l'arreft, le Threforier des parties ca- 
fuelles balle {a quittance de la taxe de la refignation, ou mefme M. le Chance- 
lier par furprifc, ou par la negligence defon commis, {celle les prouifions du 
rcfignataire, commeil peut aduenir, il eft notoire, qu'on ne leur en fera pas 
payer les dommages & interefts : n’eftant ce Magiftrat des Magiftrats chargé 
de cette fubicétion parmy les affaires d'Eftat qu'il ha en la tefte, 

Ncantmoins c’eftvn grandinconucnient,quand cela aduient, Carl faut, 14. Que cel 
ou que le creancier,qui volontiers n'ha plus d'autrerécouffe, que fur l'Office, Hd et 
& qui a fait tout ce qu'ila peû pour s’en affeurer , ou que l'acheteur de l'Office, 
qui poffible en aura payéle prix de bonne foy , lors qu'on luy a fourny les le- 
tres de prouifion, ainfi qu'on a accouftumé de faire,perdent la valeur del'Off. 
ce: c'eftalors qu'il y abien a difputer ent'eux , fur qui doittomber cette perte 
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finotable, Etcertainementen bonne efchole,c’eftle Commis de M. le Chan: 
celier, qui en deuroiteftre refponfable; ce qui toutefois ne s’eft encor jamais 
pratiqué, pour-ce-que ce n’eft pas l'ordinaire des'addreffer a vn Comimis,ains 
pluftoft a l'O a le commet, fauf fon recours contreluy : auffi quece 
Commis fe peuttoufiours exculer, que les letres de prouifion ont efté {cellees 
ar furprife &c {ans fon fécu : n'y ayantrien de fon faiten cette expedition, qui 
en puiffe rendre refponfable felon l'ordre de Tuftice. 
PE re À quoy ilme femble qu'il feroit bien neceflaire de pourucoir, notamment a 
iceluy. préfent, queles Offices cftans quafi hereditaires, le creançier s’y afleure plus 
uciamais : ce qui eftbien ail à faire. Catä-fin quecenefoit point, 2 l'égard 
de ce Commis, vn fimple peché d'omiflion, & qu'iln'y puiffe eftre furpris, il 
feroit expedient, qu'il baillaft certificat aux refignataires, qu'iln'y auroit point 
d'arreft {ur leurOfhce,& que fans ce certificat les refignations ne peuilent eftre 
valablementexpedices, non-plus que fans la quittance du quart denier, Et 
par confequétil de auroit plus de doute, qu'ilne demeuraft refpontable dela 
vcrité de fon cettificat,pour lequelaufli,enséble pour l'enregiftrement de cha- 
cunarreft, le Roy luy pourtoit attribüer quelque petitetaxe , comme d'vn ef- 
cu au plus; qui fur le prix d'un Office, ne feroit à foule ni au creancier, quivou- 
droit faire l'arreft,niaurefignataire, quien voudroit retirer le certificat. En 
quoyiln'y auroitpas plus de peine, qu'a vifiter comme on fait aprefent, lere- 
piftre des Offices au feau teut promptement auant que feeller les letres. 
Commis de  Quiferoit pourtant vne grande augmentation a la charge de ce Commis, 
M.lcChance. qui auffi eft de foy vne charge tref-noble & de tref-grande importance atten- 
se _ du qu'elle, correfpond a celle du Primicerius Notariorum de l'ancien Empire, qué 
refts. crat inter Speétahiles, & que Socrates & Marcellin appellent primum Notarium, 
comme qui diroitle premier Secretaire, Lequelauoitla garde maiorss larercali, 
c'efta dire du regiftre des Offices, ainfi appellé a caufe de fa forme, d'autant que 
. les Mathematiciens appellentla figure quadrangulaire arerculum, & en Grce 
Latraléme Ayo, mot qui fignifie vne tuille ou brique. 
| Mais comme nous viuonis a prefent, lors qu'il aduient, qu'au preiudiec de 
16. Quandas l'arret folemnellement fait es mains de Monfieurle Chancclier, la prouifion 
rot cftneantmoins Se au refignataire , difputons {ur Ÿ la perte doit tom- 
-gnanon elt_ber, Cela femble de prime face decidé par noftreart.95. de la couftume de Pa- 
ren DE ris, difant que l'Office ha fuite par hypotheque, quandileff{aify au-parauant refignation 
faitre par hy- ddrmife. Mais ce qui fait la ificulté eft qu'il dit /4/y , &non-pas arrete. Or 
potheque. Je mot de faifie cft di pos : eftant tantoftfpecial, & fignifiant particuliere- 
1. Equino. Ment la faifie reclle des imm 
uedumo trois efpeces de gage deiuftice cy-deflus rapportecs. Et de fait quand le Ser- 
< Biñe. gent fait vne execution fur des meubles,il dit,qu'illes faifit & prend par execu- 
. tion, & quandilarrefte vne debte ouvn Office, il dit qu'ille faifit & arrefte, 
PRE De forte que le creancier, qui n'a fait qu'vn fimple arreft de l'Office, peut 
cxancier. dire qu'ila fatisfaita la couftume, & que c'eft la feule façon, quoy que ce foitla 
plus propre & fpecifique, en laquelle l'Office peut cftre faify : auffi que toute ef- 
pece de gage de iuftice ha effait de faifir la main deiuftice, & de depoffeder le 
debteur, en forte qu'ilne peut plus valablement difpoler de la chofe faifie au 
preiudice du Gififiant, a caufe duquel cffait, l'arreft femble particulierement 
eftreainfi dénommé, d'autant qu'il arrefte le pouuoir & difpofition de l'Of. 
cier, en forte qu'ilne peut pe refigner fon Office, au preiudice de l'arreftant, 
19.Pourlere D'autre part pour lerefignataire on peut dire, que lestermes des couftumes 
fgoaair,  doiuentcftre entendus en leur plus propre & fpecifique fignification, que la 
faific eftvne cfpece de gage dciuftice differente de l'execution & de l'arreit : & 
puif-quees Offices il peut cfchcoir arreft & faifie, & que la couftumea preci- 
fémentrequis la faifie, pour leur attribüer fuitte par hypotheque, que vriws in- 
clufio cf alterius exclufio. Principalement que les termes fuiuans en ce mefme ar- 
cicle , qui parlent dela diftribution du prix de l'Office decreté, montrentbien, 
qu'ilie faut entendre dela vrayefaifie, faite pour paruenir avn decret, & non 
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es immeubles, tantoft cftant general, & comprenant les 
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du fimplearreft, qui de foy n’y peuttendte. Aufli qu'il eftnotoire, quelafaifie 
rcelle eft beaucoup plus forte ,quelefimplearreft, commeilfe veoidaux ren- 
tes, & en tous autres droits incorporels, quincantmoins participans de la na- 
ture des immeubles peuuent non feulement eftre arreftez', comme droits in- 
corporels, mais auffñ faifys recllement,comme reputez immeubles. de 
De fait c'eft vne grande Sr file fimplearreft des chofes incorporel- se sh re 
les , où la faifie reelle peut efchcoir, commeesrentes conftituecs, peut produi- nerente con. 
re droit de fuitte : & me fouuient de l'auoir veu traiter au Palais, fur le fait que eg 
voicy. Vn creancier ayant fait proceder par voye d'arreft, furvnerente con- Bcoit .de fuit, 
ftituee , auec defences de l'amortir & raquitter, ans qu'il en fuftaduerty, le {ei- te. 
gneur de cette rente la vend par-apres à vntiers,es mains duquel elle eftrache- 
tée, L'arreftant fe reucille apres le rachat & pour-ce-que celuy qui l'auoic fait 
aupreiudice de l'arreftn'eftoit plus foluable,iltournetefte contre ce tiersache- 
teur, & foutient, que larente n'a peû eflreraquitteeniamortie a fon preiudice, 
attendu fon arreft, au moyen duquelil{outient, qu'il peët fuiure le prix du ra- 
uit, L'acheteut au contraire foutenoit, qu’il auoit acquis la rente de bonne 
Épaut en auoit par apres touché le raquit,commealuy appartenant, nefca- 
chantrien de l'atreft, que nulla eff condictio abeo, qui faum recepir. Aufurplus que 
le fimple arreft perfonel & verbal n'empefchoitlefeigneur de larente de difpo- 
fer d'icelle valablement, & que pour cetaircil falloit vne faifie reelle , qui le de- 
offedaft tout à Fait & mift la rente en la poffeffion d'vn commiflaire, que fi ce- 
A euft efté, ilne l'euft pas achetec: partant que l'arreftant feroit luy-melme cau- 
fc de fa deccption, fi tant eftoit qu'il fuft contraint rendre les deniers par luy 
touchez. Que ce fimple arreft perfoncel, qu'il ne pouuoit deuiner, n'auoitautre 
effait, finon de lier la perfone de celuy , es mains duquel auoïent efté faites les 
detenfes de iuftice : mais que n'eftant point reel, ilne pouuoit affeéter la chofe 
& la rendrelitigieufe & inalie@ble : & mefemble qu'il fut ainfi jugé. ; 
Dr à : ai. Refolutig 
C'eft pourquoy à-fin derefoudre nettement cette queftion ; fi 1e fimplear- dei; queltié, 
reft peut produire droit de fuite, 'eftime qu'il faut diftinguer les chofes, qu'on 
ne peutautrement faifir, & mettre es mains de juftice, que par vn fimplearreft, 
& celles éfquelles l'arreft & la faifie peuuent auoir lieu concurremment.En cel- 
les, où il n'y a voye que d'arreft,comme es pures debtes mobiliaires,ictien,que 
l'arreft ha fuitte, &‘pour empelcher qu'au preiudice d'iceluy, vntiers ceffiônai- 
relesreçoiuc, & pourrendre preferable le premier arreftant a tous autres creä- 
ciers, qui font les deux effaits de la fuitte : dont laraifon eft,que l'arreftantayät 
faffifamment veillé, & faittout ce qu'ila peu pours'affeuret, ne peut eftre ac- 
cufé d'aucun defaut, Maises chofes, où l'arrcft & la faifie peuuent auoir lieu 
concurremment, commie és rentes conftituces, ictien, que fe droit de fuittene 
peutauoirlieu, qe park faifie reclle, . cf la plus exacte diligence, & celle 
par laquelle le debteur eft plus effeétuellement depofledé. 
Donts'enfuit,qu'en matiere d'Offices,où comme es rentes conftituces,l'ar. 22: De me£ 
reft & la faifie ont lieu enfemble, il faut,que le cteancier, quifeveutalleurer de 
fon deu fur l'Office, qui eft encor moins fufceptible d'hypotheque & par con- 
fequent de fuitte, que n'eftlarente, face tout cequieft en luy , pour realifer fa 
filie, à fin qu'elleimprime vn droit defuitte en l'Office, & qu'elle ne demeu- 
re estermes, d’vn fimplearreft perfoncl. 
Etconfequemmentie dy, que fi l'Office confifte en gages, l'arreft d'iceluy 13. office 
fait es mains, foit de Monfieur le Chencelier, ou du Threforier de l'efpargne, 7. pages 
A . . S. . 9 « oit eftre fai 
n'eft fufffant, pour produire vn droit de fuitre,au preiudice de celuy, quiayant f, de faife 
par-apres de bonne foy acheté & payél'Office, en a efté pourueu par le Roy réelle. 
fans contredit. Ains qu’en ce cas pour empefcher tout a fair, que l'Officier 
debteur puiffe vegdre fon Office, il l'en faut depofleder par vnefaifiercelle, 
auec eftabliffemai de commiffaire, pour receuoir les gages d'iceluy,comme 
la couftume de Paris requierten l'art. 353. 
“Mais aurebourss’il n'y aaucuns gagesen l'Office, alors comme il fera dit 14. Mais nô 


au chap, fuiuant, il n’eft point befoin d'y eftablircommiflaire, pour en realifer er À La rs 
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la aific, & depoffeder dauantagel'Offcier , & partant ie dy, qu'en ce cas la fai- 
fic ouarreft fait és mains de Monfieur le Chancelier , & fignifié au debteur, 
auec éleétion de domicile , peuteftre pris pour vnefaifie reelle, attendu que 
fur icelluy on peut enter mi Ni vn decret, Car cet exploict,quipeuteftre . 
pris,& pour vne faifiereelle, & pour vn fimplearreft, doit eftreinterpreté en la 
part, qu'il peut feruir dauantage à celuy qui l'a fait, Et neantmoins fi apres ice- 
luy le creancier ceffoit par vnlong temps a commencer les crices de l'Office, 
on pourroit par vnargument acom/equentibus & par vne prefomption de l'euc- 
nement a la caufe, & du temps prefent au paffé, iuterpreter l'exploi& pour vn 
fimple arreft, & non pour vne faifie reclle, & partant luy dénier la fuitte par hy- 
potheque.Comme De en confequence de l'art.172.de la couftume de Pa- 
ris, onofté& denicle droit de preference & de fuitte au premier executant, 
qui deux mois apres les oppoñitionsiugees ou ceffees , n'a fait vendre les meu- 
bles pris par execution a farequefte.Er partant c'eftle plus feûr,pour micux rea- 
lifer la aile de l'Offiec fans gages, d'en commencerles crices, car encor qu'on 
les difcontinuaft par-apres, voire qu'on les laiffaft furanner & mefme perimer, 
la faifie demeure toufiours en fa force, en qualité de faifie reelle, 

6 Lefmgle … Quoy donc fin'y ayant qu'vnfimple arreft furl'Officc ayant gages,& non- 
ameltant de obftant iccluy le refignataire ayant efté pourueu,l'arreftant peut-il en confe- 
pie &- quencedefonarrefts'oppofer à la reception d'iceluy ? i'eftime quant a moy, 
x ie sure fauf meilleur aduis, que cette oppofition n'eft valable, fi ce n'eft quele refigna- 
ceptiô du re- taire ait bien fceu l'arreft, & partant foit en dol & mauuaife foy, d auoir sa eté 
fgnatie.  Ciemment vn Office faily, & dont le pourueu n'auoit la libre difpofition. Ce 

ui doit eftre obfcrué a plus forte raifon en celuy,qui a moyenné, que l'arreft 
ft caché a Monficur le Chancelier , lors qu'il a fcellé fes Le de prouifion, 
Car celuy-là,en quelquetemps T ce foit,& mefme apres foninftalation,peut 
eftre pourfuiuy a caufe de fon dol. se 
sv Nonfile Mais al'égard durefignataire, quiignoroitabfolumentl'arreft de l'Office, 
rcfigoataire il faut diftinguer , s'il n'a pas encor payé fes deniers afon refignant, auquel cas 

Far Je creancier d'iceluy les peut faire arrefter, & fans nouuel arreftle pourfüiure, 

foit par voye d'oppofition ou d'arreft (ainfi que pourroitlerefignant) au paye. 
ment d'iceux,commeila efte ditau chap. precedent, Mais s'il les a payez de 
bonne foy (commeilefta prefumer felon la mode ordinaire,qu'en baïllantles 
prouifions , on baïlle l'argent) cft-ilraifonnable qu'illes perde, luy quia euiu- 
Îtc occafñ6 de croire,que l'Office n'eftoit point arrefté,puif-qu'on n'a faitaucu- 
ne difficulté de luy en expedier les prouifions : & qu'illes paye encore vne fois 
au creancier, qui a efté negligent d'vfer de la voyc,qui luy eftoit ouuerte,à-fca- 
uoir de la faifie reclle de l'Office, auec eftabliffement de commiffaire ? laquelle 
l'acheteur euft vray-fetnblablementpeüfcauoir , par lemoyen du Payeur des 
gages,auquel elle a accouftumé d'eftre fignifice. 

a8. S'il faut Puis donc, que ce font deux façons differentes de faifir l'Office, que le fim- 
fignifer la plearreft & lafaifiereelle, ilfemble de prime-face, qu'il n'eft poirit neceffaire 

fie le 8 de fignifier la faific reclle faite auec cftablifement de commiflaire au cômis de 
lier, Monficur le Chancelier,pour-ce que c'eft Ja forme du fimple arret. Toute-fois 

il faut tenir le contraire : car comme pour realifer la faific des immeubles cor- 
porels,il faut que le Sergent fetranfporte fur iceux, lors qu'il les faifit,auffi pour 
realifer la faifie desimmeublesincorporels, comme des rentes conftituees, il 
faut, lors qu'on les faifit, e tran{porter a la perfone ou domicile du debteur d'i- 
pr celles, & luy en fignificr la faifie, & en deliurer exploiét, a-fin qu'au preiudice 
“  :  d'icelle,ilneraquittelarente, ou nca payea d'autres, & a-fin auffi qu'apres 
le de@etilfoittenu de continuerlarentea l'adiudicataire d'icelle : fans laquel- 
le fignification, c’eft fans doute , qu'illa pourroit raquitter gntre les mains du 
faily, voire mefme fi apres l'adiudication, le debteur preten'@# de la rente jaifie 

vouloit dénier la debuoir, ilrendroit l'adiudicationillufoire, 

< Qc fi. Demefme en matiere d'Offices,dont la vraye proprieté refide pardeuersie 

Roy, ilen faut fignifier la faifie a M. 1e Chancclier, qui reprefente lc Roy, au- 
trement 
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trement la faifie n’eft pas rcalifce par prie & apprehenfon fuffifante dela chofs 
faifie, quoy que ceoit, telle faifie ne produira pas droit defuitte pour empet- 
cher, que lerefignataire endemeure vray feigneur, ayant obtenu fes proui- 
fions de M. le Chancclier, qui n'auoit garde ignorant la failic, de refuler a les 
{ccller, — | | 4 
Suppofé donc, que la faifie de l'Office ait efté bien & deument faite, il n'ya pci 
plus de doubte, quelle ne produife droit defuirte fur l'O ice, parle moyen du- : 
quel lercfignataire d'iceluy feratenu, ou de fatisfaireaux caufes d'icelle, c'eft 
a dire payer la debte du faififlant, ou de foutfrir, que l'Office foit vendu par de- 
cret fur cette faifie. 
Mais c'eft vne autre grande queftion iufques a quand dure ce droit de fuit- #'-$ see j 
te en l'Office. Car il femble, depuis que non feulement le Roy éna don- secostlan & 
né la preuifion au refignataire, mais aufi que la iuftice l'a receu, & fait pr et 
Officier, & en outre qu'il a efté inftallé fur les lieux en l'exercice de l'Of- 5e ""8"e 
ce, fans contredit ni oppofition, que l'Ofhce luy appartient oprimo ture, & 
qu'itn'y peut plus eftre troublé niinquieté , apres toutes ces folemnitez , non- 
plus qu'vn adiudicataire par decret ne peut plus eftre pourfuiuy, pour les hy- 
potheques precédentes. Car le Roy & la iuftice ne trompent perfone : & 
dit-on communement qu'aux Offices, comme aux decrets, c'eft le Roy 
qui en eft Le garant : c’eft a dire qu'il n'y efchet ni trouble ni garantie en- 
tre particuliers : principalement apres qu'vn Officier a efté inftallé fans op- 
ofition niempefchement quelconque, & qu'il exerce paifiblement fon Of- 
fee , qu'elle apparence y-a-il de l'en vouloir priuer & depofleder, pour la deb- 
te d'autruy , deûé a vn creancier négligent & luy tollir le charaétere d'Ofñcier 
du Roy,s'ilne paye celuy;auquelilne doit rien; 
Autrement fi cela auoit lieu ; quel moyen y auroit-il d'acheter feüre- 32. Sembié 
ment vn Office? Car toute l'afleurance qu'en peut prendre l'acheteur , eft 11 non. 
que le prix demeure configné & fcqueftré en main ticrçe, iufques apres 
les quarente jours: & entre les plus exaétes iufques apres là feception, ou 
mefme iufques a l'inftallation paifible fur les lieux. Mais cela <ftant fair, fi 
lors l'Officier nouueau n'eft affcuré ,ilne le fera, ce femble, jamais : & nes’é- 
ftantiufques alors prefenté perfone pour letroubler, quel fubicét auroit-il de 
retenir l'argenta fon refignant, fi ce n'eft que par malice il vouluft garder, 
comme on dit, l'argent & le drap? | | 
Ce neantmoins l'opinion contraire eft la plus veritable; Cat puifque 51: Refolmié 
la couftume ditindefiniment & indiftinétement,que l'Office faify auant lare- ane 
fignation ha uitte par hypotheque, ils'enfüuit qu'apres la reception & inftal. 
. lation le refignataire en peut eftre pourfuiuy : autrement ce ne feroit qu'v- 

ne maticre d'opolitiô, s'il falloit precifément la former auant la reception& in- 

ftallation:& ne feroit pas fuiure l'Office,ains feulement l'arrefter,& empefcher 

la reception durefignataire:au moins ne feroit-ce pas vne vraye fuitte d'hypo- 

theque,fi elle ne duroit & perfeucroit apres lafcigneurie & pofleffon de l'OfK- 

ce vrayement acquile par vn'tiers. Car l'effair de cette fuitte eft, que res sranfie 

adtertium pofféfsorem cum onere hypothece fuiuantla loy Alienatio: D. De contrab. 

empt. 
Paul feroit-ce vn paüure recours, fi apres la faifie reclle, fil'Office n'auoie 3+ Preuue. 
fuitte parhypotheque, fi non iufques a la reception. Car le refignant, fca- 
chant que fon Offhceferoit faify, feroit toufiours recepuoir a petit bruit {ort 
refignataire dans peu de temps, fans que mal-aifement perfone en peut rien 
découurir! & partant cette fuitte d'hypotheque feroit de bien peu de duree, & 
tandis que le pauure creancier penferoit dormir en repos, ayant faittout ce qui 
eftrequis, pour s'afleurer de l'Office, on l'en fruftreroit, & priueroit bien fa- 
cilement. 

D'aillieurs puif.que la éouftume dit, qu'en ce cas fpecial & particulier ;e. Autre 

l'Office cft reputé immeuble; quand il cft faily , il faut él ait aufli preuue. 
fa fuitte entiere & parfaite, comme vn immeuble ; au moins faut-il qu'il 
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plus detroisans acommencer du jour de la faifie, au moins de la derniere pro- 
cedure faire furicelle, & ce en vertu de l'ordonnance de Rouffillon. Car encor 
que cette ordonnance ne parle que de la peremption d'inftance, & qu'on dife 
au Palais, que failic ne pcrit point, cela fc doit entendreamonaduis ,. qu'elle 
ne perit point , al'effait : la prefcription puifle continüer fon cours, pour- 
ce-qu'il eft Ce celuy fur lequel on pouuoit valablement {aifir, pour 
eftre obligé ou condamné , ne peutprefcrire. Mais hors cela, eft ilpas rai. 
fonnable, qu'vne failie, qui eft odieufe, finifle en moindretemps, qu'vnea- 
étion fauorablet principalement quand en vertu de la faifie, le faify n'a pas efté 
atuellement depoffedé, mais feulement par fiétion ,commeen vn Offce. Et 
def-ja és faifies feodales la couftume de Paris y a pourueu,decidät quelles n'ont 
effait que pour troisans : & celle de Normandie à dit qu'elles ne font qu'an- 
nales: & on commence a pratiquer que lecommiflaire eftably en toute autre 
faiñe, fi dans les trois ans Île faifilant n’a fait diligence pour paruenir au decret, 
peut demander eftre defchargé : & qui plus eft la mefme couftume de Parisarr. 
172. veut qu'en execution de meubles l'exccutant en face faire la vente dans 
deux mois, apres les oppofitions ceflecs, dôt on collige qu'apres ce téps,le gar- 
dien eft defchargé ip/oiure, de{acommifion, Ilya donc apparence detenir, 
que cette fuirte ne dure, que troisans, encor feroit:il raifonable, qu'il y euft or- 
donnance pour lareftraindrea vn,commelaétion de retrait, de complainte, 
& autres actions odicufes. Car c'eft aflez pour réuciller vn creancier endor- 
my, quand il veoidpar vnan tout entier, vntiers exerçant l'Oflice, qu'ila 
faify. 

Finalement pour la ptatique,il faut noter,que pour fe bien preualoir decet- . Pratique 
te fuitte,ilne faut pasinitenter conttele refignataire lation hypothecaire wr de la pour- 
aut cedat, aut loluat : mais en reprenant les erres de la faifie, faut continuer le er phag 
decret del'Oiüce, faifanttoufioutsappeller le poffeffeur, pour veoir interpo- lerefgnataire 
fer le decret, qui cftvn chemin plus court, que decommencer par action, 
en laquelle on ne peut obtenir autre chofe, finon permiffion de le Eire decre- 
ter: Etne peut-on trouuer eftrange, Qu'on continué le decret {ur le nouucau 
refignataire, pour-ce que fon tefignant eftant depoffcdé par la faifie, ne luy 
apeu valablement vendrel'Office, au preiudice d'icelle, & combien-quele 
relignataire puifle dire, que #0» habet jus a refignante ed a Reze, fi-eft-ce que non 
poteft habere pinguis ius,quamrefignans habebar, comme difcourt du Moulin fur La 
regle Depublic. refignat. 

Puis done qu'on peut au preiudice du refignataire reuciller la faifie faite à4. N'cobe 
auant farefignation & {ur icelle enter & continüerle decret,ce n'ceft pas vne pe- failie fert aux 
tite difficulté, files creanciers durefignant, quiauparauant la refignation n'a- 2005 ércan- 
uoient fait aucune diligence de {aifir ou s'oppofer, feront conferuez en leurs 
hypotheques par telle faifies en forte qu'ils fe puitient oppofer apres la rcfigna- 
tion, lors que le decret eft recammencé : en vn mot fi l'Office faily a fuitte, 
tantau regard du (uüfiffant que des autres creanciers de l'antique Officier, 

Carilfemble de prime-face , que la couftume difant indiftinétement qu'il 45. Que. 

a fuitte par hypotheque, cela fe doitentendre fans diftinétion , du faififfant & 
des autres creanciers aufi,attendu mefme que Fignus Pretorinm in rem eff, @om- 
»ibus creditoribns prodeffl.Cüvnus D.De bon.auct. re & {c pratique iournelle- 
ment, qu'apres qu'vn faify a fatiffaitle (aififlant, lesautres creanciers (e font 
fubroger aux crices, encor mefime qu'ils n'y ayent formé oppofition : pour- 
ucutoutc-fois qu'ils fe prefententauant vne plaine main-leuce, 

Ce neantmoints f'eftime, qu'il ne faut pas tant eftendre cette fuitte des 
Offices fi exorbitante :ains qu'il la faut reftraindre au feul faififfant, & a ceux 

ui fc font oppofez au-parauant la refignation admife. Mais apres que letemps 

sp faifie eft pañlé , le temps de foppofer l'eft parcillement; & c'eft icy qu'il faur 

pratiquer laregle, que vigilanribus ius fubuenit. Car la fuitte d'hypotheque,que 

la couftume attribue aprés la faifie, n'eft qu'une fuitté ou continuation de l'hy- 

potheque du faififlant , lequel filerefignataire veut favisfaire , il ue fins 
8 1} 


46. Refolwe 
u6 que no, 
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doubte cette fuitte d'hypotheque, commcilfemble bien decidé en la Nou.rrz; 
chap.r. Toint qu'vn refignataire feroit trompé : car ayant recogneu , ou par 
les procedures du decret,ou parle regiftre de M. le Chäcelier,qui font les faifif- 
fants & oppofants ,ilfe charge voluntiers de les payer fur le prix de l'Office, 
elperant que par aptes fon Office fera libre, 

Et ce qu'on ditquepignws Pratorium omnibus creditoribrs prodeff, eft bien Vray 


nids Tape au droit Romain, où le gage Pretorien eftoit poffcdé foubs le nom general de 

contraires, TOUS es creanciers d'vnhomme, gwi omnes fimul mittebantur in poffefionèm bono- 

rum omnium debitori latitantis,& par apres on en faifoit la vente, puis la diftribu- 

tion des deniers par déconfiture,qui eftoit infamante comme vne banquerou- 

te : mais nos faifies de France ne font pas de cette forte, ains fe rapportét micux 

au gage deiuftice, qui n’eftoit pas in rem. féd'in per/onam & ne {eruoit qu'au crei- 

cier executant, au moins noître fimple faifie, Cara la verité les crices & de- 

crctfc rapportentaucunementatfgage Pretorien pour-ce-que tous les crean- 

ciers y fontappellez pour aflifter a l'adiudication , ainfi qu'a la vente du gage 
Pretorien. | 

4. Maiselle Mais puif-que en France l'oppofition formée a la faifie , ha parcille force 

ferraux op- que la faifie mefme, en ce qui concerne la conferuation du droit de l'oppofant, 

are comme auff elle fe fait au lieu de faific, pour-autant que faifie fur faific ne vault, 

igoation,  &s'ilyavnefeconde faifeilla faut conuertir en oppofition, il fauttenir, que 


uandil n'eft plus temps de faire de faifie, on ne peut plus auffi former d'oppo- 
ition ,autrementils'enfuiuroit, que l’oppofition feroit plus forte que la faifie. 
C'eft pourquoy ie conclu, que les oppofitions formees apres la refi gnation ad- 


mi 


{e, nefcruent plus derien. 
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CHAPITRE. VII 


Vis-Qve noftre couftumc repute l'Office venal immeuble 

quandil eft fily , il s'enfuit qu'il ne doit eftre vendu par vne prom- | 

pte fubhaftation comme vn meuble,ains parles folemnitez du de- 19e Rif 

cretcommevnimmeuble. Dontlaraifonaefté cy-deuant attri: quepar deeret 
buce à la confequence publique des Offices, & a la difficulté qu'il 

ya defeparer dela petfone la qualité, qui luy eft inherente, & le charaétere 

d'Officier qui luy éft imprimé, LL 

Il faut donques au decret des Offices obferuer les fotmalitez requifes aux mg 
autres decrets tant que faire ce peut, & qu'elles s'y peuuentaccommoder. Mais crers impof. 
tout ainfi que l'Office eft vne cipece d'immeuble anomale & impropre, auffi la ge 
façon dele decreter cftirreguliercen quelques rencontres. Car lors que les fo- par étas, 
lemnitez des dectetz ordinaîtes n’y peuuenteftreaccommodées,illes faut fup- qui: font ex- 
pléer par d'autres particulieres : & peut-on dire que c'eft vn chef-d'œuure dé Er gg is 
pratique, que faire bien le decret d'vn Office. Ce font donc les folemnitez ex+ 
ER. ES qu'il faut expliquer en ce chapitre, fans qu'il foit befoin de parler 
de celles, quifontcommunesauxautres decrers. 

Le "Ed rs de tous decrets, cft h faific, par laquelle la éhofe qu'on veut ie. fe 
decreter eftoftec dela poffeffion dufaify; & mife en la main de iuftice, pour adeux fins. 
eftre par apres vendue publiquement par auétorité d'icelle. Toute-fois cetté _. 
faifie fe fait a deux fins esimmeubles incorpotéls, qui deleurnatüreforntamor: . . 
tiflables & extinguibles, comme fontles rentes cohftituces & Iles Offices : l'vl 
nc à-fin qu'ils ne-puiffent eftre amortys & efteins at dormage du faififfant : 
l'autre à-fin qu'ils puiflent eftre vendus a fon profit. Ainfi au chapitre prece: 
dent nousauonstraité dela faifie de l'Office, en-tant que faite pour empef: 
cher, qu'il loir vendu & refigné par l'Officier : mais icy il en fau parler, en-tant 
que faite pour kefaite vendre pariuftice: jan Pat aa 

Comme c'eft toufiours vne mefme faifie, qui peut temdre à deux diuet- 4. À qui dois 
fes fins, auffi les folemnitez n'ÿ {ont-elles point differentes ; à-{cauoir com crier 
me-il a effé dit, qu'aû lieu, qu'es immeubles folides on fe tranfporte fut Offices. 
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iceux,pour en faire vne faificreelle, es immeubles incorporels,on fait cette fai- 
fieentreles mains de celuy auquelils refidentle plus, comme celle des rentes 
conftituces en parlant au debreur d'icelles : & celle des Offices entre les mains 
du Roy, qui en eft le collateur, la perfone duquel eft feprefentec a ce regard 
. par M. le Chancelier de France, qui expedic les Ictres de prouifion d'iceux. 
i. Pont ral Oren Frâceen touteforte de faific, voire en toute efpece degage dc juftice;, 
fer la faihe L À 1e . M : 
faureitablir Ce n'eft pas affez de faifir : ains il faut en outre eftablir commiflaire, Car a bien- 
commilaue. éntendre ce qui realife la faifie n’eft pas la voix du Sergent, ni l'efcriture de fon 
exploiét, mais c'eftl'effait qui en refülte, à-fcauoir Ja prife & apprehenfion a- 
tuclle dela chofe, & quand on l'ofte au faily , & on l'en depoflede, au mieux 
que faire ce peut, Or n'en peut-ileftre aétuellement depofledé fi on ne baillela 
poifeffion & detention dela chofea vnautre,commeen fequeftre, qui defor- 
mais la poflede par l'auétotité du Roy & de juftice : & voila proprement que 
c'eftfailir reellement, qui eft ki caufe pourquoÿ l'ordonnance des crices re- 
quiert notamment l'eftabliffement dé commiffaire pour realifer la faifie, 
ë. ARome Qui eft pourtant vne pratique particuliere a nous autres François.Car bien 
2} _— . queles Romains cuffent des fequeftres iudiciaires, es mains defquels la chofe 
Eidoires ni ltigicufc cftoit fequeftree, par ofdonnance exprefle du Juge, donnee contra- 
pue de dictoiremént,defquels eft fait mention sx /, Licer, D .depofiri,f n'auoient-ils point 
. de Commiflaires ou gardiens de biens comme nous, eftablys par les Sergens . 
executeurs des fentences & obligations. Car a Rome 7 pignore Iudiciali execu- 
tor ipferetinebat pignora , quou[q: illa venderet : laquelle vente {e faifoit prompte- 
ment, mefme a l'égard'des immeubles, ainff qu'a nous cs meublés, au moins 
en plufieurs couftumtes, commeilfe veoitenlaloy A Diwo Pie. D. Dere iudic. In 
pignore autèm Pretorio creditores ipfi mittebantur in poffefionem , fîue ex primo, Jiue ex 
> Corator fiue fecundo decreto , & celuy , qui eft nommé au droit Curator où Masifler bonorum 
Magifier bme- n'en cftoit pas le commiflaire ou gardien, mais c'eftoit vn homme, dont on 
"#8 empruntoitlenom, foubs lequel, comuine d'vn curateur aux biens vacans de- 
bitoris abfentw ceu latstantis bora vendebantur ; à-fin de luy fauuer l'infamie qu'il 
caftencouruë, fi cette vente cuft cfté faire foubs fon nom, comme j'ay difcou- 
. tu au 3.hiu, Ds degwerpiffément. | 
a. Faut ef Mais en France, aux meubles faifÿs on eftablit vn gardien, aux immeubles 
blit éommif. vn commiffaire : & quant aux chofes incorporelles c’eft la dificulté,comment 
rares ere ony peut obfcrucr cette folemnité, pour-ce que n’eftans chofes vifibles ni 
fafies mcoe maniables, on ne les peut bailler reellementa gardien ni commiffaire, Neant- 
porelles rep. mosns encor s'en cfchappe-on, quant a celles, qui fontreputces meubles! 
fées 1MMEU- : 1: , . ‘ 
Des. comine les debtes & actions mobiliaires : car on fe contente d'en faire arreft es 
mains du debteur lequel par ce moyen en demeure gardien : mais quanta cel- 
Les qui font reputeesimmeubles, fi on les veut decreter, il y faut vn commiffai- 
re puif-que c'eft vnefolemnité eflenticlle du decret, que ha faifie foitrealifee, & 
Ie faily depoffedé par l'eftabliffement d'yn commiflaire, qui la poflede dcfor- 
mais foubs le romt & autorité de la juftice. | 
J. Comment Car ce commiffaire eftably aux immeubles incorporels ne fes peut pas 
pv Red toufiours poffeder recllement & vifiblement, attendu qu'ils n'ont point de 
depolfedé  pofleffion reelle & vifible: ains feulement vne poffeffi6 intelleétuclle & imagi- 
nee. paire qu'on appclle gwa/poffefsonem;côme pour le regard des rentes conftituces 
tels fais, Cefte quafi poifeffion confifte en la perception des arrerages d'icelles, & par- 
| __ tantc'eftae commiflairecftably a la faifie d'icelles, d'en perceuoir les arrera- 
De. ges. Mais quant aux Offices, quifontinherens ala perfone du pourueu, il ya 
encor plus de difhculté de l'en depoñicder, & d'en faire ioayr vn commillai- 
re co A re cftably aleur faifie. Gar leuriouyflance confifke en deux points qu'il faut 
impdshes hardiment diftinguer, a fcauoir d en faire] exercice, & d en reccuoir le reuenu, 
FOffcer Gi. Quant a l'exercice, attendu qu'il cftentierement public & d'ailleurs qu'il eft 
<- x attaché #14 perfone de l'Officier,qui en a le charaétere public, ileft notoire, 
| qu'ilne peut eftre transfcré au Commillaire, lequel n'a pas les qualitez, & fur- 
tout l'approbation publique requife pour faire cet exercice : auffi qu'il ne 
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fcroit pas raifonnable qu'vn Sergent peuftcommettreà iceluy. oint que le 
public feroit intereflé , s'il falloit changer d'Officiers,tout-autant de fois , que 
les faifies & main-leuces des Offices pourroient eftre réiterees. 

Vray cft,qu'aucontraire fi pour le manifefte intereft du public’, ileftoitre- un les . 

| =. s + , rcforiers 
quis d'empelcherl'Officier d'exetcerfacharge, comme vn Receueur qui fe- de France 
toit notoirement infoluable, en ce cas;non-pasle Sergent qui faifit fon Office, peunent cë- 
mais les Threforiers de Franté ont accouftimé de commettre a icelle: Car ne sv 
en-fin ceferoit vne chofe abfurde,qu'vn fimple Sergent peuft deleguer la puif- Roy ya is- 
fance publique. vareit. 

Doncques tout ce que peut faire leCommiffaire eftably par leSergental'Of- 15. Ce qué 
fice {aify,eft de receuoir lesémolumés d’iceluy:c'eftà fçauoir en premicrlieules pere le 
gages,en-quoy n'y a nulle difficulté:& outre de reccuoir les droits & taxations ;<del'Ofice 
qui ont accoultumé d'eftre payees par vn Receueur , comme il fera dit au liu. faif. 
{uiuant,que ces droiéts peuuent eftre cftre faifis & arreftez, & auffi que l'art.353. 
dela couftume de Paris dit,que le Commiflaire eftably à l'Ofhce ayant gages 
en doitreceuoir,non-pasles gages fimplement,ains les fruiéts. Mais pour le 
regard dés profits manucls,que l'Oficier reçoit par fes mains , à mefure qu'il 
. exercc,il eft certain que le Commiflaire ne les peutreceuoir,attendu qi'ila efté 
ditau.liure qu'ils font infeparables de l'exercice, duquel ce Commiilaire n'eft 
capable,ce qui fera aufñli prouué au meme endroit. 

Eft-il donc vray qu'a tout Office, où il y a des droi&s , qu'yn Comimiffaire Pr 
peut receuoir , iltaille y eftablir vn Commiflaire pour la validité de la faific? que droiàs 
pour-ce qu'autrement fi l'Ofhcier reçoit toufiours fes droits il femible qu'il cet bloc 
he foit pas valablement depofledé, A la verité c’eft vne grande queftion, de Commif- 
& tiendroy de ma part pour cette opinion, n'eftoit cet article trois cens fie. 
cinquante trois de la couftume de Paris , duquel les termes font à poifer; 

+ Es Offfces où y a gages, fera effably Commiffaire pour receuoir les fruiéfs : dont 

s'enfuit qu'il n'eft neceffaire d'eltablir Commiffaire qu'és Offices où ya gages, 
combien-qüe ce Commiflaire foit eftably non fculementpoür receuoirles ga- 14. roûr: 
ges,mais auifi les fruits de l'Office ayärit gages , & la raifon peut bien eftre, 1%7- 

que c’eft chofeinicognuë au vulgaire, files droiéts des Officiers font fubicéts à 

eftre laifis & receus par Commiflaire , & encor plus dedifcerner les grands 

droiéts qu'vn Comirhiflaire doit receuoir, d'auec lesmenus émolumens, qui 

ne peuuenteftreoftez à l'Officier:de forte que far ce defautilferoit inique de 
declarer vn decret d'Office nul. Quoy que cefoitil eft certain qu'és Offices , jé-PnaGpar 
où iln'y 4 ni gages ni droits, qui puiflent eftrereceus parvn Commiffaire,qu'il faurpoinrde 
n'eft beloin d'y en cftablir,pour-ce que cet eftabliflement feroit du tout ftu- ere 
ftratoire:& de fit la conftume nele requiert qu'és Offices où y agages : or cft- me rx : = 
il, que qui devno dicit , de altero negat. vulg.l. Cum Prator, D: de indie. Auf cft-ce ges ni dtoits. 
afléz d'obferuer aux decrets toutes les formalitez requiles par les ordonnances 

& les couftumes , qui font defia en aflez grand nombre & poffble trop , {ans 


nous aflubieétir encor par fantaifie a d'autres , qui ne font prefcrites pa 


icelles, | 17. Bail 2 
Orn'eft-ce pasaflez de faifir & déftablir Commiffäre. Car tout cela n'eft — de ri 
à 


encor que du papier fans cffait. Mais pour la validité du dectet, il faut qu'il décrer des 
y ait bail à ferme, fait en Tuftice des chofes faifies:pour-ce-que c'eft par ce baïk immeubles 
ue le faify eft a&tucllement & mefme pübliquement depoffedé : & defair à 79h. 

qute d'iceluy,on éaffe tous les jours des decrets,& ce pour dewxraïlons, :L'v- 
ne qu'un Commiflaire ne peut rendre liquidement{on compte des-fruigts de 
l'heritage faiy,s'il n’en fait vn bail à ferme public:l’autre queles creanciers qui , 
voyent leur debteur demeurer toüfiours en fa maifoi ; & ébntinuer la iouy£- 
fance defes heritages , n'ont fujet de croire, qu'on les decrette, & n'y atien 
qui les puifle micux aducttir du decret , que de Ycoir qu'vn autreeniouÿfle. :18. Mais 06 

Cela eft vray és immeubles corporels , mais és incorporels, Éomme les ren- és incorpé- 
tes & les Offices, ce bail, fans doute,n’eft point ncceflaire : d'autartt qu'à leur 
égard ces deux raifons ceflent, Premierement les fruiéts des rentes & des 

Gg üüj 


356 DES OFFICES VENAVYX. LIV.HI, 


Offices ,au-moins ceux dont le Commiflaire eft comptable, font liquides:8# 
fecondement és chofesincorporelles , iln'y apoint de pofleffion vilible , au 
moins qui puifle eftre oftec au faify:car celle des rétes eft intellectuelle, & celle 
des Offices,qui eft l'exercice d'iceux,ne peut eftre oftee aufaily : c'eft pourquoy 
Je bail à ferme y feroit fruftratoire:& m'eftonne comment aucuns Iuges le font 

veu , que c’eft contrelefens commun. 
Mais puis qu'il vient d’eftre dit, que les folcmnitez ordinaires des crices, 
| de ncpeuuentauoir licu és chofes incorporelles , doiuent eftre fupplées par 
bail ‘autres qui y foint conuenables:il femble que du moins au lieu du bail à ferme, 
ler Commif. le Commiflaire deuroit faire fignifier fon «cftabliffement au Payeur des gages. 
_ ru Ce qui ne fcruiroit pas feulement pour fon afleurance , à-fin d'empefcher que 
fon eftablif. l'Officier touchaftfes gages,mais auffi cela feruiroit pour plus pee notoric- 
fement au té du decret,en-tant que celuy quia chete vn Office , doit ordinairemét s’en- 


“Hire dx querir au Payeur des gages d'iceluy,s'ils font point faifis ou arreftez. Toutes- 
fois pour-ce que ces raifons ne portent pas à la nullité du decret,& fur toutque 
cette folemnité n’eft requife par aucune couftume ni ordonnance, & qu'el- 
le concerneroit pluf-toft la diligence du Commiffaire que du faififfant , r'efti- 
me que le defaut de cette fignification ne doit point rendre vn decret nul, 

Pour venir particulierementau decret des Offices ,on obferuoit en Fran- 
.. ce,nyapas encor Jong-temps {de ne Iles point decreter iufques apres 
ne difeuffion des autres biens, & ce par vne apparence d'équité refulrante de ce 


loir difewrer que la faifie,& encor-plus la vente forcec d'vn Office, qui depend plus du Roy 

gr que du pourueu, eftant de foy exorbitante & eftrange, ilfembloit raifonnable 

quetaifie les de n’y venir qu'à toute extremité,& de fe prendreaux biens externes ,aupara- 

Offices. gant que s'attaquer à la qualitéinherente à laperfonc , & auant quelc dégra- 
der & luy ofter fon Eftat,& comme fon cftre. 

Auff ñnetouuons-nous point en droit qu’il fuft permis aux creanciers de 
nu Leu fairevendreicne dy pasles Offices,mais les Milices venales , finon à celuy-la 
aeancietpui- feul,qui auoit prefté fon argent pour l'achat d'icelles,wpater.ex Lvlr.C. Depignr. 
pe rex Now.136.où il eft notable, que cette permiflion n'eft donnce, finon ditle 
tes Milices à teXtcgæsdo debitum aliunde recuperari-non poterat. 

Rome. Et toutesfois en France où nous auons cfté pluslibres a permettre & la 
22. Pratique Vente voluntaire & le decret des Offices, cette difcuflion des autres biens n'a 
ancienne de onc efté re quife à l'egard du creancier priuilegié pourfuiuantle prix deJ'Ofice 
ge dfeufe Dar luy vendu &refgné,ouayantprefté fon argent pour l'acheter, Mais à l'e- 
gard des autres creanciers on obferuoit cette difcuflion , poflible en confc- 

uence delaloy 4.D.Po.S.1n venditionibus.D.De re iudic. qui dit,qu'ilfautven- 

si premierement les ineubles , puis les immeubles , & en-Hn les droits 
incorporels , ce qu'on pratique encor à l'egard des immeubles des mineurs. 

Non-queiamais cette difcuffion ait efté vne folemnité neceflaireau decret 

des Offices,comme elle eft en celuy des immeubles du mineur:n'eftant pas en.- 

x Demer. i0inte expreflement par aucune ordonnance;ainfi que l'autre , & partant l'o- 
me. : -,mifiondicclle n'apportoit pas nullité inéuitableau decret, pofé qu'elle cuft 
- efté demädee pendätle cours d'iceluy,ainfi que la mefmeexception de difcuf-- 

… fon n'empefchoit pas la condemnation en l'aétion hypothegaire ; pofé qu'elle 

àe fuft point propolec parle tiers detenteur. Mais feulement elle eftoit prati- 
“quecpar vne équité:de forte qu'eflant propolee & requife par l'Officier faify, 

elle arreftoitkedecret, ainfi quela difcuffion introduite parla Nou.4. arréfte la 
condemriation hypothecaire, quand elle eft propofce parle tiers detenteur. Ie 

. dysqu'elkesarreftoit le decrer,& non-pas la faifiercelle , quifert à vne autre fin, 
fuoiteftpour empefcher que l'Ofhicier refigne:ni encor l'eftabliflement de 
Gommiflaire, qui fert à empelcher qu'il reçoiue & confomme fes gages 

Le pour. & droits. : | : 
L40y certe Mais la malice des hommes à fait paroiftre par effait de noftre temps vne 
ow uflion a équité toute contraire, & beaucoup plus confiderable. Car quand on retar- 


if abolie, : + . : 
y 7 doitkedecet des Offices, apres la difcuflion desautres biens meubles,iladue 


hs 


DV DÉCRET DES OFFICES VENAVX. CH. VIT. sr 


* hoitqu'vn Officier endebté,pour retenir fon Office, auquel confiftoir & fon 
honeur & fa fortune,bandoit toute fon induftrie, à retarder & allon ger celle 
difcuffion,& cômeles procez des fuyards fontimmortels,il la faifoit durer plus 

uc fa vie, & cependantl'Oficier venant à deccder,l Oflice éftoit perdu, & les 
pee des creanciers par confequent.Inconueniént,qui eftadüenu fi fouuent, 
depuis queles Offices venaux ont efté en plus gfand nombre, en plus grand 
valeur,& en commerce plus ordinaire,que force efté de corriger cette mau- 
uaife pratique, & reduire le decret des Otfces au droit cômun dés autres biens: 
pour-ce que le peril qui arriuoit d'vn cofté eftoit plus grand, que la commo- 
dité qui reuenoit de l'autre:ioint que l'equité,qui concerne l'intereft du crean- 
cier cftplus confiderable , que celle qui regardela commodité du debteur: 
eftant la fin de laiuftice,de rendre à chacun ce quiluy appartient. 

Donques au-iour-d'huy, tants'en faut qu'on rétarde le decret des Offices 
iufques apres ecluy des heritages,qu'au-contraïre vn rude creancier s'attaque 25. prefeié 
dircétement à l'Office de fon debteur,à-fin de te picquer,& faire venir à raifon le premier 
pag cette importunité & honte de veoir fon Office, auquel fon rang & comme Se, 
Ehoncar confifte, eftre faifi & crié publiquement : mais il n'y a fentede car 
€n payant quitte , & comme dit Ciceron aux Offices c'eft la manutention 
d'vneftat, que l'accompliffement de la foy des contraéts, & paycmaent prompt 
des debtes, Lois. 

Commençons doncles crieés des Offices à l'efgard defquelles ça efté au- 4: Où doi 
tre-foys vnegrande difficulté, en quelle Eglife elles deuoyent eftre faites | & faites les 
oùlesaffiches d'icelles deuoyent eftre mifes ‘attendu que les Offices eftans in- @ies ds 
corporels, ils n'ont point d'affiette ni fituation, Mais la couftume de Paris (qui ° 
fcule a traité cette maticre, comme aufli il eft prefumer que ça efté a Paris,où on 
f'eft premiérement hazardé a décreter les Offices) nous en a donné la refolu- 
tionesatt, 350. 351. & 352. decidant en fomme , que regulierement illes faut 27. Deux fi 
faire en deux endroits peur d'y faillir, Car comme l'Office ha deux qualitez Manbs ima- 
l'une d'eftre réputé réel & immobilier , notamment a l'egard des criées , ainfi l'ofice. ; 
qu'ila efté die cy-deuant: Lautre d'eftre de fa propre nature perfonel & inhe- 
rentala perfone de l'Officier : ainfi cettecouftumea voulu, en-tant qu'il eft 
reputé recl,que les criécs d'icelluy fuffent faites, & lesaffiches d'icelles mifes,« 
la porte de la paroiffe du ficge dontildepend, & où il fait {on principal exerci- 
ce,auquellieu elle refere fon afliette & firuation intelleétuelle : & en-tant qu'il 
cftperfonel , elle aordonné qu'elles feroyent encor reitercés à la paroifle de 
l'Officier. 

Combien-dorie qu'és autres deerets, ilire foie bcfoin d'en faire les criées, sé tags far: 
qu'en vne paroifle, qui eft celle où ‘heritage eft ffrué, neantmoins en celuy des 4% fORe 
Offices a caufe de leur double refpect,illes faut faire en deux paroïffes:à-fçauoir en deux pa 
celle du fiege dont dependl'Ofice, & celle du faify. Toutes-foys faut noter, “ss 
que fi le faify eft demourant en la mefme ville où cft le fiege dont depénd fon 29. Limira. 
Office,ores qu'en diuerfe paroifle,ilfufhift faire les criées en la paroiffe du fiège, “°%- 

& n’eft beloin les faire en celle de l'Oficier, 19. Amplis 

Et d'autant que les Officiers comptables n'ont autre fiege dont ils depen- tion. 
dent ;que la Chambre des Comptes, c'eft en ha patoifle d'icelle , qu'il en faut 
faireles crices,dit cette couftumre en l'art 350. Et quant aux Offices qui ne de- 3r. Autre li- 

endent d'aucan fiege comme pour exempleles Offices non-comptables de "#92: 

A gendarmeric,& de la maifon du Roy,dontellenc parle point, i'eftime qu'il 

fuffiten faire les crices en la parroifle du faify , pour-ce qu'ils n'en ont point 

d'autre,où on puifle referer leur fituation. fé. Pañon- 
Maisil faut prendre garde, que cette mefme couftumerequiert expfeffemér ceaux necefs 

ésart.350.& 352.que pour plus grande notorieté du decret des Offices, auffi- Gi" 

bien que des rentes,outre tes afhches, qui font ordinaires en tous decrets,ilfoit 

mis des panonceaux tant contre là porte des Eglifes,où s’en fontles crices,que 

sontre la maifon du faify:côbien-que l'ord.des crices ne requiere les panôce- 

aux,qu'és maifons faifies feulemét, & non aux heritagessdefquels panôceaux 
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j'ay difcouru amplementau 1. chap.du 3.liu. Du Deguerpiffement. 
Quant à l'adiudication par decretdelOfhce,ceft tout le contraire qu'en la 
4. Sienven. vente voluntaite:car fi la vente voluntaire d'vn Office eft faite fans dire. fi c'eft 
proie oué lesletres au poing, ou la fimple procuration , elle importe 2. fourniffe les 
teur ou au Lettres de lO ice expcdieestpour-ce que la procuration à refignern’eft pas vn 
vendeur  Office,& que laloy a determiné que /eçara Militea onera CG introitus Militie ab 
De barede preflanda funt.L.pen S,vlr. De leg.3.ce qui doit auoir lieu à plus torteraifon 
au titre onereux de ventc. Joint que l'argent quele Roy prend pour la re- 
fignation , ft pour permettre aurefignant de vendre ou autrement difpofer de 
14, Qu fon Office. | … 
pardecret , Mais tout au rchours l'adiudication par decret del'Office doit eftre enten- 
cet à l'ad- due dela fimple procuration feulement, & à la charge de payer par l'adiudica- 
PURE | taire la finance deuë au Roy pour la refignati6 d'iceluy,ainfi que l’ordon. veut 
que les heritages foicntadiugez à la charge des droits fcigneuriaux : cequine 
fignifie pas feulement la continuation des droits , dont l'heritage eft chargé 
vers le feigneur direct:mais fignifi sue l'adiudicataire fera feul tenu payer les 
profits deus aufeigneur à caufe du decret , mefme és couftumes , où ilsfont 
payables en tout ou partie par le vendeur, fila vente n'eft faite francs deniers, 
‘ laquelle claufe n'eft befoin inferer en la vente par decret, pour-ce que l'ordon. 
nance la fupplec:voire mefme quand l'adiudication feroit faite fans exprimer 
Ja charge des droiéts Ssigneuriaux, l'adiudicataire en cit touliours chargé en 
vertu de l'ordonnance,qui fupplec la difpofition du Tuge. 
sn Dem.  Ainfienl'adiudication par decret d'vn Office, encor que par-expresl'adiu- 
di dicaraire ne foit chargé de payer la finance de la refignation , comme on ne 
s'en aduife pas toufiours, fi eft ce qu'il faut tenir, que cette charge y eft foubs- 
entenduë,pour-ce qu'on ne peut vendre par decret, ny transferer à l'adiudica+ 
taire,que la procuration fimple del'Officier,eftant certain,que celuy,de quion 
vendl'Ofiice par force,ne fe haftera pas de pourfuiure l'expedition des proui- 
fions,&moins encor de payer la finance de la refignatiô: ainfi que quand nous 
lifons dans les Nouelles, queles Milices eftoient venduës outransferecs aux 
beritiers, cela s'entendoit ala charge d'en payerle droit d'entrec,comme ila 
s6..Pa lol cfté ditau8.chap. du 2.liu. L Ve 5 
rte Dontrelulte vneautre particularité de cette adiudication,c’eft que paricel: 
le laify doit Jel Officier faily , doit eftre condamné par corps a paffer & fournira l'adiudica- 
ge M taire incontinent & fans delay , fa À rer pour refigner l'Office en {a fa- 
corps à Fout- ueur , fans laquelle procuration l'adiudication {eroit inutile , n'eftant iamais, 
mirG pee fansicelle , la prouifion expediée, Que fi on auoit oublié de l'exprimer en 
indieaire, J'adiudication ,ilen doit eftre expedié vné fentence feparement {ur la fimple 
requefte de l'adiudicaraire,ou des creanciers y ayansintereft:fans qu'il foitbe- 
foin d'ouyr Icfaify, d'autant que c’eft vne fuitte & confequencenceceflaire de 
fadiudication del'Office,en laquelle ila eftc fufhfamment ouy,ouattédu,pen- 
dantles longueurs du decret, 
s7.Melme y  Mefmcpouraccelerer matiere,attendu qu'il y a du peril'en la demeure. il 
ee me fernble,que def-lors dela premiere fentence des quarenteiours, qu'on ap- 
parlafencen. pelle autrement le congé d'adiuger, par laquelle on difcuteles oppofitions à- 
ng 4°- fin d'annuller,diftraire ou pour charges fon cieres,& on ordonne qu'il {era paf- 
. {é outre à l'interpofition du decret au quarantiefme iour,il feroit fort à-propos 
de condamner le aify,qui n’a peû propofer aucuns moyens de nullité contre 
le decrer,à pafler cette procuration , où le nom du relignataire foit laiffé en 
blanc, commeon fait maintenant es procurations , qu'on pañle apres auoir 
payé la Paulette, & icelle mettre és mains du Commiffaire fi aucun y à, fi-non 
st.Preuve. du Greffier, pour cftre deliurée à celuy , qui fera adiudicataire de l'Office. 
Combien-que cela n'ait elté encor pratiquéfi eft-ce qu'il n'y a aucun incô - 
uenient, Car puif-qu'il eft ordonné,que l'Office fera rendu par decret, le faify 
haluy-mefmcintereft, que l'affaire foit accelerée,a-fin d’eftre pluftoft quitte. 
Et toufiours letemps ordinaire des quarante iours, & le delays d'apres demeu- 
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rent,pour luy donnet loifir de payer fes éreanciers,&obtenir mairi-leuec:quoy 
faifantilretirera fa procuration entière & non cffeétuce. 

Et faut noter,que la fentence par laquelle le faify eft condamné de paffer pro- 39.Cefte c&. 
Quration pour refigner, peut cltreexecutec non-obftant l'appel , en baillant ah 
caurion:tant à caufe que les decrets participent de la nature des contraéts, que io LORS 
fur tout à caule qu'il y a plus de peril à deferer à l'appel,qu'aexecuretlafentence 2ppd. 
fous bonne cautiontautrementvn Officier, quine manque jamais d'appeller, 

à fin de garder toufiours fon Officc;fetoit plaftoft pfeucnü de mort, que con 
traint de refigner. FPE 

Comme parcillemenit l'eftime,que pendarit cet appel, l'adiudicataire / poié re mer 
que la procuration luy ait efté fournie,& non autremét} peut eftre côtraint par onfigner 
corps à configner le prix de fon adiudication: Autrement il feroit Oficier {ans tappel Frs 
payer. Mais a confignation eftant faite,ie tien pour certain, qu'il la peut faire fur. 
arréfter par-apres & en empefcher la diftribution iufques apres la decifion de 
l'appelivoire mefme quand les creancicrs luy offriroient caution des deniets 
qu'ils receutoient par la diftribution:tant pour-ce qu'il auroit afaire à trop de ser ss 
pere retirer fes deniers en cas d'euiétion.leiquelsil ne feroitraifenna- doircitre 

le qu'il rctiraft par parcelles : quefür-rout pour-ce-que swrins eff incumbere in dHerce, oree 
Sirem,quam in perfonam. À quoy nie nuift laloy, Pofl perfeétam.C.De euiéto.qui de- ne cl 
cide,que l'euiétion imminente n'empelche le payement du prix de la vente, fent caution. 
pourucu qu'on baille caution de l'éuiétion, pource quele payernentordonné 
pat cette loy ,a cfté defia tait par l'adiudicataire, lors qu'ilafait {a confignation 
laquelle deformais doit demeurer, pout l'affeurance parfaite de tous ceux qui: 

y ontinterelt. | 41 Adiodi: 
De ce que deffüs refulte vneautre patticulatité de ce decret,a fçauoit que cmaite me 

l'adiudicataire de l'Ofhce n’eft pas tenu de tonfigner le prix incontinent apres piques 

fon adiudicatiô,pour-ce qu’elle n'eft pas baftante pour luyattribuer laS cigneu- pres M pro. 

tie de l'Office comme d'vn heritage où d'vnerente, ains taut qu'il en obtienne Pi 

prouifion du Roy, ce qui ne peut eftre qu'apres qu'on luy aura fourni la pro- J : 

curation du iaify . laquellele plus founent et ff longue & difficile à obtenir, 

que cependant l'Orhce fc perd par {a mort , & partant l'adiudication dermeu- 

reinuttle. 43. Tncos- 
Car comme ainfi foit, qu'on ne decrette point vn Office que le pourueu me 1 

fic foit infoluable, il aduient ordinairemét,que luy fe voyät du tout ruiné, s'ab - droicauser 

fente & {e rend fugitif,& mefmes ores be (oit mis prifonnier,poutce qu'ilad. *°** 

uient communement qu’il y a fur luy d'autres contraintes par corps (comme 

tarement vn faffranier s’exempte de la prifon ) il ne {e foucie pas de pailer cette 

procuration;tant à fin de garder touftotrsletitre & qualité de fon Office ;que 

pour-ce qu'ilmarchande aucc fes cteanciers ou fa liberté , ou quelque terme, 

ou qnelqueremife de fes debtes ou mcfme vne piece d'argent pour {a derniere 

ain afin de bailler cette procuration, 

… Étperdant ces longueurs,iladuient fouuent,quie le pauure homme fatigué 44. Si apres 
de prifon & de fafcherie, meurt & emporte l'Eftat qui reuient an Roy oprimo ia par ae 
re,ores qu'il foit adiugé par decret, pource que le decret n'en tran fporte pas la depot 
nr que le droit du pouruen eftant eftaint par fa mort , l'hypotheque l'O ef 
de {es creanciets,&le droit de l'adiudicataire eft par confequentrefolu &red aie 
à neant,fuiuant,la loy Lex veéfigali.D. De pignor.Étainfil A au queles crean- 
ciers ayans beaucoup travaillé à difcuter les autres biens de l'Oficier > puisa 
faire pañfer par decret fon Office, & par-apres encor à le faire prendre prifon- 
nier pour le conttaindre àrefigner ; font frnftrez de tontes leurs péines & de 
leurs frais par {a mort, Proité 

C'eft pourquoy il femble qu'il feroittres-iufte d'expedier en verta de l’ad- deu cn 
iudication les letres de prouifi6 de l'adiudicataire, s'il plaifoit au Rov,& à Met- expediee fur 
ficurs de fon confeil,a prefent que les Offices font fi chers , delaifler atriere té it 
Fintercft par trop éloigné du fique ; pourfaireioftice aux pauures creanciers, 


qui certes ne deuroiét eftre fruftrez de leur deu par la malignité de leur debteus 
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| br el 5 L a #sre'diétauchap.;.quefuiuantladecifion expreffc de 

giez font l'art. 95. de la couftume de Paris, le prix de l'Office decreré 

rues vient en contribution & {e diftribue au fol laliure entre les 

bution du creanciers del'Offcier. Mais c'eftvne grande queftion, files 
rix de l'OF- 


creancicrs priuilegiez , comme ceux qui ontprefté pour l'a- 
chatdel'Office , voire celuy-mefme quil'a vendu doiuent 
point eftre exceptez de cette regle, & reccuoir par preferen- 
ce leur deu tout entier. Car de prime face il femble que la couftume , qui parle 
indiftinétement, doit eftre gencralement entendué, n’eftant à nous de diftin- 
guer cequ'ellencdiftingue point. 
Loint que la mefme couftumé en l'art.179.dit,qu'au cas de déconfiture,cha- 
cun creancier vient à contribution & qw'il n'ya point de preference on prerogatine 
2lnterpre. pour quelque caufe que ce foir. Ce qui eft conforme à la loy Procuratoris.S. Flane.D.De 
. en la tribut. aéfio où il eft dit que in aéfione tributoria,ctiam merCes EMpLeCX PeCUNIg VAiUS 
Diinbmens Créditoris veniunt in tributum.Etne faut point deuiner,comme a fait la glofe, 4 /, 
aGwwem,  Ouodquis D. De priuil, credit.que pecunia non erat ad hoc credita exprel] ét ex ca mer- 
ces emerentur. Car le S. fuiuant dit,que mefme le vendeur n'eft pas preferé {ur fa 
chofc ffdem habuerit de pretio. Ceft pourquoy il faut neccflairement confeffer, 
j.En ladtié qu'en droit in aéfione tributoria priuilegia creditorum ceffant. 
tibatoireles  Etneantmoins c'eft chofe certainc,qu'en cette mefme aétion les creanciers 
Loan hypothecaires eftoient preferez,d. /. Procuratoris. S. Quid'ramen.dra.S. Planè.cô- 
res marchent Meaufi en tout le droiét hypotheca priuilegio perfonali perior eff dit la loy Eos.c. Qui 
_ en leur ordre RÉ PA puis que le creancier hypothecaire vient a contribution 
a Quels fur le prix del'Office,pourquoy le creancier priuilegié y fera-il prefere? 
primiegiez l'eftimce toutesfois,que commeiln'y a regle fi gencrale , qui n'ait quelque 
ep Sr exception,lerefignataire del'Office,i celuy quia prefté argent pour l'acheter, 
aix del'O£ doiuent eftre preterez fur le prix. Car côbien qu’en droit la femme foit tellemét 
ce. priuilegiee pour fon dot, qu'elle deuâce tousles autres creanciers hypothecai- 
res & priuilegiez,& notäment ceux qui ont prelté in emptionem rei,N'ou.97.cap.3. 
neantmoins cela eft particulier en la Milice que fur le prix d'icelle la femme eft 
deuaricee par celuy qui aprefté pour l'achat d'icelle, lequel eft reputé plus 
priuilegié que celuy qui a prefté pour l'achat de toute autre chofe, pour-ce que 
oùily amoins d'afleurance, il y a plus de charité : auffi que celuy quidonne 
moyen à vn homme des’auancer en vn Eftat, l'oblige d'auantage , que celuy 
qui luy prefte pour acheter vn heritage:& fur tout cette preferéce ne peuteftre 
dénice, attendu que parle droit Romain autre creancier ne pouuoit auoir hy- 
potheque fur la Milice,que celuy qui l'auoitvendue, ou qui auoit prefté pour 
5 Interpreta J'achat d'icelle,commeilaefté prouué cy-deuant. 
so Fur “*  Ecquantäcequenoltrecouftumediten l'art.179. qw'aw cas de deconfiture il 
coult.de Pa y'y a aucune rie BE D LRO ASE foit:Outre que la vente 
tis, del'Ofice n'eft pas la deconfiture, c'eft-à-dire la fubhaftation gencrale desbiés 
d'vn homme,commeie;vay montrer toutincontinant, j'ofe bien dire quecct- 
te decilion,côme elle a efté trop legerement&inconfiderementadiouftec à no- 
PT fire couftume a fa derniere reformation sauff n'eft-clle nullement obferuce. 
ez prefena.  Carilefttout notoire queleloüage de maifon,les frais funeraux,les impen- 
L'art fes dela maladic,les gages des feruiteurs font preferez en la décôfiture. Mefme 
déconñte, D veu juger par arelt folénel de Pafques 1588.touchant dés cuirs vendus àvn 
mar chât d'Efpernon,que le vendeur feroit preferé fur iceux pour fon prix dont 
il auoit donné terme:nonobftant la decilion du S. Sedfdedi, en cette loy Fro- 
curatoris, qui cft toute formelle au contraire. 
buteria. Mais en effait qui y prendra garde de pres , trouuera que c'eftoit vn droit 
particulier,qu'en cette aétion tributoire introduite par le Preteur côtrele droit 
commun;tous priuileges cefloient,pour-ce que le Preteur par fon Edit appel- 


ce. 
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loir egalement à contribution ceux qui auoient trafñiqué auéc l'efchauc , on- 
pas fur tout fon pecule,mais fur fon cabal & marchandife feulement, mefme il 
n'appelloit pas acette côtribution tous les creâciers de l'efclaue,ains feuléement 
ceux quiauoienttrafiqué auec luy:aufquels le Preteur,pour la faueur du com- 
merce & trafic, donnoit cc priuilege d'eftre preferez à tous autres creancicrs, 
fur le cabal & marchandife du ferf:& quantaux autres creanciers ; ils eftoient 
payez en la forme ordinaire far le refte de fon pecule. De forte qu'il ne fe faut 
pas esbahir fi tous ces trafiqueurs vénoierit enfemble par contribution:attendu 
qu'ils auoient tous vn mefme priuilege,ni parcillement fi en cette contribution 
tous priuileges cefloyent,pour-ce qu'on n'admet pas priuilege fur priuilege. 
Voire qu'en cette action le maiftre mefme de l'efclauc n'eftoit point prefcré, 
qui pourtant deuoit eftre le plus priuilegié,ayant prefté fon argét à fon fetfpour 
trafiquer, comme de fair il eftoit preferé en l'aétion De pecalio , & partantiln'e. 
ftoit pas raifonnable,qu'au mefme cas vn eftranger fuft pluftoft preferé que luy. 
Mais hors le cas particulier de l'aétion tributoire, il eft notoire, qu'au droit, le 


3 Pourq 


uoy 


tous priuile- 
ges cefloient 
en l'aétion 
tributoire, 


creâcier,quiauoitvédu la chofc,ou prefté pour l'achat d'icelle,eftoit priuilegié. : que no. 


Ornoître déconfiture n'eft nullement cette aétion tributoire, quiauoit lieu fire deconf- 
tute n'eltpas 


feulement en la marchandifc trouuée parmy le pecule du ferfjauquel le maiftre 
auoit permis detrafiquer publiquement, & fe trompent fort,ceux qui l'y pen- 
fentaccommoder,foubs pretexte,que la diftribution & partage s'en faifoit au 
{olla liure,commeil fe fait en la déconfiture:mais ce n’eftoitpäs en ce feul cas 
qu'on faifoit au droit Romain la diftribution au follaliure, ains cela s'y failoit 
prefque toufiours,quoy que cc foit bien plus communement qu'a nous.Car en 
toutes vétesiudiciaires apres les creäciers hypothecaires & priuilegiez payez, 
les autres venoyét à contribution enfemblement, fans que iamais les premiers 
faififlans, fuffent preferez fur les meubles, commeils ne {ont pas ericor aux pros 
uinces qui {e regiffent par le droitefcrit. : 

Donques noftre déconfiture eft proprement & direétemient cette action & 
diftraction generale des biens d'vn hômeinfoluable,& qui eft ruiné & décon- 
fit,de laquelle efttraitéau titre Debonis autforitate indicinm pofidendis & venum- 
dandis. Comme l'explique fott bien l'antique Bouteilles en ces mots Conrribu- 
tion, que ruralement on appelle cas de deconfiture,c É mnt L vaillant de La perfone ne fuf- 
ft pour ['atisfaire à tous fes creanciers.Or en cette deconfiture,qui eftoit vrayement 
le pignus Pretorium du droit,c'eft à-fçauoir quand les creanciers eftoient mis en 
pofleffion des biens de leur debteur banqueroutier, ileft tout certain , que les 
creanciers priuilegiez eftoient preferez aux chirographaires,& c'eft pourquoy 
tantau Digefte qu'au Codeapres ce titre enfüuit immediatementceluy De pri- 
ailegÿs creditorum,mcfme aux Pandectes Florentines letitre De bonis auétor ind. 
pofsid.& celuy Depriail, credit.ne font point &iftinguez & ne font qu'vn mcfme 
titre, cftans les deux rubriques adiouftces enfemble, Auf toute la matiere De 
prinilegis creditorum fcroitinutile,/mefme n'y auroit point de creanciers priuile- 
giez, s'ils n'eftoient preferez lors de la contribution. Carileft certain queleurs 
priuileges ne les rendët pas preferables aux hypothecaires, ains feulementaux 
chirographaires, qui toufiours viennent par contribution, faufque les priuile- 
gicz fontpreferez à eux. 


l'aétion 
butoire. 


10. Que céfè 
Ji 


firure, 


ut 


cco- 


11. Different 


En quoy l'autheur du grand Couftumier liu.2,chap.17.accommode naïfue- ce du cas de 
conhrure 


ment noftre droitauec le Romain:difant que le cas de déconfiture eft, quand 


auccte cas 


ilny aautres biens, que ceux qui font faifis,en diftinguät le cas de déconfiture deñmple 
qui cft la fubhaftation generale des biens d'vn homme, d'auec le cas de fimple execution. 


exccution,gwand autres biens, dit-il,reffent à celuy qui eff executé : ce qui reuienten 
cffait à la difference du Pignas Pretorium, qui comprenoit tous les biens d'vn 
homme, & {e failoit au nom de tous les creanciers , & du Pinus Iudiciale,qui 
ne comprenoit qu'autant de biens qu'il en falloit pour vn particulier creäcier. 
Et dit bien ce mefmeautheur qu'en cas de déconfiture le premier faififfant 
n'aaucun auantage PR aise fors pour Les frais d'execution : mais il ex- 
ceptenotammentles debtes priuilegiees :qui eft precifement ce queneous pra- 
tiquonsencorauiourd'huy, Hh ij | 
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Et c'eftà mon aduis ce que vouloit dire l'ancienne couftume art. 176; con: 
a Parien. TenaNt gw'ence cas de déconfiture il n'y a point de preference ni prerogatine ; C'eft à dire 
liere iorer de preocupation ou aduantage.foit pour le premier en hypotheque ou pour le 
preution de bremier faififfant,commc il y a regulierement en cas de fimple execution : ce 
gui que nosreformateurs auoicnt du commencement bien interpreté adiouftant 
ces mots,à ce mefmeart.qui cftle 176. en la couflumeancienne excer qu'aucun 
des creanciers euff fait premier faifir,qui cftoit la vrayeinterpretation : mais quel- 
ques vns d'entr'eux eftimans que la decifion de ceS, lanè,quine concerne que 
le cas particulier de l'action tributoire,fuft vn droit commun , ont mal-à-pro- 
pos entre-laflé ces mots à cet art. pour quelque caufe que ce fois : voulant exclure 
tous priuileges de la déconfiture.Ce quis'eft trouué fi contraire à l'equité, que 
lvfage ne la pointfuiuy. | 
Le fçay bien que par pluficurs arefts,les femmes ont efté deboutecs de la pre. 
ference par eux requife en la deconfiture:mais ce n’eft pas que pourtant les pri- 
1. Femmes uileges n'ayentlieu enicelle;ains à caufe qu'en Franceon ne garde pas le pri- 


2 Ge *: . à 
dcbourees uileac que luftinian tropamoureux d'icelles}, a attribué à leut dot. Bref il ne 


ends faut plus hefifter en cette queftian : car il a efté iugé par areft folemnel de la 
Éture & prononciation de Pafques1588. que nonobftant cet article le vendeur eftoie 
POI prefere fur a chofe en ladeconfiture, ce qui doit auoir lieu à plus forte raifon 
au decret del'Office. 
Etne faut pas argumenter , que comme le creancier hypothecaire vient 
en contribution au decret de l'O fce,auff le priuilegié y doit venir. Car ceque 
se. Pour l'hypothecaire n'a point de preference, cft à caufe que l'hypotheque ne safhct 
quoy leere3- pas,quoy que ce foit n'imprime pas vn charactere & vn droitreel,que nous ap- 
pes LYS pelons droit de fuitte fur l'Ofice,non-plus quefur va meuble, commeila cité 
contibuis prouué cy-deuant:& c'eft pourquoy au pays de droit efcrit,où les meubles ont 
fur tn fuite par hypotheque,les creäâcicers hypothecaires font preferez en la déconf- 
Donation ture, &icy mefme fuiuât l'art.181.de noftre couftumoil y a preferéce en l'égage- 
méta@tuel,qui eft la feule hyporheque,dôtles meubles sôt capables tour à fait. 
Expliquons donc maintenant quels font les creanciers priuilegiez fur l'Of- 
fice, Premierement il n'y a nulle doute, que celuy qui la vendu nefoit preferé 
si Lee: pour fon prix:car ce priuilege eftrecogneu au droit Romain particulierement 
far ia chote, en la Milice,Nou.s3.97.& 136.Et eft notoire que generalement en France, cô- 
| me au droit,le vendeur eft priuilegié fur la chofe achetce de Iuyÿ, fuiuant l'art. 
177.de la couft.de Paris eftendu aux autres couftumes par cetareft fclemnel de 
Pafques1588.Ce qu'il faut entédre tât que la chofe eft trouuce en la feigneurie 
del'achcteur:car s'ill'auoit reuendue à vn tiers , iln'yauroit plus de priuilege 
pour le prix dela premiere vente,commeil futiugé le 10. Mars 1587. en l'au- 
diencce contrele tapifier d'Argouges : ce qui doit auoir licu en l'Office a plus 
forte raifon,pource que par la prouifion derniere du Roy toutchypotheque & 
reference eitamortie, combien que par la precedente obtenuc par celuy qui 
eft debteur elle ne le fuft pas,pource que celle-la eft faite fur la véte &refignatiô 
du creancier,& confequemment eft prefumee faite fous les charges d'icelle, 
Pareillement celuy, qui a prefté fon argent pour l'achat de l'Office, eft pri- 
nilegié fuiuant la decifion exprefle delaloy derniere C. depignor. comme auf 
17. Pareille cela cft gencral en droit,l. Qui in nauem" D. Depriuil,credit. Comme au pareil ce- 
__. luy quia prefté pour la confcruation où augmentation de l'Oflice , comme 
pour l'ichae Pour financer au Roy à fin d'obtenir quelque nouuellcattribution.Mais en ces 
où pouria deux priuileges fl y a bic de la difficulté. Car aucuns cftiment,qu'il fuffft qu'on 
dc eboR Puiflemontrer,que l'argentait efté aétuellement employe à l'achat ou confer- 
uation de l'Ofice:autres requicrenten outre que le preft foit fait par-expres, 
18. Commée pour Cc fuict fuiuant cette loy Qui in nauem,& la loy Qui nawis. D. Depriuil.cre- 
ire  dir.& lauth.Quodobtiner. C.depigner. Autres requicrét outre tout cela qu'il y ait 
" ftipulation d'hypotheque, du moins generale, fuiuât la loy Quawmis 17.C.de pi - 
gnor.Brefily en aqui veulent notamment,qu'il y ait ftipulation d'hypotheque 
{peciale fur lachole , fuiuant la loy Licer. C. Depigner. & toutes ces quatre 


16.Exceptiô 


DE LA DISTRIB. DV PRIX DE L'OFF. DECRETE' C. VIIL 365 


opinions ne manquent niderailons, nid'auétoritez, 19.Del'or. 

Sans m'amufer a les rapporter particulierement, ic diray que pour bien 4edes «re: 
comprendre toute la matiere de l'ordre des creanciers,qui eft vne des plus cô- neral. ; 
fufes de tour le droit, il faut diltinguer quatre lottes de prerogatiues que peuuët 
auoir les.creanciers felon le droit Romain & le noître, à-fcauoir l'hypotheque 
exprefe,l'hypotheque tacite,le priuilege perfonel,&Fhypotheque priuilegiée. 

Chacun fçait que c'eft que l'hypotheque expreffe, qui tefulte dela conuen- Hypo: 
tion : & latacite, qui prouient delaloy , qui en certains casa attribüé h'ypo- cheque &pri, 
theque fans conuention de l'homme. On {çait aufli que c’eft que le priuilege uilege qud? 
perfonel, ainfi appellé en l'authentique ue iure. C. De. pignor. pour-ce-qu'il 
n'affecte pointla chofe,&partant il cede au droit réel d'hypotheque/. Eos.C.cod. 

& de ce priuilege efttraité au tit, Depriwil. credit: | 

Mais toute la dificulté de cette matiere eft de fçauoit pe c'eft qu'hypo- :1-Que éef 

cheque priuilegiée;de laquelle eft parlé en termes expres en la Nou, 97. chap. he ve 

3.Nouimus dit Luftinian,aatiquioribus creditoribus praponi aliquas hypothecas ianiores gice. 

exiflentesex priuilegys a legsbus dat dont en uitteilrapporte les exemples, Orie 

dy, quel'hyporheque priuilegite , qu'on peut aufli appeller priuilege reclow 

hypothccaire, elt vne certaine prerogatiue attribuée par le droit.al'hÿpothe- 

quetacite ou expreffe,que qui laréd preferable,non feulementaux debtes chi- 

rographaires & aux priuileges perfoncls , mais auffi aux autres hypotheques, 

quoy qu'anterieures,& pour ce que dans le droit elle efttantoft côfonduë aucc 

Les fimples priuileges perfonels, tantoft auecles fimples hypotheques ne luy 

ayantauff efté donné dans le droit d'iutrenom, que d'eftre par foys appellée 

priuilege, & par foys hypotheque,pour ladiftinguer & del'hypotheque & du 

priuilege perfonel, ic luy ay trouué le nom d'hypotheque priuilegiée que i'ay 

pris dans la Nou.97. nom qui luy eft fort propre,pource qu'elle comprend en 

{oy le priuilege & l'hypothequetout-enfemble : & puis dire qu'a faute de l'a- 

uoir diftinguee des fimples hypotheques & fimples priuileges, on quote plu. 

fieursantinomies en cette matiere, qui ne peuuent eftre conciliez que par le : 

moyen de cette diftinétion. | 12. Ha lie 
Cette hypotheque priuilegice ha lieu auant toutes autres en la dot, felon Le 44 dorparke 

droit Romain.Car combien qu'elle n'euft anciennement qu'hypothequeta- us. dE 

cite auec priuilege perfoncl, de quoin tit. Depriwslegio dotis , toutesfois Tuftinian 

luy attribual'hypotheque par la loy Afüiduis.C.quipot.in pign. & depuis encor 

par la Nou.97.chap.3.illuy attribua preference par deflus toutes hypotheques 

priuilegices, exceptant feulcment ceux qui auoient prefté pour l'achat dela 

Milice, lefquelles prerogatiues de dot nous ne gardons pas en France. Eli 

Elle a lieu auffi es frais tuneraux, /. Et/fiquis. $.1.@ Lpenul, D. Dercligiols & RE T. 
Jumpt.fun.elquels font com pris ou concurrentes frais dela derniere maladie, ' 
comme falaires de medecins appoticaires & barbiers. Parcillemét ellehalieu Fargenc pe 

en l'argent prefté pour l'achat ou conferuation dela chofe /. {nterdum.Œ L.[eg.c. fé poura- 
Re Brefelle a lieutoutesfois & quantes que le priuilege perfo- ae plomgz 
nelfcrencontre en vne certaine chofe, fpecialementauce l'hypotheque, & ce 25.Brefquäd 
à caufe du double droit & lien,comme en la loy Licer C.qui potsouin pign. para 
Etnotez que ie ne mets pointle fifque entre ceux quiont hypothequc pri- ml dt 
uilegiee, ou priuilege rcel:car il ha bien fon priuilege perfonel fur tous les biens »6-Lefiique 
gencralement,& non-pas {ur vne certaine chofe ,commeil eft requis pour a- moré 
uoir hypotheque priuilegice, aufli nepreuiét-il pointles creancicrs anterieurs quefos - , 
en hypotheque,»s fin poff quaefitis,à l'égard delquels feuleméton peutdite, qu'il 
ha hypotheque priuilegiec./28.D.De zureffci,ce que Cuias a aflez bienexplis 
qué bb, r0.0bferu.cap.22.contre Fournier lb,2.féeleéf.cap. 4. nd ru 

Voila donc quatre rangs de creanciers,à-{çauoir ceux qui ont hypotheque Meiess 
PE peer rm eftre misles premiers en ordre, Ceux qui ont fimple | 
.… hypotheque foit expreffe foit tacite, qui marchent enfemble concurremmenr 
au fecondrang. Entroifiefmelieu ceux qui ont le em riuilcge perfonel: 


finalementles fimples chirographaires.Vray eft qu'és chofes,où l'hypotheque 
Hh ii 
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: CF e és meubles, & és Offices, les deux premiers UE 
n'a point de fuitte comm ft les deux derniers ,à-fçauoir des 
n'y peuuentauoir lieu: & partant ny refte que > 
À sc rs priuilegiez,& des non-priuilegiez. ip à a 
ce L l'ordre des creanciers, eft affez aifee à comp 
Cela prefuppoft la matiere de l'ordre des cr dre, que celuy qui a pre- 
29. Celuy e nent. Car en premier lieu il eft facileaenten re, qu 1y . 
dd ne l'achat de quelque immeuble , fur lequel il a ftipulé hypo- 
Pa tale € ON een ae reel,ou hypotheque priuilegice,pour-cequele 
. a RAT I Te ; a € ; k R 4 
hypothegee theque,ha fur Ga! ri exprefles# rencontrent, & partant eft pre 
ras “ner s hypothecaires quoy qu'anterieuts, & aux fimples priuile- 
rec. ferable aux fimples hyp luy ftipulce foit generale ou fpecialc. Carlvne 
iez:{oit que l'hypotheque par luy ftip Be élan. 
giez:foit q tautant-d’effait que l'autre:& d'ailleurs la Nou,136.c ap.3. 
ha ire nue uc in contraËfu fiat aliqua mentio bypothece. À quoyn cft con- 
Explica Ut sr qi femblerequerir l'hyporheque re dt 
2x : are 13 , \ : Ê 
Lee Sulor traire la loy 1 liver fignificexpreffé,& cltmis pour exclure la imple 
Leur, G.dep te loy le mot fpecia (t faits eam caufam. 
guor. tion,quele preft c F {+ foic fait nommement pour l'achat dela chofe , fi 
r, Fauten Encor donc Sa : 1 as le priuilege hypothecaire Æ s'il nya ftipulation 
mé qu'ily eft-ce queccla RAS pe pr) et priuilege perfonel, ce qui eft claire- 
le \arng exprefle d'hyp QE C.Depignor. & en cette loy Liver.& en cette Nou.r30. 
TT mentdecidé en ri " ii ou LS C« Qui potior in pigh.attribue cette hy. 
nte . JOURS Ê : 
Explica CAEN 2: celuy des deniers duquel la chofe a efté augmentec ou 
1: | "y « JR | " Fe 
tion dela 1oy potheque SR | ‘iln’ait ftipulé aucune hypotheque exprefle, il faue remar 
Interdum C, RAR qu pr por auquel l'hypotheque tacite,& par conlequent 
Lun porrer im c'eit VNn Cas pa ? . f* PEN ; DEP 
ro. Su Kb PS rs en faueur de celuy, qui /aluam ap etes arts 14 ri 
0 D : Pr =, er 
33-Pousgue  PURCE mune creditorum vtiliter gefir : comme Cuias difp L 
preflépour 46 PE Ori comm Nor,Maisilnefe trouuera quel'hypotheque EE 
À costs contre Roberts” er me ae duquella chofe a eftéacherec. Au contraire 
sie Fe d ! SE nt die ui n'aaucun droit reel {ur icelle, &la loy 1déq;D. Qui 
rée j . 
fans flipale- nr DIRE st lé pupille qui ait hypotheque tacite en la chofea- 
tion d'hypo- porn pign. dit qu'iln o he en l'action tributoire,celuy qui a prefté pour l'a 
Ra  chetee de fon argent:&m feré aux fimples chirographaires ; sins tient en 
yes À chat dela chofe n’eft pas sc n-que les fimples hypothecaires foient prefce 
peur sou contribution auec _. Hans purs pee 
al se . rez d. 1, Procuratcris $. Plane. { dia sect pour l'achat de la chofe fem: 
potheq Et d’ailleurs combien-que celuy Le ls ar fes deniers au chap.z.de cette 
ea. blecgalé a celuy quil'aaugmétécou ge i {e : dans le droit touchant l'hypo- 
3f Far tonk Nou.97 qui cftle paflage le plus forme Lu 1 puiffe infcrer quecc- 
noduc ap 3 . . . *: bl ucd'ice uy on ’ 
R ni s u'il femble ; : 
7 tieque ee a ait R pere tacite:car il prefuppofe notammét 
ia prefté pour l'achat, paroi : ‘ilcommence 
. . jé se a il yaithypotheque Le ae d ailleurs,en Fox cs = 
pa ts Nouimus aliquando iuniores ypothecas antiquioribus preponi. desloys 
nb Se is d'auantage arrefté fur ce difcours à caufe dela BUT csloys 
s u1s = ion ,qui 
ee Ic DE: crucilleux des opinions des Doéteurs en cette que a 
peunent gue- or fchcoir rarement parmi nous , d'autant que nos contra 
rs cfhenit neantMOIns peut €lC de leur nature,comme j'ay ditailleurs:& partant ou la de- 
saciaie A DRE À RE fait pour cauie priuilegice, eft pardeuant Notaires, & 
claration quele FA ite hypotheque, voirehypotheque priuile icc,äcaufe de 
gr. Principas lors elle portelans outc YP Th 5 ue:ou bien elle eft faite fous 
lement ne du priuilegciscertareauecl'hypotheque: bar 
peuuene ef la rencontre LE Île eft fort douteule & fufpcéte , mefme pour acquerir le 
cheoirés (ein priuË ; & ors € (aifät foy au preiudice d'vntiers.Mais (ur tout enmatiere 
Nue Sven 9e ft d toutinutile Car puisqu'ils n'onr point de fuitte 
d'Offices cette queftion eft du rm ler sn our priuilege 
thequeils ne peuuentauoir d'hypothcquep $ » 
par hypotheque ‘ bles, y vautautant que le reel, . 
in fi qu'aux meubles, y 
1.Commée Perfonel,tout fie Ité qui y peur efchcoir en cemcfme cas , regarde le priu. 
cer qui Mais toute la 1 “ LE Ep fçauoir,fi pourauoir priuilege fur l'Office.il 
ps Por Iege & non! hypott Lu ut deniers du preftontefté actucllemétemployez 
eter à ôtr 
fce scquierc (uffft de pouuoir m q 


l'achat de l'Office, fans qu'il foit declaré dans l'obligation,que le prefta cé 
priunege. cnlac 


DE LA DISTKIE. DV PRIX DE L'OFF. DECRETE!. C. VIII. ;67 


fait pour ce fujot :ou-bien fi cettedcelarationi ou ftipüulation d'employ eft.nc- 
ceflaire. L'antique: Faber fur:la loy Licer ; a venu formellement qu'elle n'eftoit 
necefläire & aeftéfuiuy depluficuts autres : toute-fois le contraire eft decidé 
éntermesexpres par cetté:Nou. 97, chap, 4. Siexpreffim fériptum fit in inffra- 39. Qu'il fau 
mento trèditum fuiffè aurumroccafione Militie, in hoc far paëfam,vt,ca/u proueicnte, P uier que 
. e … Je, = : « fs : | gent fera 
fit  folus qui ad hoccredidit,côme auffi le meme eft decidé par! auth. Œuod obtiner, employé en 
€. Depighor, qui eft prife de là Nou.s3:Voire de la Nou.97.pafle bien plus outre, l'achat, 
requétäât, que cette declaration fe face en l'aéte melnie du preft,& encor quete 
foitparinftrumétauthentique. Nonenim dit-elle, facile credendum hoc teitibus, [ed 
negotio ex fériptogesto © teftié habente [ub{criptiones, G ip{e opere procedente : ficque per 
omneth buiwf=mods viam res procedar,vt fufbicionem non habeat, ce qui eft fort a notet. 
Auffi he feroit-il pas raifonnable, que le creancier, qui auroit ptefté fon ar- 
ent puremerit& fans cétre précaution, acquift par-apres vn priuilége par le 
ait du debreut;au moyen de ce qu'il auroir employé le preft en l'achat del'Of- 
fice,qui pafible n'auoit efté prefté à cetteintention ou confideration : que fi 
l'intention auoit efté telle, il la failloit exprimer, gwia propo/itum in mente reten: 
durs nibiloperatur. | 
Mais pofons qu’il appatoiffe fuffifammient, que le preft a efté fait pour l'ac- 41. Qui ” 
hat de l'Office : fi toure-foysil fe trouue qu'il ny air efté employé, le creancier Fargret y 4 
aura-il ptiuilege » il femble qu'ouy, & que la tromperie du debteur ne luy doie * """?"°? 3 
nuire, veû qu'iln'euft pas prefté {on argent, l'iln'euft efté affeuré d'auoir le pri- 
uilege : & de fait la loy dir, que fi j'ay prefté de l'argent au prepofé a la Nauire, 
pourlarefairé, encor melme que l'argenity ait cfté employé , ie ne laifle d'a- 
uoiraétion contre le feigneur de la nauire,pourueu qu'en preftant mon argét, 
d'aycftipulé,qu'il feroit employé a la refeétion dela nauire, & quela verité fuft 
qu'elleauoit befoin d'eftrerefaite, { Lucius, D, De exercit. a6f, 
Ncantmoins le contraire eft veritable, ques'ilappert l'argent du preft n'a- 42. Refoln. 
uoir efté employé en l'Oifice, en tout ou partie, le priuilege ceffea proportion: 191,1%en <e 
commeil eft decidé en laloy derniere C, De pizner. en ces mots Durs tamen non priuilegee js 
probeturalies ex jus patrimonio dediffé pecunies : & ainfi le refoult le doéteut Zazius 
Adl3s.D.De ceff bon. num.7. Aufilaloÿy Lucius, ne parle pis du priuilege dont 43. Explicatié 
nous traitôs,mais de exercitoria alfione,qw.e datur in dominum nauis ex faëfo prepafiti, pd pi Le 
& ne côcerne l'intereft des perfones tierces,ains feulement celuy du maiftre de ere, s6k he 
la nauire, & la raifon de cette particularité de l'aétion exercitoire eft rendue au 
S. Vnde. dela loy 1. cod. it. où la mieime queftion efttraitee, que dominss fibi im 
putare deber,qui talem prepouit. ,; 
Bien eft vray,que depuis qu'il et exprimé en l'obligation, que le preft eft 44.4 qui ef 
fait pour l'achat de tel Office,ilne faut pas charger le creancier de prouuer qu'il LE ne 
y ait efté conuerty : car {on contratluy fert de prefumption fufhfante pour re- Fe 
seter la preuue fur {a partie aduerfe. Mais auffi fi elle prouue le contraire, cette 
prefomption eftdeftruite, & le priuilege ceffe. Autrement ce {eroit vn moyen 
de ftuftrer les creancicrs antérieurs, fi cette preuue n’cftoit receue. 
Mais tout cecy femble eftre renuerfé par laloy derniere Cod.Depignor. & par 44. Refponfé 
la Nou. 136. chap. 2. qui difpofent par expres, que files banquiers ont em- za loy der- 
prunté argent des particuliers, ou les particuliers des banquiers, fans aucune ec: P* 
expreffion de caufe, & qu'incontinentapres le preft fait, Ie debteur ait acheté 
vn Office ou Milice pour luy , fon fils, ou proche parent, l'Office eft ptefumé 
auoir efté acheré de Ps _. ÿ a priuilege fur iceluy , fans qu’il foit be- 
foin d'aucune declaration. Toute-fois cette obicétion eft facile a foudre, fe 
fouuenant de ce quiz efté ditau chap.s.de celiure, où ces deux textes onrefté 
expliquez, que c'eftvn droit fpeciala l'égard des banquiers + & defaitil eft dic 
par-apres en cette mefme Nou. chap. 4. qu'entreautres perfones, pour acque- 
tir priuilege fur la Milice , il faut declarer que le preft a efte fair pour Fachat 
d'icelle. ; 46. Si le ven: 
Voyla pour celuy qui a prefté pour l'achat de l'Office, parlons aïnterfant deur de l'Of- 
déceluy quila vendu,qui au cas pareil doit eftre priuilegié comme Carondas, té ci pdet- 
| H R iiij | 


40. Freuue, 
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ditauoir efté iugé parareft du 8. Mars 1585. Car encor que le droit ne donnie 
point d'hypotheque au vendeur pour le prix de fachofe po/f traditionem © fidens 
babitam de prerio, commeil{c delaloy Qwidam fundum D.De in rem ver(o. 
ains {eulementauant la tradition luy donnelaretention 9w4f sure pignors dit la 
loy 1ullianus.S. Offerr: D.Deaëf,empts. Etainfi faut-il entendrela loy.4eredira- 
ti, D. De heredvel, aëf.vend. 

.Quouy - Neantmoins c'eftchofe certaine, que le venideur ha vépriuilege fur la 
chofe pour le prix d'icelle/, Qwod quis D. De priuileg.cred. Etne faut point oppo- 
fcrleS. Plane. qui decidele contraire, attédu ce qui vient d'eftre dit que c'eftvn 
cas particulier s# #ributoriaaéfione, Sur tout en France ce priuilege eft fortauan- 
tageufement gardé parlemoyen de l'art, 177. de la couft, de Paris qui le prefe- 
re mefimeau premier {aifffant, Dont s'enfuit qu'il n'eft befoin que cette prefe- 
rence {oit expreffement ftipulce par le vendeur, ainfi qu'il eft requis en celuy, 
quia prefté pour l'achat dela chofe, puif-que la loy'ni la couftumenele requie- 
tent: aufli qu'apparoiffant de la vente, & n’apparoiffant point du payement du 
prix, l'intention du vendeur eftaflez fondee. 

48. Lefique  Parcillementiln'y a point de doute, que le fifque ne fojt priuilegié fur 

ef pruilegié l'Office du comptable, pour Les deniers de fon adminiftration, dont l'Office 

fui l'Office, Er x . er k 

: eft le fpecial gage &afleurance, Voire mefme ce priuilege ha fuirte contre 
le tiers detenteur de l'Offièe pourueu par refignation du debteur, lequel refi- 
gnataire ne doit eftre receu, qu'il n'ait faicapparoir du quittus de fon refignant, 
qui eftvne exception tres notable a noftre art. 95.lequel n'halieu contre le fif- 
que,a qui on ne peut imputer de negligence comme aux particuliers.Ioint que 
la prouifion du Roy,qui eft comme le Seigneur direét de tous les Offices, s’en- 
tend toufiours fauf{on droit : ainfi que la reception en foy ou enfaifinement 
fait par le feigneur direët d'vn heritage, qui partant ne preiudicie aux hypothe- 

4. Cepriui- QUES, qu'ilauoitfuriceluy. | 

lege items Lequel priuilege du fifque eft communiqué a fesaflignez,tant pour-ce qu'ils 

fes afhgnez. fuccedent a fon droit, que pour-ce que s'ils ne font payez par l'Offcier, le ff- 
sr leur demeure debteur. Mais faut noter qu'il n'ha lieu, que pour les deniers 

cla charge, & non-pas pour les amendes que l'Officier encourt pour quel- 

que caufc que ce loit. 7» forts enim quantitate ff{i conditio potior eff , fedineo quod 

æœn.e nomine adiectum eff propria forma féruanda eff, dit laloy vnique Penis fiscal, 
credit.antef. lib. ro. Cod. 1e eft la maxime de la loy 7» fwmma.D.De iure fifci. Com- 

me aufli ce priuilege n'ha lieu pour les Commiffions particulicres , quel'Of- 

cier pourroit auoir gerees,outre ce qui depend de fon Officc,encor mefme que 

ces Commillions ne luy euflent efté deferées fil n'euft efté Officier | commeil 

a cfte diraur. liu. chap.4.que pour raifon dc telles commifions les cautions.de 

een l'Officier ne font tenuës. 

eu  Orquandieparle du priuilegefpecial, qu'hale fifque fur l'Office côptable, 

uilege que je n'enten pas parler de ce priuilege AR PORT {ur tous les biens de fes 

ne Ans debteurs que nous appellons en Francele priuilege des deniers Royaux. Car 
'eftime, qu'en confequence de l'art.179. de noftre couftume, tous priuileges 
st. Pompes gencraux ceffent en la décon fiture, hors mis celuy des frais funeraux & ce qui 

En Lide. en depend,comme gages de feruiteurs, parties d'Apoticaires, & c.quifont pre- 

confiture, ferez satuiru psetaris, par deflus toutes autres debtes, Comme notoirementen 
Ja deconfiture le pupille n’eft preferé pour le reliqua de fon compte, ni la fem- 

F me pour la reftitution de fon dot, ce qui a efté iugé par plufieurs arefts. 

Pupille & de  Ettoute-foisfi on prouuoitclairement;que l'Office cuft efté acheté des de- 
nicrs pupillaires ou dotaux , r'eftime que le pupille & la femme deuroient eftre 
preferez fur iceluy , attendu qu'en ces deux cas fpeciaux laloy donne priuilege 
a cceluy de l'argent duquel la chofea efté achctec, commea l’egard du pupille 
ileft decidé in /, 1demque.D. Qui pot.inpign. &L.3.D.De rebuseor. & a Pie du 
dotin1.V xor marito, D. De donai.inter vr,c vxer.& ne leur faut point de declara- 

51. Refponce tion exprefle, commeil vient d'eftre dit des autres, pour-ce-que le pupille & Ia 


n 


r ds femme maricc ne la pouuans ftipuler, Ja loy y fupplee pour eux. Ain a efté iugé 


. 
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parareft du 12.luin 1603.pour la féme de Maiftre Tean Cadier Notaire, qu'elle 
feroit preferee fur l'Office de fon mary, bien-qu'il en fuft pourueu aupa- 
rauant fon mariage, pour-ce que par le contrat d'iceluy, il auroit promis em- 
ployer fes deniers dotaux au payÿemenit des debres, qu'il auoit contraétecs pour 
l'achat de fon Office,commeil m'a éfté rapporte: | 

l'eftime pareillement que celuy qui a cautionhél'Officier lors de fa recep- 54: Le plegé 
tion, cft priuilegié fur l'Office, comme creancier de l'Office pluftoft que de pile 
l'Officier, entant que fans fon interceffion, l'Officier n'y euft efté rceeu : & 
partant que l'Office eft fon fpecial gage, comme on vcoit en droit 5» rribuioria 
aéfione , que les creanciers qui onttrafiqué auec le ferf ou fils de famille, font 
preferez aux autres, en-tant que le cabal où marchandifes du ferf font diftraites 
du pecule d'iceluy , & fur icelles ces marchands font payez par preference aux 
autres, & par contribution entr'eux :mefine fi le ferfou fils de famille faifoient 
deux fortes de marchandifes,chafcun vient fur l'efpece de marchandife, pour 
laquelleila euaffaire aucc luy , pour-cc,dit la loy,que merci magis quam feruocre- 
didit d.I. Plane. Siplures. 

Cette mefmeraifon nous apprend, ne tout creancier pour Îe fait & de- 4. Le create 
pendance propre de la charge de l'Ofhcier,doiteftre preferable fur l'Office : cier pour le 
comme le confignataire fur celuy de Receueur des confignations, celuy qui a in Er 
baillé fon obligation a vn Sergent pour en faire les contraintes, fur le prix de gi. 
fon Office. Car ceux-cy ontfuiuy la foy publique, & ont contraété auecl'Of- 
cier, non en-tant que priué , mais en-tant qu'Officier d ex necefsitate Offici. 
Comme auff ce priuilege fe peut foutenir a l'exemple du curateur,& tout autre 
qui ha femblable charge, es biens duquel, le pupille ou celuy qui eft en cura- 
telle n'ha pas feulement hypotheque tacite, mais auf priuilege perfonel { Da- 
bimé[que. cum [eq. U. D.Depriuileg. credis. Et de ce Carondas fur la couft.trappor- 
te vn arreft du moys de Iuin. 1581. touchant vn Office de Sergent. Neant- 6. Limitaifé 
moinsie ne voudroy pas eftendre fiauant ce priuilege, que de le bailler a tous 
ceux qui auroient eftéintereflez par vn Officier em faifant {à charge, ains feu- 
lement a ceux, qui pour la neccflité de l'Office, ont efté contraints baïller leut 
bien al'Officier, & qui ont fuiuy la foy publique, commeil eft dit du banquier 
en laloy sivenrriS$. Inbon Menfülarg. D. Depriuil.credir. 

Voyla a mon aduis tous ceux,qui ont priuilege fur l'Office. Mais c'eftencor s7. Commët 
vhegrande queftion, qui merite bien d'eftre expliquec en cc lieu, comment Er À : 
celuy quiapayé vn creancier priuilegié , peutiouyr de fon priuilege. Aucuns éerpriniegié 
difent, qu'il faut qu'il luy foitexpreffemét cedé par le priuilegié.£. Cäalter.C. De ra 

deiuff: Pour-ce que fans cette ceffion, non feulementle priuilege, maismefme co ja 
l'action ef cftainte/olatione à quocumque facfa. L. Soluendo D. De negor. geft. auffi s8.Premiere 

ue le priuilege & l’aéti6 eftans perfonels,& inherens a la perfone du creancier, °pinion. 
is n'en peuuent eftre feparez fans fon fait. Mcfrac qu'il ne feroittenu les ceder 
aautruy,s'ilne vouloit{ Nwla, C.De/olur. & voylala premicrcopinion. 

Autrestiennent, que cette ceflion , ou pour mieux dire fubrogation fe peut js. seconde: 
faire par le debteur ,au defceu & fans qu'il foit befoin du fait ou confentement 
du creancicr, foit en maticre de priuilege perfonel, wsinl,2. D, Deceff bon. foit 
en matiere d'hypotheque, vrinlr.d.3.C. De hus qui DE ist credit. locum [ucced. 

Mais quoy que ce foir, qu'il faut vne fubrogatiô du debteur, ou pour le moins 
vne declaration expreffe, quele preft foit fait pour acquiter la debte priuile- 
gice, comme ces loys le requierent, & c'eft la feconde opinion. 

Finalement la troific{me opinion eft qu'il fuffift qu'on puifle verifier quepe- <°. Froifef 
cunia peruenerit ad priuilegiarium creditorem, etiam per manus debitoris , modo tamen, 
eo ca/u, id fat poff modicum interuallum ; comme il emble decidé en la loy Si ves- 
tri. penulr, D. Depriuileg. credit. & en la loy 2. C. Dé his qui in prio. cred.locums 
fucced. pete 

Que f cette matiere eft difficile,a caufe de larencontte des loys & opinions 61, impons< 
contraires, elle eft encor {ans comparaifon plus importante, en-tant qu'elle cc de cefté 
côprend par indentité deraifon celle de la fubrogation des hypotheques, qui queftion. 
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cfchettouslesioursen vfage, touchant l'acquifition-des rentes conftituces; 

mefme dauantage aprefent qu'auparauant, a caufc de J'Ediét de la reduétion 

des rentes au denier {eize,qui fait, qu'on ayme mieux acheter les rentesia con- 

ftituces au denier douze, que d'en conitituer de nouuelles au denier fcize, 

Auf que ceux, qui doiuent des rentes au denier douze, font bien ailes d'em- 

prunter de l'argent au denier fcize, pour raquitter celles, ce qu'ils ne trouuent 

ordinairement a faire, finon en fubrogcant leurs nouueaux ercanciers aux hy- 
potheques desanciens. 

#2. Diflin- Pour donc bien efclaircir cette matiere fi obfeure & fi importante, 'eftime 

cu6 ,qud le qu'il faut diftingucr, fi celuy , qui veut acquerir le priuilege ou l'ancienne hy- 

pie. potheque, abaillé direétementfonargental'ancien creancier,ou-bien s’il l'a 

genca l'ancié baïllé au dcbteur, par les mains duquelil foit paruenu aiceluy. Au premier cas 

aa rage il eft certain que celuy quia payé le creancier d'autruy , & n’a traité qu'auec 

à fon drone luy,n'eft point fubrogé en fon droit fans exprefle ceflion d'aétion : car iamais 

ra tre ou vneaétion an fans ceffion:que file creancier eft tel,qu’on ne puifle cômo- 

8%  dementtirer deluy cette cefion d'aétions, comme le fifque, il faut que le Iuge 


6;.Oufabro- fubroge le payeur en fon droit;quepriuilegiumeià indice tranfcribatur l. 3. vit. 


gaiondulæ C, Depriuilegiofiféi:ce qui cquipoleala ceflion , quia fattum Iudicis eff faërü partis. 
s A quoy n’eft contraire la loy Séventri. pour. ce qu'elle prefuppofe notamment, 

que le payeur foit creancier pofterieurdu debteur, & partät qu'ilaittraité auec 

luy, & non-pas fimplement aucc l'autre creancier, Et quant à ka loy 2. elle 
54 Refponfe parle d'yn creancier hypothecaire pofterieur, comme ces mots (pignora tua)le 
De Pl ri * denotent,ou-bien, comme on l'interprete communement, ce mot(isre) figni- 
prier. ered, Le, fie que priuilegium fiftieià Ludice tranfcriptum eff. Enquoy il n'y a qu'vne excep- 
os tion, à-{cauoir que le creancier hypothecaire poftericur payantla debte ante- 
ér.Exceprion fieure, voire mefmc l'offrantrecllement, eft des l'inftant fubrogé par la loy au 
so iars eferends droit d'icelle, fans qu'il foit befoin de ceflion expreffe d'aétions, pour-ce qu'il 
eftreputé auoir faiét ce payement pour affeurer {a debte pofterieure & pour de- 


uenir premier & principal creancier /.1,C. Quipoticres in pign.lult.C. De his qué : 


in prior. cred. locum fucced. ce qui a efté eftendu a tout legitime pofleffeur dela 
chofe hypothequec /. penult. cod. tit, Mais encor r'eftime, de cette exception 
66. Cemeex- n'eftreccue parmy nous, pour-ce qu'elle depend du droit d'offrir, que nous ne 
Rss rmb Pratiquons point en France, comme M. le Maiftre a noté en fes Crices, dont 
m'ont lieu en a raifon eft, que ce droit d'offrir auoit lieu a Rome ,a l'occafon de ce quil n'y 
Fan@*  auoitque le premier creancier, appellé poior crediter, qui peu, foit demander 
la detention de l'hypotheque, foit la faire vendre ainfi que le doéte l'Efchaffier 
a bien prouué en ce profond petit liuret Des Li je nes qu'il feift quatre où 
cinqans y atrotter dans le Palays. Donques au droit les pofterieurs creanciers 
ne pouuans vendrel'hypotheque, ains n'y ayant que le premier & principal 
creancier qui lepeuft faire, à-fin qu'ils ne demeuraflent fans fe pouuoir faire 
payer,pouuoient offrir a ce premier creancier de luy payer comptant fa debte, 
quoy faifant, deflors de leur offre rcelle la loy les fubrogeoit en fes droits. Ce 
que le dote moderne Antonius Faber cap. 4. lib.r. De error pragmat.foutient de- 
uoir encor eftre obferué. Toute-fois nous ne l'obferuons pasen France, ains 
permettons a tous creanciersindifferemment de faire decteter l'hypotheque: 
c'eft pourquoy ils n'ont befoin d'offrir le payement au premier creancief, & 
partant l'ayant fait ils n’entrent point en fes droits, s'ils n'en ont ceffion. 
SAP RES Somme qu'en France ämon aduis en nul cas le fimple payement, fans ex- 
ment fairpar Prefle ceffion d'actions n'acquiertles prerogatiues dc l'ancienne debte.Au cô- 
vntiers amot traire ce payement non afffté d'vne prompte ceffion d'aétions, tant s'en faut 
made Qu'il transfere la debte, ou hypotheque d'icelle, qu'au contraire il l'eftaint & 
__. amortittout-à-fait d./.Soluendo. De nes. geif. Si ce n'eft en vn feul cas, à-fcauoir 
sem que ce payement foit fait par celuy, qui eftoit tenu & pouuoit eftre pourfuiuy 
imfleur ou pourlefaire, comme vn coobligé, vn fideiufleur, & vn tiers detenteur de la 
deséreurdhy chofe hypothequee. Car tous ceux-là ne font pas prefumez fairele payement, 
yotheque. ; 1 "2, : 
aunom du debreur, & pour le liberer & amortir la debte, mais en leur nom,& 
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pour fe liberct eux-mefme d'icelle, & fe laconferuer /. 28. D. Mandati. Mais 69. Autqueis 
pourtant elle ne leur eft pas trästercc fans ccffion expreffe,dit cette mefme loy, piricheooen 
vray cftqu'ils ont cetauantage pardeffus les autres, que cette ceffion leur peut fiefaite proie 
cftre faite apres coupex énteruallol. Sires obligata De legat.r. LStichum.S, Mandato. covp. 
D.De folut, L Siminoris D.Deadminif. tur, L. Dominu Sticho. D. De pecul. leg. ce 

qu'encor Ant.Faber au liu.xr.de fesConicétures du droitne veutaduoüer,ains 

difpute fermémentle contraire: mais quoy que cefoit chacun eft d'accord,que 39. Ce qui 
cette ceffionde droits faiteapres coupal'eftranger,nefert plus derien, atten- right 
du que la debte eflant vne fois cftainte par le payement voluntaire d'vn tiers, "5 

ne peut plus reuiure, qui cft la decifion delaloy Modeitinus D. De folut, ce que 

l'ay expliqué plus amplementau2.liu. Dx deguerp.chap.s. 

Comme auffi chacun eft d'accord que y ayant eu ceffion de droits faite 7'- SN sea 
lors du payement a qui que ce foit, celuy a qui elle eft faite ha toutes les prero- ceder es 
gatiues de l'ancienne debte. Neantmoins en cette ceffionilfe rencontre ordi- droits a va 
nairement deux difficultez fort notables. La premiere que le creancier n’eft 
tenu faireicelle a l'eftranger s'ilne veult: car combien-qu'il ne puiffe refufer de 
receuoir fa debte pour liberer le debteur, fi eft-ce qu'il n’cfttenu la vendre 
avnautre/. Nuls C.De folur, La feconde qu'en tout cas la debte cedce paile 72.Les droits 
cum [ua caufa,de forte que fi c'eft vne rente conftituce,qui ha fuittepar hypothe- pe Le 

que, elle demeure hypothequecaux debtes du cedant,ce qui eft de grande im- potheque. 
portance : lefquels deux inconueniens on euiteen traitant fimplement auec 

le debteur, qui eft l'autre membre de noftre diuifion , qu'il faut maintenant 
expliquer, 

Carils’eft trouué de ce temps des formaliftes, qui ont voulu faire croire, 71. Sifla fu 
que le debteur ne pouuoit fubroger fon amy,ou celuy qui fera fa condition Lu Fr 
meilleure,a laplace de fes creanciers anciens ou priuilegiez ,ne pouuans com- teur transfers 

rendre, que l'action peut pafler d'vne perfoncenautre, fans tranfport de ce- sers ky- 
6 auquel elle refide & appartient : combien-que cela foit decidé formelle- M ss 
ment par les loys,renu concordamment par les interpretes, extremement vti- 
le en commerce, & receu tout communement en la pratiqueancienne. 

Pour les loys fe peut-ilrien trouuer plus clair & expres que la loy 55 prior.S. À 74 Pre , 
Titio D. Qui potior. in pignor. A Titio mutuatus, paëfus es cum illo,ut ei predium tui belles as 
pignori effet : deinde muruatus a M.euio, paëtus es, V1 ff Titio defierit teneri ei teneatur. 

Tertius denique aliqus dat mutuam pecuniam tibi, vETitio folueres, pacifitur tecum, 
Ut idem predium ei pignori fit, C* cius locum Jubeat, Num hic medius tertio potior eff? 
voyla direétement noftre queftion, voicy la refponce du Iurifconfulte Terrius 
bic fecundo praferendus eit.Erenlaloy r.C.De bis qui in priorcredit. locum fuccedunt, 
Non omnimodo . dit l'Empereur, /éccedunt in locum hypothecarÿ creditoris bi,quorum 
pecunia ad creditorem tranfit. Hoc enim tantum ob[eruatur, cums ii É Pecuniam dat, [ub 
hoc paëto credat, vt idem pignus eiobligetur ; © in locum esus fuccedat : autant en deci- 
de la loy 3,au mefmetit. Eten laloy SépapillorumS.vlt, D.De reb, corum il eft dit 
que cette fubrogation d'hypotheque fe peut mefme faire par le tuteur du deb- 
teur,& qu'elle cit tellement valable, quele droit de l'ancien creancier efttran{- 
feré a celuy auquel elle ef faite, Va/ere obligationem , ita vt ins Prioris creditorss ad 
Jequentem tranfeat. 

Auff nila glofe, niaucun desinterpretes, que ic fcache, ni principalement 75. Prenue 
l'antique lurifconfulte denoftre France 10h. Faberfur cetitre De his quiin prio- V5 sms 
rum cred. locum (ucc. ne fontaucune difficulté en cetté queftion. Je rapporteray pretes. 
ce qu'en ditle Prince denosDoéteurs ge ri Moulin au traité des vfutes 
nomb. 276, pour-ce qu'il confirme noftre decifion par de tres-belles raifons. 
Non requiritur , dit-il, i/fam ceffionem fieri cum priore creditore veleo fciente: fed fuf- 

ficit fieri cum [olo debitore vel eum reprefentante. Sicque iîte fécundus creditor nullam 
cau/am habet à primo , [cd {olum caufam häbet à debitore : & ramen fuccedit in ins primi, | 
Jalrem in sus fimile € <que potens, etiam in preindicinm intermediorum creditorum qui- 
bus tamen non dicitur damnum inferri, [ed lucrum non aferri, quia duntaxat no- 
uifimues iffe loco primi fubrogatur , codem alioquin flatu rei manenñte : ideo hoc teleratur 
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licet non interuentat faëfum primi,Crmerito eff iure introdutlumc- moribus confirmatum; 
quiacreditoribus damnum non infert : debitoribus autem prodefl,quo facilins viams inue- 
niant dimittendi acerbiorem creditorem, velcommodius mutuandi. 
»6. Prune Cequicftnonfeulement vtile mais quelque-fois neccflaireen cetemps que 
perafons. | taux des rentes conftituces eft remis au denier fcize : & ncât-moins on a lai 
fé à bon droicles rentes ia côftituces a leur premier taux du denier douze, à-fin 
denc violer la foy publique des contraéts. De forte que les Gentils-hommes & 
autres gens oberez & + doiuent plufieurs rentes {croient priuez du fruict de 
cet Ediét : s'il ne leur eftoit permis wrslem vfuram facere,c'elt a dire emprunter de 
l'argent au denier fcize pour en racquiter leurs rentes au denier douze : pour- 
quoy faireileft befoin qu'illeur foit permis a eux-mefme de pouuoir fubroger 
ces nouueaux rentiersenl'hypotheque desanciés,dontlesrentes fcronramor- 
cies de leurs deniers : & ce fans prendre ceffion d'eux tant pour-ce qu'ils ne le 
feront pas de leur volunté, cftans aflez marrys qu'on leur racquitte vne rente 
du dénier douze bien affeuree, & que d’aillieursils ne peuuent cftre contraints 
a vendre leur debte : & fur-rout pour-cc-qu'il ÿ à apparence que la rente 
demeurera toufiours hypothequec a leurs debtes , ce qu'eftant il vaudroit 
mieux bien-fouuent n’entrer point en leur place, que d'etre tenu de leurs 
debtes & hypotheques. 
7r.Sileeeis Ileftvray qu'ontafcheà ofter le premier inconuenienten contraignant au- 
St Le" iourd'huy les creanciers de ceder leurs droits {ans garantie nireftitution de de- 
drois a van niers pour quelque caufe que cefoit, mefme de leurs faits & promefles : dont 
quédon “day ouy dire qu'ila cfté donné denagucres quelques arefts : & quand au fecôd 
fon debreur, inconuenient on dit, que n'eftant pas la mefme rente, ains feulement l'hypo- 
cheque d'icelle ayant efté conferuce pour l'affeurañce plus grande de la nou- 
uelle rente, le creancier d'icelle n’eft tenu des hypotheques, qui eftoient fur 
l'autre, 
78. fnconue. Mais ce font emplaftres fauf corrcétiô,qui couurent le mal fans le guarir.Car 
niens del'o- quât au premier cft.il pas plus aifé de donner,felon lc droit, permiffion au deb 
pion con teur de fubroger au droit de fon ancien creancier celuy des deniers duquel 1” 
- amortit fa debte, que de contraindre le creancier de la ceder & vendre contre 
la regle de droit : voire mefme fi c’eft chofe qu'il ne puife refufer, pourquoy lx 
Loy nele fera-elle pas bien fansluy? Et quant au fccond, fcait-on pas que l'h; - 
potheque eftaccefloire a l'action perfonelle, de forte que fi la rente eft eftainte 
l'hypotheque l'eft auffi?&quäd il n'y auroit quel'hypotheque,pourroit-on pas 
dire qu’eftant mobiliaire en-tant qu'elle fuit la nature de fon aétion, elle feroit 
toufours obligecaux debtes du cedant > 
no Pourdonc faire cefler toutes ces difficultez fuiuons l'exprefle decifion du 
amcunine6- droit, la concordanteinterpretation de tous les ficcles & de tous les Doéteurs, 
er ol l l'vcilité cuidente du commerce ; & difo ns que le debteur peut de luy-mefme 
: {ubroger au lieu & place de fon ancien creancier , celuy de l'argent duquelille 
payc:en-quoy iln'y a nulleabfurdité, quoy qu'en vucillent dire nos moder- 
80. Commét nes praticiens, qui ne peuuent comprendre, qu'vneaétion puifle pafler d'vne 
ae pes perfone en autre, fans ceflion du creancier,auquel ellc appartient, & en la per- 
du ercancier, fonce duquel cllerefide, ce qui eft vray : maisil faut confiderer,que cette action 
du fecond creancier n'eft pas tout a fait la mefme, qu'auoitle premier, ainsvne 
autre toute pareille, que le droit fubroge aulieud'icelle, comme cette belle 
gl. delaloy r. De hi qui in pri.cred. locur fuccedunt , Faber & du Moulin le difent 
exprefflement, Auf toureslesloys qui en parlent, ne difent pas, que /écundus 
creditor fuccedat in aéfionem primi, mais difentnommement 5# locum primi, id eit 
in ordinem hyposhece : c'eft pourquoy il ne faut point craindre en ce cas d’eftre 
#.Les pole. bourfuiuy pour les hypotheques, dontla premiere aétion eftoit chargee. De- 
A 07 où quoy ic puis encor affigner vneautre raifon , outre celle cy-deflus, à-fcauoir 
interelt. qu'on peut dire aux crean cicrs intermediats,qui feuls ontintereft d'empefcher 
cette fubrogation du dernier creancier en l'ordre du premier, que le dernier 
creancier n'euft baillé fon argent, & partant la debte premicre n'euft efté 
acquittee, 


a D me 
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acquittee ,finona cette condition exprefle, qu'il entreroit au lieu d'icelle : de- 
forte-que n'eftant qu'vn mefmeaéte, que le payement de la debte anterieure 
& cette fubrogation, il faut ou qu'ils l'approuuent,ou qu'ils le reprouuenttrout 
entier, & ainfi en vne façon & en l'autre ils auronttoufours vn premier crean- 
cier deuant cux. 

Ie dy donc,que fi ce moderne creancicratraité tantauec le debteut,qu'a- #2. Queie. 
uec le premier creancier, comme font ceux qui veulent cuiter tourte difhicul- DT E ayäf 
té,prenans leur affeurance des deux coftez,fcauoir eft qu'il ait pris fubrogation unie 
du debteur, & cefion du creancier, encor meme que la renteluy demeure au rentealuy ce» 
denier douze, ainfi qu'elle eftoir premierement conflituec, fi qu'il femble que sh near 
ccfoit en effaitla mefmerente, n'eftant auiourd'huy permis en conftituer de ques du pré 
nouuelles a cetaux:neantmoins cetterente n'eft point chargee des hyporhe-: Mit aéistet 
ques du cedant : pour-ce-que ce nouucau creancier fe peut contenter de la [u- 
brogation du debteur,qui fait, que c’eft vne nouuelle rente fubrogee au lieu de 
la premiere, & nes'ayder point de la cefion de l'ancien creancier, qui confer- 
ucroit l'indentité de l'ancienne rente : ains dire qu'il auroit pris cette ceffion 
par forme de cautelle fur-abondante,qui ne peut nuire, Etneferuiroit dedire, 
qu'on ne peutconftituer auiourd'huy de nouuelles rentes au denier douze, 
pour-ce-que cette-cy elt fubrogee par la loy en tout & par tout au droit &a la 

lace de l'ancienne, & partant n'eft pointillicite, comme il eft decidé en cas 
femblable en ce$. dernier dela loy Si papillorum, D. De reb. eor. que combien 

u’il foit defendu au tuteur d'hypothequer l'heritage du pupille, neant-moins 
ile peurobliger, pout amortir vncancienne debte, pourucu ditle texte, que 
cette derniere obligation ne foita plus hautinterceft. 

Soit donc tenu pour conftant ; qu'on peut actuerir l'hypotheque & le pri- #3: Que l'an- 
uilege de l'ancienne debte, en traitant auec le debteur, fans qu'il foit befoin de ar es 
pers 2 du creancier,Maisil faut noter,qu'il y 4 plus de façon a acquerir l'hypo- vacquien ss 
theque que le priuilege perfonel : car pour acquerir l'hypotheque.il faut ftipu- à eur de ; 
ler L nouucau hypotheque en la chofe, pour.ce-que l'hypotheque nes'ac- ne. 
quiertiamais fans conuention exprefle,fors és cas particuliers où le droit don- 
ne la tacite : or cette fubrogation qu'on prend du debteur, donne feulement 
l'ordre & le lieu ou rang de la premiere debte: mais non-pas la mefmeaction 
ou hypotheque,commeil vient d'eftre diét. C'eft ce que nous apprend la loy 
Ariflo. D. Queres pignori oblig. pol]. Etiamfi coueners vt antecédens dimitteretur, non 
aliter inius pignors fuccedes,niff conueneris, ut eadem res tibi effet obligata : neque enins 
én locum primi [uccedere poteft, qui nihilip{e conuenit d'epignore. C'eftauffi la raifon 
exprimec en la loy 1.C.De his qui in prior cred. locum jucc. Iudicatum enim eff, dit le 
texte, se pighora non accepiffe. 

Mais pour acquerir le priuilege perfonel, il n’eft befoin de ftipuler hypo:4, Maisnen 
theque fur la choice, d'aatäc quecc priuilegefcioint a l'aétion perfonelle, qu'ac- eft befoin 
quiert le nouucau creancier en preftant fon argent au debteur : c'eft pourquoy Ponracquente 
les loys,quine + ns finon que l'argent paruienne a l'antique creancier, lege efondl. 
pour fubroger le fecond en fon droit, parlent par expres des actions perfonclles | 
wtl2.D.Decefione bonorum & d.L. fi ventri : maïs laloy Ariffo. & cette loy 1. par- Senciiation 
lent notamment des creancicers hypothecaires. rs ne 

Toute-fois c'eftencor vne grande queffion, de fcauoir s'il fufh{t que l'argent , 
foit paruenu incontinent au creancier priuilegié par les mains d debteur, #5-Maisil Buc 
comme Cuias fembletenir en {a18. Obferuation du 18. liure, & la gl. parcille- &ion ancc le 
ment {ur cette loy Sivenrri,dontletexte femble le decider notammét: ou bien debreur. 

s'il faut qu'il y ait paétion expreile faite auec le debteur,ce qui eft plus veritable 
amonaduis, & eftdecidé par cetteloy 2. Decef]. bon. 1nperfonalibus aëfionibus 
qui poitea quidem contraxerunt | Verum ita UV eorum pecunia ad priores perueniat, 
ên locum eorum fuccedunt : ce que requiert auffi la loy 1. De hi qui in prier. 
cred, Sub hoc paëto vt in locum prioris fuccedat | & autant en fuppofe le S, 4 
Titio cy-deflus rapporté. En-quoy a! a mefmc raifon, qu'en celuy, qui 
prefte pour l'achat de la chofe, voire plus forte. Car fi def-ja on trouue 
Ji 
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cftrange & éloigné , quelepriuilege , quirefidoit au premier creancier puiffe 
eftre acquis {ans {a ceffion , au-moins faut il qu'il foit ftipulé du debreur. Con- 
cluons donc que celuy quia prelté fon argental'Officier, pour payer vne deb« 
te priuilegiée, ft fubrogé au priuilege, pourueu qu'il l'ait ainfi ftipulé de l'Of- 
cier , fans qu'il {oit befoin ,qu'ilait ceflion de droit, ni confentement aucun du 
creancier priuilegié. 
86.Ordredes  Reftc dexpliqüer l'ordre, que doiuenttenir enfemble les creanciers priuile- 
pe li giez fur le prix de l'Office decreté. Ce qui depend de la loy Prisilegia D De pri- 
lOfñce.  silcredir, Priuilegia nonex tempore effimätur,fed ex cau fa, Cf etw/dem tituli fuerint,co- 
… currüt, Et faut noter,que cette loy ne parlc;que des priuileges perfonels, quisôt 
er auffi les vrays & propres priuileges, & non pas des priuileges reels ouhypot- 
Pruulegis D. heques priuilegices, quine concutrëét gucres enfemble eftans de diuers temps, 
perse Auffi en maticre d'Offices, n'y a il point de priuileges reels , non-plus que 
| d'hypotheques. 
#8.Priaileges  Cetteloy donc dit, quelés priuileges ne prennent leur rang du temps :la 
oi Lori raifon eft, qués aétions perfonelles, aulquellesils font attribuez , on n'a point 
temps. d'egard au temps du contrat,ainfi qu'aux h'ypotheques, quia licer vnicuique adÿ- 
ciendo fibi nouos creditores, Velerum creditorum conditionem reddere deteriorem L, r. $. r. 
Le pe D. Deféparar. Mais les priuileges prennentleurrang deleur caufe & titre, de 
forte-queles plus fauorables, & s'il faut ainfi direles plus priuilegiez, entrent 
en ordreles premiers. Car ce qui fe dir, qu'vn priuilegié n'vfe point de fon pri- 
uilege contre vnautre ptiuilegié,s'entend des ptiuileges égaux:mais entreine 
gaux le plus fort l'emporte. S1 donc deux priuilegiez ont vn priuilege égal ou 
de mefmetitre, c'eft-à-direvn mefme priuilege, comme deux qui ont prefté 
our l'achat de l'Office, ils concurrent enfemble, bien que l'vn ait fait fon preft 
pluftoft que l'autre : & Jaraifon de cette concurrence, eftque ne pouuans vfer 
de leur priuilege conrra +que priuilegiatos, res reducitur ad ius commune : x cft de 
concurrer & venir à contribution l'vnauec l'autre en debtes perfonclles. Mais 
ês hypoth ccaires c’eft vn droit perpetuel, que rm prior eff tempore ; potior eff iure: 
“ge l'hypotheque, dés l'inftant qu'elle eft contraëtce, affeéte telle. 
ment la chofe, qu'elle retient toufiours apres, cetteimpreflion : c'eft pour- 
quoy aux priuileges recls, iln’y a point de concurrence , comme de deux 
qui ont prefté pour l'achat d'vne maifon foubs diuers contraéts portans 
hypotheque , le premier en hypoteque, doit eftre mis en ordre deuant 
l'autre. ; 
so.sur Of. El fant donc veoir quels priuileges fontÎes plus forts. Or entre les priui- 
ere re legicz fur l'Office, le fifque eft toufiours le premier : non-pas en confequence 
parer 2er du priuilege ordinaire du fifque, ou des deniers Royaux : ains pour-ce que 
l'Office venant du Roy, c'eftion fpecial gäge & affeurance, posrle maniment 
defes deniers. C’eft ares ut le debet ou rcliqua d@æ comptes de l'Officier 
comptable doit eftre pris deuant toute autre debte, ores que priuilegice fur le 
prix de l'Office decreté : aufi-bien fi le fifque n'eftoit payé, l'acheteur del'Of- 
._.  Cenepourroiteftrereceu. Mefmeon tient pour cette caufe, que cette debte du 
À éfooen ef fique n'eft point purgee par le decret de l'Office, ores qu'il ne s'y foit oppolé, 
purgé pal Voirelefifquehaencor cetteautre prerogatiue, que per/écutione extraordina- 
decrer. ria repetere poteft, quod mins priuilegiato creditori folutum eff 1. 5. C. De priuil. A[- 
ci, Partant puifque le Roy ha les mains fi longues, l'adiudicataire de l'Ofhce 
bien confeillé tiendra la main ,a ce que le fifque foit payé auanttoutautre, à- 
fin qu'il ne trouue point dedifficulté en faréception, faute du quittus de {on 
oleceiloue :quitoute-fois ne doit cftre retardec,quäd tout le prix de l'Office 
92. Aptesle a CÂté diftribücau Roy. es | 
fifque mare Etapres le debet du Roy acquitté, il me femble fauf meilleur aduis ( car 
eq ce point eft fort douteux) que les creanciers, qui ont priuilege fur l'Office 
giez rame ratione adminiffrationts doiuent tenir rang. | Car combien-que de prime-tace 
2dmmfrate j]s femblent deuoir eftré mis apres ceux qui ont prefté pour l'achat de l'Office, 
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pour-ce que leur priuilege n’eft fi fauot able ni fi bien recogneu eh droit, ioint 

que ceux qui ont preftépour l'achat de l'Office fe font affeurez de ce fpecial 
age, qu'ilne feroit raifonnable de leur diuertir en tout ou partic, pour-ce qui 

{croit fusuenu par-apres. Toute-fois laraifon eft forte au contraire, quel'Of- 

fice ef l'affeurance du public, pour ceux,qui font neceflitez fuiure Ja foy publi- 

que de l'Offcier, de forte qu'il femble, qu'ils doiuent fuiurce le ffque immedia- 

tement, voire concurrerauec luy, comme le fifque & le public eftans égale 

ment priuilegiez, & ne doit-on dire, que les autres ne doiuent eftre fruftrez de 

leur fpecial gage a l'occafion du mauuais mefnage de l'Oficier, puif-qu'il peut 

mefme perdre l'Office tout entier par fortaiture, 

Ques'ilyenaplufieurs de cefte cfpece , comme pluficurs confignataires 63. Et ina: 
oppofans fur leprix d'vn Ofhce de Receueur des confignations : j'eftime chent enfem- 
qu'ils doiuent concurrer enfemiblement,ainfi que les autres priuilegiezde met ble concur- 
me titre, fans auoir egard au temps que chacuneconfignation a efté faite pat la der 
raifon de cette melmeloy Priuilegia, De priuil, credit, : ve 

Comme au pareil tous ceux,qui ont prelté pour l'achat ou confignation de 
l'Oficé, doiuent venir a contribution enfemblement, quia eiusdem tituli fumr, ?5: Comme 

à . . . Parapres ceux 
mefme le vendeur de l'Office doit concurrer pour le refte de fon prix auec Le Oui Due pre 
creancier de l'achat ou conferuation, comme eflans tous ces deux priuileges Île pourla 
égaux, fans regarder, niau temps de leur contrat,pour-ce-que le temps ne fait Cas piregr 
rien en priuileges : ni a la premiere h'ypotheque, pour-ce-que la fuitte d'hypo- l'Office en- 


, femble le y£« 
thequen'eftaux Offices, Fra . 
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DV DROIT DE LA FEMME EN L'OFFICE 


YENAL DV MAR #%. 
CHAP,. I X: 


sr 1cy pofible vn des plus fcabreux & difficiles en- 
droits de cette matiere , fcauoir fi l'Office entre en la ‘- Raïfon de 
communauté du mariage & au douaire : encor que de ces 
XS prime face ces queftions femblent aifces. Car puif-que les communauté 
meubles & conquefts immeubles y entrene, il eft E sen- 2" oui 
tendre, que fi l'Ofice eft tenu pour meuble, il y doit entrer | 
indiftinétement : fi pour immeuble, encor y doit-il entrer, 
cftant acquis pehdantlce mariage, Et s’il eft acquis auparauant, au. moins doit- 
ilce fembie, entrteau doüaire couftumier , qui ha lieu fur tous les immeubles 
pofledez par le mary, lors de la bencdiction nuptiale, 

Maisila efté diét cy-deflus,que l'Office n'eft proprement ni meuble ni im- :. raïon de 
meuble :non-feulement à caufe qu'il.eft incorporel (carles debtes & lesren- decider quil 
tes, bien-queincorporelles, ne laiffent d'entrer en communauté & en doüai- ue 
re) mais pour-ce que fa condition eft d'eftre, non vnevraye fubftance, qui 
puiffe par effait fubfifter à part-foy, ains pluftoft vn accident & qualité inhe- 
rente & attachce a la perfonne : comme le Iurifconfulte a recogneu en la loy 3. 
$. Si quid minori, D. De minorib. Puis donq', qu'il eft vny & conioint a la per- 
fonce de l'Officier , il ne peut eftre communiqué a autre, & principale- 
ment à fa femme, qui par la loy en cit incapable L Femine D, De regulss 
iurk. 

Comme donc l'accident, quin'hapoint de vrâÿe & pofitiue nature, ne ;. Raïfon de 
peut eftre parfaitement apprehendé par l'intelle&, aufi la condition de l'Of- 1 dificulcé 
fice ne peut pas cftre reglec parfaitement par les principes & raciocinations de 
du dtoit, & principalement en cette rencontre de la communauté d'entre ma- 
ry & femme, qui n'efttraitee dans le droit Romain, & partant doit eftre mo- 
derce parles côfiderations de l'equité naturelle, laquelle doit feruir de guide en 
l'obfcurité de la raifon , G quando iris autforitate deficimur : & (ur tout doit eftre 
refolué par l'vfagereceu parmy-noûs, qui cftle vray interprete du droitambi- 
gu : dont la preuucfe fait principalement par Les arefts de la Cour, Qui fera Are 
caufe, que combien qu'es autres poinétsie n'aye pas cfté fi curieux de recer- legue gueres 
cher & rapporter des arefts , ayant deffein de fonder mon difcours en raifon, 5. 
&non-pas en exemples,ouauétoritez,auffi que les arefts decident plus fouuent 
les hypothefes ,quelesthcefes: néantmoins en cette difficulté fi perplexe, ïe 
fuis contraint d'auoir recours aux oracles, 94 in nodo vindice digno. 

Donques pour la refoudrenettement,ie dy, qu'en premier lieu il faut gar- s. Premiere 

der foigneufement en cepoinéticy, encor plus qu'en tout autre, les conuen- “°fderarié, 
tions appofces aux contrats de mariage, qui dojuent principalement regler 
cette communauté d'entre mary & femme, & notamment celle des Offices, 
Etcertes puif-qu'ils'y trouuc de fi grandes difficultez , il e@ fort à propos deles 
retrancher & euiter parles contrats de mariage, defquels toutes les pactions 
font gardees inuiolablement, tant pour leur faueur, que pour-ce-que ce font 
marchez qu'on ne peut plus diffoudre. 

Mais polé qu’il n’en foitrien accordé par le contra de mariage, il faut 6. Del Ofice 
diftinguer fi l'Officea efté acquis au-parauant la communauté, où pendant cg 
icelle, Si au-parauant qu'elle equité yauroit-il, qu'il entraft en la com- 
munauté, & qu'apres diflolution les heritiers d'vne femme vouluffent 
ofter au mary k moitié de fon Eftat? bref qu'vn homme pour s'eftre 
marié perdift la moitié de l'Ofice qu'il auoit auparauant ? Car qui à-il 
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de plus propre à vn homme, que fon Office? qui à-il de moins communiqua- 
ble à la femme? Donques à bon droit il a efté jugé par infinys arefts, que les 
Offices dont le mary eftoit pourueu auant le mariage n'entyent en commu- 
nauté, . 
sarefisquit … Ainfi par areft du moys de Decembre 1598. donné au profit de M. Garnier 
n'entre point Sccretairc du Roy,contre M. Tonnclier & confors, il fut iugé, que le pere 
pie) puEg auoit pcürefigner fon Office de Secretaire du Roy ( qu'il auoit auant {on fes 
cond mariage) à fon fils du premier lit, fans que fa feconde femme ou feshe- 
titiers y peuflent demander part. En voicy vn autre particulier & fort no- 
table : vn nommé Hardy eftant pourueu del'Ofhce d'Huiffier Audiencier au 
Chaftelet de Paris fe marie, pendant fon mariage le Roy feift fon Office here- 
ditaire moyennant finance, qui futpayee des deniers dela communauté. A- 
pres la Ne de Hardy, fa veutue veutauoir moitié del Office. Iln'eftoit point 
queftion de defpoüiller le mary defon Office,chofe qui à efté toufiours trou- 
uccodieufe, & d’aillieurs l'Office auoit cfté fait hereditaire moyennant les des 
niers.de la communauté , & fans celaileuft efté perdu par la mort de Hardy: 
En outreilauoit changé de nature, ce fembloit, attendu que d'Offcea vie, il 
cftoit deuenu hereditaire, & confequemment immeuble, par-ainfi fembloit 
cftre vn vray conqueft, tout-ainfi que file mary auoitacheté des deniers dela 
communauté, la propricté d'vn heritage, dont l'vfufruiét luy appartenoit. Ce 
heant-moins par arcft du mois de luin 1598. donné en la troificfme chambre 
des Enqueftes au rapport de ec tref-pieux & tref-doëte Confciller M. le Con- 
gneux (par la fuañen duquel i'ay entrepris la compoñition de ce liure) cet Of- 
ce fut adiugé entierementaux heritiers du mary, à la charge toute-fois, qu'ils 
rendroient à la femme la moitié des deniers financez pour l'heredité d'iceluy. 
Autant en auoit efté jugé auparauant au Parlement feant a Tours le 33. De- 
cembre1592, touchant vn Office de Notaire acheté au-parauant le mariage, 
& conferué parle moyen d'vnefuruiuance ;achetec pendant iceluy, pat areft 
donné entre vne veufuc le Clerc & les enfans d'vn nommé Girault, 
Defquels arefts refulte vn poinét fort notable, que lestaxes payees au Roy 
ps 3 des deniers de la communauté, mefme pour l'hercdité del'Ofice n'attribüent 
fice wy ai point de droit à la femme fur le corps d'iceluy, ainfi qu'vne rente deuc fur es 
cp pont propres du mary racquittec des deniers de la cômunauté eft reputee conqueft. 
feme Mais feulement la femme acceptant la communauté apres diflolution, ha fon 
action contreles heritiers du mary, pour repeter moitié d'icelles, tout ainf 
que pour vnedifice, ou autre impene faite fur le propre hcritage d'iceluy. 

s: se re Enquoy il femble, qu'ilne faut point diftinguer les impenfes vtiles, necef- 

prénent furla faires, ou voluptucules, comme fait le droit autit. De impenfis in res dotales 

communauté fafys | 8 Comme cn pratique nous diftinguons ordinairement les impenfes 
d'auccles meliorations fuiuant laloy 1» fundo. derei vendic. Car bien que ces 
diftinétions ayent lieu aux impenfes faites par le mary furle propre de la fem- 
me, ilne feroitraifonnable deles pratiquer en celles, qu'il faitluy-mefine fur 
fon propre : pour-ce qu'encor qu'il puifle donner & perdre le bien de la 
communauté, dont il eft le maiftre, toute-fois au preiudice de fa femme 
il ne le peut donner a fes propres parens, ni hazarder fur fon propre he- 
ritagc. 

Îlfemble donc àlarigueur , que de routes les taxes, qu’il paye des deniers 
te. De mef- de la communauté, pour l'Office acquis auparauant le mariage, & detous 
cé les fraiz qu'il fait pour les proces furuenans à l'occafon Fée. il en 

faut rendre la moitié a la femme apres diflolution , foit que les taxes 

ayent augmenté par cffait l'Office, foit que non, & foit que les procés 

_.  ayent efté gaignez ou non : foit aufhi que l'Office ait cfté fauué ou per- 
etapes da par fa mort. Toutefois comme en cette nature le droit fait differen- 
"ce des impenfes faites pour l'vtilité perpetuclle du fonds dotal, & de 

celles qui font faites pour la perception annuelle des fruiéts : auffi fans 

doute il faut diftinguer les frais faits, ou deniers payez au Roy , pour 
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l'augmentation & conferuation delPOffice, & ceux faits en confequence dela 
ioutffance & exercice d'iceluy. Carileft certain, que ceux-cy nefontaucune- 
mentreftituables à La femme, ains doiuenteftre compenfez auec les fruiéts 2.3. 
G'vlt D, Deimpenf.inref:dor. faét.comime pour exemple les taxes faites furles f- 
nanciers, pourles exempter de recerche 

Mais en celles qui concernétla conferuation,ou augmentation perpetuelle 12: Auei. 

del'Oficc,il y a beaucoup de difficulté. Car àlarigueurilen doit eftre fait rai- quand FOf- 
don a la femme apres diffolution ,comme detoutes les taxes , quiaugmentent fee à efté. 
la finance de l'Office, quand mefme d'ailleurs elles ne feruiroyent plus derien, ne ut 
comme la finance payée pour vne furuiuance depuis fupprimée, où quiautre- 7. 
ment n'a forty cffait, & autres femblables. fe en toutc-foys il me femble, 
qu'il feroit fort équitable d'y apporter vne moderation , que fi l'Office auoit 
parapres efté perdu tout-à-fait par la mort du mary , il ne feroit raifonnable, 
qu'apres vne perte finotable, faite à-fin d'accroiftre lacommunauté, il falluft 
encor rapporter enicelle , ce quiauroit efté payé par force au Roy, pour aug- 
menter ou conferuer l'Office , qui en fin auroit efté perdu tour fait : ains fem- 
ble, qu'il doit fuflire a la femme d'auoir profité non-feulement de l'induftrie & 
trauail continuel de‘fon mary , mais encor du grand reuenu de l'Ofice aluy 
propre, parmy lequelreuenu, le corps & le capital de l'Office fe minoit , vfoit 
& confommoitiournellement, ainfi quele fort principal d'vnerente viaire fe 
confomme & diminue tous les iours:de-forte qu'en fin il eft vray de dire, que 
tout l'Office du mary eftentré & fondu en la communauté. 

Ie pale encor plusoutre,& voudroy tenir en cette matiere, où le mary ha- 13, Autre cu 
zarde le plus beau de fon bien,que tous les frais par luy faits pour la conferua. cor és taxes 
tion ou augmentation de l'Office,qui n'ontrien feruy,& dontl'Office n'a cité nn 
augmenté par cfait,doiuent eftreprefumez auoir efté payez du reuenu d'ice- F 
luy(comme j'ay dit au liu.precedét touchantles quatre deniers pour liure, qui 
fe payent annuellement en vertu del'Ediét moderne) & partant qu'ilsne font 
reftituables par le mary apres diffolution,à fin que la femme ne gaigne fur l'Of- 
fice,lors que le mary y pertains fin que commeles profits aufli les pertes pro- 
cedantes d'iceluy, tombent fur la communauté. C'eft pourquoy f'eftime que 
les frais des procez qu'a euz le mary pour fon Office, au-moins ceux quicon- 
cernoientnonletitre& proprieté,mais les droits, &reglemenc d'iccluy,;ne doi- 
uenteftrerendus par le mary ou fes heritiers apres diffolution,commeils ne ré- 
prouuent pas par preciput les defpens, quiluy font adiugez en tels procez. 

Voicy vneautre difhculté plus grandce,fuppolé comme il vient d'eftre dit, ;4. Quetis 
que l'Office en foy n'entre point en la communauté , s'iladuient que le mary norbleñ les 
vende pendant icelle l'Ofice dontileftoit pourueuau-parauant, les deniers Eh ei 
feront-ils fuiets à eftre remployez ou repris par preciput apres diffolution ? pre font fus 
Certainementil y a de tres-grandes raifons pour la negatiue. Car en premier "à réploy- 
licu la raifon pourquoy l'Office en foy n'entre pas en la communauté, foit que 
ce foit à caufe qu'il eft inherent à la perfone du mary,ou pour-ce qu'il eft repu- 15-Raifons 
té immeuble,ceffe notoirement quandil eft vendu & conuerty en deniers, qui ro En tie 
ne peuuent eftreinherens à fa perfone, niimmeubles : aufli quela couftumene 
repute l'Office immeuble,que iufques à larefignation, & dit queles deniers de 
la vente d'iceluy {mefme de celle qui ef faite par le decret) font diftribuez par 
déconfiture comme meubles. 

Mais quand bien l'Office feroit reputé immeuble , mefme apres auoir efté ,6, De sef 
vendu,f eft-ce qu'auparauant l'an 1580.que la couftume deParis fuft reformee, me 
onnc fçauoit, que c'eftoit de remploy par toutela France:ains on difoit lors, 
que le maryne fc pouuoit leucr affez matin pour vendfel'heritage de fa femme, 
quoy quece foit on pratiquoit à plus forte raïfon , que vendant voluntaire- 
ment le fien,il n'en pouuoit pretendre de remploy.Mais en confequence de ce 
que par cette mefme couftume tous aduantages eftoient prohibez entre mar 
& femme, les reformateurs d'icelle, introduifirent fortiuftementle remploy, 
non-pas en l'alicnation detous propres & de toutes chofes rue immeu- 
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bles,ainfi qu'elle fait de la complainte,mais des heritages & rentes propres feu- 
lement.Etdef.ja c'eft vne grande queftion , fi cette couftume particulier cft 
baftante pour introdnifele remploy és autres prouinces contre l'ancien vfa. 
ge & le droit general de toute la France. Etfçay bien qu'il n'y a pas encor 
long-temps , qu'on tenoitau Palays , quele remploy n'auoit lieu qu'en trois 
cas, à-fçauoir de couftume particulicre , contrat de mariage , & proteftation 
d'iceluy lors dela vente. 
14. Autre Etquantores la couftume de Paris deuroit en ce regard eftre obferute par 
us tout, fi-cft-cequen'introduifant exprefflement le remploy , qu'a l'egard des 
heritages & rentes,il n'y a gucres d'apparéce de l'eftendre aux Offices, d'autant 
qu'outre queles couftumies eftans de droit eftroit ne recoiuêt point dinterpre- 
tation extenfiue,dit Barth. fur laloy Omnes. De iuffitia @ iure , il y a encoricy 
deux raifons particuliers , quiempefchent cette extention, | 
MAuueen.  L'Vneque lacouftume de Pariseft contraire au droit commun , foit dela 
cor. France,attendu qu'auparauanticelle,le remploy n’eftoit pratiqué : foit de Ro- 
me,eftant chofe notoire,que le droiét Romain ne recognoift point en tout la 
communauté d'entre mary & femme. Contraire auffi à la raifon naturelle, 
pour-ce que naturellementleprix ne retient pas les qualitez de la chofe ven- 
duë,commeil eft notoire que quandvn hommea vendu fes propres & em- 
ployé le prix d'iccux,en ms l'heritier des propres en demeure fruftré. 
inAuueen. … L'autrequeles Offices font moins propres,& partant moins fubiets arem- 
cor. ploy que les heritages ou rentes , d'autant qu'ilsne pañfent pas à l'heritier, 
| D'aillieurs fi ainfi eft que le remploy ait, efté introduit pour empefcher 
les aduantages d'entre mary & femme, cetteconfideration eft moins for- 
teaux Offices, qu'aux heritages ou rentes. Car c'eft vne exception que le droit 
donne à la prohibition des donations d'entre mary& femme,que celles-la font 
pcrmiles, par lefquelles le donataire n'eft point appauury , L.5. S.Cum igitur Gr L. 
25.D.De donat.int. vi. vx. Or eft-il que l'heritier du mary n’eft point appauury 
pour laïffer en la communauré le prix del'Office vendu ,pour-ce que fe mary 
ne l'euft vendu, il euft efté perdu par fa mort:& pofble cft-ilainf , qu'il ne l'a 
vendu,que pour faire profit à fa femme,autrementil l'euft laiffé perdre. 
Et de fait Carondas liu. 7. des Refponfes chap. 173. en rapporte vn areft 
s9, At eouchant vn Office d'Auditeur des comptes, donné entre Iean le Febure cu- 
rateur de Geneuicfue Beaux-amis & M. Iean Dudrele 7. Decembre 1577. & 
tient qu'il doit eftre ainfi obferué, nonobftant l'art.de la couftume reformee. 
at. Raifons Ces railons font à la verité fort preignantes , & neantmoins comme nos 
de latirma- mœurs panchentapertement à augmenter le commerce & proprieté des Of. 
FRS fices la contraire opinion a preualu,&en fin s’eft eftablie de noftre temps,dont 
auffi les raifons mefemblent encor plus pertinentes. 
Caräbien entendre,la communauté d'entre mary & femme, qui n'halieu 
12. Equié en endroit du monde que icfçahe,fors en vn petit canton de la France, faifant 
da remploy partie du païs couftumier , ne deuroit comprendre, outre fon premier fonds, 
bu quifontles meubles qu'y apportentles coniointslors de leur mariage , que 
fume dePa- Jeur collaboration (ainfi que parlent les Capitulaires de Charlemaigne , qui 
+. eft l'ancien droit Francoys) c'eft à-dire ce qu'ils acquierent parleur labeur & 
induftrie : quoy que ce foit cllene comprend de plus que ce qu'ils acquierent à 
titre lucratif, & non-pas ce qu'il leur aduient pour caufe onereufe, c'eft à dire 
de la vente ou diminution de ce qui eftoit propre & peculier à chacun d'eux. 
Car c'eft en ce cas pluftoft vn changement d'vne chofe en autre, qu'vne acqui- 
fition nouuclle : voire auf toft perte que guain , & diminution qu'augmenta- 
tion debien. 
Qu'elle apparence y à-il,qu'vn mary,fous pretexte que pour approcher fon 
23. De mef bien prez deluy, ou pour autre bon fuiet , voire quelques-fois pour payer les 
me debtes de fa communauté , aura vendu fon propre heritage , il en trans- 
ferc la moitiédes deniersa fa femme & par-ainfi que la moitié de l'ancien 
propre du mary foittransferé en vne famille cftrangere , voire que le mary 
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Mefine en foit fruftré, fi (a femme decede la pternicre,ou fes énfans s'il precede? 
Qu'elle apparence aurebours,qu'vn mary ayant, ou pat amour ; où par autre 
moyen induit fa femmeavendrefes propres, s'appropric par ce moyen de la 
moitié d'iceux? 

Certainement cela eft contre toute equité naturelle , voire contre le fens 
commun,& m'eftonne comment nosanceftres ( qui ont cfté d'ailleurs telle. 24: De me£- 
ment curieux de conferuer les propres aux familles qu'ilfemble que ce foit Ja ®° 605: 
principale fin de l'ancien droit François, & {a perpetuelle difference d'auec le 
Romain) fe font endormis fi long-temps en cecerreut prouenu à mon aduis, 
de ce queles gens de Tuftice ont voulu retenir le pouuoir d'attirer en leur com- 
munauté le bien de leurs femmes. 

Voila pour lepoinét d'equité,& pourle poinét de droié , eft-il pas certain 15. De mef 
que les donations entre vifs {ont prohibees entre mary &femmie,& par le droit me encor. 
Komain & par toutes les couftumes de France?Or qui doute que cenc foit en 
cffait vne donation,que d'attribuer la moitié de {es propres l'vn à l'autre par le 
moyen de la vente d'iceux.Et de fait Bacquet nous apprend que des fon temps 
on cftendoit la couftume deParis,introduétiue du remploÿ, à toutes les couftu- 
mes, qui prohibent les aduantages indireéts entte mary & femme, 16.Réploy 

C'eft pourquoy comme les mauuaifes pratiques {e corrigent peu à peuaucc Fr hr 
Jetemps,maintenant qu'on vient à confiderer,que par le droit commun, & de our * 
Rome & de France,tous aduantages direéts & indireéts d'entre mary & fem 
me {ont prohibez,à fin que l'vn nefoit enrichy du dommage de l'autre,on ob- 
feruc à bon droitieremploy par toute la France, comme vn dtoit commun. 17. Raïfone 

Orpuil quetoures ces railons, fur lefquelles Jleremploy eft fondé, ont au- particulieres 
tant de poids és Offices alienez,qu'és heritages ourentes,il s'enfuit,que lerem- pres 
ploy y Le pareillementauoir lieu , attendu mefme qu'il ya encor desraifons EE. | 
particulieres pour les Offices. Car dés au-patauant lareformation dela couftu- 
me de Paris on iugcoitle remploy à l'egard des alienations necefaires ; Comi- 
mc desrentes raquittees,dont Catondas {ut la couft. rapporte vnarelt du 2r, 
Juillet1565.donné au profit d'une veufue Dupré : or eft-il que l'alienation de 
l'Office eft comme necelläire,pour-ce qu'il faut, ou que le marylevende , où 
qu'il le perde par famort , ce qui n'eftaux heritages & auxrentes. 

D'ailleurs il faut qu'il y ait egalitéentreles conioinéts,que Dieu, par le ma- DS 
tiage,vnitcommieen vn Corps, & notamment cette-égalité doit cftre en leur 
focieté,ä-fin qu'elle ne foitpas Leonine, mais coniugale. C'eft pourquoy les 
femmes né pouuans apporter en icelleleprix des Offices , dont elles ne font 
capables, il n'eft pas railonnable que les marys y âpportent le prix des leurs; 

Oreft-ce pas allez d'incgalité, & d'aduantage pour les femmes, que les ma- 
tys contribuent tous feuls à la communauté leur induftrie & leur labeur conti. 
nuclen l'exercice de leurs Offices, & fur toutqu'ils portent feuls la perte entic- 
re d'iceux,& ncantmoins que les femmes participent cgalementaux honceurs, 
aux profits d'iceux, & melme aux priuileges,dont elles iouiffentencor apres la 
mort des marys:& ce fans y rien hazarder de leur bien , & fins y contribuer ni 
induftrie nilabeur?Outretout cela feroit-ilraifonnable » Que le mary ne vou- 
lant perdre pat famort l'Office , pour l'achat duquel il auoit vendu les plus 
beaux defes propres,la femme non contente d'en auoir eu auparauant 4 moi- 
tié des honcurs,des profits & des droits & priuileges , vüeille encor apres la 
vente d'iceluy,en auoir la moitié du prix & fort principal >de forte que leimary 
foit reduit en ces deux extremitez.,ou de perdre fon Office entier pat fa mort, 
ou d'en perdre la moitié par la vente. | 

Puis donc qu'il y a beaucoup plus de raifon & d'equité au remploy des Of: ter ste g 
fices,qu'en celuy des heritages outentes,il n'y a point d'apparence de dire,que conti 
l'article dela couftume de Paris, qui introduite remploy aux heritages & aux 
rentes, ne doit poirit eftre eftendu aux Offices:ioint Que nous ne fondons pas 
tout-ä-fait leremploy des Offices fur cétarticle : ais fur celu qui prohibe 
tous aduantages indireéts entre mary & femme , entre fes feroit 
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infailliblement celuy qui prouiendroit de la vente de l'Office, file prix d'icelle 
JEU ré demeuroit en la communauté; fans eftre remployé au profit du mary. N'eitant 
remploy des d'ailleurs vray ,cequ'onallegue aucontraire que le mary ne foit appauury pour 
Offices.  Jaifler en la communauté le prix de fon Office:& quant à l'areft de l'an 1577. il 
cft du temps queleremploy n'eftoit encor en pratique. Côncluons donc quele 
prix de l'Office qu'auoit le mary auant fon mariage,&quia cftévendu conftant 
n.Atefs.  iccluy doit eftreremployé à fon profit , ou bien apres diflolution cftre repris 
par preciput fur la communauté , comme ila eftéiugé par l'areft de Coque- 
bert de l'an 1598.qui fera recité plus au long à la fin de ce chapitre. Mais fur tout 
cette difficulté a cfté refolüe de n'agueres par areft tres-folemnel donné en lar, 
chambre des Enqueftes , par conuocation de deux Confcillers des autres 
chambres,& pronôcé en robbes rouges à laNoftre-dame de Septembre 1607. 
par ce Neftor François M. le premier Prefident de Harlay, entre la veufue de 
feu M.Louys dela Grange Threforier de France à Orleans, & Le curateurfu- 

brogé de fa fille. 
Parlons maintenant de l'Office acheté des deniers de la communauté fça+ 
33. Del'Of- uoir fi & commentilentreenicelle.Qui s'en voudra rapporter au ban homme 
_ rar Benediéti qui atouché cette queftion {urle chap.Rayrurius.in verbo Et vxorem. 
dela com- decif.s.nu.787. & a Chaffanee qui l'a auff traiétec fur le tit.4.de {a couft.art.2. ils 
ser A nous difent tous deux abfolument, que la femme n'y arien:voiremefme que fi 
Fe Benedidti le mary achetoit des deniers de la communauté vnePairic de France,elle n'en- 
Hunt treroitaucunement en la communauté , ains appartiendroit entierement au 

j mary & aux fiens, 
sé. LE Mais deux braues Efpagnols releuent fort bien l'opinion contraire, à {ça- 
LA o . 
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fias. cap.#.qui difent quela femme ha la moitié, nonenl'Ofice , mais en l'eftima- 
tion d'iceluy. 
36. Pour- Or d'autant que cette matiere eft fcabreulc, & reuerä de apicibus iuris Gallici. il 


quoy l'O: faurexantinier à loifir ces deux opinions. En premier lieuil eft bien certain, 

cémunau, que l'Office en foy n'entre pas en lacommunauté, tant pour-ce qu'il eftinhe- 
rent à la perfone de titulaire,que pour-ce que la femme en eftincapable, finale- 
ment pour-ce qu'il eftindiuifible 8& ne peut eftre à deux. Ne fert de dire : que 
tout ce que le mary acquiert des deniers de la communauté , dont'il difpofe 
commeil luy plaïfi, ill'acquierr comme mary , c'eft à dire tant pour luy , que 
pour fa femme,à plus forte raifon qu'au droit c'cft vne fpecialité , que res empræ 
ex pecunia dorali,dotalis effcitar L.Res que.D.De sure dotium. Car la communauté 
n'eft pas capable de tenir & auoir à foy l'Office, & combien qu’en droit toutce 
que le fils de famille acquiert, appartienne au pere , fi cft-ce qu'acquerant vne 
Milice elle appartient à luy feul,ron patri acquirit,fedip/e babet,quia perfona eius co- 
beret dit ce beau $. Si qwis minori 1,3.De minor. 

7. Qu'il Quoy donc la femme SCA fans fon fait, & par la rufe du mary la part 
mamans qu'elle auoitaux deniers dont l'Oficea efté acheté? Cela feroit contre toute 
oiferla fm equité:voire contrelefens commun, quoy qu'en dient ces bonnes gens du 
mc. temps paflé Bencdiéti & Chaffance,qui eftoient du temps , auquel on laifloie 

encor toutelicence au mary de vendre le bien de fa femmc,pouraugmenter fa 
communauté,& de bafir {ur fon propre fans reftitution des impenfes, comme 
Chaflance le ditau mefmec lieu:fur tout, ils eftoient du temps,que le commerce- 
des Eftats n'eftoit encor eftably : mais auiourd'huy tout cela n'a plus delieu, 
ains on tient aucciufte raifon qu'en quelque forte que ce foitle mary nepeut 
diuertir à fon profit particulier ou des fiens, le bien de Ja communauté pour en 
fruftrer {a femme:& cette generale confideration d'équité naturelle, que rem 
53. Moyen Cm aliena iatfura locwpletior fieri debet , cft principalement gardee entre mary & 
su ri femme :de forte qu'on a fait vne regle particuliere de noftre droit, que mary & 
à indés femmencefe po aduantager l'vn l'autre direétement ni indireétement. 
Toutainfi doncquequandle mary a employé l'argent de la bourfe com- 
mune à baftir {ur fon propre heritage,on pourucoit à la recôpenfe de la ferme, 
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enluy donnant aétion apres diffolution dela communauté , pourrepeter la 
moitié de cet argentiaufh\ meroiure, il faudroit que la moitié des denicrs dela 
communauté employez en l'achat de l'Office,qui eft peculier & inherent à la 
perfone du mary , fuflent par luy rendus à la femme ou aux fiens apres dif- 
folution. | 

Mais la qualité del'Office y apporte vne difficulté particuliere. Car il y a 3 Quece 
grande difference entre le baîtiment fait{ur l'heritage du mary , qui eft perpe- ln 
tuel & qui auffi n'apporte à la communauté, quele A ordinaire des herita- Foñice. 
RES quin'eftqu'a vie, & cft iournellement periflable , & qui d'ail- 

eurs apporte en la communauté vn grand reuenu , lequel auffi mine & con- 
fomme de iour àiour le fond & capital d’iceluy, s'il fautainf parler. De forte 
qu'ilneferoit nullementraifon nable, que l'Ofhceayantefté perdu par la mort 
inopinec du mary, fes heriticrs demeuraflent neantmoins debteurs de ce mie 
denier enuers la femme. C'eft pourquoy on a efté contraint d'entrer en cet ex- 
pedient, que comme lereuenu annuel de l'Office,auffi fa perte refidaffent en la 
communauté , fuiuant cette autre regle d'equité naturelle, que qui reçoit le 
profit doit porter la perte. 

Donquesoncelten fin venu à ce point,que cômele droit decide,que la per- il 
fone incapable de la Milice doit auoir l'eftimation d'icelle , Z. 11, @ 16. Deleg. 3. Le PS 
auffi la femme voirelacommunauté dumary & femme eftant incapable de a vifer par l'es 
pure & parfaite {cigneurie del'Office, onaattribué a cette communauté l'e- Mmaton. 
ftimation d'iceluy,quitouliours dans le droit fupplec & reprefente la chofcés 
occurrences d'équité où il eft befoin. 

Toutesfois ce n'eft pas encor aflez dit. Car le droit ne cognoift que deux 41. Que cer. 
fortes d'eftimation,l'vne qwefacit emptionem : l'autre qui fe fait feulement pour * me jus 
liquider & afleurer vn prix certain a la chofe, Que fi l'Office entroit en la hoc k 
communauté felon ces {ortesd'eftimation , on retomberoit toufioursau pre- 
micrinconueniét, car ils'enfuiuroit que le mary feroit feulement & precifemée 
tenu lors de la diflolution , de rapporter la moitié du prix que l'Office auroit 
coufté qui feroir toufiours la plus certaine eftimation qu'on en pourroit faite: | 
de forte ques'il eftoit augmenté de prix,il fufhroit qu'apres la mort dela femme 
le mary rendift la moitié de ce qu'il auroit coufté:& aufli au rebours s’il eftoic 
diminué de prix, voire qu'il euft cfté perdu tout. à fait par la mort du mary , il 
faudroit toufiours que {es heritiers rendiflent ce mi-denier.Ce qui n'eft nulle- 
ment raifonnable,car puif-que les profits de l'Officcentrent entierement en la 
communauté, pourquoy faut-il qu'il foic aux rifques du mary feul , outre que 
feul il y contribue fon induftrie & {on labeur ? que fi aucontraireil eft aux rif- 
ques & perils de la communauté,il eftneccflaire, que l'accroiffement d'iceluy 
revienne à la communauté, , 

Cela eftaflez aifé à entendre.Car le fens commun nous le diéte, & la Prati- 42. Cêment 
queen et toute notoire.Mais il eft bien mal-aifé de dire comment cela fe peut illa faurre. 
accommoder à la raifon de droiét,& qu'elle eft en effaic cette eftimation varia- 8 
ble & incertaine: voire cette eftimation non eftimee ni eftimable del'Ofice, 

uientre en la communauté, & toutesfois il la faut trouucr,pour-ce qué c'eft le 
fhndemét de tout ce difcours. Or côbien-que le mary {oit tout enséblel'Of- 
cier &le titulaire de l'Offigé, fi eft-ce qu'en l'effait,quoy que ce foit quät au pro- 
fit & au peril,augmentation &diminution, l'Office + à la cômunauté: ff ifeen 
tout ainfi que quand vn hommeayant acheté vn Office le metfous le nom de confidence. 
fon amy, qu'il fait pourucoir d'iceluy, en ce cas le pourueu n’eft pas effcétuelle- 
ment feigneur de l'Office, ainsen eft fimple titulaire @fduciarius poffeffer ,que 
nous difons en matiere de bencfices confdétiaire. Ou encor pour approcher 44.Del'Of- 
plus pres de noftre cas,quand deux achetent vn Office en commun, celuy qui D 
en eft pourueu,en cft feul titulaire, & feul Officier, maisil n’eft feigneur de l'Of- 
fice que pour moitié. Ainfi peut-on dire du mary,qu'il eftl'Offcier & le titulai- 
te del'Office,mais que l'Office appartient en effair à la communauté : vray eft 
quecommeileft maiftre de rous les biens de Ja communauté , & en peur 
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as Refolu- difpofer afon plaifir fans fraude, il ha encor plus de droiten l'Office, que n'ha 
one en le confidentiaire ou l'affocié titulaire en l'Office commun. 
weencom.  Dontrefulte,que ce n'eft pas encor proprement la fimple eftimati6 del'Of- 
munauté.  fice quientre en la communauté, comme aufh ce n’eft pas vrayement & reelle- 
ment l'Office mefme, en-tant qu'il eft confideré auec l'aptitude a l'exercice,& 
cft definy Digniré auec funéfion publique,mais c'eft vn droïtimaginaire, & vn cer- 
tain ens rationis abftrait de l'exercice, que les Canoniftes appellent iwsinre droit 
en l'Office, &nous l'appellôsvulgairemét laS cigneutie ou proprieté de l'Office 
telle peuapres que l'acheteur del'Office lha auant que d'en eftre pouruet, ou 
qu'y eftre receu:droiét que nous auons dit au liu:precedent, pouuoir eftre fcpa- 
rérecllementés Offices domäniaux d'auec l'Office en foy , c’eft à dire d'aucc 
l'exercice public, mais qu'és autresOfices n'en peut eftre feparé&cabftrait.que 
paï l'intelle&t.Quoy que ce foittous les effaits de la fcigneurie vtile & profita- 
ble, telle qu'elle peut efcheoir aux Offices, dependent de ce droit. Car quia ce 
droit,acquiert les fruits del'Offcc,les augmentations intrinfeques & extrinfe. 
ues d'iceluy viennent à {on profit,commeaufli les diminutions {oit de partie 
Dit de total de l'Office tombent à fon dommage: bref il efttout ainfi quele 
parfait feigneur de l'Office, finon que n'eftant pas Officier, il n'en a pas le titre 
& l'honeur,nila funétion & le pouuoir: & voila comment l'Office entre en la 
communauté:ce qui eftoit bien neccflaire d'eftre approfondy & particularife, 
pour-ce qu'ils'en peuttirer infinies belles confcquences, quifc'rapportent du 
tout à noftre pratique des Offices laquelle il eftbien befoin d'accommoder 
aux raifons de droit, à fin d’euiter les paralogifmes & erreurs qui y font ordi. 
naires encor à prefent, d'autant que iufques icy on la maniec plus par routine 
que parraifon. 
Il s'enfuit donc, que fi l'Office vienta eftre perdu , foit par fuppreffion ou 
46. Quela meffne par la mort du mary, cette perte tombe fur la communauté : encor que 
reel la loy ait decidé que f/ociws communems peCHnians  /u0 nomine fænerancrit ip/a eius 
befucla 6. periculo cedit.l,SivnusS.1.D.Pro focie. Car la raifon cftbien differente , attendu 
munauté. que le mary nerifque ee les deniers de la focieté au profit de luy feul, quand il 
les conuertiten vn Office, ainsilapporteiournellement les profits d'iceluy à 
la communauté,encor qu'ilait feul la fatigue de l'exercice, & que feulil y con- 
tribue fon induftrie.Sa femme mefme participeau rang & honeur de l'Office, 
voire encore apres la mort du mary iouyt du rang & des priuileges d'iceluy:fe- 
toit-il donc raifonnable que le mary en portaft {eul la perte? 
arAduïe=  TOUt Apr qu'y hale mary par deflus elle, en recompenfc de ce qu'il 
gequyale contribue feul fon labeur & fon irduftric à l'Office , c’eft que ne pouuant eftre 
mary. perdu que par fa mort, il ne peut pendant favie eftreincommodé de cette perte, 
43. Remede Comme la femme peut-eftre par la mort du mary.Et c'eft pourquoy on aappel- 
qu'y rrouaët ]é l'Edit moderne des quatre deniers pour liure,l'Edit des femmes. Aduanta. 
les femmes. Le que le titulaire ha tout pareil en l'Office commun : mais encor les femmes 
fçauent bien s'exempter dela perte de l'Office, & la rcictter fur le mary. Car el- 
les s'affeurent ordinairement par leurs contraéts de mariage, de reprendre ce 
u'elles ontapporté en cas de renonciation à la communauté, principalement 
4 elles furuiuentle mary. Claufe queles Parifiens,certé niminmvxorÿ,n'oublict 
guecres à prefent d'inferer aux contraéts de mariage, pour faire tomber entiere- 
mentla perte des Offices, & autres femblables pertes fortuites fur le, pauure 
mary. Qui eft proprement contraéter vne {ocicté leonine, pour-ce que la fem- 
me prend part au profit de la communauté s'il yenà, &s'ilya dela pertcelle 
49. Differen. n'y participe point. ’ 
ceentrel'Of-  Toutela difference qu'il y aentrel'Office appartenant à la communauté de 
pans mary & femme,& celuy qui appartient à deux qui l'ont acheté en commun, 
luy dela cô- n'eft autre, que la difference ordinaire & gencrale d’entre la communauté par- 
manauté.  ticuliere incertare, & la communauté & focicté vniuerfelle des meubles & 
conquefts d'entre mary & femme.Car la communauté particulicre demeure 
iufques à ce que la chofc commune foit partagec,ce que chacun peut demäder 
quand 
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de luy plaift. Mais la cômunauté d’entre mary & femme, finit pat là mott 
e l'vn ou de l'autre, & par la feparation de biens iugec, & exccutec. 

C'eft pourquoy combien qu’en la communauté particulicre de l'Office ap- 
partenant à deux,le titulaire n'en eft point fait {cigneur entier parle deceds de 
l'autre, qui delaifle à fes heritiers tout le mefiñe droit à l'Office qu'ilauoit:ncät- 
moins toutau reboursie dy,qu'en la focicté vniuerfelle du ntary & femme,que 
morte finitur , l'Office apresla mort dela femme , demeure delortitais entiere- 
mentau mary,felon fon propre droir,duquel l'effait & energie eftoit feulement 
empefché parl'inconuenient n'agueres rapporté , à {çauoir que le reuenu de 
l'Office entre en la communauté.Ce qui celle apres la mort de la femme, eftant 
notoire , que lors le mary prend pour luy féul ce qu'il gaigne de fon Ofice; 

C'eftpourquoy ie conclu, qu'iln’eft point tenu de rendre où reprefencer 5°, L'Office 
aux heritiers de fa femmel'Ofice mefine,pour en cftre mis en partage auec les mary feuldes 
autres biens de la communauté, ore mefine que l'heritier de la femme fuft ca- Iféeceds dé 
pable de le tenir:en la perfone duquel en tout casil ne pourroit paffer fans refi- tas 
gnation du mary & prouifion du Roy.Melmementie dy , que comme és au+ 
tres chofesimpattageables, l'heritier n'eft pas fondé d'en demander au mary 
la licitation,ains qu'il luy peut feulement demander le mi-denict de fa valeur, 
au dire de gens à-ce cognoiflans. 

Bien cft-vray que file mary ne voüloit garder l'Office, foir qu'on le luy ap- s1.'Mais èn 
preciaft à crop haut prix ou qu'il n'euft moyen de payer le mi-denier;ilpeut of. doitlemis 
frir par forme de deguetpiflement , lerefigner pour eftre vendu en commun. Derhiite, 
Mais cela eft en fa faculté,comme tout degucrpiffement & non en obligation. 
Carmefmea bien entendre le mary n'eft point tenu alternatiuethent a payer le 
mi-denier, ou a quitter l'Ofice,pour-ce-que l'Office eftattaché à {a perfone,& 
n'eft debteur en effait que du mi-denier:mais comme quiconque eft pourfuiuy 
pour raifori de quelque chofe, fe peut defcharger en le deguerpiflant , aufi on 
luy permet de quitter l'Office s'il n'en veut payerle mi-denier.C'eft pourquoy 
d'éftime que cette faculté & option luy doit eftre permife , non fculement au- 
parauañt l'appreciation faite , mais auffi par-apres , s'il la trouue' trop haute: 
pour-ce qu'eftant chofe de foy vn peu rude de faire payer au mary ke mi-denier 
de l'Office,ou le luy faire quitter, il luy faut donner tout loifir de fe refoudre, & 
faire fon choix:&fe fouuenir que la communauté a efté accreué par fon trauail, 

& partant ne le pastraiter en eftrange , non ita amaré nectanquam inter inftffos,fêd 
tanquä inter fumma nece/situdine coniunéfos, G [0li inopiä metuentes,côme dit la loy. 

Par mefme raifon ie dy que l'eftimation fe doit faire de la feule procuration, Sat 
& non pas de l'Office tour expedié:pource que file mary optoit de le refigner gs" 
a profit commun, toufiours faudroit-il que lerefignataire payaît la finance de dela fimple 
larefignation:& n'eft pas raifonnable,que l'heritier de la femme vende fa part proeunriost 

lus cherementau mary,qu'a vn cftranger,attendu que ce qu'ila efté mis fous 
€ nom du mary,eftoit que la femme n’en eftoit pas capable. 

C'eft pourquoy fi cetre mefme queftion fcrencontroitentreauttes affociez 41. Entre 
en vn Ofice,çcommeil a duient fouuent és Offices de finance,qu'ilsappartien- deux afo- 
nentà deux, 'eftimeroy tout aucontraire que lors que l'vn d'eux veut diffou- pay rp 
drel'affociation(commeil eft certain,que chacun le peut faire en quelque téps tourexpedié. 
que ce foit,nul n'eftant côtraint de perfeuerer en la communauté;l'Ofhce doit 
eftre eftimé côme tout expedié& non pas eu egard à la fimple procurati6, d’au- 
tant que ça cfté vne grace & palle-droit,que l'vn des affociez à fait à l'autre de 
mettre l'Office fous fon nom, dont partantil auoit rout feul l'honeur & les pri: 
uileges au lieu que l'autre court rifque par la mort de fon compagnon. 

Encor y auoit-il de n'agucres vn grand different entre deux aflociez en l'vni ., ais le 
des principauxOffices deBnâce de ce Royaume, fi le pourueu pouuoit éftre c6. titulaire me 
traint à mettre l'Office en licitatiô.Ce queie n'eftime pas,pour-ce quel'Office PEU Se, 
en foy, ne peut eftre a deux,ni quät a la qualité d'Oflicier, ni quant a la parfaite 1: licirarions 
feigneuric de l'Office qui gift en la prouifi6:mais l'Office appartenant au pout- 
ueu feul,on s'y peutaflocier auec lui a telle condition, que le prix de l'achat fera 
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apres coup le mary pour demeurer quitte du prix qu'il deuoit de l'Office par luy 
acheté pendantle mariage,baille fes propres enpayement,j'eftithe quel Office 
appartient à la communauté, & que la communauté doitrendre & remplacer 
les propres au mary , Comme baillez en payement dé fa debte,diftin&ion qui 
‘eft de grande importance : car de la s’enfuitqu'au premier cas l'Office eftanc 
perdu par la mort du mary , la perte d'iceluy tombe {ürluy feul, & non fur la 
communauté , qui n'eft ncantmoins chargee du remploy des propres con- 
trefchangez àl'Offce:& au fecond casil faut garder tour l'oppolite, 

A plus forte raifon file mary auoit vendu fes propres pour acheter l'Office en hs 
commeciladuient ordinairement, j'eftime que combien-que la vente des pro- des debiers 

res fuft faite en melme téps que l'achat de l'Office, & qu'il peut eftreverifié que ds 
les deniers d'icelle auroient efté employez en l'achat de l'Office , voire que la propres du 
véte fuft faite expres pour payer l'Office par les mains de l'acheteurineätmoins **!° 
il n'y a point de fubrogation de l'Office au propre, pour-ce que la fubrogation 
n’a licu qu'au pur efchange par vne fiétion de droit, qui n'admet point d'inter- 
pretation extenfiue,ni de furcharge d'autre fiétion, fi ce n'eft quele mary en a- 
chetant l'Office ou vendantfon propre, fcift declaration exprefle aux fins de 
remploy, de l'vn à l'autre,qui neferoit pas vne fubrogation d'efchange,mais vn 
remploy ftipulé & effectué. | 

Ceflant laquelle declaration ie dy,que l'Office payé du prix des propres du “+ Relold 
mary entre en la communauté,& par confequent eft à la tifque d'icelle:comme FS 
de verité il eftbien raifonnable,puif-que li communauté en perçoitlereuenu, 
Donts’enfuit que l'Office eftant perdu par la mort du mary {es heriticrs ne laif. 
fent neantmoins de reprendre fur la communauté le prix des propres alienez, 

Quid /fià contrario, l'Office eft acquis du prix prouenu de la vente des pro: 65. De l'Ofs 
pres dela femme?En ce cas il ne faut point diftinguer, fi c'eft par cfchange ou fice acquis 

par vente,ains fait tenir indiftinétement,que l'Ofhcc eft acquis à la cômunauté sn rs 
& non à la femme,qui en cftincapable,& que par confcquentla communauté femme. 
doit le remploy du propre dela femme, Que fi la communauté n'eft fufffante 

our faire ce réploy,apres que l'Office a efté perdu par la mort du mary ,côme 
iladuient ordinairement , j'eftime puis Te noftre couftume qui introduit tel 
remploy en rend la feule communauté debtricc,que quand n'y a rien enicelle, 
le Roy mefme y perdroit fon droit,c/fque inanis afio. 

Mais que dirons-nous de l'Office qui pendantle mariage a cfté donné au lv 
mary?Certes ceft vne belle queftion:car d'vn cofté on peut dire qu'il n’eft plus 2umary per 
belacqueft que de don, & noftre couftume decide que ce qui eft dôné aux mà- ro sua 
riez entre en leur communauté,ores mefme qu'il foit donné par vn parent col- sie 
lateral de l'vn d'eux:combien-quelaloy Romaine prefumaft en ce cas le don 
n'eftre fait qu'en faueur du parent, / Titiocentum.S.Titio genere.D. De condit.c> de- 
morff.En-quoy iln'y a d'exceptees,que les donations en ligne direéte,pour-ce 
qu'elles tournent toufours en aduancement d'hoirie, & celles qui font fäites à 
cette condition par expres,qu'elles feront propres au donataire,pour-ce que le 
donateur poreff rei fu.e legem dicere. 

Ce neantmoinsi'eftime fauf meilleur aduis (car il faut confeffer que la que- 
ftion eft fort problematique) que n'apparoiflant point que l'Office ait efté d6- 
néen contemplation dela femme, nique fon credit ou de fes parens, ait cfté 
caufe du don,in dubie l'Office doit appartenir au mary feul, par la decifion de 
cette loy DeniqueS.ffquid minori D.De miner.où il eft dit que la Milice donneeau 
fils de famille luy eit acquife & non à fon pere,auquel appartiennent toutes au 
tres chofes acquifes par le fils de famille:pour-ce ditle Turifconfulte , Que per/o- 

#2 eines coberet. Et d'ailleurs puif-que la femme eftincapable del'Office, il fem- 
ble {uperflu d'exprimer au don d’iceluy,fuiuant la couft.de Paris, qu'il fera pros 
pre au mary. 

Ce qui doit principalemét eftre tenu au don du Roy:car aucüstiénenrt gene- 
ralemét,que les dôs du Roy ne font cômunicables aux fémes,dôt M.Choppin 
dib.3.DeDomanioc.r2.en raporte vnanciC areft fort notable de l'an 298.côtrevné 
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+eufue qui demandoit part en deux censliures derente,que le Roy auoit don- 
nez à {on mary:dontelle fut deboutec arrenra conditione donorum Regis porte l'a. 
reft & au liu.1.tir.r. De merib. Pari[.il cite encor vn autre ancien areft de l'an 1267. 
& la loy des Vifigots liu,5.tit.2. chap.3.& vne loy des Lombards;tir.60.De fra- 
tribus quiin cafa communiremanferant, & encor vne ordonnance de Portugal qui 
parle direétement del'Ofice, Lufitan.leg.lib.4.tit.7 7.ce quife rapporte à la deci- 
. fion de la loy Cum multa C.De bonis qu libéris. 8 à la decifiô des deux loys du tit. 
Sipetitionis focius fine herede decefferit.C.Theo.ce qui n'eftroutesfois säs difficulté, 
veû ce qu'a cfcritaucôtraire Bacquet au liu. Des droséfs de Inffice:ch.a1.n6b.16. 
63.DelOf-  Toutesfois fil Oficeauoit cfté partie donné & partie vendu:comme quäd 
pepe JeRoy par breuctexpres auroitmoderé la finance d'vn Office à vne petite 
paievenda. fomme en faueur de l'impetrant,& pour fes bons feruices, ou bien s’il luy auoit 
remis difertement vne portion dela iufte finance de l'Office, ilme femble qu'il 
- faudroit cftimer is dubiol Office côme vendu,& par confequét qu'il deuroiten 
ce cas entrer entierement en la communauté,g#sa venditio licet viliori pretio faëfa 
donationis cau[4,donatio tamé non eff,fi modo non ir faéta vno nummo. N'am tunc imagi- 
nariaiffhec venditiopotius donatioeïf,quam venditio lvlt. D.P ro donat. vbiCuiac. 
G* Faber.adl,16.Dereg.iur. Dont s'enfuit qu'ilefttref-malaifé d'en donner vne 
tefolution generale,attendu que cela depend des particularitez du fait, 
e7-DetOfs Quoy doncf l'Office donné touta fait au mary conftant le mariage, cft 
puis vendu, VCndu pendanticeluy,faudra-ilqu'ilfoitremployé àfon profit? Certesie fub- 
filte en cette difficulté f problematique, & confefle queie ne fçay de quel co- 
Îté m'y refoudre.Neantmoins à prefent que la pratique du remploy eft eftablie 
aux Offices par areft folemnel,'eftime qu'il aura lieu en ce cas, commecencora 
plus forte raifon en l'Oflice donné oureligné gratuitemét parle pere ouayeul 
du mary qui doit eftre reputé comme vn vray propre, attendu la decifion de 
l'art.246. de la couft.de Paris, Ce que mefme on pourroit bieu eftendre fauora- 
blemét à toute donation de l'Office faite par vn des parens du mary : combien 
qu'au contraire l'Office donné au mary par les parens de la femme ne puifle 
eftre propre äicelle:ains neceflairement à caufe que la femme n’en eft capable 
ilappartient au mary, quant à la parfaite fcigneurie,mais le droit eniceluy ou 
fa fcigneurieimparfaite appartient à la communauté , ainfi qu'il vient d’eftre 
di& del'Officeacheté des deniers d'icclle. 
o.SilaOf.  Voyla comment les Officesentrent en communauté,refte de voir s'ils en- 
fices font trenten dotaire,c’eft à fçauoir fi l'Office qu'auroit le mary lors de fon mariage, 
Met ouquiluyacftégratuitementrefigné par fon perependanticeluy , eftfubicét 
au doüaire couftumier,au cas qu'il foit confcrué apres la mort du mary,foiten 
vertu de nouuclEdiét,oupourauoirefté vendu pendantfa vie, ou pourauoir 
efté refigné quarentc ioursauparauant fon deceds:queftion qui mefemble en - 
cor plus difficile,que celle de la communauté,& qui fera encor plus frequente 
par cy-apres, fi ce nouuel Ediét continuë. 
71: Que fi Qui voudra rechercher l'origine du dotiairé,trouuera queles Offices y font 
côpris,puis qu'on ne peut nier qu'ils ne {oiêt és bonis du mary.Car laPhilippine 
c’eft à dire l'ordonnance du RoyPhilippe Augufte de l'an 1514.introduétiue du 
doüaire,porte notamment, que la femme eff douee de ce que l'homme ha au iour qu'il 
l'efpoufé,comme la rapporte Beaumanoir.Et de fait Legrand Couftumier liu. 2. 
chap.3.dit que la femme eft doiiee de moitié des bicns du mary fors des meu- 
bles:& l’ancien formulaire du ceremonial de l'Eglife porte que le mary doit di- 
re à la femme lors de fes efpoufailles, De mes biens se te doûe, Or ce queles meubles 
en fontexceptez a efté,à caufe que la femme y a moitié en proprieté par droit 
de cômunauté:dont refulte, ce femble , que tousles biens du mary qui n’en- 
trent en cémunauté doiuent entrer en doüaire,&partant qu'ilne faut point di- 
ftinguer fil'Oficcoules deniers prouenus d'iceluy, font meubles,ou immeu- 
bles,pource que fi on les prenoit comme meubles,la femme yauroit moitié par 
droit de cômunauté,fi comme immeubles,elle y doit auoir moitié par droit de 
doüaire. Et ainf femble l'auoir refolu M.Choppin fur la couft, d'Anioutit. De 
connubialifociet.num.10. 
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Dautre cofté ondit,que fans difputer,fi l'Office eft meuble ouimmeulsle, la 72. Que n5, 
mefme raifon,qui l'exclud dé l1 cômunauté,l'exclud auffi du doüaire, à fçatoir 
que de fa nature iln'eft communicable à la femme, ains eftinherent à la perlonc 
du mary fuiuant ceS. Quid minor.qui decide que la Milice donnée au fils n'eft 
pointacquife au peré,ce qu'il faut entendre nor feulement quant à la propric- 
té, mais auffi quant à l'vfutruict,combien-quelc droit difpolc gcneralemér,que 
tout ce qu'acquicrt lc fils foit meuble ou immeuble appartient au pere, Voire 
mefme il y a vne raifon particulier a l'egard du doûaire, qui n'eftpas en la cô+ 
munauté,a {çauoir qu'un Office ne peut receuoir de feruitute, ains il faut côme 
les benefices, que fre diminutione confératur : principalement il ne peut pas eftte 
chargé d’vn viufruit , pour-ce que feroit d'vfufruiét ce quele droit defend. 
Etde dire que ce n'eft pas auffi fur le corps de l'Oflice que la femme pretend 
auoir doüaire , ains fur les deniers procedez dela vente d'iceluy, la replique cft 75. Que 
aile, que toutes les mefmes raifons, qui excluent ces deniers de la commu- ro rh 
nauté, ont parcillement lieu à l'egard du doüaire,& fi en voicy encôr de parti- l'office ver. 
culiercs, à fçauoir que ces denicrs eftans meubles,ils ne doiuêt entrer en doüai- da n'entrét 
re:& quand on voudroit dire;qu'ils {ont repurez immeubles, comme reffentäs ** dia 
la nature de l'Ofhice qu'ils reprelentent; la tefponie eft, que s'ils font reputez de 
mefme nature que l'Ofhcc;ils les faut donc reputer perfonels & incommunica- 
blesàla femme commel'Ofhce:foit donc qu'on les confidere felon leur pro- 
pre nature, {oit felon celle de l'Ofice, ils ne peuuent entrer en doüairc:atten- 
du mefmement que la communauté s'eftend plus auant fur les meubles, que le 
doüaire {ur les immeubles , car les meubles venans au mary apres le mariage, 
foit par fucceffion collaterale ou autremét en quelque façon que ce foit , entrét 
ch cômunauté, thajs il n'y a point d'autres immeubles , qui cntrent au doüai- 
re,que ceux qui apres le mariage viennét de fucceffion direéte, Dontic collige 
que quand l'Office pendantle mariage auroit cfté cfchangé à vn immeuble, il 
n'entreroit pourtant en dodaire,{oit qu'on Je confideraft comme de nouucau 
aduenu au mary,pour-ce que le doüaire n'alieu en tels immeubles, foit qu'on 
le confideraft comme fubrogé à l'Office, pource que la qualité de l'Office repu- 
gneaudoüaire,eftant vn bien perfonel,peculier au mary, &incommunicable 
a la femme, Fu 
Outre ces railons;il y a encor desarefts,pour l'une & l'autre partic de cette 
ueftion.En voicy vn pour l'affirmiatiue. Oudart Coquebert efpoufant Marie 74* Ateft 
Cheualier eftoit pourüeu de l'Office de Controlleur general de la grâdeChan- Pour l'afr+ 
cellerie,lequel Officcayantvendu pendantle mariage,fes heritiers veulent a- 
pres fon deceds reprendre par preciput {ur la communauté le prix d'iceluy.Ce 
ue la femme empefche. À Reims les heritiers perdent leur caufe. Dontayans 
appellé au Parlement,& fubordinémentla veufucayant demandé doüaire fur 
ces denicrs,au cas que la Cour les iugcaft fubicéts aremploy. La Cour par fon 
arcft du27.luin1598.ordonna qu'ils feroientreprins ; mais que la vefueiouy- 
roit la vie durant de la moitié d'iccux, 
En voicy vnautre pour la negatiue, Apres la mort de M. Picrre Cherô,-qui 7‘: as 
auoit vendu à M.Pierre Hemertl'Eftat de Reccuceur des decimesa Senlis , fa prb “ 
veufue vendique {ur luy,par droit de doüaire,la moitié d'iceluy. Hemert fou- 
tient qu'il n'eft point {ubicét à doüaire, principalement à l'egard de luy qui en 
louyt des y #pres de vingtans:M.Scruin pour le Roy dit, quefelonles termes 
dela couftumce deSenlis le doüaire ne s'eftéd fur l'Offce.Et finalemét par areft 
du dernier Januier1607.les parties font miles hors de Cour & de procez. 76. Conci: 
Jay cherché dans le Palays la conciliation de ces deuxarefts , & n'y en ay lation vul- 
peü apprendre d'autre, finon quele premier eft dôné en la couftumedeTroyes, pe GE 
ui cften d le doïüaire couftumier fur tous lesimmeubles:& le fecond en celle 
e Senlys,qui ne l'attribuë que fur les heritages,cequine me fatisfait pas. Car 
defa fi on préd l'Office pourimmeuble celuy deControlleur de la grâde Chä- 
cellerie deuoit eftre reglé felon la couftume de Paris, qui eft le fiege du Royau- 
me, &ledomicile du Roy & dela Cour, & non pas felon cellé de Troyes, 
Kk ii; 
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_Erfürtout la difference de ces deux termes d'immeubles , ou d'heritages ne peut à 
mon aduis produire fi grande diuerfité de droit, Veu que notamment en cette 
mefme matiere de doüaire , ils fontapertementcontondus l'vnauec l'autre en 
la couft, de Paris, Carayantditen l'art, 248.que Dowaire cou/lumier ef? La moitié 
des heritages du mary,elle dit en l'art.253./4 moitie des immeubles, Auf ct:il obferué 
notoirement , que les rentes côfituees font fubicétes au doüaire , mefme aux 
couftumes,qui vfent du mot d'herirages, comme refout Coquille fur la couftu- 
de Neuers. 
si © n'eft pas auffi à mon opinion,que la Cour ait entendu dénier la fuitte 
LAN 2 d'hypotheque,ouven dication du doüaire contreletiers acquereur en cetEftat 
dernierarelt, de Receueut des decimes qui eft hereditaire,& mefime patrimonial, ainfi que 
j'eftime, Car la raifon ponétuelle ph és Offices à vie il n'y a point de 
fuitte d'hypothequeapres refignation a mile,eft;que par larefignation le droit 
de l'ancien pourueu,qui ha l'hypotheque où le doüaire, eft eftaint & aboly, & 
l'Office deuient vacant,& reuientau Roy, felon fa propre nature , we oprimus 
maximus, c'eftà dire exempt d'hypotheque & de feruitute, & comme telcft par 
luy conteré oprimoiure au refignataire:mais l'Eftar de Receueur des decimes ne 
vaque point, & ne reuient point au Roy par refignation, voire mefme il n'ap- 
partient point du toutau Roy, ainsau Clergé, & n'eft qu'vnefimple commif- 
fion du Clergé,dontoniouyten vertu du côtrat fait auec luy, fans qu'il foit be. 
foin, ni au premier acquercur,ni a Ceux aufquels par apres ces Eftats {ontreué- 
dus, deletres du Roy,ë& s'ils en obtiennent par cautele fuperabondante ,cene 
{ont point letres de prouifion ains pluftoft lctres de confirmation du conttat 
fait auec leClergé,commeil a efté dit au 9.chap.du 2.liure, 
Bret cetareft n’eft point fondé fur la longue iouiflance de Hemert, attendu 
de ag qu'vndoüaire nefe prefcrit point pendant la vie du mary. Partant ie ne m'y 
Éronbés puis autrementrefoudre,finon de dire, qu'ildeclare cet Eftat non fubietau 
doüaire,à caufe que c'eft vn Office viril& incômunicable à la femme.Et quät à 
F'ateft deCoquebert,tout ce queïen puis dire,eft que lors qu’il fut dôné, la que- 
ftion n'auoit encor efté decidee, s'il ÿ auoit licu deremploy'és deniers de l'Of- 
fice propre au mary,vendu pendantle mariage;& que {ur l'incertitude de cet- 
te queftion la Cour voulut epiciçizer,comme on dit, c’eft à dife mediocrer les 
chofes,en deboutant la féme, de la propriefé du mi-denier &leluy adiugeant 
var vfufruiét:mais à prefent que par areft folemnella queftion de la cômunauté 
et vuidce abfolument,i'eftime qu'il eft plus raifo nnable detenir queles Offices 
niles deniers prouenus d'iceux,n'entrent aucunemét en doùaire, Attédu mef- 
. mementqu'iln'yagueres d'apparence d'amplifier de nouucaule doûaire cou- 
pAuet- ftumier,d vneaugmentation fi notable,que des Offices fauuez par la Paulette 
ur que OÙ autrement :VCU que le doüaire eftvn pur lucre , que la femme prend fans 
doüaire »a caule & fansrecompenfe mutuelle fur le bien du mary:au lieu que la donation 
7 Off proper nuptias du droiét ancien, & l'A2820x» du nouueau droit ; qu'on pra- 
tique encor en France és pays regis par le droit elcrit , font cfgaux & recipro- 
ques.En quoy les couftumes n’ont jamais penfé de côprendreles Offices, qui 
cftvnbien,qui apporte aflez d'autre commodité à la femme,& de foule au ma- 
ry & fes heritiers,entant que la femme participe à l'honeur & profit entier d'i- 
ceux, & n'en porte aucunement la perte : de forte que non fans caufc de tout 
temps,&mefmementau-parauant qu'on fongeaft de les comprenüre au doüai- 
re , les femmes ont efté curicufes d'efpoufer des marys, qui euflent des Of- 
fices. | 
Mefmementieftime, que les Oficeshereditaires par priuilege ne doiuent 
ts. Aviolls. eftreaflubieétis'au doüaire, pour-ce qu'ils ne font non-plus communiquables 
dionés Of. aux femmes,que les Offices a vie, & ce qu'ils font confcruez apres la mort du 
fr he mary,n'eft pas queles Offices mefmes entrent en fucceffion, ains feulemént la 
prulege. faculté d'en difpofer , ou bien d'en faire pourucoir par le Roy , lvn des 
heritiers , qui en fera capable : mais en effait par la mort du pourucw 
l'Office hereditaire par priuilege reuient au Roy , & vacque de vacation 
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imparfaité : 
que le prix 


telle que celle de refignation , de forte qu'en cflait, ce n'eft 
d'iceluy qui eft conferué aux heritiers , lequel prix eftmobi- 


lier, & partant incapabie de doüaire : combien qu'autre chofe foit es Offices 
domaniaux , qui entrent eux- mcfmes en fucceffion fans qu'ils vaquent 
aucunement, par mort ni qu'il foit befoin d'en obtenir par les heritiers nouuel- 
le prouifion du Roy. Toutes fois comme toutes chofes s'eftabliflent de plus en 
plus au commerce parfait& a la patrimonialité s'ilfautainfi dire, il pourra eftre 
qu'on compren dra a la fin au doüaire tous les Offices hereditaires, 


Mais tout au contraireil cftaifé a entendre que les Offices non-venaux de #2. Quetou- 


toutes fortes, n'entrent ni en communauté nien doûüaire, encor moins SH les 


venaux, foit en leur efpece,foitapres qu'ils ont efté vendus.Et quant eft 
uoir files Offices, foit venaux ounon-venaux entrentau don mutuel demary n°9 vensux, 


& femme, ilfera traité au chap. fuiuant, 
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CHAPITRE x. 
\ 

Vrrose’ queles Offices venaux conftituent vne efpece differente 
{3 d'auec les hereditaires, le titre de ce chapitre femblera'ridicule & fe 
contrarier, Car comment vn Office non hereditaire peut-il entrer 
en {ucceflion ? Maïs la refponfe eft prompte; que me tin qu'il n'y 
entre niregulierement, ni proprement, fi eft-ce qu'il y a plufieurs cas particu- 
liers ,aufquels l'O ice nefe pert pas par la mort du pourueu, ains eft conferué 
à fes heritiers au moins quant a la faculté d'en difpofer, ou d'en obtenir proui- 
fion pour l'vn d'eux: & partantcette faculté oh en{ucceflion, & s'en peut 

quoter plus de dix ou douze cas. 
: Sergens & … Premierement par ordonnance du Roy François 2. de l'an 1559. les Offices 
archersmuez des Huifers,Sergens & Archers occis en exerçeant leurs charges font con- 
enleruant n€ feruez a leurs veufucs & enfans, conformement aux loys Romaines tit, De #- 


erdenc leurs 7 je sis s. pa : e 
Dfces.  bijs Officialium,qui in bello meriuntur lib, 12. Cod. Ce qu'il me fouuient auoir efté 


pratiqué au Parlement feant a Paris,pendantles derniers troubles de la ligue, à 
l'egard de tous les Officiers morts en gucrre, dont M. Choppina fait vn ample 
3. Offices par difcours fur la couftume de Paris liu.r. titrr.n6b.35. Ce qu'auffi i'ay veû qu'on 
fois redônez gbtenoit quelque-foys en particulier du Roy,ou par mcrite,ou par faueur,lors 
D ie tenoit en {a main fes parties cafuelles, qu'apres la mort d'vn Officier , le 
oy, par vn breuct,remettoit tout à fait l'Office a fa veufue & enfans. 

4. Sceretaires  Parcillementil y a quelque Officiers, quiontce priuilege , qu'apres auoir 
na URSS feruy & exercé certaines annees, leur furuiuance eftacquifc, & peuuentlibre- 
mince par Mentrefigner leurs Offices fans payer finance, & fans cftre fubicétsa la regle 
jiogtans de de quarenteiours : commeles Secrctaires du Roy , notamment ceux du nom- 
© bredes or ont ce droit par Edit de l'an1572.apres vingt-ans de feruice. 
pee Aécnars qui fut attribüé generalementa tous Ofhciers de finance,en payant 
faruiuancos, Je tiers denier dela valeur de leurs Offices, par les Edits de l'an 1568. 1576. & 
1586, qu'on appelle vulgairement les Edicts de furuiuance, qui ont efté fpeci- 
fiez plus amplement au premier liure. Comme auf ray veû foubsle regne du 
feu Roy qu'on obtenoit fort communement des permiffions particulieres de 
refignerles Offices, notamment ceux deiudicature,à perfones conjointes, à 
condition de furuiuance, dontles efpeccs ont cfté auf rapportces en ce pre- 

6.Edi&mo- micr liurce. 
derne de fuc- A l'exemple defquelles furuiuances a efté fait l'Edit moderne dela difpen£e 


uitance an: 


RS des quarente jours, moyennantle payementannuel des quatre deniers pour 


t. Comment 
l'Office pour 
entreren fue- 
ccihon, 








DE LA SVCCESSION DES OFF. VENAVX. CH. X. 391 


lire du prix de l'Office , qui n’eft autre chofcqu'yne elpecc de furuiuance, 
mieux comprile toute-fois, qu'en ces Ediéts precedents , efquels la iruiuance 
s'achctoit a vn feul payetnent, & auffi pour toufiours : au lieu qu'en celuy-cy 
elles'achete pour moindre prix, & pour vnan feulement. Tanty a quecet E- 
dits'eft trouué fi commode & auéntageux pour les Oficiers,qu'ilà def ja fait 
encherirles Offices preique dutiers, combien qu'ils fuflent jatrop chers, & 
qu'il y a peu d'Ofiiciers, quine hazardent ce droitannuel, afin de mettre leur 
Officchors dehazard. Que fice marché dure , tous les Oflices demeureront 
comme hereditaires. 

Finalementil y a des Offices,qui ontéc prinilege d'eftre hereditaires tout- 7, DR _. 
a-fait, & a perpetuité par Editsexpres ; comme plufieurs menus Offices des privilege. g 
. eaux & forelts,& quelques autres,ain{i que i'ay diét au liu. precedent. | 

Voyla en fomme quatre diuerfes fortes de priuileges, qui conferuent l'Of- rm 
ficcapres la mort du pourueu, & le font oi en fucceffion : mais cefiant 2encot d'au- 
tous ces priuileges, ilarriue certaines occurrences , felon le droitcommun, cf jégseliuels 
quelles l'Officc,qui n’eft qu'a vie,chetneahtmoins aucunement en fucceffian; vaque par 

Commeiladuient fouuent, qu'vn Officier preflé de maladie, & netrouuät 7° 
promptement, a qui vendre fon Office au prix qu'il defireroit,le refigne conf- ,. tonfidens 
demment a vn amy,qu'ilen fait pourucoir par farefignation, moyennant vne ce des Ofñ. 
contrepromefle, qu'ilretire , deleluy remettre gratuitement, ouafeshe: * 
ritierstoute- fois & quantes qu'ilen fera requis. Ce qui eft fort fauorable en 
matiere d'Offices, puifque mefme es benefices,où les confidences font cftroi- 
tement prohibees, cette pa&tion a efté quelque-fois maintenuë en haine de la 
defloyauté & trahifon du confidentiaire perfide, 

Pargillementilarriue quelque-fois entre les principaux financiers, que pour 10. offte : 
pluficeurs confiderations, qu'entendent mieux ceux qui font de leur le ils foubsle nom 
font pourucoir leurs parens , leurs commis,ou autres confidens,a certains Of- héros À 
fices, quileur appartiennent, defquelsils prennentleur affeurance, ce qui {e- 
ra dorefnauant plus frequent queiaimais, a caule de la Paulette, Comme il ef- 
chetfouuent, que deux perfoness'aflocient, pour achetet en commun vn Of 11. Office c- 
fice de valeur a certaines conditions, dontilss'accordent enfemble, Breftou- "dx 
tes & quante-fois, quel'Office appartient en tout ou partie a celuy qui n'en gi 
eft pas pourueu, il eftaifé a entendre,que nefe perdant point par fi mort, ileft 
transferé a fes heritiers, ainfi qu'en droit l'vfufruié& vendu par l'vfufruictier a 
vne tierce perfone ne {ec pert pas par la mort de l'acheteur, ains par celle du vé- 
deur,auquelle droit d'iceluy refidetoufours, & partant en ce casiltombeen 
fucceflion. | 

Prefque le mefne fe peut dire de la fernme marice, qui ha moitié en la fci- 

euric de l'Office acheté pendant communauté, comme il a efté ample- ta, Oles ou 
ment difcouru au chap. precedent: & eft aifé aentendre,que ce droitnefe pert moitié à La 
point par fon deccds,ains efttransferéafes heritiers, voire mefine d'heritier femme, 
enheritier, Iln'eft donc point fans propos de difcourir de la fuceffion des O£ 
fices, puifque voila tant de cas efquels elle peutefcheoir.En-quoy il{erencon- 
tre pps queftions diflciles. | 

a premiere & principale, fien matiere de fucceffonils doitenteltreiugez 
meublesouimmeubles , commeés couftumes, oùilya vn heritier mobilier ans fof. 
diftinét d'auec les heritiers immobiliers, a-fcauoir en Anjou, Poitou, Tou- <<! meuble 

. Se . ed ul +22 pp à ouimmeuble 
raine & au Maine l'Officeappartiendra-ilal'heritier mobilier, où auximmo- °"" à 
biliers > queftion quine peut pas efchcoir és couftumes de deça,où les immeu- 
bles &r les acquefts vont toufiours enfemble,& partant fi on doute, quel'Ofi- 
cefoir meuble, au-moins ne peut-on nier, qu'il ne foit acqueft,par confequent 
ilnevaiamais a l'heritier des propres, 

Orne peut-on nier que cette queftion ne depende dela generale, quiacfté or 
fiampleméttraitee au 4.chap.de celiure,fi en general les Offices font meubles LR A 
ouimmeubles:où en-fin nousauons môtré queles Offices, & principalement pis du mes: 
lesnon-hereditaires,dont noustraitonsicy,ores que proprementils ne foient srahi-mrt tre 
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nil'vn nilautre, approchentneantmoins plus des meubles : & que ce quenoë 
ftre couftume les reputeimmeubles, c'eft quand ils font faifys feulement, dont 
femble refülter ,que horsle cas de faifie, illes faut pluftoft eftimer meubles, 
qu'immeubles. 

_  C'eftpourquoy cette efpece neutre où hermaphtodite eftant iugec 4b eo 
mire quod preualet, d'eftime fans preiudice de meilleur aduis, que tegulierement en 
appartient a matiere de {ucceffion l'Office doit eftreadiugé a l'heritier mobilier. Encor que 
re m9: je {cache bien,quela difpofition,qu'ont auiourd'huy les Offices a l'herediré 8e 

| proprieté fera poffible eftablir en l'vfage tout le contraire : mais j'en dy mon 
aduis felon la au raifon, fans confiderer la mutation future de nos mœurs. 
Oroutre cette confideration gencrale, que les Offices doibuent pluftoft 
cftre reputez meubles qu'immeubles, il y a encor vne raifon particulierc au fait 
de la fuccefion, & qui eft fort confiderable, à-fcauoir que ce r'eft pas propre- 
mentl'Office en foy quitombe en fucceflion,ains la cémodité d'iceluy (com- 
me le droit parle en matiere d'vfufruiét} c'eft a dire la faculté d'en difpofer, de- 
forte que cette cômodité qui chet en fucceflion,ha vnedifpofition prefque ne- 
ceflaireavédrel'Office, attédu qu'ilne peut eftre pofedé par tousles heritiers 
cnfemblemét, nieftre diuifé entr'eux.Ques’il le faut attribuer a vn feul,ce doit 
eftre pluftoft a l'aifné de la maifon,qui en ces couftumes dont nous parlons, eft 
lvnique heritier mobilier, & qui auffi femble eftre appellé par nature & par 
droit de primogenitureafucceder autitre & a la Dignité de fon pere, ainfi 
qu'aux armes plaines & autres droits honorifiques dela maifon. Et de faitil fe 
vcoit qu’en la loy derniere. C. Deflÿs Official. qui in bella mor, YEmpereur attri- 
buë la Milice du pere au fils aifné a l'exclufion des autres enfans, 
L'o Ne fert de dire que l'Office dont le mary eftoit pourueuauantle mariage 
quoy ilwen- n'entre point en la communauté, a caufe qu'il cftreputé immeuble, & partant 
teen la emo Qu'il y a mcefme raifon deletenir pourimmeuble, en fucceffion, Carcommeil 
munaté a cftéditau chapitre precedent, ce quel'Office en foy n'entre en la commu- 
nauté , n'eft pas pour-ce qu'il foitreputé immeuble,ains c’eft propremét pour 
cequ'ileftinherentala perfone du ms É & non communicable a la femme : 
+ : pourquoy l'Office dontle mary:eftoit pourueu auant fon mariage, n’en- 
tre point enlacommunauté. Et la raïfon pourquoy ce mefme Office eftant 
vendu pendantle mariage, {on prix n'entre point encor en la communauté, eft 
à caufe que nous Dep mr aprefentgenceralement, que la communauté ne 
s'accroift que des collaborations , quoy que ce foit des purs conquefts du ma- 
ry & femme,&non-pas par le moyé de la vente de ce qui eftpeculieral'yn oua 
l'autre, dont le prix eft toufiours fubieét a remploy. 
17. Demef. Voiremefmeila efté dit en ce chapitre precedent, que l'Office acheté pen- 
ë& dant le mariage des deniers de la communauté deuroit appartenir mero iure au 
mary feul, par lataifon delaloy 3.8. 2%0d/f minor D.Deminer. lequel'par con- 
fequent deuiendroit debteur enuers {a femme de la moitié des deniers pris 
dans la bourfe commune pour l'acheter, Mais d'autant qu'il n'eft pasraifonna- 
ble, que la communauté perçoiueles profits d'iceluy & n’en porte pas la rif- 
que, on pratique à bon droit, que la communauté ha vne maniere de fcigneu- 
ricimparfaite de cer Office, qui gifta en auoirle profit & la perte. Encorcet- 
tefcigneurie impropre & imparfaitene demeure-clle à la communauté , que 
tant que la communauté fubfifte, & tant que le mary y porte les profits del'Of- 
fice. Mais fi toft que la communauté eft diflolué , & quele mary commence a 
retenir pardeuers loy les emolumens de l'Office, alors fuiuant cette premiere 
raifon ,ilen deuient fcigneur entier & parfait, & par confequent deuient deb- 
teur enuers {a femme ou fes heritiers du my-denier de l'Office. 
18-Pourquoy  Orcettcinherencealaperfonc ceffe en matiere de fuccefion, d'autanrque 
Ar eme par la mort, l'Office eftfcparé de la perfonc : ioint que commeic vien de dire & 
fion mobiiai qui eft vne forte raifon, c'eft pluftoff la faculté de vendre l'Office, quiche en 
re pluftol fucceffon, que l'Office mefme, Jequel ne peut pañler direétement du defunt a 


Douué,  l'heritier, ainfi que les autres biens : & qui ne peut appartenir ni aux femelles ni 


Preuue. 
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a pluficurs heritiers enfemble : puis donc que c'eft vne faculté de recouurer de- 
niers , cle doit pluftoft cftre iugec mobiliaire qu'immobiliaire, attendu queles 
aétions & autres droits incorporels, fuiuent voluntiers la nature des choles, à 
quoy ils tendent, & font reputez ou meubles ouimmeubles 4 efeéu, 

Te pale plus outre,& dy,qu'il n'y a nulleincompatibilité, qu'vn mefme Of. 
fice entre tout d'vn coup en fucceflion mobiliaire, & n'entre point en com- 
munauté : comme ff vn Officier d'Anjou venoita mourir ayant payé le droit 
annuel, ie dy que fon fils aifné auroit fon Office entier, comme meuble, & que 
s'en faifant pourucoir , ce mefme Office n'entreroit point en la communauté 
deluy & de fa fentme , a caufe de cette inherence a la perfone : autre chofe fe. 
toit s'ille vendoit, fans en auoir efté pourucu, Car lorsles denicrs entreroient 
en la communauté ,ores mefme, côme ie croy, qu'il en euft ftipulé le remploy, 
ce qui ne fc peut faire de ce qui ne luy 4 iamais efté propre : touce-fois encor 
cette derniere decifion n'eft pas fans difficulté, 


19. Amplis 
tion notable, 


Mais pour-ce que toutes refolutions gencrales font dangereufes en droit, 10. Brame 


pour refoudre plus certainement cette ee queftion, fi en fucceffionl'Of 
fice doit eftre iugé mobilier ou immobilier | enfemble og en examiner 
tout d'vn filvne autre, qui n'eft pas'moins importante & difficile, à-fcauoit en 
quel cases enfans peuuent fuccedera l'Office de leut pere {ans faire aëte d'he- 
titiers : repaflonsl'vn apres l'autre tousles cas cy-deflus fpecifiez > cfquels 
l'Office peut chcoir en fucceffon. 

Pour leregard du premier, qui cft, quahd pour la recompenfe de la mort 
del'Officier , ou de fon merite particulier , foit par Edit general, foit par con- 
ceffion fpeciale du Prince, fon Office cft conferué a fa veufue & cnfans ,j'efti- 
me qu'en l'vn & l'autre cas ,ilne leureft point deferé par droit de communau- 
té ou de fucceffion , ains par la feule concefion delaloy , ou liberalité particu- 
lire du Prince, quia voulu recompenfer la mort ou le merite de fon Off- 
cicr, a l'endroit de fa veutue & de fes enfans, non en-tant qu'heritiers, ains en- 
tant qu'enfans d'vn pere qui eft mort pour le public, ou qui autrement auoie 
bien merité de fon Prince. 

Dontictire deux conclufions. La premiere, que puif-qu'ainfi eft que Of. 
fice prouiét de la conceflion de la loy ou du Prince, fans laquelle de droit com- 
mun il eftoit perdu par la mort du defuné, les termes de cette conceffion foit 
gencrale par Edi&, foit particuliere par breuet du Roy doiuent eftte exacte- 
ment fuiuys, de forte que puifque l'Ediét de l'an 1559. touchant les Sergens & 
Archers occis en aéte de feruice, atttibuë par expres l'Office ala veufue & en- 
fans, la veufuc y doit auoir moitié,ores que d’aillieurs l'Office ne fuft de la cô- 
munauté vs pote in folatium G /ubfidium Viriamiffri& les enfans l'autre moitié, qui 
doit eftre entr'eux partagec également, vs poñèinter coniunéfos re & verbis , fans 
confideration des couftumes Rire et mobiliaire a laine. 
Eten conceffion particuliere, file Roy remetl'Ofhcea la veufue feule, elle l'au- 
fatout enticr, fi au filsaifné {eul, il l'aura auffi entierement & fans rapport, 


de plufeurs 


queéflions, 


s1. Del'Of. 


fice confertdé 


à la veufue 


& enfans, 


22. CommEët 
doic eftre pat 


tagécnur'euxe 


La feconde conclufion cft,qu'en difpofant de cet Office ni la veufue ne fait 13: Leur ap 


acte de commune, ni les enfans aéte d'heritiers,& par côfequentnefe chargent 


particat Lins 
charge de 


des debtes du defunét : mefme fuppoté que la veufue n’eft tenuë des debtes , debres. 


queiufques a la concurrence de fa parten la communauté, ou que les enfans 
{oient heritiers par benefice d'inuentaire,le prix de l'Office,n'y doit eftrecom- 
pté,ains ils en iouïflent sure fançuinis G*citra ius G nomen heredus, ainfi que le 
droit difpofc délucrés nmptialibus matri, & comme nous pratiquons és repata- 
tions adiugees fur celuy , quiauroittuéle pere. Et de cela M, Choppin fur la 
couftume de Paris nous rapporte deux arefts l'vn du 12, Auril 1593. l'autre du 
29.lanuier 1594. 

Ily enatoute-fois, qui foutiennentle contraire, au cas de l'Edi& de l'an 


44. Raifons 


1559. que l'Office doit demeurer affeété aux creanciers, pour-autant; difent-ils, au conuaite, 


que cet Edict eft fondé fur la fiétion du droit, que ceux quifont morts pour le 
public font encor tenus pour viuans,S, Fi/ij, Inffit, De exeu/as.tut.l. Belle ami/iis 
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D. cod.Lvlr,D.De vacat munerum.Quoy que ce foit qu'eftant fondé {ur les meri- 
tesdu pere, qui eft encor prefumé viurc;il n’eft pas raifonable de dôner plus de 
priuilege aux enfans, qu'en auroit le pere mefme, fi veritablementil eftoit en. 
cor viuant, fur lequel l'Office pourroit eftre faily & decreté pour fes debtes, rai. : 
fon qui a meu vn des plus grands perfonages de cetemps, a refoudre pour les 
creanciers en deux cmdroits de fes œuures. 
34. Refponfe  Neantmoinsie perfifteen ma conclufion, Caril eft certain que cet Edi& 
aicellecs. Left pas faitpouraduâtager les creâciers, & empefcher,que par la mort de leur 
debteurils ne perdent felon le pouuoir commun, le droit qu'ils auoient de fai- 
firl'Ofice,ains pour pourueoir aux pauures enfans orphelins, & les recom- 
enfer aucunement de la perte de leur pere, tué en feruantle Roy ou le public, 
Ê vic duquel leur feruiroit plus (comme il eft a prefumer) que l'Eftat ne leur 
peut profiter : brefa-fin qu'ils ne perdent Le corps & les biens tout enfemble. 
Auf il eft notable, que cet Ediét ne referue pas l'Office aux heritiers collate- 
raux, ains feulemét É trL &c aux enfans : puis donc’ que s’il n'y auoir point 
de veufuc ni d'enfans,ains feulement des parens collateraux l'Office feroit per- 
du tout à fait, iln’eft pas raifon , que la veufuc & lesenfans, en faucur defquels 
feuls il eft conferué, en foient Ruirez par des creanciers, 

6. Decifion Aufñfi cela fe trouue decidé encor en plus forts termes en la Nou. s3. chap. 
formelle du $,oùil eft dit generalement de toutesles Milices qui auoient ce priuilege d'e- 
droir, ftre hereditaires, qu'en icelles la veufue & les enfans du defuné& pourueu ex- 

cluentfes creanciers, & fuccedentala Milice, non comme à vn bien pater- 
nel, maiscommea vn bien-fait de l'Empereur, & partant qu'ils la peuuent 
prendre fans eftre heritiers du pere, ur @ hæreditatem paternam capientibus & non 
capientibus merito folatium prebeatur, ditletexte, & parapresileft dir, que la Mili- 
ce leur eft confcruce son vtpaterna Jubffantia, fed vt imperialis munifcentia. 

RE Mais c'eft vne grande queftion , fi du moins le creancier priuilegié, quia 
ses Lo refigné l'Office, ou qui a prefté fon argent pour l'achat d'iceluy, le peut pas fai. 
re fur l'Office fir en ce cas fur la veufue & les enfans,veû que cettemefmeNou.le decide ainf, 
ere & que la Nou. 97.preferemefme le creancier a la veufue, qui demande fon 
fans. dot. Et defait parareft du 12. Juillet 1582. pläidantle Bel & Duual, il fut decla- 

ré preferable te l'Office fauué au moyen de cet Edit, ainfi que rapporte M. 
Choppin fur la couft, d'Anjou tit. Deconnubiali focietate. 
38. Quenon Ce que ie ne voudroy pourtant eftendreau don particulier que le Roy au- 
au don pard- roit fait à la veufue & enfans, Carau cas de l'Ediét on peut dire, qu'il a empef- 
culierdROY hé, que l'Office vaquaft par la mort, & partant quele priuilege eft demeuré. 
Mais au cas de la conceflion prrticuliere faite apres la mort, ileft vray de dire, 
uc l'Officcauoit vaqué & cftoit reuenu'au Roy oprimoiure par la mort del'Of- 
Acier, & partant le priuilege du creancier eftoit citaintabfolument, lequel par- 
confequentne peutrenaiftre au moyen de la liberalité du Roy, qui n'eft pas 
faite en fa faueur. 
.  Quantaucasdesfuruiuances,ileftcertain,queles plus auantageufes tranf- 
#7 OR à fieris d ] À ie de difbof Ÿ fi 
ferné par fur ferent feulementaux heriticrs du pourueu le droit de difpofer de fon Office 
crc M {a mort, de forte qu: cedroitleur vient en qualité d'heritiers,commefe 
pet trouuant en la fucceffion, & entre les biens du defunét. Donts’enfuit qu'il doit 
lier. cftre deferé & partagé felon fanäture. En. quoy f'eftime qu'il faut pratiquer ce 
queie vien de dire, que ce n’eft pas l'Office en foy , qui eft en la fucceffon, le- 
quel feroitimpartageable & incommunicable aux mineurs, aux femelles, & 
mefme aux mafles maieurs, quine feroient capables de l'exercer, mais c'eft le 
droit dele vendre & d'en tirer de l'argent, & partantils'enfuit, qu'ille faut par- 
tager, comme on fait l'argent, qui en peut prouenir, ou au en eft prouenu. 
30. Onny Dont auf ils'enfuit, qu'on n'y peut fucceder fans cftre critier dés autres 
rs Fri biens, & par confequent tenu des debtes : ce qui cftindubitable és furuiuances 
dhentier,  gencrales deferees en vertu des Ediéts de1568. & 1576. & 1586. & moyennant 
ee : car l'achat d’icelles fait entrer en la fucceffion, la commodité qui en 
reuient. Aufli que ce font furuiuances deferees en blanc, & qui pendant la vie 


del'O ficier 
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del'Officicr, nerequierent qu'ilaffeéte fon Office a aucun.Mais voicy vne bel- 31 Limité 
lelimitation,c'eft que lien confequence,foit de telle furuiuance generale, où oo 
d'vnc particulier, l'Ofhcier refignoit fon Office a fon fils ou autre heritier pre- dancia vie de 
fomptif,il eftaifé a entendre,qu'apres fa mort,le fils le pourroit garder fans faire l'Oficienn sn 
acte d'hetitier,attendu qu'vn cftranger pourroit tout de mefme auoir cette refi- 
gnation,deforte quele fils peut dire,qu'il nctient pas tant fon Office de fon pe- 

re,que du Roy,& ce qu'illetient de fon perc,c'eft par vn don entre vifs, & non 

a droit {uccefhif. Ce que j'enten pourueu qu'il apparuft que cette rcfignatiô euft 

efté aétucllement faite & execurec du viuant du pere, non enblanc, ou autre- 

ment en fraude des creancicrs:fauf en cas de fraude aux creancicrs a luy demi- 

derle prix de l'Office,ou qu'ille remift en la fucceffion aleur profit À moyé 

de l'aétion reuocatoire, commeil a efté dir au chap.dernier s liure precedent. | 

Mais apres la mort du pourueu qui n'a point refigné,fes enfans ne pourroient hs par 
pas, niaccepter eux-mefme l'Office pourl'vn d'eux, ni le refigner , ou pour ce delaiffé en 
mieux dire y nommer vn eftranger,fans faire acte d'heritiers, pour-ce que c'eft fucceffion, 
vne faculté,qui par ces Edits ef deferceaux heritiers par droit, non d fang, 
ains de {ucceffion,comme cftant vn droit, qui ayant efté acquis des deniers du 
defuné&, fait partie de fon hercdité, 

Ce qui eft plus douteux es furuiuances des Sccretaires du Roy,quifont ac- ,,, Etes Sur. 
quifes labore & merito,{cauoir ft par vne continuation de fcruices, qu'en celles uivances des 
qui fontacquifes par argent, toute-fois puif-que leur effait & leur droit n'eft So 
point limité a la feule faueur des enfans, par les Edits qui les ont attribuces, ie d 
dy;,que ce droit eftant vne fois acquis,& adioint tehs biens du pourucu, les 
creanciers aufquels fes biens font affcétez,n'en peuuent eftre fruftrez. 

Mais c’eft fans doute que ce qui vient d’eftre dit des furuiuances doit eftre ;4. ce qui à 
gardé esOffices, dontle pourueu a payé le droit annuel, puif-que l'effait du der- lieu es Off- 
nier Edict, n'eftautre que de ceux des furuiuances. Et tantaux vnes qu'aux au- fente 
autres faut fe refouuenir de ce qui a cfté dit en ce dernier chap. duliure prece- mét du droit 
dent,que fil'heritier difpofc de l'Office apres auoirrenoncé a la fucceflion , il "ul 
ne fait pointaéte d'heritier , ains pluftoft d'expilateur , & partant{a difpofition 
eft de nulle valeur,au contraire s'il en difpofc auant qu'auoir renoncé, fa difpo- 
fition tient,mais auffi il fait irreuocablement acte d'heritier,fuiuant la loy Sifer- 
aum.S.vli.D.De acquir.velomitt.hered. | 

Quantaux Offices hercditaires par priuilege,puif-qu'ila efté dit cy-deuant, 35. Etes Of. 
qu'ils reffemblent aux Milices hereditaires des Romains,il femble, que fuiuant fees heredi- 
la decifion expreffe dela Nou.s3.chap.s.les enfans y fuccedent, fans faire aéte sr a né 
d'heritiers , & fans fe charger des debtes, fors de celles, qui ont priuilege fur 
l'Office. Neantmoinsle contraire eft veritable, & faut tenir, queles Officeshe- 
tcditaires à pr priuilege, fontatfectez aux creanciers de l'Ofhcier apres fon de- 
ced ,ainfi qu'auparauât,& comme les autres biens par luy delaiflez, du moins 
iufquesa ce que les heritiersen ayentdifpofé en faueur d'vn tiers, qui en {oit 
pourueu par le Prince.Maisils n'en peuuent difpofer fans faire acte d'heritier, 
ores que ce foient les enfans du dcfunét,nonbftantles decifions de cette Nou. 

Car RE deux particularitez auxMilicesRomaines, fort côfiderables en ce 
poinéticy,quine feretrouuent pas en nos Offices hereditaires par priuilege. 

L'vnequele priuilege d'heredité eftoit attribué gratuitement par les Empe- 36. Diferen. 
reurs aux Milices Romaines,non-pas moyennant finance, côme aux Offices Sn 
de France, L'autreque cette attribution fut par expres limitee & conditionnec fices heredi- 
lors qu'elle fut faite,pour deferer la milice a la te & enfans, fans eftreheri- er Pa pe 
ticrs,commeil eft exprimé en cette Nou.Ce qui n'eft pas pas contenu de mef- és 
me es Ediéts,qui ontattribüé le priuilege d'heredité auxOffices de Fräce : auf- 
fine peut-on-pas dire,que le priuilege deleur hercdité procede dela purelibe- 
ralité du Prince, & non de la fubftance du pere,comme dit cette Nou, mais au 
contraire l'heredité des Offices de France,eftantachetee des deniers du pour- 
ueu, entre par confequent en fon patrimoine & heredité. 


Mais la difficulté eft bien plus grande, fi ces Offices doiuent x Mans 
| ! 
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sit or. al'heritier mobilier ou-bié a l'immobilier. Car qui ne dira de prime-face qu'ils 
fices heredi._ font immeubles? puif-qu'ils cheent en fucceflion comme les rentes : voire ils 
ne femblenteftre plus immeubles, que les Ofices domaniaux, qui toute-fois & 
dennéral he. quantes peuuent eftre retirez & rachetez parle Roy,ce qui n'elt des hereditai- 
ticier mebi- res par priuilege,que de droit cômun le Roy ne peut retirer, ains faut qu'a per- 
emo petuité ils patlent aux hoirs & ayans caufe.Ét de verité ilfemble de prime-face, 
que cette opinion foit la plus probable, & pourra eftre, qu'a faute de prendre 
garde a la droite raifon de decider cette quefliô,on cftablira en fin ce droit gc- 
| __ ncralaux Offices hereditaires, de les partager comme immeubles, 
RUE Mais qui y prendra garde de pres trouuera, qu'en bonne iurifprudence le 
mobilier,  Contrairedoiteftretenu,attédu que ce n’eft pas l'Office en foy,qui pañle du de- 
funét a fes heririers,ains fimplement la faculté d'en difpofer, & d'en tirer argüt, 
de forte qu'en effait c'eftle prix del'Ofice,& non l'Office mefme,qui paffe aux 
heritiers : ce qui n’eft pas de mefme aux Offices domaniaux, qui fans prouifion 
du Roy pañlent de plain droita l'hetitier,voire au tiers acquereur,cômeila efté 
ditau 7.chap.du liu.precedét.Toutainfi que les rêtes côftituces,lefquelles tou- 
te-fois le profond du Moulin n'aiamais voulu aduoüer eftreimmeubles, com- 
bien-que de fon téps on les côfondift ordinairemét auec les foncicres,en con- 
fequence de l'affignat,ainfi que f'ay difcouru au 1.liu. Ds deguerpiffémenr.chap. 8. 
39.Oficeeô- A plus forte raifon donc en tousauttes cas,elquels l'Office non-hereditaire 
one peut cheoir en fucceffion, il doit appattenir a l'heritier des meubles, comme 
tient a l'héri. quandilappartiét vnaautre,que celuy quien haletitre,ou quandil eft côfcrué 
tiermobilier. jLres La mort de l'Officier fous le nom de fon amy,auquelil l'auoitrefigné con- 
fidemment:auquel dernier cas noftre raifon decifiue eft bien apparente, que 
l'Office n'eft plus 57 bonis du defunt,ains feulement la faculté de le vendre, 
PAR Te C'eft pourquoy en ce mefme cas, comme aux precedens, ietien auffi pour 
peut eflre ac. certain,que les enfans ou autres prefomptifs heritiers du defunét, ne peuuent 
LE auoir droit à l'Office ou prix d'iceluy,qu'en qualité d'heritiers. Carils n'y peu- 
ter, uent auoir droit par la retrr- ion du confidétaire,qui luy-mefme en cffait n'y 
auoitrien. Et poié que cette confidence fuft vn fidecommis en leur faucur, fi 
eft-ce que toufiours les ereanciers font preferables au fidecômiffaire.Et quand 
mefmeilapparoiftroit par efcrit, que le fidecommis fuftfait par vn don entre 
vifs,fi eft-ce qu’eftant fait par vn hommein{oluable & prefta mourir, il feroit 
fuict a l'aétion reuocatoire,principalement eftant faita vn heritier prefumptif. 
Je n'eftime pas toute-fois en ce cas icy, comme auxautres, qu'on doiuetenir 
cette rigueur a l'heritier prefomptif,que pour sed articipé au prix del'Ofi- 
ce,auant que renoncer a la fucceflon,il ait faitaéte d'heritier,pour-ce que pré- 
dre vn don ou fideicommis n’eft pas apprehender vne fucceffion : auffi que par 
larefignation effeétuee du viuant du defunét, l'Office eftoit diftrait de fa fuc- 
ceffion,maisil eft quitte pour rendre le prix de l'Office aux creanciers, 
41 Mi-denier  Sur-toutil n'y a nulle difficulté a mon aduis,a l'égard des heritiers de la fem- 
ee me,qui par droit de communauté prennent moitié en l'eftimation de l'Office 
Fheritiermo. acheté par le mary des deniers d'icelle.Car cômcila efté dit au chap.precedét, 
bilier de la ce n'eft pas proprement l'Office qui entre en la cômunauté, & principalement 
femme. qui y demeure apres la mort de la femme,pour-ce qu'il eft perfoncl,impartable 
& incômunicable a la femme,& encor plus a fes heritiers, mais c’eft le my-de- 
nier du prix de l'Office, duquel feul,& non dela reftitution de moitié de l'Of- 
ce, j'ay dit que le mary eft debteur:c'eft pourquoyilaefté dit, que les heritiers 
dela r Pere. ne le peuuent pas faire liciter entr'eux & le mary, commeil fe fait 
en chofes cômunes impartables.Or ne peut-on dénier, que ce my-denier foit 
vn pur meuble: & ne fert de dire qu'il eft en la faculté du mary de quitter l'Of- 
ce pour eftre vendu en commun.Car ce quittement, cômetoutautre deguer- 
piflement,eftfculement en faculté, non en obligation : & d'aillieurs fe faifant 
2. Etpares. aux fins d'vne vente prompte, ilfc refoult toufiours en deniers. 
Équent ai Donts'enfuitqu'ilyaencor moins de dificulté, en la queftion queïay veu 
Lite côtrouerfer entre les plus grands perfonages de noftre Palais : Quand l'enfant, 
comme heritier de fa mere, trouue en fa fucceflion ce my-denier de l'Office KR 
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acheté des deniers de la communauté de fes pere & mere, & duquel fon pere 
eftencor pourucu,vient par apres a deceder,delaiffant fon pere heriticr de fes 
meubles & acquefts,& fes parens maternels heritiers de fes propres, fcauoir fi 
cette moitié d'Ofhce,ou pour mieux parler, fi le my:denier de cêt Office, doit 
appartenir aux heritiers maternels, ou eftre confus en la perfone du pere, qui 
cftoit non-pas poffefieur d'vn Oficcimmeuble appartenant pour moitié a {on 
fils, mais debteur d'vneeftimation mobiliaire, En-quoy outre cette raifon 
ui cftroute apparente, l'équité naturelle combat pour le pere, de ne le point 
dchonnler aies la perte de fon enfät,del'Oflice, qu'ila acquis par fon labeur, 
Aufñfi en cette queftionils'agift, non fculement defcauoir, fivn Oficecftvn 
immeuble impropre,côme es precedentes : mais fi c'eft vn vray propre de l'en- 
fantaffeété a l'eftoc & fouche,ainfi qu'vn heritage & patrimoine ancien. 

Refolution queietien fi afleuree,que r'eftime qu'elle doit eftre eftendue,mef- 
me en l'Officeacquis pendant la communauté par efchan ge, oudes deniers 
prouenus dela vente . propres maternclstattendu ce qui a efté dit au chap, 
precedent,quel'Ofhce n'eftoit pourtant propre a la mere, ni n’eftoit point af 
rifques tout a fait,ains a celles de la communauté, tout-ainf que s’il auoit efté 
acquis des deniers d'icelle,& que reciproquement l'eftimation des propres cô- 
tr'efchangez cftoitreputec cltre entree en la communauté, laquelle partant, a- 
pres diffolution,la femme oules fiens deuoient reprendre par preciput fur La 
communauté,& non-pas vendiquer l'entiere proprieté de l'Office. 

De cefte mefme confideration,que ce n’eft pas l'Office en foy quientreen là 
communauté,dépend la decifion d'vneautre belle difficulté, fcauoir fi l'Office 
commun entre en la donation mutuelle, & encor sily entre en telle forte,qu'a- 

res diffolution eftant perdu par lamort du mary donataire mutuel des meu- 
Est conquefts par vfu fruiét feulement, fuiuant la pluf-part des couftumes,fes 
heritiers foientexempts,ou non,d'en rendre le my-denier,tout-ainfi que quäd 
il eft perdu conftant la communauté, 

Car foit que l'Office foit meuble ou immeuble, fi eft-ce qu'eftantacquis des 
deniers de la cômunauté,il femble,qu'il doit entrer en la donatiô mutuelle, qui 
comprend tout ce qui eft de la communauté, & qu'il y doit entreren fa propre 
nature & qualité. Toutes-fois la verité eft,que l'Office en foy ne peut entrer en 
la donation mutuelle,non-plus qu'en la cômunauté,voire mefme encor moins 

uen la cômunauté,pour-ce qu ila efté dit au chap.precedent, que des l'inftät 
du deceds de la féme,le my-denier de l'Office eftacquis & afeuréas6 heritier, 
lequelmy-denier partant, & non-pas la moitié del'Office,entre eñ la donation 
mutuelle, Mais voicy vnerailon particuliere qui ef fort côfiderable. C'eft que 
quand l'Office mefme en foy entreroit en la communauté, fi eft-ce quecomme 
en l'vfufruiét des chofes periffables,auffi en celuy de l'Office, il faut reftituer, 
non les chofes mefmes,apres l'vfufruiét fny,mais l'eftimation d'icelles: de for- 
te qu'il n’y a doute quelcôque,qu'il ne faille rédre le my-denier de l'Office füui- 
uant l'eftimition,qui en doit eftre faite, lors de l'inuentaire,& partätl'augmen- 
tatiô ou diminuti6, voire la perte entiere d'iceluy demeure deformais au marÿs 

R cfte de parler de la collation & rappport des Offices venaux, Et premicte- 
mentilny a nulle doute, qu'ils ne foient fubieéts a rapport ainfi que les autres 
biens,commeil eft decidé par expres en laloy Omnimodo.S, Imputari. C. De inof. 
#f.& en laloy 1/ud. $.1. C. Decollar. & es couftumes de Laon tit,g. art, 96. & 

cReimstit.1o.art.324. 
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Toute-foisil y a bien dela diuerfité entre lerapport de l'Office, & celuy des 47. :Officene 


autres biens, Car en premier lieuil eftbien certain, que l'Office ne doit eftre 

recifément rapporté en efpece,commeil eft dit des autres biés en l'art.305.de 
L couft.de Paris:a caufe qu'il eft attaché a la perfone, & auffi qu'il eftimparta- 
gcable:ains le DPPEES de l'Office fe fait par eftimati6 feulemét:côme pour exé- 
ple;voila vn Auditeur desComptes,qui pour mieux marier fon fils,luy a dôné 
& refigné fon Officc;il eft notoire qu'apres fa mort le fils n'eft pas tenu fe dé- 
pouiller de l'Office, pour le mettre en partage, & auffine feroit receuable 
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alerapporter en efpece, encor mefe qu'ilopte de rapporter les aduentages à 
luy faits par fon pere, & non-pas de moins prendre, ains il faut à l'égard de 
l'Office, qu'ilen rapporte l'eftimation. 
at. Si dr Mais c'eft vne grande queftion, fi cette cftimation de l'Office fubieét a rap- 
re port doit eftre faite cû égard au temps ou de la donation & refignation d'ice- 
blefedoitfai [uy : ou-bicn au temps du partage de la fucceflion paternelle,comme dit cer 
delarelig PS art, de la couft. de Paris & letient particulierement en l'Office Alexandre fur 
tion oude la cette loy 1/{nd.d 10h .Garfias trait. De expenf. © melior cap.4.num. 14. Ou finale- 
rs ow_ menteu égard au temps du deceds du pere, comme il femble decidé tant en 
en FT ceS. Imputari qu'en cette loy Illud.où tous les Doéteurs fans exception letien- 
nentainf : voire mefme ces deux loix femblent charger expreflément le fils de 
rapporter tous les profits & émolumens qu'ila perceus dela Milicealuy don- 
nee par le pere. Imputari in legitimam & illa volumus ; que occafione Militie ex petu- 
nÿs mortuifilio quefite »polfelucratieum manifcfum cf ; ditle $. Zmpurari. & la loy 
Il{ud, dit, Conferenda effe ea, que occafione Milit5 ex defuncti pecunss acquifitæ filius 
lucratur. 
49. Differéce  Certainementon peut bien dire, que cetterencontre eft de celles, dontle 
inde doi Iurifconfulte a dit, que/wb iwris auéforitate perniciojé erratur: Quand onrencon- 
&nos np trevne decifion formelle du droit Romain, on penfe auoir caufe gaignec,fans 
pos. prendre garde Fe à certaines maticres de noître droit François, dont les 
principes font du tont differés,de ceux du droit Romain: commeeft entre au- 
tres la matiere des rapports. Caril y a grande difference entreles collarions ou 
so. Surquoy APPOLTS du droit Romain, & les rapports du nofîre. La collation du droit fut 
citfondcela introduite pour cgaler les enfans retenus en la famille, quiacqueroientau pere 
rer gtg tout ce qu'ils gaignoient, auec les émancipez , qui auoient leur bien à eux : de- 
forte que quandils venoienta facceder enfemble, c'euft efté vne grande inc4 
galité,que les émancipez,ores que moins fauorables,euffent partau labeur des 
fils de famille, & non au contraire.C’eft pourquoy on pratiqua fort équitable- 
menten l'ancien droit, que les éÉmancipez, au cas qu'ils vouluflent venira la 
fucceffion, apportaffent en la mañfe d'icelle, tout le bien qu'ils auoient, foit 
qu'illeur euft efté donné parle pe ou qu'ils l'euffent acquis d'aillieurs, Exce- 
pté fculementle pecule caftrenfe 8 quafi caftrenfc, qui demeuroit peculier aux 
vos &aux autres, & laraifon de cerapport,ou pluftoft apport des émancipez, 
cltreniduë par la loy 1.D.De collat.ut [ua bona conferant fi appetant aliens. 
«1. Sürquoy Mais ën France,où il n'ya point de deux fortes d'enfans,lc rapport ne fe fait, 
font fondez que decequia cfté donné parlepere, & cft fondé fur vne autre regle & princi- 
nos HPPOrSe De, à-fcauoir qu'vn pere ne peut aduentager l'vn de fes enfans plus que tee 
regle, qui n'auoit pas lieu au droit Romain,témoin la loy 1.C.Sicertumpet.& les 
autres loys quiadmettent les prélégats, & dons faits par le pere aux enfans. Et 
c'eftpourquoy le pere pouuoit prohiber le rapportau droit Romain /. 9. C. De 
collar, & Nou.18.S.1llud quog;.ce qui n'eftanous,mefme c'eft la cômune opinion, 
ue lerapportne deuoit eftre fait des chofes donnees purement & fimplement 
à l'enfant, luiuant la loy Filée.C. Fam hercife.vray eft que le contraire s’obfcruoit 
en la dot,ou donation propter nuptias,pour-ce-que tels aduantages {e faifoyent, 
comme par obligation naturelle, c’eft pourquoy ils eftoyent rapportables in- 
diftinétement,au-moins aux fucceffions abinteffat , (ile rapport n'en eftoit ex- 
preflement prohibé. 
{:-Pourquoy Puis donques x ps droit Romainil falloit,que l’emancipé rapportaft tout 
nes, CE QU'il auoitlors u deceds du pere, au-parauant Tuftinian, & ne luy, tout 
fenble flon ce qui luy eftoit venu dela part dupere,ilne faut pas trouuer eftrange , qu'il 
: 7 du rapportaft la Milice, au prix qu'elle valoit lors du decedsauec lesémolumens, 
7. uilauoit perceus d'icelle, Carileft certain, queles fruits fe rapportoyent au 
droit Romain /, Filius.inff.D.De collar.dot.combien qu'a nous,ils ne ferapportét 
point a caufc de cette diuerfité de droit, Toute-foysily a vneautre plus râde 
difficulté en ce point. C’eft que les biens caftrenfes ou sun caftr éfesne Ê rap= 


portoyent point:or eft il que les profits de la Milice eftoyent qua caftrenfes, 
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pourquoy donc cesloys difent-clles, qu'illes faut rapporter ? Mais qui y pren. 

dra garde de pres, trouucra qu'elles ne difent pas, qu'il faille rapporter, 
niimputer en li legitime les fruiéts de la Milice, combien-que chacun iufques - 
icy les aitainfi entendues. | 

Voicylestermes duS. Zmpatari. Imputari volumus filixs ea, que occafione Mi- 54. Yoverpre 
litie ex pecuniis mortui qu«/it.e, polfe lucrart eos manifestum eff, nc dit pas poruiffe . nr 
au preterit, maispofeauprelent. C'eftä dire, quele fils doitimputer en fa Icgi- ; Omnimode. 
time le prix qu'il peut gaigner & retirer dela Milice, mimirum cafum Militie, de Cod. Deimf. 
quo diéfum eff libri fupersoris cap. 8. Ce que les mots qui füiuent en cette loy mon- Ÿ*" 
trent cuidemment, interptetans la forme de ce rapporteo qguod talus fit Militia,ut 
vendatur, Ut mortuo militante certa pecunia ad eius heredes perueniat : 1ta tamen vtille 
gradus Militisin/hiciatur, quem: in morte teffatoris Militans obtinet, ut tanta ei pecu- 
nia in legitimam portionem imputetur ; quantam dari conftitutum eff, Ji in co grads 
mortuns effét is qui Militiam ex bon teffatoris adeptus eff. Mots qui feroient fuper- 55. Intesçeé- 
fus, fi on entendoit cette loy fclon la commune interpretation. Le mefme eft nr 
diten la loy Z/ud. C.De collat, Quodin his queoccafione Militis, vni harédum ex de- ri 
funélipecuniis acquifit.e , lucratur is, qui Militiam meruit, locum habebit , vit lucrum, 
quod tempore mortis defunéfi adeum peruenire poterat,ab inteffato coferatur. Où:il n'eft 
pas dit Lucratuseïf Gr lucrum peruenire poterat par le pretcrit, mais {ucratur par le 
profent, Dont s'enfuit qu'il faut entédre cesloys Deca/s Militie, lequel y eft ex- 
primé par vne periphrale ou circumlocution,pour-ce que leterme de ca/us Mi- 
ire cftimpropre,inufité,& mal-aifé a entendre.Et de fait faute d'auoir fceu par 
les interpretes,que c'eftoit,ces deux loys ont efté iufques icy mal entendues; 

Mais en France,où le rapport fe fait feulement de ce qui eft donné parle pe- 56. Refoluti6 
re,& non des fruiéts.lefquels iamais nefe rapportent, fi ce n'eft ceux, qui font que lefima 
perceus depuis la fucceffion ouuerte, il fautfans doute rapporter l'eftimation fce rapperta- 
de l'Office, eu égard au temps, non de la fucceflion efcheué, mais du don de ble doit eftré 
l'Office. Et ce pour deux raifons:l'vne ve l'Office qui ef periffable par mort, fe 2u1r* 
cftaù pcril, & pat confequentau profit du fils, deflors qu'il en eft pourueu: 
comme doncs'il diminuoit de prix par-apres, voire s'il {e perdoit tout-à-fait, 
ce feroit au dommage du fils : auffis'ilaugmente de prix;il eft bien raifonnable 
que ce foita fon profits L'autre raifon cf, qu'il fe pratique notoiretnent en ma- 
tierce des chofes, qui fe confomment par l'vfage, comme des meubles perif2- 
bles , qu'il en fautrapporter l'eftimation au temps du don, ce qui doit auoir 
licua bles forte raifon aux Ofices,qui fe confomment & vient tous les iours, 
ainfi que la vie du pourucu. | 

Etcela doit eftre pratiqué non ieulement en l'Oflicequele pere arefigné .,. amplis 
gratuitement à fon fils, mais auffi, voire encor pluftoft en celuy, qui n'ayant tion. | 
jamais appartenu au pere a cfté acheté de fes deniers, pour en faire pourucoir 
fon fils, Auquel casil eft vray de dire, que ce n'eft pas l'eftimation de l'Office, 
qui doiteftrerapportec, & remife en la fucceflion dupere, puif-qu'il n'y aia- 
mais efté , ains les deniers qui en font fortis,& qui ont efté donnez au fils. 

Ie dy donc, qu'au cas de l'Office, quele perea acheté pout fon fils, il faut 8. Enl'Off- 
tapporter les deniers de l'achat, & non-paslaiufte valeur, que valoit l'Office here fils 
au temps d'iceluy. Cara bien entendre l'Office n’a point de iufte valeur, ains Faut rendre le 
fon prix confifte en la fantaie, & ce qu'ilfe vend & s'achete, cft prefumé fon prix non 
iufte prix : & quand on y en voudroitimaginer vnautre, fi par hazard onena ” 
eu bon marché, ce bon hazard doit eftre pour le fils, qui s’efttrouué capable 
detenirl'Office : ques'ilatrop coufté,puif-qu'il l'a accepté, il en a approuué 
l'achat: & qui croira, que le pere ait en celatrahy fon fils, & fait bon marché de 
fa bourfe? puif-quelaloy prefume quela pieté paternelle prend bon confeil 
pour fon enfant, si 

Toute-fois fi pout gratifierle pere, l'Office auoit efté partie vendu, partie © nel 
donné, foit aluy ou à {on fils, comme c'eftoit l'ancienne façon de pourucoit tourouparie 
les Officiers par gratification, c'eft à dire pour vne finance bien modique, & € rppore 


beaucoup moindre, que laiufte valeur del'O ffice : rcftime puif-quele rapport va, au 


402 DES OFFICES VENAVX,. LIV. IIL. 


eftintroduit,pour garder l'égalité entre les enfans Ar. D. Decollar.bon. & que le 
merite ou induftric du pere, quia moyenné cette gratification, doit profiter 
également a tous les en fans,qu'il fcroit équitable en ce cas de rapporterleïufte | 
prix de l'Office. Ce qui eft fans difhculté,quand l'Office venal a efté tour à fait 
donné au pere,c'efta dire quäd en fa faueur fon fils en a efté gratuitement pour- 
ucu,ainfi que Garfias a prouué en ce chap.4.nomb.14. & le tient Ioh. Faber fur 
cette loy Sed féplures.S.1n arrogaro. D.Devulg. pupil. [ubitit. 
60.Officeage  Commeaplusfortcraifon il n'ya point de difculté,que file pere a appre- 
spi “. cié à trop bas prix a fon fils ou gendre, l'Office qu'il leur luy-mefme refigné, 
fa dem encor que cette appreciation foit faite par contrat de mariage, & foubs cette 
tiage eft ep: claufe,que autrement le mariage n'euft efté fait,neantmoins l'Office doit eftre 
a rapporté felon faiuftc eftimation,pour-ce que c'eftapparemment vnaduenta- 
ge indireét qui eft prohibé par nos couftumes : &ainfile refoult M. Choppin 
fur la couft. d'Aniou ir. Decollat.bonoer. Etnceantmoins c'eft la verité qu'entre 
gens pailibles en tous ces cas on n'a pas accouftumé d'entrer en cette recher- 
che, fi l'eftimation de l'Office n'eft notoirementtrop baffle eu égard toufiours 
au temps dela refignation,& ne faut pas dédire pour peu de chofe le pere com- 
mun,duquel la loy a dit, que pieras paterna con/ilism pro libers capit, 
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CHAPITRE PRÉMIER 


LNy a R1EN fifainét, quel'orne viole :rien fi haut , où 1 Semble 
ilnemonte:rien fi bien fermé,oùiln'entre.Etcôment donc, este 
parmi l'Archomanie de noftre France , prefuppofons -nous nen-venaux, 
encor des Offices quiloientexempts defa puiffance ? Non, 
non iln'ya Ofhce qui ne {ce vende pour le jourd'huy , & 
comme difoir de Romé Tugurta dans Salufte, l'Eftat meime 
{croitvenal,s'ils'en trouuoitvnacheteur:ainfi qu'ila cfté diét 
au liure précedent, que l'Empire Romain à fouuentesfois eflé vendu.Bt certes 
Diogenes n'eftoit pas plus empefché à chercher vn homme en vne grande af- 
fembleeauec falanterne,queiemetrouue embelogné parmy le grand nombre : 
de nos Offices,de trouuer vn Office, qui foit rout-à fait non-venal:& faut que 
j'aduoiüe que ce chapitre dedié pour faire l'enumeration des Offices non-ve- | 
naux, bien que le plus court de tout l'œuure,m'a efté fe plus difficile, 

Sin'ay-ie pas a traiter en Dialeéticien des Offices non-venaux en tant qu'ils +: Siet . 
fonttels & felon leur propre nature, niencore en Philofophie moral felon ce 
qui doiteftre. Car de cette façon comment pourroit-on parler de leur droit & 
commerce?mais j'en traite en Iurifconfulte feloh ce quicften effait , & entant 
que cesOffices contre leur propre nature, font afluietys fous la tyrannie de l'or, 
& que la venalité s’y efteftablie : bref ictraite icy des Offices non-venaux, en- 
tant qu'ils e vendent en quelque façon. 

Ie dy notamment en quelque ri : car combien qu'il ne puiffe y avoir; Paie 

qu'une forte d'Offices yenaux, ainfi queie les ay definis au liure precedent, fices nontve- 
cftre ceux qui font tels abfolument & de tout-poinér,de forte que de ceux-là, il "2%: 
n'y en peutauoir de plus venaux les vns que lesautres : fi eft-ce qu'au rcbouts, 
puif-que j'ay mis au rang desOffices non-venaux,tous ceux, defquels la venali- 
té nel pas licite tout-à fait,il s'enfuit qu'il y en à de pluficurs fortes & degrez fe- 
* Jon les diuerfes façons que la venalité y a pris pied, foit à l'efgard du Prince, ou 
des particuliers, & encor fclon qu'elle y eft plus ou moins vfrec & roleree, 

On les peuttoute-foys reduire à trois efpeces ,à-fçanoir de ceux qui font 4. Redu@ts 
touta faitnon-venaux:c'efta dire tant à l'egard du Prince que des particuliers: sex «a 
desnon-venaux a l'egard du Prince fculemét, qui fonttous ceux qui n’entrent sich 
pointaux parties cafuelles du Roy, & dont ncant-moins on tolerc la vente en- 
tre particuliers , & des non-venaux,a l'E gard des particuliers feulement, à{ça- Quels se 
uoir ceux qui fe vendét par le Roy publiquemét,& delquels neantmoins entre ceus de cha- 
particuliers, la vente publique & par decret,n'a efté encor auétorifée en iuftice, 96 élpese, 

Mais auant qu'entrer en l'explication du droit & Ia nature Pr de 

1 üi) 
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chacune de cestrois efpeces, ileft befoin de fpecifier leurs indiuidus, voire de 
referer tous les Offices à leur propre efpecc , & expliquer quels font ceux qui 
fontentierementnon-venaux,quels ceux qui font non-venaux à l'égard du 
Roy fculement, quels a l'egard des particuliers feulement. Car il ne fcruiroit 
rien de fçauoir la nature & le droit de chacune efpece fi on nefçauoit qui font 
les Offices qui en depédent.Et certes c'eft en-quoy confifte la plus grande dif- 
ficulte de cette matiere, pour-ce que tels Offices nefe vendoyenit pas au temps 
pañlé, quife vendentau-iour-d'uy, & telsne fc vendent pas encor maintenant 
bien communement, qui fe vendront poffible tout à faital'aduenir. 
€ Ke Cefane C'eftpourquoy en cette matiere , qui depend principalement del'w- 
aueiteren fage, Comme fait prefque toutcommerce, & partant cft{ubicéte a changer 
eue matie- de temps en temps , ilnefe faut pas attacher {crupuleufement , ni a l'anti- 
rasé que obfcruance , niaux arefts , nimcfme aux ordonnances du temps paf- 
" fé,pour-ce qu'ayant cfté faites lors que les Offices,dontelles parlent,nefe ven- 
doient , auiourd'huy qu'ils fe vendent , la caufe de laloy ceflant , l'effaic 
auffi en doit cefler : & c'eft proprement en cecy qu'on peut dire auec le 
Comique. 
Mores iam perduxerunt leges in poteffatem [uam. 
Qui eft vn poin&t,donti'ay aduertileleéteur tout au cômencement de cet œu- 
ure,que comme S. Iean Chriloftomc dit notamment des Offices, depuis 
qu'on a eu prins couftume de les vendre,cette marchandife a pris fon cours & 
fes confequences:dequoy il fefaut principalement fouuenir en ce liure, à fin de 
ployer & accommoder à nos mœurs le droit des Offices non-venaux, com- 
me laregle Lesbienne, puis que nousauons permis qu'a leur egard principa- 
lementnos mœurs ayentmaifirifé les loys. Et cft vray de dire , qu'a faute 
d’auoir iufquesicy tenu cette regle , ilfetrouueau-iourd'huy en noîftre prati- 
que plufieurs abfurditez & iniquitez tout -apparentes , à l'efgard de ces 
Offices. 
error Or pour bien patticularifer les Offices non-venaux de chacune des trois ef 
des Offices pecesrapportecs,il faut premierement difcerner en general les Offices non ve- 
non rendue: aux d'aucc les venaux:& pour cet effait puis queles Offices en foy & leur ve- 
nalité depend originairement de lafcience politique,qui eft l'vne des trois par- 
ties de la Philofophie morale;il eft befoin d'auoir recours à cette belle diuifion 
politique des Offices en gencralrapportéeaur.chap.de cet œuurce, en ceux de 
uerre,de tuftice,& de finance,que nousauons dit auoir cftéinuentéc & efta- 
Blic fort à propos parles François,auant aucune autre nation:8r puis qu'ila efté 
ditauliu. precedent qu'iln'y ena autres qui foicntab{olument & proprement 
venaux que ceux de finance &les menusOffices deiuftice concernans le mini- 
ftere d'icelle,ils'enfuit quetous les Offices de guerre & dciudicature font du 
nombre des non venaux. 
Mecfmement quant à ceux de iudicature ilcftaifé à entendre qu'ils font de 
\ * Jatroificfme cfpece,à fçauoir du rang de ceux qui font non-venaux à l'egard 
s.Offices de ÀCS particuliers fculement,attendu que Ie Roy les vend tout publiquement,& 
indicate qu'ils entrent notoirement en fes parties cafuclles , & y entrent non-plus par 
oi forme de preft,commeau temps pañlé , lors qu'on auoit honte de Îes vendre 
‘tout ouuertemrent,mais par vne pure vente,toutainfi que ceux de finance , & 
encor fans gratification (au moins regulierement) ains au plus offrant & der- 
nicrencherifleur : & ce que les particuliers les vendent, n'eftpas par vne ve 
nalité du tout licite,pour-ce queles ordonnances la defendent , ainspartole- 
rance fimplement:tolerancetoutesfois , quiefttellement cftablie , qu'elle cft 
9. Nerefte toufnec en droit commun, & queiuftement on pourroit rrouuer mauuais, fi le 
en Gros Roy ayant vendu ces Offices, vouloit em cfch cr les acheteurs d'en difpofer à 
ed fors leur profitenuers perfone D FA il nous eft demeuré cette feule 
qu'isne fe remarque de l'ancienne prohibition de leur venalité, qu'on n'y permet point 
ne” P#t encor la vente publique & par decret ,ainfi que des Offices purement venaux: 
de forte qu'on repute cela au-iourd'huy comme yn priuilege des Offices de 
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iudicature,que les pourucusles vendent quand ils veulent,mais on ne les leur 
peut faire vendre par force. 

Partanttoutce la difhculté refte ésOffices de guerre, entre lefquelsie n’enten 10. Offices 
pas comprendre les Commiflaires & Controlleurs des guerres, & toutes for- dela gédar- 
tes de Threloriers, Receueurs ou Payeurs des gens de guerre, d'autant queces mecie:eysns 
Offices confiftans plus au mefnagement des deniers du Roy, qu'au comman- nance} deue. 
dement ou faétion militaire,font,en ce qui concerne leur commerce ,reputez "5 vénaux- 
pluftoft Offices de finäce,que de guerre,pour-ce que par tout où l'or fe mefle;il 
en deuient le maiftre.Et toucesfois hors de ce qui eftleur commerce , i'eftime 
qu'ils doiuent pluftoft eftre mis au rang des Ofhces de guerre:& de fait ils font 
qualifiez Offices de la gendarmerie, & eh cette qualité ont les honeurs & priui- 
uileges de la gendarmerie , mefme auoient efté iufques à larecherche der- 
nicre , exempts des recherches & des taxes des Officiers definance, ce qui 
eft tres-raifonnable au-moins à l'egard des Commiflaires & des Con- 
trolleurs. | 

Ecpourleregard des purs & vrais Offices de guerre, ileft bien certain, : 
qu'ils ne peuuent eftre de cette troifiefme efpece des Offices non-venaux,at- gusllesfpece 
tendu que le Roy neles vend pas , commeil faitles Offices deiudicature , ils doinés cftre 
font donc ou de la premiere efpece,de ceux qui font abfolumentnon-venaux, 2° Es _ 
& qui ne fe vendent point du tout:ou en tout cas de la feconde,qui eft de ceux, res u 
dontla vente eft vfitee entre particuliers, Car comme dit Plutarquesn Coriolano 
depuis que le vendre & l'acheter font entreuenus en l'eleétion des Magi- 
ftrats,cette corruption a paflé aux gens de guerre , tant qu'ala fin elle a affuicty 
les armes mefmes à l’argent.Mais la grande difficulté ef, de difcerner quels d'i- 
ceux font de la premiere,& quels de la feconde efpece, pour laquelle expliquer, 

il faut en peu de mots faire vne diuifion exaéte de tous les Offices de guerre. 
Auf bien eft-ilneceffaire d'expliquer en ce liure le droit & nature de chacune 
forte d'iceux. 

Ie dy donc,qu'il y a deux fortes d'Offices de guerre Platine nimirum milite 12. Diuiion 
& Armate, Ceux dela milicearmee fonten vn mot les charges de la gendar- | rie 
meric,auffi les appellons-nous communement Eftats de la gendarmerie : & Offices mi, 

uant à ceux de la Milice Palatine,queï'appelle Offices de la Cour, c'eft à dire liraires. 
SA fuitte du Roy,cefontles charges concernantes la perfone ou la maifon 
du Roy, qui eft le fouuerain chefde la guerre, lefquelles le droit Romain a mis 
notamment entre les Offices militaires. Aliens qwippe non funt a labore caffrorum, 
quifigna noffracomitantur,quos itinerum prolixitas © expeditionum difficultas exercet 
dit Conftantin Lvunica.De,ca/fr.Palatin.pecul, 

L'vn & l'autre de ces deux genres d'Offices militaires eft diuifé en deux ef. 13. Subdiai- 
peces,fçauoir en Capitaineries , & menues Milices, Les chefs ou Capitaines #9. 
commandent,& les Milices obeïflent. Les chefs de la Milice Palatine ou Off - 
ces de Cour,fontles Officiers de la coronc & les chefs d'Office de la maifon 
du Roy:les Milices font les places des menus Officiers feruans dela maifon du 
Roy.Les Capitaines de la Milice armee, font ceux,ou des places,qui plus com- 
munementfontappellez Gouuerneurs,ou des compagnies de gens de guerre, # Seconde 
quiontretenulenom commun de Capitaines. Les Milices font les une 
des membres ou Officiers inferieurs des compagnies & bendes degens de 

errc foit de cheual foit de sa encor felon aucuns les places des fimples 


oldats enrollez en chacune d'icelles. is. Diferene 
Vray eft,qu'il ya cette difference entre les charges de ces deux Milices,que dr des jets 
La peces [2 


celles de la Milice Palatine eftans referces à la perfone du Roy , qui demeure ice 
toufiours, font ordinairement vrays Offices non muables nireuocables, quoy | 
que ce foit font toufiours plus ftables & affeurees,que celles de la Milice armee, 
lefquelles eftans referces à la guerre,qui n'a toufours cours, font par confequét 
plus fubicétes a eftre caflees &abolies: &partät ce font pluftoft commiffions ou 
Charges extraordinaires, que vrais & ordinaires Offices: commeil fera prouué 
en fon lieu. Ce quinous mettra au chemin de traiter particulierement des 
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commiffons,qui font comprifes fous le nom d'Office, quandileft vfurpé en 
fa plus generale fignification,pour fignifier toute charge publique. 
16. Afigna  Donques pour venir à boutde mon entreprife , qui eft dereferer tou- 
np tes ces charges militaires a l'vne des trois efpeces d'Offices non-venaux,ie dy 
res les Mili, que celles de la MilicePalatine doiuét fans difficulté eftre miles foubs la fecon- 
ces à l'yne sn cfpece, qui eft des Offices non-venauxa l'egard du Roy feulement, pour-ce 
PO qu'encor que leRoy ne le véde;fi eft-ce que comme nous viuôs, les particuliers 
aon-venaux, en trafiquent ordinairement entr’eux. Mais quantaux charges dela Milicear- 
mée, il y a plus d'apparence deles rapporter a la premiere efpece , qui eft des 
Offices quinefe vendent ni parle Roy, ni parles particuliers. Toute-foys les 
Gouuerneurs des places commencët defia de faire vn ordinaire de védreleurs 
i7.1nconue. Eftats, & y a danger, fi on n'y donncordre , qu'ils faccouftument tanta ven- 
nient de vé. dre, qu'ils vendent en fin leurs places : voire qu'ils achetent leurs charges, 
smrnchae #4 RER les places : ce que i'approfondiray cy-apres au chapitre qui leur 
eft dedié. 
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DES OFFICES DE LA CORONE. 





CHaritTRe Il 


. E rovs les Oficesnon-venaux, voire mefme de tous les 


1.Pourquoy M x À 

les Offices Offices de France fans exception;les premiers & principaux 
” res eig font fans doute les Offices de la coronc,qui pour l'excellence 
nant.  deleur dignité font à bon droit demeurez au deffus de tout 





prix d'argent, & affeétez , ou à la gencrofité des Princes & 
y Z SA, principaux Scigneurs,ou al'eminente vertu des plus figna- 
PET ]ez perfonages du Royaume:cftans la generofité & la vertu, 
les deux feules chofes, dit Euripide dans Stobee, qi nepeuuent cftre acquifes 
parargent. Etcertes ce feroitauilit ces auguftes Dignitez, de les proftituer à 
l'enquant, & les eftrouffer,non aux plus nobles ni aux plus vertueux, mais aux 
plus pecunieux, quoy que ce foit aux plus hardys encheriffeurs : voire puif- 
que ce font membres de l'Eftar,ceferoit vendre l'Eftat par pieces & morceaux, 
que de les vendre. 

: Pourquoy  Oraflez d'autheurs ontefcritde ces Offices, maistous, cemefemble,affez 

md Led confufement, & fans y apporter d'ordre, ceque ic tafcheray de faire. Etdira 
ciers font en premier lieu , que tous les chefs & premiers Officiers des functions princi. 
TE de pales de l'Eftat, foit dela guerre, foit de laiuftice , foit des finances, ou finale- 
à corne mentde la maifon du Roy ,pour auoir vntitre particulier par deflus les autres 
Officiers de fa Maicfté,fe font qualifiez Officiers de la corone, dont on peutaf- 


figner quatre raifons. 
3. Premiere La premiere qu'ils ont emprunté ce UT titre de femblables Of 
mifon  ciersdel'Empire d'Allemagne, quife qualifient tous , Officiers du Saint Em- 


pire, & non-pas de l'Empereur.Combien-que La raifon ne foit femblable en 
France,pour-ce que la fouueraineté de France refide au Roy;,aulieu que celle 
del'Empire refide en l'Empire mefme, & s'exerce par lafféblee des Eftats d'ice- 
luy,comme Bodin prouue fort bien en fa Repub.aufi cette raifon nem'agrec 
pas:car il y a beaucoup plus d'apparence que l'Eftat de la maifon de l'Empe- 
reur d'Allemagne, ait cfté dreflé fur celuy de France , que non pas celuy de 
France fur celuy d'Allemagne , attendu que l'Empire a efté transferé de 
Franccen Allemagne, & auffi que tous ces grands Officiers ÿ ont retenu le 
mefme nom de ceux de France. 

Lautre raifon eft que les Officiers de la coronc pe cette denomination 
du temps que les autres Officiers du Roy cftoient deftituables a volôté,& ceux 
de la maifon du Roy cftoientau moins muables à toute mutation du Roy, a- 
fin qu'eftanstenus, non pour fimples Officiers du Roy, mais pour membres & 
inftrumens de la corone,qui eftimmuable & immortelle,ils ne fuffent fubicéts 
aaucune deftitution ni mutation, qui fut auffi la caufe pourquoyilstafcherent 
à conuertir leurs Offices en fiefs, faifant hommage d'iceux au Roy , afindeles 
rendre perpetuels comme les fiefs. À quoy pourtantils n'onrien gaigné ayans 
cfté fouuent deftituez d'iceux, comme du Tillet nous en donne maints exem- 
plesautraité qu'ilen a fait. 

s Troifief. Latroifiefme raifon eft , d'autant que la charge des Officiers de la corone 
me. n'eft pas bornge & limitee en aucuns endroits ou prouinces,ainfi que celles des 
Ducs & Contes & des autres Officiers,ains s'eftend generalement par tout le 
Royaume, qui elt auffi pourquoy chacun d'eux adioufte au titre de fon Office 
le mot de France,comme Conelftable de France, Chancelier de France,grand 
maiftre de France, & ainfi desautres,qui eft l'vne des marques de ces Offices 

dela corone. 
6. Quavief. La quatriefmeraifon eftla plus obfcure,mais poffible la plus veritable,qu'en 
se raifon, Franceanciennement,aufli-bien qu'en l'ancien Empire,tous les menus Eftats 
dependoient entierement de leur chef, & quant à la difpofition & prouifion,& 
auf 


4. Seconde, 
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auf quant au Commandement : de forte qu'il n'y auoir que certains grands 

Officiers ou chefs d'Ofhce,aufquels toutes les charges fuflent defetees, com- 

me il{e vcoitnaïuement en la Notice de l'Empire:Et partant on appelloit Of 

fice chafque forte de charge où function particuliere de l'Eftat , comprenant 

fous ce nom le chef d'Office auecles menus Ofhciers eftans fous à difpofition, 

comme parle la Notice:& tour cela ne faifant enfemble qu'vn cotps, ce corps. 

cftoit appellé Office. Eten cette façon de parler les Offices dont noustraitons 

font vrayement Offices de la coronc, voire ce font membres, portions,ou pour 7° Du Maire 

le moinsinftrumens de l'Eftat. | | _ SePahys, 
Quoy qu'il en foit, il eft certain que lé preinier de tous les Officiers de 14 

corone eftoit anciennement le Maire du Palays, voire c’eftoitle chef des chefs 

d'Office, & le fuperieur general de tous les Officiers de France fans exception. 

I correfpondoit au Prefeéfus pretorio de l'ancien Empire : commeauff lenom s. Det 

del'vnferapporte direëtement à celuy de l'autre, Car Maire fignifie maieur ou wois 

fuperieur, 8e le Palays fignific la maïfon du Roy. Mais il faut dire que noftre 

Maire du Palays auoit encor plus de puiflanice,quele Preftéfus preterio de V'Em- 

pire, pource que le noftre auoit la fuperintendance & dela guerre & de la iufti- 

ce,& des financés,& mefme encot de la aifon du Roy : fornmie que comme 

dit Aimonlemoine/ib.4.cap.3s.Palarium cum regno gubernabat. Car premiere- 

mentil commandoit à tous les Officiers de la miaifon du Roy, & fi auoit com- 

mandement {ur les Dués & Contes , quieftoient les Gouuerneurs des pro- 

uinces & des villes qui en leur gouuernementauoient de mefme la charge de 

la guerte,de la iuftice & des finances,ommeila efté prouué au premier liure: 

C'eftpourquoy les Maires du Palays à caufe de ce commandement qu'ils 

auoicent fur les . & Contes, fe qualifierent Ducs des Ducs , ou Ducs de 


France , ainfiquelhiftoire nous témoigne: 9.Les Maires 
Comme doncainfi foit,qu'en la guerre, en la iuftice & aux finances confifte see 9 
cux. 


toutl'Eftat,en MED les charges de la maifon du Roy fous celles dela fs, viurpé 
guerre,ce n'eft pas de merucifle,fi tout ainfi queles Prefeëfi pretorio des Empe- l'Eftats 
feurs Romains vfurperent plufieurs fois l'Embpiré,auff toutes les deu fois, que 
ce Royaumea changé derace,ce a cfté quéles Maires du Palays s'en font ap: 
propriez , a l'aide des Ducs & des Contes , aufquels par mefme moyen ils per: ii fn 
mirent d'vfurper la Seigneurie deleur diftroir. pet À | 
Mais les Roÿys delatroifiefmerace, entre autres bons fondement , qu'ils primes, 
eftablirét pour perpetuet la corone en leur fimille( qui dure encor en plus grâ- 
de puiffance & affeurâce que iamais,& durera s'il plaift à Dieu en lànombreufe 
pofterité de noftre HerculeGauloys)s'aduifetét bien à propos de fupprimer cet 
Office fi dangereux:de laquelle fuppreffion quatreautres Offices de la coronc 
furent grandementaccreus,entre lefquels les quatre fanétions d'iceluy furent :i.Leur char 
diuifces. A fçauoirle Coneftable,qui n'eftoit de fon origine que le grand Ef. 8° deparie 
cuyer du Roy,Regalium prepofitus equorsm, dit Rhegine, eut la fu perintédance de per 
la guetre:leChäcelier qui n'eftoit que le premier Secretaire du Roy, Primicerins Ofhciers. 
Notariorum,cut la fuperiorité de toute la luftice:leGrandThreforier de Fran ce, 
eut la fuperintendance des finances : & finalement le grand Maiftre de Fran- 
ce, anciennement appellé Conte du Palays, { c’eft à dire luge à mon aduis, été 
comme j'ay prouué au 4.8& dernier chap.duliu, Des Seigneuries ) eut le gouuer- ar Fer 
nement de la maifon du Roy. Eus pratérie 
Belleinuention certes de diuifet & partir entre pluficurs la puiffance , qui 9 fur rai 
à e Eee NET 1 quaue, 
cftoit dangereufe en vn feul. Ce qui fut fait à limitation de Conftantin le 
Grand,qui redoutant,pat l'exemple de fes predeceffeurs,fetrop grand pouuoir 
duPrefééfus Pretorio,diuifa pateillement fon Office en quatre parties,rmais ce fuc 
par multiplication , faifant quatre Prefeéfi Pratorie, l'vn desGaules, l'autre d'Af- 
rique, l'autre d'Orient, & l'autre d'Illirie, qui eft la Grece. Mais nos Roysont 
encor fait plus prudertiment & feurement. Carils ont fupprimé tout a fait le ti- 
tre de l'Office des Maires du Palays,&ont party fa charge, non par prouinces&s 
regions, ains en quatre funétions ou Offices feparcz, “ 
m 
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Tant yaque ces quatre grands Officiers cftans enrichys des defpoüilles du 
Maire du Palays, qui fe qualifoit Duc de France ,adioufterent deformais au ti- 
tre de leur Ofhce,le mot de France à fon imitation, & y a apparence que ç'ont 
13. Lesqua cfté les premiers & font encor les plus vrays Officiers dela corone, ayans la fu- 
ie On perintendance des quatre diuerfes functions de l'Etat, 
du Mairedu Le premier de ces quatre eft le Concftable,que j'ay ditapres ce premier arti- 
pars lot quaire de Frâce du Tillet,auoir cité iadis celuy que nous appellôs auiourd'huy 
& gl vrays grâdEfcuyer,côme mefme tefmoigne fon nom Latin Comes ffabuls allez frequét 
se sd ésanciensliures, dont Carondasau 1.de fes Pandeétes chap, penultiefme rap- 
puce. porte plufieurs beaux paflages:mais en voicy deux fansrefponce,l'vn d'Aimon 
neflable.  Jiu.3.chap.7o.Landegtfilus Regalium Prepofitus equorum , quem vulgo Comc/fabilem 
vocant:l'autre de Rhegino 4b.2.4nnal. BurchardumComitem flabuls fui (quem corup- 
15. Come fra. té Con/fabulums appellamus) cum claffe msfit sn Corficam. Ce que i'ay bien voulu con: 
rare firmer en paflant,pour-ce que la plus part des modernes, & notamment Cuias, 
fiable contre ft d'opinion contraire fur laloy vniqueC. De Comisib,  Tribunis Scholarum, 
Cuias, fous pretexte d'vn paflage de la Notice Grecque des Ofhices de Conftantino- 
ple quineleconclud pas,& que du depuis l'eftabliffement.du Coneftable, les 
compagnics de gés de guerre ont efté appellcesConeftablies. Car j'eftime que 
ces coneftablies ont pluftof pris le nom du Coneftable, quiles ordonnoit & 
dreffoit,quele Concftable d'icelles. Mais quant aux autres Offices dela coro- 
à nc,ie ne m'amuferay à recercher leur ethymologie, d'autant que pluficurs mo- 
psoe dernes en ont efcrit. 
diètes. Or le Concftable ha deux grandes pterogatiues exprimees dans les letres 
17. Premie. € Prouilion d'Artus de Bretagne, felon le rapport de de Tillet:l'vne qu'ileft 
re prerogau. gardien de l'efpee du Roy,que fa Maicfté luy liure toute nue en lereceuant , & 
nr pour laquelleal'inftantilluy fait la foy & homage:comme on dit de l'Empe- 
‘ reur Traïan,qui bailla fon efpee nue a Sura Licinius {on Prefeétus Pratorio,]uy di- 
fant qu'ilen vfaft pour luy s'ilgouuernoit bien l'Empire:fi mal, contre luy, 
C'eft pourquoy la marque &enfeigne de cette Dignite c'eft l'efpecRoyale nué, 
comme celle du grand STE a fuccedé à la premiere charge du Cone- 
ftable, eft la mefme efpee dans le fourreau. 
L'autre prerogatiue eft que dans les armeesil ha commandement fur tou- 
18. Seconde tes perfones, melme fur les Princes du fang,commeil eft contenu enfes le. 
prerogatiné. tres, & dans vn ancien extrait dela chambre des Comptes rapporté par du 
Tillet:& y en a encor vn tefmoignage fort notable däs Froiflart,quirecite que 
Charles cinquiefme voulant pourucoir Bertran du Guelclin de cet Office, 
ils'en excufa,difant, .@w'#l effoit de pauure Nobleffé,pour-ce n'auferoit bonnement com- 
mander aux Princes dufang, G s'il levouloit entreprendre ; feroit chargé d'enuies. 
quoy le Roy refpondit , Qu'il n'auoit frere > Heuen ; né coufin , nautre fon jub- 
set , qui ne luy obeiff , © que celuy qui ne le feroit ; S'apperceueroit de Jon 
Coroux. 
Mais quoy que ce foit fon cômandement n'eft principalemét qu'en la cam- 
agne,c'eft à dire és armees, & non fur les places ,ni mefme fur les Gouuerneurs 
15 Sonpet- de prouince , voire quand le Roy fait vn Licutenant general par tout fon 
ftend qu'aux Royaume, commenousenauons veu de noftretemps(qui n'elt pas vn Office, 
armees &n6 ins vne fimple cômiffion reuocable) le pouuoir d'iceluy nes’eftéd, qu'aux ar- 
ares es 8 en tout cas fur les villes, mais non fur les places fortes. Vray cft, que 
les Gouuerneurs & Capitaines luy déferent par honeur , auffi-bien qu'au 
20.1chan. I. Concftable. F : + ; ‘ - 
Conte de Etn'ay pointleu,qu'il y aitiamaiseu en France , depuis la fuppreffion 
Danois es Maires du Palays, qu'vn feul Lieutenant general pourle Roy en toutes fes 
armees & places fortes, à fçauoir Iean I. Conte de Dunois , tige heureux de 
l'lluftre maifon de RHONE 1 apres auoir cfté le principal inftrument 
de la dcliurance de ce Royaume des mains des Angloys , fut a bon droit 
honoré de ce haut pouuoir , qui du depuis n'a efté attribué , mefme 
aux fils ou freres des Roys, comme à la veité ce feroit chofe pcrilleufe 
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de donner la puiflance fouucraine , tant ésarmees, que places fortes a mef- 21: DuCh#. 
me perfone. Fi 

Orcommele Concftable eftle chefdesarmes,auff le Chancelier de Fran- ‘ 
ceatoufours efté le chef de la iuftice depuis la fuppreffô des Maires duPalays, 
voire mefme le chef detous les Officiers de paix:&côme leMagiftrat des Mägi- ris … chef 
ftrats,genirorque omnium Dignitatur , ainfi que Cafliodore epift. s. liu. 6.appcelle — 
le Quéfteur,duquel en Francele Chancelier tientla place fans difficulté, ainfi 
que dit Cuias fur la loy derniere , C.De per. bon. fublar. pource que c'eft luy qui 
baillele citre,c'eft a direles letres de prouifion à tous les Officiers , lefquels il 
peut refufer , ou reculer commeilluy plaift, auff eft-il Tuge des differens in- 
teruenans fur les Offices,lefquels font terminez en fa propreiuftice , à fçauoit 
celle des Maiftres des Requeftes de l'hoftel qui fontfes Aflefleurs, comme ia 
ditailleurs. C’eft pourquoy f'auroy tort depafler legerement ce premier Of, 
cier, voire ce chef des Officiers de France : combien qu'ilfoitaffez mal-ai: 
fé d'en rien dire de nouueau , apres tant de grands perfonages qui en ont à3.De fon 
cfcrit, ao, 

Le vicil Gloffäire dit,que Cañcellarius off,qui haber Offfcium ftripta, re/ponfaque 
Principis,atque mandata infpicere | C7 male [criptacancellare , bent [éripta fignare. 
Neantmoinsil n'ya gueres d'apparence, r. le Chancelier ait pris fon nom, 
de ce qu'ildefait pluftoft que de ce qu'il fait. Partant l'ethyÿmologie d'Aga: 
thias je premier & de Cafñiodore liure vnziefme epift. 6. qui le deri- 
uent d cancellis eft plus vray-femblable , comme j'ay dit au cinquicfmé 
chapitre du deuxiefme liure, qu'il faut conioindre auec ce difcours , où j'a 
prouué,qu'a Rome & en Franceanciennement, le Greffier en chef, qui gat+ 
doit & authentiquoir les aétes des Iuges & Gouuerneurs des prouinces, eftoit 

PA ar : | 24. Chaneci 
appclléChancellier,à caufe que fon bureau eftoit fermé de treillys ou barreaux lies sadis e. 
à claire veüe,appellez cancelli afin qu'il ne s’y paflaftrien , qui ne fuft veû d'vn Re 
chacun. " 

Comme donc ceux qui gardoient & dcliuroientles expeditions des Magi- bi 
ftrats des Prouinces, eftoicntnommez Chancelliers de la Prouince, auffi ce 
luy qui gardoit & deliuroit celles du Roy, eftoitappellé Chancellier de Fran- 
ce, qui autresfois eftoit le premier fecretaire du Roy dont M. Pithou fur les tar 
capitulaires de Charlemagne nous rapporte vn beau tefmoignage d'vneepitre 
de Himemarus Archeucique de Reims, Summus Cancellarius, A fecreris tm appella- 
batur,erantque illi fubieëtiprudentes ac fideles viri qui precepta Regis, abjque immodera- 
ta cupiditate feriberent,c fecreta illius fidelirer cuffodirent.Ily futaufli aux premiers 
temps appellé Referendaire, ideo.dit Aimon le Moync liu.4.chap.godad cum 
wniuer/epublicereferrentur UE oepsais sp cas annulo Regis , fine figillo frmater. 

Et Gregoire de Tours liu.10.chap.ro. deduifant l'accufation de Gilles Euef 

que de Reims auquel onimputoit, d'auoir falfifié quelques lettres Royaux, *f Defon 
neçat Rex fe largitum fuiffe ; requifitufque Otho , qui tunc Referendarius erat , negat vie 
Sefubfcrip/ife : conféta enim erat manus in huins preceptionis [cripto, 

Voyla quant aux noms, & quant à la funétion & pouuoir du Chancclier 
outre l'auétorité qu'il hafurles Officiers, il ha encores les trois lus grâdes pre- 
rogatiues, qui puiflent eftre, et ie l'expcdition desloysordonnances & 
tous autres mandemens du Roy,laprefidence au confcil d'Eftat, & la fuperin: 13. Trois 
tendance de la luftice,lcfquelles trois prerogatiues font elegammentramaffees pisrogatines 
par Symmaque en l'epit.17.du 1.liu. Qw+for es,legum conditor, Regalis confilij par- lier. 
ticeps,Iufficie arbiter, 18 _ L _ 

Pour leregard de la premiere, c'eft celle qui depend du feau,en confequen- iefrnce, 
cede laquelle il drefle,quoy que ce foit il donne la forme publique aux Ediéts; 29 Donne 
& tous autres mandemens du Roy , lors qu'il y appofe le feau de France, ainfi gt 
que luftinian ordonnavr Diuineiuffiones [criptionem habeant gloriofifsims Quxflo- duRoy. 
ris, porte letit.de la Nou. 114. & de fait 1l fe veoit pluficurs Nouelles foubfcri. 
tes de ces mots, Qweffor legi, voirele Chancelicer eftlecorreéteur & control- 
leur des loys. 
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Hiceff,qui Regum leges cancellat iniquas, 

Et mandatapyÿ Principis «qua facit, 

Siquidobeÿi popnlo,vellegibus eff inimicum, 

Æuicquidubeff, per eum définit effe nocens: 
ditvn ancien poëte. Tantles Roys font zelateurs de laluftice , wr/bi patiantur 
contradici pro «quitate feruanda,cui maxime oportet obediri, dit Cafiod. 5» formula 
Quffure. | 

— Voireil ya plufieurs expeditions dimportance,que le Chancelier peut fai- 
per a re de fon auétorité. fous lenom du Roy, fans neantmoins luy en parler. Ceft 
au eau.  pourquoy Caffiodore au mefme lieu appelle le Quefteur, la bouche, la voix, La 

parole & l'image du Prince. 
gr. Preroga-  Quantälafeconde prerogatiue il eft notoire , que c'eft le Chancclier qui 
gas de Pre" prefide au confeil du Roy,& qui d'ordinaire y tientle premierrang,comme re- 
fld'Efa. Prefentant fa Maicité en fon abfence, & mefme en fa prefence , & des Princes 
du fang,c'eft luy qui en prononceles arefts & refultats, & quia foin de les faire 
Chanedier drefler,&les reuoir,Prerogatiue,quiluy demeure toufiours,encor queles {eaux 
premier Pre. luy foient oftez,comme eftant fa vraye charge & funétion,en confequence de 
ee laquelle il eft encor premier Prefident nay du grand Confeil : de forte que nul 
" " desPrefidens d'iceluy n'a titre de premierPrefident,pour-ce qu'anciennemenc 
c'eftoit le confeil d'Eftat, & en fut feparé par Chagles 8. afin delc defcharger 
des procez, quiala verité n'y conuiennent gueres bien:& dela vient aufli que 
les Maiftres des Requéltes,qui font les Affeffcurs duChancelier,font Prefidens 
nays du grand Confeil,& a chacun Office de Prefident du grand Confcil, ya 
vn Office de M. des Requeftesannexé. 
2 Finalement à l'egard de la troifiefme prerogatiue du Chancelier ,comme 
fite chef de Valentinian en la Nou. De homicidio ca[u faéto.& Caffiodorc & Symmaque ap- 
iaftice.  pellentle Quefteur gardien & conferuateur de la luftice,auffi c’eft chofc affeu- 
rec qu’en France, ainfi que le Conneftable a fuccedé au Maire du Palays en ce 
qui concerne les armes:auffi le Chancelier luy a fuccedé en la fuperintendan- 
ce de laiuftice. C'eft pourquoyilha droit deprefider au Parlement quandil 
y va , foit pour la verification des Edi&s, ou pour l'eleétion des Ofhciers d'ice- 
luy lors qu'icelle luy eftoit laiffee:8: quand le Roy y tient fon lié deiuftice, c'eft 
luy qui prononceles arefts fous le nom de fa Maicfté, 
Mais encor le Chancelier ha cela de plus que le Coneftable & le Su- 
perintendant des finances, à ere queleConcftable n'a pouuoir , qu'en ce 
ui concerne la guerre , ni le fuperinrendant qu'en ce sis concerne les 
lance , au lieu que le Chancclier, ha à veoir & furles affaires dela guer- 
re, & fur celles de finance,en ce qu'il faut qu'elles pañlent par le Confcil ou par 
le feau, ou par la iuftice, de forte qu'ileftvray de dire, qu'il eft comme le Con- 
33 Inteodis trolleur & correcteur detoutes les affaires de France. 
din  C'eftpourquoy nous appellons vulgairement Chanceliers des Princes & 
Chanëcliers, des communautez notables, ceux qui ont l'intendance deleursaffaires, & vn 
34 Chance. moderne a tref-bien remarqué,qu'es vieilsRomans ce mot eft fouuét vfurpé en 
ae quer cette fignificatfn, Commele Chancelier del'Vniuerfité de Paris , qui eftoit 
ts. anciennement vn Office de telleimportance que Boniface huictijcfme lors des 
grandes affaires qu'il auoit en France, le tira à {oy, à-fin d'auoir l'auétorité par- 
ticuliere en l'Vniuerfité principalement enuers les doéteurs de Thcologic,auf- 
quels c’eftle Chancclier qui donne les degrez,benediétion & commiflions de 
prefcher par toutle monde, Mais apres la mort de Boniface, l'vniuerfité ayant 
voulu rauoir cet Office, Benoift IT. fon fuccefleur le luy rendit, & pour éuiter 
femblable vfurpation a l'aduenir,il fut affeété a vne chanoinie del'Eglife cathc- 
drale de Paris,commeil fe veoit par la bulle de ce Pape cftantesregiftres de la- 
dite Eglife,en ceux de SainéteGeneuiefuc, &au liure du Reéteur oùilyenaen- 
Chance cor vncautrc bulle de Gregoire XI. 
lier du SSie  Parcillementil y a eu autre-fois vnChancelier du S. ficge de Rome: eftant 
” parlé de la Chancellerie Romaine en plufieurs endroits du Loi canon , & en 
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Fcpitaphe dû Pape Gelafe 2. compole par Perrws Piéfanien/fis porte,qu'auant 
qu'eftre Pape. 

Archileuita fuir, & Cancellarius vrbis: 
Auf ilfe rrouue qu'Alexandretroiliefme lors qu'il füt éleu Pape erar fedis Ro- 
man. Cücellarius, Mais leDoéteur Tabarelli fur laClem. Romans D. de eleët.dit que ;6. Supprimé 
ce fut ce mefme remu£ur de mcfnage Boniface huiéticfme, qui ofta le Chan- &°Y 2 plus 
celier de Rome, & prenant la Chancellerie à foy, y eftablit feulement vn Vice- Lincetie 
Chancelier, quia dit-il, Cancellarius certabat de pari cum Papa : & de fait ce n'eft | 
qu'au Sexte qu'il eft fait mention du Vice-Chancelier, comme remarquent la 
glofe de la Pragmatique fanction,S. Romame.in verbo.V ice-cancellarius, & Gotics 
fur les regles de Chancellerie,combien qu'Onuphreau liure des Pontifes dile, 
que ce fut du temps d'Honorius 3. qu'il n'y eut plus de Chanceliera Romc,ains 
feulement vn Vice-Chancelier. 

Quantaux finances, il y auoit jadis parcillement vn Officier de la corone ,,. Grnd 
pouren eftre le chef,quis'appelloitic grand Threforier de France, dont eftfait Threforier 
mention dans Gregoire de Tours liu,r.chap.Etn'y en auoit qu'vn ancienne % Franee. 
ment dit Monfieur Pafquier iufques au regne de Philippe de Valois,qui en cris 
gea vnfecond, & Charlesle rs troifiefme, puis Charles 6. vn quatrief. ##:Dinifé es 
me , & demeura-ce nombre de quatre iufques au regne de Henry deuxicfme eq 
qui en erigea feize tout d'vn coup, au lieu des quatre anciens, 

Ce qui fut fait à limitation de ce que le Roy François fon perce auoit ctigé ,9 Ercation 
feize Receucurs diftribuez en feize Prouinces,que neantmoinsils auoit appel- ds Rece- 
lez Receueurs generaux, pour-ce qu'ilsreceuoient generalement & confufe- Ps pee 
ment tous les deniers du Roy en leur prouinces, tant ordinaires qu'extraordi- seu. 
naires,au lieu qu'iln’y auoitanciennement en France qu'vn Receueur general 
du domaine, non-plus Se Threforier de Frâce, lequel Receueur general du ,o, chs 
domaine on appelloit changeur du Threfor,dontle Controlleur eft encor de du Threfor, 
meuré iufques à noftre temps,qui n'eft plus qu'vn fimple Officier de la Cham- RSS 
bre des Comptes toufiours appellé Controlleur du Threfor : & maintenant Ces "2 
employé a verifier les debenrwr;au licu qu'il eftoitanciennement,ce qu'eft a pre- Thislor. 
fentle Controlleur general des finances, finon qu'il n'auoit point à veoir fur 
les deniers extraordinaires, qui eftoyent perpetuellement diflin uez des ordi- 
naires, & pour les receuoir y auoit vn Receucur general des Aydss & vn Con- 
trolleur, laquelle difference de deniers ordinaires &extraordinaires, ce mefme 
Roy Francoys Prince fort accort, voulut confondre exptes;à fin d'ofterlame- ns Fr 
moireau peuple, de ce que les Aydes & deniers extraordinaires prouenoyent pargue. 
de fon oétroy & confentement libre Par deflus tous lefquels Receucurs gerics 
raux des finances (car ainfi furent-ils qualifiez) ce mefme Roy crigea le Thre: 
foricr de l'Efpargne,pour recueillir & amaffer tout ce qui feroit:efpargné par 
toutes les prouinces,apres les charges acquittees , & neceffitez du Royaume 
fournies. Office qui correfpond prefque au Comes facrarum largitionum de l'an- 
cien Empire, qui certes plus à propos auoit pris fon nom dela liberalité, quele 


noftre de l'efpargne. 41. Threfo= 
Donquesa cet exemple, le Roy Henry 2. erigea en chacuneide ces feize Er lens 
ce 1DuCZ 


prouinces vn Threforier general,pour eftre l'ordinateur de chaique Receueur parles pros 
general:les appelant pareillement Threloriers gencraux, tant pour-ce qu'ils vinees. 
fuccedoiét à ces quatre anciens Threforiers , la charge defquels eftoit genera- 
le & s'eftendoit par toute la France:que pour-ce principalement;qu’en cux fut 44. Pour- 
rcüniela charge des Generaux fur le fait des Aydes ,qui eftoient des hommes 9297 diés 
notables éleus par le peuple pour auoir l'intendance& dire&tion generale dés Eat 
deniers des Aydes:ainfi queles Eleusl’auoient particulierement en leurs de- 
Er , comme M. Palquier à clairement diiéouru en fes recherches: 

quelle reünion de ces deux diuerfes charges de Threloriers & de Generaux, 
fut auff faite à mefnre deffein , de confondreles deniers extraordinaires auce 
les ordinaires, | \ Fa L 1 4. Generalt, 
* : Fanty aque pourectte caufe les prouinces & cftendues particulieres.des nn 
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Threloricrs Generaux ont efté appellees Gencralitez, qui de prefént{ont vingt 
a6. Thrfo- en nombre.En chacune defquelles y avn bureau , c'eft à dire vne compagnie 
ot. complette de dix ou douze Threforiers de France, & Generäux des finances 
pliez en bu- (ainfi font-ils appellez à caufe du meflange des deux charges de Threforiers & 
ra ® de Gencraux)combien qu'ils nefoient en effait ni Officiers de France (i'enten 
Fr de lacorone) ni gencraux par toute Royaume, Mais ces beayx titres leur ont 
A cfté laiffez pour mieux vendre leurs Offices. Ncantmoins en confequence d'i- 
Chäbre des Ceux, & qu'ils ont fuccedé a ces quatre anciens, ils pretendent tous auoir fcan- 
comptes, ce, apresles Prefidens & voix dcliberatiue en la Chambre des comptes & 
Cour des Aydes. Ce quetoutesfois on a voulu , par la verification de leurs 
Edits,reftraindre aux feuls pourucus des Offices des quatreanciens,quialave- 
rité cftoiét Prefidens nays de la chambre des Comptes:& de fait en cette qua- 
lité,tous les Threforiers d'aprefent iouyffent des priuileges d'icelle Chambre, 
: & foncreputez commenfaux du Roy. 
48.Preten- 


sr Comme auffi {ous pretexte , que ces quatre anciens Threforiers auoyent 
deuanles commandement furles Baillys & Sencfchaux du tempsqu'ils receuoient le 


Lieutenans domaincdeleur prouince , on a donné rang à ces nouucaux venus pat def- 
prieur de fus les Licutenans gencraux delaiuftice. En quoy à mon aduis il n'y a nulle 
apparence de ms de fimples financiers aux premiers Magiftrats de la 
prouince : ve qu'il eft certain, qu'en l'Empire Romain les Proconfuls & 
autres Magiftrats des prouinces commandoient à leurs Threforiers | com- 
mc ilfe voit dans Ciceron , r. Aéfo. in Verrem, où il dit Pretorem Ouæ/fori fs 
parentis loco eff eportere | : hanc eorum coniunéfionem liberorum necefitudini proxi- 
mar cffe. 

didier: Auffiles Threforiers de Francceftans maintenant difperfez , & leur charge 
des fnances, diuifce par les prouinces, il a fallu par neceffité,qu'il y euft vn bureau fouuerain 
& general des finances,où fc dreflaft l'eftat entier d'icelles, & s'en fftle depar- 
Ssat tement a chacun de ces bureaux particuliers des prouinces , bref où tout fe 
tendans des rapportaft en fn : celt pourquoy du temps de nos peres , les Roys ontinftitué 
fioances. [es Intendans des finances, & pour-ce qu'en toutes compagniesil fautvnchef, 
ils ont mis au deffus d'eux vn Superintendant des finances,qui correfpond di- 
rectement à l'antique grand Threforier de France : & encor pour autant que 
les finances font chatoüilleufes, ils luy ont baillé vn Controlleur general: 
mais toutes ces charges ne font deferces que par commiflion , pource que les 
PSE Threforiers de France en occupent le vray &ancientitre, & auf qu'il eft 
eur general bien à propos , que les charges des finances foient toufiours reuocables 
des finances. à [à volonté du Roy , & partanttous ces Eftats de Superintendant , Con- 
trolleur general des finances & Threforier de l'efpargne , ne font pas Ofi- 

ces de la coronc. 
ss Du grand Finalement quant à la maifon du Roy , comme detouttemps és maifons 
maiflre de des Princes le Maiftre d'Hoftel ha la fupcrintendance {ur tousles domeltiques, 
France. auffi en celle du Ré Lea qui anciennement s’appelloitle fouuerain Maiftre 
_… d'hoftel (ainf que du Tilletnous apprend) & qui maintenant fe qualifie grand 
Mailtre de France , pour marque qu'il ft Officier de la corone ,cnatoufiours 
55. Mag eu lafuperintendence:correfpondant à celuy,quien l'ancien Empire eftoit ap. 
Offwrwm. … pellé Magiffer Officiorum,comme qui diroit le chef des Officiers de la maifon du 
Prince. Et de faitil yaapparrence, +. cftoit du commencement feul chefde 
Ja maifon du Roy & qu'ilauoitiadis la fupcrintendence fur tous les Officiers 
d'icelleindiftinétement, & ny auoit en icelle qu'vn Eflar,& qu'vn Threforier, 
& de fait aucuns des grands Officiers d'icelle , qui depuis fe font faits Ofi- 
ciers de la coronc;font encor a prefent couchez en l'Eftat general de la maifon, 
qui eftie vray Eftat des Offices eftans fous le grand Maiftre , cncor qu'aucuns 
d'eux ayent depuis gaigné cepoint , d'auoir leur Eftat à part. Aufl tous les 
menus O ficiers eftans fous eux font encor iufticiables du Preuoft de l'Hoftcl, 
ui cftoitanciennement le luge eftably parle grand Maiftre , tout-ainfi qu'au 
déoit tous les domeftiques dc l'Empereur indiftinétement eftoient iufticiables 
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dû Magiffer officiorum, ad quem omnss Palarÿ difciplina pertinebar, dit Cafiodore en 
{à formule. | 

Et voyla fans doute les quatre plus vrays Oficiers de la Corone, mais d'au- $+-AurresOf. 
tantque cetitrea cfté trouué magnifique & aduentageux par deflus tous les Mine *°1# 69 
autres,cela a efté caufe,que pluficurs des grands Officiers tant de la guerrc,que 
dela Cour & maifon du Roy , y ontvouluauoir part: voire yenacuaucuns 
d'érigez encor de noftre temps. 

Premierement quant a ceux de guerre, tout ainfi que le Coneftable ; de 55. Des Mr 
grand Efcuyer qu'il eftoit, deuint fuperintendant au fait de la guerre: auffi les fénaux de 
Marefchaux,qui eftoient principaux Efcuyers, ou grands Officiers de l'efcu- 
rye du Roy { car,comme dir du Tillet, Marcfchalen Alleman fignifie Officier 
de cheuaux , ce qu'il prouuc pat vne notableordonnance du Roy Clotairele 
grand) & n'eftoient que deux en nombre iufques au regne du Roy Françoisr.. 
en fin furent faits conduéteurs desarmees, eftans neantmoins rouliours, com- 
meauparauant, foubs le Conneftable , & leur vraye charge eftant deloger 
& renger l'armee,fuiuant fon commandement, & aufli y commander enion 
abfence, foubs l'auétorité & bon plaifir du Roy : deforte qu'ils faifoient du 
commencement ce qué font auiourd'huy ceux, que nous appellons Marcf- yyarefhat 
Chaux de camp, qu'eux mefmes ont depuis eftablys, aufquels auec leur nom, pourquoy f- 
ils ont baillé la plus vile partie de leur mL pe en tefmoin de quoy les Marcf- me viol 
chaux de Frâce ont encor pour enfcigne de leur Dignité la RE Ds Rquelle EM | 
ils marquoientiadis les logis de l'armee, & de la vient que tous ceux qui font 
marquer les logis,s'appellent encor auiourd'huy Marefchaux. 

Mais d'autant que fort fouuent les Roys {ayans à fufpeétle trop grand pou- 55. Commét 
uoir des Concftables, de crainte qu'ils fciffent commeles Maires du Palais) sriengr 1 
hifloient cet Office vaquant, & comme fupprimé, les Marefchaux de France cotône. 
ont cependant pris la premiere auétorité de la guerre, & par ainfi fe font faits 
Officiers de la Corone, ne failans enfemble, qu’vn corps & college , comme 
mernbres joints & vnys, ditl'ord. de l'an 1547. Qualité qu'ils n'ont point 
quittec du depuis, lors qu'il y a eu derechetdes Coneftables au deflus d'eux: 

Deforte qu'ils fontirreguliers, d'autant que les marques & proprietez princi- 

pales des Officiers de la Coronc, font dencrecognoiftre autre que le Roy, & 

d'eftre les premiers chefs de l'Office oubande d'Officiers cftans foubs leur 

charge. Mais a cela on refpôd, qu'ils {onties collateraux & coadiuteurs du Co- 
neftable, & que la Concftablie & Marefchauffee de France n'a fair enfemble, 

qu'vn corps & Office, auquel appartient la fuperintendence de la guerre, & le 
commandement fur les Officiers de la gendarmerie. Etcette vnion fe reco- 

gnoift manifeftement en leur iuftice, qui eftnommec la iuftice de la Concita- + 
blic & Marefchauffee de France, & les fentences, qui y fontrendues, {ont inti- 

tulees de ces mots, Les Coneffable G Marefchaux de France. crc 

Orpour-ce que la conduitte de la guerre eftautre fur mer que furterre, de: ; perad. 
puis que ce Royaume fut eftendu dE ala mer du cofté de Normandie & miral de Fr$: 
Picardie, il fallut auoir vn chef des armces nauales qui eft l'Admiral de 
France: lequel cômande fur mer,non feulement en guerre, maisauffi en paix, 
pour maintenir le commerce, tenir les ports en feurcté en toute l'eftendue du 
Royaume, & conferuer la cofte maritime en affeurance {oubs l'obeiffance du 
Roy,pour raifon dequoy il ha de tref-beaux droits {pecifez par lesordonnan- 
ces, & auoit anciennement pour enfeigne de fon Office la lanterne ou phanal,: 
commeilfe veoit enl'ordonnance de Charles 6. de l'an 1400. & à prefent ik 
halesancres, cn DR 

Mais lors quela Guienné, la Prouence, & finalementia Bretaigne ont cfté ;#. De «ox 
reünyesala coronc, on y atrouué des Admiraux en titre d'O fice,qu'on a laif- de Guyenne 
£ez : c'eft pourquoy cette chargeefta prelent diuifee en quatre,y ayant vn Ad- frere & 
miral feparé en Guyenne,vnautre en Bretaigne, & vn general des Galcres en des galeres de 
Prouence ayant mefme puiffance,que les Admiraux : de forte qu'il n'eft de. Pronemée. 
meuré a l'antique Admiral, quefon ancienne cofte de Normandie & Picar- 

Mm üij 
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die,aucc le titre d'Admiral de Franceindefiniement & fans queuë, & par con: 
fequent la qualité d'Offcier dela Corone. 
{». Dagrnd Il yauoitauff anciennementle grand Maiftredes Arbalefiiers de France, 
Maiftre des qui eftoit parcillement Officier dela Corone, & ce des le temps du Roy S.. 
aballies. Louys,& à duré long temps du depuis,eomme prouuc du Tillet au chap.Duce- 
neffable : & commandoit à tous les gens de pied ,entrelefquelsles Arbaleftiers 
citoient en plus grande eftime. 
6o.Dugrand  Aulicu duquel Office de Maïftre des Arbaleftiers, a efté mis le Colonel de 
_—… de J'Infanterie Françoile, que leteu Roy Henry 3. en l'an 1684. erigea en Office 
FT delaCoronc,en faueur de Monfieurle Duc d'Efpernon, & ordonna qu'il fe- 
roit intitulé le grand Colonel de France, comme de fait Ja Notice nous ap- 
prend,qu'entre lesOffices Illuftres de l’ancien Empire d'Occident,il y auoitvn 
Magiiter peditum. 
su Dugend  Toute-fois aucuns eftiment,que des auparauant, le grand Maiftre de l'artil- 
l'artillerie de lerie de France, remplifloit la place de cetancien Office de grand Maiftre des 
France. Arbalefticrs, pour-ce qu'il commandoit aux Crancquiniers, qui eftoicnt ceux 
uiauoient la charge des machines de guerre, qu'on nommoit anciennement 
rancquins:auffi que les Arbaleftiers auoient la garde & conduitte de ces ma- 
chines, toutainfi qu'auiourd'huy les Soüiffes ont ordinairement la garde de 
l'artillerie : tant y a qu'il n’y a nulle doute, que l'Ofhce de grand Mailtre de 
l'artillerie de France,ne foitauiourd’huy Office dela Corong : combien qu'en 
l'ancien Empire les fabriques des engins de guerre fuflent fous la charge & 
difpofition du Magiffer Officierum,qui eft a nous le grand Maiftre de France: & - 
c'eft poffible la caufe pourquoy les Officiers de l'artillerie font reputez pour 
61. Dugrand commenfaux du Roy. 
er 4% Quantaux grands Offices de la maifon du Roy qui font deuenus Of- 
ces dela corone, il y a eu premieremement celuy, qui auoit la charge dela 
Chambre du Roy,qu'Aimonle moyne appelle Camerarium Regis, feu camers Re- 
gu Prefeétum, & qui cftoitnommé Comte dela Chambre duRoy, lequel s'eft 
faitailément Officier de la Corone, & partant s'eft nommé Grand Cham- 
brier de France : auffi Philon Iuifdit, que c’eftoit la premiere Dignité, pour 
auoir l'orcille de l'Empereur, & de fait la loy 1. De Prepo/fris facri cubiculi lib. 12. 
Cod. V'égaleau Prafeëfus Pratorio, & la Notice de l'vn & l'autre Empire le met 
tout lc premier ister 1/lu/fres Palatines : meme parmy nous en l'Eftat de la mai- 
fon du Roy,le gräd Chambellan, qui tient auiourd'huy fa place,eft encor cou- 
63. Tenupref ché auparauant le grand Maitre. | 
quetoufious Office au demeurant finoble, {ienten celuy de grand Chambrier) qu'ila 
parla maifon F . 
de Bourbon. prefque toufiours eftétenu par des Princes du fang notamment par les Ducs 
de Bourbon,quil'ontcontinuellement pofledé depuis le premier iufques au 
dernier, comme prouue du Tillet: & partant l'auoient rendu hereditaire,quoy 
44. Grand qe ce foit feodal, y ayantadioint plufieurs cens, rentes & autres beaux droits 
Chambellan. domaniaux. C'eft pourquoy ne fetenäsaffidus a l'exercice d'iceluy, le premier 
Chambellan a pris leur place a la fin, & s’eft fait Officier de la Corone &intitu- 
lé grand Chambellan de France, commeil fera tantoft difcouru plus ample- 
«7. Dugrand ment. 
Vencar. Ilyaauffle grand Veneur de France, qui eft,amon aduis, celuy qui an- 
ciennement eftoitappellé le grand Foreftier,& n'en faut point cercher de fem- 
blable en la Notice de l'Empire, pour-ce queles Empereurs n'eftoientaddon- 
63. Grand nezalachafle, commefontnos Roys. Eten France c'eftoitanciennement, & 
Font feroitencorvntref-bel Oflice;fionne l'euft point démembré, Mais outre la 
grâd Veneur, faucônerie,qui en a efté feparce par le mo yen del'Ofhce de grand Faüconnier, 
le principal démembrement fait de fort long temps,a efté par l'Office de grand 
Maittre des caux & forefts de France, lefquelles fouloient dépendre de la char- 
ge Etlegid ge de grand Veneur, Démembrement qui fut fait foubs Charles 6. lequel de- 
aiftre des > à on z 
esux&forefts ftirua de l'Office de grand Veneurlefieur de Gamaches, pour-ce qu'il Pauoit 
fouuent fait faillir M à chaffe, & en pourueutlefieur d'Oguechin: pour raifon 
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dequoy yayanteuprocez entr'eux, ils s'appointerent par la volunté du Roy, 

en forte que Oguechin demeura grand Veneur,& Gamaches retintl'intédäce 

des caux & forefts foubs ce titre de grand Maiftre.C'eft pourquoy cftant dece- 
déincontinentapres, & cette qualité ayant efté releuec parle Conte de Tan- 

caruille, & de ce y ayant eu procez au Parlement,le Procureur general foutint 

que ce n’eftoit Office, & qu'il n'en falloit point. Ncantmoinsil ne laifla de de- ,e. plnfeurs 
meurer, & acôtinuéiufques en l'an r575. qu'ilfut fupprimé, & toute-fois la fur- grands Mai- 


intédance des eaux & forefts n'a efté renduë au grand Veneur, ains ce qu'onle ler ru 


fupprima fut pour mettre en fon lieu fix grands Maiftres des eaux & forelts, qui 

furent departys parles prouinces du Royaume defquels la fuppreffion fut or- 

donnec par les Eftats de Bloys : mais au lieu del'executer, on leur bailla bien 

toftapres des alternatifs. Et finalement en l'affemblee de Roüen en l'an 1597, 

leur {uppreffiona efté derechef refoluë, moyennant remboutfement, & fut 

arrefté, qu'il n'y auroic plus qu'vn grand Mailtre des eaux & forefts: dont quel- 

que temps apres fut verifié vn Ediétau profit de ce fage Confciller d'Eftat le ras 
feigneur de Fleury Marchaumont,quitenoitle mefme Officeen l'an1575. lors Fleury Mar- 
qu'il fut fupprimé & multiplié. Edit qui n'a encor efté exccuté {au-moins thrumonr. 
qu'en fort peu d'Offices)& en attendant, ledit Seigneur de Fleury demeure fu- 
perintendant des eaux & forefts de France par commiffion. 

Parcillementle grand Efcuyer de rrance,qui a fuccedé a la charge ancien- he grand 
nede Concftable ou Conte d'eftable, à voulu comme luy, eftre Officier dela "7" 
corone. Et de fait du Tillet l'y nombre : mais depeur qu'on en feift doute do- 
refnauantle fieur de Bellegarde, qui l'eft a prefent, en a obtenu declaration ex- 
preffe du Roy. Auffi doit-ce eftre vn Office bien proche defa Majeité, atten- 
du que de touttemps en rranceles Efcuycrsont efté ceux qui afliftoient con- 
tinucllementles Cheualiers & Scigneurs, & qui portoient leurs armes, com- 
me il fera dit au liure Des Ordres. C'eft pourquoy aufli es entrees du Roy c'eft le 
grand ms D ui marche deuant le Roy, portant l'efpee Royalle dans fon 
fourreau & baudrier,reucftu d'vne cafaque de velours violet femee de fleurs de 
lys d'or, & fon cheual caparaflonné de m.fme. 

Commeauffle NL g us grand Panetier,le grand Efchanfon ou Bou- 3. Dugrand 
teiller & le grand Queux derrance, c'efta direle fuperintendant des cuifines pr air L 49 
du Roy cftoienttous trois tenus pour Offices de la corone, & de fait ils font pes 
qualifiez tels par du Tillet, notammentle grand Efchanfon eftoit de grande 
auétorité,affiftant au iugement des Pairs de France, & foufcriuant auecaucuns 
des autres grands Officiers ,les chartres du Roy de plus grande importance: 
comme auffi le Gencefc,le liure d'Efdras, & Herodoteliure 3.nous témoignent 
queles Efchanfons auoient grand credit ee des Roys d'Egipte & de Perfei 
& parcillement en l'Empired'Allemagne l'Office de grâd Elchanfon cftioint 
au premier Elcétorataffcété au Roy de Boheme, Neantmoins pour-ce que la 
charge de ces trois Offices de grand Panetier, grâd Efchanfon & gräd Queux, 
dependent naturellement de l'Office de grand Maiftre de France, ily à appa- 
rence que les grands Maiftres les ont fait{upprimer, du moins quantautitre,& 
auffi quant a la qualité d'Offices de la corone : donttoute-foisienetrouucrien 
danses liures : mais j'ay veu l'Eftat de la maïfon du Roy d'aprefent, auquel ces 
Offices nefontautrement qualifiez que du titre de premier Pancetier, premier 
Efchanfon ,& premier Trenchant. 

Aucontraireil ya grandeapparence de mettre aurang des Officiers de la 74. Dagrand 
coronc,le grand Aumofnier de Frâce ores que du Tillet ne l'y mette pas,& que “""°"## 
toutes les ordonnances & l'eftat dela maifon du Roy le qualifient feulement 

rand Aumofnier du Roy. Toute-foisil eftnommé tout le premieraudit eftat 
& du Haillan dit que c’eftle premier Office de chez le Roy: & d'aillieurs ilha 
toutes les marques & proprictez des Offices de la corone, qui feront tantoft 
rapportecs, Autrementilne feroit pas renu par vn Cardinal, qui eft Prince de ft Le Cadix 
l'Églife, commeil eft de prefent lus ce ferme arc-boutät de la foy Monfcigneut nai duPerron 


le Cardinal du Perron, fi ce n'eftoit vn Office de la coronc : eftantnotoire que pa _n 
Difi, 
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les Princes n'acceptent point d'autres Offices. Neantmoins il mefembie qu'il 
feroit bien a propos, pour éuiter le daute, d'en obtenir declaration du Roy, 
comme fait de nagucres le gräd Efcuyer.Quoy que ce foitileft bien certain, 
que c'eft vn Office detref-grandeauétorité pres du Roy,qui conferoitancien- 
nement la pluf-part des bencfices eftans en la nomination ou pfefentation de 
fa Majefté, & encor ha de prefent la prouifion , & auffi la reformation des hof- 
pitaux & maladries. 
Pad Finalementle Preuoft de l'Hoftel du Roy eftoitanciennemétfoubs le grand 
Maiftre de France, & felon l'opinion cômune des modernes, c'eftoit celuy,qui 
iadis eftoit appellé le Roy desribauds, dont le pouuoir eft amplement defcrit 
par Bouteiller : combien-que Carondas ne l'auétorité d'vn vieil manuf. 
crit, quitefmoigne,que le Roy des ribauds eftoit vn Commiflaire ou Ser- 
gent commis par le Preuoft de l'Hoftel, pour faire les vifitations efcheantes en 
faiuftice, & luy en faire fon rapport, tout ainfi quele Roy des mercicrs cftoit 
celuy,qui vifitoicles poids melures & balances des merciers & autres mar- 
chands. Quoy que ce foir Charles 9. & par apres le teu Roy Héry 3. en faucur 
du fieur de Richelieu feift le Preuoft de l'hoftel Officier dela coronc,& ordôna 
qu'il feroit delormais appelléle grand Preuoft de France, & de l'hoftel du 
Roy, & qu'il auroit fuperintendance & commandement fur tousles Preuofts 
des Marefchaux Vicebaillys & Senechaux. 
ba Quantaux Secretaires des commandemens on neles tient pas pour Off- 
exetaires d'E. Ciers de la corone, pour-ce qu'encor que leur employ & leur pouuoir foit plus 
flar. grand que d'aucuns Ofhciers de la corone, ncäât-moins il eft certain, que com- 
me toutes les charges du confeil d'Eftat ne font que Commiflions & comme 
1eSS ecretaires des finances n'ont efté iufques a de-nagueres que par cômiffion, 
auffi sôt ces Sccretaires,au moins hors ce qui eft l'Office ordinaire deSecretai- 
redu Roy mailon & corone de France, dontil eftneceflaire qu'ils foient pour- 
ueus en titre, pour eftre capables d'auoirla commiffion de Secretaire d'Eftat: 
& certcsilneferoit raifonable queles Secretaires d'Eftat fuffent Officiers per- 
petuels & neceflaires{ainfi qu'ils feroients’ils eftoient Officiers de la coronc) 
& quele Roy fuft forcé des'en feruir es plus fecretes & importantes affaires de 
fon Eftat, attédu qu'vn particulier ne voudroit perdre cetteliberté de changer 
fon clerc quand illuy plaift. Voiremefme ontient, quela commiffion de $e- 
cretaire d'Eftat n'apporteroit de {oy nul rang, fi par mefme moyé, ils n’eftoient 
Conicillers d'Etat, ce qui n'eftoit anciennement. Toute-fois j'ay {ceu que 
ceux d'aprefent en ont de nagueres obtenu du Roy prouifion en Office, 
73: Des fim- . Quoy quecefoit l'Office des fimples Secrctaires du Roy cftorné de plus 
os db i iuileges & droits qu'aucun autre de France prix po 
res du ROY oncurs,immunitez,priuileges q prix pour 
maifon& co. prix, & ce en cette con ideration, que les premiers Secretaires furent inftituez 
sonedeFran- Dour feruirimmediatement la perfone du Roy, ainfi que font auiourd'huy les 
Secretaires d'Eftat & celuy du Cabinet du Roy appellé anciennement 4 /tcrd 
79-Secreaire dit M. Pafquier en fesrecherches, du mot latin Secrerum ou Secretarium., Com. 
ra bien-que les Secretaires peuflent eftre ainfi appellez, pour-ce que le fecret du 
Princeleureftconfié. Homer bic, dit Caffiodore lib.r. Gb, 1. Epsff. 4. datur egre- 
Simples Se. gi , dum ad Imperiale fecretum tales conffat eligi,in quibus reprehenfionss vitiuns nom 
crtaies. gore inmeniri. Ge, Etin formula Notariorum. Ornat , dit-il, fubieétos Principus fecre- 
tums , dum nullis effimantur neceffaria pole committs , niff qui fucrunt ide magna jolida- 
ti, Publicum effomne quod agit Princeps , [ed multa non funt ante [tienda quâm fuerint, 
Deoauxiliante, perfeéfa : tantoque plus debent occuli, quante amplius defiderantur agnof* 
ci. Regis confilium [olos decet [étre grawifimos. Imitari debent armaria , que continent 
monimenta chartarum ut quando ab ipfis aliqua instruéfio qu.eritur,tunc loquantur : to. 
tum autem diffimulare debent, quafi neciant fcientes. | 
Et depuis mefme que les Sccretaires du Roy ontcfté fimples Officiers de 
Chancellerie,ce n'eftoit raifon que la cire leur fuft refufec, & qu'eux qui dref- 
fent, pour les autres, les letres d'exemptions & priuileges, oubliaffent d'en 
prendre leur part, comme certainement ils l'ont prife à bonne mefure , ainfi 
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qu'ila efté montré au 9. chap.du r.liure. De faitgfin de comprendre foubs le 

titre & qualité de leur Office tous les priuileges des Offices de France, ils fesôt 

intitulez Confesllers Notaires € Secrétaires du Roy, mai{ôn € corone de France, ioi- 80. Nefont 
gnant enfemble peur d'y faillir ces trois qualitez, d'Officiets du R oy,de fa mai- nr de 
fon, & dela corone, Neantmoinsileft bien certain,qu'ils ne font pas Officiers Dee 
dela corone, n'en ayant pas les marques cy apres rapportees : mais c'eft fans !2 maifon du 
doute, qu'ils font du nombre des Officiers de [a mailon du Roy, &en cette 

ualité ils fe font faitattriblier particulierement dix liures de gages, pour leut 
de de manteau & ne faut point douter, qu'ils neioüiflent de tous les autres 
droits & priuileges des domeftiques & commenfaux, voire melme ils en ont 
encor de particuliers que les autres commenfaux n'ont pas:& partant ie remets 
adifcourir de leur Office au chapitre fuiuant , qui eft dedié pour les Offices de 
la mailon du Roy. | 

Voylatousles Officiers de la Corone, tant ceux qui ont efté par le paité, #1. Enumera: 
que ceux d'aprefent : fcauoir eft quant à ceux dutemps paflé, le Maire du Pa- ‘io fommai- 
Jais le grand Threforier, grand Maiftre des Arbaleftiers, grand Chambrier, Ar bte 
grand Maiftre des eaux & forefts, grand Panetier , grand Efchanfon, & grand 
Queux de France: & quant a ceux d'aprefent, outre le Coneftable, le Chance: 
lier & le grand Maitre de France, qui fontles trois principaux,plus anciens 8e 

lus vrays Officiers dc la corone, il y a encor pour la guerreles Marefchaux de 
‘see le Colonel dePinfanterie, le grand Maiftre de l'artillerie : & pour La 
maifon du Roy,le grand Aumofnier, grand Chambellan, grand Veneur, & , 
grand Preuoft, 

Delorte qu'abien entendre:il #7 en a plus que de deux {ortes : les vns dela #2. ln'yena 
guerre, & les autres de la maifon du Roy,en mettant le Chancellier entre ceux _ que de 
de la maifon, comme de fait il eft vray domeftique & fouloit auoir logis chez le FR 
Roy & encor ha fon plat de la cuifine du Roy, quoy que ce foit vne fomme de 
deniers pour iceluy. 

Et pour parler maintenant de leur droit, c’eft fans doute, qu'ils font vrays t3 De leur 
Officiers, pourueus en titre d'Office perpetucl, ce que ne fontregulieremét les ? __ 
Officiers de la guerre, & les menus Officiers de la maifon du Roy: voireilsont | 
autre-fois pretendu eftre Officiers feodaux & hercditaires, dont toute-fois ils 
ontefté deboutez par plufeursarefts du Parlemept, & neant-moins ont gar- 
dé ce priuilege particulier de n'eftre tenus prendreletres de Confirmation aux 
mutations de Roys,& voyla quantaleur prouifion. 

. Quantaleur reception &inftallation, ilsne {ont tenus ni a aucune infor- #4. De leur 
mation de vie & meurs, niautre ceremonie, finon de faire le ferment entre les ‘écption. 
mains du Roy : &ne le doiuenta aucun autre, attendu qu'ils font chefs 
fouucrains chacun en ce qui eft de leur Office, &ne dependent d'autre que 
duRoy. Bien eft vray que pendant les guerres ciuiles de France, ceux qui fe 
vouloientaffeurer plus plainement deces Offices, en faifoient le ferment au 
Parlement, & encor maintenantaucuns d'iceux y font enregiftrer leurs letres 
pour plus grande approbation & notorieté publique de leur qualité, Mais ce 
n'eft par obligation, commeala veritéilsne dependent en rien du Parlement, 
voireil n'y a aucune connexité ni correfpondance de leurs charges au Parle- 
ment, fi ce n'efta l'occafion deleursiuftices, dontfera parlé toutincontinent, 

Etpuis dire, que felonla droite raifoniln'y à qu'eux feuls, quidoibuent le 
fermentau Roy feul : tout-ainfi qu'il n'y a qu'eux feuls des Officiers de Fran- 
ce, qui foient chefs purement fouuerains au fait de leur charge foubs l'auétori- 
té du Roy : encor que quelques vns des grands Officiers dela maifon , com- 
me entre autres les Capitaines des gardes du corps & des cent Gentils-hom- 
mes, ayent vfurpé cette mefme prerogatiue de ne faire ferment a autre qu'au 
Roy,& auf de ne recognoiftreautre quele Roy, combien-qu'ils fuffent an- 
ciennement fous le Concftable,comme Bouteiller nous apprend, &les ordon- 
nances anciennes qui luy attribuent iurifdiétion fur eux. à di 
Pourle regard des droits des Officiers dela corone, premierement quantau eh " 
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pouuoir , ilsontce droit particulier par deflus les autres Officiers de France, 
t6. 115 difpo- de difpofer des menus Offices qui font {onbs eux : comme les Coneftable & 
ent desme: Marc{chaux auoient anciennement la plaine difpofition des Offices dela gen- 
Mir ea. darmerie,a fcauoirCommiffaires, Côtrolleuts & mefme des Payeurs des com- 
pagnies, auparauant que le Roy les euft vendus : & encor chafque Marefchal 
pretend droit d'inftituer vn Commiflaire des guerres : & fur tout ils difpofent 
des commiffionsparticulieres, qui fontaddreffces aux Officiers de la gendar- 
merie,pour leur employ, voircil y a plufieursautres Officiers de la guerre dont 
ils difpofent plainement. Comme au pareil le Chancelier fouloit difpofer des 
Offices dela A Le quele Roy en tiraftargent, & fe trouue 
en l'areft de M.Eftienne Porchier de l'an 1414.qu'il conferoit encor lorslepre- 
mier Office de Secretaire vacantapres fon inftitution :mefme la reception luy 
en eft demeurce,pour laquelle il peut prendre quelques menus droits. 
L'Admiral difpole des menus Offices de l'Adrmirauté. Le grand Maiftre de 
l'Artillerie de ceux del'Artillerie. Le grand Maiftre de France, de la pluf-part 
des menus Offices dela maïifon du Roy, & mefmement de ceux qui font des 
fept Offices, qu'on appelle, dontie parleray au chap.fuiuant.Le grand Efcuyer 
des menus Offices de l'efcurie. Le grand Veneur & le Fauconnier des Offices 
dela vencrie & fauconnerie, mefmement le grand Mailtre des eaux & forefts, 
a difpofé autre-fois des O ffices de Mailtres particuliers, comme du Tillet nous 
fait foy. Le grand Preuoftnommefes Licutenans,& pourucoitfes Archers. Et 
tous ceux-la dreflent les Eftats des menus Offices de le charge: en vertu def- 
de les menus Officiers iouyflent de leurs gages, vray eft que le Roy lesarc- 
e par apres pour la forme, & pour la conferuation de fon auétorité : encor 
enail (commele grand Maiftre de l'Artillerie) qui ont gaigné ce poin@ qu'ils 
#7. lisonr atreftent eux-mefmes les Eftats de leur charge. 
vne Juftice s  Ilsontencor vnautrearticle de pouuoir qui eft d'auoir prefque chacun vne 
F8 luftiee du iuftice particuliereméta eux. À fcauoir le Coneftable & Marcfchaux de Fran- 
Coneftble. Ce, outre ce qu'ils ont chacun leur Preüoft pres leurs perfones, qui efttenu les 
fuiure & affifter continuellement en guerre,ont encor tous enfemble leur iufti- 
ce ordinaire aa table de marbre du Palais de Paris, qui eft la table de la grand 
2 tufice de alle du Roy, où tous les anciens Officiers de lacorone tiennent leur iuftice, 
l'Admial.  desletemps, quele Palais eftoit le domicile ordinaire du Roy. L'Admiral de 
France y haaufli fa iuftice, & en a encor vneautre a Roûen, pout la prouince 
de Normandie: celuy de Guiennea Bordeaux : celuy de Bretagne a Rens :le 
Genceraldes galeres de Prouence, a Marfcille. Aufli quand l'Office de Colo- 
nel de l'infanterie a efté fair Office de la corone on luy a baïllé vn Preuoft des 
. bandes, qui eft Iuge non feulement criminel, mais auffi de police entre les fol- 
dats de picd , eftans en corps d'armee : comme auff le grand maiftre de l'Artil- 
tefice 4 lerie ha fa juftice, pour tout ce qui depend de fa ane 
Éhancdier  QuantauC Mebonne qu'ileftlechefde toutes les iuftices,&qu'il prefide 
en toutes les Cours fouucraines, quand il luy plaift s'y trouuer : & encor qu'il 
eftle premier Prefident nay du grand Conieil, commeil vient d'eftredit, en- 
cor ha-il  iuftice particuliere, à-fcauoir celle des Maiftres des requeftes de 
l'hoftel,qui font fesAffeffeurs,eftablis comme les autres dans le Palais de Paris, 
dontlapropreiurifdiétion eft deiuger les differens concernansle titre des Of 
fices, matiere,qui depend du grand feau de France, & par confequent de l'au- 
on. Celledu Ctorité du Chancelier. 
Me. deseaur  Commeauffle grand Maiftre des caux & forefts, pour & au licu du grand 
&fors.  Veneur, duquel ila entrepris la charge,ha faiuftice tref-ample en la mefmeta- 
92. Celle dn ble de marbre, qui cognoift des appellations detous les Maiftres particuliers 
grand Thre- des prouinces : Étle grand Threforier de France; lors qu'il eftoit l'vn des Offi- 
it ciers delacorone, ehoit chefdela iuftice du Threfor, eftablie pareillement 
9j. Tuftices dans le Palais de Paris. 
desautesOf  Mefmementles grands Officiers de la maifon du Roy,quifontaprefent, ou 
fiers delace ont cfté le temps pallé recogneus pour Officiers de la corone, lors qu'ils _ 
voulu 
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voulu fe mettre en ce rang,ont tous entrepris quelque maniere de Tuftice non 

feulement fur les menus Officiers cftans fous eux, mais encor {ur Les meftiers 

feruans a leur charge, Jufques a entreprendre, a leuraduenementen leurs Of 

fices, deleuer cinq fols fur chacun maiftre d'iceux meltiers : ce qui leur à efté 

defendu, par plufeurs arefts du Parlement rapportez par du Tiilet. se. Céllede 
Le erandMaiftre de Frâce auoitanciénementtoutciuftice dans la maïfon du gand Mai. 

Roy, al'exclufion detous autres Iuges quelconques : d'où vient,qu'encor au- mis FE 

iourd'huy on n'y auferoit faire aucun exploit fans fa permiflion, ou du Maiftre 

d'Hoftel du Roy eftant en exercice, & qui partant lereprefente, Et y a grande 

apparence que le Preuoft de l'Ioftel fuft fon Tuge,comme il vient d'eftre dir. 

Le grand Boutcillierauoitiuftice fur les Hoftelicrs & tauerniers. Le grand 
Panctier furles Boulangers & tallemefliers {ain s'appelloient jadis les pafti- rm 
ciers ) dontil fe trouue pluficurs arefts & reglemens entreluy & le Preuoft de tailler, grand 
Paris. Le grand Queux fur les cuifiniers,chaircuitiers & roftifleurs, & pour cet Limiter à 
effaittous ceux la auoient leur Preuoft ou garde de leur preuofté comme nous Queux, 
apprend du Tiller. Le grand Chambrier ou Chambellan auoit juftice fur les 
merciers, frippiers, cordoüanniers, pelletiers & plufcurs autres. Et pour-ce add Lars 

u’on pretendoit, què cet Office fuft hereditaire, ou pour le moins feodal, il Brier.. 
auoit fon Maire,pour exercer faiuftice,& foubs luy eftoitle Roy des merciers, 
pour faire les vifitations & recherches. 

Legrand Efcuyer auoit iuftice fur les Marefchaux ferrans, felliers, efpe- ;;. celle au 
ronniers. Legrand Vencur outrelaiuftice des caux & forefts, quiluy deuroit grd Venear. 
appartenir , ha encor fa iuftice {ur le fait des Chaïfes, qui eftexercee par les Ca- ; 
pitaines des chaffes,qu'il pourucoit & enuoyces principales forefts. Le grand 
Aumofhier fur les Hofpitaux & maladeries. Et finalementle grand Preuoft ha 4. celle du 
vneample iuftice ciuile, criminelle & de police, furtous ceux qui fuiuent la grod Pre. 
Cour, dont, comme proaue du Tillet, les appellations reflortifloient iadis au un 
Parlement, ainfi que font celles de tous les autres Officiers dela Corone:mais 
à-prefent le nl Confcil en cognoift au regard duciuil. Car en criminel 
il juge en dernier reflort, à plus forte raifén que les autres Preuofts fes infc- 
ricurs. 

Donquesles Officiers de la corone en confequencede ces iuftices depen- . Oraf. 
dantes ou annexces à leurs Offices, ont fait tout ce qu'ils ont peu, pour chan- chéächanger 

er leurs Offices en ficfs & Scigneuries, à-fin de les rendre hereditaires, ain- gs 

f que les Ducs & Contes auoient fair. Ktn'a-on peû empefcher que l'Ofice Pi gi 
de grand Chambrier eftanttombé es mains des Ducs de Bourbon Princes du 

fang, n'ait efté conuerty tout à-fait en ficfhereditaire, de forte qu'il a efté pof- 

fedé fuccefliuement par tousles Ducs de Bourbon, depuis le premier iufques 

au dernier, qui fut Charles de Bourbon dont les biens furent confifquez. 

Erau moyen de cette conffcation , [ce Roy François premier le donna à Mon- 

fieur Charles de France Duc d'Orleans fon fils puifné : apres la mort duquelil 

le fupprima tout à-fait, & relinitles droits & dependances d'iceluy au domai- 

ne de la corone. 

Etdelà peut eftre venuë la rencontre de ces deux Offices de grand Cham- ;50, Reñcom 
brier & grand Chambellan , quine deuoient eftre qu'vn mefine Office : mais tedu grand 
a caufe que d'vne part il eftoit pretendu par fucceflion comme fief, d'autre part Spa 
eftoit conferé par mort comme Office,on trouua moyen de diuifer l'Oflice en- 
tre deux contendans, fi que ce qui pouuoit eftre fcodal en iceluy, commelaiu- 
ftice & {es droits annuels, fuft laiffè a celuy qui le pretédoit par droit de fucce{- 
fion, auec l'ancien nom de Chambrier: & le pourueu par mort eut ce qui cftoit 
de l'exercice & funétion de l'Office ,auecles profits manucls foubs le titre de 
grand Chambellan de France: ou-bien on peut dire auec du Tiller, que l'Of- 
ce de Chambricr eftant tenu fuccelfiuement par des Princes du fang,le Roy ne 
{e voulantferuir d'eux en l'exercice d'iceluy, qui eft de grande fuieétion, à-fca- 
uoir de coucher continuellementen lachambre du Roy, le premier Cham- 
bellan, qui eftoit foubs le grand Chambrier ( ainfi qu'en l'ancien Empire 
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Primocerius où Decurio cubiculariorum eftoit fub Prefcéto facri cubiculr, le (upplära en 
fin de fon exercice, & des emolumens manuels d'iceluy ,& fe feift Ofhcier de la 
coronc. Ce qui n'eftaduenu de mefme forte aux autres Ofhciers de la coront, 
qui font en la maifon du Roy,bien qu'ils ayent tous vn premier Officier de leur 
charge ,ainfi que les grands Officiers de l'ancien Empire #abebant Primiceriurs 
Officy: comme pour exemple le grand Maiftre ha foubs luy vn premier Maiftra 
d'hoftel,le grand Aumofnier vn premier Aumofnier,le grand Eicuyer vn pre- 
mier Efcuyer:& neantmoins tous ces premiers Officiers ne fe font poïnt faits 
Officiers de la + Er de leur chefeft demeuré Ofhcier, & n'a point 
conuerty fon office en fief, ainfi que fcift le grand Chambrier, 
ion Offcede … Tantya que dutemps queles grands Offices eftoientcontinüez depecteen 
and Cham. fils, les Contes de Tancaruille poffederent fucceffiuement l'Office de grand 
Béilas par qui Chambellan de France, & Le pretendirent parcillement hereditaire en leur 
polledé.  inaijon, mefmement Iean Baftard d'Orleans ayant efpoulé Marie de Har- 
court heritiere de ce Conté eut en confequence cer Oiice, duquel neant- 
moins fon fils ne peut iouyr paifiblement à caufe des brduilleries, qu'il eut 
auccle Roy Louys vnzielme. Mais fi toft que fes defcendans furentrentrez 
en grace {oubs Louys douzicfime , duquelils eftoient parens, il leur fut re- 
mis, & en ontiouy iufques au deceds du petir Duc François: & apres fa mort 
le Duc de Guife fon tuteur en fut pourueu,les defcendans duquel le poiiedent 
encor a prefent. | | 
108. Pour |. Cat du temps que les Offices de France eftoient deftituables , les Of- 
quoy faifoiée Cicrs de la corone faifoient tout ce qu ils pouuoient, pour euicer cette deiki- 
homage de tution : & n'y trouucrent point de meilleur expedient ; que de fairela foy & 
leurs Ofees Lo mmageau Roy deleurs Offices, commeï'ay prouué au deuxicfme chapi- 
pitre du deuxiefie liure : ce qui ne fe trouue point s’eftre fait du depuis que les 
Offices ont efte faits perpetuels par Louys vnzieime, aufli n'a-ilefté plus de 
beioin d'en faire la toy. 
104. Que ke Orilme femble, qu'il n'y a gueres d'apparence de dire, auec du Tillet, 
rt qu'ils fciflent l'homage feulement des iuftices dependantes de leurs Off- 
pas fcignew CCS, COMME Seigneuriales & patrimoniales, attendu que ces iuftices n’en de- 
nes, pendent pas, par droit de Scigneurie, c'eft à dire en forte qu'ils en ayent la 
proprieté & non l'exercice: ains c'eft la verité, que l'exercice de cesiuftices 
eftoitiadis vne des vrayes & propres funétions de leur Office: & cfloient te- 
nus les exercer en leur propre perfone, quoy que ce foit elles eftoient & font 
encor exercees en leur nom,comme celle des Baillys & Senechaux, ce qui 
n'eft de celles des Seigneurs, quine font pas intitulez aux fentences de leurs 
juges. Etce queles Officiers de la corone mettent des Lieutenans en leurs 
Juftices,c'eft pour les foulager,&non-pas pour les defcharger tout à-fait d'exer- 
ccrleuriuftice : ains font toufrours intitulez aux fentences, comme chefs & 
premiers Officiers de leur iuftice. 
Ainfi veoit-on qu'es fieses de la Concftablic, Admirauté, Eaux & Forefts, 
104. Nyaau- du Threfor,del'Arullerie, Vencrie,Preuofté de l'Hoftel, qui sôt à-peu pres tou- 
cun premer tes les iuftices qui font reftees aux anciens Officiers de la corone, il n'y apoint 
pee, de premiers Officiers de iudicature,quiles exercent, ains font toutes exercees 
foubs le nom de l'Ofhcier de Ja corone, foubs le nom duquel font conceues 
toures fentences qui y font rendues par fes Licutenans, voire mefme l'Offcier 
de la corone ha plus de puiflance en fon fiege, que non-pas les Bailllys & Se. 
chaux au leur, nile Scigneur en fa iuftice, Car le Seigneur ne peut exercer 
Juy mefime fa iuftice,& les Baillys & Senechaux n'ôt voix deliberatiue en leurs 
fieges,qui leur a efté oftee par l'ord.d'Orleans:mais à mon aduis Jes Officiers de 
la coronc peuuent prefider, & auoir voix deliberatiue conclufiue & pronon- 
ciatiue au leur: n'y ayant ordonnance aucune,quiles en priue:ioint que l'exer- 
cice delaiuftice ordinaire ef plus difficile, que desiuftices extraordinaires de- 
pendantes des charges des Officiers de la corone, qu'ilefta prefumer eftre en 
cor micux entendu par eux mefme,que par leurs Lieutenans. 


DES OFFICES DE LA CORONE. CHAP, IT #42 


Etc'eft la principale raifon pour laquelle le Parlement pretend, qué tous St 
les Officiers de la corone,côme eftans luges de fon reffort, doiuent eftre receus cendre leur er 
eniceluy, en la meme folemnité,queles Baillys & Sencchaux, & les y a par <tption. 
fois condamnez, dit du Tillet : & adioufte,que cela a cfté caufe, qu'aucuns d'i- 
ceux ontmicux aimé quitter leurs iuftices,que de fe foubmettre a cette recep- 
tion. Mais la difpute eft bien aifec a accorder à mon aduis. Cat files Officiers 
dela corone veulent cux-mefme exercer leurs iuftices, ils ne fc peuuent exem- 
pter de prefter ferment au Parlement, comme luges de fon reflort : ne pou- 
uant aucun faire Offcede Tuge, qu'iln'aitfait ferment en iuftice : mais s'ils 
ne veulent en faire l'exercice, ilsne doiuent ferment a autre qu'au Roy,duquel 
feul depend la vraye charge, delaquelleils fontl'exercice, Dont auñfi fe coihes A mal 
Ja decifion de l'autre difficulté, qui eft de fcauoir quand les Officiers de la co- prefider en 
rone peuuent prefider, & auoir la voix prononciatiueen leurs iuftices , comme leurs iuflices, 
auoientles Baillys & Senechaux en la leur ,auparauant qu'il leur euft cfté in- 
terdit par l'ord.d'Orleans, à {cauoir que s'ils ont fait le ferment de Iuges au Par: 
lement,ils le peuuent,n'y ayant aucune ordonnance a les enpriue, fuppofé 

u'ils y foient habilicez par ce ferment, & n'y ayant d'aillieurs que l'exercice 
4 la iuftice ordinaire, comme plus difficile, qui foitrefcrué aux Officiers de 
longue robbe,au lieu que celuy desiuftices extraordinaires eft permis en Fran- 
ccindiftinétementaux gens de courte robbe, 

Quant à l'honeur de ces Officesil confifte, ainfi qu'aux autres Offices au 108. Delhoi 
titre & aurang. Pour leregard du titreils fe qualifient tous fans exception of. 5e pe 
ficiers de France, mot qu'ils adioultent au propre nom de leur Office, qui eft tout corone, 
autant que s'ils difoiét de La corene.Mais le titre de Secretaires& Confcillers d'E+ 
ftat, que prennent les Secrctaires des commandemans & Confcillers du Con- 

{il priué, n'ha pas mefime emphafe, ains feulement fignifie, qu'ils font em- 

ployez aux affaires d'Eftat à la difference des autres Secretaires & Confeil- 

lcrs du Roy , qui fontemployez aux expeditions ordinaires de laiuftice & au- 
tresfcmblables. Et quant aux Herauts, qui s'intitulent mal à propos He- 110. Des He: 
rauts de France, aulieu qu'ils doiuentfeulement eftre appellez Herauts d'ar- AL on 
mes, & parcillement le grand Voyer de France, & le grand Arpenteur Arpenteur & 
de France, & le grand Vifiteur ou grand Balancier de France ( ancienrie- dog 
mentappellé le Roy des merciers) ils ne font pas neantmoins Officiers dela 

corone: pour-ce que ce font Officiers imaginaires, misen vfage par les an- 

ciens Officiers con corone, lors qu'ils vouloient conuertir leurs Offices en 

fiefs : quoy que ce foit ce font Officiers ,qui dependent d'autruy : comme les 

Herauts du grand Efcuyer : & quantaux autres , ce font fimples miniftres de 

iuftice, qui mcfme abien entendre font fubiets aux Iuges ordinaires de poli- 

ce , dans Le territoire defquels ils font leurs vifitations, dont ils ne peuuent 

faire qu'vn fimple rappott, & non-pas iuger ni ordonner : vray eft que de n6- 

ftre temps vn des premiers Seigneurs de Francea fort rchauflé & amplifié le 

pouuoir d'vn de ces Offices : enquoy il a verifié le prouerbe François, que 

Tant vaut homme, tant vaut [a terre, où pluftoft l'oppofite du Latin, que Magi/fra- 

tus virum facit. 

Ils ont en outre la qualité de Cheualier annexec a leur @harge : & partant ,,, ges autres 
font du nombre des Seigneurs & de la haute Nobleffe de France, tefimoin du qualicez d'ho 
Tillet, quiauliure Des grands de France à mis vn chapitre pour eux, & par- hd + 
tant il n'y anulle doute qu'ils n’ennobliffenticroturier, auquel ils font con- cotone. 
ferez(ce qui efttortrare,&toute-foys feft veü)& qu'ils ne rehauffent la noblef- 
fe du fimple gentil-homme le colloquent deformais au rang des Seigneurs: 
voiremefmeil eft notoire queles Princes ne defdaignér d'accepter ces Offices, 
qui fontles feuls qu'ils peuuentteniraucc les Eftats de Gouucrneurs de Pro- 
uince. 

Pourlerangileft certain, qu'ils precedent tous les autres Officiers quels 111. De few 

u'ils foient, & comme dit du Tilletils marchétau rang des Comtes, & ont la "98 
dignité de Comte vnica leurs Offices : voire a reprendre la vrayc origine & 
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denomination des Comtes, ce font Les vrays & premiers Contes : /unr enim 
Comites Regis, les vrays compagnons du Roy, les premiers & principaux de fa 
Cour & de fa fuitte, nourris prefque continuellement pres de {a perfone, 

uy Deles  Quantaux profits deces Oflicesiene fcay pas quelsils font, outreles gages 

profits. & appointemens que le Roy leur donne, auffi n'eft-il befoin les exprimericy, 
oùie n'ay pas entrepris de traiter du droit des Offices en particulier: vray eft 
qu'anciennementle Concftable auoit vne journee de tous les gens de guerre, 
comme Fauchet nous apprend en fes Origines : & ne fcay s'il ioüita pretent de 
ce droit ou autre femblable, maisil eft bien vray, que le grand Colonel prend 
fix deniers pour liure de tous les deniers employez au payement des regimens 
de gens de picd, & fon Secretaire prend vne paye de foldar en chafque com- 
pagnie, pour chafcune montre. Mais hors ceux là, j'eftime que le plus beau 
droit qu'ayentä-prefentles Officiers de la corone, c’eft la difpolition des me 
nus Offices de leur charge, depuis qu'ils fe fontlicentiez de les vendre, dequoy 
je parleray au chap. fuiuant. | 

114 Deleus  Etpourleregard des priuileges des Officiers de la EF hand nd paie 

giuileges. qu'ils font ennoblys de parfaite Nobleffe, ils font Confcillers nays du Con- 
fil d'Eftat: & fans doute qu'ils font tous les premiers des domeftiques & com- 
menfaux du Roy, & partant ils en ont tous les priuileges, à plus forte raifon 
que les menus Officiers, qui font foubs leur charge, leiquels iouiffent tous des 
priuleges des commenfaux, fors feulement, que les Ofhiciers de la gendarme- 
rie nciouiflent,que de l'exemption destailles & du priuilege de Commitimus, 
mais non des autres priuileges des vrays commenfaux, defquels priuileges fe- 
ra traité au chap. faiuant. 

ss. Deleur  Finalementquantäla vacation de ces Offices, il y faut obferuer prefque 

menorPe toutes les mefmes regles, qu'aux autres. Car quoy qu'on ait fait anciennement 

| pour lescuider rendre hereditaires,neant-moins c'eft la verité qu'ils vaquoient 

toufiours, & vaquent encor à-prefent par mort, Vray eft qu'a caule du credit 
& autorité qu'ont chez le Roy les grands Seigneurs qui en font pourueus, fa 
Majcfté nerefufe gueres apres leur deceds, d'en gratifier leurs enfans, fi aucun 
d'eux en eft capable, voire mefme vn de leurs proches parens; c’eft pourquoy 
ilsne changent gueres de maifons. 

st6. Pattefe  Quantaälarcfignation, il cft certain qu'ils ne font pointrefignables, s'il ne 

Ba plaiftau Roy, puifque fa Majefté ne les vend point, mais c’eft la verité, que la 
refignation, que font les Scigneurs de telle qualité , n'eft gueres refufce,qui eft 

m7. Par for. Caufe que ces Offices fe vendent &trafiquentcommunement entr'eux. Et f- 

faicure. nalement quant à la forfaiture, on ne veoit gueres declarer tels Offices vacans, 
ni fairele procez a Seigneurs de telle eftoffe. 

nt. Parma Brefilelt bien certain, que ces Offices ne vaquent non-plus que les autres 2 

taiondete. mutation de Roys,eftant principalement pour iceux,que fut faite l'ordônance 

és de Louys x1.mefmementles Officiers dela corone ont gardé cette immunité, 
par deffus tous autres, de n'eftre pointtenus de prendre letres de Côfirmation 
des nouucaux Roys. 
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sé CHAPITRE IïIi. 


1. er 


Frs ris | NE les autres feruent l'Eftat & le public, & non pas direétement 
maifon. la perfone du Roy. Car le nom d'Office referéa certaine per- 


fone, fignifie proprement #ko feexmaaur le miniftere qu'on 
luy rend, & ainfi s'entendautit. De flÿs Officialium crc. & par 
tout es trois derniers liures du Code, Mais pour-ce qu'en 
France nous appellons Officiers du Roy (ala difference des Officiers des Sci- 
gneurs) tous ceux qui ont Offices publics conferez parle Roy,nous auons cfté 
contraints, pour difcerner les Officiers domeftiques de {a Majefté, d'auec fes 
autres Officiers, de les nommer Officiers de Ja maifon du Roy, ainfi queles do- 
2. Palatint.  Meftiques de l'Empereur font dans le droitappellez Palatini, vt in tit, De Pala- 
tinis facrarum Larçir, tit. De caftrenff Palatinorum peculio, & plufieurs autres en- 
droits: mais domeñtici, cftoient particulierement ceux de {a garde, commeil 
fera tantoft dit. u AR 
g Divifez en  Or&enl'Empire & à nous, commeen la Milice armee, auffi en la Palatine 
chefs & Mi- j] ya toufours eu deux fortes d'Eftats, à-fcauoir les chefs, qui commandent & 
bon, les Milices & bandes d'Officiers qui obeïffent. Carie ne parleray pointicy des 
4. Les Thre diuers Threforiersqu'ilyaen la maifon du Roy, d'autant que l'argent qu'ils 
TS dela manient, lesatirez de fon cofté, quant au commerce, & mis en la categorie 
Maiftres des des Offices venaux: de fortequecommetelsils entrent aux parties cafuclles, 
requefles ce que ne fontles domeftiques, dont j'enten parleren ce chapitre, & neant- 
rh perl moins ces Threforiers, en confequence deleur origine, ne laiffent de iouyr de 
tous les priuileges des Officiers domeftiques sainfi qu'au pareilles Maiftres des 
Requeftes, pour la conuenance qu'ils ontaucc les Offices de iudicature, font 
entrez aux parties cafuelles, combien qu'ils foient encor vrays domeftiques 
duRoy. | ; 
ç. Des Chefs Quantaux chefs dela maifon du Roy,ie n'enten pas comprendre entre 
ou grands Of iceux les premiers chets de chafcun Ofhce ou charge : car ceux-là font main- 
re EVE tenant Officiers de lacorone, dont a efté traité au chap. precedent. Mais dau- 
Roy. tant que ces premiers chefs, qui volontiers font Princes, n’ont voulu s'aflu- 
ictir à faire continuellement en perfone l'exercice deleurs charges, il y a fallu 
mettre d'autres chefs foubs eux, qui s'y tenans aflidus commandafientaux 
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menus Officiers : ainfi qu'en l'ancien Empire, il y auoit prefque foubs chacun 
grädO ficier du moinsvn Primicerins Offer Et ces chefs fubfidiaires eftäs foubs 
le premierchcfauoyét la dignité de £peéfabiles au lieu que les premiers auoient 
la dignité d'Illuftre,qui cftoit la plus hauté dignité:comme au parcil en France 
les premicrs chefs {e qualifient Officiers de la corone, &les autres font feulemét 
qualifiez gands Oficiers ou chefs d'Office de la maifon du Roy: 

Mais les vns & les autres cftoyentanciennement,en l'Empire & en ce Roy- 
aume, appellez Comites, Comtes : comme qui diroit compagnons du Prince, 
ou pluftoft Courtifans, la Cour du Prince cftantappellée Lx re Comitalus,;ut 
inl. 43.D.De.teffam .mil.l.13.S.ignomino/a. D. De.re milit.@ Li. C. De his qui per met 
d.Etpour-ce qu'il y auoit d'autres Comtes,a fcauoir ceux des villes& prouin- 
ces,qui furenit ainfi appellez, pour-ce qu'ils eftoyent choifis d'entre ces princi- 7 ou 
paux Courtifans, a la diftinétion d’iceux , on appella ceux qui eftoyër emplo- *"""" 
yez aux principales charges de la Cour , Cemites Palarinos : & anous Contes 
Palatins, & en fin Palatins ou Paladins fimplement , comme nous voyons 

. dansles viels Romans:dontencorilnous demeure vneremarque däs les Le 
liures,qui font fouuent mention de Contes Palatins de Champagne: titre, qui 
toute-foys ne leur fut pas donné en France , ainsen la Cour de l'Empereut 
d'Allemagne,auquel Thibaut fecond de cenom Côte de Champagneft don- 
na, pour l'inimitié qu'il conceut contre le Roy de France Henry I. 

Or de ce qu'on appelloitainfi les chefs d'Office dela maifon de l'Empereur 
Comites , iladuinit , que pourfpecifier leur qualité , on adiouftia ce titre , Le #. Comes cum 
nom deleur charge, comme ap om ; Comes ffabuli | Comes [acrarutmn larei- + wi SF 
tionum:& de mefme en France on aditautre-foys, comme du Tillet nous ap- 
prend, le Conte du Palais, le Conte d’eftable , pour fignifier les Courtifans, 
quiauoyent charge du Palays & de l'efcurie du Roy : de forte que Comes fi- 
gnifia en fin vn chef d'Office, ou principal Officier decompagnicwrintir, pe 
Comitibus@T ribunis [chol.lsb.12.C.&de fait leComes Palati eft appellé däs le droit, 

& dans Caffiodore Magifferpalatÿ , & par nous anciennementle grand Mai- 
ftre de la maifon du Roy & à prefent le grand Maiftre de France, & pareillemét 
de Comes ffabuli cit fouuentappellé Prefeétusffabuli , qui eft noftre Coneftable., 

Quoy que ce loitles grands Officiers de la maifon du Roy dont nous par- 
lons en ce chapitre, eftoient tous anciennement fous quelqu'vn des Officiers 
dela corone , combien qu'a prefent plufieurs fe foient exemptez d'obeiïr à 9. Efbicué 
autre qu'au Roy.Car fous le sräd Aumofhier,il y auoitle premier Aumofnier, adistous 
le mailtre de l'oratoire, & le Confeffeur ordinaire du Roy. fous à 

Sousle Concftable eftoientanciennementles Marefchaux de France, qui féces de 
en fin pendant qu'il n'yapointeu de Coneftable fe font faits eux-mecfme Off. la corone. 
ciers dela corone,les Capitaines des gardes du corps, & des cent gentil-hom- 
mes de la maifon du Roy , comme Boutciller & du Tillet nous apprennent: 
mais à prefent les Concftable & Marefchaux de France n'ent plus de charge ;c.tEnume 
en la maifon du Roy, & partant n'ont plus d'autres Officiers fous eux,outre les ration des 
Marefchaux de camp & les Commiflaires,Controlleurs & Payeurs de la gen- #74, Ok 
darmerie,queles Preuofts dela Concftablie & des Marefchaux, & autres Pre- fous quiils 
uofts prouinciaux;,qui encor ne font pas Officiers domeftiques, nigrands Of font. 
ficiers:mais feulement font exempts detailles,pour-ce ils tailles fe payoiét 
anciennement pour la gendarmerie, du corps de Baule ils fontreputez, 

Sousle Chancelier font les Maiftres des Requeltes & les grands Audien-: 
dienciers & Controlleurs de l'audience de France feruans en la grand Chan- 
cellerie,& neantmoins d'autant qu'ils font entrez aux parties cafuelles, on leur 
debat le rang de grands Officiers dela Cour. i 

Sous l'Admiral n'y a aucuns grands Officiers domeftiques fice n'eft fon 
Lieutenant, d'autant que fa charge n'eft proprement de la maifon du Roy ;, 
combien queles menus Offices tant del'Admirauté que des Galeres iouy{- 
fent des priuileges des commenfaux. 

Mais c'eft fous Le grand Maiftre de France,qu'il y a le plus d'Offciers, tant 

Na iii} 
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grands que petitstauffl eftoit-ilappellé en l'ancien Empire Magiffer Offciorum. 
Les grands Officiers font le premier Maiftre d'hoftel,le premier Panctier,pre- 
mier Efchanfon,premier Trenchant,le Maiftre d'hoftel ordinaire, quandilne 
plaift au Roy d'y en mettre, & fclon aucunsles Maiftres d'hoftel feruans par 
quartier,aufquels toutes-fois quelques-vns debatent auiourd'huy le rang de 
grands Officiers à caufe de leur grand nombre, Parcillement le grand Maref- 
chal des logis du Roy eftoit anciennement fous le grandMaiftre,mais à prefent 
illuy déferc feulement, & fait ferm entés mains du Roy. 

Sousle grand Chambellanilyale premier Gentil-home de la Chambre 
(qui maintenant font deux) le Maiftre de la Garderobbe,le Maiftre des cere- 
monies,le Capitaine de la porte,le Conduéteur des Ambaffadeurs , le Cham- 
bellan ordinaire. Vray eft ja ceux-là ontgaigné ce point de neplusobeyr 
qu'au Roy,entre les mains duquel fs font le ferment & déferent feulement par 
honeurau grand Chambellan.Aucuns mettent encor fousle grand Cham- 
bellan,le premier Medecin & le Maiftre dela Librairie , mais pour-ce que ce 
font gens de longue robe d'autres leur denientle grade des grands Officiers. 

Sousle grand Efcuyer eftle premier Efcuyer,& l'Efcuyer ordinaire quand 
ily ena. 

Souslegrand Veneur deuroit eftrele grand Fauconnier & le Maiftre des 
caux & forefts, comme j'ay ditau chapitre precedent, Sontles quatre Licute- 
nans dela venerie. 

Etquand au grand Colonel,grand Maiftre de l'artillerie & grand Preuoft 
de France,ils ont efté nouuellement erigez en Offices de la coronc.Ccft pour- 
quoy ie ne fçay point qu'ilsayent de grands Officiers fous eux. 

uDeleut  Voyla àpeu pres tousles grands Officiers de la maifon du Roy , dont les 
&oi&  Lourucustiennentrang de Scigneurs & font de la haute Nobleffe , voire an- 
ciennement, commeie vien de dire,ils eftoient tous qualifiez Contes , terme 
ui {clon fon origine leur appartient plus 8 Lisp qu'aux Seigneurs des 
bee à prefent prennent titre de Cheualiers, Or ceux-là font vrays Of. 
ciers pourueus par letres du Roy, fcellees du grand feau de France, & receus à 
ferment par fa Maiefté mefme,ou par l'Officier de la corone fous lequelils font, 
& par confequent font perpetuels & non deftituables : & toutesfois font du 
nombre des Offices non-venaux,pour-ce qu'ils n'entrentaux parties cafuclles, 
ains,comme j'ay dit des Offices de la corone , ils font referuez pour larecom- 

penfe des perfonages de grande maifon,ou de grand merite, 

Mais il y a d'autres grands Eftats en la maifon du Roy , qui ne font entitre 

a d'Ofice, ains pluftoft font fimples Commiffions reuocables au bon plaifir de 
le koy eftis fa Maiefté , à {çauoir generalement tous ceux du Confeil priué du Roy , que 
feulement _ nous appellons vulgairementle Confeil d'Eftat , comme les Confcillers d'E+ 
paroi Qt correfpondans à ceux, quiau Code font appellez Comites Confffforiani, les 
… quatre Secretaires des commandemens, qui femblét corrcfpondreaux quatre 
D Conte Afagifri Scrimorum de l'ancien Empire, vray eft que leur charge eftoit autre. 
uiresd'E. ment feparée cntr'eux, qu'elle n'eft entre les quatre Secretaires des com- 
fat mandemens. 
ralntendis  Pareillement ceux du sonfeil des finances , qui fait vne des trois cham- 
Superinten- bres du confeil priué, font de cette categorie;commeles Intendans & notam- 
dans a a ment le Superintendant&Controlleur general des finances,mefmeil n'y a que 
nerldes& trois ans queles Secretaires des finances,n'eftoient que par commiflion:mais 
sanecs. en l'an 1605.ils furent erigez en titre d'Office. Car tous ceux-là n'ont que de 
fimples breuets du Roy pour laremarque de leurs charges, ou tout au plus des 
letres de commiffion,encor aucuns n'en ont-ils point, ains leur charge {ubf- 
su tscs. fte en lanuc volonté du Roy. 
[eillers & Se Dontla raifon eft à mon aduis, que les anciens Confeillers d'Eftat en titre 
ri A d'Office,font Mefficurs du Parlement,comme mefincil ya apparence que les 
queparcom. quatre Notaires & Secretaires du Parlement fuflentiadisles Secretaires d'E= 
mifhon,  ftat:maisle Roy ayant delong remps occupé les vns & Jes autres à l'exercice de 
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laiuftice (ouueraine de fon Royaume,il n’a point du depuis voulu auoir en fon 

confcil,aucuns Confcillers ni Secretaires en titre d'Office, ains s'eft toufiours 

referué cette liberté de les choifir tels que bon luy fembleroit: chofe à la verité 

bien raifonnable,que le Prince fouuerain foit libre de prendre confeil & coin- 

mettre fon fecfeta ceux aufquelsilaura plus de creance. | 
Et quant au Superintendant& Intendans des finances, c'eft fans doute qu'ils PR gen 

fontaulieu du grand Threforier de France;,qui fut multiplié en deux, puis en finances. 

quatre. En fin eftans diftribuez parles prouinces, & mefme y eftans erigez en 

bureaux,comme il a cfté ditau chap.preccdent, ila fallu parneceffité , qu'il y 

euftvn Confeil par deflus eux à la fuitre du Roy, où tout fe rapportait a la fin: 

mais tanc y a que la fouucraineté des finances eftant chatoüilleufe,les Roys n'y 

ont voulu commettre des Officiers perpetuels, ains de fimples Commiifaires 

reuocables. 

Voylatous les grands Eftats de la maifon du Roy expliquez, & pattant re- 15, Des me. 
fte de parler des petits ou menus Offices ,que j'appelle ainfi a comparafon des nus Offices, 
grands Officiers qui fontl:urs chefs aufquels ils obciffent,& non-pas pour-ce 

u'ils foienttels defoy:car aucontrairé on dit vulgairement qu'il n'y à point 
de petit Ofhce chez le Roy.Onles peutbien appeller Milices, ou places & 
Offices decompagnie. Car dechacuneforteil y en a pluficurs:au lieu queles 
rands Officiers font quafi tous vniques en leur efpece. Aufli font-ce vrays Of- 18. Sont 
Du les petits dontic parleray deformais , ne font pas vrays Offices fondez 27° Mik- 
en letres de prouifion:mais fimples Milices ou places de compagnie, quin'ont 
que de fimples retenues & neiouyflent deleurs gages , qu'en vertu del'Eftat, 
auquelils font couchez, comme ilfera tantoft dir, 

Orena-il de deux fortes,les vnsaffeétez aux Gentilshommes, & lesautres 12: De ceux 
laiffez aux roturiers:ceux qui {ontaffcétezaux Gentis“hommes, font les pla Ets pre 
ces de Gentis-hommes de la chambre, des deux compagnies des cent mes. | 
Gentis-hommes, & des Efcuyers d'efcurie, comme il eft expreffement con- 
tenu en l'art. deux cens cinquante neuf de l'ord.de B'oys. A quoy faut adiou- 
fter les Gentis-hommes de la venerie,que r'eftime auoir efté omis par oublian- 
ce en cette Ord.Et quant aux Pagesil n'y font denommez,pour-ce qu'ilsneti- 
rentaucuns gages,ains la liuree feulernent. Mais d'autant que la parfaite no- ù 
bleffe(comme doit eftre celle qui ha l'honeur d’eftre continuellement pres de nd em 
fon Roy)ha deux parties, à fçauoir d'eftre en la perfone & en la race, il n’eft pas 2r-del'ord.de 
feulement requis que tous ces Officiers foiét extraits denoblerace, ains encor gi 
qu'ils foient valeureux de leurs perfones. C'eft pourquoy l'art. fuiuant de cette 
mefme ordonnance veut,qu'auant qu'eftreadmis en ces places,ilsayent feruy 
partrois ans és compagnies d'ordonnance , ou bien qu'ils ayent cfté Capitai- s1.Des Ars 
nes en chefdegens de pied, chers des 

Bien eft vray qu'il y a encor vne autre forte de places chez le Roy,oùiln'eft . 
requis,que l'vne ou l'autre de ces deux partics de nobleffe, à fçauoir celles d'Ar. 
chers des gardes,qui par l'art.fuiuant de cette ordonnance ne doiuët eftre con- 
ferez qu'aux Gentis-hommes derace, ou a ceux qui ont efté Capitaines, ou 
foldats fignalez.Et de verité fi cela eftoit bien obferué , ce feroitvnehonora- *1;: C'ftoit 
ble & magnifique recompenfe au braues foldats, d'auoir la garde deleur Prin- ns 
ce,& quant-& quant vne grande affeurance pour la perfone du Roy de n'eftre bôs foldaus, 
gardee,que par foldats fignalez. Ce se eftoit bien obferué en l'ancien Empire 
comme nous tefmoignc laloy 3. De meff.dproteét.Cod.T heod.en ces mots V4 
riis itmeribus ad Proteéforum domcefficorum /cholam vensre perfpicimns,& S.Hierofme 13: Domefties 
enl'vne de fes epitres dit, vorwm milirum fuiffe,vt tandem Protetfores fierent, nec 

Carileft certain,que ceux que les Romains appelloient Proreéfores domeffi- Fe 
cos,ou bien Domeffices fimplement eftoient nos Archers des gardes qui com- 
bien qu'ils foient,&domeftiques & foldats tout-en{emble,font se plus sp 
domeftiques,que foldats:pour-ce qu'ils fontafliduement pres la perfone & en Pourquoy 
la maifon du Roy ,tant en guerre qu’en paix, & partant eftoient anciennement “*** 
appcllez Sergens d'armes quafi[erwicntes armati:mais la vilité des Sergens de Iu- 


“ 
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ftice leur a fait changer cenomen celuy d'Archers, lors que l'arc eftoit l'arme 
he plus honorable. | 
mesouMaf.  Etquantaux cent Gentis-hommes, quicftoient anciennement appellez 
fus d'armes, Maffiers d'armes, & de tait portent encor la mafle d'armes ou bec de corbin 
lors qu'ils marchent deuantle Roy en ceremonie;ils font au rebours plus gens 
de guerre que domeftiques,encor qu'ils foicnt parcillementl'vn & l'autre:car 
ils ne feruent pas d'ordinaire chez le Roy, ains feulement quand ils font man- 
dez fçauoir elten paix aux grandes ceremonies,& en guerre aux grands effaits. 
Etpartant ils {e rapportent proprement à ceux qui en l'ancien Empire eftoient 
appellez fimplement Proteéfores, qui cftoient autres que les Demeffics,ou Domeffi- 
cr proteéfores,& cftoient plus gens de gucrre;que domeftiques, comme il eft dit 
en laloy 3.De Proteëf.& Domeff.Cod. 1uffin.où Cuias la fort bien expliqué. Car 
c'eftvne grande difpute entre les autheurs,qui en onttraité, commea bien re- 
marqué le Pancirole fur la Notice. 
De Gé Puifque j'ay tant parlé des gardes du Roy, il faut en fuitte direvn mot des 
dela chäbre, autres Gentis-hommes, qui font en l'Eftat dela maifon. Dontles plus honora- 
bles & auffi les premiers nommez en l'ord. de Bloys font les Gentils-hommes 
dela Chambre;,qui en l'ancien Empire eftoientappellez Decwriones Cubiculario- 
rum, & commandent aux menus Officiers dela chambre. Ils furent inftituez 
par le Roy François I.dit du Tillet,à-fin d'auoir en fa chäbredes Gentis-hom- 
«et pre mes,recognoifflant que les Gentis-hommes defdaignoient les Eftats de valcts 
Do de chambre,poflible à caufe du nom de valet, qui anciennement eftoit hono. 
rable & figniticatif de noblefle,mais maintenant eftreputé fort vil, commeie 
«9. CaÂre diray au liure Des Ordres. Vray eft qu'auparauantil y auoit des Chambellans 
fiani. dont fait mention l'ord.de Charles 7.art.g.en ces mots Chambellans couchans lez, 
no#s. Mais comme dit du Tilletils eftoient en fort petitnombre, au lieu que les 
Gentis-hommes de la chambre fe trouuerent incontinent en nombre effrené, 
notamment fous le feu Roy Henry 3, qui pour les honorer d'auantage, voulut 
qu'ils portaffent la clef d'or pour marque de leur dignité : mais à prefent ie ne 
trouuc en l'Eftat de la maifon du Roy,ni Chambellans, ni Gentis-hommes de 
Ja chambre, fors qu'il y auoit n'agueres vn Chambellan ordinaire qui a efté 
fupprimé par la mort du Viconte de Mirepoix. Cequi mefait croire que les 
Gentis-hommes dela chambre ne fonc plus payez deleurs gages , & ne font 
plus qu'Offcicrs honoraires. | 
Quant aux Gentis-hommes feruans,ce font ceux qui en l'Empire s'appel- 
loient Caffrenfiani, dontlesinterpretes ne peuuent rendre raifon : maison peut 
dire qu'ils furentainfi appellez 4 /imilitudine Caffrorum,commeilfe collige de ce 
pañlage de Tertullian Devcorona militis , Effquadam militia familiarum Regiarum, 
Nam G Caffrenfes appellantur. Car de la meme forte que l'Empereur auoit pris 
le nom du chefd'armee qui feul aneiennement eftoit appellé zmperater : auffi 
ceux qui le feruoient,prirentle nom de Caffrenfani. On les pourroit appeller 
Officiers de la table du Roy,eftans ceux qui le feruenta table les vns des Pane- 
tiers, autres d'Efchanfons, & autres finalement de Trenchans , ou Efcuyers 
jo Des Gé- trenchans. | 
üs.hommes  Auregard des Gentis-hommes de la venerie , ce font ceux quiaffftent le 
dela venais Roy à lachaffe, differens des veneurs qui font roturiers & font ceux qui ont 
ne 08 foin de dréffer la chafle.Il ya aufli des Gentis-homimes à la fauconnerie qui 
ontcharge de chafque vol ou vou,commeils parlent, & ne faut point en cher- 
cher de femblables en l'ancien Empire. Car les Empereurs n'eftoient ficom- 
munement addonnez à la chaffe comme font nos Roys. 
y. Des El. Finalementles Efcuyers d'efcurie font ceux quiau droit font appcllez ssra- 
cuyers d'ef. fares (Cr inde apud Curopalatem Vegmoçpinmp c'eft le premier Efcuyer , ce Se 
cuñe. me femble plus vray femblable que de le deriuer 3m où géreu, quoy qu'en die 
Curopalates) & furent en France premierement appellez Marefchaux , terme 
Alleman, qui fignifie Officiers de cheuaux,commeils fe voit en l'ordongan- 
ce de Clotairele grand rapportée par du Tillet au chap. du Concftable: { d'où 


16. Protefho. 
res qui 
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vient, que nous appellôs encor Marcfchaux, ceux qui medecinent & fer- 
rentles cheuaux, Mais depuis quele Coneftable, qui cftoitleur chef, euc eu la ui 
fuperintendance de la guerre,les Marcfchaux le fuiuirenten cette prerogatiue, Aer 7 
deforte queles Officiers, qui furent mis en la place qu'ils auoyent quittée , chaux, 
furent appellez Efcuyers, &encor Efcuyers d'efcurica la diflinétion des au- 
tres Efcuyers, qui font chezleRoy, terme quifera amplement expliqué au 
liurc Des Ordres. 
Or comme les Efcuyers ont deux charges bien differentes: l'vne de mon: srinde Lfes- 
ter & affifter a cheual leur maiftre, l'autre d'auoir foin des cheuaux , auffiil ya "°du Roy. 
en France la grande & la petite Efcuric.En la grande fontfeulementles grands 
cheuaux du Roy, & pretend-ori qu'il n’y aenicelle qu'vn, quifoit vrayement 
Elcuÿer,&auffi qui foit couché en l'Eftat de la maifon du Roy : mais lesautres bslisete 
dela grande Elcurie, qui fe difent Efcuyers, & la charge defquels eft de dreffer ea cfencie Qu 
les grands cheuaux du Roy, font appellez caualcadours ou dreffeurs de che- K°1- 
uaux, par les Efcuyers feruâs en la petite efcurie:en laquelle font les haquenées, 
courtaux & autres moindres cheuaux duRoÿ. Toute-foys la char y ceux- 36-Eleuyers 
là, dontletitre eft d'eftre appellez Efcuyers feruans, eft plus honorable, Cär ce + 
font ceux qui montentleR oy a cheual,&l'affiftent continuellement par-apres: 
auffi font-ils couchez en l'Eftat de fa mailon,& les autres font fimpleiment cou- 
chez en l'Eftar du Threfotier de l'efcurie. A 
Ily a encor les Marelchaux des logis du Roy, qui combien qu'ils ne foient rcféhaux des 
pecifez en lord. de Bloysentre les Offices affcétez aux nobles, neantmoins logis duo} 
en l'Eftat de (a maifon du Roy font qualifiez Sicurs,qui ef figne,qu'ils doiuent ,s, pour- 
eftrenobles, Car les roturiers y font nommiëz par leur nom & {urnom féule- quoy ainf 
ment, & les Officiers de lettref où de Plume fontintitulez Maiftres. Or ces Ma. 2762: 
tefchaux des logis font ainfi appellez,pour-ce qu'anciennement c’eftoient les 
Marefchaux,c'eft à direles Efcuyers,qui auoient la charge de diftribuer les lo- 
gis à la fuitte du Roy,commeCarondas a montré en fes es sa de France, 
& cômeil a efté ditau chap.precedent, que c’eftoiëérles Marcfchatix de France 
qui faifoient les logis de l'armee+-En l'ancien Empire ils eftoient appellez 
Men/ores & Metatores. 39. Des Se 
Maisil y a encor vneautre compagnie d'Offices de la maifon du Roy, qui cuite du 
he font pas à la verité affeétez aux nobles , mais qui rendent Nobles ceux qui JE 
en font pourueus,& mefme leur pofterité en certains cas. À {çauoir l'Office de 
Secretaite du Roy,que l'Empereur en la loy derniere De Primicerio € Notariis 
lib.12,C.appelle preclaram nobilemque Militiam Speéfabilium Tribunorum Norarios 
rum: où il {e void que erant Speita iles qui cftoit lefccond degré de Dignité,im- 
mediatementapres celle d'Illuftre,qui eftoit toute la plus haute. | at. Cu diéhs 
 {z fontauffi en cette loy appellez Tribuni,qui fignifieCapitaines,auffi auoiét- Trbww. 
ils droit de porter l'elpec,ciagulum habebant:tefmoin ce querapporteSuidas d'va 
tiommé Auxentins Notaire de l'Empereur Licinius, lequel luy commanda de 
coupper auec fon efpee vn beau fep de vigne remply de force grappes, &l'of. . 
frir à l'idole de Bacchus, ce qu'ayant refufé faire, pout-ce qu'il cftoitChreftien, 
ilfutchaflé dela Cour & degradé des armes,cinguloexutus eff. | 
Ils eftoientauffi appellez Candidari,tefmoin Cafiodoreliu. 4.cpitr. 3. Pater tros aligné 
meus,dit-il Candidati Tribuni CG Notarii £e/f6t laudabiliter Dignitarem : Hinc@ Cor- 
ripé verfus, | 
Cumque Palatinis ffant candida turbaTribuni 
Et eftoyentainfi nommez , foit pour ce que c’eftoyent gens nourrys en 
Cour, pres la perfone de l'Empereur, qui eftoyent deftinez aux grandes char- 
ges & Offices ,foit aa pour ce qu'ils portoyent vnerobbeblanche, pour en- 
feigne de leur dignité. Tersulianus lib. de Idololatria, Qui famidiaritare Regum vte- 
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bantur, Purpurati Regum vocabantur.ficut apud nes à toga candida Candidati. ordiner fclieës 
Or yauoitil trois fortes ou degres de Notaires en l'ancien Empire, qui font Pre 
ADMNMOrTME 


apertement diftinguées en la loy.z. & 3. De Primicerio €? N'otarÿs Cod. Theod. D'Ôt 63) Demsjéée 
{es premiers eftoyentintitulez Tribumi Pretoriani G'Notarÿ, & ceux la auoient la "#” 
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Dignité de Comtes:les feconds fimplement TribuniS-Notarij,&ceux la auoyt 
la Dignité de Vicaires, qui fera expliquée au penultime chap, du liu. Des or. 
a Primie- dres:& finalement les troificfmes cftoyent nommez Notari) familiares fine do- 
rwsNererë. meffici, quiauoyentl'Ordre ou dignité de Confularité,laquelle fera auff expli- 
quéc au mefme endroit.EtleDoyen ou plus ancien de tous cesNotaires,appel- 
lé Primicerius Notariorum ,auoit la Dignité Proconfulaire,& apres deux ans d’e- 
EN xercicc deuenoit Illuftre @ con/equebatur Magiflerigm Dignitatem vacantem par, 
preference a tous autres , ores que plus anciens Maiftres./. 2. 3, Gr. 4 .eod. tir. 
Cod. Theod. ce qui fera encor explique au mefme lieu. 
Pr En Franceil y a parcillement trois fortes de Notaires & Sccretaires du Roy, 
res pour. ainfi appellez a l'exemple de Vopifcus , qui nomme ceux del'Empire Norarios 
quoy dits. Æcretorum,& la loy.9. Cod. Qui milit. po]. \cs nomme A fecretu,comme auffi Pro- 
copé liu.2.de la guerre Perfique ditque , Tor rdv dmppnmy yexuparia Afcretis 
xaous, Et ces trois fortes de nos Secretaires fe rapportent afiez bien a ceux de 
l'ancien Empire, 
sé Fais Les premiers font les Secretaires d'Eftat ou des commandemens, dontie 
fortes de vien de parler, qui commeles Pretoriens de l'Empire,fent du rang des Contes 
rt & grands Officiers. Les fecons fontles Notaires & Secretaires duRoy,maifon 
"  &coroncde France, qui font nobles:& defquels il faut parler maintenant: 
&les troifiefme font les Secretaires de la chambre du Roy qui font fimplement 
priuilegiez,qu'il faut iaifler au rang desautres Milices ou Offices de compa- 
gnie de la maifon du Roy.Bien eft vray qu'il y a encor à prefent PRE ve Se- 
a. Secrerai- Cretaires du cabinet , qui fe rapportent aux Cartularis cubicularis , dont eft 
ses du cabi: parlé és Nou.8.24.26. & 27. qui emittebant fymbola , fixe commonitoria. 
M Desse. Pour donc parlerde ceux du fecond rang,qui font les Notaires &Secretai- 
cretaires du res du Roy maïfon & corone de France;ils n eftoientanciennemét que foixan. 
Roamaïlon £e en nombre,pour faire toutes les letres patentes des Chancelleries, comme il 
de France, fetrouue dans vnancien areft de Guillaume Regnier de l'an 1409. Et auoient 
gages de fix fols parifis pariour, & encor dix liures par an pour leur droit de 
49, L'ancien Manteau, & outre partifloient entr'eux par bourfes les emolumens des chan- 
college de  celliers par chacun jo hone comme les affaires fe multiplierent,ne pouuans 
mr fournir a l'expedition detoutes les lettres, ils obtindrent permiffion duRoy de 
viogs, _ demembrer & {eparer leurs Offices en deux,&en bailler la moitica vn de leurs 
fils ou gendre, auquelils baillerent leurs gages , retenansa eux leurs bourfes: 
&ainf;y en eut fix vings,tant peres qu'enfans (ainfi qu'ils fentr'appellét encor) 
moitié bourfiers, & moitié gagez : dont les bourfiers fe fubdiuiferent encor 
entrois claffes égales, de grands, moyens & petis bourficrs,felon lantiquité de 
leur matricule & reception, commeileft porté par l'Edit de Louys XI de l'an 
1481. & tous ceux la n'oublient gueres aadioufter en leurstitres, qu'ils font du 
nombre ancien des fix vingts, pour fe diftinguer des autres depuis erigez. 
so. Autres Car en l'an 1554. le Roy Henry z. en adioufta quatre vingts gagez de trois 
pr censliures par an, fans toucher aux bourfes. Edit que l'eftime n'auoir cfté cffe- 
” étué : Mais le Roy Charles 9. en l'an 1570. en crigea encor quarante a parcils 
gages.rtaiceux le feu RoyHenry 3.en l'an 1583.a prez auoiraugmenté les emo. 
Haha el pènt lumens des feaux , en adioufta encor quatorze, qu'ilincorporaauec ces quarä- 
quante qua- te, de forte qu'il en fcift vn corps a part de cinquâte quatre, & leur attribua d’au- 
co ca tres bourfes a prendre fur cette augmentation du feau, & cent cinquanteliures 
dé gages, compris les dix liures pour droit de manteau , qui eftenuiron parcils 
gages, qu'auoyentles premiers foixante.st depuis les derniers troublesle Roy 
d'aprefenten a erigé pluficursaux gages de trois cens liures & fans bourfes: 
premierement vingt deux , puis vingttrois, puis neuf: & en l'an 1605. ilen cri- 
gea encor vingt & fix a milliures de gages , pour ceux, qui auoyent commif- 
st. Secretais fjon de figner en finance, qui feuls peuuent figner lesletres d'Offices. Fina- 
Lendrne-hnc) lement en l'annee dernicre 1608. il en a encor crigé dix aux gag es detrois cens 
liures par an, en confequence de la reunion de fon ancien domaine ala coro- 
ne deFrance , leprtemier defquels à efté Maiftre Ican de Panchevre ir 
cla 





+ 


DES OFFICES DE LA MAISON DV ROY. CH, III. 433 


dela Lamberdiere,mon allié & parfait amy, qui de long temps cft Secretaire 
d'Eftat de la maifon de Nauarre,homme de grande probite & capacité,auquel 
ic doy ceraducu,qu'il ma fort aidé en celiure. : 

Qrtous ces Secretaires du Roy maifon & corone de France ont plus de pri: 53. Pour 
uileges qu'aucuns autres Officiers de ce Royaume , où nous auons pratiqué a no 
bon comptele dire de l'Empereur Zeno enlaloy 2. De Primicerio Cr Noturij s. uilegequ'ade 
Preclaram nobilemque Miliriam Speétabilium Tribunorum N otariorum, qui gloricfis ob- OS as 
Jequiis nonnibil Respublice commoditatis ad ferunt  decoris , diuerfis beneficiorum ti- 
tulis muniendam credimus © augendam. Etcertaincment ce ne feroit pas raifon, 
qu'eux qui dreffeneles priuileges pour les autres, s'oubliaffenc d'en demander 

pour foy-m-fme,ni que la cire leur fuit deniéc. S | 

Voicy a peu pres les priuileges particuliers qu'ils ont de plus que les autres #0" 
Commenfaux du Roy. Premierement ils ont droit de college, communau- leurs priuile- 
té &confrerie,notamment les fix vingts anciens, dont le Roy mefme eft le chef fi, PA 
prenant la premiere bourfc ordinaire, portel'Editdel'an1554. Et fctientleur 
confrerie en la chapelle du Cloiftre des Celeftins de Paris,qui pour cette caufe 
fe difent en leurs titres premiers Secretaires du Roy ,commeileft contenu en 
cetancienareft de l'an 1409. Confrerie,qui eft habilitee à receuoir laigs & pof- 
feder biens immeubles,que le Roy a amortysiufques à troiscens liures de re- 
uenuannuel:8& qui au furplus eft entretenue du demy marc d'or, que chafque 
nouueau Secretaire cfttenu payer pour droit d’entrec, Dont eux-mefmeoyét 
les comptes en leur college ou maifon commune ,qu'il leur eft permis d'auoir, 
& ont pouuoir de faire ftatuts pour lebien & conferuation deleurdit College, 
& confreric,où toutesfois ils ne peuuentrien conclure, qu'ils ne foient affem. 
blez au nombre de21.1ls font exempts de l'arriereban, logis deCour& de gens 
de guerre,& desfrancs fiefs, se je de tous fubfides & peages quelconques. 

Pareillementils font exempts de payer aucun emolument de tous les Gref- 
fes & feaux Royaux de France. Comme aufli de payer aucuns droits Seigncu- 
riaux au Roy,quels qu'ils foient,& foit de leur chef, ou a caule dc leurs femmes, 
duquel priuilege j'ay parlé au 9. chap. dui.lim | 

tem ils font nobles de parfaite nobleffe, comme s'ils l'eftoient de quatre 

generations, voire font capables de l'ordre de Cheualerie, porte l'Edit de l'an 
1549.& encor leurs enfans mafles & femelles font nobles, fi le pere eft mort Se- 
cretaire, ou auoitrcfigené a fils ou gendre, 

Dauätageapres auoir {cruivingtans,ils{ôt exépts de la claufe de quaräteiours 
enrefignant,;au moins quât à ceux du nôbreancien des fix vingts, fuiuätl'Edic 
del'an1572.Mefmement ceux quiontfcruitrente ans gaignét la moitié de leurs 
bourfes ordinaires fans feruir,& outre leurs gages,celles de collation entieres. 

Defquels priuileges ils iouyflent encor apres auoir refigné à fils ou gendre,& 
parcillementeniouyflent les veufues de ceux qui font mortsSecretaires,ou qui 
ontrefigné à fils ou gédre.Priuileges,qui au furplus font perpetucls & irreuoca- 
bles fans qu'il {oit befoin d'en obtenir confirmation aux mutations de Roys, 
porte l'Edit de Charles 8. de l'an 1484. : 
| Or ces Offices ne font pas fimples Milices , comme les menus Offi- 
ces de la maifon du Roy dont on iouyt en vertu de l'Eftat du Threforier, quoy 
que ce foit d'vpe fimple retenuë ; commeilfera ditincontinent. Mais ceux- 55,561 vr7% 
cy font Offices formez en titre, dont on obtient letres de prouifion du grand jeur Frost 
feau , ainfi que des grands Offices de la maifon du Roy, & de tous les 
autres vrays Offices de France. Vray eft, que non'plus que lefdits grands 
Offices, ils n'entrét pointaux parties cafuelles,fors que des erigez dephis lave- 
nalité introduite aux Offices, la finance deleur premiere creation y eftentree, 

Mais quädils vaquent par mortlesvns & les autres, ilne s'en fait point detaxe, 

aux parties cafuelles,ains le Roy les dône à fes fauoris:& quäd on les refigne, il 

ne préd rié pour l'admiffi6 dela refignati6, laquelle toutestois nefe refufe point. 

C'eft pourquoy ils fe védentrour cômunemet entre particuliers.Etneätmoins 

icles mers au râg des Offices nô-venaux ; à plus forte raifon ceux deiudicature 

qui entrent auiourd'huy aux parties cafuelles : pource qu'à mon aduis il {eroie 
Oo 
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encor moins qu'iceux permis de les vendre par decret Salé ve gré du pouruet, 
Aufli aux mutations de Roys les Secrcetaires du Roy ne payent point de 
droiét de confirmation, non plus que les Officiers dela corone & grands Off- 
ciers de la maifon, Et en finilsne payent rien pour leur ptouifion, ils que le 

ç6. Des me. Marc d'or, dont nuls des Officiers quels qu'ils foient ne font exempts. 
nus Ofhciers Refte de parler des menus Ofhces laïflez aux roturiers, dont il feroit en- 
o7Les pe Nuyeux & importun de rapporter icy le dénombrement tout entier. Ie remar- 
Offices de queray feulement,qu'entre ceux,qui appreftentle manger du Roy & de fes do 
chezleRo7. meftiques qu'on nomme les fepr offices, (non-pas à caufe de leur charge, mais 
à caufe des cuifines, où il lesexcrcent , qu'on appelle vulgairement offices 
PE chez Ie Roy & chez les Princes) à fçauoir ceux de la paneterie, efchanfon- 
quoy diui. netie & cüifine de bouche & de la paneterie , cfchanfonnerie & cui- 
fezen chefs finc du commun, & la fruiéterie,& encor ceux de lafourriere, il y atoufiours 
arf trois rang d'Oficiers,à {çauoit Les Chefs, puis les Aydes,&finalement les Som- 
miersivray eftqu'és deux cuilines, les chefs font appellez Efcuyers de cuiline, 
&lesA ydes Maïftres queux.Ce cs nous montre,que c’eftoientanciennement 
trois diuerfes conditions de perfones, & quant à moy i'eftime ,que les Chefs 
cftoient Gentis-hommes {commeles Efcuyers de cuifine nous temoignent)} 


quiauoient la fuperintendance fur les autres,pour plus grande affeurance de la ” 


__.  perfoncdu Roy:puisil y auoit des roturiers hbres,qui eftoientles aydes : & fi- 
37-40. nalement des elclaues,du temps que l'efclauage auoit licu, qui eftoiét les Som 
miers de befogne:& ces efclaucs du Roy eftoient anciennement appellezfca- 
lins,commele Prefident Fauchet à bien prouué en fes Origines : mais depuis 
que l'efclauage a cfté aboly,& d'ailleurs queles Gentis-hommes ont defdaigné 
ces places, il n'eft plus demeuré qu'vne forte de gens és offices duRoy,à fçauoir 
les roturiers;de façon qu'à prefent on monte par degré à cestrois diuers rangs, 
re qui cltoit perpetuelen toutes les Milices Palatines de l'Empire, auffi-bien 

Oikesone qu'és grades de la Milice armee, | 
entree en la  Dece que deflusil fenfuit, que toutes fortes d'Ordres & conditions de per- 
rs dt fones ont place en la ntaifon du Roy,qui partant eft comme l'abbregé de tout 
| le Royaume.Premierementles Ecclefiaftiques y ont les quatre grands Of: 
Frs Ecclefa- ces cy-deflus rapportez,dontle premier qui eft celuy de grand Aumofnier de 
Y%  France,cftantà mon aduis Office dela corone,peuteftre tenu par vn Cardi- 
nal,commeil l'eft à prefent. Etoutreily a vne grandctrouppe d'Aumofhiers, 

g. Noble de Chappellains & de Clercs. 

grez, Pareillementles trois degrez de Nobleffe y ont leur place , à fçauoir Prin- 
ces aux Offices de la corone,les Cheualiers ou Seigneurs és grands Offices, 
& les fimples Gentis-hommes és Offices de compagnica eux referuez , dont 
aucuns ont la funétion de paix,autre de guerre. Mefme pour les foldats, ilya 
tous ceux des gardes les Archers du grand Preuoft, ceux du Capitaine de Ia 
mes encor on peut metre en ce rang tous les Preuofts des Marefchaux & 


eurs Lieutenans & Archers,quineantmoinsneiouyffent pas detousles priui- 


63. Ceux de leges des domeftiques,mais leursOffices fontreglez au furplus , tout ainfique 
silice. ]es Milices de la maifon du Roy. 


Ceux de la luftice y ont auf part, comme les Maiftres des Requeftes,Con- 


fcillers du grand Confeil, Lieutenans de longue robbe du Preuoît de l'hoftcl, 
& felon aucunsles Lieutenans de la Coneftablie Admirauté & Eaux &Forefts: 
64-Ctux de & encor y a d'autres Officiers deletres,comme les gardes de la librairie , &les 
L plane & Lecteurs du Roy felonaucuns 
de} finances- F 4 “à | 

Ceux dela plume y ont pareïllement leur place, afçauoir les Grefficrs du 

Confeil,les Secretaires du Roy tant dela Chancellerie que de la chambre &c 
64. Menus du Cabinet, & les'autres Officiers de la Chancellerie, Bref ceux des finances y 
gcos & purs ontaufli leur place,pource qu'il y a plufieurs fortes de Threforiers. 
oturiers. . s : 

Finalement pour le regard des purs roturiers,il y atoutes ces bandes & ca- 
trucs de menus Officiers , foit des {ept offices foit de la chambre, del'ef- 
curie, venerie , fauconnerie ,attillerie , mefme ceux de la Mufique , voire 
encor ceux des monnoyes pretendent en eftre, Et fi ya vn artifan du moins 


, 
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de tous les principaux meftiers,qui fe pretend cftre Officier du Roÿ , voire de 

tel mefticr,il y en a iufques à cinq ou fix couchez fur l'eftat. 

Puis donc qu'il y a tant d'Ofhciers dela maifon du Roy;ileft bien neceflai- ;; pu deoit 
re d'expliquer 1icy leur droit,& notamment de ces menus Offices de compa- des menus 
gnic,quine font pas vrays Offices comme font ceux des chefs , dont le droit en 7. 
fcta difcouru au 6.chap.nicommiflions reuocables , comme les charges du 
Confeil d'Eftat & des finances,defquelles le droit feta expliqué au 5. chap, 

Mais les menus Offices , les droiéts ne l'expliqueray icy, font vrayes 
Milices Palatines,telles qu'eftoient celles des Romains de leur premiere natu- 
re, & auparauant qu'on leur euftattribué le priuilege de venalité & hercdité 
que n'ontpasles noftres. : 

Premicrement pour le regard de leur prouifion, c’eft chofe notoire que le 67. De leus 
- Roy permetaleurs Chefs de les choifir tels qu'illeur plaift, à fin qu'ils fy puif- Prowifon. 

feat micux fier, & auffi qu'ils foy ent refponfables de leur faute, fil en furuenoit, 
qu'ils euffent peu preuoir. Auñli eftil certain, que du commencement en l'an- 
cié Empire,les chefs d'Office pouruoioyét tous les menus Officiers eftär foubs 
leur charge, commeil fe collige dela Nou. 35. & de plufeurs loys des trois 
derniers lures du Code , & c'eft poffible pourquoy le Magifer Offcierum cft 
qualifié par Caffiodore glorio/us donatur aulicicon/iftorg,quaff alter Lucifer. 

-  Maisen finles Empereurs voulurent que la pluf-part de ces Mülices , en- 68. De la 
fémble de celles, qui eftoyent foubs les Gouuerneurs de prouinces, fuflent par Pr“ifon de 
eux confcrées fur la fuggcftion (ainfiappellent-ils la nomination ) de leurs l'Empire, 
Chefs, & qu'ils en obtinientletres d'eux, qui font appellées Probarorie, comme 
il fe veoid en la loy 6. penultime & derniere De diuer/. Offic. lib 12. Cod. & 1.3. De 64. probarii 

* Agentibus in rebus ,eod. lib. Lefquelles loys , & notamment la loy derniere De r« 

-diuerfis Offieÿs, difent qu'elles eftoyent annotéces manw diuina , c'efta dire par 

. l'Empereur mefme, & foubfcrites par leur chef d'Office , en figne de fa nomi- 
nation. Mais ces letres n’eftoyent pas expediées 4 Quweffore, aut Primicerio Nota- 
riorum, neque prodibant a laterculo maiore ; vt codicilli Magiffratuum , [ed 4 latcrculo 

* minore ideffexfcrinÿs Memoris,Epiflolarums ,vel Libellorum, où la minutte en de- 

meuroijt : puis eftoyent encor enregiftrées au regiftre ou cftat de l'Office , du- 
ucl elles cftoyent. En vertu duquel eftatou enregiftrement , ces menus Of 

Acicts iouyfloyent des priuileges deleur Milice,&non autrement,dit cette loy 

3.De Agentib.in reb. DEL 

Ce qui eftobferué prefque tout de la mefme forte.en laCour du Roy.Car ce 
fontles chets d'Office,qui ayans choifi à leur volunréles menus Officiers , les : 
font pourucoir par le Roy,non-pas par lettres de ptouifion du grand feau, mais 70.Lettes de 
par fimples letres de retenue,fcellees en placard du cachet du Roy, quis'expe- rerenne des 
dient par l'vn des quatre Secretaires des commandemens , furia fimple rela- reg of 
tion du chefd'Office, fors à l'egard des Officiers de bouche,dontles retenuës di: 
nes’expcdient point fans lé commandement du Roy , pout-ce que le grand 
Mailtre n’en veut eftre refponfable, Et par apresils font taus couchez fut l'Eftat 
du Roy,& en vertu de ceils iouyflent de leurs gages,droiéts & priuileges. Mef- 
me j'ay ouy dire que ceux de l'artillerie, & aucuns de l'efcurie,venerie, faucon- 
netie ,ont de fimples retenues de leur Chef,& iouyffent de leurs gages & prinis 
leges, en confequence de ce qu'ils fetrouuent couchez {ur l'eftat du Threfo 
rier de la chatge, ‘ | 

Orcomme j'ay dit aut. chap. du liure precedent, queles Courtifans-de 71. Les me: 
l'Empireprenoient ordinairement de l'argent pour leurs fuffrages , & pour % 0m 
nommer aux Otfices,aufl les noftres de Franccfe fontaccouftumez de longf Roy fontvé- 
temps à vendre a beaux deniers corhptans leur nomination de ces menus Of 45 se 
fices, voire quele profit qu'ilsen tirét,eftauiourd'huy eftimé vn des plus beaux °°°" 

» q P q » y pius Deau 

droiéts de leurs Eftats. rad | 

Chofchonteufe, qu'il faille bailler de l'argent pour feruir fon Prince, & 72:C0nte 
qu'au lieu queles particuliers choiliffent pour leur argent les meilleurs & 
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& plus capables feruiteurs, le Prince foit contraint bien fouuent d'acceptet 
les pires & plus incapables, pour l'auarice de fes premiers Officiers. Chofe 
d'ailleurs fortimportante, pour-ce qu'au lieu que s'ils eftoient pourueus gra- 
tuitement , ils fetiendroient beaucoup plus obligez à feruir leur Prince de 
courage & affcétion en recognoiflance qu'illes auroit choifis a fon feruice par 
fa bienucillance, ou bien pour leur mcrite, non pour leur argent , auiourd'uy 
ils ne feruent que par acquiét, & comme par coruée , eftimans que leurs ga- 
ges font le profit & intercft legitime de l'argent qu'ils ont payé pour 
+  Jeurs Offices. 
Mais {ur tout c'eft chofc dangereule, pour-ce-que l'entrée pres la perfone 
t du Roy eftantouuerte a l'argent, ennemy perpetuel dela vertu, &inftrument 
+1. Inconne- EEE ° : ‘ hide tres 
miens dicel. ordinaire de trahifon,eft-il pas a craindre, que les ennemys de fa Maiefté y iet- 
le, tent a force de doublons , tant de perfones qu'ils voudront a leur deuotion, 
pour faire vn coup atout perdre? Chofc a quoy on ne peut penfer , qu'auec 
terreur & horreur, Carcomme dit vne loy du Code Quid vfiam fanéfum, 
quid intemeratum fi auri facra fames intra penetralis veneranda proférpar 
Aurum per medios ire fatellites, ( 
Etperrumpere amat faxa , poteniits 
1éfu fulmines , diffidit vrbium 
Portas vir Macedo, © fubruit amulos 
Reges muneribus 
Cefontles dards d'argent, &pyuréy Aë/yæ, dont le Roy Philippe fe 
fcauoir bien feruir contre fes voifins. Non,nonil n'y apoffñibleabus en Franée 
plus neceilaireareformer Er «cettuy-là. La perfone , voire la vie du Roy cft 
continuellement en la poffeffion , & en la puiflance de fes Officiers domefti- 
ques: fils font mefchants & traiftres,il eft du toutimpofñfible d'exempter noftre 
Alexandre d'vn mauuais complot: Coligunt fe in plures ; C* vnum con/ilium ad 
perdendums 1mperatorem capiunt , fic bonus | cautus, eptimus venditur Imperater ; di- 
foit Aurelian dans Vopifcus. 
pamalié Mais puif-quel'ora trouué fi frequente entreé en la maifon du Roy, voire 
de toauer qu'il y eft inftallé & eftably de fi long: temps , il eft bien mal-aifé deformais de 
remede, J'en chaffer : Et croy que cela cft du tout impoñfble ,au moins tant que la dif- 
pofition des Offices demeurera aux Chefs. Car quiles en controllera ou cor- 
rigera?veû qu’encor que par plufieurs ordonnancesil foit defendu mefme fur 
peine dela vie aux Preuofts des Marefchaux, qui nont 2 beaucoup pres tant 
d'autorité de vendre les places d’Archers de leur compagnie , ncantmoins 
ileft notoire, qu'iln'y en a,vn toutfeul quifen abftienne, 
Il n'y a point d'autre remede,finon que le Roy reprenne l'entiere difpofition 
à de ces menus Offices, quien bonne iurifprudence ne peut appartenir a autre, 
7 Lie $ qu'a fa Maicfté , laquelle autrement feroit de pire condition ,queles moindres 
peres de famille de fon Royaume, qui ontliberté de choifir eux mefmes leurs 
domeftiques , & ticndroyent pour vne manitre d'efclauage, fi on les forçoit 
d'en accepter par le choix d'autruy,ioint ce qui fera prouué au liuréDesSeignes- 
ries,que la prouifion des Offices eft vn des droits infeparables de la fouucraine- 
té, Etne faut point dire, que le Roy pourroiteftre furpris au choix de tant de 
menus Officiers, Car leur reception demeurant aux Chefs,comme de couftu- 
me, ce feroit a eux a s'informer exaétement de leur fidelité & capacité, auant 
sie deles admettre : maïs quoy que ce foit le choix & la gratification deuroit 
emeurcr au Roy, à fin quefes domeftiques luy ayans l'obligation entiere de 
leur fortune, & nonaautre, fuffent plus engagez d'affeétionner fon feruice. 
Et n'eft point chofe nouuelle , que le Roy reprenne la libre proui- 
6.Prenue fonde fes Offices, qe a autres-foys delaifléc par fouffrance à fes princi- 
diccuy.  pauxOfficiers. Car depuis la venalité ingoduite aux Offices , on a ofté 
aux Baillys & Senefchaux la difpofition des Offices deSergens, & au Chan- 
celier celle des Offices fans gages, ou n'ayans que vingt cinqliures de gages, 
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& au deflous;que Bodin au dernier chap.de fon r:liu.nousapprend,qu'il auoit: 
au grand Aumofnicr la collation des benefices eftans au patronage de fa Maicf- 
té, qu'ilauoit du temps de nos peres. Mefmementle Roy Henry .2. par Ediét 
de l'an 15$4. oftaa l'A dmiral la prouifion des Officiers de l'Admirauté au fiege 
dela table de marbre, 

Voyla pour la prouifion des ces menus Offciers,& quantaleur reception, 
elle fc fait par le chefd'Office, lequelcomme on vit a prefent , les ayant luy- peu ri 
mefme choilys, n'a plus que faire d'informer de leur vie & moeurs, ui d’appor- ccption des 
terenicelleaucuneautre ceremonie, finon de prendre pu fileurargent eft ones Of 
bon , & au furplus receuoir d'eux la fimple preftation de ferment , qui eftrou- 
fiours neceflaire ; pour attribuer la puiflance publique. Mais fi c'eftoit le Roy 
qui les conferaft plainement & fans leur nomination , ils feroyent plus exaéts , 
afinformer deleur fidelité & capacité,n'eftans engagez comme ils font à pre- tr ss 
fent par la vente qu'ils en font. | depend. 

Ecpour parler maintenant des droits de ces Milices.: premierement quant 
al'honeur qui en depend, ilfe faut fouuenir de ce commun dire, qu'il »'y a point 
de petit Office chez.le Roy ; & ne peut-on eftre proche du Soleil , qu'on ne foit 
efclairé defes rayons, ni manquer d'honeut pres de a , de qui tout honeur 
procede,brefcftre fans dignité auec celuy , qui eft le diftributeur de toutes les 
Dignitez. C'eft pourquoy, dit du Tillet, #os Roys reccgnoiffans que La retribution 
d'honeur cf? plus aperfones de cœur , que celle dericheffe ; voulurent par Edi&fz | que 
leurs domeffiques fuffnt honorez par tous les pays de leur obei/säce: les Empereurs Charle- 
magne @ Louys Debonnaire l'ordonnerent , ain/5 qu'il appert par les chapitres de l'Abbé 
Anfigife ( c'eft le chap. 24.du 2.liu.Des Capitul dont voicy les mots, Vo/umus ve 
nobis famulantes condignum apudomnes habeant honorem , ficut 4 genitorenoïtro, C4 
nobii [ape admonitum eff) Ce que renouuela ,adioufte du Tillet, Charles le Chauve Le Q 
25. Juin l'an.$64.en la diete tenuë a Pife, mandant a tous fes Contes , que fils vouloyent pu pros 
efre entretenus de luy en honeur , ils honoraffent fes Officiers domeffiques | comme ileffoit 
accouffumé du temps de fes predeceffeurs. 

Quant aux profits , le mefme du Tillet remarque,que les gages de ces Off 

ces cftoyentancicnnemét fort petits,pour-ce que la noblefle deFrance,quiles 
tenoit prefque tous,eftant ialoufe que les roturiers approchaffent de la perfone 
du Roy,cftoitaflez contente d'auoir l'honeur deferuir fon Prince. Ce qu'el- 10. Free 
le ne failoit pas pour l'argent,comme les mercenaires,ains par affc@ion :de for- E °°°" 
te-que ks gages qu'ils receuoyent , n'eftoyent que pour leur menu entretien 
pendantleur quartier, & non pour porter par-apresches eux. Mais auffi, lors 
qu'il fe prefentoit quelque bon Office, quelque belle charge, quelque bencfi- 
ccouautre efchoite, qui fuft propre aux domeftiques,pour eux ou leurs enfans, 
ils eftoyent preferez a tous autres competiteurs, Dontle mefme du Tillet nous 
rapporte vne belleremarque, à fcauoir vne mifliue du Roy Louys XI.au Par- 
lement , quife trouue encor aux regiftres d'iceluy , contenant mandement , 
d'adiuger les Offices aux premiers impetrans, fi non que l'vn des deux conten- droits de 
dans fuft fon domeftique, auquel cas il en veut eftre aduerty, pour declarer £a bewebe « tee 
volunté, ro 

Jay dit,queleurs gages n'cftoyent que pour leur menu entretien , carils 
auoÿent chez le Roy leur viure&leur veftement,ce qui fappelloit bouche à Cour, 
Cr robbe de liureé dequels droits Budée fait mention fur la loy Neqwicquam. De 
offic, Praf.c'elt pourquoy on appelle encor les domeftiques du Roy Commen- 
faux, Ce qui eftoit ordinaire en l'Empire Romain, non feulementaux milices 
Palatines , mais auffi aux mlices armees, dontilfen veoitvn bel exemple dans 
Vopifcus in Probe en l'epitre d'Aurelian, par laquelle il régla la liurée & le plat de 
Probus, lors qu'il le prift a fon feruice. Voire du commencementiles gages 
& des Officiers Palatins, & des foldats , n’eftoyent qu'en viures vs patet 
ex rit, Decrogat .milit, ann. lib.12. Cod. c'elt pourquoy ils eftoyent appcllés 4#0- 
n2. De quibus fupra hb.r. cap.x, iufques a ce que Honorius& Thcodofiusles cuffét 
reduitsaargenti. Annone.eod. tir. 

Oo iij 


4333 DES OFFICES. NON-VENAVX. LIV. IIII. 


Eftoit-ce pas vne chofe bien honorable en France de veoir cette grande 
trouppe d'Officiers domeftiques du Roy ete nourrye dans ton Palays,& prin- 
cipalement de les veoir tous reueitus de la liurée, foit qu'ils fuflent tous habil- 

fa. ee lez demefme façon ,loit que chafque forte d'Othce euit fon habit diflembla- 
decadrois, ble, afind'eftre mieux recogneus ? comme voulut faire Alexandre Seucre, 
quiffatuerat omnibus Officiis proprium. genus veflis dare , ut a veffitu dijcernerentur, 

dit Lampride, Chofe que noz voifins{cauent bien entretenir. Mais du Tillet 

nous aprend, que la parfimonie de LouysXI. ofta a la plus part de fes dometti- 

ques ces droits de bouche a cour & robe dcliuréc, Neantmoins pour-ce qu'on 

__ desreputctoufiours , pour les plus certaines marques de domellicité & com- 

re vi menfalite, plufieurs d'entr'eux ont cité curieux d'en retenir quelque veftige ou 
ques eurieur remarque,cômeil viét d’eftre diét que des Secretaires du Roy, qu'ils ont a part 


rire dix liures de gages pour leur droit de manteau : Les Maïtires des requetes di- 
qnelquere- 


Daquede dent, quele plat de Monfieur le Chancelier eft tant pour luy que pour eux ; & 


ces dois, fur tout les Officiers de la Chambre des comptes , qui fe pretendentauff cftre - 


commenfaux {ont leur droit de robbe de Pafque & de Toutainétz, & leurs 
beuucttes fort bien entretenuës aux defpens du Roy. 
Finalementles domeftiques du Roy ontdetres-prands priuileges,comme 
certes il y a bien apparence querefidans pres de la fource des priuileges , elle 
84. Des pri- ruiflelle {ur eux, smunitate quippe digni junt quos lateris noffrs Comta us lluffrar, 
des dit la loy 1. De Prepo/ lab. Priuileges qui pour la plus part ont efte rapportez 
ques. aug. chap. du 1. liu, Comme les trois iortes de Committimus, l'exemprion de 
toutes charges reelles & perfonelles , enfemble de toutes fortes de {ubfides, 
ores que ordonnez par-expres {ur exempte Cr non exemptz priuilegtez C non pri- 
nilegiex , finommément les domeftiques du Roy n’y lont{pecihez , comme il 
eft contenués ord. des années 1548. 1572.1578. 1580 1581, & 1606, 
Defquels priuilegesilsiouiflent non en vertu de leurs Retenues, car les fu 
pernumeraires en ontaufl de toutes femblables a ceux qui {ont couchez {ur 
8. Comme L'Eftat,mais en vertu del'eftat,& du certificat de leur feruice aëtuel : mefme- 
äls iouyflent mentles Ordonnances d'Orleans & de Bloys requierent qu'ils foientcouchez 
de ess ROUE {ur l'eftat à plus de vingt efcus de gages, & qu'ils en foient payez a&tucllement, 
: & en apparoifle par le certificat de leur Threforier. 
Ce qui eftauffi ordonné a l'egard des Officiers de Roynes, enfans de Fran. 
ce,& autres Princes-qui ont droit d’auoir Officiers priuilegiez. Toutestois cet- 
se. Evles tederniercrigueur, qu'illeur faille”faire apparoir qu'ils foient payez de leurs 
domelti.  gages,n'eft obleruéc a prefent: d'autant que ces Princes font verifier l'cftat de 
Puces on. Leur Maifon par chacun an à la Cour des aydes-de forte que lés Ofhciers qui y 
uilegiez.  fontemployez, font iugez exempts par areft,pourueu feulemét qu'il apparoif- 
PR | de leur feruice aétuel:ce qui eft toufiours neceflaire & obferué à prefentauec 
lesprurleges plus de rigueur que iamais,au moyen d'vnareft donné pour ccteffait au cons 
fe conferuét (ej] priué en l'an 1608. 
a Priuileges, qui metmeapres leur mort font côferuez à leurs veufues,tät qu'el- 
les demeurent en viduité:voire bien plus cômunemét.qu'auxautres Officiers. 
. Carcômeilaefté diten ceg.chap.és autresOffices, qui pafsét par les parties ca« 
fuelles,il fe cognoift roufiours quäd l'Oficiera refigné auär que mourir,pource 
que {on luccefleur fe trouue pourueu par refignation:mais és Offices de chez le 
#5, Caute Roy,cela nefe cognoilt point fi on veut.Car le fuccefleur en iouyten vertu de 
po lescô- l'Eftat du Roy,auquelil fe trouue couché, lequel ñc quote point, s'il cft pourueu 
mer aux par mort ou par refignation,&s il faut qu'ilexhibe fa lerre de retenüe,il nes'en 
"  expedic gueres parrefignation,pour-ce que les chefs d'Office ne veulent ad- 
uoüer que ces Offices foient refignables, & ne leurimporte pas.qu'elles foyent 
conceuës par mort. Quoy que ce foit ie confcillea vne veulue, qui defirecon- 
feruer fon priuilege,detaire expedier la retenüe durefignataire de fon mary, 
comme fi l'Office eftoit vacant par mort,& non parrefignarion. 
Mais les Officiers domeftiques ont encor ce priuilege, que leurs gages ne 
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peuuenteftre faifys niarreftez pouraucunes de leurs debtes, fi ce n’eft parper- #*: Leurs ps. 
miffion fpeciale du Roy ,ou-bien pour achat d'armes, ou cheuaux, ou viures à de À 
eux fournis a la fuitte de la Cour,commeil eftcôtenués Edits des annees rs51. 

& 1577. & 1586. En confequence defquels Carondas nous rapporte vnareft 

donné en l'audience le 3. Auril 1556. par lequel l'arreft des gages d'vn Maiftre 

des requeftes fut declaré nul & tortionnaire, fauf au creancier à fe pourucoir 

fur fesautres biens, 

Pour le regard de la vacation de ces Offices, combien qu'en premier lieu 
celle par mort foit generale en tous Offices a vie, voire en toutes charges per- 70: De la va- 
fonclles fi eft-cequ'iln'y en aaucunes, quiayent plus d'aptitude a eftre tran£ Gner << 
ferces aux enfans ,que ces Oficesicy, qui en l'ancien Empire eftoient prefque : 
tous hereditaires. Etde veritéil feroit fort à propos que l'enfant d'vn Officier 91: Deuroiét 
domeftique,qu'il auroit inftruit foigneufementau feruice du Roy, & laïfié ca- en 
pable defa charge, y fuft preferé aux eftrangers : chofe qui feroit facile a obte- capables, 
nir, fices places nefc vendoient point. Et en cefaifant, outre qu'onrecom- 
penferoit fans couftles longs feruices du pere, cette regle eftant eftablie, les 
Officiers feroient plus{oigneux à conferuerleur Office, par vn feruice fidel, 
pour leurs enfans, qui cftans de pere en fils extraits d'anciens feruiteurs, & de- 
diez des leur naïffance au feruice de leur Prince, & ayans auec le lai£t de leur 
nourrice fuccé l'affeétion de feruir fa Majefté, puis y eftans éleuez & appris 
continuellement par leurs peres, y feroient fans doubte plus aptes, & en fideli- 
té, & en capacité,que tous eftrangers qu'on pourroit choifir. 

Mais au rebours, il faut aduoüer, quelarefignation à perfones eftranges 
eftbien moins fauorable,qu'en tous autres Oflices, SE la vente y Fa + De leur 
dangereufe. Toute-fois tant qu'on permettra aux chefs deles vendre, iln’y a dE nr 
pas plus de danger, À ai particuliers les vendent auflia perfones capables : 
voire la vente des collateurs includ celle des particuliers, par vne confequen- 
ce du cômerce:attendu la regle du droit des gens, qu'on peut vendre ce qu'on 
a acheté: mefme qu'en l'ancien Empire on permettoit bien aux particuliers de 
les vendre, mais on ne trouue point, que cela fuft permis aux Chefs. C'eft 
pourquoy a caufe de l'intereft public, qu'il y a que ces places foient conferees »;. nelareg. 
par choix, pluftoft que par enchere d'argent, les Milices venales de l'empire gnation des 
auoient vn certain taux , que le pourueu en pouuoitretirer, quandils’en vou- use né 
loit défaire, mefmement en quelques-vnes des principales ce n’eftoit pas a luy, ‘ 
ains au chetd'Office,de choilir celuy qui entreroit en fa place par fa refignatiô, 
tefmoin entre autres paflages la Nou. 35. De Adiutoribus Quaftoris. Qui fut vn 
cxpedient fort commode,que Tuftinian inuenta.Car auparauant c'eftoit le refi- 
gnât,qui choififloit luy-mefme fon fuccefleur,côme il fe veoit en la loy 13.815. 

C.De prox facr.ferin.Mais auf cette rc fignatiô n’eftoit pas indifferémér admile, 
ains {culement pour iufte caufe,comme quand l'Ofhcier paruenoit par fon me- 
rite a plus haute charge, ou que par viellefle,maladie,ou autre inconuenient de 
nature, ilne pouuoit plus feruir. 

Expediens,qui font bien raifonnables : mais on ne gaigneta rien de les vou- 
loir pratiquer en France, tandis qu’on permettra aux chefs de vendre les Mili- 94. Kigueur 
ces Palatines. Car par ce dernier, on leur ofteroit le moyen, voirele hazard gra 
d'en trafiquer, & le premier leur donneroitfuict delesreuendre, & regratter Officiers, 
apres la vente du pourueu, & d'en faire vente furvente, Ce qu'ils fcauent defa 
bien faire à prefent, Car quand vn pauure Officier, quia acheté fon Ofhce, le 
defire quitter, ou pour paruenir a plus grande charge, ou pour quelque autre 
iufte (uiet, foubs pretexte que c'eft a eux a admettre & receuoir fon refignatai- 
re, ila beau leur prefenter le plus homme de bien& le plus capable du monde, 
ilsnelereceuront pas ,s'ilne leur paye encor vne fois l'Oficc,pour-ce qu'il n'y 
a point de fuperieur fur eux, ni deiuftice, qui y puifle mettre ordre. Mais qui en 
voudroit pailer par la raifon, il faudroit en ce poinét icy pratiquer toutes les 
mefmes regles, qu'es Offices des Scigneurs, au-moins des Seigneurs rccle- 
fiaftiques , qui feront difcouruës au Lure fuiuant, 
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sb Quantala forfaiture, il faut expliquer au-parauant fi ces Offices vaquent 
quent parde- par deftitution , pour-Ce que s'ils eftoient deftituables à volunté, il ne feroit 
ation. gueres befoin d'en faire juger la forfaiture, Or qui s'en voudra rapporter aux 
96.Cequisé Chefs ,ils fe fontaccroire, que ces menus Officiers font deftituables par eux à 
garde, leur fimple volunté, ce qu'ils appellent caffer, où chaffer & non-pas deftituer, 
comme fi c'eftoient fimples foldats, ouferuiteurs priuez, & non-pas Officiers 
publics,inftituez folemnellement par letres du Roy, & reception des chefs: & 
difent qu'ilne faut qu'vn trait de plume, pour les rayer fur l'eftat. Comme de 
fait ils {e font attribué cette auétoriré de’les chaffer, & defapointer { voire fou- 
uentles plus fideles) fans autre caule ni fuiet, finon pour vendre leurs places a 
d'autres : combien qu'entre les particuliers, il n’y a fi mauuais maiftre, qui ne 
‘face confcience de chaffer fon feruiteur, quand il le fert bien, pour en mettre 
vnautreenfaplace. C'eftbien loin de faire, comme il s’eft fait en l'antique 
mailon de Bourbon, & encor parle Roy Louys 12. & par la Royne Anne fa 
femme, qui ont fondé des hofpitaux pour leurs pauures Officiers, lefquels par 
vicilleffe, maladie,ou autre accident ne pouuoient plus feruir. Et detouttemps 
a cfté la couftume des Roys,quand en ces cas ils donnoient congé a leurs Of- 
pe de les renuoyer en leurs maïfons à mi-gages, & a condition deiouyr de 
leurs priuileges, mefmemét du Tilletrapporte vne ordonnance du Roy Char. 
les 7. de l'an 1408. que les Officiers domeftiquesayansferuy vingt-ans auroiét 
deformais leurs gages fans feruir. 
: Auf dit-on,que ce fut principalement pour eux,que Louys vnziefme feift 
27. Qui ne fon sde de la perpetuité des Offices : quoy que ce foit du Tillet nous 
bles par les témoigne, que ce fut pour eux, qu'eftant au lit de la mort, il fciftiurer fon fils 
chefs, Charles 8. qu'ilne deftitucroit point fes Oficiers,notammët fes domeftiques. 
Bref le Roy Henry 2. feift pour eux vn Ediét expresacettefin,enl'an 1554. 
98.Explicaié dont voicy les mots : Dautant que fans auoir égard à l'ord. dudit Roy Louys x1. on 4 
del'Edi&de wvowlu pretendre , que les Officiers comptables G domeffiques de noffre maifon deuvient 
lan 1554 ejfre deflituez ,ofcz Gr démis à mutation de regne G à volunté, comme aucuns d'iceux 
Offices n'effans eflimez que commiffions ou pour autres rai[ons : à cette caufe , a-fin de ren 
dre lefdits Effats de la mefime condition  feurete , que font les autres Offices de noffre 
Royaume , tant de iudicature qu'autres, ordonnons que lejdits Effats de noffre maifon, Cr 
dependans du fait d'icelle , feront tenus ,cenfez © reputez de la nature G qualite des au- 
tres de noffredit Royaume, © non deftituables, finon ès cas de ladite ordonnance. Edi& 
fur lequel les chefs veulent fubtilifer , difans qu'il n'eft que pour eux , qui font 
feuls vrays Officiers ,ayans letres de prouifion du grand feau. Neantmoinsil y 
aapparence, que commeil eft gencral,aufh il doit eftre entendu generalement 
pour tous les domeitiques du Roy grands & petits, auffi qu'il femble vfer ex- 
pres du mot d'Eftats, pour comprendretantles vrays Offices, queles fimples 
Milices. Etce qu'en iceluy les comptables y font fpecifiez pluftoft que les au- 
tres, cft 4 caufc Es y auoit plus de fuict de doubter d'eux : d'autant qu'en ce 
temps là, quand ces Offices n'eftoient vendusils n’eftoient conferez, que par 
commiflion, & non entitre d'Office, comme i'ay dit aillieurs. 

C'eft pourquoy ic conclu hardiment, que les menus Officiers domeftiques 
nc font point deftituables, par la pure volunté de leurs chefs : qui feroita la ve- 
rité vne auétorité trop grande, attendu que la pluf-part d'entr'eux, ne les peu- 
uentpasinftituer & pourucoir d'eux-mefme, ains qu'ils n'en ont que la nomi- 
nation, mais la prouifion appartient au Roy , voire cette auétorité pourroit 
cftre fufpeéte & dangereufc, fil Eftat & la fortune de ces menus Officiers de- 
pendoit abfolument de leur chef, Et defait encor que les Preuofts des Maref- 
chaux qui font reglez à l'inftar des domeftiques, inftituent feuls & plainement 
leurs Archers, fi eft-ce qu'ils neles peuuent deftituer ou cafler fans cognoiffan- 
cedecaufce. Ets'ilsontefte deftituez iniuftement, ils en peuuent appeller par- 
deuant les Coneftable & Marefchaux de France en leur fiege declatable de 
marbre, comme ileft porté par l'ord. du Roy Lean de l'an 1355. du Roy Char- 
les 9. del'an1573. & du feu Roy Henry 3. del'an1586.mefmement ces ordon- 
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hances portent que les fimples foldats ne peuuét eftre aflez par leursCapitai- 
nes, ni parles Commiflaires & Controlleurs des büerres fans caufe valable, Et 
qui doute,que s’il y auoir quelque fuperieur ordinaire fur les Chefs d'Office de 
la maifon du Roy ,qu'ilncreceult parcillement l'appel de la deftitution qu'ils 
s'efforcent trop fouuent de faire des Officiers domeftiques? Notamment à 
prelent que noroirementils vendent leurs places, 
lene veux pourtant pas direabfolument,que ces menus Officiers nefoient Case pra 
pas deftituables parle Roy, finon apres forfaitureiugce par les formalitez dela D 7 
fuitice contentieufe, fuiuant lord, de Louys xt, Car ce nefont que fimples 
Milices, & non-pas Offices formez , nimefmevrays Offices, & n'y a Eftatsen 
France, où la venalité foit plus dangereufc & moins tolerable qu'en ceux-cy, 
pour-ce auffi que ces domeftiques font retenus & receus auec moins de cere- 
monic, que les vrays Ofhciers, & par confequent peuuent eftre deftituez plus 
facilement, & fur tout pour ce que le petil deles tolerer apres vniufte foubçon 
eft beaucoup plus dangereux, en tant quéc’eft eux qui poffedent & ont en gar- 
dela vie du Prince, & partantils doiuent eftre non-feulement exempts de fau- 
te, ainfi que les autres Ofliciers, mais auffi de foubçon, comme les preudes+ 
femmes. C'eft pourquoy j'eftime que fans qu'il foit neceflaire d'auerer con+ 
treux aucuns délits par les longueurs & ceremonies delaiuftice,s'ilyafureux 
quelque foubçon apparent, & quelque grand indice de malignité & perfidie 
ils peuuent eftre rayez {ur l'Eftat du Roy, par fon commandement expres, fans 
toute- fois que par puiffance reglee il foit befoin deleurenrendre raifon, non- 
plus que feift cet ancien, qui repudiant {a belle femme, n'en voulut enfcigner 
autrement la caule, finon de montrer fon foulier neuf & bien.fair, quineant» 
moins le blefoit. | 
Voicy donc l'ancienne façon dontonaaccouftumé d'en vfer, à-fcauoir que 1or, Forme 
file menu Officier domeftique a fait quelque faute, fon chef l'interdit de l'exer- deleur deftie 
cice de fa charge, faifant mefme feruir vn autre pour luy, fi cette interdiétion “"°"* 
efchet en fon quartier. Etpar apres c'eft a luy a fe faire reftablir par le Roy. 
Forme qui eftoit tres-pertinente lors que ces Offices ne fe vendoient point, 
Mais àprefenti'eftimeroy qu'il feroitraifonable, au cas que l'Officier interdit 
ne peult eftce reftably, & qu'il peuft faire apparoïr d'auoir acheté fon Office, to1: —. 
qu'on luy permift de le refigner à perfone capable & exempte de foub£6,pour- fidous.” 
ce que fon delitn'eftantapprouué par l'ordre dejuftice, & par confequent la potes. 
fortaiture n’eftant vrayement ouuerte ,lechefne doittirer profit dela precau- 
tion qu'on prend pour le falut du Prince, & pour laquelle on pañle par deflus le 
droitcomnaun de l'ord. de Louysxr. C'eft pourquoy il eft fort vtile à ces me- 
nus Officiers derctirer quittance, ou autre preuue par efcrit, de l'argént, qu'ils 
auront baillé au chet : mais en cas qu'ils n'en ayent,il ne leur reftc autre preuue, 
que s’en rapporter a fon ferment, lequelieftime qu'ilne peutrefuier, er 
Finalement quant aux trois vacationsirregulieres, elles onrencor plus de he 
lieu en ces Offices qu'aux autres, Premierement celle qui prouient du defaut te d'exercice, 
d'exércicene requiert pas, à mon aduis, la ceflation de Ra entiers, nilur 
toutqué pendanticeux vn competiteur en ait fair continuellement l'exercice, 
fuiuanelord. de Charles 7. Car fi fans congé, ouiufte excufe, Officier dome- 
ftique ne ferend a fon quartier, il eft tout eftonné ,que venant au quartier d'a 
pres,iltrouue place prife. Licence, que les chefs fe fonr donnee foubs pretex- 
te de l'opinion qu'ils ont, de pouuoir vfer de deftirution à volunté, Ce qui 
toute-fois meriteroit bien eftre reglé, pour-ce quetelles-fois l'Officier aura eu 
vnempefchement légitime, quelechefn'aura voulu excufer : attendu mefnis 
que le ferwice du Rôy'ne demeure pas pour l'abfence d'vn Officier ,y ayant 
toufiours quelqu'vn dé fes compagnons, qui ne demande pas mieux, que fer- 
. uirpourles gages del'abfent, voire pourlefeul quartier de feruice. 164. CBibene 
Orlereglement, qüi s’en trouue dansle droit,cftôit, queles Officiers do- ils vaquoiene 
meftiques ne perdoient point leur place, pour l'abfence d'vne,deux,trois,voire de cette forte 
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gradez c'efta dire mis derriere certain nombre de ceux, qu'ils devançoient 
auparauant : mais ne perdoient ab{olument leur Office, que par l'abience de 
cingans.A3. C.De Proteët, G Domcff.l.2. € 3.C: De commeatu. Cr L.2.C. De Primi- 
cer. © Secundocer. Ce qui fera expliqué au liure Des Ordres, 


104, Cémeur  Quantal'incompatibilité elle eft parcillement fort ordinaire en ces Ofi- 


vaquétparta. Ces, attendu que par l'art. 113. des Eftats d'Orleans ileft dit, qu'aucun ne peut te” 


copatibtlité. deux Offices & charges en la maïfon du Roy, & par le 208. de ceux de Bloysileft 
porté, que quiconque fera pouruen d'Office ou couché en l'eflat d'icelle ne pourra eïtre en 
l'effat ou Office d'aucun autre Prince cr jergneur quelqu'il joit, autrement fera PEffat 
Office tenu du Roy reputé vacant : chofe certes bien raifonable, que le Roy ait {es 
Officiers toutaluy, & qu'ilsneferuentaaucunautre, 
EU Brefpour le regard dela fuppreflion en ces places de la maifon du Roy, el- 
par fappremô 1e eft proprement appellceretranchement, & es places de foldats s'appelle caf- 
ou reranche- fation , & es commiflionsreuocation, & cft differente de la deftitution, quine 
Ke regarde que la perfone del'Officier , @u lieu que cette-cy abolitl'Ofice, Or ce 
retranchement eft plus facile a faire en ces Offices que la deftitution es Ofi- 
ces formez , qui eftans erigez par Ediéts verifiez ne peuuent eftre fupprimez, 
qu'en vertu d'Ediéts : au lieu quele Roy peutretrancher fes Officiers domefti- 
ques par fa fimple volunté, comme il fait fouuent, quand il en trouuele nom- 
107. Priaile- bre trop grandfur l'eftat, enquoy ilne faut qu'vn trait de plume, Toute-fois 
pe gens pour vnercformation, & auec cognoiflance de cauie on retranche les 
reuaachez, domeftiques, on leurreferue ordinairement deiouyr pendantleur vie, & en- 
cor leurs veufues apres leur deceds des priuileges d'iceux : ce qui fe faicauffi 
tout communement apres que les maifons des Princes font rompues parleur 
mort ou autre femñblable mutation, dont neant-moins il faut qu'il y ait decla- 
ration verifice, pour-ce queles priuileges n'appartenans, qu'a ceux qui font 
feruice actuel, ils’enfuit que ceux,qui ne feruent plus, ne s'en peuuent plus pre- 
valoir. 
Quandie parle de la rupture des maifons, ie n'enten que de celles des Prin= 
108. New Ces priuilegiez, qui fe fait auec certaine ceremonie, lors qu'ala fin des obfe- 
dodere,, dues du Prince decedé, le Maiftre d'hoftelrompt publiquement fon bafton, 
| T° mais la maifon du Roy ne fe rompt point, non-plus que le Roy ne meurtpoint 
en France, ainscommele Royaume ,aulliles Officiers de la maifon du Roy 
font transferez au fuccefleur des l'inftant de [a mort du predeceffeur : pour-ce 
qu'eftant Officiers publics, comme l'ay dit cy-deuant, ils ne font pas attribuez 
a la perfone, ains a la qualité du Roy. Cequi eft decidé par l'Ediét de Henry 
fecond cy-deflus rapporté, contenant expreflement que les Offices de fa mai- 
fon ne vaquent point a mutation de regne, Et de verité fi vn nonueau Roy 
vouloit faire maifon neufue,il feroit bien mal-aifé d'y retenir en tout &par tout 
lesantiques regles & loüables ceremonies dela mailon de France. 
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CHAPITRE t:tit. 


VANT aux charges militaires , il a efté dit cy-deuant, qu'il 
1. Leurdiui. y en auoit de deux fortes, fcauoir celles des compagnies, & cel. 
Gon, lesdes places. Celles là s'appellent plus communement Ca- 
pitaineries, & celles cy Gouuernemens. Expedions premiere- 
. ment celles des compagnies, comme les plus anciennes, & plus 

neccffaires. : 
RESTE Enl'Empire Romain ce n'eftoient proprement ni Offices, ni Commiffons, 
a Rome des au-moins pour la pluf part,ains c'eftoiét pluftoft Ordres, ou encor pour mieux 
gades mil dire, des grades de l'Ordre militaire, efquels les foldats montoient de degré en 
ES degré. Car à Rome c'eftoit vn vray & purordre que celuy des gens de guerre, 
‘ainfi qu'anous celuy des gens d'Eglife. Ie dy Fi permanent & obligatoire 
y LaMilie alaviedelhomme. Aulieu 1: France ce n'eft qu'vne vacation & condi- 


2 _ tion voluntaire, a laquelle nul n'eft obligé, finon que s’eftant voluntairement 
raie à Q” 


lb enrollé, ilne doit partir fans congé de {on Capitaine, qui n'eft gueres refufé 


horslecemps del'expedition. Maisa Romecommeles foldats eftans choifis, 
falloir qu'ils s'enrollaffent & entraffent en l'Ordre militaire voufiflent ou non : 
auff par-apres il falloit,qu'ils y demeuraflent toute leur vie, mefme falloit qu'ils 
continüafient la faction, iufques à ce qu'ils euflent fait leur temps, quos/que le- 
gitima Sipendia impleuiffent, qui cftoient de vingtannecs fuiuant la reduétion de 
Tibere dans Taciteliu, 1. & par-apresils eftoient veterans, & lors,bien qu'ils 
fuient exempts de la faction , ils demeuroient neantmoins en l'Ordre militai- 
re, & iouifloient des priuileges d'iceluy. | 
4. Mhoïent Donquesles charges militaires des Romains eftoient [a plufpart des gra- 
af:tees aux des affeétez aux foldats fignalez, qui auoient fait quelque aéte gencreux : parle 
bonstoldas. Hoyen duquel vn foldatayant obtenu le plus bas grade paruenoitaux autres 
graduellement, à mefure qu'ils vaquoient,comme nous appprend Vegece liu. 
2. chap.2t. /n Legionibus decem cohortes ita funt erdinate, vel omnium vnum corpus, 
vna videatur fe coniunétio. Nam quafiin orbem quendam per diuer/as cohortes milites 
romoueñtur : [ta Vi ex prima cohorte ad gradum quempiam promotus vadat ad decimam 
cohortem , É rur{us abea, creftentibusffipendiis , cum maiore grada, per alias recurrat ad 
primam. Ce qui eltoit auffi obfcrué aux Milices Palatines, qui cftoient reglees 
comme les vrayes Milices, ainfi que le dit Vegcce au mefme lieu,& a cfté rou- 
ç. Degada Chéau chap, precedent. Erau rebours quand vn foldat, qui eftoit en grade, 
tion. auoit delinqué, one dégradoit: c'efta dire on le rabaïfloir d'vn degré, com- 
me il fera prouué plus amplemét au liure des Ordres: ce que les Canoniftes n'ont 
pas entendu. Belle police certes : car par ce moyen les premiers grades ne pou- 
uoient cftretenus d par de vicils & fages foldats, & d'aillieurs l’efperance de 
ces grades, les obligeoit a continüer voluntairement la Milice, & s'y affe- 

&ionner. : 

Vray cft, que les principales charges militaires & encor certaines autres 
€ Offices mie " À: : 
liuies de eftoient pluftoft Offices que grades, & n'eftoient deferces par degrez : ains 
Rome. confereesa difcretion par l'Empereur, ou fes Chefs dont elles dependoient: 

comme les chaîges {mperatori cew Duc exercitus , Prafeéfi Legionum,ca/frorum;fa- 

brorum, maioré Tribuni, Aquiliferi, Opriomis, Signifericeu Draconarii, Tfferarij, Me- 

tatorë, Menford, Tubicinum, Cernicinum, Buccinatorum, &c autres quifontrecitces 

& expliquees parle mefmeautheur chap. 7.9.10.11. & 12. & tous ceux-là, com- 

meil dit au chapitre. eftoient exemprts de la faction , combien-que ceux qui 
eftoiensen grade y fuflent fubicéts. 

Learn.  Quantaux grades militaires, ils font rapportez la pluf-part en laloy 2. C. De 

desœmilitaires offc. Pref. Pret, Africe, & encor micux dans S.Hierofme contre Touinian, Finge, 

dit-il, aliquems Tribanitiapoteffatis [mo vitio regradatum, per fingula milisie Officia ad 

| Tyroms 


DÉS CHARGES MILITAIRES. CHAP. III. 44 


Tyronis vecabulum desolutum,numquidex Tribuno Sfatim fiet Tyro?non,féd anse Primi- 
cerius, deinde Senator, Dacenarins, Biarchus, Circitor, Eques, dein Tyre. . 

Le Tribun eftoit le Capitaine de chaîfque cohorte ou côpagnie, & ÿ en auoir ®- Tribvewi 
communement deux, l'vn Tribunus maior,cen Auguflalrs, qui cftoit O ficier : l'au- 
treminorceu ordinarius,qui cftoit fimplement en grade militaire. Maior Tribunus 
(dit Vegece d. cap. 7.) Imperatoris iudicio promouetur,minor prouenis ex labore. 

Primicerius, dit Suidas, 83f o æe3ros 16; ra£eus, le premicr degré dela legion. À 9- Friiterises 
Vegetio uocatar Centurio Primipili, qui non folum Aquileprèerat, verumetiam quatuvr 
centurias id eff quadringentos milites , in prims acie gubernabat. 

Senater cftoitaufh vn grade militaire, & fignifie le Confciller de Ja Compa- 1°: Senaror. 
gnie,foit en la Milice Palatine,ou en la vraye Milice, ainfi eft-il pris en la loy 3. 
C.Deoffc. Mag. Offic. in L1.C.Depriuil. fchol, où il cft parlé de degrader le Sena- 
teur:& fe trompent ceux qui entendent ces loys d'vn Senateur de Rome, ou 
d'autre ville. 

Ducenarius, qui elim primus Haffatus dicebatur, erat is qui duas centurias,id eff ducëtos 
homines ducebat in fécunda acie,vt Centenarius quicentum, G Decanus id decem , qui 
quidem poffea caput contubernÿ vocatus «ff, dit V egece au mefme liu.chap.8. 

Biarch°,dôtauffi elt fait métiô en la loy 2.De off. Pref. Pret. Afr.& la loy 1,C.De 12: Biarchus, 
of. Mag. Of. eltoit celuy quiauoir charge des viures, côme le motle démôtre. 

Comme auff Cérciter eftoit celuy,qui auoit charge des rondes, 1doncos milites 13: Circiter. 
Tribuni  probatiffimos éligunt,qui circumeant vigilias, C7 renuncient fiqua emerferis 
culpa,quos Circuitores appellabät:niüc militie faétus eff gradus, Circitores vocätur, dit 
lemefme autheur liu.3.ch.8. voyla côme d'Office il eft deuenu grade militaire, 

Eques en matiere de Milice cft le foldat de cheual,comme pedes celuy de pied: 
au lieu qu'en la ville c'eftoir le fecôd Ordre des citoyens Romains, Ainfi qu'en 
France nous faifons difference à prefent de Cheualier, qui eft vn titre de Di- 
gnité en l'Ordrede Nobleffe, & deCaualier qui fignifie le foldat de cheual, 

Finalement Zyrones funt,qui nondum in numeros relati, leéfitamen vtmilitent, pu-"S T° 
blicis expenfis iter faciunt, € Jub campi dufore exercenturl. 42, D. Deteflam.milir, Et 
voyla a peu pres les grades de la Milice Romaine, 

Parcillement en noftre Milice de France nousauons & des Eftats, & des gra- 1: Eftats mi- 

sua 0 . itaires de 

des militaires. Des Eftats,comme ceux de Lieutenant gencral de l'armec, Ma- France, 
refchaux de camp,Colonels des regimens, Capitaines des compagnies foit de 

cheual ou de pied, Marefchaux des logis ou fourriers,trôpettes, fifres,täbours, 

& autres,qui font côfcrez par le Roy,ou le chefduquelils dependent. Des gra- LA gr 
des militaires,côme les Lieutenans des côpagnies,Guidons,Enfcignes, Capo- ie 
raux,Sergens &c. qui deuroient eftre defcrez de degré en degré aux foldats de 

merite, Toute-fois la difcipline militaire n'eftât pas exaétemét obferuée parimÿ 

nous, lesCapitaines en difpofent prefque toufiours maintenätaleur difcretion. 

Voyla pour les Eftats des côpagnies, du droit defquels il n'eft befoin de dif 18. De teur 
courir,pour-ce qu'ilsne tébent nullement en cômerce,au moins n’y deuroiét- droi, 
ils nullement tomber:auffi ne font-ils te ordinairemét de duree,non-plus que 
les côpagnies dontils font, qui font fubicétes d’eftre caflces: & quâta celles qui 
fontordinaires & entretenues en paix & en guerre, on commence defia bien 19. Inconnes 
fort,d'en vendreles charges,non pasleRoy,mais les particuliers par {a toleran- rientéeles 
ce,qui eft certes vn gräd defreglemét a la difcipline militaire: pout-ce qu'en ce 
faifant ce ne font pas les plus vaillans,niles ne fideles,qui y paruiennent, mais 
les plus pecunieux,qui ayant acheté leurs charges,{elicentient dauantage ales 
faire valoir aux defpés des foldats & fuccefliuemétau gräd dômage du peuple, 

Quantaux Eftats dela gendarmerie concernäsles places, les Romains, niles 
anciés ex rep n'en auoiétaucuns;au-moins qui fuflent purs Eftats de gédar- 
merie:Ains Îes vns côme les autres laifloient l'entier gouuernemét des prouin- 
ces,des villes & des places aux Magiftrats ordinaires, quia Rome cftoient pre- 
mierement lesProcôfuls ou Prefidens des prouinces,puis eurent diuersnôs en 
diuerfes prouinces,& en aucunes,cômeenGaule eftoiétapellez Ducs&Côtes, 
& auoiét en leur prouince l'adminiftratié des armes,de laiuftice & des finâces, 

Etapres qu'en Franceles Ducs & les Contes auf eurent vfurpé la propric- 
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x, Raïllys & €€ & fcigneurie de leur territoire,les Roys mirent en leur place des Baillys & 
Senechaux ia: Sencchaux;qui auoientle mefime pouuoir esarmes, en laïufticc, & aux finan- 
dstmples@ ces:mais n'eftoiét pas de leur premiereinftitutiô vrays Officiers, au moins per- 
".  petuels & non deftituables,ains fimples Cômiflaires reuocables enuoyez pour 
" vntemps dans les prouinces du Royaume,ainfi que les Ambafladeurs font en- 
uoycez aux prouinces cftrangeres, aufli furent-ils appellez tour premierement 
Mifi Dominici,ou Miffi Regy, & depuis furétappellez Baillys,c'eft a dire Gardes 
ou Gardiens, ou bien Senechaux c'efta dire en bas Alleman dit du Haillä, do- 
meftiques,ou gens dela Cour, & fuitte du Roy:& dcfait par les anciennes ord. 
nul ne pouuoit eftre Bailly ou Senechal de la prouince dont il eftoit natif, les 
Baillys ne pouuoientfe marier, niacquerir heritage en leur prouince, & fi e- 
ftoient tenus y demeurer cinquâte iours apres l'aduencment de leur fucceffeur, 
à-fin derefpondreaux plaintes, qui pourroient cftre faites contr'eux, letout 
conformément aux loys Romaines. 
22. Capiai. Mais pour-ce qu'a fucceffion de tempsles Baillys & Sencchaux s'occuperée 
nes misen  tellementa l'exercice de la iuftice que la pluf-part d'entr'eux negligerent celuy 
leurplas.  desarmes,iladuenoit fouuêr,qu'es villes frôtiereslors qu'on auoit guerre con- 
tre l'eftranger,ils ne fetrouuoicnt pas affez capables, pour maintenir leurs pla- 
ces,& partant l'intereft notable du Royaume requeroit deietter en icclles des 
Seigneurs ou Gentilshommes expers aux armes,pour y commander pendant 
l'hoftilité, qui furent appellez Capitaines,c’eft a dire gens de commandement 
en guerre,cftant chofc notoire,que nous appellonsainfi vulgairemét ceux qui 
ont telle induftrie aux armes,qu'ils font capables de cômander aux autres, Car 
mono du Aimbrepennnénanse 4 du Haillan,les Gouuerneurs des villes ne s'ap- 
ceux des villes Pelloient que Capitaines, & non-pas Gouucrneurs, ains ce nom cftoit laiffe a 
& Gouuer: ceux qui commandoient aux grandes prouinces enticres : mais ceux des villes 
des Prouinces N'Ontgucres tardé d'yfurpercetitre, & de s'intituler Capitaines & Gouuer- 
neurs:à la differéce defquels ceux des prouinces fe fontintitulez Gouuerneurs 
& Licutenans generaux duRoy. : 
24. Baïllys  Voiremelmeles Baillys &Senechaux,recognoiffäs que ces nouucaux Eftats 
Me rl ci de Capitaines & Gouucrneurs eftoiét démembrez de leurs Offices, & que c'e- 
pitaines &  ftoiteux-mefmes qui cftoiér les vrays & naturels Gouuerneurs de leur prouin- 
Souueaeuts Ce pour éuiter qu'on n'y en mift d'autres qu'eux, fe font qualifiez, & fe qualifiét 
encor a prefent Baillys, Capitaines & Gouuerneurs, voire mefme aucuns, com- 
Ci me celuy de Perone,Boulongne,Mondidier, Roye,Narbone& Bayonne,ont 
Gouuernsurs quitté tout à fait le nom de Baïlly,& fe font feulement intitulez Gouuerneurs. 
fimplement Ce qui neantmoins n'a pas empefché, qu'il n'y ait en fin eu par tout des Gou- 
uerneurs, outre les Baillys. 
sé :Oddes Voicy ce que dit dn Tillet de leur origine, J/ ne fouloit y auoir Gouuerneurs ouLieu- 
des Gouuer- feñ4ns de Roy qu'és prouinces limitrophes; pour veiller fur les ennemys voifins, G garder la 
ue Sapse- frontiere en bon cffat > defene. En celles qui n'effoient limitrophes les Officiers ordinaires 
° Juffffoient. Et pour ce que parfaueur en aucunes auoient cffe mis des Gouuerneurs, le Roy 
27-Poutquoy François 1.les reuoqua le 6.May1545.ne laiffant que le fèul Gouuerneur de Paris, plis pour 
Tielarrance, /oñeur de fa ville capitale,que par neceffité. Etpeu apres, Depuxs ont cffe inffstuez au- 
tres Gonuerneurs és prouinces non limitrophes, € eff apparu par la diui/ion de Religion, ou 
pretexte d'icelle,que cela cffoit neceffaire,puifqu'en temps de dius/ion toutes prouinces font 
limitrophes, la guerre inteffine effant La plus dangereufe Édomageable comme chacun fent 
Gvcor. Quand Dieu fera appai(é a la France, que lapaix G°vnion y fera rerournee,la 
réuocation en fera neccffaire. 
18. Leur.  Aufli fut elleordônce peu apresleliure de duTillet,a fcauoir ésEftats deBloys 
wocation. art, 171. qui nelaiflerent pour tous Gouuerneurs en France que les 12, anciens 
Licutenans de prouince: où il eft notable en paflant,quelesletres des Gouuer- 
neurs des villes font appellees commiflions, & non pas prouifions. Etcetterc- 
uocation auoit defia efté ordônce par le Roy Fräçois1.en l'an 1545. incôtinent 
apres la paix faite auec Charles le quint.Mais il euit bien efté befoin d'en faire 
autantapres ces derniers troubles de la ligue,qui ontencor augmenté lenôbre 
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dés Gouuerneurs,de forte qu'aprefent il n'y a quafi petite ville, mefine de celles :9-Leur mul. 
des Seigneurs, où il n'y ait vn Gouuerneur particulier dependant du Gouuer- ATEN 
neur dela prouincé,pourueuncantmoins parle Roy.Mefmementles Gouuer- 
neurs des villes eftabliflent de leur propre auétorite des Capitaines aux Cha- ,o. Trois de 
fteaux & places fortes deleur territoire, qui dependent d'eux: de forte qu'il y a ser d'iceux, 
tantoft autant dé degrez de Gouucrnemens,que de Tuftices.Et pou les diftin. 
gucr,on leur a donné des noths diuers,appelläs ceux des prouincesLieutenans 
de Roy,ceux des villes Gouuerneurs particulierement, & ceux des Chafteaux 
Capitaines.Mefmement en pluficurs prouincesle Roy a cftably des Licutenäs ;:. Outreles 
aux Gouucrneurs d'icelles voire plufieuts envne, mefme prouinec, quiont Liens de 
leur chargc diuifee par les Bailliages,ou autres cârons & limites, Et parcillemét res 
es villes où ya citadelles ou chafteaux, ila mis des Capitaines particüliers en j2-Poutquoÿ 
iceux,autres que ceux des villes, & quine dependent point d'eux, voire mefme yen ataot a 
ila encor baillé des Licutenäs à la plufpart dé ces Capitaines. Carle Roy reco- rie 
gnoift,que plusil y en aura,moins ils s'accorderôt enfemble,ains s’'enuieront& 
controllerontl'vn l'autre. C'eft pourquoy ilne refufe point a fa nobleffe cette 
recompenfe d'honeur, qui en la plufpart des lieux neluy coufte rien : n'ayans 
tous ces Gouuérneurs aucuns gages,ni mefmemétaucuns appointemens:fors 
ceux des frontieres,qui ayäs des gens de gucrre foubs eux,ont leur paye deCa« 
pitaines de côpagnie,& quelques autres ont des péfions extraordinaires, Mais 
uand la guerre arriue, Dieu fçait coment tous ces gens là font valoirle me- 
| Hope defpens du pauure peuple, quils traitent à dilcretion,ayans la force en 
main, & eftans exempts des oppofitions & appellations de la iuftice ordinaire, 
voire fe pretendans exempts des recherches d'icelle. 

Voilatousles Eftats de laMilicearmee ou gendarmerie,tant des côpagnies, 34: Siles Ca 
que des places:examinôs maintenätleuf nature, & voyôs fi ce font vrays Of. En Offces, 
ces formez,&partät irreuocables luitant l'ord.de Louys x1.Premiereméta l'e- 
gard de mn côpagnies,il eft tout notoire,qu'ils font reuocables, & fubicts 
a cftre caflez & licéticz, foit que ce foient Eftats déferez par collatiô, foit quecc 
{oiét grades militaires acquis par degré merité:côbien qu'il fera prouué au der- 
nier liure,que la degradation ou reuocation des Ordres & grades d'iceux eft 
beaucoup plus difficile que n'eft la priuatiori ou deftitution des vraÿs Offices. 35-Siles Gone 

Mais on doute fort en noftre vfage,fi les Eftats des places,quisôtles Gouucr- féresmens 
nemés des Prouinces, villes & chafteaux, font reuocables a la volunté du Roy bles, dia 
ounon.Pour-ce queles Roys n'ontaccouftumé de les reuoquer,& que le pou- 
uoir qu'ont les Gouucrneurs, femble leur auoir acquis cet eftabliffement & 
affeurance, qu'ilferoit, & mal-aifé & dangereux de les reuoquer : & defaiton 
vooid,qu'ils font ordinairement admis a refigner leurs charges, voire qu'apres 
leur mort on rrouuemoyen deles continüer en leurs familles, comine fi elles 
leurs eftoient propres, 

Hfemble, que du Haïllan incline a cette opinion, difant ces motsau4. ERA 
liu.Des affaires de France, Aucuns difent que hrs Counernemët donnéen titre d'E- à du Hill, 
frat G perpetuel fut celuy de Läguedoc,que Charles V .doôna a Louys Ducd'Aniou fon frere 
apres la rebellion de Montpellier, & qu'auparauant les Roys enuoyoient Gowuerneurs aux 
prouinces pour Un am o deux plus on moip [élé les affaires. Combien que ce qu'ildit 
de Charles v.ne puiffe eftre veritable, d'autät que nuls Offices de France ne fu- 
rent perpetucls iufques a Louys x1.de forte qu'il faut neceflairement entendre 
ce mot perpetuel pour eftre oppofé àtemporel, & non pas pour fignifier vn 
Eftat irreuocable. 
Mais du Tillettient expreffement l'opinion éôtraifeau Chap.DesGounernenrs. 37 Ce qu'en 
en ces mots, Le/diss Gouuerneurs €} Licutenans generaux du Roÿne font qu'en commif: %* Te 
fon, nonen titre d'Offices. Quand le Roy Francois ren l'an 1542. reuoquales pousoirs 
des Gonuerneurs @ autres principaux Effats de {on Royaume,le Parlement n'en feift dif- 
ficalié ne remontrance,qu'a l'égard des Offices de la corone : fcachant que les Gounerneurs 
GLieutenans generaux des prouinces font reuocables à vlunre, 
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{clon droit & raifon.Car premierement il a efté prouué au 1.liure,& au cômen: 
39 Morum im CEMENE du fecond, quela voye dela force, & la charge des armes (qui eft pro- 
Parum n'appar Prement & a bien entendre,ce que les Romains appelloient merum imperium, fe- 
tent pardioit ysotum [cilicet abomni suri/diétione)ne peut appartenir a aucun par droit d'Office, 
TO.  ains feulement par commiflion & delegation fpeciale,çcommcilfe collige dela 
loy 1. D.Deoffic.cius cui mand. eff iurifd. comme j'ay difcoutu au 1. chap. du z. liu, 
Etlaraifon eft,que tous Magiftrats & Officiers doiuét garder l'ordre & les for- 
mes de PTE iln'y a quele Roy feul,quifoitexempt, & par côfequentla 
voye de force luy appartient a luy feul,eftant certes vn aëte de Scigneur & non 
d'Officier, & encor de Seigneur fouucrain, duquel feul la guerre & lesarmes 
dependent,& lequel eft Ie feul & vray Seigneur des perfones refidantes en fa 
40. Pour: - fouueraineté: & n'y deuroit proprement auoir que luy feul qui peuft vfer a l'en- 
quoycômis droit de fes fubicéts de cette voye dc force, extraordinaire & contrairca celle 
rs  deiuftice. Neant-moins pour-Ce qu'il ne peut pas eftre par tout,& que partät, il 
cftneceflaire,qu'autres que luy en vfent en temps de guerre, où on ne peut pas 
attendre les longueurs, ni obferuer les formes deiuftice, on tolere qu'il come 
mette ce pouuoir extraordinaire a quelque per fonce fignalce, à la charge toute- 
fois de n’en vfer qu'en cas de neceffité feulement, & encor d'en vfer alors au 
nom du Roy, (ce qui eft general en tout Commiflaire} & non au fien propre, 
ainfi que fait vn Officier , en ce qui depend de fa charge. 
at. Les deux Auffiles deux marques effentielles & differences fpecifiques, qui diftin- 
marqueselfé- guent la Commijion d'auec le vray Ofice(a fcauoir que la Commiflion n'eft 
ticlles des cô+ 7: : , . . : 
muliés & re, crigee par Ediét,& que c'eftvne funétion extraordinaire, commeilferaample- 
touuentes ment difcouru au chap. fuiuant}feretrouutntconcurremmenten ces charges 
ae de Gouuerneurs. 

‘ Quant à la premiere de n'eftre erigee sa Edi&, qui eft celle que Bodin reco- 
41.Gouæer gnoifttoute feule,pour difference {pecifique d’entre l'Office & la Cômiffion, il 
LL Pb cft certain qu'il n'y eut iamais d'Edit portant ercétiô des Gouuerteurs , & quât 
par Edis. aux ordon. qui font métion d'eux,clles font faites,ou pourles fupprimer & re- 
uoquer tout a fait,ou pour les reformer, & retrancher leurs vfurpations, & non: 
pas pour les eftablir & ériger en titre d'Ofhce formé,côme parlét nos ordon.Et 
à Ettac que. Et notable, que toutes celles qui parlent des Gouucrnemensneles qualifiétia- 
gnifie dansles mais du n6 d'Offices,ains de celuy d'Eftats,qu'il a efté dirtau cômencement de 
odons  cérœuure,cftre vnterme general, fignifiant propremét & de foy,toute charge 

publique,& côprenantla Commiff6 auff bien que l'Office, mefmemérle fim- 
pleOrdre:comme aufli Eftat n’eft autre chofe que qualité. Mais nous auons dit, 
que dans les ordon. où la propricté des mots doit eftre gardee foigneufemét, 
ce mot cft ordinairemét accômodé aux charges,quinesôt point vraysOfices. 
ya Gouur.  DefaitlesGouucrneurs n'onttous aucuns gages,au moins qui foiét vrays' ga- 
nemés n'ont ges,& qui foient payez par les Receucurs ordinaires du Roy,& commecharge 
ere “75 ordinaire de leur recepte,ains ceux d’entr'eux,qui ont quelque appointement, 
: l'ont ou en forme de paye ou folde,côme Capitaines de gens de guerre, ou par 
forme de penfion, comme Commiflaires, &en font payez par les Threfo- 
riers des gucrres , &de l’efpargne en vertu des cftats, qui fe renouuellent 
& peuuent eftre changez par chacun an. Aufñli n’entrent-ils point aux par- 
ties cafuelles,& ne font pointrefignables,non-plus quelesCommiflions,com- 

meil eft porté expreflement parle 272. art, del'ord.de Bloys. 
AS Quanta la feconde marque,il eft certain,que la function des Gouuerneurs 
seance, &detousautres Officiers militaires,clt toufiours extraordinaire & hors la po- 
waordinaire. Jicc ciuile,puifque la guerre mefme eft non feulement extraordinaire, mais en- 
aG Fleur CON CONtrE nature, Auffi la procedure des Officiers militaires, qu'on appelle læ 
procedure pa. Puiflance ou la difcipline militaire,e/reuera extra ordiné côme parlent. les Iurif- 
reillemens,  confultes,c'eft a direexsra legitimi C7 confuëtà morë@r ordinéiudiciorà que nous di- 
fons en France, fans forme ne figure de proces:on ÿ plaide {ans efcrire, on condäne 
fans parler,on execute fans condäner,on côfirme fans appel. C'eft ce qu'entëd 
Polibe,T.Liue & autres anciens autheurs, quandils difent qu'en fait de guerre 
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le Conful Romain & tout autre chefd'arméé auoit toute puiffance dela vie & 
mort fur les foldats, c’eft à dire qu'il les pouuoit faire executer à mort, deluy 
mefme & par fon fimple commandement, El EN aucun ordre deiuftice. 

Cequiaencorlieuen France à l’egard des foldats,fur lefquels, & nontur les ,; puifancé 
habitans,s'eftend propremét cette puiffance militaire, Vray eft qu'encor les fa- dela vie & de 
ges Chefs d'armees & Gouuernetrs deprouince renuoyét les delinquans aux “mc us 
Preuofts des Marefchaux,pour leur faire leur proces parles formes ofdinaires: paient. 
mais s'ils veulent,il les peuuent faire executer a mott fur vn fimple breuct fignè 
d'eux,& ainfi va la juftice militaire. Voire mefme que du temps de nos peres les 
fimples Capitaines pretendoient auoir puiffance de tüer impunémét leurs fol- 
dats:ce qui leur fallut defédre par Ediét exprés,qui fut fait à la pourfuitte du Sr. 
d'Andelot Colonel de l'infanterie Françoife. De forte qu'aprefentles fimples 
Capitaines comme auffi les Gouuerneurs des villes & places, n'ont plus quela 
legere correction , auec la contrainte prompte par la force militaire, pour exe- 
cuter ce qui depéd de leur charge. Sans que niles vns,niles autres foienttenus 4% MoyE dé 
de deferer à appellation ni oppolition, qui font formalitez de laiufticeordi- cl dl 
naire,ains feulement quandils excedent leur pouuoir ou leur denoir,on fe peut 
pourucoir contr'eux par plainte pardeuers leurs fuperieurs, où en tout cas par- 
deuers le Roy,ou fon confeil d'Eftat : comme j'ay ditau dernier chap. dur. liu, 
qu'on faifoit anciennement contre les Baillys & Senechaux, lors quele Gou- 
uernement failoit partie de leurs Offices, 

Les charges militaires font encor extraordinaires d'vneautre façon, c'eft que 49. Charges 
toutes celles qu'on veut pretendre eftre Offices,ont efté démembrees & so militaires dés 

. À ï mémbrees 
pfees des anciens Offices. Côme la charge de Licutenät general des armees du ä:aotres of: 
Roy eft vne commiflion démébree de l'Office de Coneftable: celle des Mare ces. 
chaux de camp des Offices de Marefchaux de France : celle des Gouuerneurs 
des Offices de Baillys & Senechaux,ne plus ne moins que celle de Garde des 
feaux eft démembree de l'Office deChancelier de France:cômea la verité c'eft so, Pourquoy 
chofe bien raifonnable & prefque neceflaire,qu'es charges de fi grandeimpor- 
tance le Prince fouuerain, s’eftant lié les mains de ne pouuoir deftituer les Ofi- 
ciers pourueus en titre d'Office,puiffe au moins en leur laiffant leur titre, leur 
rang, & les droits de leur Office,commettrel'exercice de leur charges a perfo- 
nes,qu'il eftimera plus idoines, pour certaines confiderations, qui dependent 
de fon mouuement & opini6 particuliere,comme du Tillet difcourt fort-bien 
en ce mefme chap. Des Gowmerneurs de prouince. 

Oril eft eertain,que celuy auquel eft cômife en tout ou partie la charge d'vn sr. Charges 
vray Officier, foit fous le mefme titre de {on Office, l'en pouruoyant par cômil- ecclypfces 
fion,commeiladuient quelque-fois.foit fous vn autretitre, qui n’efttoute-fois ane -0g 
crigé par Ediét en Office feparé, eft fimple Commiffaire'& non-pas Officier: miffions, 
l'Office demeurant à l'Officier,;auquelilappartient, & la funétion eftät exercee 

parle commiffaire,auquel elle eft commile. 

Ienefaurois imaginer que deux obic@iôs, qu'on me puiffe faire, pour foute- ‘+: Poutavey 
nir queles Gouuerneurs foient Officiers. L'vne qu'ils nent accouftumé d'eftre fumé dette 
reuoquez par les Roys.Mais(outre qu'il fe trouuera qu'é tous les regnes on en a reuoquess. 
ne uelqu'vn, qui eftaffez, pour continiler la poffeffion de cequieften 
pure sa files Roys n’en ont vfé ou pour leur bonté,commeon dir duRo 

“Robert,qu'il ne deftitua iamais vn feul Oflicier,combie qu'ils fuffent deftitua- 

bles indifferemmét,ou pour la preud'homie de ceux,qui onteu ces charges ou 

pour crainte d'vnereuolteouautre mauuais accident, comme cela pourroit * 

cftre a craindre pendant les guerres ciuiles, ce n’eft pas a dire qu'ils ayent perdu 

leur droit,& queleurs fubieéts l'ayent prefcrit contre eux, non-plus qu'on ne 

peutdire que les Ambaffadeurs ordinaires, nefoient reuocables pendant leur à 
temps, combien-que depuis er on n'en puifle quoter aucun, qui ait #7 Querord. 
cfté reuoqué:eftant vne maximeinfaillible de droit &d'equité,que ce qui con. ne dE 
fifte en pure faculté, n’eft prefcriptible. fre eflendae 

L'autre obieétion refulte de l'ord.de Louys x1, qui a introduit la perpetuité nn. 
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des Offices indefiniement, & fans referuer niexcepter ceux de guerre pluftoft, 
que ceux de judicature,ou de finance.Mais la refponie cft, que le texte de cette 
ordonnance ne parle, que des Offices, & non-pas de toutes charges publiques: 
& de fait il eft bien certain, qu'en vertu de cette ordonnance vn Ambaffadeur, 
vn Conciller d'Eftat, & mefme vn Capitaine de gens de pied ne fe peut pas 
pretendre eftre Officier perpetuel &irmguocable. 

54. Preaue, Mais {ur tout il faut noter,que lors de cette ordonnance les Gouucrneurs, 
foit des prouinces ou des villes n’eftoientencoten vfage, quoy que ce foit en 
qualité de charges ordinaires & accouftumces. Et de fair du Tillet remarque, 
que le Duc d'Orleans tut fait par le Roy Louys 12. pad Gouuerneur de Pa- 
ris & ifle de Frâce en l'an1484. Que fi du temps de Louys 11.il y auoit quelques 
Gouuerneurs, commeil eft certain, que lors des remuemens des prouinces on 
y en enuoyoit pour les pacifier , ou tenir en feureté, c'eftoit par commiffions 
particulieres, qui n’auoient force finon tant que le trouble duroit, & eftant cefe 
fé ils s'en retournoient en leurs maifons & n’eftoient plus rien : de forte qu'on 
n'auoit nulle occafion de les tenir pour Officiers ordinaires , & compris en 
l'ordonnance: & ainfi faut entendre le dire de du Haillan cy deflus rapporté 

te que le premier Gouuerneur perpetuel fut le Duc d'Aniouen Lu {oubs 

de du Haillan Charles 5. pour-ce je les precedens Gouuerneurs n'eftoient enuoyez és 
prouinces que pour donner ordrea certaine affaire, mais luy qui eftoit frere du 
Roy futenuoyé en Languedoc, pour y eftre continuellement Gouuerneur : 
mais pourtant cen'eft à dire qu'il ne fuft reuocable, ainfi qu'eftoient lors tous 
les Officiers de France. 

56. Vrayeeau  Voire mefme la verité eft que ça cfté cette ordon. de Louys x1.quia donné 

fe del'inuen- eaufc a l'introduction des Gouuerneurs, pour-ce que par icelle les Offices de 

tion desGou- … . + ° | ‘ 

uerneurs,  Baillys & Senechaux ayäs efté faits perpetuels &irreuocables ainfi que les au 
tres, quand il eft aduenu pendant vne guerre,que le Bailly ou Senechal,auquel 
a caule de fon Office la charge des armes appartenoit,n'y eftoit pas propre, ou- 
bien qu'on auoit quelque defiance deluy,le Roy eftoit contraint de cômettre 
vn Capitaine, pour la defenfe & côfcruation de fa ville, qui eftoit appellé Gou- 
uerneur. 

Et comme nous fommes portez en France à l'ambition & augmentation du 
cr nombre des Eftats & charges publiques, que chacun briguea outrance, ileft 
“æ  aduenuafucceffion detemps ,que par vneaccouftumance ordinaire on a mis 

es prouinces des Gouuerneurs generaux au deffus de ceux des villes frontieres, 
quife fontintitulez Lieutenans generaux du Roy. Etfinalementpendant les 
guerres ciuiles, {oit de la religion , foit les dernieres de la Ligue, toutes villes e- 
ftans comme frontieres en leur party. ils’eft inftallé dans les villes eftäs au cœur 
du Royaume des Gouuerneurs particuliers,aucuns recognoiffans celuy de la 
prouince pour fuperieur,aucuns non : n'yayant encor de regle areftce en ces 
charges,qui fe font eftablies tumultuairement en temps detroubles. Mefme- 
mentils'eft veu en ces derniers plus qu'auparauät,quelesGouuerneurs des vil- 
98. Tnconue- 1es,fc font ingerez de mettre foubs eux de leur propre authorité,desCapitaines 
picocqui en dansles places de leur territoire, ce qu'ils appellent des eftabliffemens, & par le 
_—— P% moyen d'iceux ils fontles Roys,& Princes abfolus dans leurs Gouuernemens, 

SE voire font plus quelles Roys,pour-ce qu'ils n'ont moyé de maintenir leurtrain 
& d'aflouuir leur ambition fans l'extreme foule du peuple, & d'aillieurs n'ont 
droit de commander pur la douceur & la voye deiuftice, commeles Roys: & 
de fait tant que la guerre dure, nul n’auferoit,non-feulement les contredire ap- 
pertement,mais mefme faire femblant de trouuerleurs comportemens tyran- 
niques,qu'il ne foitincontinent accablé, ; 

59. Tnconue. Et qui pis eft,ayant goufté Ja douceur & commodité dece commandemét 

aiencquien prefque abfolu, Dieu fcait, s'il leur eft poffible de fc foumettre tout-à-fait à leur 

went 48 R9Y Prince, Ce que tants'en faut qu'ils facent pendantleur vie,qu'apres leur mort, 
leurs enfans prennent à iniure,fi le Gouuernementeft conferé à vn autre, ne 


éo.EtalE. À hit À 
RE € reputans pas Gouuerneurs, ains Seigneurs, voire afpireroient voluntiers 


ftar, 
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a fe taire Seigneurs ab{olus. Et de fait ils fe liguent & affocientles vnsauec les 
autres,paur fe maintenir,dilent-ils, mais c'eft contre leur Prince, ne plus ne 
moins que peuuent faire des Scigneurs fouuerains, en faifant des alliances, 
pouf fe conferuer contre des cftrangers. 

Qu'on prenne garde a tous les hazards, qui menaffent la France , il n'y en er 
a point de plus pes , que ceftuy-cy :la France cft fi bien fournic, & de belle pexil de la 
nobleffe, & debons foidats , qu'elle n'ha point fuiet de craindre l'ennemy das 
eftranger,tant qu'elle fera vnie en foy-mefme:elle ne peut perir que par fes pro- 
pres forces. Mais y arriuant vne guerre ciuile, fous vn Prince mineur, ou autre- 
ment foible, le defordre & tiranniques entreprifes des Gouuerneurs font ba- 43. Exéples 
ftantes pour la ruiner,du moins pour la quantonner comme defia par le mefme fort notar 
moyen l'Italie, puis l'Allemagne a cfté quantonnee, & reduite en petits Eftats, ” 
tels qu'on les voit a prefent:& fans aller plus loin, defia par deux fois la France a 
cfté diuifee parles Ducs & les Contes predecefleurs en charge de nos Gouuer- 
neurs d'auiourd'huy , qui du commencement n’eftans que fimples Officiers 
deftituables,neantmoins parle moyen du gouucrnement qu'ils auoient des 
prouinces & des villes, fe font faits Scigneurs, voirefcigneurs prefque entiere- 
ment fouucrains de leurs Gouuernemens:& ont cfté caufe de toutes les deux 
mutations de race denos Roys,lefquels par ce moyen depouillez de leur do- 
maine, & de la proprieté quafi entiere de leur Royaume, eftoient prefque rout 
ainfi qu'eft à prefent l'Empereur parmy les Potentats d'Allemagne : mefme 
pour-ce qu'ils n'auoyent pas tant de domaine a eux, nid'autres commoditez 
qu'hal'Empereur.ils eftoient contrains d'entretenir continuellement quelque 
gucrre,àfin de continuer leur auétorité. 


peü fi bien faire, que le pais de Flandre & le Conté de Bourgogne ne nous {o- 
yenteichappez tout à fait ,& encor le Duché de Bar eft demeuré aux mefmes 
termes, qu'eftoyentalors tous les autres. 

Donques a mefure que ces pieces ont efté retirées ,nos Roys craignans de ten 
retomber au meme inconuenient , au lieu qu'au parauant en conferant les seen pour: 
Contez & Duchez en Offices, ils promettoyent & iuroyent, dit Paul Emile, 127 nom- 
deneles point reuoquer , ils firent deformaistourle contraire, & baillerent raie 54 d 
ces mefines charges a certainstitres , importans & fignifians vne fimplecom- chaue. 
miflion : & pour-ce que le mot de commifion n'eftoit point encor en vfage ils 
appellerent ces nouueaux Officiers Baillys,c’eft a dire gardiens,ou Senechaux 
c'eft a dire Officiers domeftiques : termes qui importent , qu'ils eftoyent 
reuocables,commeeftnotoirementvn gardien, & vn feruiteur domeftique. 

Etces termes auoyent defia eftéinuentez parles Ducs & Contes , lefquels #5: Eftoiené 
apres leur vlurpation nommerentainfi les Officiers, qu'ils commertoyent fous Fr 
eux, en leurs Seigneuries, à fin que parle proprenom deleurs Offices , ils co- 
gneuflent, qu'ils eftoyent reuocables à volunté : comme auffi eftoyent lors 
tous les Ofhciers deFrance indiftinétement, voire mefime les Officiers de la co- 
rone ,comme j'a y prouué en leur chapitre. 

Mais quénd par le moyen de l'ordonnance de Louys XI.ces Offices deuin- &6 Tafehe- 
drent perpetuels comme les autres,les Baillys & Senechaux,auff bien que les rente fe fai- 
autres grandsOfhiciers,nen contents de ne pouuoir plus eftre reuoquez(com- aura 
mc l'ambition augmente toufiours, principallement quand elle eft affiftée de 
da force) tafcherent encor de fe rendre hereditaires : dont le Parlement les a 
empefchez, comme il a efté prouué au 2. chap. du fecondliure : & mefmeau- 
iourd'huy en toute l'Efcoffe,les Senefchaux {e font faits hereditaires : dont le 
Roy d'Angleterre & d'Efcoffe à prefentregnant fc plaint en ce vrayement 67.On leut 


Royal petit liure,du prefent Royal imprimé depuis quelques annees, ofta le ma 
Pour-ce donc qu'on éraignit en France queles Baillys & Senefchaux feif- 2iment des 
Pp ii; 
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fentcommeles Ducs &les Contes,attendu qu'ilsauoient la charge desarmes 
de la iuftice & des finances conioinétement ainfi qu'eux , on y apporta va 
prompt & affeuré remede, qui fut de demembrer & diuifer leurs charges, & 
premierement on leur oftales finäâces qu'ils manioyentlors (commeil {e veoit 
68. Eteeluy au grand Couftumier)& pour raifon dequoy ils faifoyentle{erment, & eftoiét 
desarmes. comptables à la chambre des Comptes,ainfi que M.Pafquier a remarqué,met- 
| tant {ur les licux, des Reccueurs du domaine. Puis on leur ofta le principal ma- 
niement des armes, par l'eftabliffement des Gouuerneurs , fi qu'a ce regard il 
n'eftrefté aux Baillys que la conduite de l'arriereban , qu’on leur laifle pour 
69. Et celuy Marque de leur ancien pouuoir. Finalement on leur a ofté le maniement dela 
de la iuitice. juftice, leur donnanten premier lieu des Lieutenans de longue robbe en titre 
d'Office Royal , au lieu qu'eux-mefme en fouloyent commettre, qu'ils def- 
tituoyenta leur pofte, mefmement en fin on leur a ofté toute l'entremile de la 
iuftice , de forte qu’il ne leur en refte, que la fimple feance a l'audience fans mot 
dire commeftatues , & que Les fentences & contraëts font intitulez deleurs 
70.Faudroit ve TE « » a 
ver de fem.  Voylacômeilsontefté punys de feftrevoulu faire hereditaîres.' En quoy 
La Lo il faut remarquer vne grande preuoyance de nos anceftres , & vn fage trait 
Yegard des d'Eftat; d'auoir fi à propos diuifé les grandes charges, afin qu'on n'en abufaft 
Gouueæ: au hazard du public, Etfenfuitbien de cedifcours , que les Gouuerneurs,qui 


ES leur ont fuccedé a la charge des armes, au moins ceux des villes | font reuoca- 
bles : comme de fait ils ont defia par deux foys efté tous caflez & reuoquez de- 
puis lord, de Louys XI. afcauoir parle Roy Françoys , & par lefeu Roy aux 
Eftats de Bloys, où mefmeil eft di&t en l'art. 272 que ceux des prouinces ne fe 

pu Hard ON admisarefignet, non plus que ceux des villes. 


échappé. Ec puis dire qu'a faute d'auoir entretenu ceftereuocation , la feule puiffan: 
ce des Gouuerneurs, parmy l'ambition de ce fiecle, l'impunité & les moyens 
nouueaux d’eftabliflement, qu'ils ont defia mefnagez, eft baftante pour nous 
faire retôber aux mefmes hazards du paflé, Comme on a veu pédät l'anarchie 
de ces derniers troubles la France prefque en train d’eftre quantonnce en autät 
d'Eftats fouuerains, qu'il y auoit de Gouuerneurs, fi pour noftre eternel mal- 
heur, la Ligue euft efté viétorieufe.Mais Dieu, qui a toufours fait paroiftre vne 
particuliere bienucillance a ce Royaume tres-chreftien a diffipé ces perni. 
cieux deffeins par la vaillance extreme, puis par la clemence infigne de noître 
tref-viétorieux Roy Henry quatriefme, qui en chaffanttant de petits tyrans de 
fon Royaume, à encor plus fait pour nous , que pour luy. 
Remercions-le donc qu'ace grand esbranlement de tout l'Eftat il feft 
de Seroit trouué tout a propos vn Atlas pour le foutenir : & confiderons au furplus 
me les chefs de cette qualité font firares, que fil faut, ilnefe f. 

uoir âpresér. que les chefs de cette qu » que fi larace en faut, ilnefe faut pas 
attendre d'en trouuer vneautre foys de tels au befoin. C'eft pourquoy l'ayant 
fi belle efchapée, nous auons bien occafion pendant cette profonde paix, que 
Dieu femble nous prolonger expres , pour l’eftabliffement de la pofterité dece 
Prince,qu'ilfauorife en tät de manieres,delefupplier de pourucoir & remedier 
ace mal, ce qu'il peut mieux faire qu'aucun de fes predeceffeurs,n*y ayantonc 
eu Roy en France plus abfolu que luy : autrement ce mal ne manquera point 
derecommencer à la premiere guerre ciuile:dont la diuerfité dereligion,nous 
eft vn {ujet continuel, outre les autres qui peuuent naïftre inopinement : & 

Dieu vucille que ce nefoit point pendantla minorité defes enfans. : 
puDureme  Surquoyie mefuis contenté derapporter fuccinétement les raifons de l'hi- 
de remyfise, ftoire & du droit,fans m'eftendre fur les raifons d'Eftat , ni fur l'ouucrture des 
remedes pour-ce qu'il eft malaifé de traiter plus pertinément ces deux points, 
| w'ils l'ont efté en l'excellent petit difcours De le maladie de la France, que cette 
Aimer belleamepublique M. lE/thaffermon confrere & amy donna au Roy &au 
dela France, public quatre ans font ouenuiron:difcours qui ne mérite pas feulemét eftre veû 
du peuple,mais eftre exaétement confideré de fa Maiefté & defon confeil. Bt 
pleuit à Dieu que pour touterecompenfe du labeur de noftre œuurc;luy &moy 
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euffions ce contentement,& ce merite, d'eftre caufe qu'on remediaft à ce mal, 
Car nous nous pourrions vanter d'auoir preueû & empefché la ruine de 
noftre patrie , quiautrement eft ineuitable quelque jour de cette part. 

Vray eft que defia fa Maicfté y a apporté deux commencemens de remede: 71: .— 
L'un qu'au lieu que les Licutenans generaux des prouinces auoient entrepris er ns à 
de choifir & cftablir cux-mefme les Gouuerneurs des villes , c'eft elle auiour- aapporté. 
d'huy qui les commet tous:comme certesil efttres-raifonable & tres impor- 
tant, que la force publique ne foit deferec que par Le Prince fouuerain , du- 
quel feulelle doit dependre, Ce quiaurefte a efté fort aifé à faire , pource- 
que les Gouuerneurs des villes , afin d’eftre plus auétorifez , ont efté bien 
aifez de prendre letres du Roy. 

L'autre que {a Maicfté a donné & inftituéaccortement des Lieutenans à fa 76-Autts re 
deuotion,prefque à tous ces Gouuerneurs,foit des prouinces ou des villes, qui — 
partant font comme leurs Controlleurs, & d'ordinaire pluftoft leurs contrete- 
nans que leurs Lieutenans , les retenans en deuoir,par vne braue emulation au 
feruice du Prince. Au lieu qu'anciennement , ou il n'y auoit point de Lieute- 
nans,ou s’il y en auoit, ils eftoient choifis & commis par les Gouuerneurs mef- 
me:comme du Tillet nous en donne des exemples,ainfi qu'auparauantle R oy 
François, c'eftoit les Baïllys & Senefchaux , qui inftituoient leuts Licu- 
tenans. | 

Mais a vray dire ces remedes ne font que palliatifs, & non-pas curatifs, Car 77: Qs ces 
laiffant les Gouuerneurs toute leur vie dans les prouinces & les villes : voire friufifans, 
continuant comme on fait leurs Eftats de pere en fils aux grandes maifons, les 
Licutenans des prouinces peuuent aifement,pendañt vn Plon temps , prati- 
quer des habitudes,alliances & obligations eftroitesauecles Gouucrneurs des 
villes,& les Gouuerneurs des villes reciproquemétauecles Capitaines des pla- 
ces&forterefles,pour s'en preualoir en temps de troubles à l'encontre du legiti- 
mcheritier delacorone, s'il fe trouue mineur , ou autrement foible & in- 
commodé. 

Partantillemble,que le vray remedeferoit d'ofter & reuoquerabfolument pe 
pendant la paix tous ceux des villes , qui auffi-bien n'ont alors nul exercice, * à 
comme feift ce ce fage Roy François I. en l'an 1545. incontinantapres la paix 
faite auec l'Empereur ,& le feu Roy aux Eftats de Bloysapreslestroublesdela - 
religion ceffez. Et quant à ceux des prouinces, quifont à la verité Eftats plus 
ordinaires;au moins quant au douzeanciens,mentionnez en ces deux Ediéts 
de1545.8& des Eftars de Bloys,ilferoir expedient deles changer & remüier par 
foiside prouince enautre, commeenfcigne €e liuret De la maladie de France, 

à fin qu'ils appriflent, qu'ils ne font pas en titre d'Oflice, ains par commiffion 
fculement, Ne 

Puis donc qu'il y a tant de Gouuetneursauiourd'huy en France, il eft bien charge & 
a propos de difcourir de leur charge & de leur pouuoir, qui certes eft bien ma- Pouvoir des 
laifé a regler,pource qu'ils’exerce principalement en temps de guerre, oùil eft ee 
difficile de donner vn ordre certain, & en tout cas le bruit des armes empefche 
qu'on entendelaraïfon. Toutesfois fi faut-il borner la force, de-peur qu'elle 
S'aduantage par deflus la raifon,comme c’eft fon ordinaire : voire il faut à {on 
égard faire pratiquer tant qu'on pourra ce dire ancien, que 1n maxima Potentis 
minima licentia eff. 

Or:il fe faut reffouuenir de cequei'ay dit plufieurs fois | qu'en France les 
trois funétions des armes, delaiuftice, & des finances font entierement {epa- 
rees,& que chacune d'icelles ha fes Officiers a part quine doiuét s’'entremettre to. Gouuer. 
en forte que ce foit des deux AE Doi re que les Gouuerneurs eftans nee Le 
les vrays & particuliers Officiers des armes , ilsne fe doiuent mefler en façon ler de La iu 
quelconque, ni dela iuftice,ni des finances : finon de leur prefter main forte, aire 
pour le feruice du Princ=, & repos del'Eftat. Mais pour-ce que la force qu'ils __—. 
onten main,les enharditbien fouuentà fairele contraire , les Parlemens lors 
qu'ils reçoiuent lesGouuerneurs de prouince,ou qu'ils verifient leurs pouuoirs 
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les fontiurer,qu'ils n'entreprendtont fur laiuftice. Et yaaulfi plufieurs ordont- 
nances,qui Leur en font defence, à fçauoir celle de Loys XIT, de l'an 1498.art. 
7.celle de Moulins art.22 & celle de Bloysart.274.8& les mefmes Ordonnances 
leur defendentaufli de toucher aux finance, du Roy nifaire leuce de deniers 
fur le peuple, à peine de confifcation de corps & de biens , dit celle de Mou- 

 linsart.23. , 
2  . Car notamment les Lieutenans de prouince eftablys au pays d'Eftats 
des Gouuer. {qu'on appelle) & entr'autres ceux de Dauphiné & de Prouencc.ont pretendu 
neurs. clre comme fontles Vice-Roys, enuoyez és Royaumes ou Eftats non reünis 

à la corone,qui ordinairement ont l'exercice de plufieurs droiéts Royaux & de 
fouucraincté,côme auoit leViceroy deNaples,ainfi que du Tillet nous appréd, 
comme de donner graces, foires & marchez,annobliflemens,legitimations,& 
autres femblables droits. Mais il dit en fuitte quele Roy François Lreduifirles 
Gouuerneurs de Dauphiné & Prouence au pouuoir des autres Gouuerneurs 
du Royaumc,aufquels par l'ord.de Loys 12.art. 70. reiterec par celle de Mou- 
lins art.22.tout cela’ eft exprefflementinterdiét. 
#2. Pouuoir  Toutesfois le feu Roy permiftau Duc de Montpenfier en l'an 1576. parfes 
ren letres de prouifion du Gouuernement de Dauphiné,de pourueoir aux Offices, 
meurs de dont le Parlement de Grenoble par {a verification excepta ceux des deux 
Pauphiné, compagnies fouueraines,& ceux denouuelle creation pour la premiere foys, 
& Guy Pape en fa decifion 234. neusapprend que cela eftoit accouftumé de 
touttemps. Mais quatre ans apres y eut lettres patentes du mefme Roy, par lef 
quellesil declara,que les fuccefleurs dudit Duc de Montpenfier ne iouyroient 
point de ces prerogatiues de conferer les Offices, donner graces, & fe faire in- 
tituler aux arcfts. 
#;.Les Gou- Somme qu'ilne refte plus aux Licutenans de prouince ; & aux Gouuer- 
ent neurs des villes,ou Capitaines des places à plus forteraifon, que ce qui côcer- 
quelacharge ne lesarmes & la defence des lieux aufquels ils font prépolez. Or d'autant que 
des aimés. ]1 voye des armes ou de la force,nc doitauoir lieu,finon lors que celle de iu- 
fticemanque,comme dit Ciceron au. Des Offices ,apresAriftote au r. des Polit, 
ils'enfuit,que leur charge eft proprementordonnee , & doit eftre principale- 
ment dirigee contre l'ennemy eftranger,duquel on ne peut pas auoir raifon par 
24. Cémens iuftice,& non pas contre le citoyen, qui eft fubieét à la Tuftice de l'Eftat, Ou 
leurcharge bien fi elleeft dirigeccontrele citoyen , faut ou qu'il foitrebelle & ait quitté 
rayon tou l'obciffance de fon Prince,ou feditieux:encor contre les feditienx la force des 
toyens, armes ne doit eftre employée, finon tant que laiufticc n'en peut cheuir,& n'eft 
en ce cas quetenir main-forte à laiuftice. Que fi par fois elle eft employceà 
l'endroit du fubiet obgiffant, c'eftindireétement & non à caufe de luy ,ajnsen 
confideration de l'ennemy, & fur le fuiet de guerre: voire feulement entant & 
pourtant,que l'vrgente neccffité d’icelle le requiert. Encor lors principalle- 
35. Moyen ment y faut-il apporter vn ordre tant que faire fe peut : comme pour exemple 
ei fi on leue des munitions, faut qu'il y ait des gens foluables deputez pour en fai- 
eux quand re la leuce,& qu'ils baillent quittance de ce qu'ils receuront, pour égaller lata- 
ils l'ecedét, ve fur le peuple,apres la guerre cellce, Que file Gouuerneur en vfeautrement 
ilabufe de fa ue & en peut-on faire plainte à fes fuperieurs,voirerecher- 
cheen luftice:à laquelle appartient de punir toute forte d’excez ; qui {ce font 
dans Je Royaume. 

N'eftans, comme dit du Tillet , les Gouuerheurs exempts de laluftice, 
non-plus que les Officiers de Tufticene font exempts de leur puiffance , cha- 
cun endroit foy,& en fa faifon:autrement & fi la force n'eftoit controllec par la 
luftice,ce feroit volerie & brigandage plus malaifé a cuiter, que celuy des fo- 
refts & dela mer. 

4 Au furplus pource qui eft de la forme de proceder en leurs charges le pou- 
Dhersioirett uoir des Gouuerneuts eft proprement ce que les Romains appelloient mer ie im = 
perum. — periumidef fémotum ab omni iuri{dittione,comme Duarcin l'interprete fort bien 

c'efta dire exempt de toute forma lité de lufticc:au lieu que celuy des Iuges eft 
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appelé mixtum impérium ; pour ce qu'il eft meflé de iurifdiétion , & doit eftre. 

conduit felon l'ordre & les formes deiuftice. Et n’eftpas de merucille, quedes 

Gouuerneurs des prouinces Romaines, euflent d’ordinairel'vn & l'autre com- 

mandement, pour ce qu'ils cltoyent Gouuerneurs & Iugestout enfemble, 

© Dontieconclu,quele Gouuerneur ,en ce qui depend de facharge , n’eft 87- Gouter. 

tenu d'obferueraucunc formalité deiuflice , comme de verbalifer & rediger Sara aux 

par çfcrit fa procedure & fon ordonnance , ains la fait executer par fon com-formes de 2 
mandement verbal, fans deferer aaucune oppofition ou appellation : quiauffi luftie. 
n’ont l'icua l'encontre de fes mandemens, pour ce que l'oppofition & appella- 

tion {ontaétes & proccduresiudiciaires, & {eroities aduoucr pour luges, que 
d'appeller d'eux. Que fils excedent en leur pouuoir, ilen faut faire {a plainte au 
fuperieur, ou apres la guerre les pourfuiure par iuftice. 

Or combien que rappelle #erums imperwm ; Le pouuoir de nos Gouuer- #8. N'ont 
neurs , ien'enten pasncantmoins qu'ils feftende iufques a la mort, com- ar at 
mc nos lurifconfultes ont defini celuy desGouuerneurs Romains quieftoient vie & de 
Tluges quant & quant : encor n'auoient-il pas ce pouuoir du propre droiét n° 
de leur Office,ains feulement par concefion particuliere de l'Empereur, com- 
meiay difcouru au tr. chapitre du fecondliure : où j'ay diten outre qu'au com- 
mencementil n'eftoit concedé qu'a ceux , qui eftoyent cftablis aux prouin- 
cebelliqueufes & fuiettes arcbellion. 

Mais en Franceles Roys mefme n'entreprennent pas d'vfer de ce com- Le maté 
mandement , qui eft en cffait ce que nous appellons la puiflance de vie & de vie qu'en . 
mort,ainfi que les Empercurs Romains en vfoyét en confequence de ce qu'ils 86 
fcftoyentattribué &lenom, & la puiflance en touttemps & en tous lieux des 
Gencraux d'armée, appellez a Rome Imperatores. Ains {eulement nos Roys 
vfent de cette puiffance de vie & de mort contre les gens de guerre,& nela per- 
mettent qu'au Coneftable, Marechaux de France,Gencraux d’armecs, & Co- 
lonel general de l'infanterie fans plus , & encor pour en vfer feulement lors de #0. Quels 
l'expedition militaire, fuiuant l'Édit du Roy Henry IL. faitala pourfuitte du ne 
fieur d'Andelot, par lequel cefte puiffance futinterdiétea tous autres Capitai- enpeauenc 
nes & Officiers, comme j'ay difcouru au 9. chap. du 1. liure de forte que les eg 
Gouuerneurs des places n’ontautre pouuoir, fur Les perfones des fuiets du Roy, seu 
finon defen afleurer , & par apres leur faire faire leur procés par leurs Iuges 
naturels. 


‘ 
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Mau E N'ES T pas d'auiourd'huy,qu'onfe debartouchantladiftin- 
LEE 07 N99) Aion d'entre l'Office & la Commiflion , c'eftoitle prineipal 
oil à NW) ction d'entre ommiflion , c'eftoitle prineipa 
Athenes fur SR poinét, de ce memorable proces, d'entre Efchine & Demofte- 
ls difference lRSR SE ne, dont les plaidoyezfevoyentencor auiourd'huy ,fur-ce 
7 A te AND Ctefiphon, ayant faitrequefte led'Ath 
&dclacom. EN QE #3 que Ctefiphon,ay requefte au peuple d'Athenes ,ace 
million, REC queDemofthene fuft coroné en plain theatre pour fes merites 
| enuers la Republique, & fignamment pour auoir fait fortifier 
la ville d'Athenes , Efchine l'empelcha, difant qu'il falloit au prealable qu'il 
rendift compte, ainfi que tout Magiftrat cftoit tenu faire par la loy , auant qu'e- 
ftrerecompélé.Sur ceD emofthenc entre cn caufe pour fon inrercft,& refpond 
que la loy ne parloit, que des Magiftrats & Officiers , mais que la charge des 
fortifications qu'ilauoit euc , n'eftoit point vn Office , ains fimplement vne 
riche à commiffion , Gx &pyl Gr, dd ému ia mia » 13) Afaxoriæs. 
me sigoa &  Etcettemefme difpute a efté renouueléc du temps de nos peres entre Sigon 
la Grouche. &laGrouche, parmy cette fignalée contention,qu'ils eurétl'vn contre l'autre: 


où ils 
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ouils fe font tous deux tellement ambaraflez par plufeurs repliques , que par 
leurtrop grandealrercationils ont pluftoft À Lo trouué la verité. | 

Sicft-il vray , queles Romains auoyent des Commiffions differentes des } rte 
Offices témoin Ciccron en {a 4. Verrine, où il énonce diftinétement les trois guer. 
cfpeces de charges publiques Magifratus , Curationes, © Sacerdotis : & \uy-met- 
me au 3. Des lys diltingucles Magiftrats ordinaires d'auecles extraordinaires. 

Mais il faut confefler, que la diftinétion d'entre les Curations ou Magiftrats 
ordinaires de Rome, & les vrays Offices ou Magiltrats ordinaires , et extre- 

mement dificile,çcommeles efcrits de ces deux grands perfonages font foy. 

Ain qu'au pareil parmy nous la diftinétion d'entrel'Office & lacommiffion, Que Pée 
eftinfiniemét malaifce,comme il fe peur colliger du difcours,qu'en fait Bodin din #5 sf 
au 2.&3.chap.du troifiefme liu.de fa Repub.où ayant quoté leur difference fpe- “ompé. 
cifique que l'Office cft crigé par Edièt & non la commiffon , il n’a com- 

pris entreles Ofciers,que les derniers erigez,& en aexcludles anciens, dont 

on n'a memoire de l'ercétion , qui neantmoins {ont les plus vrays Officiers, | 174 des 
comme entr'autres les anciens Officiers de la corone, & les premiers Officiers Oficiers s3s 
de laiuftice,qui ne peuuent monftrer l'Ediét de leur ercétion , voire qu'il y a ru 
grande apparence auoir cfté erigez fans Ediét , comme les Baillys & Senel- fans letres, 
chaux, quiontelté créez parles Ducs & les Contes, lors qu'ils tenoient les vil- 

les, & leurs Lieutenans qui ont efté inftituez par eux melmc,lors qu'ils auoient 

droit deles commettre:de forte que cette fantaifie de Bodin de vouloir re- 

marquer & diftinguerles vrays Officiers par l'Edit d'ereétion eft tout ainf, 

que fi on vouloit remarquer les vrays Gentis-hommes par les letres d'enno- 
bliflement,& fouftenir,que ceux qui ne peuuent faire apparoir de leur enno- 
bliffement ,ou celuy de leurs anceltres,ne feroient pas nobles:combien-que la 

verité foit,que ceux quifont nobles detout temps & ancienneté {ont les plus 

vrays Gentis-hommes. 

Orpour diftinguer lesOffices des Romains d'auec es éomtmiffions, qu'ils #- Difrmtid 
appelloyenttantoft Curations, rantoft Magiftrats extraordinaires , ilfautre- mere 
marquer premierement, qu'il y aucit quelque difference entreles fimples êu- gyfrarurex- 
rations & les Magiftrats extraordinaires, qui poffible eftoit toute la miefme, 7 dinar. 

ue celle d'entreles Officiers Magiftrats ou non Magiltrats , diftinguant tou: 
he les Magiftrats par le commandement:de forte queles curations eftoicnt 
les moindres commiflions,qui n'attribuoient point de commandement, & les 
Magiltrats extraordinaires eftoient les grandes commiffions,quiimportoyent 
commandement,comme celles du Diétateur, du Maiftre de la caualerie , des 
trois hommes pour eftablir la Republique,des deux hommes pour iuger le cri- 
me de perduellion,des Quefteurs des paricides,du Preuoft des viures, du Pre- 
uoft du guet & äutres séblables,defquels deux derniers laloy 2.Deorig.iur S.Et, ie af. 
hecomnia, dit, que nonerant Magiffratus (ordinarÿ & werifcilicet)fedextra ordinem ue 
vrilitatis caufa conffituti. Ou-bien on peur dire que les Curations eftoyentles 
charges extraordinaires ratione temporis,c'eft à dire qui rie fubfiftoient pastou-. 
fiours en touttemps,comme le Diétateur & Maiftre dela cauallerie : & les Ma- 
 &iftrats extraordinaires, qui bien qu'ils fuffent en tout temps , eftoient neant- 
moins extraordinaires quant à la funétion,comme les Preuofls des viures &du 
yet. Carce mefmeS. Er hecomnia,nous apprend quele Preuoft dela ville n'e- 
oitanciennement que commiflion,lors qu'on n’en mettoit pas tousles ans, : 
mais que la couftume eftant venue d'en mettre par chacunan, ilauoit efté mis, 
au nombre des Magiftrats, &.Difference 
Déts'enfuit quelesvrays Officiers & Magiftrats ordinaires de Rome cftoiér entreles Of. 
ceux,qui toutenfemble eftoient permanents en touttéps,& auoient vne char- te rem 
ge & function ordinaire : les curations ou Magiftrats extraordinaires eftoient Rome, 
ceux, ou qui n'eftoient pas permanens, ou defquelsia funétion eftoit extraot- 
dinaire. Lefquelles deux marques ou differences peuuenit eftre côpriles fous ce 
mot ordinaire G extraordinaire, qu'on peut entendre ratione temporis C ratione fub- 
#6i,C'elt pourquoyau commencement dur. liure j'ay definyl'Officc funéion 
ordinaire, & la commiflion funéfion extraordinaire, 
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s.Deuxmar.  Carces deux marques ont lieu aucunement auffi bien en France qu'a Ro- 
pe aq me, & principalement la premiere,que les charges qui n'ont pas vne perpetu cl- 
commüés le fubfiftence font commiflions & ron-pas Offices:mais quant à l'autre de te- 
: Fr nir pour commiffions toutes les funétions extraordinaires rarione fubicéfi | elle 
"  n'yapas toufourslieu a prefent, pource que depuis la venalité introduite aux 
Offices, la plus-part des commiflions ont efté erigees en titre d'Office formé, a- 
fin deles rendre perpetuclles,& par confequent les pouuoir vendre, 
10.Deuxfor.  Donts'enfuit, qu'il ya deux fortes de vrays Ofhces en France, à fçauoir 
res d'Offees ceux dont la funétion cft ordinaire, & de touttemps accouftumee, commeles 
" Offices de la corone, &les Offices des iuftices ordinaires : & ceux dont la 
funétion eft extraordinaire , & qui neantmoins ont efté erigez par Ediét en 
titre d'Ofhce formé , comme ceux des elections , Greniers afel, & autres 
iuftices extraordinaires , enfemble la plus part des Threloriers & Re- 
ceucurs. 
mDeuxfor. . TOUtau rebours il y a deux fortes de Commiflions, contrepointees à ces 
tes de com. deux fortes d'Offices, à fçauoir celles dont la function eft., où permanente, 
En commeles Ambaflad es & Capitaineries,ou extraordinaire,côme les Gouuer- 
éspropres, nemens:& j'appelle les vnes &les autres vrayes commiffions,de forte que cette 
premiere efpece fe fubdiuifc en deux. Et outre il y a les commiflions impro- 
ss "®- pres, à fçauoir les charges d'Officiers conferces par commiflion, foit fous au. 
tre nom que celuy del'Office qu'elles fupleent & reprefentét,comme font cel: 
les du Garde des feaux, Superintendant, Intendans des finances, Confcillers 
& Secrctaires d'Eftat: foit fous le mefme nom de l'Office, comme toute-fois 
& quantes queles Offices font conferez ,non en titre, mais fimplement par 
commifion;de forte que ainfi que des charges extraordinaires on entait des 
Oflices en les erigeant en titre d'Office, auff des charges ordinaires on en' fait 
des commiffons,en les conferant par commiflion. 

Etpour parler deformais plus clairement & diftinétement des commif- 
fions propres & impropres j'appelleray ceux qui exercentles propres commif- 
fions Commiflaires,& ceux qui exercent les Offices par commifion Commif: 
fionnaires. 

15Efait dif. . Voyla quantäla nee diftinguc les Commiffaires d'auec les Off- 
fer del'Of. ciers:mais leur diftinétion eft bien plus éuidente à prefent en ce qui eft de leur 
pr 6- effait:à fçauoir que toutes fortes d'Offices font perpetuels, & aucontrairetou- 
*  tesfortes decommiflions fontreuocables : laquelle difference n'auoit lieu en 
…. l'EftatRomain,où le Magiftrat extraordinaire n'eftoit pendant fon tempsnon- 
QPE Djus reuocable que l'ordinaire,çcomme ï'ay ditailleurs. Etau rebours en Fran- 
dis ce auparauant que les vrays Offices euffent cfté faits irreuocables par l'ord.-du 
Roy Louys XI. les Officiers & Commiflaires eftoient reuocables les vnscom- 
me les autres,eftans cous conferez fous la claufe , Tant qu'il nous plaira : deforte 
queleur prouifion eftoit par-apres reftrainte & limitec , au téps qu'il plaifoit au 
Roy les laifler en leurs Offices, & partantil n'importoit lors niau Roy , ni aux 
Officiers,qu'ils fuflent pourueus,ou par commiffion ouentitre d'Office. Mais 
l'efait de la claufe Tant qu'il nous plaira ayant efté aboly à l'egard des Officiers, 
qui ont cfté faits irreuocables par cette ordonnance, il a depuisimporté beau. 
coup, & a eux d'eftre pluftoft Officiers que Commiflaires, à fin de n’eftrereuo- 
quez : & au Roy toutaucontraire , de les pouruoir pluftoft par commiffion 
qu'en titre d'Office , à fin de les pouuoir reuoquer. '. 
C'eft pourquoy le Roy Charles huiétiefme fils & fucceffeur de Louys 
1. Pour Vnziefme n'aufant mi tout à fait ni enfraindre apertement l'ordon- 
ns LE nance de fon pere, laque cmefme illuy auoit fait iurer folemnellement peu: 
FE auparauant fon deceds , inuenta ce moyen oblique pour la limiter fclon 
comifi.a fon intention, de conferer certains Offices par commiffion feulement , & 
noncntitre , à fin qu'ils fuffent reuocables : ainfi queles Papes pour bailler 
Inventis les bencefices a ceux qui n'eftoient capables de les tenir en titre felon le 
comen. drojét Canon, fe font aduifez de les leur conferer en commende : de forte que 


+ 


DES COMMISSIONS. CHAP: VO ‘T 453 

des trois fortes d'Offices qu'il y a ei ce Royaume, à'fçauoir de fucrée, de 
juftice,& dc financc,il confera feulement ceux deiuftice atitte d'Office irre-;,, Quels 
uocable,pource que cefte vacation requiert vneexperience particulicre : mais Offices cons, 
quant à ceux de guerre,dont la perpetuiré eft dangereufe a l'Eftar,& ceux de f- in Par 0" 
nan ce, où lalongue experience n'eft necceflaire , il les confcta feulèment par quels en urre 
commiflion reuocable,hors-mis les feuls Offices dela corone ; qui pour leur 
Dignité ontefté toufioursconferczentitre, 18.Commil 

Vray eft,que certe façon de conferer les Offices pat fimple commiflion, ne fions des 
dura gucres en ceux de finance, pour-ce que Louys douziefime fuccefleur de rer 
Charles huiétiefmeayant commencé deles vendre , il fallut qu'illes conte- couitumees. 
raftentitre, ce fe a depuis efté continué. Et quant aux Offices de guerre, 
pout le regard de ceux de la Milice Palatine, c'eftàdire des Offices de la 15. Offices 
maifon du Roy,ils ont efté conferez parcommiffion , quoy quece foittenus SEA _. 
pour reuocables,iufques au temps de Henry deuxiefme qui en l'an mil cinq mé ET At 
cens cinquante quatre , fit vne ordonnance pour les rendre irreuocables, 
combien qu'abien ptendre , ils fuflent vrays Offices de leur propre nature; 
cftant leur funétion & permanente & ordinaire, 

Etpour le regard de ceux dela Milicearmce, que nous appellons charges 10: charges 
militaires,ileft vray de dire,que ce n'ont iamais cfté de vrays Offices,ains fim- ei, 
ples commiffions, a fçauoir les Capitaineries, d'autant qu'elles ne font pas tou- conterecs. 
fiours permanentes,ainfi que la guerre n’eft pas toufours continuelle : & les 
Gouuernemés,pour-ce que leur funétion eft extraordinaire;aufi que l'impor- 
tance de ces charges ,aufquelles la voycde force eft commife, requiertbien, 
qu'elles foient reuocables à la volunté du fouuetain. PRE 

Or comme la perpetuité introduite aux Offices, fut caule de reduire plu- fionserigces 
fieurs Offices en commiffions,afin qu'ils fuffent reuocables:auffi atr rebours La °" Ofices. 
venalité,qui y futintroduite par-apres, feift eriger en Offices plufieurs comi- 
mifions,afin de lesfendre perpetuelles,&de les pouuoir vendre:aucunes mef- 
me defquelles ontretenu leur ancien titre de commiffions , combien que ce ,, commif. 
foyent à prefent vrays Offices. Notamment celles,qui fontaffeétees à certains faires desRe 
Offices : pour exemple , les Eftats de Commiflaires aux requeftes du Palays, ri ” 
fontainfi qualifiez , pour-ce que de leur origine c'eftoyent fimples commil- 
fions deferces par la Cour de Parlement aux anciens Confcillers d'icelle, pour 
inftruire & iuger en premiereinftance les caufes des priuilegiez , fi eft-ce que 
depuis elles ont efté erigees en titre d'Officeformé. Auf entrent-elfès aux 
parties cafuelles ,ne font reuocables par deftitution,ni muables parla mort du 

“Roy,ainsaucontraire ayant efté conferces moyennant finance , fontrefigna- 
bles. Brefelles font en tout & par toutreglecs tout-ainfi queles autres Offices 
deiudicature. 

Pareillement, & pourles mefmesraifons , ie croy queles Eftats de Prefi- . prfdcns 
dens du grand Confeil , & des Enqueftes du Parlement, font vrays Offices, du grand 
combien-que vulgairement on les qualifie & eftime commiffions:&ores qu'ils sg . 
loientaffeétez,ceux:là aux Mailtres desrequeftes, & ceux-cy aux Confcillers fiesda Page 
clercs du Parlement:pource quetousles Maiftres des R:queftes fe difent Pre- lement. 
fidens nays du grand Confeil & qu'anciennement les charges de Prefidens 
des Enqueftes eftoient commifes par la Cour de Parlement aux Confcillers 
clercs dela grand chambre , comme celles de Commiflaires aux Requeftes, ri Éperr 
aux confeillers lays d'icelle. Oreft-ilqueiadis les Confeillers de la grand chä- ce engeles 
bre eftoient tous appellez Prefidens,& ceux des Enqueltes Refidens, comme Prclidés des 
du Tillet & Miraumont nous témoignent. Confideration, fur laquelle le debat & Sontl 
de prefcance,d'entre les Confeillers de la grand chambre, & les Prefidens des lers de la 
Enqueftes eft pluftoft fondé , & celuy d’entre les Prefidens du grand con. 8% 
feil & les plus anciens Maiftres des requeftes, que furce que leurs Eftats ne 
foient que commiffions. Car s’il n'y auoit point d'autreraifon, ilneic faudroit 


pas regler furce qui eftoit au temps pailé , ains {ur-ce qui eft au temps d'as 
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-  Ilyacncorbeaucoup d'autres Officiers, qui font appcllez Cômiffaires:(ous 
ae 9 pretexte qu'anciennement leurs charges eftoient deterees par Commifion. 
guerres.  Commeles Commiffaires des guerres, quiiadis eftoient des anciens Capitai- 

nes,aufquels cette charge eftoit commifc par le Roy,ou parles Marefchaux de 
«6 Ceuxes France,comme encor à prefent chacun Marefchal de France retient ce droit, 
mispackes qu'à l'entrec defon Officeil peut commettre vn Commiflaire des Guerres, 
ag Lequel neantmoins n'eft pas Officier,ains fimple Commiflaire , n'ayant pou- 
uoir de refigner , ains reuocable , & par la mort ou autre mutation, & à 
la volunté du Marefchal de France qu l'a commis. Ce qui n’eft de ceux, 
qui font pourueus par le Roy : d'autant que par Edit expres ils ont 
17. Cômif cfté crigez en titre d'Office. Toutesfois d'autant qu'il y a beaucoup plus 
fonspatt de Commiflaires, que de compagnies de gens de heal , Ou de regimens 
commifai de gens de picd entretenus,ily a des commiflions particulieres,ou pluftoftem- 
ge guet: ploys qui fontattribuez par le Roy ou parle Concftable, ou autres premiers 
| Officiers de la Gendarmerie de France,a certains Commiflaires des gucrres, 
pour faire faire les montres de chacune compagnie ou regiment , lefquelles 
commiffions font reuoca bles a volunté & non refignables, 

stcommif.  Demefmeiln'yapointdedifficulté,que les Commiflaires du Chaftelet de 
pr Paris,& ceux qui de n'agueres ont cfté crigez à leur exemple en toutes les iufti- 
ces Royales,ne foient vrays Officicrs:mais d'autant que du commencement 
c'eftoient de fimples praticiens commis parles [uges , pour les foulager des 
menues expeditions les plus ennuicufes,comme j'ay ditaucinquiefme Le 

1. liurc, ils ont toufiours retenu leur nom originaire de Commillaires. 

Pour donc expliquer la nature &e le droit des Commiflions , entant feule- 
19.Pu droit ment qu'il eft different de celuy des Offices , il faut prendre garde en premier 
mr pe lieu,que pour l'eftre & fubfiftence d'icelles,il n'eft pas toufiours & abfolument 

"requis d'en auoirletres du Roy, non-plus qu'il n'eft pas neceflaire du tout ,ains 
{eulement vtile & commode,pour eftre mandataire ou procureur , d'auoir fa 
ie ps procuration par efcrit, n’eftant en tels ças l'efcriture requife pour folemnité ef 
eofares,  entielle,ains PE euuc feulement,vw/g.l. Contrahirur, D. Depignor. Si donc il 
peutapparoir d'ailleurs de la Commiffion,comme par notorieté publique, cc- 
la fuffift quelquesfois : & ainfi ay dit cy-deuant que les Confcillers d'Eftat 
n'ont par fois autre approbation de leur qualité, que la parole publique 
du Roy. 
31. Fors en Cequi eft vray horsiuftice contentieufe : mais en icelle, (oùil eftrequis 
nn <on- pour Vn ordre & formalité neceflaire,que tous ates foient par efcrit,à fin que 
* la preuue en foitprompte) il faut auoir commiffion expediec en bonne forme, 
mefme faut qu’elle contienne par le menu tout le pouuoir, quieftattribué au 
Commiflaire.C'eft pourquoy d'ordinaire les letres de commiffion font plus 
amples & plus longues, que celles de prouifion d'Office, qui ne feruent qu'a 
appliquer l'Office a la perfone de l'impetrant, eftant fa charge fpecifiec par l'E- 
dié de fon ercétion.Mais d'autant que la commiflion n’eft ordinairement fon- 
dec en Edi&,il faut que lesletres d'icelle declarent particulierement & expref- 
fement tout ce qui eft commis au Commiflaire. 


slarecep.  Parcillementie Commiffaire nef fait point receuoir publiquement & fo- 
pie € Jemnellementapres informations de vie & meurs, examen de fa fcience, & 
"telles autres folemnitez requifes au vray Officier:eftantaflez approuué , puif- 
ucle Roy l'achoify particulicrement,pour luy addrefler fa commiffion, Aul- 
; ces folemnitez n’auoient-elles lieu,nia Rome,ni en France, lors queles Off- 
ciers eftoyentnommément choifis par le Roy : mais depuis qu'ils ont efté re- 
fignez par les particuliers, & fur tout depuis qu'ils ont efté védus aux plus hauts 
encheriffeurs, ila efté neccflaire d'approuuer par apres en iuflice la capacité des 

33. Ni le fer: ie : 
tas Mecfimement le ferment n’eft pas abfolument neccflaire en lacommiffion, 
comme en l'Office,pourcequele Commiffaire n’eft pas proprement perfone 
publique , ainseft pluftoft comme vn procureur ; qui ne fait rien qu'au 
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nom dé fon mailtre,ainft qu'il fera die tourincontihant. Que quelquésfois le 
Roy prend le ferment d'vn Commiflaire, ou le fait prendre par quelqu'vn de 
Les Officiers, c'eft par vre folernité furabondante, & à äin de l'obligcr plus e- 
ftroitementà bien faire. Ceque i'enten feulement des Commiflaires, &non 14 
pas des Commiflionnaires; qui fonrpourueus d'Offices par Commiflion:car mile 
f'eftime que ceux-là font tenus aux mefimes folemnitez de reception , que les fionnaies. 
vrays Officiers,toutesfois on doute s'ils {ont tenus a l'examen, mais il n'y a 
int de doute,qu'ils ne foient tenus au ferment, - 

Etcequeles Gouuerneursde prouince , fe font maintenänt receuoir au 5, Poe. 
Parlement , n'eft pas que cela foit neccflaire pour leur acquerir la qualité de ve PA 
Gouuerneurs où Licutenans de Roy,de laquelle du Tillet dit, qu'en tout Das ANNEE 
ils ne doiuent ferment qu'au Roy, Erditen outrequ'en l'an 1484, quand le paemens. 
Duc d'Orleans ; quifutle premiet Gouuerneur de Paris &'Tfle de France; 
prefenta fes letresau Parlement pour y eftre publices & enregiftrees, pour-ce: 

u'en cette nouueauté de charge, le Parlemëtnelesvoulutwerifier;qu'au prea-: 
lableil n’euft promis & iuré de ne rien entreprendre contre l'auétorite d'iceluy, 
& conte laiufticé otdinaire,s/fes/f, dit du Tiller, ce /erment par prosureur. Cequi 
montre bien que cen’eftoit pas comme vn ferment d'Ofhicier ou mefme de, 
Commiffaire, quinefepeutfaire qu'en perfone, ains vne promefle & affcu- 
rance particuliere,que le Patlementexigcoit de luy. 

Vray eft que du depuis aucuns des Gouucrheurs ont defiré faire ferment ;6, Demef, 
folemnel en cette auguftcaflemblee , tantpour-ce qu'ils pretendent y auoir me. 
feance aux hautes chaires , que pour s'eftablir à perpetuité en leurs charges 
comme s'ils eftoient vrays Officiers:& d'autre cofté Ie Parlement n'a refufe de- 
reteuoir leur ferment,quandils s'y font prefentez d'eux-mefme,ä fin de les fub- 
mettre toufiours à foy , mais il né fe trouuera point ; qu'il les ait pourfuiuys 
pour y venir, hiqu'auantceferment il ait fait difiiculté deles recognoiftre 


pour Gouuerneurs,hors la fcance de Parlement. {7. Cémite 
Mais voicy vneautre folemnité qu'vn Commiffaire doit faite , pour & au faires doiuée 
faire publier 


lieu de reception, c’eft qu'il doit faire publier fes letres de Commifion au lieu un Fes 

oùilentendl'exercer,principalement fi ellerend à faire quelqueaéte public, & 

notamment quelque execution odieufe, qui eft-ce qu'on dit en propos com- 

muns ,pwblier fon Comittimws, Car nul n’eft tenu obeyr nirecognoiftre quelque 

Commiflaire que ce foit, tant Ft peur pretendre jufte caufe d'ignorance de- 

fon pouuoir, mefmementlaiuftice ordinaire du lieu Le peut empefcher, voire. 

informer contre celuy qui entreprend faire actes publics , fins auoir fait appa- 

roir de fon pouuoir,fuiuant la regle de droit Non eff fingulis. D. Dereg. mm, Et me 

fouuient d'auoir veu fur celuict faire publiquement des affronts à des Of- 

ciers de grande qualité,youlans exercer des Commifions particulieres {ans a<, 

uoirinfinué leurs letres au Iuge du lieu : bien qu'il fuft de qualité beaucoup 

moindre qu'eux. Qui eftauffi vnedes raifons, pourquoy les Gouuerneurs des. 
rquinces font ordinairement verifier leurs letresaux ParlemEs, tant à-fin que 

Le ouuoir foit plus authentique, eftant approuué par la Cour , qu'afri auf 

que À publication faite en iceux ferue de notification publique, & les rele 

uc de les faire publier auxiuftices inferieures, 

Quant au pouuoir du Commiffaire il eftbien diftingué au droit Romain 39: Pouv?® 

d’auec celuy del'Officierten ce que celuy del'Officier luy eft propre , Li.S. wir. fire de Ro, 

C1. 3. D. De offit. eus cuimand. cf iurifd. & celuy du Commiflaive n’eft que me. 

commis ou prefté : Qui mandatam iuri{dicfionem [ufcepit proprium nibil babe , Jed 

eius , qui mandanit jurifdiétione vtitur dit la mefme loy 1. de mefmetit.Esf sp/e , 

Prator fit, non tamenpro [uo imperio agit , fedeius cuius mandato ius dicir. |, Euf. 

cod.tit. Le 

Mais en France, où noustenons que la proprieté de la puiffance publique + des 

demeure toufoursau Roy , & quel'Officier n'en a autre chofe que l'exercice, in J 

cette difference n’a point de lieu : & n'y en aaucunc en ceregard , finonque 

l'Officier fait cet exercice pour foy,& en fon nom, comme proprietaire de {on , 
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Office:& le Cornmiffairele tait pour & au nom de fon deleguant , ainfi quele 
Procureur befongne au nom de fon maiftre:car en-fin ce qu'eftleProcureur en 
fait priué, cela eftle Commiffaire en fait public. Encor cette difference d'en- 
tre l'Officier & le Commiffaire ne paroift-elle pas vifiblement : car l'vn & l'au- 
tre inferent ordinairement leur qualité de mefme forte és aétes qu'ils ex- 
pedient. 
Toutesfois voicy vneautre difference, qui eft en leur pouuoir , &’eft que ce- 
luy du Commiffaire eft borné & limité par {a cômiffion, de laquelle il doit {ui- 
40. Difere. ure exaétementles termes,ainfi qu'vn Procureur ceux de fa procuration , fans 
ce du pe les outrepaffet aucunement, &fans vier d'interpretation extenfiue,pour-ce qué 
mifauegde toute commifion eftfpecifique extraordinaire & odieufe. Au lieu qu'vn Offi- 
celuyde  cier,dont au rebours la charge eft gencralc,ordinaire & fauorable, peut eften- 
FOar. dre d'auantage fon pouuoir, fclon les confiderations d'equité &deiuftice, d'au- 
tant qu'il n'eft poffible, que toutesles occurrences particulieres ayent efté, & 
imaginces & cxprimees par la loy ou Ediét d'ercétion de {on Ofhce/. Non paf 
funt.D. De legibus. 
Mecfme attendu que la puiffance publique eft plus malaifce à tranfmettre 
que la priuce,puifque la procuration generale cwm libera ne comprend pas les 
Se 8 requierent fpecial mandement, à plus forte raifon la commiffion ores 
41. Pouterr qu'elle foit vniuerfelle, voire qu'elle contienne la claufe 4 /4 volunté ou 4 La difcre- 
firemet 208 Creer, ou autres termes femblables,nce s'eftend pas, dit Bodin ; aux cas qui 
exxnfble. requierentexpreffion fpeciale,ainsnecôprend que les dependances neccflai< 
res desarticles exprimez,pour-ce qu'vn Commiflaire n'a point d'auantagede 
puiffance,que ce qui luy en eftfpecifiquement & expreflément concedé, 
Etiaçoit qu'en affaires particulieres vn Procureur ne puiffe eftre defaduotié 
quandila mieux fait,que ce qui eftoit porté par {a procuration : fi eft-ce qu'en 
4: Demel. affaires publiques,notäment oùilvadel'Eftar,la commiffi6 ne doit eftre exce: 
ue. dee mefme pour mieux faire:autremét encor que tout ait bien fuccedé,on peut 
| neantmoins eftre repris, afin qe telle entreprife ne tire vne autrefois à mau- 
uaife confequence, Comme l'hiftoire eft vulgaire de Manlius Torquatus, & de 
Papirius Curfor,qui punirent cettuy-là fon fils, & cettuy-cy fon roro 
pour auoir donnébataille fans permiflion expreffe , combien qu'ils l’euffene 
gaignee.Et du temps de nos peres,le Conte d'Aiguemont fut repris d'auoir ha- 
zardé la bataille contrele Marefchal de Termes , ores qu'il en euft remporté 
la viétoire.Mais vn chef d'armee en titre d'Office,;comme le Conful à Rome,& 
en France le Concftable,ou vn Marefchal de France peuuent fans charge fpe- 
ciale dôner bataille & affiegerplaces s'iln‘y a defenfe exprefie du fouuerain. 
Toutesfois ils ne peuuent pas rendre les places, ni donner liberté au chef 
des ennemys le tenant prifonnier,faufl'extreme neceffité , ou fans permiffion 
exprefle du fouucrain,pource qu'il n'appartient qu'au maiftre de donner& alie- 
ner:comme Bodin difcourt plus amplement. | 
Etafin de parler de petites chofes apres les grandes , il y a encor vneautre 
notable difference en pratique entre la puiffance d'yn Commiflaire & celle 
Lund d'vn Officier.c’eft que les aétes & expeditions d'yÿnCommiffaire ne font pas dur 
miffaie ne tout publics,au moins ne font pas d'eux-mefme entiere preuue que nous appel 
= P Jons probationem probatam,ainfi Eye ceux d'vn luge ou autre Officier s’il n'appert 
‘ uant-& quant de la Commiflion:ou bien fi ce n'eft de ces grands & notables 
Commiffires dontla charge eft autant ou plus notoire & publique que celle 
des Officiers comme d'vn Ambafñladeur ou d'vn Gouuuerneur : qui eft vn 
poiné fort à noter pour la matiere des contredits, & quiaefté traité par du 
Moulin fur la couftume. | 
44 Een Quant l'honeur quirefulte des Commiffions ,on tient communement, 
miffairs. qu'elles n'attribuentpoint derang affeuré aux Commifläires, dont la raifon 
scoauit eft cuidente, à fçauoir qu’elles mefmes ne leur font pas affeurees , comme font 
fions ne d6. les Offices aux Officiers, & n'eft pas poflible, que l'effait foit plus puiffant que 
nentrang. {à caufe, 
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” Toutesfois cette regle reçoit deux exceptions ou limitations. La pre 
miere, quialaverité eft pluftoft vne fimple modification qu'vne vraye ex- 46 are Er 
ception, qu'ils ont rang, pendant qu'ils font Les aétes de leur commiffion : leut exercice, 
voireic dy qu'ils fontalors plus refpeétables queles vrays Officiers, pour-ce 

ils reprefentent plus particulierement la perfone du Prince, au gom duquel: 
ape au lieu que Les Officiers exercentenleur propre nom. D'où vient 
la maxime du droit canon, que omis delegatus maior eff ordinario in caufa delega- 

La. cap, Sane. De offic. deleg. cap. Pafforalis,S, Preterea. De officio ordinars. 
Ce qu'il faut toute-fois entendre {ainement, à-fcauoir quand la caufe qui eft | 
commife au Delegué, eftinterdite a l'ordinaire,comme cela eft regulierement. Li Été pu 
| 0.2 , - * que 

Mais fi vn fimple Commiflaire ou Commiffionnaire fe tfouuoit auec vn Off: pacçgarw mas 
‘cier defemblable titre a iuger concurremmét des procez, il n'y a point de dou- #r#f ordinarin, 
te,que le Commiflaire ne deuft ceder a l'Officier. Comme pour exemple on a 

veu pendant ces derniers troubles desCôfeillers par commiffié es compagnies 

de luges,qui toufiours cedoient aux Confcillers titulaires, bien-que receus po- 
ftericurement : & au parquet du Parlement de Paris,où il eftvel van Confeil: 

ler de la grand Chambre commis a l'Office de Procureur General, &deux fim- 

ples Aduocats commis aux Offices d’Aduocats gencraux,le Procureur gene- 

ral precedoit tous les deux Aduocats,combien-quelerang ordinaire foit qu'il 

marche entre les deux. 

Neantmoins de Luc rapporte vn areft par lequel vn Confciller de la Cour, RE 
receu premierement par commiffion pendant la longue abfence du titulaire, age 
puisayant eu l'Office en titre, auroit eu rang du iour de fa premiere reception ttulure garde 
en qualité de fimple Commifionnaire, Mais la raifon eft a mon aduis, qu'il 2h op 
auoit efté receu auec les mefmes folemnitez qu'vn vray Ofhcier, puis fans dif- 
continuation de fetuice auoit obtenu le titre du mefme Office, qui eftoit partät 
comme vne ratification ayant effait retroaétif, ou pluftoft encor comme vne 
continuation & confirmation de fon premier titre:attendu mefme que la con- 
uerfion dela commiflion en titre eft fort fauorable , ainfi que de la commen- 
dcentitre: & n'yagueres de difference d'yn Commifionnaire & d'vn Off- 
cier pendant que fa charge dure, ce qui n'eft de mefme d'vn fimple Com- 
miflaire. 

L'autre & plus vraye exception anoftre regle eft, que lescommiffions, 
efquelles yacommandement, ontrang eftably eslieux & fur les perfones ef- 49: Autrelis 

uelles leur commandements'eftend, & ce non feulement pendant les actes res den 

& l'exercice, mais tant que la commiffion dure. Ce qui prouient dela force & qniontcom- 
auctorité du commandement, qui ha cette aptitude d'etre toufiours exercé, 8 Mandement, 
que èeux fur lefquels ils'eftend {ont comme fubieéts a iceluy. Ainfi veoit-on 
queles Gouuerneurs des prouinces & des villes bien qu'ils ne foient que fim- 
ples Commiflaires y tiennent neant-moins le premier rang, mefme precedent 
notoirementles Iuges, pourautant quele commandement des armes eft plus 
noble que celuy dela iuftice, C’eft pourquoy aucuns eftiment queles Confeil- 
lers & Secretaires d'Eftat doiuentauoirrang, pour-ce qu'ils font aucunement 
Magiftrats, commeiay prouuéau 7. chap. du. liu, 

tc'eft pourquoy auffi on n’a jamais fait doute qu'vn Prefident des Enque- 
ftes ne preccdaft par tout les Confcillers de fa chambre, ores que plus anciens 10: Rang a 
Confeillers queluy. Mefme ces Confeillers venans a eftre de la grand cham- Enqueftes. 
brenelaïffent de ceder a celuy qui les a prefidez dans les Enqueftes ÿ7 memo- 
riam veteris poteffaté, Comme difcourt fort bien le doëte Langlé Lb,7. Orÿ fe- 
meffris cap. 9. | 

Voylapour lerang, & quantautitre de Dignité,qui eft vnéautre partie de 
l'honeur des Officiers,ainfi qu'ila efté dit au r. liure, combien qu'a bien enten- 


a 


à w . h . . sr. Commife 
dre la raifon y foit toute pareille qu'aurang,neantmoins pour-ce queletitre ne faires perma- 


_ preiadicie direétement a perfone, comme fait le rang, les Commillaires & no- "95 ons 
tamment ceux dont les charges font permanétes & non träfitoires ont vfurpé 
destitres de Dignité femblablesaceux des Officiers, Comme nous voyons 


Qa üij 
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quelet Ambafñadeurs, Confecillers d'Eftat,& les Gouuerneurs des villes & des 
prouinces fe qualifient Cheualiers, & font pour cette caufe appeller leur fenvs 
me, Madame, Voire mefme pource que ces titres de Dignité ne fe quittentia> 
mais, ils les retiennentapres leur commiflion expirec. | 
Quant aux profits des Commiflaires,ils n'ont ordinairement point de gæ 
pes ges,au moins qui foient vrays gages,fi ce n'eft ceux qui font pourucus d'vn Of: 
fice par commiffon, qui failans l'exercice del'Ofhce, en doiuent fans doute 
5. Gages.  auoirtous les gages & les droits, Auffi les gages font proprementattribuez aux 
Officiers ordinaires par l'Ediét de leur ercétion. Mais aucuns des Commiflai: 
res ont des penfions ouappointemens annuels,& y ena plufieurs, quiont des 
taxations ou autres émolumens du public, pour-ce quetoute peine merite fa- 
ça. Menus laire.Et pour le regard des émolumens,qui fe prennent fur le peuple, les Com 
profs. miffaires eftablys es charges dependantes de la iuftice, en prennent plus hardi- 
ment que les Officiers,pour ce queles Officiers font tenus, en confequence de 
leurs gages,de faire gratuitement ce qui eft de l'exercice ordinaire de leurs Of 
ces, mais eux qui font extraordinairesne fonttenus trauailler , s'ils nefont 
payez. C'eftpourquoy on dit communement, taxe de Commiflaire, pour 
fignifier la plus haute : & viande de Commiflaire, pour denoter vn bon trai- 
tement: & marcher ou befogner en Commiflaire, quand on va a petites iour= 
__ nees,& qu'on trauaille à ms vacations. | | 
se a init Refte de parler de la fin & expiration de la commiflion,qui ne peut eftre ap- 
das: pellee vacation , comme celle de l'Office, qui a bon droit eft dit vacant, pour- 
ce qu'eftant erigé par Editt, pour eftre & {ubfifter perpetuellement, fa place 
neantmoins ou fon titre deuient vuide & non remply,par la mort de lOfcier, 
jufques a ce qu'il foit occupé & remply par vnfuccefleur. Mais par la mortdu 
Commiflaire, la commiffion n'eft pas proprement vacäte, ains eft eftainte tout 
à fait,pour-ce quecomme elle n'eloit crigee que pour luy,auffi ne fubfiftoit el. 
lequ'enluy. Er fi par-apres elle eft renouuelee en la perfone d'vnautre,ce n'eft 
pas la mefme , ains pluftoft vne nouuelle commiflion, bien que pour mef- 
me fait. 
6. Commit. C’eftpourquoy abien entendre vnecommiffion ne peut eftrerefignec,non- 
; lo plus qu'vn Ordre: pour-cequel'vn & l'autre n'ont point d'autre fubfiftence, 
; mA la perfone de ceux qui les tiennent. Bien y peut-on vfer de démift 
1on,qui eft quand on s'en démet purement & fimplement, à-fin que le Prince 
ait plus d'occaf6 de la renouueller en la pe du nouueau pourfuiuant.Mais 
uoy que ce foit le Prince n’eft tenu, ni d'acceptertouliours cette démiffion 8& 
débus le Commiflaire {pour-ce qu'ayant accepté la commifon, il faut 
qu'il la paracheue, s'iln'y a excufe Icgitime ) ni fur tout de la conferer a celuy,a 
l'intention duquel, la démiffion eft faite. Dautant que file Prince la peut reuo- 
quer a fon plaifir auant la démiffion, a plus forte raifon, la peut-il redonner a 
vnautre,quandle Commiflaires’'en demet voluntairement. Brefen matiere 
de Commiffion & d'Ordre, il ne faut point parler derefignation sn fauorem,ou 
autrement conditionnec. 
97. Quand  Ienem'amuferay pointa dire, que la Commiffon finit par l'acheuement du 
commiffion negoce cômis, par l'expiration dutemps prefix aicelle,& par la mort du Com- 
mea Par millaire, Cartoutcelas'entendfansle dire : combien qu’il y avn cas auquel 
mifaira la Commiffionne finit pas parla mort du Commifläire, à-fcauoir quand vne 
commiflion particuliere pour quelque acte deiuftice,eft attribucea vn lugeen 
qualité de luge,fi celuy auquel elle eft addreffee n’eft plus luge, lors qu'il la 
conuient executer, fon fucceffeur en l'Office ne laiffera de l'executer, pour-ce 
qu'on prefume en ce cas,que la commiflion eft attribuce pluftoft a l'Office qu'a 
la perfone. Ce qui cft vray indiftinétement , fila feule qualité de l'Officier eft 
inferecen lacommiffion, comme en celles, quedecernétles luges : mais fi ou- 
tre la qualité, le nom de l'Officier y eftexprimé,côme aucune-fois aux cômif- 
fionsdu Prince expediees en la grand Chäcellerie, cela feroitvn peu douteux. 


Quoy quecefoiten bonne iurifprudence la commiffion addrefice au Bailly 
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ou Licutenant,ne peut pas eftre executee par vn Confciller du fiege en leurab- 58. cémifé 
fence, & encor moins par vn Aduocar, 6s fieges, oùiln'y a point de Confeil- A pb 
lers : combien qu'en ce qui eftde l'ordinaire, le plus ancien Confciller où Ad- Liurenae ve 
uocatreprefente le Iuge, mais és commiffons, il en faut éxaétement fuiure les peureltreexe. 
termes, & nes'y admet point d'interpretation extenfiuc, ains tamtum valent, Couféller ad 
quantum fonant. Aduoezt du 

Parcillement la commifion finit par la reuocation;tout-aiñfi que la procu- “8s- 
ration, pour-ce que l'vne & l'autrene fubiiftent, que par la feule volunté du :,. commif. 
conftituant,qui eft retraëtee par vne contraire volunté expreflement declarec, fon finie par 
Enquoy côlifte la plus importante difference qui foit outrela commiflion & "“*°saen, 
l'Office : lequel n'eft pas reuocable de mefmeforte, pour-ce qu'il fubfifte par 
J'Edict d'erection d'iceluy, qui eft perpetuel de fa nature,& quine peut eftrere- 
uoqué,que par vn contraire Edi& de fuppreflion. 

Mais touchant cette reuocation des commiflions, c'eft vne grande difpute “°- Reuoca- 

non encor bien refoluë entrenos Docteurs; fi elle ha effait deflors, qu'elle eft das che 
emancc du Prince,;commeilfemble decidé au chap.Dudum. & au chap-penult. fc. 
Deprabendis in 6. ou-bien lors feulement, que Je Commiflaire en eft hs à 
fuiuant la loy Si forte. D. De offic. Prafid.Et quant a moy , l'eftime, qu'a la rigueur, 
Ja commiflion, aufli bien que la procuration, deuroit cefler deflors qu’elle eft 
reuoquee, mais que par l'équité, qui eft la plus forte, en ce cas elle efttolerec:8 
les aétes du Commillaire font tenus pour valables, tant qu'il ait fceu, ou peû 
fcauoir lareuocation. Autrementil faudroit, ou quela partie, quiauroit cnn- 
tracté de bonne foy auecle procureur, fufttrompec,ou le procureur ayant ge- 
té de bonne foy fuit trompé luy-mefme,s’il pouuoit eftre defaduoüé au moyen 
d'ynercuocation fecrete, & ainfi elt-il du Commiffaire, 

Quoy que ce foit en France,pour ofter cette difficulté, on met ordinaire- 61.Claufe des 
ment es letres reuocatoires des commiflions, cette claufe, Du iour de la  fgnifca- “1ocatons. 
tion des prefentes, & fi par fois elle fe trouue omife, Bodin dit, qu’elle cft fouf-en- 
tendue, comme eftant vne claufe ordinaire, par la raifon delaloy ,2wod/f nolit. 

S. Quia afidua.De Acdilir. ediéto, 

Ccquinous apporte vneautre difficulté non moindre quela precedente, fi 62. S'il les 
quand certe claufe eft exprimec, il eft befoin de fignification exprefle de la re- faut Égaifer 
uocation,pofé que d’aillieurs le Commiflaire la fcache bien : veu que la claufe 
dit, que la reuocatiô n'ha licu que duiour dela fignification, de forte qu'il (em 
ble que la fignification foit prefcrite pour la folemnité requife a la reuocation: 
qui cftle cas auquelles Docteurs tiennent, qu'il la faut faire etiam fcienri. Tou- 
te-fois j'eftime, que fi la fcience du Commiflaire reuoqué, eftoit,ou confeflce, 
ou clairemétprouucc;ilauroit eu tort detrauailler par-apres : & ne croy point, 
que cette claufe foitadiouftee aux letres de reuocation, pour fignifier que la re- 
uocation foit formellement requife;ains pour ofter le fcrupule de ceux, quiont 
tenu que le Commiflaire reuoqué hales mains lices,auant qu'il en {cache rien, 

Mais pourtantie n'auferoy dire, que les actes ainfi faits foientab{olument nuls, 
principalement a l'egard de ceux quiignoroient cettereuocation fecrete. 

Finalement la commiflion expire par la mort du conftituant,fi ce n’eft pour 64.5ilacom- 
cequi cftoitcommencé, & ne peut bonnement eftre delaiflé cap. Licet. Gr cap. re _ 
Relatum. De offic.deleg.autant en decide le droit ciuil en la loy Et quia. D.De iurifd. dr rh 
Dont la raïfon eft apparente, que la volunté du conftituant, par laquelle feule 
fubfifte la commiffon, finit par fa mort, & quele Commiflaire ne peut plusre- 
prefenter celuy,qui n’eft plusau monde: & ainfi le tient du Moulin en fon apo- 
ftile fur Decius adreg. Mandatum Dereg, iur. 

Mais d'autre cofté on dit,quele Princene meurt point, quanta fa qualité, sport 
de laquelle il femble que la commiffion prouienne, pluftoft ru de fa perfone, xs jou 
Aufñf qu'apres la mort du Princelegitime, tout ce qu'il a fait demeurc en {à 
force & vertu. Etde fait la loy nous apprend en plus forts termes, quela com- 
miffion baillee parle Prefident de prouince a fon Affeffeur,deiuger les caufes, 
ne finit point , quand la charge du Proconful expire, Judices a Prafide dati, folent 
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etiam in tempus [uccefforum durare, & cogi pronunciare,eafque fententias feruari Sceuols 
refpondit, dit la loy Venditor. in f. D. De rudicys. Et fuiuant cette decifion, lors 
queles Lieutenans des Baillys & Sencchaux & pareillement leurs Greffiers 
Notaires & Sergens cftoient par eux commis, leurs charges ne finifloient 
point parla mertou refignation des Baillys, ains continuoient iufques a ce 
que leur fucceffeur les euft reuoquez : d'autant, comme ditle bon Accurfe,que 
le fucceffeur ne les reuoquant point, eftoit repute les confirmer taifiblement, 
Mais moy ie dy,que c'eftoitpour le bien public, & pour éuiter le defordre, qui 
fuftaduenu pour la ceffation de la juftice. 
9$. Concilia.  Voyla donc ce femble vne conttaricté manifefte entre ces deux loys Erquia. 
diondedeox Dejwrifd.é V'enditor. De iudicis, T oute-tois j'eftime qu'il eft affez aifé de lescon- 
ne cilier en difant que la loy Etquia. & le droit canon parlent des Tuges deleguez, 
ou Commiflaires in partibus ainfi que les Canoniftesles appellent, qui ne font 
deleguez qu'a vne feule caufe,& reflemblentplusaux procureurs qu'aux Ofi- 
ciers. Etlaloy Vendiror. doit eftre entendue des deleguez 4d vniuerfitatem cau- 
farum, comme eftoient les mandataires de iurifdiétion, qui reffemblent plus 
aux Officiers, & de fait le droit canon decide quela commiflion de l'Inquifi- 
teut de la foy n'expire pas par la mort du Papecap, Ne aliqui. De hareticis in 60. 
66. Autte & OQu-bienil y a plus d'apparence de dire que regulierement toutecommiffon, 
meilleure: eomme toute procuration, finit par la mort du conftituant,mais qu'en la com- 
miffion qui eft pour fait public, il eft quelque-fois neceflaire, pour le bien pu- 
bix , qu’elle continue apres la mort, comme c'eft vn cas fpecial en droit,quele 
faéteur d'vn marchant demeure apres fa mort, s'il n’eft expreffement reuoqué 
par l'heritier, 1dque propter vtilitatem promi[cui vfus,ditlaloy 17.$,. 2. D. De initis. 
aëtio.& la loy fuiuante dit periculiraufa : & de fait cette loy Vexditer, dit /olent , &c 
non-pas debent, & partant parle de l'vfage & non-pas du droit. 
67. Quels Mais pour dauentage approfondir ce poinét felon noftre vfage, mefme pour 
mandemcas (cauoir quels mandemens du Roy s'executent apres fa mort, il faut diftinguer 
du Roy sexe Jes etres deiuftice d'auec celles de commandement, & tenir que lesletres de 
Don dede juftice, foit que ce foient expeditions ordinaires faites fans cognoiflance de 
caufe,ou mefme que ce foient expeditions faites aucc cognoiffance de caufe, 
SSD Jens apres la mort du Roy: d'autant que ce qui a efté 
vne foisiugé iufte, doit toufiours eftre eftimé tel : maisles letres de comman- 
dement, qui procedent de fa propre volunté,nes’executent pasapres fa mort, 
par laquelle toute volunté finit: fi ce n'eftles Ediéts,qui demeurent perpetuels, 
au moyen de la verification d'iceux faite en iuftice,autrementils neleferoient. 
Commeauffily a certains autres mandemés, qui ont trait a perpetuité,pour- 
ce qu'ils font decernez auec cognoiflance de caufe. Or ces mandemens font 
fecllez de cire verte en lacs defoye verte & rouge & commencét par ces mots 
A tous prefèns Ga venir re. mais les autresletres, & mefme les commiffionsne 
commencent pas ainfi,& font fecllees en cireiaune fous queuë de parchemin. 
Mais 'eftime posr l'vtilité publique, qui eft preferable a la formalité, que les 
commiffons vniuerfelles, ordinaires & neceflaires doiuent demeurer & {ub- 
filter apres la mort du Princc,iufques a ce qu'elles foient reuoquees par le fuc- 
cefleur. En telle façon toute-fois que leur exercice doit demeurer fufpendu, 
fors pour les affaires du tout neceflaires, & qu'il feroit preiudiciable d'omettre 
ainf queie vien dedire, quela charge de facteur demeure apres la mort du 
PES AE ET | Comme ja exempleileftnotoire, que les Gouuer- 
neurs des villes & des prouinces demeurentapresla mort du Roy, pour tenir 
les pays en repos & Les places en affeurance, Comme aufñfi les Confcillers d'E- 
ftat demeurent en leur qualité. Mais niles Gouuerneurs nedoiuentrien inno- 
uer, niles Confeillers d'Eftats’afflembler,iufques à ce qu'ils foient comman- 
dez par le nouueau Roy, ou celuy qui le reprefente, duquel la moindre letre 
ou commandement verbal qu'ils ayent, vaut vne tacite confirmation ou con- 
tinuation deleurs charges. 
l'adioufteray pour la fin cemot touchant les commifions particulicres; 
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que celles qui font pour fait de iuftice, ne font gueresaddrefices a autres qu'aux 69, commis 

Officiers des licux, commeles delegations du Pape is partibus ne S'addrefient asie | 36 = 

qu'a ceux, qui fonten dignité Ecclefiaftique cap. Sratutum. De refcr. in 6. htc 
Et ces commiflions {ont ou excitatiues, ou attributuucs de iurifdiétion. Oficiurs. 

Les excitatiues ne font pas proprement Comrmiflions , ains font pluftoit 

expeditions ordinaires , c’eft pourquay elles font expedices fans cognoif- 7e, Des cé. 

fance de caufe es petires Chanceleries, & faut par necefité qu'elles {vient es Éi 6 

addreflces aux Iuges ordinaires & a qui naturellement appartient la cognoif- wburnus de 

ance du negoce, autrement elles deuiendroient attributiues de iurifdiétion. asiial 

Mais les attributiues de iurifdiction ne peuuent ceftre expedices fans co- 

gnoiflance de cauie , pour-ce qu'elles derogent & contreuiennent au droit 

commun quiregle les iuftices : ou bien il faut qu'elles foient émances de l'ex- 

preffe volunté & commandement du Roy, lequel au moyen de fa puiffance 

vniuerfelle peutinterdire les Iuges, euoquer les caufes, &les commettrea qui 

il luy plait,  Maisil faut que ces letres foient expedices en la grande Chancel- 

lerie, & fignees par le Secretaire des commandemens, hors-mis celles qui font 

expedices en vertu d'vn Ediét,ou d'vnareft de Cour fouuerainc. 


men 
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DV DROIT ET COMMERCE DES 


ESTATS NON VENDVS, 
CHAPITRE FI. 


“ Ës commissions, dont noûs venons de parler, &les 
Offices reuocables (comme ontientreguliereméteftre tous 
ceux des Seigneurs) defquels noustraiterons au liu. fwiuant 
ont bien moins d'aptitude au commerce & venalité, que 
? tous les autres Offices, pour-ce que non-feulementle colla- 
teur n’eft tenu d'en admettre la refignation, mais auffi quand 
il l'aura admife, lercfignataire en peut eftre déchaffé a toute 
heure, & partant vn homme eft bien mal aduifé d'employer fon argent en vne 
marchandife fi malaffeuree. ° 
a Puistes Of. Pareillement les vrays Oitices Royaux,bien-que deleur natureils foiétirre- 
does ac uocables, fi eft-ce que quand ils n'ont pointefté védus parle Roy,ils n'entrent 
line: pas fiauant au commerce ,que ceux quiont efté vendus, pour-ce que la refi- 
gnation d'iceux depend nuement de la volunté du Roy,qui n'eft pas tenu l'ad. 
mettres'ilneluy plaift : & s’il l’admet vne fois, il n’eft pas tenu de l'admettre 
vneautre, 
3 Lesplusap. Mais quant aux Offices védus, foit par le Roy,ou autre collateur , bien qu'a 
tes au com. Caufe de quelque prohibition ancienne deles vendre, ils foient mis au nombre 
D soil des Offices non-venaux, ainfi queles Offices deiudicature, ils fontneätmoins 
dus parle col. plus auant en commerce, que tous ceux queic vien de dire, pour-6e quenon- 
Joeur, feulementils fontirreuocables, mais auf leur refignation ne peut eftre refufec: 
cftant vneregle de commerce, & vn droit des gens, comme dit Seneque, de 
pouvoir reuendre,ce qu'on aacheté. | 
4 Trois de Voyla donctrois fortes d'Offices non-venaux,äfcauoir ceux qui font re- 
g"z dOfi- yocablesa volunté, comme les commiffions:ceux Er lrefignation peut 


1. Les comif. # 
fions & Off. , 
Cecsrenoca 


aptes au COM 
raciét, 





crsnon-vct n 
doux. cftrerefufee,comme lesOffices non vendus:& ceux delquels elleeft neceflaire, 


comme ceux qui ont efté védus par lecollatour. Les premiers ont deux empef- 
chemens au commerce, fcauoir eft,qu'ils peuuent eftre reuoquez,& encor leur 
refignation refufee, les feconds n’ont que Le fecond empefchement, & les 
deniers n'en-ont aucun , fors l'ancienne prohibition de vendre les Offiées 
deiudicature, quifeulementempefcheauiourd'huy, qu'ils ne foient vendus 
publiquement, & par decret, Mais au furplus leur commerce fe conduit par 

toutes 
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toutes les mefmes regles que celles desOffices puremét venaux.C'eft pourquoy 
il n’eft point queftion d’en traiter icy, ains n'y faut qu'appliquer & A oh ce 

quia efté dirau liure precedent desO fices venaux;& ce qu'il y a de particulier 

fera expliqué aux deux chapitres fuiuans. | 

Comme auff il n'eft point queftiô de traiter icy de ceux d’entreles Eftats Qui 4. Suier de cet 

font reuocables ou non rcfignables,qui ne peuuét,ou n'ontaccotiftumé d’eftre chapitre. 

vendus, foit entant que le collateur n’a pas accouftumé d'en admettre la refi- 

gnation, ou- bien quandila accouftumé deles reuoquer. Caralors ces Offices 

n'eftans point en commerce,on ne peut traiter de leurcomerce, Mais quand au 

contraire le collateur à accouftumé d'admettre facilement la refignation des 

Ofices non refignables,&qu'il n'aaccouftumé de reuoquer les reuocables, ce- 

la donne fuict de s'accouftumer a les acheter entre particuliers, & ainfi ils en- 

trent en commerce, non-pa$ commerce afleuré, mais qui depend toufiours 8e 

de la volunté du collateur,& de la fantaifie des acheteurs. 

Dont s'enfuit qu'il nefe peut donner de regle certaine, pour difcerner 
quels font les Offices foitreuocables,foitnon-refignables,qui entrenten com- pr 
merce;pour-ce que ce qui depéd de l'humeur des collateurs,& d'autre cofté de ies Oficesre. 
l'opinion du peuple ne peuteltre ftable & afleuré. Car tel collareur admettra "°bles ou 
lesrefignations , & ne reuoquera point fes Officiers, tel autre fera tout le con- bles pre Le 
waire es Offices du tout femblables : mefme vn collateur fera tantoft l'vn , Be ét en come 
tantoft l'autre en diuers temps : voire en mefme temps, fclon les diuers mouue- 
mens de fon elprit. Etpartant on n'en peuttraiter, finon que conditionnelle- 
ment & par prefuppofition, fuppofé qu'il apparoifle que ces Offices ayent aGe 
couftumé d'eftre vendus, tout-ainfi a peu-pres, que les [urifconfultes ne peu- 
uent donner de certaine regle, enla queftion fi on peut leguer vne chofe, 
qu'on doute fi elle cft en commerce, Car en cela 1l fe faut accommoder 
a l'vfage, qui varie felon le temps & les lieux, voire fclon la fantaific des perfo- 
nes,quineantmoins predomine toufiours au commerce, 

Donques ordinairementen cette matiere, la queftion eft plus de fait que de pa: 
droit. De fait dy-ie,pour fcauoir fi l'Office, dont on fe debat, eft en commerce. %s "Ofces. 
Mais quant le fait eft vuidé,encor faut-ilreuenir a la queftion de droit, qui ne depend rots. 

_Jaiffe Écs d'eftre fort difficile. Confequemment c'eft le fuiet de ce chapitre, or du cé 
d'expliquer les regles du commerce de ces Offices: enquoy faut pratiquer la fi- . 
militude rapportec tout au commencement de cet œuure, que c’eft comme fi 
on vouloitfaire vne coiffe àla Lune, qu'il fauttailler detelle façon, qu'elle fe 
puiffe eftédre ou appctifler par replys& cucillcures,à mefure que la Lune croif, 
ainfi faut-il en ces Offices changer de refolution, à mefure quele commerce y 
augmente ou diminuë,pour-ce que cômel'habitfe doitaccômoder au corps, 
auffi faut-il que noftre jugement s'accommodeal'vfage & au commerce. 

Je diray encor ce mot auant qu'entre en matiere, que la diuifion des Off: 8. Collation 

ces non-venaux,queie vien derapporter,en reuocables,non-refignables & re- sppthon à 
. fignables, fe rapporte prefque du touta celle que j'ay pofee au commencement le qui aefté ” 
de ce liure,en ceux quine font vendus ni par le Roy, ni parles particuliers,ceux "‘PPortee au 
qui font vendus par les particuliers & non parle Roy, & ceux quifont vendus 2. bag. 
& par le Roy & par les particuliers, mais non+pas par vne vente abfolumentli- 
cite, Carles Offices reuocables fe rapportenta ceux qui ne fontvendus de 
part ni d'autre: les non-refignables font ceux qui n'ont efté vendus parle Roy 
ouautre collateur, entant qu'ils fe vendent par foisentre particuliers, & fina- 
lementles refignables font ceux dciudicature, qui fe vendent de part & d'au- 
tre contre lesanciennes prohibitions. Ce qu'il y a de difference entre ces deux 
diuifions, eft que celle de ce chapitre eft prile de la cauf:, quiempefchele com: 
merce des Offices, & l'autre eft tirec de l'effait,qui par confequét eft la plus cer- 
taine:maisil {e faut feruir icy de celle, qui eft prife de la caufe, pour en auoir vne 
plus certaine fcience, pour-ce que toutefciencefe comprend par la caufe, qui 
eft antericure: & non par l’effait, qui eft pofterieur. 

Orcommeïay dela ditiln’eft pas icy queftion de traiter, pi de la premiere, 
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ni de la derniere de ces trois efpeces d'Offices non-venaux,ains feulement delæ 
. pret feconde,à-fcauoir de ceux,dont la refignation peut eftrerefufce, quifont tous 
intitulé ainf. Jes Officesnon-vendus parle collateur ,fuffent-ils venaux de leur propre natu- 
re,pour-ce que le collateurayät choify l'induftrie du pourueu, auquelila con- 
feré gratuitement fon Office, n'efttenu d'en accepter vn autreen {a place, s'il 
die DE luy plaift, Au contraireayant vendu vn Office,quel qu'il {oit,fuft-ce mefme 
du collateur vn Officereuocable,voire vne fimple commifion, il n'en peut refufer la refi- 
elt celle qui gnation, pour-ce queluy-mefme l'a mis en commerce en le vendant, & que 
eftablit la cô. : , :, e LS : - 
SD Co quiaacheté peutreuendre. C cftpourquoy ray intitulé ce chapitre Ds drois 
Offices des Effats non-vendus,ce que l'enten par le collateur.Car eftant aluy a mettre fes 
Offices en commerce, ou les en ofter, la vente d'vn Office non-venal, le rend 
comme venal, & le met en commerce,& partant leréd fuictaux regles des Of: 
fices venaux expliqueesauliure precedent. Au éontraire la donation qu'il a 
faite d'vn Office venal Pexempte du commerce, & empefche que le donataire 
lepuifle vendre,ouautrement en difpofer en faueur ae L pour-ce qu'ilne 
l'a pas acheté : dont s'enfuit que ce chapitre icy comprend les Offices venaux, 
auffi-bien quelesnon-venaux:vray eftque maintenant cela eft bien rare, que 
le Roy ou autre collateur donne les Offices venaux, voire quandleRoy les 
donne, il n’a pas accouftumé d'en empefcher par apres le commerce & difpof. 
tion libre, combien qu'ille puiffe faire, comme ila efté prouué au chapitre 3. 
du liu. precedent. 
sr. Le col.  Premierement donques pour parler de la garantie des Offices non-vendus 
teut nepeut parle collateur, ileftaifé a entendre, que quantaluy, ilne peut eftre tenu d'au- 
pa ini cune garantie d'icéux, puif-qu'ilneles a pas conferez par vente, ni autre titre 
vendus. onereux,qui puiffe produire action de garantie, Mais en la garantie d’entre par: 
22. Deleurgs. ticuliers il s'y rencontre beaucoup de difficultez. 
rs En premier lieu on demande, ficeluy quia vendu l'Office, & promis en 
| fournit les letres deuementexpedices, n'ayant fatiffait a {à promefle,au moyen 
FAT EE de ce que le collateur n'a voulu admettre farcfignation, eft tenu aux domma- 
veutadmerre ges & intercfts vers l'acheteur, Et certes il femble, qu'il en doiue eftreexculé, 
= br in pour-ce qu'ilnetienta luy,ainsa vntiers, le fait en nepeut eftre precilé- 
dommages & Ment garanty, & encor vn tiers,auquel on ne peutrefifter,qui eft le cas de la loy 
interefts.  Sifundus. De Locati.Aufl que l'acheteurafceu, quefelon la condition del'Of- 
fice, larefignation en pouuoit eftre refufce. Toint que c’eft vne claufe ordinaire 
es compromis de tels Offices deles referer /owbs le bon plaifir du collateur. Arqui 
quafunt moris Cconfuctudinis ineffe videntur in bone fidei iudiciis.L. Quod ff nolis S. 
Quia afidua.D.De Aedil.ediéto. ; 
ch Qui our: Neantmoins ien eftime pas ces raifons affez fortes » Pour nous départir de 
la premiere regle du contraét de vente,que le vendeur, à faute de faire la liurai- 
{on, efttennaux dommages & interefts. Car il n’ha deu vendre ce qu'il ne 
pouuoit liurer,ni promettre ce qu'ilne pouuoitaccomplir, & bien-quele fait 
d'vn tiers ne puifle eftre precifément garanty, fi eft-ce qu'il fe refout en dom- 
mages & intercfts. Et quant a la loy $i fundus elle parle de l'empefchement 
furuenu apresla vente, non de celuy qui de end de la propre nature de la cho- 
{e vendue : Laquelleeftantfceûé & preucûé par l'acheteur, eft la caufe pour- 
quoyila fait o liger expreffement fon vendeur, aluy fournir fes letres. Pro- 
Fr à qui cftant pure &c fimple, on n'y peut profuppofer ou deuiner de condi- 
tion tacite, qui {ufpende fon effait, attendu que telles claufes, qui tendent a la 
refolution d'vn contrat, ne peuuent eftre foubs-entendues en iceluy. Toute- 
fois ce poinét n'eft pas fans difficulté. 
24: Si bache, Si donc au contraire la fimple procuration ad refgnandum auoit efté védue, 
teur de lapro. & quele collateur refufait de l'admertre, ileft bié certain que levédeur nc doit 
Né Lo point de dommages&interefts:mais c'eft la quefti6, fi l'acheteur demeure quit- 
quand lecol. te du prix,& s'il peut qe cequ'ilauoit payé d'iceluy, attendu quelevédeur 
lateur ae veut 4 fait de fa parttout ce dôrileftoittenu,neätmoins c'eftsäs doute qu'ouy:pour- 
admettrelare À 


fgnaion, — ce que la véte d'vneprocuratiô includ cette côditiG taifible, qu'elle puifle eftre 
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éffcétuce. Car ce n’elt pas vn morceau de parchemin, ains vn Ofice qu'on a 
entendu vendre & acheter, Comme donc quandle vendeur dela procuration 
meurt dans les quarenteiours, es Offices qui fontfubieéts a la claufc d'iceux, la 
vente cftrelolue fans dommages & interefts de part & d'autre : auffi doir.elle 
eftre,quand le collateur ne veut admettre la relignation, qu’il peut iuftemenc 
refufer. Ioint qu'il n'eft pas raifonable,que empror re careat,@ Pretiwm venditor re- 
sineat , dit la loy Emprorem. D,Deaët. empti. Voitce melme quand cette derniere 
raifon cefleroit,comme quand,au moyen de la refignation, le collateur fafché 
& defpité de ce quélerefignantauroit voulu quitter fon feruice, auroit donné 
l'Office reuocable a vntiers,cômeilarriue fouuét,i’eftime qu'il faut neätmoins 

ue le vendeur rendele prix, pour-ce que cela prouient du vice de l'Office , le- 
quelle collateur cuft auffi bien peû reuoquer,quandil n'euftpointefté rcfigné: 

Ce que i'enten quand il n'y a aucunement de la faute, ni de la demeure de 
l'acheteut dela procuration. Caril eftrenu de faire diligenceexacte, pour ad- 
mettre larefgnation, & fi elle peut eftre admife par argene, il faut qu'il la face 
admettre a quelque prix que ce foit, C'eft ss à-fin d'ofter tourc difficul- 
té qu'on luy pourroit oppofer fur lareftitution de fon prix, il eft bon qu'il tire 
vne declaration du collateur , fi c'eft vn autre quele Roy, contenantqu'ilne 
veut admettre la refignation pour quelque finance que ce loir, 

Ie conclu donc,que la vente de l'Office faite a condition d'en fournirlesle- 18. Ctanfes 
tres induit parfaitement l'aétion ex empto ad tradendum, quicomprend, & lare- sd 3 
ftitution du prix, & les domagés & interelts, que nous difüns en pratique la ga- tegatantie, 
rantie & lareltitution de deniers. Mais la vente dela fimple procuration pro- 
duit feulement la reftitution du prix , qui nepeut eftreexclufe fans expreffion 
fpeciale,çcomme dit cette loy Emprorem. Et partant pour s'exemptet de la refti- 
tution du prixil faut ftipuler bien expreffement, qu'au cas que le collateurne 
veuille admettre larefignation, le vendeur ne fera tenu rendrele prix,ou pour 
le moins ftipuler,que l'acheteur prendra la procuration a fes perils & fortunes 
fans reftitution de deniers : encor en ce cas s’il y a le moindre foubçon de dol,le 


16. Refolutié 
qué ouy- 


17.Modifiti. 


uon, 


‘ vendeurenferatenu, Voire mefme fi l'Office luy demeurctoufours, comme 


iladuientneceffairement aux Offices irreuocables,& mefinementaux reuoca- 1: Autre mo 
bles, fi le collateur n'en pourucoit point d'autre,i'eftime que le vendeur efttenu qe men 
derendrele prix, du moinsiufques a la concurrence dela vraye eftimation de 

l'Office, &non-plus outre: n'eftant raifonnable qu'il ait, comme on dir, le 

drap & l'argent. : 

Cequiferta vuider vne belle difficulté que 'ay veu 4duenit au Parlement, 2. si lapei. 
Van Tugenotable d'yn Seigneur auoit vendu fa fimple procuration, à conditiô, af chere 
que fi l'acheteur nela pouuoit faire admettre,la vente demeuretoit refoliie, & &inrerefts ct 
que neantmoins l'acheteur luy payeroit quinze censliures pour fes dommages deue. 
&interefts. Laquelle condition eftant aduenué,ilrefufoit de payer la peine, di- 
fantquel'Office demcurantau vendeur;il n'eftoit raifonnable qu'ilexigeaft de 
luy vne fi grande fomme,quinotoirement excedoit fes domages & interefts, 
Neantmoins les plus fameux Aduocats du Parlement furent d'aduis,ainfi que 
j'ay ouÿ dire ,qu’vne paëtion fi exprefle, n'eftantpointillicite, deuoit eftre en- 
tretenuc, n'eftant chofe nouuelle qu'on ftipule vne peine certaine, qui excede 
les dommages & interefts,veu que c'eft le confeil que donne l'Empereur aus. 
dernier Znffir. De verb.obligat. qu'attendu que la preuue & liquidation des dom- 
mages & interefts cft ordinairemét difficile,on ftipule au lieu d'iceux vne fom- 
me eertaine,pat forme de peine : chofe encor plus ordinaire en la compofitiort 
des Offices, qu'en tous autres contrats, Loint que l'Officier peut auoir grand 
dômage,en ce que par ce vai cffort,s6Officc eft fufté & décrié, & fur tout qu'ô 
a fait cognoiftre au Seigneur dontil depend, que le refignant vouloit quitter 
fon feruice.Et finalement puifque s'il y auoit pareille peine ftipulee par ache- 
teur,en cas que lc védeur ne luy fournift fes letres dans certain temps, on nefe- 
roit point de difculté qu'elle ne fuft valable,pourquoy en fera-on plus de dif- . 
ficulté en celle qui a efté ftipulec par le vendeur? e 
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| uant eft de fcauoir, files Officesnon-vendusentrenten la communauté 
Lg de mariage, il eftaiféa entendre, que puif qu'ils entrent moins en commerce 
en commu. quelesautres, ils fontencor moins aptes à entrer en cette comnmiunauté.T ou» 
nané, te-fois puif-queicy nous parlons de ces Offices, entant que contre leur pro- 
a2. Si font Pre condition, ils fe vendent quelque-fois la queftion eft, fi ceux quele ma- 
füiers à rem ry auoit lors de fon mariage ,ayans efté vendus pendanticeluy, les deniers en- 
ploy. trent en la communaute,En-quoy il femble de prime face,qu'il y airvneconfi- 
deration particulicre, à-fcauoir que Ja permiflion,que le ju Pa a donnec au 
mary de les vendre, eft comme vneacquifition faite pendantle mariage. Toine 
ue lvae des raifons cy-deuâtalleguces en la mefme queftion a l'égard des Of- 
ja venaux, à-fcauoir qu'ils auoient efté achetez parle mary à mefmefes pro- 
pres, cefle es Offices non-vendus. Finalement que c’eit defia aflez allonger la 
pratique du remploy, mife en vfage depuis trente ans feulement, de l'introdui- 
reaux Offices venaux,& encor aux n6-venaux qui fontrefignables fans encor 
la vouloir eftendre en ceux, qui fontnon refignables & reuocables, 
sn Refoluig Neantm oins je trouue encor ces raifons trop foibles pour nous diuertir de 
queouy,  laregle des Offices venaux, difcouruë amplement au 9.chap.duliu.precedenr, 
attendu que fi nous nous voulons reflouuenir de toutes les raifons qui y font 
rapportees,nous trouuerons qu'elles conuiennentaufi bien aux Offices non- 
vendus,qu'aux venaux. Comme de dire, que cequiaduientaux conioints par 
la diminution de leur bien particulier n'entre point en leur communauté,qu'ils 
ne fe peuucntaduentagerl'vnl'autre, queles ventes neceflaires, comme les 
rachats derentes, & aufli les ventes des Offices,ont de routtemps efté fubietres 
à remploy : queles femmes n’ont point deleur cofté d'Office a apporter en la 
communauté : bref que c’eft aflez que tant que le mary a gardé l'Office, 
la femme ait participé aux profits , aux honeurs & aux priuileges d'iceluy, ores 
qu'ilnc luy appartint pas, & qu'elle n'en portaft la rifque, fans qu'encor elle par- 
ticippe au prix d'iceluy, apres qu'il eft vendu, 
24. Commét Donques quâta l'Office non-védu parle collateur, dont le mary a cfté pour- 
ro bn ueu pendät le mariage, il eft bien certain, que commeil a efté dit de l'Office ve- 
veu conftane nal,file mary en a efté pourueu gratuitement, il n'entre pointen la cômunau- 
mg le té. Mais fi pendanticellcille vendoit,j'eftime que les deniers y entreroient,cô= 
muraué Mecftanten ce cas vn pur meuble par luy acquis de nouuel, encor ce cas eft - il 
fort douteux. Que fia l'oppofitele mary auoit acheté des deniers de la com- 
munauté,d'vn particulier vnOffice n6-vendu parle collateur,iene feroy point 
de doute que l'eftimation d'iceluy n'en appartinta la communauté, n'eftät per- 
mis de diuertira fon profit particulier les deniers d'icelle. De forte qu'apresla 
mort de {a féme il deuroitrendrea fes heritiers la moitié de cette cftimatiô. Car 
combien quetels Offices ne foientrefignables, voire qu'aucuns foientreuoca- 
bles, fi eft-ce qu'on peut bien apprecier vn droit d'vfage ou d'habitation, quiau 
pareil n’eft que viaire,& qui ne peut eftre cedé a autruy :& n'eft pas a prefumer 
quele mary euftacheté vntel Ofices'il n'euft rien valu, & s'il n'euft peu cheoir 
en cftimation. Bien eft vray qu'a caufe de cette qualité de ne pouuoir eftrerefi- 
gné,il doit eftre eftimé beaucoup moins,&fioutre cela il eft reuocable;il cften- 
cor de moindre valeur:quoy que ce foit puif: que fa valeur fe côfomme tousles 
iours, a mefure que le mary vieillit, il n’eft pasraifonnable de le contraindre a 
rapporter la moitié du prix qu'ila couté. 
je Dont refulte,qu'en ce qui concerne la cômunauté d'entre mary & femme, 
Offices. iln'y a pas grande differenec entre cesOffices & les venaux. Mais quant au rap- 
port d’entre les enfans ,au lieu qu'il n'y a point de doute, que les venaux n'y 
{oient {ubicéts , il femble au contraire, que ceux-cy n'y font point fubicäs, 
Ce qui femble appertement decidé par la mefme loy, qui ordonne Îe rap- 
pes Pa pra port des Milices,fcauoir eft la loy Omnimodo. $. Imputari.C. Deinof. 1eflam. qui 
puran. enla decide,quele rapport n'ha lieu ques Milices venales, & encor qu'il n’ha lieu en 
loyOmnimade. jcelles,fin6 que pour-autant, qu'elles fe peuuentvendre. Carila efté dit cyde- 


C: De imf. 1: E *« æ Dies 
FF hf ant que leurs Milices venales n'eftoiét pas en cômerce tellemét libre qu'on les 
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euft védre a tel prix, qu'on les euft bien voulu acherer,ains que leur prix eftoit 
taxé foit par le decrét oureglement dechacune contpagnic;cou par l'Edié& de 
l'Empereur, qui leur auoit attribué le benefice de venalité, comnie, il,fe 
collige de laloy dernicre Ci Depigner, & dela Nou. 35. & encor que ce prix fe 
payoit moitié au vendeur, & moitié a la compagnie, dont eftoit la Milice ven- 
due, de forte que ce que lc pourueu en pouuoit retirer en la vendant; n'eftoit 
que la moitié dutaux, attribuéala Mülice qui n'eftoit pas fa iufte valeur, Et 
neantmoins ce $./mputari, dit notamment, que la Milice vemale cftoitrappor- 
table, non au prix qu'elle auoit coufté,mais au prix qu'on en pouuoitretirer eri 
li vendant. 

Mais quant aux Dignitez non-venales la loy 1, $.Sedanidquod. D. De collar. 27: DE 
bon. dit expreflement, qu'elles nc font point rapportables, voire mefine que fn Rd 
lcpere, quia promis vne fomme de deniers, pour faire obtenir a fon fils quel- res a rapports 
que Dignité, vient a deceder auant que l'auoir payee, le fils pour lequel ellea 
efté promife, n'eft point dauantage tenu de cette debte, que fes coheritiers.Et 
en la loy Si flia. S. Neratius, D. famil, hercifé: Vipian reprend Neratius d'auoir 
dit quele fils ne pouuoit repeter de fes cohcriticrs,leur part du payemét par luy 
fait, de ce que fon pere auoit promis pour la Dignité deluy fils, & decide qu'il 
lepeutrepeter. Autanten ef dicprefque en laloy Er qui originem, $, vit, D, De 
muner. C honor. 

Auffi Barthole, Balde, Alexandre, Paul de Caftre & tous les Doéteurs an- 18. Raïfons 
ciens, difent bien queles Offices venaux font fubietsa rapport, mais non les Eh oey 
non-venaux, dontilsalleguent troisraifons. Lunequeles Dignitez non-ve- pour montrer 
nales font infepatables de la perfone, & ja regardent plus la perfone que que les O#- 
le patrimoine, ainfi qu'il eît decidé en Jaloÿ Cum emancipati, $. Emancipatus. D. een so 
De coklat. bon. que l'aétion d'iniures appartenant a l'émancipé, n'eft conferable portables, ‘ 

wiarefpicit mag perfonam, ee patrimonium, combien que lecontraire {oit de 
fa@ien defurt. La feconde,que ce qui n'eft pas eftimable à deniers, n'eft pas 
rapportable arg.l. Plane.2 S.vhk.Deke.3.criTitius.C. De operii libert, La troifiefme, 
que le rapport eftant vne cfpece de permutation fuiuant la loy. Filium. C. famil. 
bercifc.il s enfuit, que ce qui n’eft point venal, commeil n'eft point permutable, 
n'eft pointauffi rapportable. Er fin queie ne m'amufe du tout aux Docteurs 
eftrangers,noftre Bencdiéti eft de mefme opinion, fur le chap. Raïnwriws. ad ver- 
bumDuas habens .num.62 . 
nalement pour plus certaincauctorité de noftre droit Frâçéis, nous auons 
l'areft prononcé en robe rouge au profit de Monficur Fauier Confciller de la 
Courle.7. Septembre 1582. ras clil fut declaré exempt de rapporter fon 
Office que fon percluy auoitrefigné. Dontiinfere que fi le rapport n'ha lieu 
aux Offices de iudicature, qui approchét bien plus de la venalité,que ceux dôt 
nous parlons, ilne doita plus forteraifon auoirlieu en ceux-cy. 

Combien-que ces raïfons femblent fortpreffantes, ie ne les trouue tou- 30. Refolutié 
te-fois affez fortes, pour renuerfer l'équité naturelle & le fens. commun, qui LE Craie 
nous diéte l'égalité entre les enfans, & nos couftumes, qui nous defendent portables. : 
d'en aduantager direétemét ou indireétement l'vn plus que l'autre, ne pouuant 
eftre nié ,que celuy auquelle pere aura refigné, ou vn Office de la corone ;ou 
vn beau Gouucrnement ,qui poffible vaut mieux quetoutle refte de fon bien, 
ne foit aduantagé par-deflus les autres. Et de faitles couftumes, qui fe font ad- 
uifées de parler du rapport des Offices, comme celle de Laon tit, 9. art. 95. de 
Chalons tir, 13. arttor. de Reins art 322. de Berry tit19.art 42. & de Sedan art. 

188. portent indiftinétement, qu’il faut rapporter tousles frais faits parlepcre, 
pour faire obtenir quelque Office a fon fils: voire ceux qui font faits pour le fai 
rereceuoir Doéteur en quelque faculté. 

Auf yailde bonnes refponfes a toutes les allegations contraires. Cat ,1. iferenee 
premicrement quant au $. Zmpurars.il faut remarquer qu'il ÿ atref-grande diffe- entre PRE 
rence entre l'imputation en lalegitime dontil parle, &le rapport,combien-que ide & je 
tous Les anciës Docteurs & mefmes nos Iurifconfultes François les côfondent rapport. 

Rr ij 
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& égalentmal-apfopos. L'imiputation en la legitime eft, quand vn homme def-. 


herite {ans caufe fon enfant contre la pieté naturelle, & partant en ce cas lafa- 
ueur eft direétement pour l'enfant def-herité fans fujet, auquel du moinslale- 
itime cft deuë, que cf debitum nature fubfidinm , dontil doit eftre remply aétuel- 
Ein en corps creditaires,qui foient en libre commerce./.Scimus. ç. Repletie- 
nem. C. Deinof. teffam.Le rapport eft,quand contre l'égalité & équité naturelle 
vn pére aduentage l'vn defes enfans plus que les autres, & par confequent a- 
lors la faueur eft du cofté des autres enfans, qui demandentle rapport & l'éga- 
lité, C'eft pourquoy laloy 1/lud. C. De collat.dit expreffement, que tout ce qui: 
eftimputé en la legitime doit eftre rapporté : mais au rebours ; que tout ce qui 
doit eftre rapporté , n'eft pas imputable en la legitime : ains qu'au contraire il 
n'ya rien fujet a eftre imputé en la legitime, que ce qui eft difettement exprimé 
arlesloys. Cequele doéte Cuias a bien releué en fa Confult.14.oùildit,que 
erapporta lieu en tous les , fauf ce LR eft expreflement excepté, 
mais qu'au rebours l'imputation en lalegitime n ha lieu qu'es cas où la loy l'a 
fhecialehent commandé, Dont s'enfuit queleS. zmpwtari. ne peut feruiral'é- 
ard du rapport, puif-que la loy adit, que la confequence ne vaut rien, de 
lnpvation en lalegitime au rapport. Et de fait, combien-qu'il dite, qu'il 
n'yaqueles Milices venales qui foient {ubicétes d’eftreimputees enlalegitime, 
neantmoins cette loy 1/44. ditindefiniement, que les Milices font fubietes à 
rapport, fans limiter {a decifion aux Milices venales, 
dis Etquand au$, Sedan id quod. dela loy 1. D. Decoll. bon, & aAutrestextes fem. 
A ait blables, ils ne parlent pas des Milices, où Offices confiftans en profit ou reuc- 
gudmi.:. D. nu: ains des Dignitez, qui confifient en fimple honeur fans profit, voire qui 
De clan bm ont plus de charge que d'honeur, comme des charges des villes, qui en 
droitfont appellees Homores @ Dignitates tit. De muner. © Honoribus, & au Cod. 
Dignitas eft prife pour fignifier particulierement le rade de Senateur Romain 
fit. De Dignir. lib. 10. Cod. qui au pareil confiftoit en fimple honeur fans profit, & 
quelque-fois ceterme de Dignité eft vfurpé pour fignifier toutes les charges 
honorables, qui n’apportétaucun profit,commej'ay dit en autre lieu. Qu'ain- 
hefoit ce SSedanid quod parle dela promeffe faite par Le pere pour laDignité de 
fon fils ; qui cft proprement la pollicitation, qui fe failoit pour paruenir aux 
charges honorables des villes, dont efttraité au tit. Depolicir, & en ay parlé au 
1. chap. duliu. precedent. EtleS. Nerarius. parle de nwmere conffituendi certaminis 
comme auff le $. dernier de la loy Er qui originem. parle par expres des charges 
NS des villes, & non des Offices, de mwneribus loquitur, non de Ho- 
noribus, 
33. Refponfe Quanta l'opinion des Docteurs de droit c'eftchofenotable, que quandils 
aux opinioni expliquent cette propofition, que la Milice non-venale n'eft point fubiette a 
sas rapport, ils ne rapportent point d'autreexemple, finon d'‘vn Fuefché ou pre= 
‘ bendeEcclefiaftique, dont s'enfuit qu'ils entendent parler des Milices, qui 
ne peuuent aucunement entrer en COmmetce, non-pas mefme par licence 
du Prince , obftant le droit public, comme les bencfces : & qui partant 
34. Opinion NE PEuUENt en forte quelconque cheoir en cftimation pecuniaire, Et tout 
conti, aurcbours quand ils viennent a parler des Milices venales, qui font fub- 
iettes a rapport , ils baillent pour exemple , non-pas celles que les loys 
permettent exprefflement de vendre, mais celles qui ont accouftumé d'e- 
ftre vendues /écurdum confuetudinem cuinfque cinitatis. Aufñli Tafon en cette 
loy z/ud. tranche exprefflement , que les Milices, qui fe peuuent vendre 
parle congé du Prince chéent en rapport, & autant en dit Franci/cus à 
Ripa ad Lin quartam D. Ad L. falcid, num. 163. & fur tout Le doéte Couuarru- 
uias Gb, 3. Variarum refolut. cap.19. prouucbien, que l'opinion des anciens 
Docteurs doiteftreainfi entendue, & qu'en cette matiere da rapport paria /unt 
36 Refponte Mélitiam libere vendipoffe, & facililicentis Principi vendi Jolere. 
erions Et defaitlestroisraifons,quelesanciens Docteurs rapportent pour confirs 
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mier lieu,quandils difent queles Milices në font rapportables pour eftre infe+ 
parables dela perfone,ils s'enfuit qu'ils entendent parler de celles, quine font 
nullementrefignables & tranfmi ibles deperfoneen autre,commeles Ordres, 
"es Offices eleétifs, & autres femblables , &s'enfuit bien acowrario , qu'entant 
queles Milices font feparables de la perlone par refipnation licite , elles font 
rapportables:comme au Êe quandils difent , que c'eft pour-ce qu'elles ne 
peuuent eftre eftimees à deniers, comme cela eft vray és bencfices, & és char- 
ges des villes qui rapportent plus de peine que de profit ; il:s’enfuit que celles 
qui font eftimables à deniers font rapportables:finalement quandils ditent que 
ce qui n'eft point permutable n’elt point rapportable, ileft ailt d'en tirer vne 
confequence contraire,que ce qui eft permutablecftauili rapportable, 

” Quanta/l'areft de M. Fauier,qui eft ordinairement allegué en tettematiere, ,, Refpon. 
comme fort {pecial, & (fiiaufe dire ) irregulier, il ya vnerencontrce particu- fe notable à 
licre =niceluy,a laquelle ceux qui l'alleguëentneprennentpas garde. A-fcauoir a Fr 
qu'au mefmetemps diceluy ,le feu Roy, par vnebonneinfpiration, auoit fait 
: vn fainét Ediét, par se ayant declaré qu'il confereroit deformais gratuite- 
mentles Offices deiudicature,ilauoit defendu foustres-grandes peines de les 
vendre,ouautrementreceuoir en commerce entre particuliers, Mcfme auoit 
enioiné par cet Edicta fon Procureur general,qu'auant confentir la reception 
des Officiers, il feiftinterroger,tantlerefignant que lerefignataire, furla cau- 
fe dela refignation, voire qu'il en informaft fi beloin eftoit:de forte que par cet 
Edi@,lavente des Offices eftoit tout autant prohibce, que celle des benefices, 
Éteftnotablequ'il fut verifié au Parlementlez3. [uillet 1582. & peu de jours 
apres futrelolu l'areft de M, Fauier, dontneantmoins la pe fut dif- 
fereeiufques au temps accouftumé de prononcer les arelts en robe rouge. à fça- 
uoir au 7. Septerhbre enfuiuant , afin de faire paroiftre comme le Parlement 
vouloit faire obferucr exaétement ce fainétEdiét,qui neantmoins ne dura gue- 
res, pource que le Roy recommença toitapres a prendreargent des Offices de 
iudicature, Auf cetareft,auquel il auoit donné caufe, n'a pas efté depuis uiuÿ 
és concurrences femblables, ainss'en eft donné plulieurs contraires, & à bon ;;. Arefte6. 
droit,pour-ce que le rapport doit fuiure le commerce des Offices, Dont j'en uaire 
rapporteray feulement vn donné entreles enfans de feu M. Pierre Matharel 
Procureur general de la Royne mere,qui preffé de maladierefigna fon Office 
à fon fils aifné,eftant lors encor forticune, & incapable de l'exercer ,auffi le pe- 
re cftant mort ,fa veufuc vendit incontinant cet Office a vn tiers, & en toucha 
les deniers:puis eftant decedec.l'aifné futtuteur des freres & fœurs, quirenon- 
cerent tous, & luy auffi,à la ucceffion du pere. Et en leur rendant par l'aifné fon 
compte de tutelle des biens maternels, il vouloit coucher en defhéfe le prix que 
fa mercauoit,difoit-il, recu pour luy de la vente de cetOffice;côme s’en eftane 
payé luy-mefme,fa portion confufe. Les puifnez debattoient cette defpenfe,8z 
foutenoient que l'Office eftoit Se xp ra & principalement que la refigna- 
tion du pere auoit efté pluftoft vn fideicommis ou confidence, qu'vne dona- 
tion de l'Office, &ainfi futiugé par areft donnéen had douziefmie 
Feburier 1607. 

Dece difcours plufieurs belles con clufions peuuent eftre colligecs tou- pis 
chantle rapport des Offices. Premierement que fuiuant La decifion de la loy perds - ne 
. Hlud;il faut diftinguer le rapport desOffices d'auec l'imputation en lalegitime: font. pe 
non feulement pour-ce que la faueur eft pour Ie rapport & au rebours eft contre press nc 
l'imputation en la legitime: ais pour-ce que le rapport & la legitime font fon- mais bienag 
dez fur deux diuerfes confiderations, à fçauoir le rapport fur-ce que l'vn des en “PP°5- 
fans ne peut eftreaduantagé plus que les autres, de forte qu'ilfuffiit pour le rap- 
portqu'il ait efté autresfois aduätagé des biens du pere,encor que ceraduätage 
ne luy foit demeuré,ains ait efté depuis perdu par cas fortuit. Car en ayant efté 
faitfeigneur deflors du don, la perte fortuite doicromber furluy : Et la legiti- 
me, fur ceque laloy veut que le fils foitremply en corps hereditaires , lors de 
Fouuerturc de la fucceflion du pere,de certaine partie du bien d'icelle, $, keple- 
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tionem, Dont s'enfuit que fi l'Office,quoy que venal,refigné par le pereafon fils 
a cfté fuppriméouautrement perdu par cas fortuit , voire par fa mort, iln’eft 
pointimpatable en la legitime, qui doit cftre aétucllement fournic.en corps 
hereditaires,lors de l'ouuerture de la fucceflion paternelle , combien qu'ilfoit 
natoire,qu'en ce mefme cas l'Office feroit rapportable, pour-ce qu'il eft vray de 
rad fils en a efté aduentagé aux defpens du pere ; qui prefumptiuement 
l'euftvendu,s'il ne l'euft refigné à fon fils. | 

Patcillement de cette mefme confiderationil s'enfuit que l'Office n'eft im 
Fer ro putable en la legitime,finon entant & pourtant qu'il peut x mé vendu , pource 
mg que autrement le fils ne feroit pas remply de corps hercditaires , qui fuffent en 
A legiime. commerce libre & en vray patrimoine,qui eft vne conclufion fort à noter, re- 

fultante direétement de ce $. Zmpurari. Mais aucontraireil eft certain, quel'Of. 
fice eft rapportable pour Le prix qu'il valloit lors qu'il a efté donné ou re- 
figné par Le pere , comme j'aÿ bien prouué audernier chapitre duliure pre- 
cedent. | 
Cesu Puis doncqquec'eft vneregle certaine:que tout ce dont le fils a efté aduan- 
40-Ceuxqui ae RE FER : : 
À Le vendér tagé par le pere au preiudice de fes coheritiers, eftfuietà rapport , ic dy qu'en 
goint du matiere d'Éftatsnon-venaux,ceux-là nefontrapportables , quine fe vendent 
ste es point du tout.Mais Rita bien qu'ils ne foientabfolument venaux, neant- 
pors. moins ontaccouftumé d’eftrevendus,tombent en rapport. Qui eft à peu pres 
la diftinétion que fait le droit ix legato rei aliene,que fi la chofe leguce n'eft nulle- 
ment en commerce,le laigs n’en vautrien:mais fi clle eft aucunement en com- 
merce,quoy que difficile,il faut l'acheter au legataire ou luy en payer l'eftima- 
tion.Conffat res alienas legari poffe,utique/f parati pofint,, licer difficilis earum paratie 
fit.Sivero Saluffianos hortos,qui [uns Anguffs, vel fandem Albanwm ; qui Principalibus 
vfibus deferuit legauerit quis,legatum nullum eff, 
degatis1. 

Orles Eftats qui ne fe vendent nullement , font de deux fortes, à fçauoir 
re Qu ceux dontla ventecft,ouillicite,ouimpoffble. l'appelle lavente illicite celle 
dont la ven- qui eft prohibee par Le droit publiq conftamment obferué,comme ef celle des 
weftilidie. bencefices,& comme cftoit celle des Offices deiudicature , lors que les Ediéts 

prohibitifs de les vendre, eftoient cxaétement gardez. Etceux-cy partant ne 
tomboient lors en rapport,commeil futiugé par l'areft de Fauier : Areft tres 
iufte pour fon temps. Carces Offices dont la venteeft du tout illicite, fone 
tellement hors de commerce , que mefme ils ne peuuent cheoir en efti- 
mation pecuniaire, qui {croit vne efpece de vente, guiac/fimatiofacitemptionem. 
42. Quels l'appelle la venteimpoffible,quandles Eftats ne font point refignables, foit 
ces Lo vie de leur rh on les Ordres & les Offices clectifs, foit à caufe de la 
gofibl.  volunté du collateur,quin'en veut admettre la rcfignation » Quoy que cefoit 
qui n’a accouftumé de l'admettre ni par faueur, niparargent,comme les Ca- 
pitaineries des gens de guerre, les penfiôs que les Aduocats ont des Seigneurs 
& les places d'Officiers de leurs maifons : & combienque ces Eftats ou quali- 
tez puiffent cheoir en eftimation pecuniaire, pour-ce qu'il n'y a point d'Edir, 
ui defende de les vendre, fieft ce que la venten'en eftantpointaccouftumée, 
ls netombent point en rapport. | 
am Tous ILfenfuit donc en effait, que cette diftinétion depend du toutde l'accou- 
la depend de ftumance & de l'vfage public & ordinaire. Car quant à ceux dont la vente eft 
lvüge ac illicite, fi la loy qui la rendtelle , vient à n'eftre plus obferuce publiquement, 
Soutamé Commeilfe voit à prefent és Offices deiudicature,ils deuiennenten commer- 
cc ordinaire & accouftumé, & partant font fubiets à rapport:autanten eft-ilde 
ceux dont la vente ou refignation cftoit jadis tenuë pourimpoñhble, fi auiour- 
d'huy on 2 pris couftume de l'admettre, comme il fe fait à prefent ës Offices de 
la corone,ës Gouuernemens,& és places d'Officiers domeftiques duRoy:par- 
ainfi ic dy,que ces Eftats font à préfent en commerce folite & accouftumé,, & 
ya. Pour. COnfequemment fubicéts à rapport. FE | 
quoy,  . Etn'eftpas demerucille, ficclafe mefure & fe iuge par l'vfage & accouftu- 
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amance Car au commerce, qui eft du droit des gens, l'vfage commun ha telle 
puiflance que mefmeil furmonte la loy particuliere du pays,commeil fe veoit 
aux taux de lamonroye,& au cours dela marchandife. Ce qui eft encor plus 
faifable aux Eftats, dontle commerce ne gift prefque qu’en la fantaifie du peu- 
ple non plus quele prix des pierreries, Tant y a puifque c'eft cette accouftu- 
mance publique de vendreaucuns des Offices non-venaux,qui rend ceux-là 
rapportables,ils’enfuit que comme il eft impoflble de donner loy certaine a 
l'vfage populaire & alla volunté des hommes, auffi il eftimpofñfible de {pecifier 
ceux de cesOffices,qui font rapportables ou non. | CP TET 

Carona vel qu'on neparloit point de vendreles grands Offces de iudi: 
cature, à fçauoir ceux de Prefidens & du Parquet des Cours fouueraines : du 
depuis on les aveü vendrecommunemententre patticuliers.Etfi maintenât 
lc Roy failoitrefolution de n'en plus admettre les refignations,commeil pour- 
roitbien faire, d'autant qu'ilnelesaoncvendus , & mefmeilfemble , qu'ille 
vucille faire, ils feroient deformais hors de commerce, & partantnon tubicas 
à rapport. 

Parcillementon a veû que les Offices de Confeillers dela villede Paris ne 
{evendoient point, ains eftoient donnez aux antiques & mieux meritez bour- 
gcoys : de noftretemps Ja ventes’y eftmife , & eftvenue en commerce ordi- 
naire, Demefimcils’elt veuqu'on ne parloir point de vendre les Gouuerne- 
mens, foit des Prouinces ou des villes,ou des places:mais depuis que les Roys 
modernes fe font rendus faciles aadmettreles refignations d'iceux,la vente s'y 
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cfteftablie,quoy que fort pernicieufe au Royaume, Comme au pareil il s'eft . 


veu vn temps que les places des Archers des gardes, & autres menus Officiers 
dela maifon du si ne fe vendoientpoint,m ais depuis queles chefs d'Office 
ont pris couftume d'en tirer de l'argent , ils fe font auffi accouftumez d'en ad- 
mettre larefgnation ou démiflion en faucur d'autruy,& ainfi font-ils venus en 
commerccordinaire. 

Voircil n'y atantoft Eftat ou qualité quelconque, où la venialité ne foit gli- 
fec.A-on pas veu de noftretemps vendre des Capitaineries de gens de guerre? 
a-on pas veu trafiquer les penfions des Aduocats?vendrela démiffion des Pro- 
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cureurs, és fieges oùils ne font encor crigez en Office formé à voire iufques a P2" "age ot- 


vendre les places des clercs de Confeillers à Paris?vendreauffi les places d'Of- 
ficiers domeftiques des grands Scigneurs?Où eft ce que l'or n'a point penetré? 
Mais toutes-fois tout cela n'a point eu lieuiufques icy par vn viage ordinaire 
& public,qui foit encor tourné en couftume & qui partant face loy au com- 
merce,Nam adeapotiis debet aptariius,qu.efrequenter Gr facile,quam queperraro eue- 
niunt,ditlaloy Namadea. D.De legibus. Si toutesfois cela pafloit en couftume 
ordinaire,ces qualitez deuiendroyentrapportables. 

Mais iufques à prefent fous pretexte qu'vn pereauratrouué moyen de faire 
tomber à {on fils,ou faCapitainerie de gens de guerre,ou fes penfions d'Aduo- 
cat,ou {a place de Docteur regent,ou dele faire receuoir Procureur par fa dé- 
miffion,il ne s'enfuit pas a mon aduis que cela foit fubicét a rapport,pource que 
cette demiflion fauorable &gratuite de perea fils,peutbien pluftoft eftre admi- 
fe,que non-pas la vente qu'on voudroit faire à vn eftranger : de forte qu'il eft a 
prelumer,que file fils n'euft efté receu en la place du pere, cette place cuft efté 
perdué par fa mort. Auf qu'ilarriuc quelquesfois', que ce qu’il y eftadmis cft 
pour fon merite & faueur particuliere. 

Tout cela cft vray,quand l'Eftat en foy paffe de la perfone du pere en celle 
du fils,de. forte que fi rapport y auoitlieu,ceferoit l'Eftat mefme,au moins fon 
cftimation eu egard au temps du don, qui deuroit eftre rapporte, le tout felon 
les mefmes regles, qui ont cfté pofces a l'egard des Offices venaux au dernier 
chap.du liu.precedent : maisily a bien de la difficulté quand on demande, 
non-pas le rapport de l'Eftat,ains des deniers debourfez aëétuellement par le pe- 
re,pour obtenir à fon fils vn Eftat ou Milice non rapportable,dontluy-mefme 
n'aiamais efté pourucu, En quoy il me femble qu'il y a deux cas à diftinguer, 


dinaire, 


48. Ceux là 
ne tombent 
en rappott- 


49. Si du 
moins leur 
prix tombe 
en rappoft. 


o. Ouy s'ils 
once cflé a- 
chetez par 
l'enfant des 
deniers du 
pere. 


473 DES OFFICES NON-VENAVX. LIV: IIII. 


l'un quand le pere a baillé l'argent au fils pour l'acheter, fi que par les mains du 
fils il aic efté employé en cetachat,auquef cas r'eftime qu'il n’y a nulle difhcul- 
té, que cetargentnefoit toufiours rapportable,puis qu'il eft toufiours vray de 
dire,que c’eft de l'argent, & rron pas vn Office,que le perc a donné au fils, &que 
c'eftle fils,& non-paslepere, quil'aachcté en fon nom & payé, 
a Troiseas Soit que cet argent, par le confeil & entremife du pere; ait cfté mis en l'a- 
neubles. chat d'vnie commiffion,qui troisiours apresait ef reuoquee : car c'eft Le fils 
qui a fait le mauuais achat pour foy,& le pere n'a fit qu'y donner confeil pour 
{on fils, auquel comme le profit, auffi la perte doit demeurer. Soitauffi que cet 
atgcntait efté mis en l'achat fimoniaque d'vnbencefice, Car bien-que le pere 
quia confeillé la Simonie, & le fils qui la commife, foyent trous deux fimonia- 
ques, fi RH les enfans qui demandenticrapportdecetargent,n'en peu- 
uent-mais:auffi que le fils ne feroit a ouyrfi pour fe fauuer du tapport , il alle. 
guoit {a turpitude & fon crime. Soit finalement qu'ilaitemployé l'argenten 
va Office ou qualité qui ne rapporte aucun profit , ains confifte en fimple 
honeur , pour-ce que c’eft toufiours {a faute d'auoir ainfi mal-employé {on 
argent , que toufours il eft vray de dire, auoir diminué la maffe des biens 
paternels. 
| Mais fi c’eft le pere qui ait fait l'achat, & payé Juy mefme les deniers , il y a 
s3-Qoidnta" plus de difficulté en chacune de ces trois rencontres, pour-ce que c'eft luy, qui 
fair parle a fait la faute,& non-paslefils, c'eftpourquoy fila commiflion ainfi achetce 
pee go pour le fils a cftéreuoquec fans fa faute pendant{i vie, ou vne Capitainerie de 
. compagnic,qui ait efté caflec;il n’eft pas raifonnable,quele fils rapporte le prix 
entier que le pere en aura debourfé.Mais auffi il n'y a point d'apparence,qu'ilne 
i.Aumoins Fapporte pas ce qu'ila gaigné en l'Eftat,auant qu'il l'euft perdu.[e dy donc qu'il 
enfauc-il  doitrapporter les profits honeftes & licites,qu'il en 4 peutirer, toute defpen- 
pe 7 les fe &charge defalquec,qui eft ce que ditlaloy1//ud. Quantum ex militia lucrari po. 
sui: pource que deux chofes font requifes , pour faire que le rapport ait lieu, 
L'yne quele fils ait efté aduantagé: l'autre que ce foit des biens du pere. 
Etpuifque ces deux choles fe retrouuentau cas du beneficeachepté parle 
4. Idemau  perc à fon fils, pofé qu'ilapparoifle clairement & promptement de cet achat, 
= qui autremét n’eft, ni prefumé,ni permis de verifier par tefmoins,ï'eftime qu'en 
pe pour cette matiere de rapport,qui gift en vne pure cquité, ilne faut point auoit d'e- 
af. . gardà cesrigoureules fubtilitez, de dire que ir turpicaw/à potior eff conditio pof- 
dentis,& queles enfansne doiuent eftre receusa alleguer la turpitude de leur 
pere. Toutesfois cette queftion eft bien problematique:cariln'y a point dere- 
gleaffeuree és casillicites. | 
ss Les frais Quoy que ce {oitil n'y a cemefemble nulle apparence,au dire de Balde fur 
Er sg ceS. Impurari.& de Barth.furleS. nec caffrenfe.de cette loy 1, D. De collat.bon. que 
nefice font file pere a fait des frais,pour l'optenfion du benefice de fon fils; ils ne font point 
pe A deg fubicéts à rapport.fous pretexte de dire,queles bencfices ne font pas venaux, & 
‘auffi de dire quele pecule quafi caftrenfe n'eft rapportable, Car ce n'eft pas le 
bencfce , quife rapporte, ains l'argent debourfé licitement pour l'optenfion 
d'iceluy , qui ne peut eftre dit pecule , ains au rebours c'eftle profit & reuenu 
quelebencficier entire , qui eftreputé pecule, ‘ 
«6. Dosiers Toutesfois,qui eft noftretroificfme cas , fi le pere auoit debourfé par fes 
debourfez mains des deniers,pour faire obtenir à fon fils quelque Dignité ou grade, qui 
Emple Oi- confifte en fimple honeur fans profit,quoy que ce foit fans profit licite, quiex- 
gnité non  Cedaft notoirement les charges, & la peine d'iceluy,tels deniers neferoient 
“pe fubicéts à rapport qui eft le propre cas de ceS.sed an 1. Comme les des 
he niers debourtez pour la Dignité d'Efcheuin ou autretelle charge de ville , ou 
pour quelque degré des facultez liberdes.Et ce pour deux raifons. L'vne que 
le fils n'eft point aduantagé par telles qualitez en chofe,qui foit eftimable en ar- 
gent,&partant ne peut fre chargé d'en rapporter argent,par laraifon dela loy 
Plane1.S.vls. De legatis.1.L'autre quel'honeur,qui prouient de ces Dignitez,re- 
dondeaupete & à toutc fa famille. 
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Enéote les couftumes de Laon, Challons, Reims & Sedan 6s art, cy-deffuÿ gr'Rwid des 
rais du Do- 
€torar, L 


uotez,limittent-elles cette decifion au degré de Doéteur,voulans que les frais 
dits pouriceluy foientrapportez,foit pour-ce que ces couftumes ontinepte- 
ment confondu les fimples Doéteurs auec les Doéteuts regens , dontl'Office 
ou Milice eftnotoiremët profitable, &partant rapportable,quant aux frais faits ,4, Explica- 
our y paruenir,foit à caule qu'on faifoit iadis de grands frais pout prendre le tion de quel, 
une Doétoral, lefquels ne font plus neceffaires.Ncantmoïns hors ces cou- 1° sonne 
ftumes r'eftimeroy, que les frais de la maïftrife ou Doëtorat ne foyent non- 
plus rapportables que ceux de la Licence, Comme auffi ces PO Pas de- 
cident , que les frais de la Maiftrife de meftier font rapportables , pour- 
ce que les meftiers font lucratifs : combien-que les frais de l'apprentiflage 
de meftier ne foient fuiets à rapport, principalement par le fils, qui n’auoit au- 
cuns biens : non-plus que ceux d’efcholage , ni ceux d'inflitution aux armes, 
comme decident ces mefmes couftumes ,pour-ce qu'ils concernent, l'inftru- 
étion ; qui par droit de nature eft deuë par Le pere aux enfans, auffi-bien que 
l'education. 
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CHAPITRE VII. 


1.Pourquoÿ 
of ; À à ‘ 
nceñe lice $ AY laiffé les Offices de iudicature tousles derniers des Of. 
fezles der- fices nô-venaux,pour-ce que ce font les plus venaux de tous, 
a. Sila vunté & pour-ce queiceux des Scigneurs , aufquelsle liure foiuant 
en eft licite. cft dedié, s y rapportent prefque tous , & les expliqueray à 
.Raïfon de de Off- 


GANYP part, pour-ce que leur droit fe rapporte plus à celuy 
GSÆ ces venaux , qu'a celuy desnon- venaux. Oric les appelle 
Offices deiudicature,c'eft à dire Offices de juges ou Magi- 
ftrats de luftice,& non-pas Offices deiuftice,qui font du nombre des Offices 
venaux,à fçauoir tous les miniftres de iufticecomme Grefhers, Notaires Ser- 
gens & autres femblables,defquelsiln'eft point queftion en ce chapitre , ains 
# Quecene feulement des Magiftratz de la iuftice, 

vente'induit A l’efgard defquels c’eft vne grande queftion parmy les Thcologiens 
fimonie. fcholaftiques , & parmy les Doétcurs canoniftes, s’il eft Licite en point de 
corifcience de les vendre & acheter entre particuliers, Les plus fcrupu- 
leux tiennent que c'eft fimonie , pour-ce que ce qui eft appellé Ambitus 
au droit ciuil , .eftappellé Simomia au droit canon , témoin cette belle loy 
Siquemquam. Cod. De Epifcopis € cler. Et ce qu'il n’y a point de loy for- 
melle en l'efcriture, qui defende la vente de ces Offices, ils difent , pour lere- 
gard du vieilteftament,que c'eft à caufe que cette venalité n’eftoit lors d'iceluy 
aucunementintroduite parmy le peuple des Juifs, non-plus qu'en aucune au-- 
treancienne Republique:& quant au nouueau teftament,que c'eft a caufe qu'il 
ne contient pas les regles de la Police téporelle,ains feulement de la fpirituelle. 
Maisil faut difent-ils f'arrefter a la raifon formelle que emnis poteffas à Deo eff, die 
l'Apoñtre,precipuéque iudicium Dei eff,dit le premier chap. du Deutero.Eten cet- 
te belleremontrance, que Tofaphat fait aux Iuges2. Paralip.cap. eg. il leur dir, 
que on hominis iudicium exercent, [ed Domini & 1e Palme 84.dit que Zuffitia de ce 
doprofpexit:cuius dit toute la premiere de nos w L ,merilo nos facerdotes vocamur: 
de forte qu'ils concluent que cette puiflance,de juger les hommes , venant de 

Dieu, & eftant diuine,ne peut eftre vendue fans fimonie. 
5. Qenon  Toutes-fois l'opinion contraire eft la plus commune, & auffi la plus vraye à 
6. Spiricuel MON aduis,dont la raifon punétuelle eft, que la Simonie ne confifte qu'és cho- 
eftmorequi {es facrees & fpirituelles. Or ce mot, spirituel, eftambigu, fignifianttantoft ce 
soque  quiprouientduS. Efprit, & ainfi eft oppofé au temporel: & tantoft ce qui de- 
pend de l’efprit humain, & ainfi eft oppolé aux chofes corporelles:& fans doute 
c'eft cette ambiguité,qui caufela difficulté de noftre queftion. Car entendant 
parle | mp tout ce qui n'eft point corporel tous Offices font fpirituels:mais 
entendant tout ce qui n'eft point temporcel,ains qui depend du S, Efprit ; ily a 
des Offices temporcls, à fçauoir ceux de l'Eftat, & desO fficesfpirituels,fçauoir 
ceux 
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ceux de l'Eglife,efquels confiftcvrayementla fimonie, &nonés chofes tem 
porelles,bien qu'incorporelles : pour-ce que la fimonie, eftant vn peché con= 
tre le S.Efprit nepeutauoir lieu, qu’és chofes qui dependent du S, Efprit, & 
non en celles,qui confiftent en l'Efprit humain, È 

Cat encor que la Tuftice & l'auétorité deiugerles hommes procede origi. 7 Preuté 
najrément de Dieu,comme fait toute vertu,tout honeur & toute puiflance : fi At li. 
eft-ce que Dieu a depolé & commis la Tuftice remporelle entre les mains des dite. 
Roys,quifontfcs Lieutenansen SE RS mefmeila laiffé cout ce qui eft 
de cemionde que nous appellons temporelis’eftant fculementrelerue, & à fes 
miniftres Ecclefiaftiques,le fpirituel:qui eft-ce qu'on dit vulgairement,que Di- 
uifum imperinm cum Loue Ce/ar babet , & ce qui eft dit en l'Efcriture,qu'il faut ren- 
dre à Cet ce qui eft a Ccfar,& a Dieu ce qui cfta Dieu. 

Dontrefulte que les Monarques peuuent eftablir tel droit police & coin- 8.Lalo por 
merce,qu'il leur plailt,és chofes temporelles, hoc is Regis eff,dit l'Eicriturc:& ce 2 c& 
droit,foitiufte ou iniufte, lie & deflie, charge & defcharge la confeience du fée 
peuple,qui eft tenu de droit diuin & humain d'obeïr entierement à cer efgard 
a fon Roy. Cat bien-que le Prince qui eftablit des loysiniuftes , en ce qui eft 
direétemenit de {a police temporelle, en foitrefporfable deuant Dieu , pour- 
ce qu'il abufe de fa charge, fi eft-ce que le peuple eftrenu les obferuer : & a plus 
forteraifon les obferuant,ne fait rien d'illicite | pourueu qu'elles ne contre- 
uiennent direétement aux commandemens de Dieu, ot aux loys de nature, 
qui font immuables, | 

- Puis donc qu'il n'y a point de defence formelle en l'efcriture, de vendreles s-RefoluriG 

Offices de luftice,ains que ces Offices dependent du temporel; dont l'entiere Ponr.Pafñs 
difpoñition appartientaux Princes temporels,il s'enfuit , qu'il n'y aque la loy j 
Politique & temporelle du Prince, qui y puifle apporter dela confcience. 
C'eft pourquoy fi les loys De ambit auoyent lieu en France, il y feroit 
fans doute illiciteen confcience , d'acheter les Offices, Mais tant s'en faut, 
que ces loys nous lient , que mefme elles ne lierent pas les Romains apres 
que leur Republique fut reduite en Monarchie , dit la loy 1. D. Ad, Ill, 
ambitus. . : : 

Et quantaux ordonnances de France , qui defendent par expres la vente "°-Rsfponfe 
des Offices deiudicature , elles ne nous obligent plus en confcience ; pour- contraires 
cequele Roy y dérogeluy-mefme publiquement &-continuellement: & ce 
non feulement à {on çgard, mais encor il permet & tolere, qu'elles ne foyent 
obfcruces par les particuliers , au veû & fceü d'vn chacun. Etd'ailleurs il 
cft aifé a entendre , que Le Roy auquel il appartient de mettre fes Ofh: 
ces en commerce , & les en ofter quand il luy plaift , en les vendant luy 
mefme , difpenfe taifiblement les particuliers des ordonnances prohibiti- 
ues de cette vente. ® 

Auoy ne faut point dire,qu'ileft plus permis au Prince devendreles Offices, + les 
qu'aux particuliers: a caufe que les pollicitations eftoyent permiles au droit permis aux 
Romain en faueur des communautez feulement & non des particuliers. Car pamieuliers 
c'eft fans doutc; que depuis que le Prince vend vn Office de pure & abfolüe Que er. 
vente, l'ayant vne fois expolé au commerce,il ne peutplus, aueciuftice, em- 
pefcher que l'acheteur le reuende , eftant vneloy gencrale du commerce, & 
vne maxime du droit des gens ,que Necefféesf ur quiemsr vendat | comme dit 
Lampride, @'queemeris vendere gentinm ius ei, ; 

Etn'eft pas de merucille queles pollicitations faites pour paruenir aux Of :£. Refpon 
fices fuffent feulement obligatoires & permifes à l'egard des communau- «2 l«gn- 
tez des villes , pour ce que ces Offices cftaris clectifs &a bref remps , ne sofcieside 
pouuoient eftrerefignez aautruy, nipar confequent vendus entre particuliers du droit, 
non-plus qu'à nousles charges d'Efcheuins des villes. Mais quant aux autres 
Offices, qui eftoient conferez parles Empereurs , bien quela vente a l'egard 
du Prince n'en fufteftablic en l'Empire Romain, comme elle eft en ce Royau- 
me, trouuons-nous pas qu'il y a eu autresfois aétion entre prose » pour 


ds. 
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les fuffrages,comme ila efté difcouru au commencement du liure precedent? 
Ettoutesfois ily a beaucoup moins de raifon, de vendreles fuffrages , c'efta 
dire fa voix ou {a faueur pour faire obtenir du Prince quelque Office, que le 
Prince donne gratuitement, que de reuendre au particulier l'Oflice qu'on a 
acheté du Prince. ‘ 
19.Cas au- Ileft bien vray, que le Prince pourroit impofer telle loy.a fes Offices en 
quel ne fe- les vendant, qu'il ñeferoit loifible aux particuliers de les reuendre , qui feroit 
vel, en.efaitvendre vn pur vfufruiét,& encor vn viufruiét fuict à refidence & exer- 
cice , ou pluftoft vn fimple vfagcattaché à la perfone. Maisil n'y eut oncq de 
telle loy en France, & fi elle eftoit, & queles Offices ne fuflent point refigna- 
bles, c'eft fans doute qu'on neles acheteroit pas fi cher. Car voyant quelc Roy 
par vn droit commun & certain n’en rcfufe point les relig nations, l'affeurance 
que chacun s'imprime de pouuoir reuendre fon Office felon l'occurrence de 
{es affaires, fait Lin expole plus d'argent. Etquantilauroit efté fait autres- 
14.Loys n6 FOIS quelque ordonnance telle, fi eft-ce qu'eftant auiourd'huy notoirement 
politiques hors d'vfage , elle ne licroit le peuple en poinét de confcience , attendu la 
ne lient que maxime vulgaire des Thcologiens fcholaftiques, que ex remporalis nonobligar, 


dell de a 
fharobtes. A quatenus eff in viridi ob{éruantia. 
uces publi. Concluons donc hardiment , que les particuliers peuuent licite- 


quemert ment acheter des Offices de iudicature, foic du Roy , foit de l'vn a l'au- 
1. Coûdu- tre. En quoy ilne peut y auoir a mon aduis aucun fcrupule , finon le 
%6 deœdil ferment public & folemnel , qu'ils faifoient n'agueres lors de leur reception, 


cours. . ré er 5 
F & qui a efté iuftement aboly en l'an mil cinq censnonantefept, comme i'ay 
dit ailleurs. 
ne Et de verité puisqu'on n'entre plus aux Honeurs par la porte de Vertu ,ains 
16, Incouc- 


miens de fre, Pat la porte dorec,ceferoit vne dangereufe opinion , fi tousles gens de bien, 
pinion con. faifans confcience d'acheter des Offices deiudicature, les abandonnoyent à 
ns. ceux,qui n’auroyent point deconfcience, Veü qu'au contraire, quand mef- 
meil feroit expreflement defendu parles loys Politiques de lesachcter, fi eft- 
ce qu'en matiere de ce qui n'eft direétement contraire aux loys diuines , cela 
pourroit eftre permis aux gens debien , pour en exclure les mefchants : ainfi 
17. Bel ex£- que le Senat Romain encoutagea Marcus Bibulus , de diftribuer au peuple 
fé ete grande fomme dedeniers , que lesplus gens de bien luy prefterent, fin 
cet d'empefcher que Luceius,inthimeamy de Tulle Cefar, fuit fait Conful auec 
luy, ne Catone quidem ip/o abnuente ,cam largitionem E Repub. fieri | inquit Sueton. 
1n Iullso. 
: Voylapourles particuliers, /edquia que fupra nos nibiladnos , iene m'imfor- 
ps %_ mepoint,files Roys peuvent en feurcté de confcience vendre les Offices deiu- 
Prince de dicature,comme vne chofe temporcelle,que Dicu ait laiflé à leur difcretion:en 
gite ls cour cas fi la couftame , qu'ils en @nt trouué cftablye par leurs predeceffeurs, 
iudieature, pour la neccffité de leurs affaires , leur peut feruir d'excufe deuant Dieu , en- 
femble les autres confiderations politiques , qui les peuuent induire à 
cette vente. 

19. Quitfe. Bien puif-iedire, que RE où il va du peril de l'ame, c'eft le meilleur , fur 

roit plus {eur yn doute probable,de choifir la plus feürevoye , & notamment que ce feroit 

os vne grande perfection à eux,qui font eftablys de Dieu pour rendrelaiuftice, 

| defe delcharger de ce deuoir fur les plus gens de bien , pluftoft quefurlesplus . 
hardysacheteurs. Surtoutilfemble , qu'il peut y auoir du fcrupule , fi par le 
moyen dutaux exceffifqu'ils mettent aux Ofices,il âduient, ou que la iuftice 
foitmalrendue, ou mefme qu'elle foit trop cher vendué : qui x: vnpoinét , 
dont rousles Theëlogiens font d'accord. 

so.Ovilles  Maisauffic'eft vnerefolution toute afleurce, que ceflant cesinconueniens 

pe vendre puifque les Offices font du nombre des chofes temporelles , que Dieu a lai£ 

atemeat. fées en la puiflance desRoys;ils y peuuét à l'egard du peuple qui leur eft fubic&, 

mettre telle police & teltaux,qu'illeur plaift fans iniuflice,& fans quele peuple, 
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ait occafon de s'en offenfer, pourueu que d'aillieufs ils ne violent les loys 
du commerce, . 

Ie merapporte detoutcel4, à la refpoñfe , que feift l'Angeliqhe Doëétcur 
S.Thomas d'Aquin à la Ducheffe de Brabänt, luy ayant demandé et confcil 
de confcience,fi élle pouuoitlicitement vendre fes Offices de iudicature : Cum 
Balliuis  Officialibus veffris mhilcomritratis,nif temporalis Offieg poteflaters non vi- 
deo, quart non liceat vobis vendére Officia: dum tamen talibus vendarrs,de quibns prefu- 
mi poffit,quod [int viiles ad buiw/modt Ufiicia exercenda :C no lanfo pretio vendatur 
Officium, quod recuperère non poffint fine grauamine [ubditorum: Arramen talrs vendirio 
expediens omnino non videtur,cumfrequenter continçat,quod magis idonei fint pauperes, 
qui Officium tale emere non pofint. Quinetiam faliqui diuites tales fint,tamen qu'a boni 

fant,Offcia non ambiunt,nes ad lucra inhiant. Et fic, quia Officia emunt ot plurimüm bi 

quipeiores funt , Gr fubditos opprimendo diuites faéti,(juxtatllud 1ob: Abdundantraber- 
nacula predonnm ) magis expediens videtur sut bonos € idonees ad Officia vestra libera- 
diter eligatis. 

Et de verité pour en parler politiquement & moralement , c'eft bien fans 
doute (& l'experience nous l'apprend)que c'eft vn grand defordre,& vn grand 
malheur à vn Eftat,quandles Offices de judicature s'y vendenr, Et d'autant 
que cette chorde eft bien haute pour moy, ie me contenteray de rapporter,ce 
qu'en ditélegamment,& fort à propos de noftre vfage,ce fage Empereur Lufti- 
nian en la Nou.8.Manifeffum eff,quod quid drum da: © ita adminsffrationem emit: 
non dat hoc folm quantum occafione adinuentum cff fuffragiorum;fed  alindextrinfe. 
eus addit amplinsoccafione tommodi, adminiffrationem aut dantibus aut fjondentibus: 
fic vno priacipio illicite dato,plu rimas neceÎfe tit manus circumire cum, q# donationem 
facit: oc non de fuo forte prebere, [ed mutuatum, vt mutuare pofit , damnifcatum: 
 computare apud ( , quia conuenit çum tantums ex prouincia percipere, quantum liberet 
quidem ei debita, fortem fculicet Gr vfuras,atque etiam damna pro ip/o mutue:computabit 
autempreterea expenfas largiores fibi sam vt Iudici,C #s qui circa [e funt, connenientes : 
C"quendam etiam fibimet recondet qu.effum in tempore fequenti,in quo forte non admini- 

Strabir, Quapropter eius quod ab eo datum eft,triplum,magis autems (fsoporter verius di. 
ci) decuplum erst quod a fubielfis noftris exigitur:@ ex hoc etiä ffcus imminuitur. Nan 
5 oportebat in fi{uns inferri , quando qui adminiffrationem habet puris vtitur inani- 
ws ea ad propriam vtilitaremredigens,C"inopem faciens nobis collitorem , inopiam ipe 
fus,queper ip/um agitur,nobis reputat.Et quanta impie talia fiunt, ad horum furtorum 
merito relata occa/fonemi Adminiftrationes namque ba bentes prouinciales , ad hanç acce p- 
tionem re[picientes,mulios quidem reorum dimittunt védentes is deli&fum: plurimos au: 
tem innoxioram condemnant ut noKiis preftent:C hoc non [olû in pecuniari] s cauffs agi 
tur,féd Gin criminalibus,vbi de anitna eff periculum De ex prouintijs,Ë con- 
flusnt hucomnes ingemifcentes,facerdotes Ccuridles ,& Officiales , & poffiflores , & 
populi,c agricole, Iudicum furta merito & iniuffitias accafäntes:© het non funt [ola,fêd 
étiam cinitatum [editiones Gr publice turbe plerumique pecunix caufa fiuntatque jcdan- 
dur, G'omnino vna quedam eff bac omnium occa/io malerun:@ decipere [uffragium à 14° 
dicibus , totius nequitia eff principium,© terminus. ES quoque hoc facrorum cloquiorums 
mirabile Gverum, guod auaritia omnium fit mater malorum , maxime quando non 
Prisatorum. [ed Indicum inheretanimabus. Quis ènim fine peticulo non furctur,quis nom 
datrocinabitur fine reatu, ad Adminiitratorem re/piciés? 1llum namque videns omnia au. 
rovendentem, © prefümens quia quicquid egerit illicitum ; hoc pecunias dando redimer, 
binc homicidium, € adulterium, Ginuafiones , &vulnera, C raptus virginum, g 
commerciorém confufio,C contemptus legum + Iudicum :omribus bac venalia propo- 
its effe patantibus , fanquam aliquid vilium mancipiorum, Sed neque fuficimus 
confiderare © exponere quanta ex furto prouincialium Indicums fiunt pefima: 
aullo éos prefumente cum fiducis redarguere | cum iils repente, Je emife cingula pres. 
nuntient. 

Etneätmoinslesfuffrages de Rome dontil parle,n'eftoyent pas fi dâgereux 
a beaucoup pres, que la vente publique des Offices que nous pratiquons à pre- 
fent. Car ces fuffrages n'approchoyent pas dela iulte valeur des Offices : mais 
| ST ij 
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les Empereurs prenoyent vnefomme mediocre de deniers , pour gratifier vn 
Officier, & le prefeter aux autres competiteurs:choififfans ncantmoinsle plus 
capable, quoy que ce foit celuy qu'ils aimoyentle mieux, & non-pas celuy qui 
leur offroitle plus. C'eft pourquoyilne falloit plus d'autre examen , ni infor- 
mation de vie & meurs par-apres , ains c'eftoit vn facrilege , dit la loy , de 
douter dela capacité de celuy , que le Prince awoit choifÿ, comme i'ay ditau 
3-chap.du ru, ‘ 
| Mais parmy nous,on Se as bien fouuent les Offices en blanc : quoy que 
sens Ce foit(li ce ne font Offices briguez par gens ; qui ayent grand credit) on ne 
notibles de s’enquiert jamais de la capacité,ni mefme du nom de celuy,qui aencheryl'Of- 
noflevente, GCe.ains comme és adiudicationsiudiciaires,on l'adiuge au plus offrant & der: 
nicrencherifleur:remettant apres fon expedition aux [uges qui le receuront, 
d'examiner fa capacité. Dontil naïft deux grandsinconueniens , l'vn que n'y 
ayant plus de choix des perfones, & les Offices eftans adiugez pour l'argent 
& non pour la vertuiil y entre ouuent des perfones de mauuaife vie : L'autre 
que ces perfonces ayant cherementacheté leur Officeen gros,il faut qu'ils kerc- 
uendentauarement en deftail:l'yn donc eft caufe que laiuftice eft fouuent in- 
iuftementrendue,l'autre qu'elle cit toufiours trop cher vendue, 
6. De l'in. … Examinons feparemeut l'vn & l'autre inconuenient. Quant au premier, 
iuftice pro- Ciceronabien dit que,mal 2/e res habet cum id quod virtute effici debet tentatur pe- 
agree Lo cunia:& le plus re fecret d'vn Eftat cftde mettre de gens de bien aux char- 
* ges publiques, dit Platonliu.r.de fa Repub. pour-ce dit-il, que quel cit f'ou- 
urier,tel eft fon ouurage:ce qui ha lieu principalement au lugc,la tunétion du- 
quel depend,non de ce qu'il veoit,mais de ce qui eft caché en fa confcience, 
laquelle eftant tortue,mal-aifement peut-clle redreffer celle du peuple. Orilelt 
bien certain,que ce n’eft pas le moyen d'auoir de bons Magiftrats, que de pre- 
ferer l'argent a la vertu, conferantles Offices aux plushardys enherifleuxs: en- 
quoy le mefchant eft plus aduantagé que l'homme de bien , pour-ce que fon 
comportement luy donne moyen d'en tirer plus de reuenu & commodité : aus 
contraire l'homme de bien mefure la valeur de l'Office fclon fon reuenu licite, 
& d'ailleurs il fe fafche d'acheter ce qu'il fçait eftre dou a fa vertu:8& voyla pour 
quoy il{c trouue plus de mauuais Officiers , que de bons. 
ET Mais il y a encor vn point de confciance, qui cft fort a confiderer en cette 
chargez en occurrence, a {cauoir que le Roy eftrefponfable deuant Dieu, destorts, que. 
eg {es Officiers fontau peuple, fignammét au fait de La iuftice,dont luy-mefmeeft 
jui,  debteur & pourquoy principalementil eft eftably. Donques tout ainf que le 
maiftre eft tenu du fait de fon procureur, le financier de fon commis, & le mar- 
chant de fon faéteur, encor a plus forte raifon le Prince fouuerain efttenu du 
fair de fes Officiers comme difcourt Sciffel au 2.liu.de fa Monarchie F rançoife 
chap.r6.& fut remontré aux Eftats de Tours. Ce que recognoiflant cc grand 
Roy Philippes Augulte,effant proche de fon dooié il failic les executeursde 
fon teftamét de cinquäte milliures, pour reparer Les torts que {es Officiers fans 
fon fceu,pourroient auoir faits à fes fubicéts.Etcetautre bon RoyPhilippes de 
Valloys, ordonna par fon teftament, que fes executeurs enuoycroient par les 
prouinces,informer des plaintes & torts faits par fes Officiers, & les amender. 
Sos Quy-mais,dira-on,apres la prouifi6 d'vn Officier,on informe de fes meurs, 
formation auant que le receuoir.[erefpon, que cetteinformation, ainfi qu'elle fe fait par- 
devie &  mynous,eft prefqueinutile, pour-ce qu'eftant faite fur le tefmoignage de {cs 
mer” ie méilleursamys,produits par luy-mefme,clle n'a garde de decouurir fonvice.Et 
incôueniér, qui cftceluy,qui aiamais efté renuoyé , faute d'auoir efté trouué homme de 
bien ? s'iln'a eu quelqueennemy obftiné, qui ait fait ioindre a grands frais, 
quelque vicille information criminelle faite contre celuy qui pourfuit fa 
reception : encor tient-on cela pour affcété & odicux ,& comme vneenuic ou 
vengcance.En tout casil y a bien dela difference, entrele choix des Officiers 
ui fe fait és Republiques bien policecs, & l'information quife fairen France, 
À La vie des potrueus apres coup, Car le choix fercfere à vne vertu efclatas 
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& recognue;ë& noftre information ne requiert,que la carence du vice ; quiselb' 
en fin vne negatiue qui nefe peut bonnement verifier, 


L À . : È , A sh 10 Second 
L'autreinconuenient éft encor plusmanifefte , qu'au prix que l'Oficiat a- inéouueriét. 


chete fon Office,quelque homme de bien qu'il foit , ilne{c peut tenir qu'a cé fpténiorlar 
eme prix il n'enreuende patapres l'exercice âu peuple Neceffe ff, 3 quiemit juttice, à 
vendatére.& comme dit Ariftoteau 2, des Polir, chap, 9. il eft neccllaire que 

ceux quiontacheté les Magiftrats,s'accouftument d'en melnagerexaëtement 

le gain, afin d'en retirer leur argent par lemenu., Auf voit-on que depuis l'in- 
troduétion dela venalité des Ofices,les fugés{e font auétorifez de prendre de 

grands falaires des partices,ce qui n’eftoit anciennement;ainfi queïay montré, 

au 8,chap.du1.liu.Ét à mefure qu'on a enchery les Offices de temps en remps,. 

les Iuges ont auffi augmenté leurs taxes: comme c'éftvne regle infaillible du 
conyrere des chofes ne M prix & leur reuenu ont vnenecef. 
faircortefpondancel'vn à l'aatre, 

tre augmente aufli, 


Qu'ainfine foit, qui eft l4 caufe pourquoy depuis ces dernierstroubles les ! re “+. 
“Offices foncrantaugmentez de prix, finon que la licence de la guerre, ayant flacs sôt plus 
augmété la corruption parmy les Officiers, les a licentiez d'actoiftre leurs pro- rm al 
fits, par des inuentions toutes nouuclles & des taxes cxcefi ucs?Pourqdoyÿ'eft- mais. 
ceauffi qu'on dir,que les Offices n'ont point de prix certain , ‘cotime ont les 
herirages,les rentes & toutes autres chofes fruétueufes?finon pour-ce que leut 32 ee, 
reuenu dependant,ie ne dy pas de l'induftrie,mais de la volunté,ou pour mieux #07 one 
dire encor de la malice du pourueu,ils valent dereuenu ce qu'on les fait valoir. pointde prix 
Ceft pourquoÿ quand Philippe de Comines a remarqué en fon hiftoire , que “°° 
les Offices cftoiét plus chers en la ville de Paris,qu'en aucune autre du monde, 

il aincontinantadioulté, pourceque en icelle on Les fait valoir non ce qu'on 
doit , mais ce qu'on vetit 
Etde verité cette regle decommerce,que le prix & le reuenu dnt vnié cor : 33:On fait 


te . valoir! 
refpondance neceffaire, ha lieu principalement aux Offices des Magiftrats,qui je, ome 


e forte quefi lvnaugmente;il faut que l'au=. 


Lies Offices 
font luges eux-mefme de leur falaire,c'eft pourquoy ils feroient bien niays, s'ils de iudicarus 


n'en prenoyent pour le prix deleurargent, veu qu'outre qu'ils ontacheté bien K"1"08 
cher leurs Offces,ils y mettent encor leur temps & leur labeut, arqué 
Cum labor in damno effcre/cit mortalisegeffas | 
Enquoy l'homme de bien, voyant l'exemple tout ordinaite de fes voifins, ,4.Grande 
confidere,que {a preud'homie ne doit eftre dommageable à fa famille:ce qui tentation à 
feroit, fil ne faifoit comme les autres , puif-qu'il faut qu'ilachete fon Officeau fie 8" 
‘prix des autres. Et partantil faccommode en fin aleur train, & ferelout, que 
c'eft affez de juger iuftement & de rendre bonne & bricfue iuftice , & au 
demeurantil faccouftume de ferrerle poingnet, ainfi queles autres. Hic error, 
ditS. Gregoire en fes epitres, x /ubdite propagatur cum augmento. Nam eo ip/o quod 
quis ad Honorem maiori pecunia promouetur , in ip/a iam are fui radice vitiatus, 
paratier eff als carius venundare , quod carins emit. C'eft l'excufe ordinaire des Iu< 
ges,quand on les repréd de prendre trop grands falaires,qu'ils ont acheté leurs 
Offices ,qu'il faut qu'ils fe fauuent,& qu'ils viuent. Nemo poreff, dit cette Nou.8, 
Los cum fiducia redarguere,cum illi repentè feemif]e Offfcia prenuncient. 
Ie finiray ce poinét par la plainte d'vn vieil poëte François, g-Versnaïfg 
Mais quicroiroit,qu'onachetaff Office SLT 
De grands deniers G grand /fomme d'argent, di 
Etpuis apres qu'on feiff bonne iuffice, 
Sans nul tromper, en prendre des gens? 
du'on donnaff toutfon feroit hors de fens: 
Letemps n'eff mie,on ne donne plus rien, 
Maison vendtout gens G'entendemens, 
Treffous les iours ils fe vendent tres-bien, | 
Eft-ce pas exprimer naïfuement la fentence d'Ariftoteliu.i.desPolit.chap: 
9-oùil reptouue la vente des Magiftrats , & dit que c’eft chofeab{urde qu'un 
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Magiftrat,ayant fait gtande defpence pour auoir fon Office, refufe aucune oc2 
cafion d'y gaigner. 
ÿ6-Aduisde … Voyla la confequence du malrecognuë, cerchons-y maintenant le reme- 
remedes 2 dc, Or puifque le mal eft venu par degrez,il faut aufi quela guarifon s'en face 
mp rs par degrez. Le commencement du mal vient,d'auoir pris de l'argent des luges 
parues da par forme de preft,ce que i'accompare aux fuffrages, que les Empereurs Ro- 
_ mains prenoyent des Magiftrats:Swfragium capere a Iudicibus,totins nequitieprin- 
cipium cff,dit cette Nou.8.Le progrez eft,d'auoir permis,en confequence de ce 
preft,queles luges priflenttaxe & falaires extraordinaires des parties : caran- 
ciennement ils fe côtentoyent deleurs gages :8& fucceffion de téps on leur per- 
mift prendre efpices des procez iugez;non par forme detaxe, ains commevn 
prefenuvoluntaire,ainfi qu'ila efté dit au 8.chap. du 1. liu. Mais depuis qu'on a 
pris de l'argent d'eux , on leur permis auffi d'en prendre des parties. Eftant 
chofe remarquable, que toutesles loys qui leur defendent d'en prendre, de- 
fendentauffi d'en prendre d'eux pour leur promotion, äfin de pratiquer ce dire 
notable de Pe/éenniusNiger,Oportere Iudicem nec rs fin du mal 
eft d'auoir finalement conuerry ce preft en pure vente au plus offrant, & encor- 
en vne vente fiexceffiuc, qu'il eftneceflaire, quele Tugce deuienne ,oul'arron, 
ou pauurc. 
38. Troisde.  Toutde mefme j’ay imaginé en mon petit efprit trois degrez de remede, 
trs pour guarir particulierement ces trois degrez de mal , quien effait efttrop in- 
39. Premier ucteré,pour ctre guary tout d'vn coup. Ictireray le premier remede,de lataxe, 
ere qui de nagucres a efté faite de tous les Offices pour] executiô de l'Edit de Pau- 
judicaturene Let: & combien-que cette taxe foit poffible trop haute à l'egard d'vn bon temps 
peuffér citre & bon reglement, comme ayant eftc faite en vne faifon, en laquelle les Offices 
ar LL ont venus a vne monftreule cherté, neantmoins puif-que d’vn corps malade 
dela Pau- ilen faut prendre l'ayde,non qu'on veut, mais qu'on peut,ic defireroy que cet- 
kene, te taxe,oupluftoft vne plus baffe s’il plaifoitau Roy, demeuraftarreftee a tou- 
fiours,non feulement pour la liquidation du droitannuel & delataxe de la re- 
fignation ainfi qu'a prefent : mais auffi pour feruir de taux & de prix perpetucl 
a chacun Ofhce de iudicature,qui jamais ne pourroit eftre outrepañlé , ni parle 
fique, ni par les particuliers : tout ainfi'queiay montré au 8, ch, du2. liu. 
uc le prix des Milices venales eftoit certain, tant pour-ce qui s'en payoitau 
Suson a la compagnie,qu'au refignataire ou afes heritiers. 
Etafin que ce prix des Offices dciudicature ne fuft outrepaffé par les parti- 
4. Que culiers,& auf afin que nul n'entraft aux Offices dciudicature, qui ne fuft parti- 
ee pe culicrementtrié & choify parle Roy ou Monfeigneur le Chancelier , il fau 
euftiadif. droit quelelugc qui voudroit deformais refigner fon Office le remilt libre- 
poñtion en mentés mains du Roy,pour en eftre pourueu par fa Maicfté qui bon Juy fem 
es va bleroit, àlacharge que le nouueau pourueu rembourferoit tout côptantlere- 
figrant du prix de cette taxe,excepté le huicticfme denier , que le Roy auroit 
pour fon droit de del mt ane) 9 fil'Officier auoit plus de finance entree 
aux coffres du Roy , &'qu'il furuefcuft les quarante iours apres {à demiflion 
ourefignation,il feroit raifonnable de l'en rembourfer entierement, 
PR A Quoy faifant on neluy feroit point de tort:car retirant fon argent, ilappar- 
deceraduis, tient bien que ce foitle Roy, qui choififfe fes Officiers, & ce qu'on a pratiqué 
iufquesicy en Francelarefignationa certaine perfone , qui par vne corrup- 
telle de meurs, s'eft delong tempsintroduiteaux benefices , il eft bien certain 
ue c'eft contrela droiteraifon. Car la vraye & la propre refignation c'eftla 
démiffion pure & fimple,commeila efté prouué au 1. liure, mais la refignation 
in fauorem emper effex gratia,comme difentles Canoniftes. 
Toutclataretomberoit fur ceux quiontacheté leurs Offices plus haut que 
cettetaxe,& que la finance entree aux coffres du Roy. Mais on ne peut empef- 
cher,quele Roy mette vn taux à fes Offices pourle bien public, & nc fait-on 
point de tortaux Officiers, quand lors qu'ils ne veulét ou nepeuuët-plusiouyr 
de leurs Offices,le Roy les fait rébourfer, ou du prix qu'il en a receui, ou du taux 
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u'ilyamis : & comme ceux quiontachcté leurs Offices a bon marché pen: 
in ces guerres, ont eu a leur profit l'accroiflement du prix qui y eft furuenu 
du depuis, auffi fil y furuient de la diminution par cy-apres, principalement, fi 
c'eft pour y cftablir vne bonne reformation, les Officiers la doiuent porter 

atiemment, & {ereffouuenir, qu'ils ont mis eur argent en vne marchandife 

azardeufe. Dailleurs fouucnons-nous, que principalement en maticre de re- 
foumation il ne peut eftre autrement , qu'une nouuclleloy n'ait quelque chofe 
d’inique contre le particulier , qwod/publica vtilitate rependuur. Xey l'iniquite , fi 
aucune y a,ou pluftoft l'incommodité, eft fprt petite, & firouche fort peu de 
particuliers, & au contraire l'quité & ccstioelits y cftinfiniement grande, & 
fi redonde fur tout le peuple. { 

Cen'eft pas à dire,que quand vn ancié Tugeauroit pat wn long-temps bien 4j Modifiez. 
feruy Le Roy & Le public, & quefe voulât retirer, il defiraft faire entrer en (à pla- 492: 
ce fon fils, {on gendre ou autre proche parent , auquel n'y euft foubçan de plus 
haute vente,le Roy nele gratifaft pluftoft,qu'vn autre épalemét éapable. Mais 44 Le Roy 
tant y aqu'il eft railonnable, que ce foitle Roy,quichoiliffefes Officiers, à-fin doit auoir le 
de mettre aux chargesles plus gens de bien & plus idoines a fon feruice, & que Soi des lu 
par ce choix illes oblige : & non-pas qu'on luylieles mains, comme on à faie 
iufquesicy , le neceflitant d'admettre au hazard celuy, que lerefignataireluy 
prefentera,qui eft luy ofter le plus grand effait de fa puiffance, laquelle concilte 
principalement au choix de ceux aufquels il faut qu'il en face part, Fe 

Dailleurs cet expedient fera caufe que le pere n'eflant pasaffeuré, commeil . commo. 

efta prefent par la Paulerte, de continuer fon Office en fa famille, fera plus rete- direz de cé 
nu en fon exercice,crainte des recherches, & que d'ailleurs le fils,fcachant qu'il *duis. 
n'aura pas l'Office de fon perc,s’il n'ha du merite en fa perfonc, aura plus defoin 
des'enrendrecapabie. Par ainfiles deux inconueniens qu'on remarque en cet 
Ediét de Paulet quortez cy-deuant au dernier chap. du fecondliure, cefferone, 
a fcauoir quele Roy {oit priué du,choix de fes Oficiers,& que les Officiers, af, 
feurez d'vnce continuation de puiffance en leur famille, foient plusinfolens, & 
plus hardys à mal-faire. Inconueniens, quine font d'importance qu'aux Of. 
ces deiudicature,& non aux financiers, qui font fubicéts aux comptes & aux 
recherches: niaux miniftres de iuftice,qui font fubieéts a la correétion de leurs 
Tuges :ioint queles charges des vns & des autres, ne font de telleimportance 
aurepos du peuple, que celles des luges. 

Or pour faire que telle refignation ou démiffion fuft notoire, 8 à-fin qu'ille 4. pauroie 
prefentaft plus de rca ef ee le Roy peuft faire fon choix, feroir ex- publier la vas 
pedient qu’elle fuft publice fur les licux a la diligence du refignant. Quoy fai- fation fur leg 
fant,letaux des Offices eftantarrefté a vn prix non exceflif,il n'y auroit pas fau- rt 
te de gens de bien ,quis'y prefenteroient,& en cetterencontre ce {croit vn ho- 
neur & gloirca celuy quiferoit preferé comme eftant trouué le plus capable, & 
outre ccferoitvne obligation grâde qu'ilauroit de bié feruir fon Prince. Ainfi 
doncil y auroit efperance, d'auoir de bons Magiftrats.au moins ne tiendroit.il 
qu'ales bien choifir. Etcomme an remarque pour vne des principales caufes 
. les Romains ontfubiuguc prefque toutle monde, que c'eftoit d'au- 
tant que leursfoldats erans leéfi milites non fortuiti : aufi il {croit a cfperer, que la 
iuftice de France deuiendroit la meilleure du monde, 

D'ailleurs celamaintiendroit l'auétorité du Roy, d'obliger ainfi fes Offi- 47- Autres c5 
cicrs par le choix qu'il feroit de leurs perfones, parcillemenraugmenteroit fort n°94 4 
le credit de Monfeigneur le Chancelier, & de Meffieurs du Confeil d'Eftar, & 
autres notables perfonages de la Cour, aufquels le Roy auroit creance, pour le 
confciller a faire ce choix, Attendu que deformais ce ne feroit plus vne vraye 
vente, ains vne preference & gratification , telle que celle des Romains par le 
moyen des fuffrages , voire encor plus aduantageule, pour-ce que les fages 
n'eftanslimitez,pouuoient aller iufques a la iufte valeur desOïhces, & d'ailleurs 
que quädles luges voudroient quitter leurs Offices, ils en retireroient leur ar- 
gent ,qui partant ne feroit qu'vn preft fait au Roy, voire non re Fe gratuit, 

bi) 
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mais pluftoft vne antichrefe,&encor vneantichrefc fort auantageufe, pour-ce 
qu'on ne leur pourrait ofter l'Office,& neant-moinsils le pourroient rendre, & 
en retirer leur argent toute-fois & quantes qu'ils vondroient. Et partät les Of: 
fices deiudicature cftans engageza conditions firaifonnables, il {croitdetane 
plus iufte &aifé deregler les {alaires des [uges, & empefcherles concuffions. 
«3. Towin-  Par-ainfion cuiteroitnon feulementles inconueniens refultans de l'Edi& 
Re moderne, mais auf les deux que nous venons de quoter, qui refultent de nos 
"mœurs d'aprefent, à-fcauoir queles mefchans peuuét aufli toft entrer auxOfi- 
ces que les bons, puifque fans choix on les adiuge au plus haut enchcriffeur, & 
que parlemoyen du prix exceflif d'iceux les plus gens debien, quiy entrent, 
font quafi contraints d'y mal-verfer. 
49. Second Voyla re degré de remede, qui guaritauffile premier degré deno- 
remede de + ftre mal, & fi Dieu nous le donnoir, ce {croit affez fait pour vn coup, Car com- 
rer der mele maleftvenu par degrez, auffi a plus forte raifon le faut-il guarir par de- 
prendre des grez,puif-qu'ainfi eft, Lu les maladies font plus longucsas'en aller, qu'a ve- 
pures, nir, Toute-ois a fucceflion detemps le Roy pourroit augmenter les gages des 
Juges, iufques à l'equitable proportion du denier qu'ils auroient fourny pour 
leurs Offices, enfemble de ce quiferoit raifonable, tant pour recompenfer leur 
labeur continüiel,que pour maintenir honeftement leur rang & dignité parmy 
le peuple. Etayant cefaitil leur defendroittout à-fait ces falaires qu'ils prene 
nent du peuple, qui certes fontindignes de leur qualité, & conuenables feule- 
mentaux artifans & mercenaires, melme ces Efpices non douces, mais trop : 
fortes & corrofiucs. Et parainfi laiuftice feroit rendue gratuitement au peuple, 
comme pour certain elle luy eft deûë. 
se-Moyen æ Lefondsdecetteaugmentation de gages fc pourroit trouuer ou fur l'émo- 
es appointer [ument des Greffes & fermes des amendes,s'elles eftoient defgagces & rache- 
D aBSS Ré tees parle Roy. Auffi bien eft-il raifonnable que les profits de la iaftice foient 
deftinez pour les charges d'icelle : & de-fait c'eft chofc aifee a verifier, qu'an- 
ciennementles profits des Iuges n'eftoient autres, que de prendreles émolu- 
mens des Greffes & Notariats, comme font encor les Vicontes de Norman- 
die ceux des Greffes, Ie n'enten pas toutc-fois, qu'on attribuaft direétement 
aux Jluges les reuenus des Greffes & des amendes,ä-fin qu'ils ne les augmentaf- 
fent mal-à-propos ;ainsi'enten, que fur iceux ils fuffent afignez de certains 
gages liquides, moindres que le reuenu ordinaire d'iceux Greffes, & ferme des 
amendes.le {urplus reuenantbonau Roy. 
st. Autre Que fi on ne vouloit nai on Greffes, comme le Roy neveutrien per« 
#97 dre,on pourroitbien,pour fournir cetteaugmentation de gages, prendre lale- 
uce, qui fe fait fur le peuple, pourle payement des Preuofts des Marefchaux & 
leur compagnie :aufh-bien fe portent-ils deformais pour Ja plufpart fi mal en 
leurs charges, qu'ils font plus de mal, que debicn au peuple. Et lors il fau- 
droit, queles Baillys & Sencchaux (quiauffi bien n'ont plusautreaffaire,que 
detenir main-forte a la iuftice)fciflent la recherche des voleurs: & pour cet ef. 
fait leur permettre prendre au befoin les cheuaux des particuliers, pour en vne 
prompte occafion monter leurs Sergens, mefmeaux occurrences plus figna- 
lcesils fe feroientaffifter de la Nobleffe du pais:& pourles inuiter a ce faire, le 
Roy leur pourroit donner quelque part aux amendes, & aux confifcations,en- 
quoy il n'y auroit pas grand inconuenient, puif qu'ils n'ont point devoixaux 


- procez. 
2. Aumeen.  Quefitoutcela n’eftoit pertinent, peurroit-on pas afligner ces nouueaux 
cor. gages, furles confignations des procez ou les amédes des temeraires plaideurs 


uiont eu lieu en la pluf-partdesanciennes Republiques,&font encor demeu- 
rces en la pluf-part des modernes, pour l'appointement des luges, à-fin defai- 
re comme on dit de laterrele foffé. Ce que de nagucres vn donneur d'aduis. 
a voulu renouueler a fa mode, & mal à propos certes, ainf qu'il l'entend,pour- 
ceque ceferoitencherir toufours la iuftice, que le R oy doit gratuitement a 
fon peuple : mais bien à propos, fi ces amendes cftoientrenouuelces ,non pour 
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en faire vn nouueau fubfide, ains pour la reformation de la iuftice en abolif- 
fantles efpices & falaires des luges,à-fin que deformaisils ne tendifient hon- 
teufementlamainaux parties | 

Finalement ou toutes autres ouuettures manqueroient, quand il en fau- #; Pi°ñt 9° 

»q n reuiédroit a“ 
droit venir a cette extremité que l'augmentation F3 gages fuft Jeuce par forme peuple de cer 
detaille, encor le peuple y gaigneroit-il beaucoup, pourueu qu'il fuft bien de- *%- 
chargé d'acheter deformais la iuftice, qui luy coufte beaucoup plus que ne 
feroit cette augmentation. Mais la plus grande vtilité, qui luy en reuiendroir, 
feroit,que les luges n'ayans plus leur vie 4fignec fur les proces, quiau côtraire 
leur feroient delormais a peine & coruce, au lieu de les prouigner & multiplier, 
comme là pluf-part font maintenant, ilsles retrancheroyent tant qu'ils pour- 
roient, foit en les vuidant {ur le champ , foit en tanfant aigrement les teme- 
raires plaideurs : de maniere qu'en peu de temps le peuple defaprendroir de 
plaider côme j'ay ouy dire qu'ilfe veoita Mets& aCalays,où il n'y aqu'vn luge 
ordinaire, qui eft gagé du pais, & ne prend aucunes efpices taxes ni prefens des 
parties. | ; e 

En ce cas la charge des Tuges feroit du tout honorable quand elle ne feroie 5, Monet 
plus fouillee de ce guain mercenaire, & qu'ils ne feroir plus aflubieétys atendre droit aux 14- 
Ja main a l'argent, ains feroientgout à fait entretenus du public, comme ceux E°° 
quia Athenes eftoientnourrys is Prytanse, cc qui eftoit la plus honorable re- : 
compenfe qu'on peultattribüer aux perfones de merite. Tout l'inconuenient 
qu'on pourroitimaginer contre cet aduis, feroir que les Iuges’eftans feulement 
appointez en gages, ne {fe rendroient foigneux & affidus à expedier les parties: 
maisil {eroit aifé de trouuer de bons moyéns pour Les y contraindre, moyens 
queie n'ay loifir de difcourir en ce lieu. 

Mais parmy la corruption de nos mœurs c'eft chofe prefque impoffi- 55. Qu'il eft 
ble deregler & moderer les falaires des luges, pour-ce qu’en eftans eux-mefine mpomble de 
luges, ils trouueronttoufiours quelque pretexte, de reprendre d'vn cofté ce ss des luges, 
qu'on teur oftera d’vn autre : puis il faudroijt faire vn procez {ur lataxe de. cha- 
cune éxpcdition, & qu'apres qu'vn [uge auroit iugé entre les parties, vn autre 
iugcaft de {on falaire. De maniere que fans les appointer fur le plus ou {ur 
le moins, il faudroir, pour bien faire,ofter ces taxes & falaires tout a Er, & apres 
leur auoirafigné gages fuffifans, leur defendre de tout point, derien prédre des 
parties conformement aux anciennes ordonnances de France, & ce {ur peine 
priuation de leurs Oflices,ou autres ve grandes peines, . 

… C'eftce qu'AriftorctientauS. chap. dus, liu. des Polit. oùentre les vingt se. Audtori- 
regles qu'il pofc pour la conferuation va Republiques, ildit que toute la prin- “2 notbles, 
cipale, & celle qui merite eftre gardee plus foigneufement,elt de faire en {orte; 

queles Magiltrats ne foient aucunement lucratits ni proficables, dont il alle- 

gue detref-belles raifons. | 

Et luftinian l'exprime encor mieux en cette Nou.8. où il dit,qu'apres auoir ;3. Difcours 
bien SE 179 a pafler plufieurs nuitsfans dormir, & apres auoir, par toute notable de 
forte de curiolité & fubtile recerche, difcouru en lwy-mefine { ce fonc les ter- : 
mes dont vie ce bon Empereur) pour trouuer les moyens de faire viure fon 
peuple enrepos,exempt de procez, d'iniuftices & de toute autreincommodlité, 
tors les tributs ordinaires : en- fin dit-il Cogisatio nobrs faits eff, boç euenturums , fi 
| Prefidesgentium, quicémque civiles adminiffrationes habent, purs curemus vti mani- 
bus,G ab omni ab|finere acception, js folss contents, qua s ffco dantur. 

Que fi pour le troificfme remede, la profperité des affaires de France, per- 58. Troifief: 
mettoit au Roy de choifir gratuitement tout à-faitles Magiftrats, fur lefquels rangs 
il fe defchargeaît de l'adminiftration de laiuftice, dont il eft debteur vers fon cour la vena- 
peuple, alors le mal feroit guary tout à-fait, & nous rentrerions en l'aage d'or bite des Of 


d'Ouide, non-pas en celuy de Triffibus, nt in 
uo plurimus auro 59- Deux lors 
Van Honos : tesd'ages d'or 


* Maïs en celuy dela Metamorphofe, 
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— Quo fupplex hand turbatimebat 
Iudicwora fui. | 
Auffi bien l'argent, quireuientau Roy des Offices dejudicature, n’eft pas 
grands recoufle a fes finances ,au prix des inconueniens, qui en aduiennenta 
{on peuple,& poffible a fa confcience, a prefent mefme qu'on atrouué tât d'au, 
tres inuentions nouuelles,pour accroiftre le reuenu du Royaume,aucunes def-. 
quelles, orcs que fans comparaifon plus tolerables & nroins importâtes,le Roy 
par {à bonté a promis d'abolir,lors + fes affaires luy en donnerontie moyen. 
60, Lesrrin.  , Qu'ainf ne foit,iamais l'Empire Romain ne fur laiffé plus pauure ni plus en+ 
cesplus en. debté,que par ce monftre de nature Heliogabalc,&neantmoins fon fucceffeur 
debtez n'ont Alexandre Seuére, l'vn des plus fages & vertueux Princes qui fut onques, ne 
aug sl Ë voulut fouffrir la vente des Offices de iudicature, ainsa fon adueneinent dift 
tout haut enplain Senat, Now patiar mercatores Poteffatum : quos fi patiar pu- 
mire non pofflum. Erubeftoenim eum hominem punire, qui emit CG vendit. Et parmy 
; Herr cela cebon Empereur raualla les impofts de telle forte, que celuy qui fouloit 
d'Alexandre Payer trente & vn fols,n’en paya plus qu'vn fol. Neantmoins en quatorze ans 
Seuer.  qu'ilregna, ilacquittales debtesimméfes d'Meliogabale,foutintles efforts des 
Parthes, & des peuples du Septentrion, & finalement laiffa l'Empire richeen 
deniers, & fur tout oriffant en armes & en loys. 
6. Commo. Éntout casil faut confiderer , que lataxe & diminution, quele Prince re- 
dité qui en re ceuroiten fes finances,par la collation gratuite des Offices de iudicature, fe- 
sndroitau roit aflez remplacce & recompenfec par les commoditez & vtilitez qui luy re- 
uiendroient d'aillieurs, ainfi que reprefente bien Luftin. en cette Nou. 8. Con- 
Jiderans , quia licet inde queffus non modicus minuatur Imperie, attamen fubiettisno- 
Frs incrementum magnum percipientibus , [iindemnes à Iudicibus féruentur, Gr fifcus 
 Imperium deinceps abundabit , vtens fubieëtis locupletibus : G* hoc vno introducfo, 
vt Judices Jefragie non dent ;immunera rerum erit vbertas : puis adioufte, quetou- 
tes ces confiderations luy ont efté reprefentees par cette vertueufe Empericere 
fa femme, & par Iohannes fon Chancelier, & qu'à leur fuafñonil a fait cette 
Nouelle,par laquelle il defend eftroitement de bailler aucuns denicrs foit pour 
luy ouaux particuliers, pour paruenir aux Offices de iudicature. 
6y Exhorta. Plaifea Dieu qu'acetexemple,la Royne à prefentregnante, "rs furpañe cet- 


donsu Rey te Emperierc en picté & toute autre vertu, & Monfcigneur le Chancelier qui 
Li] oya . . . . 
« Mie chan. necedeen rien accluy de Juftinian, puiflent vn jour perfuader le femblable a 


celier, noftre grand Roy ,non moins amateur du peuple que cet Empereur. Quoy 
faifant il gcquertoit lenom de pere du peuple, a plus iuftetitre, quele Roy 
Loysr2.quiintrodifitla vente publique des Offices, non toute-fois de judica- 
ture, Et la Royne & leur poftcrité {croit benie iournellement du pauure peu- 
ple: & quanta M. le Chancelier, fon auétorité feroit grandement pois tag 

a farelation, les gens debien eftoient admis gratuitement auxOffices. 
Lors pour empefcher que les fauorys du Roy vendiffent{oubs main leur fa- 
64. Orden. Ueur & füffrages, pour l'obtention deces Offices faudroit renouucler, & obfer- 
ace nouble uer feucrement l'ordonnance du Roy S.Loys,conformealaloy 1.Deambire au 
ph $  CodeTheodofian, portantinfamiea ceux, quiauroient par moyens finiftres 
| interpofé la faueur de quelque grand, pour obtenir Office de iudicature : or- 
donnance que Bodin au chap. 4. dus. liu. de fa Republ. dit eftre obferuce en 
Angleterre & enHefpagne à toute rigueur:chofe honteufea noftre nation,que 

les eftrangers obferuent mieux nos loys, que nous-mefme. 

| Ainifi faifant ,emnia mala pariter cum honore pecunie definent fi Magiftratus am- 
sen plius venales non funt, Qui eft l'aduis que donnoit Salufte a Cefar , lors de fon ad- 
mauxcefe. uencmenta le Diétature perpetuellc,isorarione De Republica ordinanda. | 
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r. Qu'il fe Qui TEE ramener l'vfage du bon temps, de FA RS 
faut accômo- x vendre les Offices de iudicature, ce feroit vne belle chofe, 
deralvfge & commeil vient d'eftre dit, Mais puif-que cela eft plusa defi- 
d'aprefens. x 


Bæ rer qu'a cfperer, voire qu'il y a plus d'apparence de craïndre 
LES l'accroiflemét, que d'elperer le retranchement de la venalité 
d'iceux, force eft de nousaccommoder aux mœurs & vfage 
d'aprefent, defquels partant il faut difcourir en ce chapitre, ! 
Or comme ainfi {oit qu'il y a deux fortes d'Officiers de la iuftice, à-fcauoir 
6 pale gp les Tuges ou Magiftrats qui ontle co mmandement enicelle, & les miniftres de 
waité en ce iuftice quileur obeïffent , ie n’enten point parler icy des miniftres, à-fcauoir 
chap. des Greffiers Notaires & Sergens, quia caufc de la vilité deleurs charges font 
à bon droit mis au rang des Offidiers venaux. Parmy lefquels ie mets aufñfi les 
Enquefteurs,qui ne font que parie de l'inftruction des procez horsiugement, 
mais ne les iugent pas : auffi n'eff-il requis qu'ils foient graduez, comme font 
‘ tous les luges Royaux. A plus forte raifon encorie n'y compren les Commif- 
Reg als aires, foit du Chaftelet de Paris, foit ceax qui de noftretempsontaleur exem- 
Commiffai. pleefté crigez es autres villes, pour-ce que la SL qu'ils ont,de vifiter lesta- 
orne uernes, les bordeaux & autres lieux publics, & d'adiourner ouemprifonnerles 
dicature.  delinguans, les faitencor plus participer a l'Office de Sergent, queles Enque- 
fteurs.Auffiles Sergens fc font-ils pour titre d'honeur communement appeller 
Commiffaires,comme defait ie trouue qu'ils font qualifiez de ce titre en l'ord. 
de Charles s.de l'an 1535. | 
aNiceurdes  Encor tous les Offices des Tuges ne font-ils pas à mettre au nom- 
Elcétions& bre des Offices non-venaux : car ceux des iuftices ordonnees pour Jes fi- 
Grenisafl ces du Roy, comme des Eleétions & Greniers a {el, font pluftoft reputez 
Officiers de finance, quede iudicature : & de fait font compris aux recerches 
& taxes des Financiers, Et combicn-que ceux dela chambre des comptes n'y 


| ayent 


er ns. —— — es En 
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ayétencor efté compris à câufe de leut fouticraineté,fi ne font-ils pas du nom- 
bre des Offices deiudicature,dontnousttaités, Carainfi que i'ay ditaillicurs, 
comme c’eft le propre de l'or de fe rendre maiftte par tout,auffi pour peu qu'vn 
Officier de guerre ou deiudicature participe de finance; il deutent en fin tout 
à fait Officier de finance. Mefiiement combien-que les Iuges des eaux & fo- s.Ni 2. des 
refts cognoiffent du domaine & reuenu ôtdinaire & patrimonial de la corone, ar 
& à cette occafion reflortiffent au Parlement, fieft-ce qu'ils font encor tenus 

pour Officiers de finance, & partant venaux abfolument. | 

Îene fcay pas toute-fois fi ceux de la table de Marbre de Paris & autres Par- €: cp ep 
lemens doiuent eftre mis en cetang : pour-ce qué ce fontiuftices fuperieures & be de marbre 
dereflort, oureflortiffent les iuftices primitiues des Maiftres patticulicrs, & 
mefmesôtfouucraines en certains cas.Et pour lé regard deMefficurs desCours 
des Aydes;onatenu conftammentiufques icy, pour l'honeur deu à ces com- 
pagnies entierement fouucraines, compofees de gens letrez, & qui aufli portét 
titre de Cour, queleurs Offices ne font non:plus venaux, que ceux du Patle- 
ment, & grand Confeil. Et de ce y aplufieursarefts,mefine y a declaration ex- 
preffe du 19.May 1574.dont voicy les mots, N'entendons, que les Offices de noffre 
Cour des Aydes foient cenfez nireputez venaux : ains tels que les Offices de nos Cours de 
Parlement. | 

Car au demeurät, quand ie dy quelesOffices deiuftice côcernants les finan- £: Offices de 
ces font venaux,i'enten côprendretant ceux de longuc;que de courterobe:at- ds fes 
tendu quenoftre diftinétion n'eft pas fondee fur la robe, ains fur la funétion. Et nn -rLaaes 
combien-quelaiuftice & lafcience,quine font venales, deuffent exempter les ne" 
Offices de venalité,neantmoins depuis que la finance eft balancee contre la iu- 
ftice, & l'or contrelafcience, il emporte toufiours lé contrepoix. Auffi a la veri- 
téil n'eft pas requis beaucoup defciencea ces Offices desiuftices Ananciercs, 

Car bien qu'ils foient erigez en longucrobe, ncätmoinsil y a des declarations; 
qui permettent d'y receuoir des fimples praticiens non graduez ni letrez, 

Au contraire les Preuofts des Marefchaux & leurs Lieutenans, bien qu'ils ». Mais nén 

nefoient de longue robe, & parcillemétleurs Affeffeurs & Procureuts du Roy re dope te 
ne font point Officiers de finance ni venatx, & de fait ces Offices de Pretiofts 
& Licutenans n'ont encor efté mis aux parties cafuelles. Toute-fois au cours 
quela venalité prend en ceregne, il eft à croire qu'ils y feront bien toft mis. 
Car defia le Roy en auoit donné la nomination afeu Madamela Ducheffe de 
Barfafœur, ny À d'en tiret finance. Et y a grande apparence, que la venalité y 
ayant cfté eftablic parelle, continuera apres fon deceds: car en matiere d'ar- 
gentle defordre croift pluftoft qu'il ne diminue. 

Pareillement les Ofhces des Baillys & Senechaux, ores qu'ils ne foient ,o. Ni ceux 
vrayement luges, n’ayans voix en laiuftice, & qu'ils foient auf de coutte ro- des Baillys & 
be, ne font pas du nombre des venaux : mais c'eft d'autant que leur funétion °°° 
participe de la guerre & delaiuftice,& nullement des finäces.Orila cfté dir cy- 
deuant, que tous Offices de guerre, quine di point des finances, font 
encor moins venaux, que ceux deiuftice. Et quant aux Aduocats & Procu- 
reuts du Roy esiuftices ordinaires, il n’y a nulle apparence deles mettre entré 
les Offices venaux, attendu qu'ils font comme les Cenfeurs & Controlleursde na 4e 
la iuftice,is quibus refidet vigor publice difcipline: & pour cette caufeie neles ay mis socats& Pro. 
€y-deuant au nombre des Magiftrats , quia licet vocationem non habeant,habent ta- por re 
men prehenfionem : & cft bien certain, qu'il y a plus de danger de vendre ces es 2 dinaires 
Offices,que ceux des Iuges : auffi font-ce 1: derniers de ceux de iuftice, qui 
ont cfté vendus, ains on a veû du temps de nos peres, que c'eftoit la re- 
compenfe des plus anciens, ou des plus excellens Aduocats, ainfi qu'au 
droit Romain, Aduocati ff eftoient pris du nombre des Aduocats fim- 
ples.l.2.C.De Aduoc.diu, Iud. mp 

Concluons donc ,que les Offices dont nous entendons parler en ce cha- jee sn 
pitre,font ceux des Magiftrats des Cours fouueraines & iuftices Royales qui y laiffez entre 


rcflortiffent, commeles Parlemens, Grand Conféil, Cours des Aydes, ficges der ve: 
| t 


7. EtMré.des 
Aydes. 
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Prefdiaux , Bailliages ou Sencchauflees, Preuoftez, Vicontez, ou Chafñtellez 
nies Royalles, Et pour-ce que j'ay ditcy-deuant, queles venaux eftoientfeu- 
lement ceux, quiauoient vne aptitude totalement licite a la venalité, ie laif- 
fe ces Offices en leurrang-ancien d'Offices non-venaux ; ayant plus:d'égard 
à nos bonnes ordonnances, qu'a nôs mauuailes mœurs, &a:ce qui fedeuroit 
u.Nedife faire, qu'ace quifefait. Car qui prendroit pied à ce quife fair, il n'y auroie 
sent desve- plus gueres d'Officesnon-venaux, & notamment ceux-cy {eroient du nom- 
DE nu venaux : pour-ce qu'iln'y a plus que le hr. du decret,enquoy 






SE ils leur foient diffemblables:encor commence-on a les aflubicétir par fois obli- 
queménta vne vente forcce, & eft a croire ques'il n'y furuient bien toft vne 
bonnereformation , ils deuiendront entierement venaux. 

| Defiale font-ils tout à-fait à l'égard du Roy. Car ils font conferez à prix 
14. Sont du 


tout venaux à 


+ fa garantie: & par-apresondifoit, qu'en Offices il n'y auoit point de garan- 
tie, ce qui s'entendoit proprement des Offices de iudicature. Mais à pre- 
fent que les ordonnances probibitiues de la vente de ces Offices font tour- 
nees en defluetude , & ce ferment aboly, il ne faut plus craindre ces obic- 
étions. Eta la verité, vaut-ilpas mieux confefler, & découurir ingenuc- 
ment le mal, qu'on nepeut empefcher, que l'accroiftre d'vn nouueauacci- 
dent en le cachant? 

a Soir C'eft pourquoy ic dy en vn mot, que & en la communauté de mariage, 
tes. rappore & au rapport de fucceflion, les mefmes regles & decifions, qui ont efté po- 
& commu- fecs auliu.precedent,pour les Ofices venaux, doiuentauoir lieu en ceux de iu« 
_ dicature.Par ainfi ie tien pour certain, quele mi-denier de l'Office de iudi- 
cature acheté par le mary des deniers de la communauté, cft rapporta- 

| ble apres la difolution aux heritiers de la femme; & ce nonobftant l'arreft du 
7. nelieé- quinzicfme Feburier mil fix cens cinq, donné au profit de Monfieur de {a 
dela Pro. Proufticre Maiftre des requeftes, qui a mon aduis n'a pas vuidé Ja queftion, 
ftiere, quoy qu'on en croye vulgairement, Car outre Fe fa partie aduerfc ne ve- 
rifia point, quefon Office cuft efté achcté des deniers de la communauté 

(ce qui d'aillieurs n'eftoit a prefumer, pour-ce qu'eftant des long-temps 
auparauant , Doyen des Maiftres des Requeftes, il cft bien certain, que 

tels Offices, lorsqu'il en fut pourueu, ne fe vendoient pas communement, 

ainfi qu'a prefent ) le vray point de cet areft à mon opinion, eft qu'il n'eftoit 

pas queftion en iceluy, deiuger, file mary deuoit rapporter Le mi-denier de 

fon Office, mais s’il deuoiteftre contraint äle refigner au profit commun de 

luy, & delheritier de fa femme. Car ayant efté fommé de ce faire, il fcift 

appeller celle, ui luy auoit fait la fommation, à ce qu'elle fuft debou- 
tee de l'effait d'icelle, comme impertinente & hontcuie, Ce que la: 


ee 
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Cour iugea, né voulant permettre /xagekarinm de ponte deÿci. Etpartarit cl- 
le debouta fa partieaduerfe, qui n'eftoit, qu'vne lepataire du creanciere defa 
detunéte femme, de l'effait de fa fommiation, mais ne la priua pas du 
droit , qu'elle ou les heritiers de la femme, euffent peu pretendre, au mi- 
denier de l'Office: car les iugemen$ doiuent eftre eftroittement limitez a 
leurs termes. , 

Pareillement ic ne fai point de doute, qu'a prefent Office de itdicature *#- Sont ra: 
refigné par le pere à fon fils, ores mefme qu'il ne luy cuit rien coufté, ne foit er 
rapportable- en fa fucceflion, pour-ce que le pere le pouuoit rcfigner à vn 
cftranger, pour de l'argent, qui cuft augmenté fa fucceflion. Et ne fe faut 
point acrefter a l'arreft folemnel de M. Fauier Confciller de la Cour, du 
fepticfme Decembre mil cinq cens quatre vingts deux, attendu la particulari- 
cularité notable, queïay rapporteecy-deuantau 6. chap. deceliuré, à-{ca- 
uoir que peu de iours au-parauanticeliy, auoit efté verifiéen la Cour, vn E- 
diét prohibitif foubs grandes peines, devendre, ou autrement admettre au 
commerce les Offices de iudicature, LE us | 

Brefic puis dire qu'iln'yapl us à préfentaucune difference quelconque, eni-:5. Ne font 
tre le droit des Offices purement venaux ; & celuy des Offices derjudicature, cm rien diffe- 
qu'en la faifie & decret: Car au licu que les Offices venaux péuuent eftre ki- ah à 
brement failys & decretez, ceux de iudicature ne le peuuent eftre pourau- non quilsne 
tant que la venalité en eft feulement tolerce & diflimulee en iuftice, quand fee eftre 
elle fe fait par la libre volunté du pourueu : mais on n'en cft pas encor venu ne. 

à cepoinét, de le contraindre d'en foufftir vne faifie ou vente publique & iue 
‘diciaire; en laquelle la iuftice mefme foit auétrice, de contreuenir tout ouuer« 
tement aux fainétes ordonnances, qui prohibent cette venalité. Voyla don 
ques le feul priuilege, ou pour mieux direlaliberté, franchie & exemption, 

u'ontles Ofices de iudicature par-deflusles purement venaux; Car en ef- 

ait ils font venaux de la mefme forte queles bencfices font refignables, à-fca- 
uoir par la pure & libre volunté du pourueu, mais non par contrainte & ne- 
ccfité, " 

Puis donc queles Offices de iudicature ne peuuent éftre vendus contre le 2°. Nepes. 
gré & volunté du pourueu, il s'enfuit qu'ils ne peuuent eftre faifys de {aifie here 
reclle, ni mis en crices, attendu quela faifie reelle, & les crices ne fe font, 
que pour paruenir au decret: mefmeils’enfuit qu'il ne reçoiuent point d'hy- 
pothequé, pour-ce Le c'eft l'effait de l'hypotheque a l'égard du debteur, dé 
pouuoir {aifir & vendre malgré luy la chofc hypothequee. Auffi que comme il 
a efté dit en parlant de l’hypotheque des Offices venaux, l'hypotheque ne peut 
{ubfifter,qu'es chofes qui font en bre commerce, 

Necantmoins on peut demander, fi l'Officier de iudicature eftant notoi- 1. Silareñ. 
rementinfoluable, & ayant gratuitementrefigné fon Office a fon filsou gens frnen de 
dre, à-fin d'en fruftrer {es creanciers , qui defiatenoient{es gages faifis ou arre- dicarure ef 
ftez : fes creancicrs fe peuuent pas vallablement oppoler a la reception du fiers l'a&is 
refignataire, en confequence de l'aétion Pauliane ou Caluifiane; reuocatoi- ci 
re M alicnations frauduleufes : veu que ces actions ne requierent point 
l'hypotheque ( çar quand il y a hypotheque, on n'ha peint bee e ces 
actions, pour-ce que l'hypotheque demeure apres l'alienation ) ains requic- 
rent feulement quele debteur ait diminué fon bien , en fraude & au preiudice 
defes creanciers. 

Et combien-que les Offices de iudicature ne foient pas en libre commer- #1. QuefOf. 
ce, fi eft-ce que pouuant cftre reuendus de gré à gré, quand ils ont efté a- Ft 
chetez du Roy, on ne peut nier qu'ils ne foient 5x bon € facultatibus. Bona cuiratibu. 
enim dicuntur naturaliter , que beant, id eff profunt : Gr ciuiliter, quein facultatibus 
fus : Gnon folum ea comprehendunt qua [uns dominÿ , [ed etiam Jupérficiaria 1, 

Bonorum 49. © 5bi Alciatus De verb, fignif. Rerum enim ; que in bonis noïtris 
fe dicuntur , quadam funt in dominio, quedam in faculratibus | vt que bona fide 
pofidentur. 

Tcij 
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Toute-fois c'eft la veriré , que telle oppoñitionneferoit valable, foir que le 
r chti proche parent euft acheté l'Ofhce, foit qu'illuy euft efté gratuitement de 
toirewyalieu pour-ce que la refignation ne depend pas tant dutcfignant, que du Roy, lc- 
quel pour le differend ou intereft des particuliers, n'eft pas tenu de rcuoquer fa 
prouifion; de forte queles creanciers n'ontà mon aduis, autre moyen.de {e 
»  pourucoir en matiere d'Offices deiudicature refignez, finon en faifant arreftet 
le prix dela compoñition , s'ils le peuuent découurir, auant qu'ilait efté payé 
aétucllement au refignant. 
24. SitOf- Mais la queition eft bien plusgrande, fi au moins pour préuenir cet incon- 
ce de iudica* genjent, les creancicrs peuuent, auant la refigoation, faire arrefter l'Office 
ture peut eftre é : r : A re 
arrelté, es mains de Monfcigneur le Chancellier, ainfi & en la forme, qu'il a efté dit 
des Offices venaux. Et quant à moy j'eftime, puif-que l'Ofhice de fudica- 
rare 47 in boné G facultatibms du pourueu , combien qu'il nereçoiue hypo. 
theque, & qu'il ne puiffecftre faify ni decreté , qu'il peut neantmoins cftre ar. 
sefté d'vn finiplearreft perfonel, qui n'a autre effait, finon d'empeicher, qu'au 
preiudice & en fraude du creancierarreftant, il foit vendu & refigné par le 
dcbreur, 

Car pourtant s’il ne reçoit point d'hypotheque, ce n'eft pas à dire qu'il 
ne foit fufceptible du gage de iuflice; eftant certain, que ce qui n’eft point 
hypothequé, peut bien eftre arrefté : comme pour exemple, lors qu'il n'y auoit 
aucune hypotheque ftipulee, on pouuoit ncantmoins au droit Romain, & 
auffi en France auant l'ordonnance de Moulins, qui a attribué hypotheque 
aux iugemens,en vertu d'iceux executer les meubles, faifir les immeubles, & ar- 
refter les debtes& aétions du condamné:pourtantauff fil Office deiudicature 
ne peut eftre faify de {aifie reelle, al'occafion de ce qu'il ne peut eftre decreté,il 
es'enfuit pas, qu'ilne puiffe eftrearrefté de fimplearreft perfoncel ,quinetend 
pas au decrct, aîns feulement à empecher, que la chofe arreftce foit diuertie 
& confommce au preiudice de l'arreftant, Etne faut point argumenter des be- 
nefices aux Offices. Car les bencfices font de tout poinét hors de commerce, & 
d'eftimation pecuniaire :c'eft pourquoy letitre & le corps dubenefice (s'il faut 
ainfi parler ÿ ne peut eftre arrefté pour debte : mais les Offices de iudicature 
font en commerce voluntaire, '5n bons © faculratibusde l'Oficier, & font no+ 
toirement capables d'eftimation pecuniaire, 

16. Maisfeu.  Ilefttoute-fois befoin de difcerner les debtes, pour lefquelles les Offices de 

ele pour judicarure peuuenteftre arreftecs : & faut que ce {oient debtes exigibles & exc- 

toire, cutoires, non-pas fimples debtes hypothecaires ou conditionnelles ou non 
liquides, brefroutesautres quine foient executoires, Comme pour exemple, 
l'Office deiudicature ne pouroit pas eftre valablement arrefté, pour leprinci- 
pal d'vnerente conftituec, dontil ne feroit deu aucuns arrerages : ni pour vne 
debteà terme, ou à condition non encor efcheuë,combien-que pour ces mef- 
mes debtes, vne rente conftituee,qu'on craindroit eftre raquitee;pourroit eftre 
valablementatreftec par le creancier, auec permiflion du Tuge, pour la confer- 
uation de fon hypotheque, qui autrement feroit eftainte tout à fait par Le 
raquit & amortifflement delarente. 

. La raifon de diuerfitéeft, que l'Office non-venal ne reçoit point d'hy- 
st à pertes potheque , pour la conferuarion de laquelle on ait fuiet de le faire arrefter, 
entre les ren. De forte que le creancier d'vnerente conflitucc, ayant faitarreft fur vn Offis 
ps ct cedeiudicature, tant pour fesarrerages que pour la conferuation de fon prin-* 

: cipal, ne peut empelcher la main-lèuce de cet areft, & la vente de l'Off- 
.ce, apres auoir receu fes arrerages, pour lefquels feuls, il auoit execution. 
parce. 

Cequi n'eft pas de mefne es Offices venaux, : reçoiuent hypotheque, 
tout ainfi que les meubles, tant qu'ils font en la poffeffion du debteur, Et qui. 
neantmoins cftans reputez immeubles apres la faifie, ne peuuent eftre ven- 
dus au preiudice du creâcier hypothecairc, qui les a fait faiftr ou arrefter,pour la 


25. Qu'our. 


Et lesvenanx. 


cn “ . ds 
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conferuatié de cette hypotheque,;bien-que fon deu ne foitencor exigible. Qui 
eftvn fignalé ctfait de l'hypotheque des Offices venaux, & vne difference fort 
notable entre l'arreft d'iceux & des non-venaux, | 
En voicy encor vnautre plus important, Combien-que l'aye dit auliure ,5. cer areft 
precedent, que fiau preiudice du fimple arreft fait de l'Office venal, Monfei- conférue le 
‘gneur le Chancelier par furprife {eclle les prouifions du refignataire d'iceluy, Le 
lerefignataire, qui de bonne foy a baillé {on argent lors qu'on luy a fourny fes pion du ref. 
lctres expedices ne peut eftre troublé ni empefché en fa reception par l'atreftät: grataie, 
ce ncantmoins en matiere d'Offices deiudicature, il pourtoit bien eftre qu'en 
ce mefme cas l'arreftant{e pourroit valablement oppofer a la reception du rc- 
fignataire. Car la raïon pourquoÿ j'ay tenu le contraire aux Offices ve- 
naux, cft d'autant-que pouuans eftre failys de failie reelle, qui a peu eftre co- 
gneue par l'acheteur, & quien fin eft requife par là couftume bien entendue, 
pour attribuer droit defuitte, apres la prouifion admife : on peut dire, que le 
creancier ayant efté negligent de faire ce qui luy eft prefcrit par la couftume, & 
qu'il pouuoit feurement faire,eft à-lors moins fauorable,que le refignataire, qui | 
a baillé fon argent de bônefoy,apres auoir bien fccu que l'Office n'eftoit point 19. Raifon 
faily de faific reclle. | pourquoy. 
Mais au rebours puif-qu'aux Offices de iudicatute la faifie réelle n’ha point 
delieu,ains n'y aautre voye de fe pourucoir, que par le fimple arreft, ils'enfuit 
quele creancier, qui a fait tout ce qui eftoit en luy, ne doit eftretrompé fous la 
toy publique, attendu qu'on nelepeutargüer dencgligence : & “ed le re- 
gard du relignataire,on peut dire, qu'il a deu fcauoir la qi de celuy auquel 
ila fi promptement baillé fon argent : & fur cout qu'il a deu, pour fe bien afleu- SET 
rer,auäât que deflicr fa bourfe, verifier fur les regiftres de Monfcigneur le Chan- ‘ 
cellier, fi l'Office eftoit pointarrefté , ou en tout cas differer de bailler fon ar- 
gent (comme la pluf-part font aux Offices de iudicature ) iufques apres fa re- 
ccption. | 
Carapreslareception, le refignataire ayant pat icelle acquis Je charaëtere js. Mais non 
d'Officier du Roy, & efté enuoyéiutidiquemét en La poffeffion de fon Office , apres lareces 
il n'eft plus temps des'oppofer deformais contre luy, qui eft & vray feigneur, P*°® 
& parfait poffeffeur de l'Office,quand mefme on fe prefentetoit lors de l'inftal- 
lation folemnelle,quife fait fur les lieux, Car en tout Éuenement telle oppof- 
tion ne pourroit feruir,qu'a celuy,qui fe voudroit pretédre feigneur ou titulai- 
re del'Office,mais non a celuy qui pretendroit vne hypothequeouautre fem- 
blable intereft {uriceluy. Mefmement ne feruiroit rien d'appeler de la recc- 
ption, pofé qu'elle ne fuft faite en Cour {fouwraine,pourueu que d'aillieurs elle 
fuft valablement faite,pour-ce que cela cftant, ellenepourroitnon-pluseftre 
caffee fur l'appel de celuy, qu ne fe feroit oppolé à remps,qu'vn decret bié fair, 
ne peut cftre cailé fur l'appel du creancier, qui ne s’eft oppolé auparauant l'ad- 
iudication. 
Voyla pour les creanciers communs, mais c'eft vneautre grande queltion, ;, site cream 
defcauoir file A PR a prefté fon argent pour l'achat de l'Office de iudi- cier prinilegié 
cature,ou pour payer quelque attribution nouuelle faite aiceluy, quimelme y PE _ 0, 
a ftipulé hypotheque expreflepour ce fuiet, peut-pas faifir de faifie reelle, & fai- fs 
re vendre par decret l'Office deiudicature. D'vn cofté on peutdire, que l'hy- , 
potheque, ni par confequent le droit de preference reclle, nepeuuentauoir #+- Raisôs de 
licu ences Offices, attendu que dé droit l'vn & l’autre font reftraints & li- ns Dos 
mitez aux Milices venales & hereditaires tant feulement , comme il cft di- 
fertement exprimé, & en la loy derniere Ced. De pignorib, & en la Nou. 
s3. chapitre fecond, & en la 97. chapitre 3. & en la136. chapitte 3. qui font 
les feuls paffages du droit, qui parlent de l'hypotheque & droit de prefc- 
rence {ur les Milices. Dauantage qu'elle raïfon y auroit-il, de vendre pu- 
bliquement & par decret les Offices de iudicature, chofe qui n’a encor 
jamais, efté veuë : & parmy noftre propenfion a,la venalité des Offices, 
il eft bien à çraindre, que fi on commençoit vne fois ce mefnage foubs 
Te üj 
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quelquepretexte que ce fuft, l'ouuerture n'en feroit jamais reboufchce en ce 
| Royaume de confequence. | 
MR aifons D'autre cofté aufli on dira, que puif-qu'on permetal'Officier de iudicatu- 
delatätmati- re, d'acheter fon Office, iln'y a gucres d'apparence, quele creancier,quia pre- 
uc, fté fon bien pour cet cffait, veoye monfieur l'Officier { qui ne feroit rien fans 
luy) paifble en l'exercice defon Office , {ce moquer deluy , en faifant bonne 
chere a fes defpens : voire mefme que le creancier ait cette patience forcce, de 
veoirl'Offcier vieil & maladif, qui pourtant nevoudrarefigner, ains lüffer 
perdre l'Office: & ainfi ores qu'il n’aitautre moyen de fe faire payer, que fur 
l'Oficeacheté de fes deniers, ille veoye perir de joureniour , fans y pouuoir 
nv Faveurges Mettreremede. Et neantmoins Juftinian a tant priuilegié ce crcancicr, qu'en- 
deduerean- cor qu’en la Nou. 97. il prefere la femme pour fon dot a celuy quia prefté pour 
Er per 0 l'achat detouteaatre chofk, toute-fois il prefere au dotle preft fait pour l'acha 
chat de l'Of- dela Milice, Qwia dit-il, multi militant alioruæ pecunirs, oportet eos , qui ineamcre= 
fice, diderunt cau[am,omnsbus prepons, dont incontinent apres, il adioufte la raifon , 
quia congruum cf contrahentes propriss non fraudari, comme s'il vouloit dire,que 
cela eft de particulier en la Milice, qu'al'occafion de ce quec'eft la couftume, 
que celuy,qui l'a payee defes deniers,en face neantmoins pourucoir vn tiers, la 
Milice eft prefumce & reputee appartenir à celuy, qui a prefté dues pour 
l'acheter. Et la loy dernicreC. Depignorib. permet a celuy qui a prefté l'argene 
dont la Milice a efté achetce, de s'addreffer non-feulement a celuy, auquel 
leprefta afté fair, mais aufli au pourueu & derenteur de la Milice,encor qu'ilne 
foit obligé au preft. | : 
34. Refponfe . Etnc fauttrouuer cftrange, que toutes ces decifions du droit, foient li: 
aux raifons de mitecs'aux Milices venales. Car lesnon-venales n'eftant nullement vendues, 
lanegatiue, C’euft cfté chofc abfurde de parler de preft fait pour l'achat d'icelles. Et pour- 
tant fi les Offices de iudicature ne font point fufceptibles d'hypotheque, 
ilne s'enfuit pas, qu'ils ne puiflent admettre le priuilege, ou preference 
. perfonelle, qui defa propre nature ha lieu fans hypotheque, & es cas où il 
n'y 2 point d'hypotheque, comme ilaefté ditau huiéticfme chapitre du Liu, 
precedent, 
35. Refoluis  Refte feulement l'inconuenient qu'on allegue, de fairé vne ouerturea 
Dr pe qd la vente publique & iudiciaife des Offices de iudicature: & de verité il ef 
traindre Of. confiderable, & feroit de dangereufe confequence : auffi nul ne s’eft-ilen- 
pre Les coraufé prefenter pour franchir cepas. Maisil mefemble, qu'il ya vn expe- 
tation, dient pour conferuer le droit du creancier, fans en venir à cette venteiudi= 
ciaire. À fcauoir que comme de-noftre temps on à pratiqué l'inuention, 
en certains cas fauorables, de contraindre par corps le beneficier a refigner 
au profit de celuy qui ha droit au benefice:auffi a plüs forte raifon, ( puif- 
ue le commerce des Offices de judicature eft moins prohibé, que celuy 
Frs bencfices) peut-on contraindre l'Officier de mettre es mains du crcan- 
cier priuilegié, fa procuration en blanc pour refigner l'Office, laquelle neant- 
moins ne pourra etre effeétuee, finon apres certain temps arbitré par leIu- 
ge, pendant lequel, le refignant pourra a loifir trouuer vn acheteur a prix rai- 
fonnable, qu'il indiquera a fon creancier, & lequel temps pañlé lc creancier 
pourra vendre l'Office demain forte, & en fa confcience ( ainfi qu'au droit 
Romain ilpouuoit vendre le gage) pourucu toute-fois que ce ne foit au def- 
fous de la taxe nagucres faite pour l'Édit de Paulet. 
sé. Engagee  Aufli ay-ie veu pratiquer cette mcfme inuention de nantir le creancier 
os de la procuration en blanc pour refigner l'Office, quand on le veut enga- 
bailläc lapro. BEL, PAT nantiflement ou gage conuentionnel : moyen qui fans difficulté, 
euration, ft licite, tout ainfi qu’il eft permis de nantir fon creancier d'vne obligation, 
qu'on ha fur vn tiers. Et-fi telle procuration pour refigner ne peut plus par- 
apres eftre reuoquec, principalement quand elle eft baïllec en vertu de la 
conuentionappofee en vn contract, Car apparoiffant par ce contrat, que cet- 
te procuration a efté baillee pour caufc onereufe, il faut quele contrat foit en- 
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tretenu:n'eftant les procurations pour refigner reuocables, finon quandelles 
font palees gratuitement donandi caufa | & fans obligation precedente, com- 
meila efté ditaur. liu. | 

Ilne faut pas toutesfois que celuy qui eftnanty de cette procuration, s'en- 37. Caütele 

dorme:car tandis qu’il garde la clefde l'Office, l'Oficicren garde la ferrure. seu 
Er cft fans doute,quecommenon-obftant qu'vntiers foit nanty de l'obliga- procuration 
tion engagec,ncantmoins celuy au nom duquel elle eft faite,en peut receuoir uen 
les denicrs:& mefme auant la fignification du tranfport ou engagement,il peut 
tran{porter la debtea vnautre,/. 3.C. Deoblig.Gratr. Auf file creancier nanty 
de la procuration pour refigner l'Office ne forme encor arreftés mains de M, 
le Chancelier, l'Officier peut toufiours refigner à vn autre , & le faire valable- 
ment pourucoir- 
Hors ce feul cas il n'eft pas poffible au creancier de faire vendre l'Office de 38: Ordonn, 
iudicature de fon debteur sains tout ce qu'il peutfaire, pour le forcer àle ven. fs dre 
dredeluy-mefme,c'eftde le faire empril 23 Lg 
1ÿ L prifonner pour {a debte apres les quatre contre les 
moys fuiuant l'ordonnance de Moulins,qui eftantindefinie, ha lieu aufi-bien Mtgiflurs, 
contre les Officiers deiudicature de quelque qualité qu'ils foient , que contre 
toutes autres pctfones : voire doit eftre plus feuerement executce fur eux 
qui font prepofez à faire rendre à chacun ce qui luy appartient, & ne font excu- 
fables de ne point payer leurs debtes, puis qu'ils en ont le moyen en vendant 
leur Office. Nam inopiamexcu[are,@ calamitatem, aut proptiam , aut témporum queri 
G dificulrates aucfionandi proponere ,etiam mediocris eff animi:integras "vero feruare 
facultates eum | qui fe debere fatetur | cuius animi aut cuius impudentis ejt ? dit 
Ciceron. | 
: Raïfon, qui peut feruir à decider vne autre belle queftion , fi l'Officier de ,s.0ffcéet 
iudicature emprifonné pour fes debtes, & voulant faire ceflion , peut retenir ne peurree- 
fon Office,;commecftant attaché à fa perfone,& comme n’eftant point fubieét car 
a cftre vendu par decret. Et quant amoy i'eftime qu'ilne peut le retenir , ains ce 
qu'ille doitabädonner comme fes autres biens,& ce pour deux autres raifons. 
…. Lvne, combien que la ceffion ne porte infamie de droit, ains feulement 40. Ceffios 
ignominie de fait, qui n'eft pas baftante pour priuer Le luge de l'Office,auquel il incompati- 
eftiareceu;commeil a efté dit au penultiefme chap. du r.liu. Si eft-ce quetelle FES 
ignominie de fait procedant, non-pas de l'opinion populaire, comme elle en | 
provient ordinairement , ains d'vnaéte public & notoire, diminue par trop 
l'auétorité d'vn luge. Car qu'elle honte feroit-ce de veair au trofne de iuftice 
celuy, qui deuroit porter vn bonnet vert?& qu'elle efperance y ail, que celuy- 
là puiffe bien faire payer les debtes d'autruy , qui n’a peu,ou n’a voulu payer les 
fiennes ? quand mefme il n’y auroitautre confideration que la pauureté, elle 
n’eft pas tolerable en vn Magiftrat , tant pour-ce qu'elle le ris; ridicule que 
pour-ce qu’ellele peut contraindre à mal-faire, ! 
Cogit dira neceffitas 
Quid vis Gr facere & pati. 
Ceft pourquoy elle cftappelleeneceffité, que nos prouerbes François di- 
fent n'auoir point de loy,& qu'on n'en peut faire vertu, Joint que celuy, qui 
auroit fait ceffion,ayant moyen de payer fes creanciers , comme vn luge qui À 
les peut payer du prix de fon Office,nc feroit pas ceffionnaire fimplement,mais 
vray banqueroutier , nec videretur bonis cefiffé,fédfore. 

Etpour montrer plus precifement, que celuy qui a fait ceffion n'eft capable 4 Cettio# 
des Offices,trouuons-nous pas au droit ,que ceux qui fe vouloient exemprer fmuleepour 
des Offices des villes faifoient exprefflement vne pe pis fimulee ? iufques à ce vo 
que cela fut pr8hibé par laloy 5. C. Qui bonis cedere poffint. Propter Honorem muni- vies. 
cipalem inuidiofam cefionem minime admitti conuenit. 

L'autre raifon eftençor plus forte. Puif qu'ainfi eft,commenous venons de 42.Office de 
prouuer, que l'Office deiudicature, ores qu’il ne foit en commerce libre, 8ç indieanre 

er ne puiffe eftre vendu par force, cft neantmoins 45 bons facultatibus de see 
‘Officier, il s'enfuit qu'il doit cftre abandonné aux creanciers comme tous ©" la ceflion 
Tt üij de biens. 
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fes autres biens,noms,raifons & aétions , & iufques a fa ceinture,-quand volun- . 


tairement luy mefme fe prefente a la ceffion à fin defeliberer de prifon, Et cô- 
bienque les cheuaux & autres inftrumens de labourage ne puiflent eftre pris 
par execution ni fubhaftez,neantmoins quand vn labôureur fait ceffion, il faut 
qu'illes abandonne auec fes autres biens. Aufli ay-ieveû condamner par areft 
vn Preuoft des Marefchaux à mettre és mains de fa partie aducrfc,quiauoirob- 
tenu contre luy condamnation d'vne amende par areft de contumace , fa pro 
curation en blanc pour refigner fon Office,pour & au lieu de l'amende. Et de 
fait puifque la ceffion eftle dernier refuge des miferables, & la table d'apres le 
naufragc, il faut qu'ilnerefte rien au ceflionnaire dequoy fes creanciers puif- 
fenteftre payez. 

43 Pruue. Autrement vnccflonnaire feroit heureux en fa mifere,s'illuy eftoit permis 
retenir vn bel Office deiudicature, des émolumens duquel il feroit grand che- 
reen defpit defes creanciers,qni poflible meurent eux mefme de faim , faute 
d'auoir leur bien. 

-— Quid enim [aluis infamia nummis? 
Exuwlaboëfaua Marius bibit, € fruitur Dis 
1ratis. At tu viclorix prouincia ploras. | 
Que fi cela auoit lieu,ic confeilleroy a ceux qui font oberez outre la valeur 
de leur bien,d'acheter pour faire leur derniere main,quelque Office bien lucra- 
tifçmoyennät lequel ils feroient vneaffeurec retraite mal-gré leurs creanciers, 
mais trop honorable pour des banqueroutiers. 

a. Conde TE mu l'Officier bien aduifé,voyant que fesaffaires fe portent mal, refi- 

goss rof. gnera de bonnc heure fon Office, auant qu’ foit arrefté , ou que luy mefme 

7. endeb: foit emprifonné pour fes debtes,& alors fes creâciers ainfi preuenus, n'ont d'au- 
tremoyen de fe pourucoir {ur l'Office , finon d'arrefter leprix d'iceluy , és 
mains,ou du refignataire,ou de celuy chez quiil aura efté çonfigné , comme 
c'eft l'ordinaire dele configner en maintierce, pendantles quarante iours , & 
quelque fois iufques à la reception durefignataire, 

assi le'ref- Mais d'autant quel'Officier endebté fait voluntiers faire cette configna- 

gnataire et tion le plus fecrettement qu'il peut, à fin que fes creanciers ne la puiffent faire 

En pts arrefter,on demande fi le refignataire adiourné fur l'arreft, pour affermer quels 
drnuion de deniers il doit a fon refignant,& ayant dit,qu'il neluy doit plusrien , pour:ce 
fesdeniess. qu'ilaconfigné en main ticrce Le prix de la compofirion de fon Office , peut- 

‘eftre condamné à nommer celuy,es mains duquelilafait cette confignation, 
a peine d’eftre reputé debteur , voire fikerefignant peut eftre contraint luy- 
mefme par prifon, a deceler cette confignation à fon creancier. l'ay veu arriuer 
cette difficulté apres la vente d'vnOffice de Confciller de la Cour,dont la cau- 
{e eftancprefte a plaider , les partiess’en accorderent, pour ladifficulté qu'ils 
y trouuerent de part & d'autre. | | 

46. Quens, . Quantamoyi eftimeroy quelerefignataire,qui n'eft en rien tenu au crean- 

’ cier,nc peut eftre contraint a deccler la confignation s'il ne veut : mefine il ha 

à 7. Quid intereft de nele pas faire, à fin que fi pour quelque difficulté furuenue en fon 

debreur,  marché;il falloit qu'ilretiraft fes deniers, il n'euft point de nouuclarreftant, qui 
l'en empefchaft ou retardaft, Mais quant au debteur , Feftime qu’il peut eftre 
contraint par prifon de la deccler & declarer autrement , & ne le voulant 
faire, ileft en dol. Mefime s’il demeure d'accord, ou qu'ilapparoiffe, qu'il y ait 
vac confignation de ces deniers,ilne peut faire cefion,qu'ilne les abandonne, 
& partant qu'ilne declare où ils font. Car combien qu'vn debteur ne puifle 
eftre contraint de veniriurer en iuftice s'il ha de l'argent caché, fi cft-ce qu'ap- 

À Hs paroiffant qu'il en ait, on le peut contraindre par prifon @ le declarer , 

feditribue eftant la premiere regle de iultice , de faire rendre à chacun ce qui luy 

j_Prix con- appartient. 
gré Mais files creanciers decouurent la confignation , & qu'il s'en rencontre 
lufieurs à faire arrefterleprix configné , c'eftla difficulté , comment il doie 
eftre diftribué : fi par deconfiture, comme la couftume de Paris dit du prix de 


“ 
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l'Office venal déereté,oubien file premier arrcftañt doit eftre préferé ; com- 
me regulierement. 1 
En quoy il faucà mon aduis diftinguer , file debteur ef foluablé , ouinfol- 4 s-Refoid. 
uable : fi foluable, ce:prix doireftre baillé au premier arteftant:car ce n'eft pas ‘on. 
comme le prix d'vn Ofhice decreté, quifuccede à la chofe wendüe iudiciaire: 
ment au profit de tous les créanciers : maisicy enla vente voluntaire, pretium 
non factedit loco rei én iudiciis particularibus L. Qui vas, $.vlr, D De furtss, cum fimsls 
& nc faut plusregarder wzdeoriginem pecuñis habuis ; aïns faut confiderer l'ar. 
gent en fa propre nature & qualité de pur meuble:fur lequel partant le premier / 
faififfant doit cftrepreferé fuiuant l'art. 178: dela couftume de Paris, Que file 
debteur commun cftinfoluable ;. cet argent doit eftre diftribuë par deconf- 
turc, non-pas.en confequence de l'art.95, deladite couftume , ains du 179.8 
faiuantles modifications portces par iceluy. o:Sitesit : 
. Mais on demande; fi le creancier priuilegié,qui a prefté pour l'achat del'Off: Lilerié ef 
ce, cftpreferé en cette deconfiture,ainfi qu'il a efté dit au 8.chap, du 3.lin.qu'il preferable 
F'eftfurle prix del Office venal decreté. Car combien que cetarticle 179. die, "#1: 
qu'£ncas dedrconfiture iln'y a poins de preference ou prerogatiue pour quelque sau/è quié 
ce foir,neantmoinsil eft notoire,qu'on nel'ob{crue pas à lalettre, ains qu'il y a 
plufenrs priuilegiez , qui font preferez en la déconfiture , notamment celuy 
quia prefté pour l'achat de a chofe. Ce quidoit encor pluftoft auoir lieués 
Ofhces, qu'es fimples meubles , pour les raifons, que j'ay difcourues au lieu 
fuf-allcgue. 1. Qesüok 
Negntmoins là verité eft au conttaire, que celay qui a prefté pour l'achat ?” 
del'Ofce,n’eft pointpreferé {ur le prix procedé dela vente voluritaire d'ice- 
luy:d’autant que le priuilege de celuy quia védu la chofe, & de celuy quiapre- 
fté pour l'achat d'icelle, nes'eftend que fur la chofe mefme, c'efta dire quand 
on la failit,;auant qu'elle foit hors la pofleffion,quoy que ce foit hors la fcigneu- 
tie du debteur,comme le dit affez expreflement ce melme art.177. maisil ne 
pañle point,ni côtre le tiers acquercur du meuble,pour-ce que meuble n'apoint 
de fuitte par hypotheque, ni {ur le prix de la vente de la chofe hypothequee 
où fur laquelle y a priuilege,pour-cequ'en vente voluntaire le prix ne prend 
point les qualitez de la chofe,comme ilvient d'eftre dir, & ainfi le refout le iue 
dicieux Baquetauliure Des droiés de juffice chap.z1.nomb.284. 2. dem &s 
Ce qui partant halieu tout de mefine en l'Office venal,dontl'acheteur & re. Offices ve: 
fignataireauroit efté pourucuauantaucune faific faite d'iceluy. Car ni le pti-” 
uilege,ni l'hypotheque des Offices, ne: paile contre le refignataire deuement 
pourueu d'iceux;,ains l'un & l'autre eft amorti deflors de la nouuelle prouifion 63. Abd s'il 
expedice, voire cette hypotheque ou priuilege nes'attache point au prix, Mais yaeutaife 
fi auant la prouifion de l'achcteur,le creancier foit hypothecaire ou priuilegié, 4% ref 
ageit fait {aifir Office venal,alorsie dy, que comme l'hypotheque pañfe a l'en. #"""" 
contre de cet acheteur,aufli & a plus forte raifon,le creancier failiffant fe pour- 
roit-il pourueoir fur Les deniers de la vente,& demander preference fut iceux, 
foitcontrele premier arreftant,foit mefme au cas de déconfiture : non-pas à 
bien entendre,comme y eftät fondé de fon chef,mais comme exerçät l'aétion 
recurfoire de l'acheteur, lequel cftant par luy pourfuiuy hypothecairement, 
auroit vn recours preferable a tous, fur fés proptes deniers. C’eft pourquoy le 
plus feur feroit en ce cas, de faire interuenir cetacheteur , qui derandaft que 
ceux qui voudroient toucher fes deniers, luy feiffent bailler main-leuce de la 


faifie de l'Office. #4. sur de ; 
Finalementil faut nôter que hors le cas de la deconfiture, les eteanciers Refspues 


concurrens enarreft fur le prix de l'Office vendu voluntairement par leur deb que les debe 


teur commun , foit venalou deiudicature, & queie vien de dire deuoir eftre F6, seu 
colloquez en ordre du iour de leurs arrefts ou oppofitions ( car opofition vaut 
faifie, & {aifie {ur faifie ne vaut qu'oppofition) y doiuent eftre colloquez feule- 
ment pour les debtes exigibles & exccutoires,& non pour autres debtes,com- 
me pour le principal desremtes, ou pour les debtes fous condition ou 2 terme 
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non cfcheu,lors de leur areftou opofition , ou deues par cedules , ou confi 
ftantes en fimpleaétion.Combien-quele contraire foit obferué en l'ordre des 
decrets,& für tout au cas dedéconfture:ce queicne m'amuferay à particula- 
‘ rifer & approfondir dauantage,pour-ce qu'en celailn'y a rien de particulier à 
l'egarddes Offices. Luttes 
5.De Varett Or fous pretexte qu'on ne peut fafir l'Office deiudicatüre, on a accouftumé 
du reuenu  defaire arrefterles gages & autres cinolumens d'iceluy: duquel arreft com- 
ds Os Le pluscommunen ces Offices qu'en tous autres , j'ay remis à traiter icy, 
encor quece foit vne matiere communca toute forte d'Offices. On demande 
en premier lieu , quels emolumens des. Offices, & notamment de ceux de 
ç6. Trois: judicaturcileft permis de faifir & arrclter: pour s'en refoudrenettement, illes 
jones de faut diftinguer ainfi qu'on diftinghe communement les fruiéts des benefices, 
de 94 &principalement des prebendes canoniales,à fçauoir en gros fruiéts, qu'on ap- 
.: pelle vulgairementle gtos,qui eft gaigne par les abfens , en vertu dufeul titre 
de la chanoinie : les fruiéts communs, qui font acquis aux refidens fur le licu: 
& les diftributions manuelles , qui fe gaignent feulement par ceux qui affi- 
ftent au feruice diuin, par poinétiournal quotidien &, horaire | comme on 
57.Troisfor. parle en pratique. Ne + 
cs detue  Aufiaux Offices il ya les gages, quife gaignent ordinairement en vertu de 
ex ET Ja fimple prouifion,par ceux quine refident,nin'exercent:il y a les principaux 
.  emolumens & groffestaxations,qui ne font pas payees manuellement a melu- 
re que l'exercice fe fair, mais en gros à certainstermes par les mains des Rece- 
ueurs, comme les efpices des Cours fouueraines & Prefidiales receyes par 
le Receueur, &les taxätions des financiers:& fiy ales menus & Fa à pro- 
fits de l'exercice, quincefe gaignent qu'a melure qu’on exerce, 
an sir Quant à ces menus profits,il eft indubitable, qu'on ne les peut faifirniarre- 
lumens des fter , pour-ce qu'ilsfe payent à l'Officier de main en main, auff qu'ils font in{e- 
Offcesne  parables de l'exercice. Mais quant aux autres emolumens de valeur , qui font 
és. — payez en gros par vn Receueur ainfi que les gages , ilya plus dedifhculté, & 
n’en cft la queftion encor bien refolue:toutesfois j'eftime quela faifie n’en doit 
cftre permile:car puis qu'en effaitils fôt partic des profits de l'exercice, & feruét 
arecompenfer le labeur de l'Officier,& font deftinez pour fon entreticn,ikn'y a 
pas apparence de l'en priuer,, & le faire mafchera vuide , pendant qu'il fait a- 
étucllement feruice:qui feroit proprement ce qui eft defendu en la leÿ'de Moy- 
Le, alligare os bou) srituranti, ainfi que S. Paul l'explique élegamment aux Co+ 
rint.chap.9.Scriptum eff, dit-il,in lege Moyfi, Non alligabis os bouÿ trituranti. Nun- 
quid de bobus cura eff Deo?an non propter nos hoc dicit? Quienim arat debes in pe arare, 
S qui triturat/pei/ueparticeps effé debet. Etpeu apres, Nejcitis quoniam quiin [acra- 
rio operantur ,gu.e de [acrario funt edunt, Gr qui altari feruiunt de altari vinunt. 

C'eft pourquoy à l'efgard des efpices des Tuges,ïeftime qu’elles ne peuuent 
cftre arreltees. Toutesfois fivn creancier trouuoit entre les mains d'vn Rece- 
ueur des efpices vne notable fomme de deniers deue a l'Officier fon debteur, 
pour l'exercice du paffë,;il y auroit grande doute,que l'ayant fait arrefter, ilen 
obtint deliurance:tout ainfi qu'il eft permis de faifir & de tranfiger des alimens 
du pañlé & non de ceux a venir / Dealimentis C. de tranfaëf. Car les alimens du 
paflé ne fonc plusalimens,pour-ce qu la perfone n’en a efté alimentee, ayane 
vefcu fans les auoir,auffi ces profits font-ils feparez du labeur, puifquel'Ofhicier 
a fait {on labeur fans les demander. Dont refulte;que c’eftle plus {eur,qu'vn Of- 
ficier endcbté s'accommodeaucc {on Receueur'en telle forte , qu'il luy paye 
PRESS pluftoft paraduance, que de demeurer cnrefte. | 
tions&gros Mais sers aux droiéts & taxations de valeur des financiers, comme pour 
droites des fi. exemple, les droiéts que prennent les Officiers des Gabelles fur le {el vendu, & 
none pee les taxations des Eleus,j'eftime quecommeelles font feparees de l'exercice, &c 
faifys, que ces droiéts ont efté la plufpart attribuez feparement moyennant finance, 

auff peuuent-ils eftre faifys €s mains du Reccueur qui les paye, attendu qu'il 
_eftnotoire , quele Roy mefme les atrefte aucunesfois : entre Iefquels droits 


59. Modif: 
cation, 
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des financiers & les elpices des Iuges , ÿ a notable difference , tant pour cé 
que les efpices font noroirement plus connexes à l'exercice que ces droîts, 
.qu'auffi il y a plus de labeur & d'induftrie aux Offices deiudicature, qu'en ceux 
* np Fe 
Quantaux gages, on en fait autres-fois beaucoup de difficulté. Car du 81, sites gdi 
temps que les Ofhciers gagez,ne prenoient aucuns falaires des parties , & que |'phersists 
les Offices nefe vendoyent point;on tenoit a bon droit, queles gages eftoyent release 
vrays falaires,c'eft à dire alimens & enitretenemens : n’cftant raifonnable d'en reftez. 
auétorifer la faifie de peur qu'a l'occalion d'icelle Ice feruice du public de- 
meuraft,pour n'auoirl'Officier autre moyen de s'entretenir en fon exercice: Expliete 
ne plus ne moins qu'on pratique encor a prefent,qu'on ne peut fäifir la folde où tion dela 
pe du foldar. Qui eftlaraifon qu'en rend Theodoreinterprete Grec, fur la loy4 cit 
oy'4.C. De execut. rei indie, à {çauoir quele feruice du public eft preferable à ** | 
la commodité d'vn ou de deux creanciers , oi rouoréæy Tè XOWT Mu 0ÿ Th mA MIS 
cvuDisorrx word Tÿ cuubDéporros éri n ado: | 
C'eft pourquoy cette loy 4.dit Sripendia tua rerineri, propterea quod condémna- 
tuses:non patietur Prafès Prouicncie,cuim rem iudicatam pofit alÿs rationibus exequi, 
où il faut prendre gardeque cemotcèm, eft priscaw/alitier pro quis & non-pas 
conditionaliter,pro ff aut quande,comme aucuns penfent:de forte que la propofi- 
tion decette loy eft generale, & non-paslimitee a ce cas feulement , quarid La 
fentence ne peut eftreautrementexecutee, que par la prife des gages. Autre- . 
ment cette loy fcroitinutile, & necontiendroitrien departiculieràl'egarddé . 
la folde des gendarmes,pour-ce que generalement en droit ordo executionis reb 
éudicateis erat,vt prius mobilia,deinde immobilis;poftremo nomina condemnati caperen- 
tur,l, À Dino Pio. De re sndic. , nes PR à 
Mais auf le mefme Theodort a fort bien remarqué , que éomme cetteloy pé 
eftaddrefee à vn gédarme, auffi eft-elle faitefpecialement pourles gendarmes : 
Militia fcilicet «rmat.e non ciuilis dit-ilen polant l'efpece d'icelle tàr naraluz 
gpanwris y oæAdr & partant ditCuias, ellene doit eftre eftendue commeen 
fait communement aux Officiers ou beneficiers : car encor queilitia fignifie 
uelquesfois certains Offices, fi eft-ce quemiles (motappolé à la fubfcriprion 
de cette loy) ne fignifie gueres vn Officier,comme auff ie nay jamais leu ésan- 
ciens liures,que Pipendium fignifiaft les gages des Officiers qui font toufiours 
Lire cz {alaria | annome, où annonaria commoda ; ab anno fcilicer , comme dit Sui- 
:& ce qu'aprefent nous vfons du mot fipendium en cette mefme fignifica- 
tion,eft pource que nous auons detorqué le mot de falaire pour fignifier la re- 
compenfe de labeur , & quele mot arsemsnc nous fignifie , que les viures & 
non-pas les gages. PRE 
Non-plus n’eft a propos la Nou.88.chap.2.eftant bien entendue,qui defend is dia 
l'arreft (qu'elle appelleinterdiétion , & Cuias tourne denonciation) en trois Nou.ss. 
cas,du depoft,des pains ciuils, & des nt Mid maifon, Car cette denonciation &.. pels dé. 
fe faifoit en droit pour chofe non liquide,quoy que ce foit n6 executoire, d'au- nonciation 
tant que les contracts n'y auoicnt execution parec,/. Minor xxv. annis. D. Dé hs er 
minor. & ncantmoins pour toute debte on pouuoit vfer de cette denonciation quelle nous 
Lpenulr.C.Depofiti & 1 vlt.D.De lege commiff.laquelle lioit celuy auquel elle eftoit avons in 
faite,& l'empeichoit de payer iufques à ce qu'on luy euft baillé caution de l'ac- ren dot 
uiter de l'euencment de l'arreft,/.penwltima Depofiti. Ce Mer de foy inique 
tiuftement retranché par cette Nou. en ces trois cas fauorables du depoft, 
des pains ciuils(qui de verité fe rapportentaux gages des Officiers & ont efté 
interpretez au2.chap.du1.liure) & des loyers de maifon.Mais quand cetarreft 
fc failoit par au@torité de iuflice, & pour chofe executoire, il ne s'appelloit pas 
denonciation niinterdiétion,mais pigmor is 7. in caufam iudicati , viin L.Etiam. | 
Cod,de execut.rei iud.@ d.L. A Diuo Pio.Dereiud. Qui eftoientbien differens l'yn #6 . re 
de l'autre. Car pignoris capio fe faifoit en vertu de {entence executoire, & par le camim dre 
miniftere d'vne perfone publique , per executorem :au lieu que cette fimple de-:#. 
nonciation fe faifoit fans auoir piece executoire , & par lé creancier mefme.. 
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C'eftpourquoy cettedenonciation ou interdiétion n'eft point pratiquec en 
France,oùiln'eft permis de faire arreft, qu'en vertu de fentence ou contract 
executoire,& par vnfergent: & telarreft quieft vfayement la péenoris capio du. 
droit,nc fut iamais en droiét defendu és gages des Officiers, nimefme és pains 
ciuils, c'eft à dire au pain, qui cftoit diftribué journellement au menu peuple 
de certaines villes, dont i'ay parlé au commencement du 1.liu. 

Carlaloy Commodis premiorum D.De re ind. dit exppreffement,que eriam com: 
CON modapremiorum , que se coronas facras viéforibus Athlesis preffantur, is caufams 
loysCémodi. iydicati capi poffunt : com ien-que la loy Spem premiorum. C. Æures pignerieblie. 
Bee spum Ont dit au contraire, /pem corum premiorum non pol pignori obligari:à quoy ily a 
fremisrum C. deux conciliations, toutes deux tirees des propres termes de ces deux loys. 


Que.res prgs. Lryne qui cft la commune;que ces recompenfes des Athletes (de quibus Suet. ir 


VEPE  Nerone c Plin.in epiff.) poffunt caderein pignus iudiciale;ut d. L. Commodis:/6d non im 
conuentionale;vt d. l.Spem,qui porte par expres ces mots,priuar paltione:fecus erge 
fi 1udicis auétoritate. L'autre de mon inuention,que la loy Commodis,permet d'ar- 
refter les recompenfesia acquifes & deues,& la loy Spem defend d'obliger/pems 

corum quepen/itanda funt. | 
Ê Auf de ces derniers temps on n'a plus fait de doute en France queles ga- 
ru es des Officiers ne peuflenteftre arreftez,foit de ceux de finance,veu qnel'Of- 
gages des Lee mefme peut eftre faily & vendu par decret , {oir de ceux de 6 te 

Ofüiciers 


cause ejtre POUT-ce qu'a prefent ils ont d'autres emolumens ,quiappottent a peu pres au- 
Peter,  tantdeprofitàl Officier pour fon entretien qu'il ha d'employ en fon Office: 
auffi qu'és Offices qui entrentaux parties cafuelles,nous tenonsles gages pour 
fruits naturels d'iceux,ne proucnans point de l'induftrie ou labeurde l'Ofi- 
cier, mais dela finance qu'il RUE pour l'achat de fon Office, 
, Cette regletoutesfois fouffre deux exceptions notables , fondees és deci. 
 . fions des loys qui viennent d'eftrealleguces.Premicrement que les gages de 
Milices, ces menus Offices, qu'on appelle Milices,& quife payent manuellement, ainff 
que la montre des gendarmes,ne peuuent eftre non-plusarreftez que lamon- 
tre ou paye des vrays foldats,fuiuant cetteloy Sripendia. comme ceux des Pre- 
uofts des Marefchaux,leurs Licutenans,Greffiers & Archers , qui ne peuuent 
cftrearreftez. finon pour defpenfe de bouche,armes ou cheuaux , ainfi qu'il fe 

iuge tous les jours. 

Er cette exception a efté tellement eftendue,que par ord. de l'an 1551. & de 
7e AmPaE l'an 1561.8& de l'an 1567. ileft porté que les Threforicrs payeurs des gages de 
teexceprion tous Officiers domeftiques du Roy, faifansferuice ordinaire, ne doisent diffc- 
her il a rer leur payement pour aucune faifie niarreft,mefme qu'ils ne font tenus com- 
Roy paroir deuant aucuns Tuges pour raifon d’iccux arrefts. Voire que tels arrefts 8 

faifies font defendues a peine de nullité, & mefme du quadruple. Dont s'enfuit 
que nous pratiquons cette loy Sripendia, non feulement in militia armata : mais 
aus» militis ter » & y a grande apparence de la pratiquer encor aux 
gages detousles Offices de gouuernement , qui font pluftoft commiffions 
ou grades militaires , que vrays Offices , & dont les gages font pluftoft 
appointemens ou penfions, que vrays gages. Sicen'eft, dit l'ordonnance 
pourachat de cheuaux ou harnoys degucrre , ou pour viure baïllez à ces 
Officiers domeftiques pour leur nourriture en garnifon,ou bien du conferte- 
71-Subexce, ment de l'Officier & rapportantprocuration deluy , ou quittance valable, la= 
Fe quelle fubexception renue rfe l'interpretation commune de cette loy Spems. fuf- 
alleguee.Cartoutaucontraire de ce que tiennent les interpretes, elle permet 
l'obligation voluntaire de ces gages , & en defendl'areft parauétorité de iu- 
ftice : & de verité Fois apparence y auroit-il, que contre la volunté de 
l'Officier , ils peuñfent cftre arreftez , & ne peuflent eftre obligez de fon 
confentement? 
72. Seconde L'autreexceptioneft ,queles penfionsou recompenfes perfonelles attri- 
exception és buces à tous Officiers pour leur merite particulier, & quine font vnies niincor- 


ras à an porces à leurs Offces,ainfi que fontles purs gages , ne peuuent parcillement 


cftre 
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eftre faifies niarreftées,pour les debtes du penfonnaire, fi ce n'eft quelecrean- 
cier arreftant ait obtenu du Roy permiilion exprefie de cefaire , comme il eft 
contenu en cette mefme ordonnance de l'an mil cinq cens foixante fept,ce qui 
femble conforme a la decifion de cette loy Spem.premiorum Cod. Qusres pignori 
obligaripofiünr. Car clle parle des recompenfes des Athleres, & non des gages ;3. Pour, 
des Offciers. quoy. 
La raifon eft,que par tels arrefts feroit fruftree l'intention du Roy , qui eft 
que celuy qu'illuy plaift recompenfer , ou fur lequel il veut eftendre fa liberali- 
té,luy donnant ce que d'ailleursneluy eft point deu en vertu de fon Office, 
iouyffe luy-mefmeplainement & en toute affeurance de fon bien-fait , Deces 
namque Principis beneficium effe manfurum dit la rcigle du droit Canon,& comme 
le dit encor mieux la loy ciuile , wr /mperialis fortuna omnes [upereminet alias, ita 
eportet Principales liberalitates,culmen babere precipuñm,l.Cum mots.C.de bons quelib. 
qui par cetteraifon decide, que les liberalitez du Prince doiuent demeurer 
enticres à celuy auquelil lesa faites, fans que s'il eft fils dé famille ; fon pere y ait 
l'vfufruiét. | Si Fu 
Suppofé donc que rcgulierement hors ces deux exceptions, les gages des & pratique 
Officiers puiffent eftre arreftez,il faut noter, pour la forme de cet areft, qu'il becs 
fuflit de faire par l'exploit d'iceluy, de fimples deféces au Receueur quiles doit, Sri 
deles payer à l'Officier , fans qu'il faille donner aflignation à ce Receueur , 
pour veoir ordonner la deliurance des deniers, comme on fait en tous autres 
arrefts. Car cela eft defendu par l'ordonnance, fur peine de luy payer les def- 
pens dommages & interefts de la follcaflignation. Comme auf iffuffift, a- 
pres cet arreft,d'obtenir iugement fur iceluy auec l'Officier , duquel les gages 
ont efté arreftez:en vertu duqueliugement le payeur d'iceux eft tenu faire : a 
liurance à l'arreftant, de ce qu'il doit à l'Oficier,fans qu'il faille obtenir vn au- 
tre jugement contre luy. Que fi lors que ce Receueur veut rendre fon compte, 
les arrefts faits entre es mains ne font vuidés, il faut qu'il mette les deniers ar- 
reftez au Greffe de la iuftice,où l'inftance de ces arrefts eft pendante, {ur le fim- 
ple recepifé du Greffier,rapportant lequelauec l'exploiét d'arreft , ces deniers 
fontalloüez purement & fimplement en la defpenfe defon compte , toutainfi 
que fur la quittance del'Officier:ce qui doit eftre pratiqué tout de mefme en 
tousarrefts faits és mains des Officiers du Roy, comptables | comme il eft 
amplement contenu en l'ordonnance de l'an mil cinq cens quarante huiét,art, 
16.& delan1566. | , 75 Cêüiene 
Que s'il y arencontre de plufieurs arreftans fur les gages d'vn Officier {qui les gages fe 
cft vne grande & difficile queftion) il faut à mon aduis diftinguer les gages c£ ARE 
cheus,d'auec ceux a efcheoir. Carles cfcheus eftantreputez meubles, doiuent feurs ares 
fans doute cftre baillez aux arreftans ou oppofansl'vnapres l'autre felon la dat- fans. 
te de leurs arrefts ou oppofitions:ie dy arrelts ou oppoñitions, pour-ce qu'apres 
lepremierarreft ou faific.les fubfcquentes font conuerties en oppoñitions, d'au- 
tänt que faifie fur faifiene vaut:& reciproquement les oppofitions faites apres 
la premiere faifie , valent faifie , comme on dit en pratique , c'eft a dire at- 
tribuent autant de droit à l'oppofant , que fcroit vne faifie, fi lors elle 
cftoit licite. 76.Quid dce 
Mais quant aux gages a efchcoir, c'eftla grande difficulté, Cat il femble de #38<t 2 «f. 
prime face qu'ils doiuent cftre reputez immeubles, comme les fruits pendans “RS 
par les racines. Dautre cofté il peut fembler qu'ils foient meubles, /a/rews ip{o in- 
telletu, puifque tous ceux quiles pretendent,lce$ ontaîreftez feparement d'a, 
ucc le fonds,auquel partant ils ne peuuent eftre accefloires ‘veû mefme que le 
fimplearreft n’a lamais lieu aux immeubles, ains aux {cules debtes mobiliaires. 
Tiercementil yaencor plus grandeapparence de dire, qu'ils ne font ne l'vn 
ne l’autre, pour-ce qu'ils ne font encoren nature, ue non entis nulle [unt 
qualitates,& partant que l'arreft n’en vautrien, côme de chofe qui n’eft PE en 
cftre ,ains confifte en vne fimple cfperance, qui ne fe peut non-plus faifir, 
Vu 
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apprehender, ouarrefter que le vent : & ce à plus forte raïfon , qu'on tient 
de nulle valeur la faifie des fruiéts d'Vne terre faite auant la faifon ,que les 
bleds ont accouftumé d'eftre en cfpy,pour-ce qu'on dit alors, que c’eft herbe & 
non-pas fruict, 
Et adhis tua meffis in herba «ff. L 
77 Refola.  Neantmoins nulle de ces trois opinions n'eft fuiuie communementen prati- 
a TS que,notammentau Chaftelet de Paris , où font à mon opinion les meilleurs 
buez par dé. praticiens de France,& où telles queftions efcheent plus fouuent. Ainsonen 
tonfiture, fuit vne quatric{me,& ce à l'egard des arrefts tant des gages d'Oficiers , que 
des arrerages des rentes, & encor des fcrmages ou loyers non efcheus des heri- 
tages,qui ft de les diftribuer par déconfiture au fol la liure entre tous les ar- 
reftans:comme il fe pratiquoit tout communemient à Paris pendant les der- 
niers troubles, lors queles decrets eftoient defendus, 
78. Pour. La raifon eft,que d'vnepartils ne font ni meubles , où preoccupation du 
°F premicrarreftantdoiue preualoir , ni immeubles fufceptibles d'hypotheque, 
n'eftans encor en nature lors des arrefts:& que d’ailleurs neantmoins la deten- 
ce de payer faite à celuy qui en fera debteur, eft vneafleurance plus grande & 
plus precife,que n'eft pas la {aifie d'vn fruit d'heritage , qui n'eft point encor 
nay,en laquelle affeurance feule fubfftant toute la force de l'arreft, &nonen 
l'apprehenfion ou occupation aétuelle dela chofe qui n’a point encot d'eftre, 
elle doit egallement profiter à tous les créanciers , qui fe trouuent auoir fait 
leurs diligences de la procurer par arreft,ou oppofitions,auparauant l'efchean< 
. cedes gages,fansattribuer , ni profit au plus diligent, ni dommage au dernier 
arreftant:pour-ce que tous deux ont fait leurarreft, auant qu'il y euft rien en 
nature qui peut eftre actuellement preoccupé, Raifon qui combien qu'elle 


foit vn peu obicure de prime face, fe trouucra toutesfois fort pertinentea qui la, 


voudra poifer à loifir. 
59.Cëmenr  Voicy encor vneautre grande difficalté, fçauoirfiles gages doiuent eftre 
fe feparent reputez efcheuz & ameublys pour portion detemps, iufques au iour de l'ar- 
seb Left precifement, comme efcheant par chacun iour, ou bien s'ils doiuent eftre 
n6-efcheus. reputez c{cheoir fculement à la fin de chacun quartier. Et fans m'amuer à l'ap. 
profondir par vn amas de raifons,ie dy auec du Moulin fur l'art. 1. dela couft, 
gl.1. qu'il faut prefuppofer la difference qu'il ÿaentre vne debte deue , & vne 
debte elcheuë:ce quiie dit en droit, que abud eff cedere diem,alind'venire.Cedit ni- 
mirum dies | quando pe 4 deberi : venit quando debitum petipotcff. L. Cedere diem. 
Deverb, fizn f. Or tousles Doéteurs font d'accord , que is fruéfibus ciuilibus, 
maxime rediiaum.@ locationis domorum,quotidie dies cedit licet veniat rantum fuis ter- 
minis. Parcillement ils font d'accord , que qwodoperatur in natwralibus fructibus 
feparario a folo,hoc operatur in cinilibus diej cefro: & au rebours que q#ando non requi- 
ritur in naturalibus frutfibus plena perceptio, [ed /ufficis [eparatio a [olo ,tunc non requi- 
ritur in ciuilibus venire diem , fed/uffcit cedere. 
éco Ratote. Puis donc que la couftume de Parisart, 92.refout que les fruiéts naturels 
tion qu'its [ONt ameublys deflors qu'ils font couppez , fuppolé qu'ils foient encor fur le 
oetir M champ, & non tranfportez,il s'enfuit queles gages des Officiers fontameublys, 
hacugiour CCheus & acquis comme toutes-autres debtes fuccefliues par chacun iour, 
combien qu'ils ne foyent encor deus tout à fait, & ne puiffenteftre demandez, 
qu'ala fud 
pour portion de temps iufques au iour de fon arreft:& encor que bien fouuent 
on n'y prenne garde de fi pres, fi eft-ce que le poinét de droit tombe là : & de 
faiton ne doute rene l'Officier mourant au milieu de fon quartier,ne gai- 
gne & ne transfere à {es heritiers la portion detemps. 
trDeta-  Encor faut-il direicy vn mot, pourla finde cechapitre , del'arreft dure 
reit ou Gife uenu des bencfices : car ç'a efté anciennement vne grande difpute , s'il 
du sue Douuoit cltre atrefté , dont les raiforis de part & d'autre font rapportees 


des bench- pet ‘ : ; 
part par Bencdidi ; fur Je Chap. Raimutius, in verb, Et vxorem, Decif 2, num. #2. 


! 





utermcitellement qu'en bonne efchole il faut, que l'arreftantles ait: 
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neantmoins elle femble eftre vuidec difertement par le chap. Perwenir.extra, De 
fideiuff:où le Pape mande,qu'on adiugcau creancier les fruits du bencfice du 
debteur,iufques à la concurrence du deu:cormbien<que ce nie foit pas par voyé 
d'arreft, pour-ce que la iuftice Ecclefiaitique n'en vie point , mais c'eft vne RAS 
voycéquipollente; Deforte que la commune refolution des Doéteurs eftde son qu'il 
comparer le reuenu des bencfices aux penfion$s & recompenfes annuelles peut Er 
des Athletes, dont a efté parlé cy-deilus , qui fclon l'interpretation ordinaire DE er 
peuuentbien cftre failies pignore iudiciali di 1. Commodis, mais non pas en gagecs > 
par gage conuentionnel, d, /.Spem. * PET 
Et partant on n'y pratique pas la loy Sripendis. C. deexec.rei ind.que nous ve- pe rene 
nons de dire,n'auoir lieu finon sx miliribus armate Milirie: Mais au lieu de céla,on riens 
y pratique vneautre moderationic'eftque commeen droitil ya pluficars per #* 
fones, quifontfeulementtenuës 5 quantum facere poffunt ; deduéfo ne sgeant.S,. 
1temf de dote.37.@S.feq. Infit. De aélion. en France on metles Ecclefiaftiques 
en cenombre,principalemient à l'égard du reucnu de leurs benefices, (urlequel 
on leur baillemain-leuce d'vne certaine penfion fuffifante pour leur entretien, 
fuppofé que d'ailleursils n'ayent autre moyen apparent, que ce qui ef faify: 
me videlicet mendicare cogantur in opprobrium cleri,comme Bencdiéti au lieu fuf-al- : 
legué dit auoir efté jugé par arcft de Tholofe de l‘an ntilquatre cens nonan- 
te-huiét. t4.Ancien: 
Neantmoinsil faut fçauoir,qu'anciennement on ne pouuoit faifir que les nementos 
fruiéts des bencfices pendans par les racines , &les rentes & fermages à cf. PEpoee’e 
cheoir,& non les fruits couppez & ameublys, nilesrentes ccheucs, Car les fruits coup. 
Ecclefaftiques gardoient accortement ce pretendu priuilege, de cerecognoi: ee sui 
ftrelaiuftice laye pour leurs meubles qu'ils difoient fuiure inféparablement * | 
leurs perfones:ce qui eftoit encor gardé du temps que du Moulin commenta 
la couftutne, qui fut en l'an mil ns trente huit. Car combien qu'il {oit 
fouuent trop contraire aux Ecclefiaftiques, fi confcffe-il {ur l'art.r.gl.nomb. 
36. qu'ilsontce priuilege fpecial , d'eftre exempts de laïuftice feculierequant 
à leurs meubles : mais non quant à leurs immeubles & fruiéts pendans fur le 
temporel deleurs bencfices , quifont reputez immeubles. Mais depuis que 
l'ordonnance de mil cinq cens trente ncuf a reftraint prudemment la iu- 
ftice Ecclefiaftiqueaux matieres de facremens entre toutes perfones, & aûx 
actions pures perfonclles contre kes Ecclefiaftiques , les Iuges Hays fc font 
emancipez de cognoiftre des executions faites fur les meubles & fruiéts 
efcheus desbencficiers , comme l'execution cftant vne matiere plus reelle, 
queperfonelle, = ‘ j; 
Auf abien entendreles meubles prophancs des Ecelcfialtiques depen- 85 Que les 
dentdelaiufticelaye : car ce qu'on dit que les meubles fuiuent la perfonc, ras 
s'entend feulement quant à lafituation , pour-ce que les meubles n'ayans Ecceñañi- 
de foy point de fituation certaine , empruntent celle du domicile de leur {5 fepene 
maiftre, Mais ils ne fuiuent pas {a perfonc , quant à la qualité d'eftre {a- ficelaye. 
crezou prophanes , puif-que de foy ils ont Icur qualité particulicre. d'e- 
ftre l'un ou l'autre , felon laquelle forwm Jortiri debent, fçauoir eft les meu- 
bles facrez a la juftice d'Eglile , & les prophanes à la feculicre.- De fais 
les ordonnances d'Orlcans & Bloys n'exceptent des exccutions , qui fe 
font fur les Ecclefiaftiques , finon leurs meubles deftinez au feruice di- 
uin , & ceux qui font deftinez à leur vfage neceflaire ; & notamment 
leurs liures : ceux-là pour-ce qu'ils font de la iurifdiétion Ecclefiaftique, 
.& ceux-cy pour-ce que toutes contraintes , qui én Cour laye font de- 
cernees fur les biens des gens d'Eglifc , s'entendent touliours déduéo 
He egeant. | 
Donques à prefent foir en vertu dé contraët executoire ,ou de permif: 86 Quelsr. 
fion du Tuge lay, on peut faifir tous les fruits & reuenus, des benefces,cfcheus gemmes 
& à cfcheoir, fors toutesfois les menues diftributions ,o blations ou auttes peuuér eftie 
menus falaires , qui fe payent manuellement, qu'on appelle poeentene aifys. 
; u i} 
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Je dedans de l'Eglife,oule baife-main. En quoy ie compren les petites rentes 
deuës pour obijtz & feruices certains. Mcfmement j'eftimce qu'on ne deuroit 
paspermettre de faifir les difmes foit groffes ou menues (principalement celles 
quine fontabonnecs & conuerties en renteliquide } tant pour-ce que decim 
Junttributa cgentium animarum,& partant ce {croit ofter la deuotion au peuple de 
les veoir prendre par vn céeancier eftranger, que pour. ceque la faifie reelle en 
cft mal-aifec,& l'arreft prefque impoffble a faire. Toutesfois auiourd'huy pour 
les decimes du Roy on trouue moyen de tout faifir, foit difime, foit baife-main 
des pauures Curez, & fait-on tout bailler à ferme au plus offrant, a la charge de 
defferuir le bencefice, & ce par vn mauuais exemple , que les gens d’Eglifc ont 
eux-mefmes introduit, faifant d'ordinaire de tels baux entr'eux : que file Curé 
veut defferuir en perfone non-obftant ce bailiudiciaire, onne l'en peut em- 
pefcher:car on nele peut depoffeder du fpirituel contre fa volonté:&lors il faut 
que l’vn dife la Mefle,& l'autre prenne les offrandes, ce qui eft plein de{canda- 
le. C'eft pourquoy cela n’eft tolerable,que pour le Roy. 
87. Cémenr Mais tout l'autre reuenu des bencfices peut eftre fafÿ en deux façons , ou 
fefont es par fimplearreftés mains du fermier ou autre redeuable au beneficier : ou par 
laiges, a faifie reelle de l'heritage & bien temporel auec eftabliffement de commiflai- 
re.En-quoy faut noter que la faifiercelle abforbe & fait ceffer le fimple arreft, 
ores que premir fait:encor qu'en cette matiere, la faifiereclle ne puiflc tendre 
a vn decret. 
st.Commé  Quesilyarencontre de plufieurs qui ayentprocedé par fimple arreft , la 
cesreueaus diftribution s’en faitainfi qu'il vient d'eftre dit des gages d'Officiers : maiss’il 
er pee < y a faifiereelle,on pratique communement que les fermages du bail judiciaire 
plufeus feront diftribuez fclon l'ordre des hypotheques,comme:il fc faiten routes fai- 
eansiers, fes d'immeubles , & ncantmoinsil y auroit grande apparence dela faire par 
deconfiture, attendu qué le temporel des benefices n'eft en forte quelconque 
fufceptible d'hypotheque. Donts'enfuit qu'vn mefme reuenu peut: eftre con- 
fideré en trois faç6s, ou comme meuble, à fçauoir lereuenu efcheu:ou comme 
immeuble, fçauoir eft les fruiéts perceus apres la faific reelle du fonds. ou finale- 
ment comme neutre:c’eft a dire ni meuble niimmeuble, à fçauoir le reuenu 
efcheu apres vn fimplearreft. 
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CHAPITRE IX: 


Vsqves icyiln'acftéparlé, que des Officesabfolument 
Royaux, c'eft à dire qui font en la libre collation du Roy. Or 
ily enaplufieurs, qui font en la nomination des Seigneurs, là nomina- 
lelquels ne laiffent pourtant d'eftreOfficesRoyaux,à fçauoir 


Ce Of: | 


ces font ca 


tion des 


mn . : : $ cuts& 
les Offices des terres & Seigneuries du domaine de la coro- ptotisos 


ne, ou baillees en appanage aux enfans de France,ou védues du Roy. 
aux particuliers à faculté de rachapt: pour-ce que cesterres 

eftant inalienables de parfaite alienation , leur vraÿe proprieté demeure à la 
coronce,au moyen delareucrfien,qui y ha lieuneccflairement:& ce par la rai- 

{on de la loy dr Aie oies Kant is que les Officiers d'i- 

celles doiuent demeurer Officiers du Roy : attendu principalement que leur 

” juftices'exerce toufiours aunom du Roy. 

Et toutes-fois pour-ce que ceux aufquels ees terres font tranfportecs doi- he Pétces 

uentauoir tous les fruiéts d'icelles, & que la collation desOffices eft fruit,a plus Royayx. 
forte rais6 que celle des benefices, il a efté trouué raifonnable de leur conferuer 
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ce droit de choifir & nommer les Officiers,quincantmoins'eftäs en cffait vtays 
Officiers Royaux , ne peuuent cftre pourueus par autre que par le Roy, 
pour-ce que ce feroitchofeabfurde , qu'vn Scigneur particulier peut faire. 
vnOfficier Royal. 
ÿ Comment C'eft pourquoyila fallu fuiure en ces Offices le mefme expedient , qui fe 
leur nomi gardes benefices fondez par les petfones laïques , lefquels d'vn cofté eftans 
prouifion incapables de conferer plainement les benefices Ecclefiaftiques, & d'autre co- 
ont eitéfe. fté n'eftantraifonnable deles priuer du droit de‘patronage , qu'ils ont retenu 
pates. en fondantlebencfice,ona trouué cerexpedient metoyen , deleur laïffer le 
fimple choix du bencefcier , qu'on appelle prefentation ou nomination , & 
quant à la prouifion ou inflitution,elle eft demeureeau collateur Ecclefiafti- 
que. De mefmeauff ces Seigneurs du domainealiené , nomment & prefen- 
tentau Roy les Officiers,lefquels cftans capables, le Roy efttenu leur bailler 
gratuitement {es letres de prouifion. 
Ie dy gratuirement,pour-ce 1 ce n'eft pas le Roy quireçoitles deniers de 
4. Laproui. la vente ou compofition de l'Office du domainealiené, ainsle Seigneur , au- 
fondu %or quel tous les fruiéts du domaine appartiennent , tant que l'alienation dure. 
garuiremé. Étneantmoins le droit de marc d'or s'en paye au Roy,toutainfi que des Off- 
s. Mare d'or ces qui font en fa libre collation : pour-ce que c'eft vn droit nouuellement im- 
des Of. fe fur tous les Offices Royaux, lors de l'inftitution des Cheualiers du S. E 
prit,qui fe paye pour l'obtenfion des letres de prouifion,& en effait pour auoir 
letitre d'Officier du Roy. 
n'y a donc nulle difference,entre cette nomination des Offices, & la pres 
M goes fentation des patrons aux benefices:finon quela prefentation du patron doit 
Sominauon Citre faite dans quatre mois par le patron lay, & fix mois parle patron Ecclefa- 
& celle des ftique,jautrement,& cetemps-là paflë,le patron pertirreuocablement fon droit 
Pa%088. de nomination pour cette foys,& le collateur ordinaire doit conferer lebenc- 
ficclibrement & de plain droit.Mais enlanomination des Offices du domai- 
ne aliené, iln'y a point detempsprefix par le laps duquel le Seigneur perde 
fon droit : pour-ce qu'és Offices de laiuftice, il y a toufiours des perfones, 
qui la peuuent exercer en defaut ou abfence des titulaires, ce qui n'eft pasaux 
bencfices. Ioint quele deuolutex segligentia collatoris, n'a pas cfté intcoduir aux 
Offices, comme aux bencfices. 
7.Prouifion Oril faut prendre garde,que la prouifion du Roy d'Officiers,n'alieu, qu'en 
nn 4 ceux des terres reuerfibles à la corone , d'autant que c'eft la reuerfion qui luy 
mainealiené conferue la proprieté d'icelles. Mais elle n'a lieu ës terres, qui ont efté ven- 
äpepetité. Ques a proprictt, & fans teuerfion aucune, comme celles qui ont efté aliences 
à titre de Ref qui eftoit la forme d'alienation , qui fe pratiquoit communement 
& licitement, auant qu'elle euft efté prohibec par l'ord. de l'an 1566. appellce 
8. Comm& Vulgairementl'ordonnance du domaine. Mefmement cette alienation a per- 
en celuy qui petuité pourroit encor auoir lieu à prefent és efchanges des terres domaniales, 
et baillé en contre d'autres terres, droits ou pretenfions des Scigneurs de France. Cartels 
*  efchanges cftans deument verifiez & homologuezau Parlement , les acque- 
reurs deuiennent vrays Seigneurs atoufiours &incommutables du domaine 
à eux baillé en contrefchange,qui deformais pert le nom & la nature de do- 
maine, pourueu qu'il n'y ait point de reuerfion ftipulec:& partanties Officiers 
d'iceluy, ne peuüent plus eftre Officiers Royaux , pofé quelaiuftice foit com- 
9. Nomins- prife en l'alienation:ains au rebours, c'eft la terre baillee au Roy en contref- 
tion n'a liu Change qui deuient domaniale, & les Officiers de laquelle deuiennent Off- 
qu'ésOfices . © 
dela inftice Cicrs Royaux. 
ordinaire, Toutes fois il faut noter, que commeil n’y a queles Offices dela iuftice or- 
dinaire, qui puiffent eftre abfolument conferez par les Seigneurs en leurs ter- 
res fcodales,commeic diray au chap. fuiuant , auf il n’y a que ceux-là, dontils 
ayentlanomination ésterres du domainealiené , & nonles Offices des Ele- 
10. Pour. Ctions,Greniersafel, Eaux & Forefts, bref tous autres Offices cxtraordinai- 
quoy- res, c’eftà dire neconcernans la juftice ordinaire, Et ce pour deuxraifons: 
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lyne que ces iuftices & Offices extraordinaires ont efté inuentez & crigez 
long-temps depuis ue les Ducz & les Contes ont vfurpé la propricté de leurs 
Scigneuries, & qu'elles leurontefté infeodées : l'autre & la principale, qu'il 
concernent tout à fait les droits Royaux & les finances du Roy, lequel De doit 
eftre reduit a demanderiuftice a fes vaflaux,& prendre par leur choix des Of- 
ciers, pour le maniement de fon bien. 

Et d'ailleursle Roy ayanttoufiours la Scigneürie direéte deleurstettes en «1, ss. ne 
tant queles vnes releuent de luy en fief, & les autres font de fon domaine, & peuvent em- 
teucrfibles a la coronc , & outreayantla Seigneurie vniuerfelle & {ouueraince pres 
par tout fon Royaume , ces Seigneurs n'ont aucune taifon d'empefcher , que fe des iufices 
dans leurs villes & territoires, le Roy CR Bebe des Officiers, afin de mef- pen sen 
nager & receuoir {es finances : lefquels auf , ayantleuriutifdiétion l'imitéca res, 
cela, ne doiuentrien entreprédre {ur la iurifdiétion ordinaire, qui fuit les autres 
droits du Seigneur. 

Ceque deflus, que la prouifion ou nomination des Offices extraordinaires 12. Dont la 
ne peutappartenir aux Seigneurs,eft contenu expreflementau 331.art.de l'ord. mpéertre 
de Bloysen ces mots, Es alienations G delaiffémens des terres de notre domaine à au koy. 
quelque titre que ce foit , ne pourra effre faste aucune cefion des droits de nomination ox 
prouïfion des offices extraordinaires defdites terres, comme cifans droïts Royaux infe- 
parables de noffre corone. Etlong-temps auparauant le Roy Charles 7. donnant 
au Conte du Mainelanomination pour vne fois de l'Office de Grenctier de 

Marfilargues en Languedoc, declara par fes letres patentes du 3. Nouembre 
1458. que les Princes du fang, ni autres Seigneurs quelconques, n'auroient 
pour l'aduenirlanomination detels Offices,comme rapporte du Tillet. 
Toute-fois certe regle reçoit deux exceptions : l'vne pour les grands Sci. 13. Exception 
gneurs ,qui iouiflerit du droit de Gabelle en leursterres, & ceux qui ayant . or 
* des forcftsa eux, ontobtenu du Roy, ou font fondez en poffcflion immemo- dees detemps 
riale, d'y auoiriuftice particuliere, où ils peuuent par confequent eftablir des inmemeril, 
Officiers, pour le mefnagement de leurs droits, tout ainfi qu'en leuriuftice ot- 
dinaire. 

L'autre exception eft pour les Seigneurs, qui auparauant cette ordonnan- ;4.Aarre en la 
ec de Bloys;auoient acquis aiufte titre onereux, & principalement par efchan+ coneefhô ex- 
ge, lesterres domaniales, auec pouuoir expres, de nommer auz Oficestant 
ordinaires qu'extraordinaires : dont partantilsne doiuenteftre priuez : atten- 
du mefme que cette ordonnance fe reftraint par expres aux alienations del'ad- 
uenir, fans toucher à celles du paffé ; & quant a la deglatation de Charles 7, du 
Tilleten la rapportant dit, qu'il la faut entendre, quandil n'y a conceflion ex- 
prefle, veu qu'icelle mefme en contient vne concefion. De fait en l'an 1566. 
le Roy Charles 9. comprift en l'appanage de Monfieur le Duc d'Aniou fon ;4.Exemples. 
frere, la nomination des Offices des Eleétions & Gabelles,referuant feulement 
aluy,les Offices de Preuoîts des Marefchaux & Archers, pour-ce qu'ilsne font 
aucunement venaux , & n'ont jamais entré aux parties Cafuelles,. De mefme 
nous voyonsnotoirement, que Madame de Nemours en fon Duché d8Char- 
tres,qui eft domanial, Madame de Guife en {a Seigneurie de fainé&t Florentin, 
qui cft patrimoniale, nomment aux Offices extraordinaires, & plufieursautres 
Scigneurs iouïffent de ce mcfme droit, comme leur ayant efté concedé par 
expres. 

Neant-moins encor en ce cas de conceffion expreffe, on retranche ce droit 6. ILimitatig 
tantqu'ileft poffible, comme odieux & exorbirant : de forte que la plaine : ee 
prouilion des Offices extraordinaireseftantnômémentalienée,on la reftraint ge exeraon. 
neantmoins à la fimple nomination , pour ce que ce feroit chofe abfurde & im- dinaires, 
compatible, que les Officiers, qui mefnagent ou manientles finances du Roy, 
fuffent autres que Royaux,commeils feroient,s'ils eftoient pourueus tout à fait 
par les Seigneurs. 

Dauantage on reftraint cette nomination des Offices extraordinaires, à 1}. Aurre. 
ceux, qui cftoient creez & érigez lors de la conccflion : pour-ce de les termes 

Vu ii) 


jt DES OFFICES NON-VENAVX. LIV. If: 


d'vn contraétdoiuenteftre refcrez au temps d'iceluy /. RAutilis Poka. D. De cons 
tr.emp. Voire on tient communément,que quand l'ércétion nouuelle diminue- 
roit notablement le prix des anciens Offices extraordinaires, le Roy nefcroit 
tenuaaucun dédommagement, pour-ce qu'il ne peuteftreempefché,d'ériger 
dans laterro d'vn Scigneur ,tant d'Officiers qu'il voudra, pour la conferuation 
defes droits. Toute-foys cette opinon n'eft pas fans difficulté ; pour laquelle 
kuer, le Scigneur, qui fait tels marchez auec le Roy, doit ftipuler exprefle con- 
ceffion de la nomination des Offices extraordinaires rant érigez qu'a ériger. 
it. Appanage _. Voylacequi eftgencralen toute alicnation de domaine:mais commeainfi 
- eftplus fano- foi, qu'il y en a de deux fortes, à-fcauoir l'appanage & la ventea faculté de ra- 
rable quel'ens + " pe ; | ; s 
gagemeur  Chat,aflez clairement diftinguces en l'ord. du domaine, ileft befoin de difcer- 
ner l'une d'aucc l'autre, Car l'appanage eftbien plus fauorable, que la ventrea 
faculté de rachat, attendu qu'iltransferela propricté du domaine a Fenfant de 
France par droit fuccefif, & commeeftant {on partage en la fucceflion de 
fon pere : & de fait és deux premicres ligneesde nos Roys, ce partage eftoiten 
plaine proprieté, fans reuerfion aucune, &encor en la premiere fans reten- 
tion d'aucune Seigneurie , ni dircéte ni vniuerfelle, au profit de l'aifné : de 
forte que chacun des partageans eniouyfloita titre de Royaume. Dontilar- 
riuoit d'eftrangestragedies. 
Vers C’eft pourquoy on obferua fort à propos en la troificfmelignec, our vne 
desappasages 10ÿ fondamentale , que le Royaume ne feroit plus partagé ni demembré ( qui 
cfta prefent vn droitcommun entoutes grandes Seigneuries ; comme il a cité 
prouué au 2. liu.) mais que les enfans puifnez de France auroient, pour leur ap- 
10. Desjimi panage & entretien de leur pofterité mafculine, cp que Duché ou Conté, tel 
—— tes qu'il plairoit au Roy leur donner, à condition de RE en fiefde la coronc: 
cs appana + . re ” . . = 
ges. pour-ce que ce feroit vn démembrement, s'ileftoit baïllé en fouueraineré : & 
outre a la charge dereuerfion en defaut d'hoirs males, pour-ce que par l'an- 
cienne loy du Royaume, les filles & leurs defcendans font incapables de fuc- 
cederalaterre Salique: de forte a anciens appanages on ne laiffoit de pra- 
tiquer cette reucrfon, encor quelors de la conceflion d'iceux on ne fe fuftad- 
ui(é de la ftipuler : comme fondee en droit commun, & telle eftant la nature de 
l'appanage, mefine la propre fignification de fon nom, qui n'importe qu'vne 
prouifion d'alimens pour le puifné & fes defcendans, ainfi que du Tillet & 
15 Appansgé Choppin ontbien prouué. Cette reuerfion neant-moins n'eftant, que com- 
gneur | mevne fubftitution perpetuclleau profit de la coronc, l'Appanagé eft cepen- 
dant prefqu’autant proprietaire de fon appanage, comme en la vraye fubftitu- 
tion l'heriticr inftitué eftfcigneur de l'heritage fubftitué,iufques à ce que la fub- 
ftitution foic efcheuë. | 
ss Dreitdes  Orfoubs l'appanage ie compren Les terres affignees aux Roynes veufues 
dowirieres pour leur doüaire, & aux filles de France pour leur dot, D'autant que combien- 
de France. que le doüaire des Roynes veufues, ne foit qu'vn fimple vfufruiét,ncantrhoins 
pour le refpeë des Roynes,on leur attribuë en iccluy Les mefmes prerogatiues, 
qu'ontles Appanagez. 
apDroisdes  Etquantauxterres baïllees en mariage aux filles de France,auparauät lord. 
anciens dots ‘du domaine elles n’eftoient pas eftimees reuerfibles, finon en defaut d'hoirs 
or % mafles & femelles,comme du Tillet prouue bien,pour-ce que la premiere con- 
ceffion eftant faite a vnefille, montroicaflez, queles femelles en eftoient ca- 
pables: & toute-fois la reuerfion ne laifloit d'y eftre foubs-entendué, à caufe de 
la nature du domaine, ce nepeuteftrealiené d'alienation du toutirreuocable: 
qui futneätmoins vne de nos plus grandes querelles contreles Angloys, pour 
Ie Conté du Vexin donné en mariage a Madame Marguerite de France, fille 
du Roy Louysle Ieune marice à Henry 3. Roy d'Angleterre, quimourutfans 
24. Ledomai enfans. - . : : | 
nobailé aux Maisauiourd'huy cette difficulté ne peut plus arriuer, pour-ce que les ter- 
filles meta res du domainene font plus baillees purement & fimplement en mariage aux 


feat qu'va - i iqui 
Évgsgestest, filles de France, ains feulement en payement des deniers dotaux, a elles liqui- 
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dementpromis,& comme yn engagement ou ventca faculté de rachat : & 
ncantmoins pour Lerefpeét & merite du fang Royal,cela eftaccomparé en tout 
& partout, au vray appanage, mefimc eft fouuent dans nos liures appellé de 
cenem. 

Finalement quanta l'engagement fait aux particuliers, qui eft l'autre efpe- i5.Droitdela 
ce du domainealiené, bien-que ce foit pluftoft vne vente a faculté de rachat, pote Lg 
qu'vn fimple engagement, nantiflementouantichrefe,ainfi qu'ila efté prou- cé de rachar. | 
uéau 5. chap. du 2.liu.& comme le montre bien l’ord.de Bloys, feparant es ar- 
ticles 333.8 334.la vente du domaine à faculté de rachapt,d'aucc le fimpleen- …6 Poixao 
pagement :toute-fois pour-ce que la ptincipale difference, qui fe trouue, és cit appelle 

eritages des particulicrs ; entre l'engagement & la vente à faculté derachapr, cgsgement, 

eft;que la faculté derachaptpeuteftre prefcrite & limitee à certain temps, ce 
quine peut cftre en la reftitution de l'engagement,auquél la claufe commifloi- 
re,nilaprefcription ne peuuentauoirlieu, pour transferer, en quelquetemps 
que cefoit, au creancicr la feigneurie incommutable de la chofe engagee : & 
que cette difference ne peutauoir lieu au domaine du Roy, qui de fa nature ne 
peut endurer l’alienation incommutable & expropriation patfaite : cela eft 
caüfe que vulgairement nous appellons la vente du domaine à faculté de ra- 
chat du nom d'engagement: & aufi querioustenons, qu'elle ne transfere pas 
vne pure proprieté a l'acheteur, ains feulement vne maniere d'vfufruiét qui fi- 
nit par lerachat, tout-ainfi que le vray vfufruit par la mort. Car le terme d'v- 
fufruiét impropre s’eftend bien loin, commeil a efté dit au 10 chap. du i.liu. 

C'eft pourquoy commeainfi foit,que{eulement ce qui confifte en fruiét & 27. Appanas 
commodité appartient à l'yfufruiétier, & non ce qui confifte en pur honeur, #eHäsféte les 

» « 5 è onc: 
feparé du profit, ainfi que difcourt fort-bié du Moulin fur l'art. r. de la couft.gl. sifiques mais 
1.nomb.14. il faut remarquer que l'appanage important la proprieté del heri- l'engagement 
tage ;quoy que fubiet areuetfion, transtere les droits honorifiques ,aufli-bien 7. 
que les profitables:mais l'engagemétne produifant qu'vne efpece d'vfufruié, 
netransfere queles droits vtiles , & non les bonorables, entant qu'ils peuuent 
cftre feparez des profits. 

De cette confideration dependent & procedent quatre notables differences 15. Quatré 
entre les appanages & les engageniens. La prémiere & plusimportanté eft,que Faognes 
l'appanagé,comme vray fcigneur & proprictaire, fe peuttitrer & qualifier Pair, par dasl en 
Duc où Conte deh Pairie, Duché où Contéaluy baïllé en appanage, & en gagemene, 
confequence peutiouyr de tous les droits & prerogatiues d'honeut,quiappar- ,. 4 panagé 
ticnnentaux Pairs, Ducs & Contes,fpecifiecs au liure des Seigneuries: mais non porrele titre 
l'acquereur par engagement,qui ne fe peut qualifier Duc ni Conte, ni mefme cg re 
Seigneur hautiuflicier (Car c'eftle Roy qui demeure le vray proprietaire & des droitd'h 
Seigneur du domaine engagé ) & non pas mefme Duc ou Conte par engage- elle. 
ment : mais feulementil fc peut qualifier Seigneur parengagementdedomai- 4. 
ne,detel Duché Contéouautre Seigneurie : & par confequétilnepetütiouyr Die 
d'aucune prerogatiue honoraire des Ducs ou Contes, mefmement il ne cultédeta- 
peut pasiouyrtout à fait de celles des fimples Scigneurs haütiufticiers, témoin“ 
cebelareft dus.luillet1$54.rapporté par Bacquet au 3. liu. chap. 20. par le- 
quelli Courtrouua mauuais, que lacquereur par engagement d'vnehauteiu- °°": 
ftice euft fait mettre feslitres & ceintures funcbres à la paroiïffe d'icelle. ‘°° 

Eafeconde difference eft, queles appanagez peuuént eux-mefime receuoir #1 ÀP sms 
‘les homages des vaffaux releuans de leur appanage, les faire faifir en leur nom &es feodaux, 
{eul, Icur donner fouffrance & main-leuce, mefmereceuoir leurs adueuz : bref 
faire comme vrays Seigneurs tout exercicedes droits féodaux, tant vtiles ie 
honoraires, faufneantmoins , que par la mefmeordonnance du domaine, ils 
font chargez d'enuoyer chacun an, en la Chambre des Cofnptés du Roy, les 
‘doubles des receptions de foy,& adueuz par eux receus: ce qui n'eft pas ordon- 
né pour retrancher leur pouubir ,ains pour conferuer les drôits du Roy. Maïs, giaoutra 
par cette mefme ordonnanceil eft porté, dues ventes a faculté de rachat, la chereur a fa: 
reception des hômages , & par Confequent toutl'exertice des droits feodaux , Ejhé de 12 
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demeure au Roy & a fes Officiers : tout-ainfi qu'es Scigneuries patrimoniales, 
ils appartiennent au propriétaire, & non a l'vfufruiétier : comme refout du 
Moulin fur l'art1,de lacouft.gl.1.& a efté decide par noftre couftume reformee 
art.2.Ce queie ne m'amuferay d'approfandir dauantage pour-ce qu'il ne con- 
cerne he matiere. 
'ificées- Mais les deux autres differences, quiteftent, y appartiennent direétement, 
gageesexerce lefquelles ie mefleray enfemble, pour-ce qu'elles dependentl'vne de l'autre, à- 
au n6 duRey fcauoir qu'es engagemens,ou terres védues à faculté de rachat,laiuftices'exer- 
sis ce au noin du Royeul, & ainfi s'obferue notoirement par tout, & ay veu don- 
ner vnareft portant defences d'en vier autrement : & aufli en cesmefmes terres 
34. Ettes Of. les Offices de laiuftice demeurent en la libre collation du Roy, & n'y ont re- 
fices sôténla gulierement les acquereyrs aucun droit de nomination, finon-qu'elle leur ait 
l'os an cfténommément vendue, & encor en 6e casn'ont-ils, quelanomination des 
“ra Offices difertement{pecifez en l'éualüation , qu'on ha couftume de faire, lors 
decesengagemens, À ap qu'en matiere odieufciln'y a au marché que ce 
qu'on y met:& ne laiffele Roy d'y creer nouueauxOffices,ores que preiudicia- 
blesaux contenus en cette eualüation, fans qu'il foit tenu dédommager les ac- 
quereurs,ainfi qu'ils'eft veu és LicurenansAffeffeurs &esCommiffaires exami- 
nateurs de nouueau creez en toutes les iuftices Royales, mefmement fi entre 
les Offices compris en l'éualüation, il y en auoit de fubiets à fuppreflion par or- 
donnances precedentes, l'acquereur n’en peutempefcher la fuppreffion,com- 
meila efté iugé au Confeilenl'an1s99. touchant l'Office de Lieutenant parti- 
* culier de Dreux. Car cette nomination eft tellement odieufe à leur égard , que 
mefmementellea efté abolie par l'ord. de Bloysart. 333. art. qui toutefois n eft 
pas obferuéalarigueur, 
ie Mais es terres d'appanage, dotou doüaire, la juftice ordinaire eftoit arcien- 
ess des nement exerceeentieremét {oubs le nom des Appanagez ou des Roynes, tout 
pars Pas ainfi qu'es terres des Seigneurs vaffaux dela coronc. Vrayeft, que lors de la 
nr côceflion des appanages, le Roy,pour exercer à part faiuftice des cas Royaux, 
mn #” retenoit voluntiers quelque petit endroit, foit dans la capitale ville de l'appa- 
nage, commea Tours , le lieu de Chafteau-neuf, lors de l'appanage baillé par 
#6. ur} sa le Roy Charles s.à Monfcigneur Louys fon fils : foit en quelque bourgade d'i- 
nus 7 celuy,comme Lorrys& Montargises appanages d'Orleans: & de là ont cfté 
diétes les couftumes de Lorrys, & de Montargis, pour-ce que la redaétion de 
la couftume, eftant vn cas Royal, ne pouuoit eftre faite à Orleans, lors qu'il 
cftoit poffedé par appanage. 
gr. Tuges des Etle Tuge Royal, qui auoit la cognoiffance des cas Royaux, s'appelloit quel- 
eu Royaux. ques-fois Bailly,notamment es lieux,où le ue ordinaire de l'Appanagé s'ap- 
pelloit Senéchal,comme à Tours : quelques-fois luge des exempts, à-feauoir 
és couftumes, qui admettent l'exemption par appel, comme en Anjou. De 
forte que y ayant fouuët deux diuerfes juftices en vne mefme ville,l'vne Royal- 
le, l'autre ordinaire, Dieu fcait combien de brouilleries , de factions & de Lai. 
fions, voyre defeditions cela y apportoit, parmy lepauure peuple, qui cftoit 
comme vne gaufre entre deux fers. 
st Commée : Neantmoins cet vfage a duré jufques au Roy Charles 9. quiconcedantles 
eclaseft ché- appanages à Meflicurs {es freres en l'an 1566. auoit ordonné felon l'ancienne 
gé obferuance, que les iurifdiétions des cas Royaux, & de l'ordinaire feroient{e- 
parces & diftinguces,ainfi qu'elles auoient efté aux appanages precedens,mais 
fur lesremontrances faites tant par le peuple d'Angers, que par les Officiers 
Royaux qui auoient acheté leurs Offices, attendu mefme l'vnion des luges 
pe. À prefent Prefidiaux auec ceuz du Bailliage,le Roy fcift vne declaration fort falutaire a la 
d'appanage France en l'an 1568. par laquelle du confentement de Monfieur fon frere, ilor- 
font exeres donna que laiuftice du Bailliage & fiegc Prefidial d'Angers demeureroit en- 
Roy & de tiere, comeellceftoitlors dela conceffion del’appanage,& qu'elle feroit exer- 
FAppanagé  cec en fon nom, & de Monfieur fon frere coniointement : & que vacation ad- 


soi 7 uenant, les Offices de l'ordinaire feroientnommez par fonditfrere, & par luy 
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pourueus, Expedient éertestres-beau,auquell'vn & l'autre gaignoit, pour-ce 
quel'Appanagé auoit l'émolumét des casRoyaux dontles Tuges par luy nom: 
mez cognoifloient : & laiuftice demeurant toufiours Royale, le Roy retenoit 
dauantage fon auétorité en l'appanage, où cette marque bien fignalee demou- 
toit, pour le diftinguer d'aucc vne Scigneurie patrimoniale. C’eft pourquoyie 
ne doute point, que le mefme ne foir obicrué a l'aduenir aux appanages, qui fe- 
rontconcedez cy-apres , au moins a-il toufours depuis efté ob{crué es doüai- 
res dés Roynes. x 
Pour donc parler du droit & de la nature des Offices ordinaires des Appa- 47, Ofciers 

nages & des engagemens, qui eftle vray fuiet de ce chapitre, defquels lanomi- domainealie. 
mation appartient aux Scigneurs , comme c'eft l'ordinaire a prefent nonob- or ag 
ftant lord. de Bloys, ie d'y derechef, que comme toutes les terres foit baillées rm 
.enappanage, ou engagees, demeurent domaniales , aufli ces Offices demeu- : 

rent Royaux, attendu qu'ils font poffedez en vertu des prouifions du Roy ,& 

auf qu'ils fontexercez au nom du Roy : n'cftanta confiderer, quele Seigneur 28 

y nomme qui bon luy femble, pour-ce que par apres il faut venir au Roy ,pour 

prendre titre de luy,au moyen duquel, c'eft fans doute qu'on deuient fon Ofi- 

ciertvoire mefme les Lieutenans des Bailliages du domainealiené{dontily en 

a maintenant autant que d'autres)ont droit de fe qualifier Confeillers du Roy, 

ainfi que ceux qui font plainement pourueus par fa Maiefté, 

Auffi ont-ils toutes les prerogatiues des Officiers Royaux,comme la feance 41: Etfonrtei 
fur les fleurs delysau Parlement, & le pouuoir des cas Royaux, ce que n'ont Hnelespurs 
pasles Officiers des Seigneurs. Etfe peut dire que generalement & fans exce- Offices Roy. 
ption aucune, ces Officesontvn mefmedtoit, & {e gouuernent par les mef- ** 
mes regles & maximes,queles Offices abfolument Royaux ; fors feulement en 
cequidepend dela difpofition d'iceux. 

Encor à ceregard faut-il tenir, qu'ils ne font point deftituables,comme ont 42. Sont pet- 
efté tenus iufquesicy , regulierement & {elon leur mi nature, les Offices LH cmrt ba 
des Scigneurs: ains ceux-cy font compris en l'ord, de Louys x1. qui a rendu ” 
perpètuels tous les Offices Royaux, ce qui eftnotoirement pratiqué :auffi n'y 
auroit-ilaucune apparence, qu'vn Seigneur peuft abolir & ancantir la proui- 
fion du Roy. ee 

Pareillementie tien, quelarefignation de ces Offices ne peut eftrerefufce, 45. Sont ref. 
toutainfique le Roy ne la refufe point es Offices dontil ha la prouifion: de for- 8"ables <6- 
te que cetordre & police ayant efté aboly par {a Maicfté au commerce de fes Ro, 
Offices, depuis l'introduétion des parties cafuelles , il eft bien raifonnable de le | 
garder par les detenteurs de fon domaine,qui vfent de mefme commerce & ve. 
nalité , n'y ayantapparence, qu'ilsayenten cela plus depriuilege que le Roy: 
ioint les autres railons , qui feront cy-apres deduites en traitant de la refigna- 
tion des Offices des Seigneurs. Dont i'excepte toute-fois ceux qui ont cfté 
pourueus gratuitement de ces Offices, quine les peuuent refigner fans le con- : 
fentement du Seigneur du domainealiené,commeileftordenné aux Offices 
Royaux par l'art, 116. de l'ord. de Bloys : duquel il fe tite vn bon aréumentä 
fens contraire, que ceux,quiontachcté leurs Offices, ne doiuenteftre empef- 
chez delesrefigner. 

Mais on reprend la qüeftion de plus loin. Car on demande fi c’eft aux Sei- 42. Siceftau 
gneurs-du domainealiené ,a admettre cetterefipgnation, ou-bien file Roy la ir rh ” 
peutadmettre de plain droit ses hp & fans qu'ilfoit beloin,en ce cas de [a ne de ré 
nominæion du Seigneur. Etcombien-que cela fémble decidé pat vñé ordon: fignation. 
nance du Roy Charles 9. de l'an 1569. contenant ces mots Permertons a nos Of° 3, splicatig 

fciers de indicature, de pouuoir refigner leurs Offices en nes mains ; ° non d'autres, fans &vne od, 
queles Princes Grantres iouiffans de noffre domaine puiffent admertre les refigñations, fur 
peine de nullité dece qui fera par eux fair. Ceneantmoinsil faut confiderer,que cet- 
te ordonnance fut faite ;auant que la venalité des Offices de fudicature Paft cn- 
cor bien cftablie, Car dé cetemps làle Roy feul en titoit quelque finance par 
forme’de preft, pour lefecours des guerre$lorsayans cours, mais on ne per- 
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mettoit pas aux Seigneurs du domaine aliené, niautres d'en faire de mefime:& 
de fait les Offices de iudicature ne furent compris en tous les Ediéts, qui furent 
faits en ce mefme temps pour les refignations & furuiuances. Deforte que cet- 
te ordonnanceayant declaré neceflaire l'admifion dela refignation des Ofti- 
ces dciudicature, en confequence de ce fimple preft, qui s’en faifoit au Roy, 
& neantmoins cette admifion eftant gratuite, le 7 ne faifoit pas grand tort 
aux Scigneurs, de l'admettre directement: tout-ainfi que du Moulin refout fur 
la regle, Déinfr.refignant. que la permutation du Tr cftant en patronage 
Ecciefiaftique, peuteftreadmife direétement /prero patrono,non feulement par 
le Pape, mais auffi par le collateur ordinaire, ce qui toute-fois n'a efté auétorilé 
par l'vfage. 
4cRéfdluis  C'eftpourquoy l'vfage eftant changé touchant la vénäalité publique des Of- 
guec Fe à le fices deiudicature, cette ordonnance par confequents'efttrouucerude & n’a 
panagez,  plusefté | sg pour-ce mefme EL quand le Seigneur n'auroit droit de 
prendre finance, pour admettre la refignation,fi eft-ce qu'onluy feroittort,de 
mettre vn Officier en faterre qui n'euft point de nomination; ni autre marque 
d'approbation de luy.Auffi eft-ce la verité , que cette ordonnance fut faite en 
temps de troubles, à-fin que le Roy peuft tirer quelqueargent de l'admiffion de 
ces refignations, deiquelles les Seigneurs n'auoient accouftumé de rien pren- 
dre, Auf n'a elleiamais efté obferuec aux terres d'appanage, dot ou doüaire: 
ains on y atoufiours obferué de prendre nomination des Princes en larefigna- 
. tion',auffi bien qu'en toute vacation, 
ar. Quid et Mais aux ventes a faculté derachat, il ya bien plus de difficulté, pout-ce 
engagemens. qu'en cffait cetteadmiffion derefignation, ne doit point eftre réputce pour vn 
dun fruétueux ; ains fimplement honorifique : attendu qu'a bienentendre, el- 
le doit etre, & neceflaire, & gratuiteaufh ;felon fon ancienne nature, cômme 
ie prouucray plusamplement au liure fuiuant. C'eft pourquoy il femble,qu'el- 
lc n'appartient qu'au Roy a l'exclufion des acquereurs de fon domaine, qué 
45. Semble n'ontpasles droits honorifiques, commeil vient d'eftre dit. Eenñefert de dire, 
di a quelarefignation eftant vne efpece de vacation, ils doiuent auoir leur nomi- 
Royful  nationau cas d'icelle, ainfi qu'esautres vacations. Carileft certain qu'en ma- 
ticres odicufes, comme pour exemple aux fuppreffions, ordonnecs vacation 
aduenant, la refignation n'eft comprie (oubsle nom indefiny de vacation, qui 
entelles matieres ne s'entend que de la vacation parfaite , par laquelle la difpo- 
fition de l'Ofhce reuient librement & plainement au collateur, comme en la 
vacation par mort, forfaiture, ou refignation abfoluë, & non faite en faucur 
d'autruy, qui ne fe fait gucres aux Offices, & non-pas de la vacation imparfaite, 
a laquellefe collateuraccômode feulement fon autorité, fans auoir la difpofi- 
tion de l'Office, comme ef celle dela refignation ir fauerem,en laquelleles Ca- 
noniftes difent,que collator habet manu ligates. 
49. Siles Se. De cette confideration depend à mon aduis la decifion d'vncautre queftion 
ponne encor plusimportante : fuppofé qu'il faille en cas de refignation prendre no- 
pousene passé mination des Seigneurs iouiflans du domaincaliené,comme pour plus gran- 
dre finäce des de feurcté on la leur demande ordinairemét, fcauoir fi ces Seigneurs la peuuët 
refigoations. Lefufer, fion ne leur paye quelque finance, tout-ainfi que fait à prefenticRoy 
indiftinétemét en tous les Offices qui font en fa plaine prouifion. Attendu que 
la mefme ordonnance, quiintroduit la finance des refignations, qui eft du 
mefme Roy Charles 9. en l'an 1567. porte ces mots, Ne pourront les Princes € 
autres perfones quiiouifent de noffre domaine, auec permi[Sion de nommer aux Offices or- 
dinaires ou extraordinaires ,prendre aucune chofé aux refignations, nife preualoir des de- 
#iers quien proniendront. 
se.Explieatié oute-fois cette ordonnancea fucceflion de temps, & à mefure que lave- 
dvne autre naliré des Offices dciudicature s’eft eftablic tout a fait, s'eft trouuce auffi rude 
— ue l’autre, comme eftant parcillement faite pendant les guerres & neccflitez 
x Roy, ainfi qu'il eft mefmement porté par icelle: & en effait n'eftant pas faite 
(ainfi qu'il pourroitsébler } pour defcharger les refignataires de ces Offices, de 


payer 
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payer finance pour leur refignation, ainfi que faifoient deflors les Ofhciers 
Royaux ; mais pour attribuer cette finance au Roy, à-fin d'eftre eiployee en PET 
fes guerres, & en priuer les Scigneurs.du domainealiené. Etpar-tantainfique fn. vtr 
l'autre, elke n'a gucres cfté obfcruce aux appanages dots & doüaires. Errelme Seigneurs | 
a l'égard des ventes à faculté de rachat, la bonté du Roy, & le credit des er 
grands Seigneurs iouiflans du domaincalicné, à emporté prefque toufours qu'ils en peu 
ces deux poinéts, & de bailler leur nomindfion a la relignation des Ofi- vent prendre 
ces de leurs terres, & d'en prendre la finance, ainfi que le Roy fait és Of- "2 
fices de {a libre collation: de forte qu'apretent c'eft comme vn droit certain 

& cftably. 

C'eft pourquoy à leur égard il y a bien de la dificulté en la taxe de cette 52. Commér 
finance, Car à l'égard du Roy elle eft faite par Meffieurs du Confeil des f- ‘ls doit «lire 
nances, quifont perfonages de grande qualité & merite, qui en doiuent or- 
donner & juger en leur confcience, non pour la hauffer au profit du Ray,ain- 
fi qu'vn feruiteur fait le profit de fon maitre : ains comme eftans à ce regard 
cftablys luges entrele Roy & fes Ofhciers, attendu que le Roy ne peut eftre 
iugé que par fes propres luges. | 

Mais È Princes & Seigneurs, qui tiennent Île domaine engagé , en veu- s1. T yrannfe 
lent ordonner à leur volunté, & s'imaginans, qu'il leur eft loifible den tirer “'aveuns Sci. 
le plus qu'ils pourront; ils tiennent bien fouuent telle cruauté à vn pauure AE En 
Officier, lors qu'ils le voyent preffé dercfigner, foit par maladie, vicilleffe, 
pauurcté , ou pour paruenir à plus grande charge, ou pour cftre attiré par fes 
affaires en vnautre pays, qu'ilsluy font prefque acheter encor vne fois fon 
Office: principalement quand ils recognoiffent qu'il eft preffé de vicilleffe ou 
de maladie, ils luy tiennent la rigueur tout expres, à-fin que pendant qu'il s'a- 
mufe à marchander fa refignation, l'Office vienne à vaquer tout-à-fait par 
fa mort, 

Ce qui n'eftnullementraifonnable, Car nulnedoiteftre Iuge en fa propre 54. Répromi 
caufe, & faut qu'il y aitraifon.& ordre par tout. Neantmoinsil n'y en aencor “- 
aucun eftably en cette affaire, bien qu'elle foit fort importante à prefent, que 
les Offices font venus à fi haut prix, & en vn commerce fi ordinaire, qu'ils con- 
ftituentvne nouuelle efpece de biens. 

Il feroit donc bien a propos demettre vn taux certain, qui pourroit, auxfc: . Remede, 
fignations, tant de ces Offices , que de re de font et la libre collation du 
Roy, à-cequé,comme dit Ariftote,on ne laïffe pointa l'arbitrage variable des 
hommes, ce qui peut eftre nettement terminé par la loy : & principalement en 
ces Offices du domaine aliené, à-fin queles pauures Officiers ne dependent 
plus de la tyrannie d'aucuns Seigneurs affamez, qui comme les corbeaux ab 
bayent la charongne. | 

Or ce taux ne peut eftre commodement pris fur le pied de la valeur desOffi- 56. Dutsnx. 
ces, d'autant qu'elle eft dutoutincertaine, & qu'il faut qu'il foit cerrain fi faire e ceus flaé: 
ce peut, à-fin Fe l'officier eftant preff& de refigner, puifle faire offres liquides, ” 
par le moyen defquelles il puiffe promptementaffeurer fon Office en cas de de- 
bat. Et quant la valeur des Offices feroit certaine, c'eftencor vne grande dif- 
ficulté, quelle quote part d'icelle deuroit eftre payee pour admettre la refigna- 
tion. Carencor que vulgairement on tienne que c'ctle quart denier, fi eft-ce 
qu'iln'yapoint d'ordonnance qui l'ait ainfi determiné, commeïay ditau 3: 
chap. du liure precedent, où j'ay mis au long mon aduis touchant la liquida+ 
tion decetaux. Et ne{ert de dire , que par l'Ediét moderne du droitannuelce 
droit femble arrefté au quart denier, Car c’eft en confideration de la grace, 17. Qu'il ne 
que le Roy fait à ceux, quipayentle droitannuel, qu'il charge de plus grande foi méterau 
rigueur,ceux qui mefprifent fon benefice, Mais puif-que cet Ediét ne concer- oi ssl 
neles Seigneurs iouiffans du domaine aliené,& qu'ils ne fôt pas la mefme pra- 
ceaux Officiers par eux nommez,quele Roy fait aux fiens, il n’eft pas railon: 
nable,que leurs Officiers portentla mefmefur-charge. | 

Or d'autant que ce pendduRoy, d'en faire vn bon reglement quand 
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Le Commét ji] [uy plaira, ie d'y éé pendant, que fi l'Officier,qui eft haîté de refigner,trouwe 
le dk Of. fon Seigneurinexorable, illuy doit prefenter requefte par efcrit, à ce qu'il luy 
cier preflé de plaife admettre {a eee moyennant l'offre qu'il luy fera d'vne certaine 
pe Help fomme de deniers, finon telle taxe qui fera arbitree par gens à ce cognoif- 
- fans, ainfi qu'il{e fait es reliefs des fiefs : l'inuention de laquelle requefte nous 
eftdonnecenlaloy 13. Deprox. facrorum'fcriniorum cy-deuant interpretec au 
chap. 3. deccliu. 
jh Ds Que file Seigneur ne vouloit refpondre promptement cette requefte;il l'en 
faudroit faire fommer par vn Notaire ou Sergent, Ce qu'eftant fait ou mefme 
vne fimple fommation fans requefte prealable, qui ne fert que pour ciuilité 
& honeftcté, r'eftime que l'Office ne peut plus vaquer par mort : pourueu 
que le refignant viue quarente iours apres cette fommation, & qu'il pour- 
fuiue en iuftice le Seigneur à ce qu'ilfoit condamné admettrefarefignation, 
ée. Demef-  Ou-bien pourauoir pluftoft fait, apres cette fommation faut prefenter.fa 
me & mel requefteau Roy & fon confeil,à ce qu'il luy plaife taxer la finance dela rcfigna- 
nu tion & la taxe eftant faite & offerte au Scigneur, demander finalement que la 
refignation foit admife direétement par {a Maicité fans nomination du Sci- 
gneur, attendu fon refus d'icelle bailler : & en ce faifant qu'il foit expediéletres 
de prouifion aurefignataire, a la charge neantmoins de configner lataxe dans 
huitaine és mains du Receueur des confignations.Et en ce casie tien pour cer- 
tain, que les quarente jours doiuent commencer à courir du iour dela premie- 
refommation, RE re raifonnable, que la demeure & protelation 
du Seigneur luy foit profitable, & nuifibleàl'Ofhcier, qui s'eft mis en fon de- 
uoir, de luy faire offres pertinentes. | 
nine Car meme on tient cofnmunementau Palays,que les qüarenteiouts n'ont 
jours onrlieu point dc lieu aux Offices du domainealiené, principalementen ceux de iudi- 
en ces Offices cature, de forte que deflors que la nomination d'iceux eft donnee par le Sei- 
gneur, ils ne peuuent plus vaquer par mort : ce que pourtantie netien pas pour 
veritable, tanta caufe delaregle generale, queie vien depofer, que ces Offi. 
ces doiuent eftrereglez en-tout & par-tout comme ceux, qui font en la libre 
difpofition du Roy : que principalement a caufe que fi les quarente iours n'a- 
uoient lieu en iceux ,ains qu'vn homme eftanten Pacniede la mort les peuft 
valablement refigner ils feroient quafi hereditaires : & par ainfiles Seigneurs 
feroient prefque entierement fruftrez, d'en tirer aucun profit, ioint que cela 
feroit contre laraifon de droit,en laloy Filix mesemancipate. D. foluro marrim. &c 
de nos couftumes, quireprouuentles donations faites par perfones malades, 
dela maladie dont elles decedentpar-apres, commeie diray plusamplement 
au liure fuiuant, en traitant de la refignation des Ofices des Seigneurs. 
63. Refponfe  Etcombien que denagueres & le 24. Tanuier1602.il y aiteuareft donnéen 
alaret du l'audience au profit de M Paul Hagartrefignataire de Maiftre Claude le Begue 
nes de fon ayeul, par lequelila efté ordonné qu'il feroit receu en l'Office de Lieute- 
nantgeneral deVierzon appartenant par engagement à Monfieur le Prince de 
loinuille, nonobftant loppofition du pourueu par mort, combien queleref- 
gnant n'euft vefcu que trente & vniour apres la refignation admifc, & nomi- 
nation de Monfieur de Loinuille expedice fur icelle, fi eft-ce que cet areft tref- 
iufte certes & tref-fainét ne porte pas alathefe, & nes'en peut tirer vne con- 
fequence & niaxime generale, qu'es Offices du domaine aliené les quarente 
ioursn'ayentpointdelieu. Eftant fondé fur certaines confiderations & ren- 
contres de l'hypothefe particuliere, du tout concluantes , à-fcauoir quelerefi- 
gnataire cftoit petit fils du refignant, quiauoit honorablement exercé l'Office 
par l'efpace de cinquanteans, & {ur tout quiauoit paflé fa procuration pour re- 
figner eftant en plaine fanté, & prefentéicelle, plus de trois moys au-parauant 
fon deceds, au confeil de Mondit fieurle Prince de Ioinuille, qui a deffein en 
auoitprotelé & differé l'expedition, à-fin d'attendre la mort durefignant, lors 
aagé de plus de quatre vingtsans. 
Oren telles rencontres, principalement esrefignations fauorables, com- 
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me de pere à fils, & encor d'Offices de iudicature, c’eft detouttemps, que le 4, ta Cout4 
Parlement, mefme contre le Roy, n'a point eu d'égardaux quarenteiours:qui fouuenrderos 
a la verité ne fontintroduits par aucune ordônance, niareft ou reglem£t genc- géauz id 
ral, ains feulement ont efté mis en vfagé, par le ftil de la Chancellerie: c'eft ‘ 
À la Cour a fouuent vfé de cette autorité, de paffer par deffus, quand 
il ya cu de grandes circonftances d'équité, | | 
Dontiinfere, que fi le Scigneur du domaine alicné, en admettant la refi- etage 
gnation, deliure {a nomination pure & fimpleau refignataire, fans y mettre la limple nelt 
claufe des quarante iours,que l'Office ne vaque plus par mort, ores que le refi- re aux 40. 
gnantne viuetant,commeau 12. Chap.du r. liu.il a efté dir du Roy, quiadeli- 
uré fa prouifion fans cette claule, & quand mefme en l'Office du domaine alic- 
né, la prouifion du Roy, expediee fur la nomination du Scigneur non condi- 
tionneea cette claufe, porteroit cette mefme condition de furuiureles quaren- 
teiours, fuiuant le ftil commun , neantmoins on tient, qu’en ce cas telle con- ; 
dition n’aaucun effait, pour-ce que le Roy n'ha point d'intereft en la vacation 
par mort de l'Office: & ainfi futiugé en l'audience du Parlement le 10. Auril 
1579. pour le Lieutenant de Sainét Lo, comme rapportent Charondas, Gue- 
noys & Chenu. | 
A l'oppofitele Roy n'a pas acccouftumé de donner difpenfe des quarente #3: LeRoy 
iours es Offices du domainealiené, comme auff il femble, qu'il ne feroit pas de fi Las 
iuftice qu'ille feift au preiudice des Seigneurs. Car ceferoitles fruftrer deleur tudicedessej, 
droit par vne ni oblique. Dontrefulte à pa forte raifon , que l'Ediét mo. 5° 
derne dela Paulette, contenant la difpenle generale des quarente iours, en 
payantannuellementle foixantiefme denier 2 prix de l'Office, ne pèut auoir 
lieu contre le gré & volunté des He rap , és Offices du domaine aliené, qui 
auffi font À expres exceptez eniceluy, attendu quele Roy ayant aliené la dif- 
pofition de ces Offices, il n'y a nulle apparence, qu'il peuft prendre vne rente 
annucllefuriceux, pour les rendre hereditaires au dommage des Scigneurs, 
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CHAPITRE Î. 


Visque la pis publique des Officiers eftvn efclat, rayon, , ;, as doù 
opinfuence dela puiffance fouueraine & vniuerfelle du Monar- suoir Of- 
ue , auquel feul par confequent ilappartient d'en faire part, & Siers que du 
É la conferer & attribuer a ceux qu'il choifit & eftablit pour {es 7" 
Officiers :ils’enfuit bien,que felon la droite raifon,ilne deuroit y 
auoir autres Officiers queles fiens, & quefiles Seigneurs particuliers en ont 
quelques vns, c'eft par abus, priuilege,ou autrement contrele droit commun, 

Expliquons donc comment cela eftaduenu en ce Royaume, où il eft cet: ;, comment 

tain qu'il a pris fon commancement : & deceRoyaume, comme du plus no- le conuaire 
ble & ancien de tous ceux de la Chreftienté,ils’eft efpandu aux autres, A cefte . ” 
fn il faut reuenir à la diftinéti6 des trois fortes d'Officiers, qui font en vn Eftar, 
à {cauoir des armes, de la iuftice, & des finances ; dontanciennementen ce 
Royaume, commeen tous les anciens Eftars, les charges & functions eftoient 
iointes & confufes enfemble,es perfones des principaux Officiers, notamment 
des Ducs & des Contes, qui, toutainfi quéles Reéteurs ou Gouuerneurs des 
prouinces Romaines,auoient la chatge des armes, delaiuftice, & des finances: 
au lieu qu'a prefent ces trois funétions font fcparces, 7 ayant par tout des Gou- 
uerneursa part, des [uges à part, & des Officiers de finance à part, 

Donques ces anciens Ducs & Contes iouiffans de ces trois funétions en- 3 Quand & 
femble, tafcherent non feulement deles tendre toutes trois propres a leurs Of- Siren les 
fices, en confequence de l'abfurdité du droit Romain, qui ue les charges vesfesôtéairs 
des Offices propres aux Officiers : mais aufli derendreleurs Offices propres a P'oPrétaires. 
cux & a leur famille à perpetuité, Ce qu'ils trouuerent en fin moyen d'accom- 
plir lors des deux mutations de race de nos Roys, efquelles, comme le Maire 
du Palais, qui eftoitle Duc des Ducs, & le premier Officier de France, de fim- 
ple Officier qu'il eftoit, fe feift Seigneur & proprietaire du Royaume,auffi eux, 
qui-eftoient foubs luy , fe fcirent a fon exemple, proprictaires de leurs Off- 
ces, voire Scigneurs de leur diftroir. 

Principalementa l'égard des charges des finances, & delaiuftice, defquel- 4.Psrtemoyé 
les ils s'affeurerent la proprieté, par vn moyen, dontaux anciennes Republi- né 

ues on n'auoit onc ouy parler, ä-fcauoir par l'infeodation. Car pourleregard 
5 finâces, au lieu qu'ils eftoient Receueurs côptables du domaine de leur di 
ftroit ( qui lors eftoitle feul reuenu ordinaire du Roy ) ils s'en feirent Rece- 
ueurs fans rendre compte, & pour eux mcefne; fe l'eftant fair donner par le 
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nouucau Roy en fief: & quant a la iüftice, voulans pareillément s'appropriet  -" 


d'icelle ,auec les profits & émolumens qui en prouiennent, il fe la feirentauffi 
conceder en fief, le tout foubs le titre de leur Office, qui fut partant changé & 
commué en Seigneurie, y ayant cette difference entrela Scigneurie & l'Of- 
ce, que le Scigneur ha la proprieté de {a charge, & l'Ofhicier n'en ha que 
l'exercice. : | 
. Ne fefont  Maisquantalacharge desarmes, bien que ce fuftla plus noble partie de 
Lacs gr leurancien Office, fi éft-ce qu'elle ne leur futiamais concedec en fief, niredui- 
charge desar. te en Scigneurie, commeles deux autres. Aufli Ja propricté d'icelle, n’eft-elle 
mes. pas feparable de la fouueraincté , ni transterable aux particuliers. Au contrai- 
re elleatoufiours efté referuee, du moins taifiblement, par la claufe ordinaire 
desinueftitures fcodales, /2#f na/fre droit en autres chofes , & l'autruyen routes, clau- 
fe qui par la nature des ficfs, & à caufe du ftil commun desinueftitures, eft rou- 
fiours foubsehtenduc, oresqu'ellenefoitexprimce, comme tiennent les feu 
diftes & le prouue du Moulin fur l'art. quarante-quatricfme de la couftume de 
Paris. | 
cAuwement  Autremett c'euft efté demembrerle Royaume, & lecantonnertout-à-fait, 
ce fetoit can. commeil cftaduenu en l'Italie & l'Allemagne, où par le moyen de cequ'on a 
pes permis aux Ducs & aux Contes d'vfurper la propricté du snisee per 
des armes, ils ont en fin vfurpé la fouueraineté, & fe font fait vn Eftatä part, Et 
de verité quand la force des armes demeure aux Ducs & aux Contes, outrela 
proprieté delaiuftice, & du domaine, il nerefte plus rien au Roy dans leurs 
prouinces , qui les retienne & conferue au corps & en l'vnité de la mo- 
narchie. | 
7 Hommage  Carl'homagedeficf, quin'eft . baïfc-main, eft de peu d'effcace pour 
n'empefchela maintenir la fouucraineté : veu qu'il y a beaucoup de Princes & Seigneurs qui 
fouuainé. & difent fouuerains : mefmeaucuns qui portent titre de Roys, lefquels neant- 
moins doiuent homage a d'autres plus grands Seigneurs , comme j'ay prouué 
au chapitre du liure Des Seigneuries. Et quant au reffort de la iuftice, il eft 
bien aifé à interuertir, quand la force des armes ne demeure pas au fouue- 
rain, comme par GE tu il eft maintenant du tontaneanty en {talie, & pref- 
queaboly entierement en Allemagne a cefte occafion, 
5 Da & Eten France, parlemoyen de ce qu'onlaiffa continuer aux anciens Ducs 
Contesont & Contesl'exercice dela charge des afmes en leur diftroit,depuis qu'ils eurent 
il 5e cité faits Seigneurs de la iuftice , peus'ena fallu, qu'ils n'ayent parcillement 
" vfurpé la fouucraineté;ainfi que ceux d'Italie & d'Allemagne: & de-faitilaefté 
prouué au fecond liure, qu'ils ont iouy long-temps de tous les droits Royaux, 
voire jufques à porter coronés comme Roys, lefquelles ils ont encor rete- 
nues en leurs armoiries. À quoy ils fe maintenoient les vnsles autres, & fe 
préftoient efpaule : de forte qu'eftans inftallez en celte viurpation , non feule- 
mentils continuoient l'exercice dela charge desarmes, commefimples Ofi- 
ciers, mais s'attribuoient les aétes de fouucraineté au fait d'icelle, comme de 
faire leuec de foldats de leur propreauétorité, deles faire viure fur le peuple, 
voire de faire la guerre fans congé du Roy : & fi de cctempslàles Roys euffent 
voulu entreprendre ce qui eftoit de Ja prog rieté du commandement desarmes 
en leur diftroit, comme de commettre d'autres Gouuerneurs au lieu d'eux, c’eft 
3. Comment chofe bien certaine, qu'ils ne l'euffent pas fouffert. 
gunys. Brefil fuftaduenu fans doutele mefme en France qu'en Italie & Allemagne, 
fien latroificfme race de nos Roys,il n'y en euft eu pluficurs,quiregnanslong- 
temps en paix, & venans delonguefüucceflion, ont:en fin trouué moyen d'2- 
bolir toutes ces vfurpations : voire mefme dereünir à leur corone, par diuers 
& fubtils moyens, prefque tous ces grands Duchez & Contez anciens: au lieu 
defquels ils en ont du depuis creé d'autres bien moindres, en puifflance & en 
eftendue:s’eftant bien gardé de leur donner ou laiffer emipictér tant de pou- 
to.Ducs&  yoira beaucoup pres,comme ces anciens en auoiententrepris,ains ontreduit 


rare d& Ces nouutaux au poinét de la raifon, Et fur tout pour empefcher;qu'a fuccef- 
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fion detempsils feiflent comme les premiers;ils neleur ontrièn,niconcedé; ni 
laiffé entreprendre en la charge desarmes , qui auffine doit appartenir-qu'au 
Roy feul en proprieté (eftant infeparable de la corone,coimmele premiet fleu 
ron d'icelle,qui eftantau haut du chapeau Royal , s’eftend & efpand paï def 
fus tous lesautres) & l'exercice d'icelle aux Officiers ordonnez par le Roy, 
chacun feparement au fait de fon Office fous le nom & auétorité de fa Ma- 
jeté, ainfi que faifoient les anciens Ducs & Contes , auparavant leur viur- 
pation. a te 
Ains qui plus eff, ils n'ont pas permis que ces nouucaux Ducs & Contes, 11.N'onrau 
cuffent mefmele fimple exercice des armes en leurs Duchez & Contez , en nude 
qualité de fimples Offciers,pour cuiter qu'a fucceffion détemps, ils n'en en- armes, 
trepriffent la proprieté,commeauoyenttait les anciens,en confondantla qua- 
lité d'Officiersauec celle deScigneurs. Dont s’enfuir,puis qu'ils n'ont eux-met- 
meaucun pouuoir public au fait des armes, qu'à plus forte raifon ils ne peu- 
uent cftablir aucuns Officiers de cette forte. 

Etcombien qu'ilsentreprennent ordinairement de mettre des > EL … = dé 


, ES à : uoir © 
dans leurs villes & Chafteaux , qu'ils appelloyent anciennement Chaftelains, Êus *Capis 


fieft-ceque ce {ont pluftoft concierges que Capitaines,ainfi que les vienx Ro- ‘ins. 
mans nous font foy:8& elt certain qu'ils ne font pas vrays Officiers, qui ayent 

aucune puiffance publique,comme d’enuoyer des foldats en gafhifon , leuer 

des munitions,démolir des cdifices nuifibles,iuger les prifes de guerre, & faire 

autres aétes de Gouuerneurs,;ou vrays Capitaines, ains feulement peuuent dei 

fendre la maifon du Seigneur en iulte guerre, & contretoute violence iniufte;: 

comme vn particulier feroit la fienne, ou bien vn feruiteur domeftique celle de 

fon mailtre,& pour certeiufte defenfe vfer des moyenslicites,(elon l'occurréce 

dela neceffiré, aucc plus deretenué toutesfois, & moins de licence beaucoup, 

queles vrays Gouucrneurs ,qui ont puiffance publique, & le commandemene 

legitime des armes, par la miflion & conceffion du Prince fouuerain. Ainfi le 
faut-iltenir, tant par droite raifon , que pour la tranquilité du Royaume & 
manutention de la fouveraincté du Roy. Et eftbien certain qu'en la Cour 1j .Soni pi 
du Roy, & au Parlement ,ces Concierges des Scigneurs, quoy qu'ils fe ftoit nn 
qualifient Capitaines ou Gouuerneurs , ne font ni nommez , ni tenus ciergesque 


Capitaincs. 
pourtels, apitaiocs | 


Le mefmealieu a l'egard des Officiers domeftiques , où pour mieux dire 14.Dome. : 
feruiteuts de la maifon des Seigneurs, Car combien qu'ils fe facent appeller par emo 
le vulgaire Maiftres d'hoftel,Controlleurs,Secretaires &c. brefqu'ilsfetitrent chou bal 
de tous les noms des Officiers dela maifon du Roy, fieft-ce queiay veu main- vent eftrè 
tesfois en l'audience du Parlement, reprédre par Meffieurs les gens du Roy les ns 
Aduocats,qui les qualifioient de ces titres, difans qu'ils n'appartenoyét qu'aux 
Officiers domeltiques dé fa Maiefté: & que ceux des Princes deuoyent eftre 
appellez defpenfiers & non-pas Maiftres d'hoftel, clercs de cuifine, & non pas 
Controlleurs,clercs d'eftude,&non pasS ecretaires:que fi par lesanciennes or- 
donnances , il eft defendu aux miniftres des Baillys & Senefchaux,de fe quali. 
fier ni Greffers,ni Huifiers (eftans cestitres refcruez À ceux du Parlement) 
mais feulementClercs&Sergens:a plus forte raifon IcRoy doitauoir cette pre. 
rogatiue, que fes domeftiques ayent leurs noms differens de ceux des Princes 
& Seigneurs de faCour:les domeftiques du Roy cftans prefque en auffi grand 
rang,que ces Seigneurs dela Cour, quientreprennent de fcqualifier de mefs 
me nom que le leur. e" 

Qui plus eftanciennement, & lors que l'vfurpation eftoit en vigueur , les 15.seigneurs 
grands Seigneurs de France entreprenoyent d'auoir de grands Officiers, por- “ntrepre-, 
tanslestitres des Offiticrs dela corone,comme des Coneftables, Chanceliers, 5074 n 
Marefchaux & autres femblables : dontil fe trouue plufeurs remarques dans Ofcien, 
nos hiftoirés, & iufques-là que le Duc de Bourgogne auoit fon Archichance. 

Hier, dit Paul Emile, nefe contentant dutitre de Chanceliet. Voire mefme leé 
Abbez des plus notables Abbaïes voulurentauoir de tels Officiers à leur fuite ; 
Xx iii 
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qui cftans lays & Gentis-hômes,trouucrent moyen de rédre hereditaires leurs 
pretendus Offices, & lesconuertirent en beaux fiefs , dontils fruftrerent mef- 
fieursles Abbez.ainfi queles Officiers de la corone cuiderent faire au mefme 
temps , de forte que ces titres & qualitez de grands Officiers des Abbayes 
font demeurees iufques à maintenanta plufieurs Scigneuries:comme entr'au- 
tres l'Abbaye de S.Denis en France ha des vaffaux, qui portent tous ces titres 
s6.A quiap- des grands Offices. 
que Mais en ces derniers temps,depuis quenos Roys ont mieux fceu ménager 
Ofiäew.  & maintenir leur fouueraincté,on n'a plus recognu pour Officiers publics, ou- 
tre les leur,queles Officiers domeftiques des Roynes, des enfans de Franceau 
premier degré, & du premier Prince du fang : encor felon aucuns , n'eft-il 
permis d'auoir de grands Officiers , comme vn Chancelier, des Secretaires 
des commandemens,des Maiftres des Requeftes & autres femblables , qu'aux: 
Roynes veufues , & au premier Prince du fang , quand ileft fils de Roy feu. 
lement. 
sd open Voiremefmeon peut dire que les Officiers domeftiques des Roynes , en= 
Ge du Roy fans du Roy,& du premier Prince du ee font pas vraysOfficiers quiayent 
he 2e rang d'honneur eftably,ni puiffance publique,ne fubfiftans que par priuilege, 
bles, À &nonde droit commun. Auff font-ils deftituables à la volunté de leurs mai- 
ftres , tout ainfi que les feruiteurs domeftiques des particuliers : & leur Of- 
fice ( fi ainfi le faut appeller ) efteftaint par la mort deleur maiftre, comme 
lacharge des Commiliaires ou Procureurs , fauf que les priuileges leur de- 
meurent, | 
Voylacommeles Seigneurs ne peuuent auoir d'Officicrs des armes ni de 
18.$eigoeus domeftiques,qui en matiere d'Offciers du Roy,font comptez auec ceux des 
au Of. armes: & quant à ceux de finance, il eftaifé a entendre qu'ils fontencor moins 
ciers de f- capables d'en auoir. Carleterme de finance,comprend feulementles deniers 
Fo Figance ROyaux,& encor proprement & fpecialement, ilne fignifie que ceux de l'Ef- 
que fignife. pargne du Roy , qui font finez & retranchez de toutes les natures de deniers 
Royaux,pour fcruir aux neccflitez cafuelles & inopinces du Royaume, neplus 
ne moins que le mot ærariuwm s'entendoit a Rome particulierement des deniers 
publics mis en Threfor &referuc. 
so.Faut ape Auffiles financiers font ceux, qui ont la charge des deniers du Roy : mais 
peller Argé- Je public n'ayantaucun intereft au maniment & Dr gt des deniers & 
quimaniene reuenu des Scigneurs particuliers,ileft aifé à comprendre , r ceux qui les 
Jereuenudes manient n'ont point de charge publique.Et ce Me fe qualifient Threloriers 
grands See ainff que ceux du Roy, eft à faux titre, ainfi qu'il vient d'eftre dir des domelti- 
ji ues, & les faut feulement appeller Argenticrs , gwemadmodum Rome Argentarÿ 
ut où pecunias fivçgulerum adminiffrabant. Et quant à ceux qu'ils appel- 
lent Receueurs deleurs terres , foitcomptables , foit fermiers, c'eft vnnom 


uine porte point de Dignité : c'eft pourquoy ils en peuuent bien vier 


ns enuic. 
Sn Quoy que cefoit, & ces Argentiers generaux de leurs maifons , & ces Re- 


publies.  ceueursparticulicrs de leurs terres, quelque nom qu'ils prennent, ne font 
point Officiers publics,qui ayent puiflance, rang ou funétion publique:pour- 
cequece qui fouloit eftre le domaine de la corone , ayant efté viurpé tout 
a fait par les Seigneurs, a perdu fon nom ancien de domaine , & eft deuenu 

«». Chibre patrimoine, ç'eltä dire heritage propre aux particuliers, 
des Cons  Vraycft.qu'ily aquelques Princes qui ont droit d'auoir vne Chambre des 
ge Comptes, & iuftice des eaux & forcfts a part, par conceflion fpeciale desRoys, 
des Princes, quoy que cela foit affez rarc,ob ils ont partant des vrays Officiers, ayans puil- 
fance publique,& defquelsles aëtes & procez verbaux font publics, & fe faut 
pourucoir contre iceux;par voye d'appel pardeuant les Juges de reflort. Ce 
qui montre que ceux-là'ne font pas confiderez comme Officiers de finance, 
. ains pluftoft comme Officiers de iuftice, & de faitles expeditions qu'ils font, 
font faites par les Officiers de lajuftice ordinaire, quand les Seigneurs n'ont 


mm —s 





QVELS OFF. LES, SEIG. PEVVENT AVOIR. CH. I. 52 


point de Chambre des comptes, ni de Iuftice d'eaux & forefts. | 

Somme & conclufion queles Seigneurs ne peuuent auoir autres vrays Q£- 23.5cigueurs 
ficiers que de laiufticc:encor en bonnciurifprudence,n’en deuroient-ils auoir #°®t Off. 
n6-plus de cette forte que des autres:pour-ce que ce qui fe paile en la iuftice,de: ne Dérde 
uât eftre fait par l'ordre & les folemnitez requiles, il eft certes du tout neceflaire, iuftice, 
que ceux quientreprennent deiuger des biens , del'honeur & de la vie d'vn 
peuple, foient habilitez & auétorifez deument pour cét cffait:laquelle auétori- 24.Qu'en- 
fation &c habilité ne leur peut eftre donnee par le Seigneur, quinel'ha pasluy- Sr. et 
mefme : bien eft vray queles Oficiers de la iuftice fuperieure les receuant, les" 
peuuent rendre capables de faire cêt exercice,mais ils ne leur peuuent donner 
le titre d'Office, qui eft neceflaire pour paruenir à cefte capacité, Etc'eft cho, 
fc certaine en bonne efchole, qu'iln'y a quele fouuerain qui puille en-fon 
Eftat donner & conferer le titre,droit & auctorité de difpoier de la vie & des 
biens de fon peuple,fuft-ce par voye de iuftice:car luy-melme n’en difpofe pas 
autrement,fors en cas de neccfité, Aufli au 3.chap.du liure Des Seieneuries: l'ay 
mis entre les droits de fouueraineté celuy d'eftablir des Magiftrats, qui eft la de- 
cifion dutit,des fiefs. Que /fnt regalia.Et de fait,on definit communement la iu- 
rifdiétion eftre vne puiflance introduite du public. Quoy que ce foit il eft cer- 
tain,que l'eftabliffement desOfficiers deiuftice,ne depend point dela feigneu- 
ricpriuce , ains dela publique, & du droit public , qui confifte i# facris & 
Magiffratibus dit laloy 1. D. Deiuflitia € sure, & qui doit refider au Prince 
feul, auquel omne imperiums omnique potéffas tran{lata «ff , dit la Idy 2. D. De 
origine IHTIS, : 

Ceft donques luy {eul, quiayanttoute puiffance & tout commandement 25 Demef. 
en propriete, & n'en pouuant ncantmoins faire luy-mefme l'exercice par toute me. 
l'eftendue de fon Eftat,eft contraintle remettre & confier aux Magiltrats pour 
fon ab{ence & defaut feulementide forte qu’en confequence de cetteproprie- 
té du commandement, qui luy demeure perpetuellement, l'execution s'en fait 
toufours en fon nom, & non fous celuy dos Officiers, & aufquels mefmcilin- 
terdit quandil luy plaift,la cognoiflance de certaines caufes, les euoquant & 
referuant à {a perfone. 

Eft-ce donc pas vne grande abfurdité en France, d'auoir laiffé vfurper aux ,6.De mef. 

Scigneurs la propriceté de ce facré commandement, auquel confifte principa- me encor, 
lementla Majefté du Roy?en forte queleurs Sergens facent les commande... 
mens & executions de iuftice de par Monfieur & de pat Madame : inuocant 
leur nom, & fe targuant d'iceluy,côme fi Monficur & Madame cftoyent Roys, 
& non pas fubicéts du Roy,ainfi ceux aufquelsils parlent: & qu'vn petit Gen- 
tilhomme deBeaufle appelle les refidensen fa iuftice,fes fubiets, de forte ques'il 
ya trois degrez deiuftice fubalterne en vn endroit, le peuple d'iceluy fera dit 
fubict de trois Seigneurs,auparauant que du Roy. 

Tout cela vient de l'abus,que nous auons toleré en France , d'auoir com. 27. D'où en 
muniqué &laiffé entreprédre la proprieté du commandement & puiffance pu- be l'a- 
blique aux Seigneurs particuliers:de forte que par ce moyen il nous a fallu for+ 
ger deux efpeces de Seigneurie publique:l'vnefouucraine & vniuertelle, l'autre 
fubalterne & particuliere,ce qui n’auoitiamais efté imaginé par aucun des Phi. 
lofophes, ni pratiqué en aucun ancien Eftat ou Republique, Et cependant c6- 
mc ordinairement d'vn mauuais principe il prouient beaucoup de mauuaifes 
confequences, Dieu fçait combien d'abfurditez & d'embaraffemens font fur- 
uenus pat le paflé, & arriuent encor iournellement pour difcerner ce quiappar- Fr 
tient à la fouuerainc, ou à la fubalterne Seigneurie :lefquelles deux S cigneuries viennent, 
ne peuuent eftreiamais bien bornces & reglees l'vneauec l'autre, pour-ce que 
chacun s'efforce continuellement à empieter & anticiper fur l'autre : les Sei- 
gneurs {ubalternes ce qui eft de la Seigneurie fouueraine , quand ils font les 
plus forts:& quandils font foibles , le Seigneur fouucrain & fes Officiers ,ne 
manquans à entreprendre ce qui depend legitimement des droits dela Seig- 


neurie fubalterne, 
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19.Remede, : de . " : 
Oril y atelon mon aduis vn beau moyen d’accoifer doucement y ons 


re,& de couper broche âtoutes ces entreprifes de part & d'autre , & enfinre- 

mettre les chofes au droit poinét de la raifon. Car il faut confideret en prermiet 

lieu, qu'il y a deux fortes d'Ofhciers en lajuftice , les vns qu’on appellé Magi- 

ftrats,pource qu'ils ontle commandement, à fçauoir les Tuges & Procureurs 

d'Ofice,lesautres qu'on appelle miniftres deiuftice,pource qu'ils rendent mi- 

niftere aux Magiftrars, à (çauoir les Grefhiers, Notaires & Sergens. Pourlere- 

gard de ceux-cy , iln'y a pas grande abfurdité ni inconuenient , qu'ils foient 

pourucus de plain droit parles Scigneurs:veu que de tout er ,& a Rome& 

en France,les fimples Magiftratsles ont peu commettre : auffi qu’ils n'ontau- 

cun commandement, ains ont leur pouuoir limité , ou a ce que le iuge leur 
commande,ou a ce dont les parties s'accordent deuant eux. 

| Mais les Magiftrats, qui ontle yray commandementen la iuftice, & la iu- 

le 29 tifdiétion contenticufe & inuolontaire,participent fans doute de la Maiefté du 

roienceftre Prince:c'eft pourquoy onnepeutnyer, qu'iln'y aitvne grande ab{urdité de 

she permettre qu'ils foient cftablys par des Seigneurs particuliers. D'autre cofté 

& pourueus auf ce feroit chofe dure,de priuer lesScigneurs de’les pouuoir choifir. Maison 

parleRoy. peut mediocrerles chofes en telle forte, que d'vne part l'authorité du Prince 
fouucrain ne foit diminuce, & d'autre part que l'intereft du Seigneur foit con- 
ferué,& que parainfiil D ait point d'inconuenient de part ni d'autre:qui feroit 
en feparant la prouifion des Offices en deux,comme à la veritéellea deux par- 
ties feparaBles fans abfurdité ni inconuenient , a fçauoir le choix & dei. 
gnation , qui fe fair des Officiers , & la prouifion , qu'on leur baille des 
Offices. | - 

HR Quantau choix des Officiers, c'eft fans fans doute vn fruit & obuention ci- 

quoy nom: Uile de la Scigneurie, dontle Seigneur, qui eft proprietaire delaiuftice, ne doit 

mezparks cftrefruftré , foit que l'Office foit venal, & qu'on en puiffe licitementtirer at- 

Pre gent, foit que cefruiét confiftcen lafcule gratification, & obligation natu- 
relle qu'on acquiert fur celuy lequel on pourucoit gratuitement de l'Office, 
Car cette gratification ne laiffe d’eftre eftimce vn fruit, a plus forte raifon que 
les Canoniftes difent que la collation des benefices eft en fruit : combien 
qu'ils foientencor moins venaux, que quelque Office temporel que ce foit. 
Joint queles Tuges & Procureurs de Seigneurie cftans les principaux inftru- 
mens des terres Scigneuriales,il eft bien neceffaire,qu'ilsfoyent choifis par les 
Seigneurs, & qu'ils leurs foient agreables & obligez. 

Maïs quant à l'autre partie,qui eft la prouifion de l'Office, laquelle attribuea 

2. Pour POffcierle droit de A kel jet en la iuftice, & en fin de jugerles hommes, 

de le fans doute, que cefte miftique energie & fignalec puiffance ne peut cftre attri- 

ueus par » 

Roy. buec en bonneiurifprudéce par autre que par le Roy:de la Maicfté duquel pro- 
cede la puiflance des Magiftrats : car comment les Seigneurs la pourroyent-ils 
conferer,veu qu'ils ne l'ont paë eux-mefme? 

Ie dy donc, qu'il faudroit en cecy fuiure l'expediét, que l'Eglife &les fain@s 

33 Exemple Canons nousontappris à l'egard des patronslays. Car d'vne part ayant iugé 

bien formel. qu'il eftoit bien raifonnable,que celuy qui fondoit vne Eglife ou vne chapel- 
le peut retenir à perpetuité le droit de la conferer,& d'autre cofté cognoiflant 

ue e’eftoit vne chofe abfurde & incompatible,que les lays donnaffent & con- 
féraffent abfolument les benefices Ecclefaftiques,tout ainfi qu'en noftre fait 
c'eft chofeablurde,queles Seigneurs particuliers conferent la puiffance pu- 
blique:ils ont diuif& la collation en deux,feparantle choix du bencficier , d'a- 
uec la prouifion du bencfice:& ont attribué ce choix au patron , l'appelant 
prefentation ou nomination : & quant à la prouifion , ils l'ont appellee in- 
ftiturion , & l'ontlaiflee au {uperieur Ecclefiaftique | comme feul capable 
d'icelle. 

pu Quelles, Tout de mefime façon ie d'y, qu'il faudroit laiffer aux Scigneurs le choix de 

Seigneurs y Ieurs-O ficiers,foit qu'on le vucille appeller nomination ou prouifion:&referer 

gaignctoiét, auR oy feul l'inftitutiô eu côfirmation desMagiftrats des iufticesS eigneuriales 
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afin que par icelleils foyent habilitez & rendus capables de pouuoir iuger des 
biens, de l'honneur, & dela vie defon peuple. Quoy faifant non feulement 
toutes les abiurditez & inconueniens cy-deflus recitez, cefferoyent : mais en- 
cor il en reuiendroit pluficurs vtilicez particulieres aux Seigneurs , qui les 
recompenferoyent largement de “bé leur ofteroit de nouueau : à fçavoit 
que leurs luges eftans par cette confirmation du Roy faits Officiers de {a Ma- 
icfté, feroient capables de cognoiftre de tous cas Royaux , & detoutes com- 
miffions du Roy & de fes Parlemens,qui feroit vn grand accroiffement à leurs 
Iuftices:& aflopiroit maintes entreprifes, & infinies differens , qu'on veoitad- 
ucniriournellemententreles luftices Royales & Scigneuriales : & outre les 
Seigneurs feroyent defchargez d'eftre adiournez & pris a partie fur les appel- 
lations,& condamnez à l'amende pour le mal iugé de leurs Iuges, commeon 
fait encor en quelques lieux. Aufli feroient exemptez des frais des procez cri- 
minels,efquels leur procureur d'Office eft feule partie , ainfi qu’eft le Roy és 
Juftices Royales:ce que le Roy leur concederoit en recompenfe de celte con- 
firmation des Offices, qu'ils luy laifferoyent,enfemble fe licroit les mains dene 
pouuoir eriger aucuns nouucaux Offices en leurs terres, fuiuant les anciennes 
ordonnances. 

Etd'ailleursils ne fe pourroientiuftement plaindre que leut auétorité fuft 
diminuee,pour-ce quele Roy ne pourroit non-plus refufer fes lettres gratuites Pendcoyeié 
de confirmation aux nommez par eux, qu'auiourd'huy fes Iuges ne peuuent rifn- 
refufer deles receuoir , pofé qu'ils foient'capables, En quoy faifant les Sei- 
gneurs particuliers feroicnt egalez aux enfans de France en leurs appanages, & 
aux Roynes veufues en leurs doliaires, qui combien qu'anciennementils euf- 
fent la libre & parfaite collation des Officiers d'iceux,ainfi qu'ontauiourd'huy 
les Seigneurs , neantmoins de noftre temps ils ont mieux aimé fe reftrain- 
drea la feule nomination , afin d'auoit l'accroifflement des cas Royaux en 
leurs luftices, 

Mais en attendant que Dieu fufcite noftre Roy d'y apporter cette reforma- ,ç.Du droir 
tion ou autre conuenable , pour augmenter deplusen plusfonauétorité, & des Offices 
reprimer l'infolence & malice de plufieurs Gentishommes,quiabufent eftran- %, Stig- 
ement de ces petites luftices de village,comme i'ay difcouru auliuret que ïay qu'ils fonts 
Bit ur ce fuiet,puis que nous n'auons pas a former icy laR epublique dePlaton, P'fent. 
mais a difcourir du droit de la noftre,ainfi que nous y viuons a prefent , ie dÿ 
qu'en la forte quelles Luftices Seigneuriales font eftablies , ilny a nulle doute, 

uc les Iuges & autres Ofhciers d'icelles ne foient vrays Officiers, puifque là 
déniion del'Oficeleur conuient entierement & precifement.Dont s'enfuit 
que tous les droits des vrays Officiers leur Re 37: De l'ho- 

Premierement quant à l'honeur, à caufe de la reuerence deué à la Tufticeie neur d'iceux 
dy qu'ils le doiuentauoir , & le peuuent debattre eniuftice contre tous leurs 
iufticiables, voire tous ceux qui fe rencontrent däs leur deftroit,horsmis ceux 
dela haute Nobleffe,ou leurs fupetieurs. Quoy que ce foit ila efté iugé infinics 
fois par la Cour , que les Officiers Royaux des Elcétions,& autres eftans dans 
les villes des Seigneurs,doiuent ceder aux Officiers fubalternes de la luftice 
ordinaire, pour-ce que ce font leurs Iuges,que Dieu ( duquel procede origi- 
nairement toute putflance & toute Luftice) a prepolé & cftably fureux, & a qui 
ila donné puiffance de iuger deleurs biens, de leur honneur, & de leur vie, file 
cas y cfchct, | 

£ : pe . 18. Deleur 

tpartant on ne peut nier, qu'ils n'ayentlé commandement , voire celuy pouuok, 

uieft plus iufte , mieux ordonné & plus felon Dieu que celuy des armes & 
sh la force, & qui encor ne s’eftend pas feulement fur ceux de leur territoire, 
mais fouuentils'eftend {ur les iuftitiables des autres Seigneurs, & mefmedu 
Roy:comme en matiere criminelle,en matiere reelle,en fait de garantie, &tout 
incident dependant infeparablement des procez pendans pardeuant eux, 
commeil a efté dir au 1.liure. Commandement, qui fans doute eftvne puiffance 
ou funétion ordinaire en l'Eftar,puis qu'ils {ont fondez en territoire & enclaua 
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certain de deftroit,lequeln'eft propre ni ordinaireaautre qu'a cux.Danslequel 
ils ont luftice generalement & indiftinétement, & furles perfones qui y refi- 
dent, & fur les biens qui y font fituez : aufli font-ils communement appel- 
lez dans les ordonnances Iuges des lieux , ou Iuges ordinaires des lieux. 
Qui Etces termes de commandement,de territoire &diftroit cftans dits a serren- 
font vays 40 G*diffringendo,importent qu'ils font vrays Magiftrats , attendu ce quia efté 
Magifas. prouué au 6. chap. du 1. liu. quec’eft le commandement qui fait le Magi- 
ftrat,comme Bodin aduoüe au 3.chap.du 3. liu.de fa Repub. & quela loy P4- 
pillus.$.territorium.De verb.fignif.dit que le territoire eft le droit duMagiftrat. Ce 
quei'enten des Iuges des villes clofes feulement,qwi habent iu/fum tribunal & per- 
feélum rerritorium, & dont laiurifdiétion eft exempte de tout Aa ds d'auoir 
cfté vfurpee. Car les Iuges de village, qi de bas iufticiers qu'ils eftoient, ont 
vfurpé la haute luftice, & la poffedent abufiuement , ne dojuenta mon iuge- 
ment eftre honorez de ce hauttitre de Magiftrat, qu'ils n'ont iamais poffedé, 
ni confequemmentprefcrit , & eltaflez en rout cas de leur laïffer ce qu'ils ont 
viurpé , & leur dircegard, que rantum pre/criptum, quantum poffeffum. 
pou. |. Mais quantaux Juges des villes Scigneuriales, il ne fe faut point eftonner, 
ml «lu fi deprimeface on trouue eftrange deles appeller Magiftrats,pour-ce que ce- 
tt ouué [Ja prouient decefte grande abfurdité d'auoir laiflé empieter aux Seigneurs la 
ange proprieté delaiuftice,&d'auoir permis a ceux, qui font perfones priuces, d'efta- 
blir des Officiers & perfones publiques,aufquels ils atrribuent l'exercice de la 
Juftice & le commandement d'icelle. Etneantmoins puis qu'ils l'ont & le pof- 
fedent de longue main en telleafleurance,queleRoy mefme par fes ordonnan- 
ces recognoift que cela leur eft patrimonial, & puifque leurs Officiers ont no- 
toirement le droit de glaiue, & peuuent condäner & faire executer les homimes 
a mort, qui eft la plus haute partie du commandement , queles Romains ont 
appelle merwm imperium & nos anciens François haute iuffice,il ne faut point al- 
ler philofopher fur ce Fe deuroit eftre , ains fe faut refoudre fur ce qui cft, 
attendant qu'il oit reformé en mieux : & partant tenir qu'ils fonc vrays 
Magiftrats. 
ai Qu'ilsne Car la qualité de Magiftrat,non-plus que l'Officene refide pas vrayerment 
pe 2e . €s perfones des Scigneurs , ainsen celles des Iuges. Tout ainfi qu'és Offices 
fierspar  Royaux la fimple collation refide au Roy, mais l'Office en foy appartient aux 
{oy. Officiers auec tous les droits & qualitez qui en dependent, Etne faut pas pen- 
fer,que les Tuges des Scigneurs ne foyent que leurs commis, & qu'eux foyent 
les Officiers en chef, ainfi qu'a prefent,que les Greffes & Notariats font here- 
ditaires,ceux quilestiennent à ferme nefontque commis des proprictaires, 
lefquels fontles vrays Gretfiers & Notaires en chef. Carilya bien de la diffc- 
renccentreletitre de ferme & letitre d'Office,;comme il {era ditau chap. fui- 
uant:& eft notoire,que les Iuges des Scigneurs font vrays titulaires de leurs 
Offices, & qu'autre qu'eux n'en peut porter letitre:aufli font-ils pourueus tout 
enlamefme forme,que les Officiers du Roy,n'y ayantaucune difference en 
la teneur de leurs prouifions, fors le nom du collateur. 
#2. Comme  Ileftbien vray, qu'en la premiere antiquité les Ducs & les Conteseftoyct 
ancienne. Jesvrays Juges,aufli n'eftoient-ils lors que fimples Officiers du Roy:maisayäs 
Pa conuerty leurOffice en Scigneurie,qui eft vneefpece de Dignité,diftinéte{pe- 
cifiquement de l'Office,;commeils ont pris à eux ce qui appartenoitau Roy,à 
fçauoir la propricté de la iuftice : auffils ont laiffé à leurs luges,ce qui eftoit de 
" leur ancien Office, à fçauoir l'exercice de laiuftice, 
jeta bd Duquel exercice 1e {e font partant rendus eux-mefime incapables: n'eftant 
gneurne fe: compatible,que le Scigneur,ores que d'ailleurs idoince , exerce luy-mefmc fa 
roitadmis a Juftice, voire entreprenne deiuger vne fimple caufe d'icelle, commeil s'oblet- 
pe Mi uenotoirement à prefent:dont la principale raifon eft,que le charaétere.&mar- 
meimela  qued'Officier, qui gift en lareception & preftation du ferment, ne luy eft,ni 
ducs: peut eftre eftre confcréc:attendu que faiuftice eft principalement fondec pour 
la cognoiffance & pourfuite de fes droits, dontilneferoitraifonable qu'il fuit 


luy 
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luÿ-mefme Iuge:veu quele Roy mefme(quieft le fouuerain Officier & Set; 
gneur tout enfemble) ne voudroitentreprendre de iuger les caules où 5l ha 
interefk,ains {e fubmcetareceuoir Tuftice de fes propres fubicéts & Officiers 
comme deputez en cercgard de Dieu, qui feul eft par deflusles Roys: 

Mefineon ne trouue pas bon, qu'vn Scigneur foit nommé en fon fiebc, pour, 

. comme partie en fes caufes, ains faut que {on Procureur fifcal foit en qualité, quoy les 
comme fi c'eftoitla Scigneurie qui plaidaft, & non le Scigneur , afin d'ofter fenens 
toute marque d'impreffion. Et pour cette mefme raifon iay veu trouuer mau- fer inftice 
uais par la Cour de dE Eu Lee les Scigneurs afliftaflent ordiniiremétaux Ar le not 
plaids de leurs Luftices, & a bon droit, Car c'eft la vetité, que la plufpart des D ci 
Seigneurs de villages'en font âccroire,tantoft entreprenant de iuger cux-mel- ; 
mea leur fantaific , voire à leur paflion : les autres commandant à baguet- USDE ON 
tcaleurs luges, deiuger ainfi qu'ils veulent,dontilsnelesauferoient defdire. flterà leurs 

In'y a plus queles Pairs de France,quicftans demeurez Officiers heredi: Plaid. 
taires & Seigneurs tout enfemble,ayent pouuoir d'exercer pareux mefmie ; ce 
qui depend de leur Offiec de Pairs,pofé qu'il foiér de fexe & aagecapable: mais 45: Psirs de 
not pas encor la luftice de leur Pairic :& fiil faut pour eftre capable de faire fra demeus 
l'Ofhce de Pair,qu'ilsayent fait cômeOfhciers,le fermentauParlem ent,quicit Kz0Oficiers. 
laCour des Pairs:mais rous lesScigneurs quels qu'ils foiét (fors les Souuerains, 
qui tenans leur chargeimmediatement de Dieu , font Ofhciers & Scigneurs 
tout enfemble) ne peuuents'entremettre de l'exercice de leurs Iuftices, en tout 
ou partie. foit qu'il y ait des Iuges ou non ;ainsle plus fimple praticien de leur 
village;ayanttoutesfois ferment a [uftice, y doit pluftoft cenirle ficge , que le 
Seigneur. 

Le fçay bien quele temps pailé , le defordre & vfurpation cftans conti- 
nuez en ces luftices, les Seigneurs s'ingeroient de les exercer eux-mefme,ain- 
fiqu'ils faifoient du temps qu'ils eftoiét fimples Officiers:voire mefme les fem- 
mes entreprenoient deiuger les caufes,cômeil y enavn fignalé temoignage au 
chap.Drdedhiext, De arbitris où le Pape approuue le côpromis fait entre l'Abbé & 
les Religieux de Cifteaux, qui auoient choifi pour arbitre la Roynede France, 
quia dit letexte in partibus Gallicanis femineprecellentes ordinariam infubdites. {uos 
surifdiéfionem exercere no[cantur:mais maintenät cela eft reglé comme il doit:car 

les Scigneurs ores que capables ne fe meflent plus d'exercer leurs luftices. : 

Neantmoins pource que la Seigneurie eft vne efpece de Dignité & titre 47- Les Seir 
d'honeur,& queles Seigneurs font proprictaites de leurs Iuftices, & d'ailleurs feu da. 
que les proprietaires ont les droits honorifiques dependans de leur propricté, uoir des ho. 
les Seigneurs hauts Tufticiers ontles honceurs del'Eglife en leurs parroifies, & mr ri 
& rang en leur Seigneurie par deffustous autres qui y refident:cftantraifonna 
ble que chacun foit maiftre en fa maifon. Mais cet honeur du Scigneur eft dif: 
ferent de celuy de fon luge;auquel il eft deu a caufe de fon exercice,entant que 
l'honeur cftinfeparable de l'exercice des actes de vertu:fuiuant l'echimologie 
de Varo qui deriue l'honeur 4b honeffoonere. 

Puis donc que les Iuges des Scigneurs font Officiers , voiré mefme Magi- 4% Tugesdes 
ftrats,il s'enfuit qu'ils nesôt pas fimples cômiflaires.Car fi ainfi eftoit leur char- ferveur 
ge & leur pouuoir finiroit par la mort du Seigneur, commeil{era dit cy-apres Officiers. 
des Commiflaires,ioint que ce {ont des charges ordinaires & neceflaires,dont 
levray titre nepeutrefider a Iluges,& non és Seigneurs , commeil vient 
d’eftre prouué, Et pourtant fi on pratiqueencoraprefent , qu'ils foient regu- 
licrement deftituables,il nes'enfuit pas,qu'ils ne foient vrays Officicrs:pource: 
que ce n'eft pas la propre nature de l'Ofhce ,qu'ilfoita vie ou à temps certain, 
ains vn vray Office peut eftrereuocable, Autrement ils'enfuiuroit,qu'aupara- 
uant l'ord,de Louys x1, ma euft point eu de vrays Offices en France,puifque 
lorsils eftoient tousreuocables. 

Aufñfi n’eft-ce que depuis cefte ord. & pour y faire fraude,que nosRoys ont 45: Etnon 
inuenté la ne pourucoir de certains Offices par commiflion {eulerhent, Pro 
afin qu'ils fuffent reuocables , n'eftans conferez en titre d'Office : ainfi 
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que ces Juges des clochers ou des greniers fe fouuiennent , qu'ils font eux 
mefmeiufticiables en leurs biens, leur honneur, & leur vicdes Iuges ordinai- 
res, pardeffüs lefquels partant ils ne fe doiuent exalter , foubs pretexte de ce- 
fte qualité, qu'ils ont, d'Officiers du Roy. Car toute iuftice vient du Roy, 
& retourne au Roy , mais fpecialement la iuftice ordinaire eft ordonnce 
de Dicu, 
Finalement quantaux Officiers dela luftice ordinaire, ileff bien ecrtain, Fe si MC 
que depuis que le Roy a concedé route Tuftice aux Seigneurs , ilne peut plus d'Oficiers 
mettre d'Officiers dans leur diftroit & territoire. Etne faut polar fhbi fter pour 432 1eniéé 
dire,qu'il neleur a concedé la luftice.finon concurrement, & non pas priuati- 
uement. Car quand on a donné quelque chofe purement & fimplement, on 
n'yaplusrien,ë& d'ailleurs ilne peut y auoir qu'vne iuftice ordinaire non plus 
qu'vnScigneur primitif d'vn mefme territoire,autrement la juftice ne feroit pas 
ordinaire, ni ne feroit pas toute luftice, ains ne feroit que demyciuftice ; com- 
mecen quelques Couftumes la baffe Tuftice eftappelléc femi-droit. 

Etcôbien qu'anciennement en quelques lieux 1l y ait eu des Fuges des exépts; 3417 À og 
& en d'autres des luges des cas Royaux dans le territoire des Princes:Si-eft-ce ruges d'e- 
que y prenant bien garde,on trouuefa que ce n'a cfté qu'aux terres d'appanage, ere pa 
par le moyé de la releruati6 exprefle, qui en aefté faire par IcRoy lors dela con. *" "7" ü 
ceffion des appanages:laquelle referuatiô n'a efté faite aux Seigneuries ou fiefs 
purs patrimoniaux, dont les pofleffeurs font Scigneurs parfaits & incommu- 
tables , fansaucune charge dereuerfion , & dont les Juftices font patrimo- 
niales, & non-pas domaniales,comme celles des appanages. c. Make 

Bien eftvtaÿ , qu’en toutes Seigneurics la referuation des cas Royaux eft Royat 
toufiours fous-entendue:d'autant qu'il y auroit abfurdité queles Iuges desSci- doinét efire 
neurs en peuffent cognoiftre, Mais pour raifon dieux atoufiours efté ob- gel 1j 
rue, à l'egard des Seigneuries patrimoniales, qu'ils fontrenuoyez pardeuant Pnperiens. 
les plus proches luges Royaux , fans quele Roy ait iamais mis pour ce fuict 
des luges dans leterritoire des Scigneurs:ce qui ne pourroit eftre fans leur 
faire tort, & contreuenir aux ordonnances cy-deflus mentionneés, qui fu- 
rent faites expres, pour exclure Les Mifi deminici , qui en la feconde lignée 2: 
uoient cette charge, ainfi que j'ay ditailleurs. loint que cela preiudicieroit au 
ublic parle moyen des diuifions & partialitez,qui fontinfaillibles & ineuita- 
Bles és villes, où il y a deux Iuftices primitiues. Pour éuiter lefquelles diuifions , 
és villes d'appanage, onaefté contraint aux modernes appanages , de laiffer 
la luftice toute Royale,comme ilvientd'eftre dir, 17. Toy 
Par mefme raifonil s'enfuit ; que le Roy par puiffance reglee ne peut pas peurmenre 


Auf le #4 Philippe le Bel ayant détendu pat fon ordonnance de l'an 
1302, a fes Baïllys & Sencfchaux de plus commettre de Notaires, & fe re- 
feruant 2 luy feul , cefte puiflance , s'interprete par-apres luy-mefme en ces 
mots , Nolamus autem quod Baronibus, 7 alÿs fubditis noffris, qui de antiqua 
confuetudine in terris [his poffunt Notarios facere, proprer hoc praiudicium generetur: 
EtFrançois I. erigeant en l'an mil cinq cens quarante deux , vn Notaire 
en chafque paroille , teferue & excepte notammient les droiéts des Sei- 
gneurs, Barons , Chaftellains & autres &c. Et la declaration ou renôu- 
ucllement de cêt Edi& faite parle feu Roy Henry troiliefme en lan mil 
cinq cens quatre vingts quatre, porte ces mots , @95/ ny aara aucun Notaire 
Royaleffablyes serres des Seigneurs à à Parcillement la verification de l'Edit d'e+ 
retion desGardes des Sceaux Royaux faite en l'an mil cinq censfoixantehui&, 


Yy 


st. Preumes 


\ 


#1 DES OFFICES DES SEIGNEVRS LIV. V: 


porte que celte ereétion ne pourra preiudicier aux Scigneuts, qui ont droit de 
Sceaux authentiques en leurs terres : dontauff il y a pluficurs arrefts rapportez 
par Bacquet, qui traite amplement cette maticre au 25. chap. de fon liure des 
droits de Juftice. ; à | 
Donts'enfuit par indentité derajfon,que le Roy nepeut mettre de Rece: 
ueurs des confignations, de Commiflaires, de Certificateurs de criees, d'Ar- 
panteurs , de Ballanciers dans les terres des Seigneurs ; pour cequetous ces 
Offices concernent la luftice ordinaire & font des demembremens des ana 
ciens Offices d'icelle:comme au pareil s'il fe cree des Offices de Comtmiflaires 
& gardiens de biensfaifys , Fra are j'ay ouy dire qu'on en eft fur les termes, 
3» Sergens Le Roy n'en pourra mettre dans lesterres des Seigneurs, 
Royaix  Pourlercgard des Sergens Royaux;ily a vneraifon particulicre delesrere- 
enr demmeu hit dans les terres des hautsiufticicrs ,afcauoir qu'il eft fouuent befoin d'y exe- 
reésterres cuterles mandemens des Iuges Royaux, commeaux cas dercflort & aux cas 
rs à Royaux, Erneantmoins l'ordonnance fufdite de Philippele Bel, difpofc,qu'ils 
KR n'y pourront demeurct, l'ils n'y {ont nays ou mariez : & encoren ces deux cas 
clle porte, qu'ils n'y pourront faire aucun exercice de leur Office, fansleuré &c 
conlentement des Seigneurs : & file cas de reffort d'icelle y efcheoir, ou autre 
appartenant au Roy,iceux Sergens Royaux demeuransillecne fen pourroyée 
entremettre,ains fera mis a execution par autre Sergent, ce qui cft tres nota- 
ble, pour ce-qu'en celte matiere toutes les modernes ordonnances fe teferent 
a celle-là. Cencantmoins depuis que le nôbre des Sergents Royaux a efteaug- 
menté,on neleura pas tenu cette rigueur , ains on leur a permis de refider dans 
les terres des Scigneurs,a la charge de ne diftraire leur Iuftice,& de n'exploiter 
qu'en cas Royal ou dereffort. Quef'ils font autrement,ie ne doute point , qu'a. 
pres plufieugcontrauentions, on neles puiffe chafler en vertu de cette a as 
60. Maisne nance, 
dore Quoy quece foit,c'eft vn poinéttoutrefolu; queles Sergens Royaux nefe 
demens de  doiuent entremettre d'executer,ni les fentéces,ni les obligations pailees foubs 
iuftice ubal. Les (eaux des iuftices Seigneuriales,commeil a efté iugé parinfinysarefts:dont 
ni aucuns font rapportez parle mefme Bacquet chap. 26. En-quoy outrel'iniu- 
ftice, qu'il y auroit de priuer vn Scigneur, & fes Sergens,de cefte partie de leur 
charge , ily a encor celte incompatibilité manifefte , qu'vn Sergent execu- 
tant de parle Roy les mandemens d'vn Iuge fubalterne, feroit le Roy miniftre 
de fon vaffal, 
gr. Nontbe  Etcôbien que depuis l'Edit d'ampliation du pouvoir des SergensRoyaux, 
aycot am. quileur permet d'exploiter partoutle Royaume , aucuns fe foyent voulus in- 
plhation, gerer de renouueller cette vieille difpute , terminée par tant d'arcfts, où me. 
me on ne mettoit pas en queltion, fils pouuoyent executer les mandemens des 
Tuges fubalternes,mais fils pouuoyent refider dans leur territoire : fi eft-ce que 
iournellementils en font deboutez, tant par les arefts de la Cour, que du Con- 
feil priué. Eftant certain quece n'a pas efté l'intention du Roy, ié rendre fes 
Sergens miniftres des Tuges fubalternes, ains des fiens feulement : Voire mef- 
me que cêt Edit d'ampliation ne fert que pour amplifier leur pouuoir , 
quant au lieu , mais non Fe leur ‘attribuer vn nouueau pouuoir es ma- 
ticres, qui au parauant ne leur appartenoyent. Et de fait il a efté ordon- 
né par plufieurs arefts , qu'en confcquence de cette ampliation, les Ser- 
61. Neant- gens des tailles & du grenier a fl, n'auoyent pas pouuoir dexecuter les 
sun nr mandemens de la iuftice ordinaire Royale , combien que Le Roy entre fes 
fonouls. Officiers puiffe faire tel reglement qu'il luy plaift: mais non- pas preiudicier 
63.Mais font aux droits de fes vaflaux. 
mn Toutesfois pour le refpeét dela Majelté Royale, il faut tenir à mon aduis,que 
ubaleerne l'exploit d'vn Sergent Royal executant lemandement d'vn Iugenon Royal, 
ge dede n'eft pas de foy nul,commefcroit celuy d'vn Sergétfubalterne, qui execureroit 
rer,  lemandementd'vn Iuge Royal: maisle Sergent Royal doiteftre condamné 


en vnebonneamende enuers le Scigneur ou fes Sergens : cc qui mefmene 
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peuteftre fait par le luge du Seigneur, ains par le Tuge Royal feulement atren: 
du la mefme ordon. de Philippe le Bel, quimet entre les cas Royaux les de- 
lids des Officiers du Roy au fait de leurs Offices:finon qu'il y cuit diftraétion 
dereffort, auquel cas f'eftime par vneraifon particuliere,quele Iugefubalter- 
nepoteff iuri/dichionem  fuam modica coërcitione tueri, comme ditla loy. Et encor 
faut noter,que fi le Sergent Royal executant les mandemens du Tugefubalter- 
ne (entre lefquels ie compren les obligations paflees fous fes Scaux ) fait quel- 

ue delit ou maluerfation , il en doit eftrepuny parle Tuge , duquel luy-me- 
me s’eft rendu miniltre, lors qu'ila entrepris de mettre fes mandemens 
execution, 
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DE LA PROVISION ET RECEPTION DES OFFICIERS 
DES SEIGNEVRS. 


CHAPITRE 11. 


», JsScovRoNS maintenant, quel droitil faut auoir eh vne 


s Quel droit Seigneurie , pour conferer les Offices qui en dependent, 

sk op Queftion, de cit plaine de diuerfesrécontres aflez difhciles: 

greuticpoue ce qui me fait aduertir le lcéteur d'y eftre attentif, & furtout 

he feret {e feuuenir , de ce qui vient d'eftre dit au chapitre precedent, 
es Offices, 


qu’en la prouifion des Offices il y a deux chofes qui peuuent 
, cftre feparees , ou recllement, ou du moins par l'intellcé, 
à. Deux par. (çauoir eft le choix ou delignation de l'Oficier, & la collation qu'on luy 
ties de la fait de l'Ofhce : dont lors qu'elles font a@tuellement féparces , l'yne s’ap- 
st NÉ pclle prefentation ou nomination, & l'autre fe nomme inflitution ou con- 
 frination. 

. Pour le regard du choix des Officiers, qui conffte non en puiflance., ains 

4. Aquiap- + LL: : 
srmencla en fruit & commodité;il cft fans doute feparable de la perfonce du Seigneur, & 
omjnaiôs comme tous autres fruits, efttran{miffible a quelque titre que cefoit', a qui on 
veut,comme a vo procureur, vn ceflionnaire , vn receueur comptable, va 
fermier de la Seigneurie , pourueu que ce foit par conceflion expreffc: 
mefme il palle & eft transfcré taifiblement , & de droit commun, a celuÿ 


LS 
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auquel tous les fruiéts de la Seigneurie appartiennent, ores qu'il ne {oit pro- 
prictaired'icelle, comme a l'vfufruiétier ,au mary, au beneficier, au gardien, 
aututeur, & au fimple polfefleurde la feigneurie,& partäta l'égard de ce choix 

des Officiers, iln'efchet pas beaucoup de difculrez. - 

Mais quant a l'inftituti16 & toute autre prouifion des Officiers, elle confifte 4. À qui ape 
plus SE ame & auétorité, qu'en fruiét & profit: partantil femble, que cet- pamientlias 
te puiffance myftique & énergique, retranchee de la Scigneurie fouuerais """"" 
ne, dont elle deuroit feulement dependre, doit demeurer attachee a la 
perlone du Scigneur,ainfi que regulierement tout ce qui depend de D frs 
ce publique, doitrefider infeparablemét en la perfone de celuy,auquel elle ap- 

artient, C'eft pourquoy en cette partie, il{e rencontre plufieurs grandes dif- 
cultez, es qualitez des perfones,queie vien dereciter, lefquelles il faut tafcher 
d'éfclaireir l'vneapres l'autre, 

Premicrementil eft certain,que le Seigneur iufticier ne peuttransferera vn peser 
procureur, ni general nifpecial, nia vn ceflionnaire, hi a vn receueur com- ne peur cire 
ptable,nia vn fermier de fa D aaucune autre tierce perfone, la fa- Le sferee pat 
culté & auétorité de pourucoir le moindre des Officiers de fa iuftice, A plus * "5" 
forte raifon quele Seigneur feodal ne peut pas traminettre a telles perfones la 
puiflance d'inueftir & receuoir en foy les vaflaux, combien-que ces aétes ne 
foientpas a beaucoup pres detelle énergie,que de conferer l'honeur & la puif- 
fance publique. s” j 

Et combien qu'en l'Eftat Ecclefiaftique les benefices puiffent cftre confe- &, rour voÿ 
rez par des vicaires, fi eft-ce qu'ila cfté montré au premier liure chap.s. que ce- la prouifion 
la cftoitabufñf, & partantnedoiteftrefftéa confequence. Auffi ces Vicariats ve Peneeee" 
inuentez en l'Eglife,de-peur que les collateurs ordinaires, eftansabfens, foientkeguee. 
preuenus pat le Pape, n'ontencor efté mis en br: en laiurifdiétion feculiere, 
où cefte pretention n'halieu. Toint que les benéfices font confereza ceux qui 
ont defia acquis l'ordre & la capacité requife en iceux, & partant il n'y a pas 
tant de dâger par qui ceux-là foient deformais choifys & pourueus, ce qui 
n'eft pas aux Offices. , 

De fait quand il eft queftion deconferer les Ordres Ecclefaftiques, ;. collation 
cela ne fe peut faire par vn fimple vicaire, ains faut que ce foit l'Euclque des Ordres 
du lieu, qui Les confere, quoy que ce foit, il ne peut commettre cette en rc 
fanceavn autre qu'a vn Euelque, Et ce que neanrmoïns vn fcigneur haut ment svn E* 
iufticier ne peut pas commettre vn autre Seigneur ayant pareille iuftice face. 
queluy, pour conferer Les Offices de faiuftice, comme vn Eucfque peut dele- , ;, prie: 
guer vnautre Eucfque, pour en fon lieu donner les Ordres à ceux de fon dioce- ce de 1Ordre 
fe,elt,que ce qui eft de l'Ordre ( qui en l'Eglife eft appellé la puifflance des clefs) s'sftend par 
n'eft point limité à certain territoire , attendu que Dieu donnant cette puiffan- … 
ceà ces Apoñtres, leur dift,#, predicate Euançélium omnicreature Gc.Et quodcum- 
ss biganeritis fuper terram ; erit ligatum in cælo cat. delorte que quiconque eft 

reftre ou Euéfque en vn lieu, eft Preftre par rout. Comme aufli au temporel, 
celuy qui eft Cheualier, eft Cheualier par tout, céluy qui eft Doéteur, ou riai- 
fre demeftier l'eft par tout, : | 

Mais la puiffance qui depend du benefice, oude l'Office, ou dela Seigneu. #9ede la 
tie, eft bornce de certains limites, tellement que celuy qui eft Curé d'Yÿne pa- lunitee a fon 
roiffe ne l'eft pas d'vneautre, qui eft Iuge d'vne ville ne l'eft pas d'vneautre,qui ‘#96: 
cft Scigneurd'vne Seigneurie ne peut pas exercet 4 puiflance en vneautre, Et 
ce qu’il y a en-cela de differéce entre la puiflance depédente du benefice,ou de 
l'Office ou Seigneurie, eft que la puiffance du benefice, que les Canoniftes & 
caluiftes appcllentiurifdition{ prenant ce mot ent fa pis ample fignification 
pour ladiftinguer dela puifflante de l'ordre ou des clefs) peut eftre commile & 
deleguec a perfone capable : rhais lx puiffance de l'Office où Seigneurie ne le Nomina 
peut cftré ,ains demeüre attachée infeparablement 4 là pérfone dé l'Officier, tiond Of. 
ou du Scigneur temporel. ” pere 

Ie dy doncq, que la puiffance de conferet les Offices ne peut ;s eftretranf. En Facnles. 
, y ii) 


+ 


ciers cômeut ‘ 
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fereca vn fermier: combien-quele fimplechoix & nomination des Officiers 
luy puiffe eftre delaiffee par conceffion exprefle. Carautrement elle ne luy ap- 
artient pas de droit commun, pofé mefme qu'il foit porté par fon bail qu'il 
iouyra de tous fruiéts & emolumens ser Gi fans rien referuer ni retenir, 
comme tiennent concordamment les canoniltes fur le chap. dernier exr. Ne 
Prelati vices fuss drcat. & le difcourtaflez bien Pontanus fur le s.art. de la couft. 
) de Bloys. Car combien-quele choix des Officiers foit feparable de la proui- 
fion, fi n'en cft-il pas fepare 5p/6 sure, ni autrement que par pattion exprefle. 
11. Interpre. À 17 ne’ft contraire le chap, Ex literis ext. De iure patron. oùil eft die, . 
tati6 duchap. que Le droit de patronage appartient au fermier, file Mailtre ne l'a expreffemét 
Dew.parron, Teferué par Ie bail, Car la glofe & prefque tous les Doéteurs, font d'accord, 
qu'ils'entend du fermier à longues annees, & eftnotable qu'en ce chapitre il 
eft queftion d'vn faitaduenu en Angleterre, où prefque tous les biens d'Eglife 
1, Laiffes font baillez à l6guesannees, qu'ils appellent Laïffés, ainfi que nous difons bail. 
d'Angleterre. lees, comme ilfe veoit en cetancien liure deleursloys appellé Lisetontenures, 
efcriten vieil François Normand, & le detenteur de ces terres s'appeller fer- 
mier,ainfi que j'ay appris de ceux du pays, 
1. Fermmeque Et certainementlemotde ferme conuient mieux au bailà longuesannees, 
fgrile. uicftnotoirement plus ferme ,que celuy abricftemps. De faites couftumes 
"Artoysart.14.23.& 136.de Hainaut. chap.68.77.78.80.85. de Mons chap. 4. 
7.12.20. 21. de Cambray tit, Lart,18. 23.74. de Valentiennes art, 82.91.182. les 
main fermes ou terres de main-ferme, font les terres baillees arente:& Bouteil- 
ler dit que la terre de mainferme cftappellée terre renteufe ou quotiere , com- 
bien que i'eftime que la terre de mainferme eft celle, dontla ma cftcer 
. taine, & la quotierc eft celle, dontlaredeuance eft muable, commele cham- 
. part, difme, outerrage, ainfi appelléc « quota fruéfuum. 
4. Quel _. + Sommepourreueniranoftre propos, il fenfuit de cechap. Ex literis, qu'au 
ermierfurles fermict a vies ou a lôguces annees apparti£t le droit de patronage; fi le Seigneur 
Offices & be direétne la expreffement referué par le bail. Etquant a moy ie pañfe plus outre, 
es. dy, que non feulement la fimple prefentation des Offices & bencfces, 
telle que l'ha le Patron esbencfices, mais mefmie la plaine prouifion des Of- 
ces luy appartient en fon propre nom , fans qu'il foit befoin s'en addreffer au 
Seigneur dire : pour-ce que ce fermier eft Scigneur vtile, & pe poffeffeur 
en fon nom, que nous appelons proprietaire de laterre, tout ainfi que le vaf- 
faloulecenfier. Ecbien que fa fcigneurie vtile ne foit pas la plus noble, fieft-ce 
la plus vraye & effeuclle fcigneurie, & le Seigneur dire& eft pluftoft dit Sei- 
gneur defarente, que delaterre quila doit. Ce qui fe recognoift es Royau- 
mes, & es hautes es tenues en ficf, que le Seigneur direct & fco- 
dal d'icelles n'en porte pas le titre, & auf n'en contfere pas les Ofk- 
ce que du Moulin difcourt fort bien fur l'art. 1. de Ja couftume de Paris, 
+ 6 ; 
1 Atheer Parcillementie dy que l'acheteur, d'yne Scigneuric a faculté de rachat, d'au. 
chat confere tre que du Roy, peut conferer plainement & en fon nom, les Offices depen- 
er dans d'icelle, pour-ce qu'il en eft vray Scignenr iufques au rachat,ainfi que j'ay 
#7 % prouuéau 7. chap.du.liure, Autre chofe eft de celuy, quile tient par fimple 
engagement ou antichrefe,ou par contrat gracieux & pignoratif, Car celuy la, 
n'ha pas l'inftitution des Officiers, pour-ce qu'il n'eft pas Seigneur : il n'en ha 
pas auffi la nomination, pour ce 5 8 ce fruit n'eft pas imputable en {a debte, ni 
proportionné aicelle. Qui eft la decifion expreffe du chap.Cum Bertholdu.Exs. 
16.Forsesrer DE {M7E paIron. | | | 
resdudomax  Autrechofceftauxalienationsa faculté derachat des terres de la corone, 
ne. car combien que leur droit foir plus ample , que des fimples engagemens, fi eft- 
ce que la nature particuliere de ces terres, qui eft d’eftre inalienables d'aliena- 
tion parfaite, leur produit vne pärticuliere confideration, que l'acquereur d'i- 
celles n'en peut eftre vray Scigneur:principalement en ce qui eft des droits ho- 
norifiques,quitoufiours demeurentala corone,côme entre autres l'inftitution 
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des Officicrs ne peut appartenir a autre qu'au Roy, a caufe que la iuftice dez 
meurc Royale Mais quant ala nomination elle peutbien eftre transferec aux 
acquereurs, toutesfois ne leur appartient { non plus qu'aux fermiers) fi ellene 
leur eft par expres concedee,comme j'ay dit au dernier chap.du liu.precedent: 
n'yayanten celaautre difference entrele fermier & l'acquereur du domaine, 
finon que le fermier nommeles Officiers 9w4/ procurater Domigi in rem [uam , & 
l'acquereur du domaine les nomme de fon propre droit. 

Quant à ceux quitiennentles terres domaniales par appanage,dot ou doüai- 
re leur droit eft encor plus ample. Carils font vrays Seigneurs vtils, & ont 
les droits honorifiques, & par confcquentlanomination des Officiers dela 
iuftice ordinaire ,mefme fans conceffion exprefle, Etanciennement lors que 
. Les iuftices eftoientexercees en leur nom fimplement, ils en auoientl'entiere & 
parfaite collation, tout-ainfi que les Scigneurs patrimoniaux, Mais a caufe que 
de nagueres on a trouué plus commode defaire quelaiufticedemeure Royal- 
le,onenalaiflé au Roy linftitution, par vne confequencencecefläire, qu’il n'y 
a quele Roy qui puifle faire vn Officier Royal. 

Tous ceux-là font proprictaires, ou du moins Seigneurs vtils : mais quant 
au fimple vfufruiétier, c'elt la verité qu'il n'ha aucune part en la proprieté & {ci- 
gneurie delaterre, ains il n'ha qu'vn fimple droit de feruitute fur icelle. Reérè 
dicimus totum fundum noffrum effe, cuius vfusfrulfus alienus eff, quis vfusfruétus 
non eff pars dominÿ , [ed féruitus. L. Reëfe. De verb. fignif. Et toutefois pour-ce 

ue l'vfufruiétier ha droit d'auoir tous les fruiéts Gbicutione & commoditez 
sus terre fcigneuriale, & qu'en ce qui depend de fon vfufruit, il eft reputé 
comme feigneur dit la loy Liber homo its. De verb. oblig. il faut de neceflité reue- 
nira noftre diftinétion, & fepatant la nomination d'auec l'inftitution des Of- 
ciers, dire que lanomination appartient à l'vfufruiétier comme fruit, pour-ce 

u’en fin toute commodité , qui eft apte derenaïftre, & proceder par plufieurs 
Pis dela chofe, foitfelon la nature, foit fclon les effaits ciuils, fans que la chofe 
en foit diminue, eft reputé fruit. Diuortio, $. Sivir. D. fol. matrim. 

Mais l'inftitution des Officiers c'eftadire le pouuoir de leur donner le titre 
del'Ofice ,a fcauoirtes letres de prouifion , demeure infeparablement au pro- 
prictaire,a plus forte raifon,qu'en la fcigneurie feodale. l'exercice des aétes feo- 
daux, comme d'inueftir & receuoir en toy les vafflaux , leur donner fouffrance, 
les faifir fcodalement, leur donner main-leuce du fief,appartientau proprictai- 
taire,& non a l'vfufruitier: combien que lesrachats & mefme les fruits de pure 
perte prouenans de telles faifies appartiennent al'vfufruitier 

En-quoy il n'y a pas beaucoup d'incômodité, Car file Seigneur proprietai- 
re fait refus de bailler fes letres de prouifion a celuy,quiluy eftnommé & pre- 
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PHONE # à < lenômé 
fenté par l'vfutruiétier, il peut demäder au luge, a qui lareception en apartient, ryseiRée, 


d'eftrereceu & initallé en l'Office fur la nomination de l'vfufruiétier,& aéte du 


contie le pros 


refus du proprietaire. Tout-ainfi que quäd en defpit de l'vfufruiétier le proprie- P'Ste. 


taire refufc faire la faifie fcodale,l’vfufruitier la peut faire luy mefme, faifant tou- 
tefois mentiô du proprietaire en l'exploit d'icelle,qui eftl'expedient que noftre 
couftume reformee d Patisatroüué en l'art, 2, a peu pres. felon l'opinion de 
du Moulin fur l'art, 1, gl.1. combien von fur l'art, 76, de celle de Bre- 
tagne, difputé fort probablement, quel'vfufruiétier peut de luy mefme, & en 
fon nom fairetousaétes fcodaux, efquelsilhainterelt, & quine portent point 
depreiudice auproprictaire, - 


Etencor qu'aux bencefices, quand la prefentation & inftitution en FA a 11. Pourquoy 
cla 


à diuerfes perfones, on n'en pourroit pas prendre poffeffion en vertu d 
pleprefentation , & du refus de l'inftituteur ou collateur, ainsau cas decsre- 
fus, faut encor auoit recours fucceffiuement de fuperieur en fuperieur iufques 
au Pape, pour-ce quela fimple prefentation eftvn aëte informe &c imparfair, 
& n'eftpas vn titre canonique, pour poffeder vn benefice : toute-fois aux Of- 
fices, pour-ce qu’il n'y aqu'vn collateur, qui n'ha point de fupericur en ce re- 
gard, auquella collation puifle eftre deuoluë, pour le refus de l'ordinaire, & 
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qui puiffe fuppleer fi negligence, ou reparer fon iniufte refus, il n'y a autte 
remedc en ce cas, que d'auoir recours a la iuftice fuperieure, & fe faire paricek- 
leadiugerl'Office, auquel on a efté nommé par l'vfufruitier, faifant ordonner, 
qu'on y fera receu en vertu de cettenomination. Car telle fentence vaut bien 
autant, que des letres d'inftitution ou prouifion du proprictaire,quia faéfum 1#- 
dices eff factum partis. 
22. Refponfe  Concluons donc, que l'vfufruictier n’ha que la fimple nomination ou pre- 
aux obieUôs Cntarion des Offices. Aquoy ne nuilt, que tous les Canoniltes font d'accord, 
que le droit de patronage luy appartient tout entier , pouree qu'il ne confifte 
uen la fimple prefentation , qui n’eft pas vn aéte de puiflance , comme eft l'in- 
Énionnis qui eft ja diminué& feparé de la libre collation, &partant ne peut 
plus eftre de rechef tronqué & diuifé, pour obferuer que l'vfufruitier nom- 
maft au proprictaire, & le proprietaire au collateur,qui {croit vn circuïitinutile, 
reprouué par le droit; ar es en l'vfage, & feroit comme vne feruitute de 
1j. Liminës feruitute, 8 vn vfufruit d'vfufruit, C'eft pourquoy il faut tenir tout de mefme, 
denofiere que quandilne depend dela Seigneurie, finon la fimple nomination des Of: 
gle. ces ou bencfces, ladoüairicre,lc gardien ; & tout autre vfufruitier en doit 
iouyr plainement & abfolumét. Et lors il eft reputé faite cette nomination cô- 
Mme procureur és rem /uam du proprictaire /r.$.v/r, D. De nouï operi nunciat, qua- 
lité, qui eft foubs-entenduc en tous les aétes qu'il fait,dependans de fon vfu- 
fruit,comme aufli en ceux du fermier au fait de fa ferme,ainfi que dit du Mou- 
lin,& éncor mieux Argentré au licu fus-allegué. Rd 
24. Quel. Quandaubencficier, encor qu'il ne foit Seigneur je pendant fa vic, dube- 
re FR os ncfice dont depend la Scigneuric, fi eft-ce qu'il y ha bien plus de droit qu'vn 
prontfondes fimple vfufruitiers Dautât qu'il n’y a aucun proprictaire,qui foit pardeffus Juy, 
fées. ainscftluy-mefmele proprietaire, d- haber plenum deminium, c'elt à dire la pro- 
prietéiointeaucc l'vfufruit pendant fa vie, tout-ainfi que le Seigneur d'vn he- 
ritage fuiet a fubftitution ou autre reftitution : n'ayansl'vn & l'autre, rien qui 
leur manquea la fcigneurie parfaite, finon qu'ils ne peuuent aliener, ce qui 
n'empefchepas, qu'ils ne foient vrays Scigneuts, commeil'eft ditaux Inftitu- 
tes,tit, Qwibss alienare licet vel non. C'elt pourquoy ils n'ont pas feulement lano. 
mination des Offices & bencfices ,ains commeilsontla plaine {cigneurie,auf- 
fi ont-ils la plaine prouifion. | 
ss Etlema  Pourleregard du mary,c'eftvne rs difpute entreles Canoniftes, fi [à 
sf femme ayant droit de patronage, c'elta luy, oua elle, a prefentér, dont les di- 
uerfes opinions, enfembleles fondemens d’icelles font recucillys par Rachus De 
curte {ur la fin de fon traité De iwre patronatus in verbe, Ipfe vel &. num. 60. Mais 
tous ces Docteurs en ont parlé felon les maximes du droit Romain , auquelles 
Canoniftes fe fontrangez en cette matiere, qui depend de la puiffance, qu'h2 
le mary fur les biens de à femimé , en laquellenoftre vfagene sp orte nulle- 
mentaux loys Romaines.Ce qui merite bien d'eftre approfondy aloifir, pour- 
ce que de là dependent plufeurs beaux points de pratique. 
sé Diows Car il faut prendre garde,que nos mariages de France reffemblent du tout 
emanle a ceux de l'ancien droit Romain, qui fe failoient per coémptionem, in quibus mulier 
son folum vxor fiebat, [éd ctiam materfamilies, id eff tranfibat in familiam , aique adeo 
in manum potefatemque viri : & en ces mariages cela cftoit encor particulier,que 
emnia qu+ babebat vxor viri fiebant doté nomine, dit Ciceron aux Topiques, com- 
bien qu'aux autres mariages qui fe celebroient es formes erdinaires , la femme 
ne fortoit point hors de la puiffance de fon pere, & n'entroit point en celle du 
mary, & ne luy apportoit en dot, que ce qui eftoit exprimé par le contrat de 
mariage, demeuranta ellel'entiere feigneurie de fes autres biens, qui cftoient 
appcllez raenpirre. 
17 Quelle.  Auffien Franceles femmes fortent par mariage de la famille, du nom, & de 
leeft en Frâce ]2 puiffance de leur pere, entant que la puiffance paternelle y ha lieu, & entrent 
en la famille, au nom, & principalement en la puiffance du mary, comme i'ay 


amplement difcouru au 4. chap. du 2. liure D4 déguerp. Puiffance qui mefme 
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eftoit du temps desariciens Gauloys, ainfi que Cefat rapporte liu. 6. De belle 
Galice. T outesfois elle n'eft pas maintenant de la vie & dela mort, comme Ce- 
far dit auoir efté celle des Gauloys, pour-ce que le Chriftianifme (furle- 
quel nous fondons auiourd'huy cette puiffance,entant que Dieu a dit a la fem- 
me Subditaeris vire, virque tibi dominabitur ) ayant iuftement aboly la feruirute 
des efclaues,a plus forte raifon a-ilofté celle des femmies:de fotte qu’en cffait la 
puiflance maritale demeurctelle a peu pres,que la paternelle, & ainfi que la mc- 
te de famille de Rome, eftoit en femblable puiffance du pere de famille que le 
fils de famille. Etc'eft pourquoy la femme mariee ne peur faire contrats, ni 
efter en iugement. 

Caren confequen ce de cette puiflance, qu'ontles marys fur la perfone de ;8. Qu'ellere 
leurs femmes, ils ontaufli puiflance fur leurs biens , dont mefme conftant donde fur les 
le mariageils font, & fe peuuent qualifier Seigneurs, foit qu'ils leur ayent efté HE 
baillez en dot ou non : deforte que tous aétes de pouuoir & d’honeur depen- 
dans d'iceux, ores qu'ilsne foient communiquables qu'aux vrays Seigneurs, 
appartiennent neantmoins aux marys es propres de leursfemmes. Commeon .. marys 
a veu de noftre temps feu Monfieut de Neuerstenir rang de Pait de France, a prennét le ti 
caue des Pairies de Niuernoys & Rheteloys appartenâtesa Madame fa fem- #5 #räg des 
me, & combienque la Pairié foit la Seigneurie qui A 1h plus pres dela na- jours fémes, 
ture du pur Office, eftant Office & Seigneurie enfemblement, & partant fem- 
blequ'ence sie eft Office, elle n’eftcommunicable de perfone a autre: ce- 
neantmoins il gaigna par ateftla | sen plusancien Pair fur Mon- 
ficur d'Aumalle, qui eftoit Pair de fon cftoc, & non a caufe de fa femme. 

Etc'eft la caufe pourquoy felon nos couftumes il eft deu relicfau Seigneur 30 Pourquoy 
feodal, pour le mariage de fa vaflale, pour-ce que par iceluy le fiefferuant paffe ©ft deu relief 
en la perfone du mary , qui doit entrer en la foy luymefme,pourle fief propre à Le La fem 
fa femme , & partant c'elt raifon qu'il payefoninueftiture. Ce n’eft donc plus | 
la femme mariee, qui eft vaffale, & en qui refide la fcigneurie du fief,ains le ma- 
ry tant que le mariage dure. Aufñi eft-ce à luy d'exercer tousles aétes d'honeur 
& de pouuoir qui dependent, foitau fief, ouen laiuftice, de la feigneurie de 
fa femme. Ce qui n’eft pas fi formellement & rigoureufement obferué es biens 
roturiers, poutce que les fiefs de leur origine ne pouuans appartenir qu'aux 
hommes, non-plus que les iuftices, on les refere encor auiourd'huy aux hom- 
mes tant que faire {e peut : qui eft la caufe en paflant pourquoy en fucceffion 
collaterale les mafles excluent les femelles. 

Donts’enfuit qu'en Frâce le mary ha beaucoup plus de droit aux Seigneu- her Los : 
ries de fa femme, qu'il n'auoit pas au droit Romain en la dot, dontil eftoit feu- . His de 
lement dit Seigneur par fition, demeurant toufours la vraye feigneurie d'i- fmme qu'au 
celle ala femme, commeditlaloy 1#rebus. C. Deiure der. GI. Quamus. D. eod. . 
Mais fur tout au droit Romain les droits honorifiques de la dot, qui fontin- 
feparables dela vrayefeigneuriene pafloient pointau mary, pour.ce que ni la 
perfone de la femme, nifes biens pat Se n'entroient en la puiffance ni 
en la famille du mary. Ainsle mary n’en eftoitquecommevn vénfrui@ier cap. 
Per veftras. Ext. De donat, inter vi. vxer. & encor les Canoniftesluy donnent 
moins de puiffance qu'au fimple vfufruitier, Car encor que la prefentation des 
Offices & bencfices appartienne au fimple vfufruitiet a l'exclufion du proprie- 
taire, commcil vient d'eftre dit qu'ilsfonttrop daccord fur le chap. Ex Hteri. 
Ext. Deiure patron. fi eft-ce que foubs pretexte qu'ilsvoyent, que dans le droit 
ciuille mary & la femme font tous deux concurremment qualifiez Seigneurs 
dela dot, il refoluent prefque tous,quele mary & la femme peuuent prefenter 
valablementau benefice, dontie patronage depend du propre de la femme. 
Etfur la rencontre des deux prefentez l'vn parle mary & l’autre par la femme 
(car le mary & la femme ne font qu'vn eftans d'accord, mais eftans en difcord 
ils font deux) c'eftlà où ces interpretes ne fe peuuent accorder, lequel doit 
emporter le bencfice. Toute-fois la plus part le donnentau prefenté us la fem- 
me, pour-ce que le droit Romain luy laiffe la vraye fcigneurie dela dot. 


11. Erreurdes 
Canoniftes, ‘ 


# 
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pure  Laiffanttoutes ces opinions erronces & fondees fur le droit Romain, du: 
auction,  quélnoftre vfage eft du tout differét en cecy,ie conclu fuiuät l'opinion du met- 
me Rochus de Curte;que lé mary feul,& non la femme, peut preséter au bencfice, 
en vertu du droit de patronage dependant du propre dela femme:ce quiauroit 
lieu, quand mefmeiln'auroiten ce propre, autre droit qu'vn vfufruit : car Ja 
fimple prefentation eftant en fruit,comme il vient d'eftre prouué doit fuiure 
l'vfufruitier ; & non leproprictaire. Maisie pañle bien plus outre, & dy qu'en 
France, où le mary ha en {a puiffance, &: la femme, & {es biens, il peut conferer 
plainement, c'eft a dire nommer & inftituer tout enfembleaux Offices depen- 
dans des feigneuries de fa femme, en ayantl'inftitution a caufe de la puiffance 
Le vale maritale, & Jlanominätion a caufe de fon viufruit. Et-fi ie dy, qu'il peut faire 
nemenclesOf de luy mefme cette libre prouifion , fans en demander l'aduis a {1 femme, s'ilne 
pe hr veut, pour-ce que & le pouuoir, & le fruit d'icelle’, refide tout a fait en luy feul, 
me, Ncantmoinsie fuis bien de l'opinion de du Moulin, qu'ildoiten telles proui- 
fions {e qualifier Seigneur a caufc de telle fa femme, oufpecifier en autres ter- 
mes la caufe de fon pouuoir, a-fin de ne diuertir les droits dependans des pro- 
pres de fa femme, tout ainfi que tout adminiftrateur doit exprimer {a qualité en 
tous actes d'importance , non qu'a faute de ce faire les prouifions foient nulles, 
mais {eulemrent elles font fuictes a eftre reformees. 
5. Fémema-  Dontrefulte,quekprouifion delta femmefeule, & fans eftre affiftee ; ou dur 
pr pad moins auctorifce par fon mary, eft du tout nulle,tant pource que ce dreitrefide 
feule. au mary, & noncnelle, que pourautant qu'en France vne femme mariee ne 
peut faire de foy, & fans l'auétorité de fon mary, aucuns ates publics, ni de 
commerce, foites contraéts, ou eniugement. Mais file mary veut faire l'ho- 
neur a fa femme de l'adioindre auec luy en telles prouifions, oufi encor il veut 
qu'elles foiét faites par elle feule, & qu'il l'auétorife de ce faire, il n°y a nulle diff - 
culté qu'eltes rre foient vallables: pource qu'en effait la féme eft toufiours dame 
& maiftreffe de fes propres, & partät capable d'en conferer les Offices: pourueu 
que le mary luy permette, & luy remette fon droit & intereft, Foutainf qu'en 
la feodalité , bien que ce {oit au mary à entrer {eul en foy versle Seigneur de 
fief, &a reccuoir feul les homages des vaffaux du fief de fa femme, fi eft-ce qu'en 
ces actes il peut fans doute affocier fa femme, voire les laiffer à elle feule: pour- 
ueu toutc-fôis que ceux auec lefquels ils {c font’, & quiy ontintereft s'en veuil- 
lent contenter, | 
me qu fit  Quoydonc fi la femme par fon contrat de mariage fe referue la libre difpo- 
Lardifpofiion (tion de fs propres, fans que les fruits d'iceux entrent en cômunauté, ou bien 
de ies propres fi elle a ftipulé, qu'il n'y auroit point du tout de communauté, ou finalement ff 
pendant le mariage elle eft feparee de biens d’auec fon mary, en tous ces cas fon 
mary peut-il encor pourucoir aux Offices dependans de fes propres, en vertu 
de la puiffance maritale, qui neantmoinsluy demeure? Certes c'eft vne gran- 
de difficulté. 
37. Raven Car quant au premier poin&, de la femme qui s'eft referué l'enticre hfpofi- 
tia. tion defes propres, c'eftlors proprement ce qu'en l'ancien droit, quand les ma- 
riages per coémptionem auoïent lieu, eftoit appellé Res receptitie,quas nimirum ex bo 
mis Jus vxor retinebat, neque ad'virum tran/mitiebat,, ficutiin venditionibus que cxci- 
piuntur nec veneunt. , dit À. Gelle liu. 17. chapitre. 6. ce que j'ay expliqué au 
chap.4.du 2. liu. Du deguerp. Attendu mefme que le Iurifconfulte Paulus nous 
témoigncen laloy Der, Deiu.dor, que cela cftoit ordinaire aux Gauloys,difant 
s.2eevieil qu'ils l'appelloient Pecwle : adiouftant que le mary n'ha aucun droit en cepecu- 
ROUES Je: dont s'enfuit, qu'ilne peut confererles Offices, quien dependent. 
19. Quiden  Lemefmedoiteftre dit, fauf meilleur aduis, lors qu'il y a feparation de biens 
lafemmefe" entre mary & femme, foit par leur contrat de mariage, ou depuis: pourceque 
parce de blé. Lit de cette feparation eft,que deformais vxor res fuas fibi babet, qui eftoitle 
formulaire du diuorce Romain. Etcombien-que ces feparations de biens n'o- 
ftent pas la puiflance qu'ha le mary fur la perfone de la femme, felon la loy de 
ce Dieu & l'vfage ancien des François, ains ne regardent direétement que les 
icns: 
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biens : ncantmoins par vne confequence neceflaire , qui reiulte d'icelles, la 
puiflance qui s’eftend fur la perfonc, eft bien diminueeindireétementen ce qui 
at 1 commerce des biens , entant que la femme acquerant par fes {e- 
parations la libre adminiftration de fes biens, il faut,qu'en tout ce quitoncerne 
cetteadminiftration,clle foit exempte dela puiffance du mary, comme viant 
defes droits pour ce regard : tout ainfi qu'vn mineur eftant marié,ou ayant ob- 
tenu bencfice d'aage, fort de la puiflance de fon tuteur, noù pas tout à-faitsains 
feulement pour ce qui concerne l'adminiftration defon bien, en laquelle fon 
tuteur n'ha plus que veoir ni controller, Mais ni l'vn ni l'autre n'eft tout a fait 
mis hors de cette puiflance, pour ce qui côcerne l'alienatiô defes immeubles. 

Orla prouifion des Offices eft vn aîte de fimpleadminiftration, & non pas 
d'alienation, d'autant que parcelle le fonds de la Seigneurie n’eft en rien di- 
minué: & partant il s'enfuit bien, que la femme feparec, & le mineur marié, 
& celuy qui ha benefice d'aage, peuuent d'eux melme & fans l'autorité du 
ps tuteur, côfcrer plainemétlesO ces dependäs de leursSeigneuries. 

Cedifcours nous conduit a parler du tuteur, s'il peut pourucoir où nom- 
mer aux Offices dependans dde de fon mineur, veu qu'il n'eft au- 
cunement Scigneur d'icelles, pour y auoir l'exercice des droits d'honceur & de 
puiffance,que nous auons dit eftre infeparables de la perfone du Seigneur. Car 
ce qu'il eft quelquefois au droit reputé pour Seigneur, n’eft qu'en ce qui depéd 
notoirement du fait de fa charge & adminiftration, comme le dit la loy Qwi 
fandum S$.Situtor.D. Proemptore. Auf les Canoniftes tiennent concordammét, 
que c'eftau pupille maieur de feptans,a pouruoir& prefenter aux bencfices,cô- 
merapportc amplementlemelme Deswrte,in verbo,Competens.num.14. Benedi- 
iad cap. Rainutius.in verbe. Adieëfs impuberi.num.61. 

Mais d'autre part on peut dire, que la puiflance d'vn Seigneur eft reglce dé 
mefmeapeupres,enlaiufticecommeaufef, Orelt-il certain, que le tuteur 
peutreceuoir les homages & inueftir les vaffaux, comme Io, Faber fur cat | 
Sancimws.C. De adminiffr. tur, nous témoigne auoir cfté de tout temps pratiqué. 
Pourquoy donc ne conferera-il les Offices pluftoft qu'vri mineur, quine peut 
cfter en iugement, ni faire contrats affeurez, ni autres aêtes d'importance & ce- 
remonie beaucoup moindre, que la prouifion des Offices ? Autrement quelle 
apparence y auroit-il, que celuy quicften la puiffance d'autruy, confcraft la 
puiffance publique? | 

Toutes ces railons fon vrayes de part & d'autre, & pour les accorder enséble, 
& refoudre clairement ce poinét;il faut confeffer,que la puiffance & le droit de 
conferer les Offices,n'appartient point au tuteur pour luy & à {on profit, com- 
meilappartient a l'vlufruitier;au bencficier,ou au mary:n'ayät le tuteur aucun 
droit de propricté ou d'vfufruit en s6 nom es hericages de fon mineur,ains tout 
ce qu'il y fait,n'eft qu'au nom & comme reprefentant la perfone de fon mineur, 
& pour l'utilité d'iceluy. Etcombien que le pouuoir de confererles Oficesne 
foitregulierementcommunicable nitranfiniffible a aucune tierce perfone, fi 
eft-ce que pour la neccflité feulement/{comme quand la prouifion nc peut eftre 
differec,& que neâtmoinsle pupille eft en telaage,qu'il ne la peut faire luy nief- 
me ) il pafle en la perfone du tuteur, comme celuy feul qui peut reprefenter le 
mineur, & {uppleér fa perfonc. 

Encor en ce casi'eftime,que fi vn tuteur vouloit mala propos, pour gratifier 
fes domeftiques les preferer a d'autres plus capables & mieux meritez du mi- 
neur, fes parens y pourroient mettre empefchement, la chofe eftant entiere; 
& faire ordonner,quelebenefice ou Office non-venal {éroit conferé parletu- 
teur, à celuy qui feroit choïly par eux à la pluralité des voix : pource quele 
choix & gratification doit redôdet à l'vtilité du mineur, qui doit eftre arbitreë 
par {es parens es chofes de confequéce, non pourtant que cette folemnité de 
prendre l'aduis des parens foit regulieremét neceffaire pour la validité des pro- 
uifions que donne le tuteur : pour-ce que c’eft vn aëte d'adminiftration, qu'il 
peut valablement faire feul,& fans aduis des parens & decret dejuftice. 
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a6. Doitven. Mais quoy que ce foit il faut que le tuteur; quand on l'en laiffe faire tout feu], 
drelesOfices s’y conduifc entierement felon l'vtilité de fon mineur, Deforte qu'a l'égard des 
Offices, qui peuuent eftrelicitement vendus, & quiontaccouftumé de l'eftre, 
ilne les peut pas conferer gratuitement, pour-ce que ce feroit exercer liberali- 
té du bien d'autruy : ains faut qu'il les vende a prix raifonable, non que fa pro- 
uifion a moindre prix netiéne, mais il feroit en hazard d'en faire la maille bon- 
ne.Que s'illes a conferez du tout gratuitement, il eft hors de ce hazard, pource 
que le pupille eftant fait maieur peut deftituer les pourueus, ce qu'il ne peut pas 
a l'égard de ceux, que fon tuteur a pourueus moyennant finance, quoy que 
moindre, que laiufte valeur des Offices ,commeic diray cy apres au chap. 5 
47.Laiffes en Et quant aux Offices quiauoientaccouftumé par la difpofition du pere de fa. 
domaine les mille d’eftretenuz en domaine & baïllez à ferme, comme les Greffes & Nota+ 
domaniaux, Lits il neles peut côferer à titre d'Office:ce doit auñli eftre tenu en l'vfufrui- 
tier,au Dial Er mary,en l'acquereur a faculté de rachat, & tous autres qui 
ne font pas fcigneurs incommutables, pour-ce qu'ils ne doiuent changer l'an. 
cien vfage,non plus que la face de l'heritage, autrement ils frauderoient les 
vrays Scigneurs & leurs fuccefleurs. Er 
at. Le gardie Autre chofe eft ( fors en ce dernier point, qui eft fans exception) en vn gar- 
difpofedesOf dien,foit es couftumes, où il faites fruirs fiés,foit mefme en celles,ou il eft com- 
fou à fa vo- Ê. Car quandil fait les fruits fiens ,ileft comme le vray vfufruitier, auquel 
e choix des Officiers appartiét de fon chet,& pour fa propre vtilité comme vn 
fruit, & la prouifion au nom du pupille, fans qu'il puifle eftre contraint d'en de- 
mander aduis aux parens,pour-ce qu'elle eft contrainte à l'égard du pupille.Et 
quandil eft comptable,ncantmoins la qualité de pere,mere, ayeul, ou ayeulle 
(car la garde n’appartiéta autres)luy peut bien donner cét aduentage pardef- 
fus va tuteur eftranger,ou collateral,qu'il n’eft tenu prendre l'aduis des parens 
plus éloignez, quia pieras paterna confiliwm pro liberis capir, dit la loy. 
49.A quels. Mais puifque le tuteur ou gardien quel quil foit,peut feulement confererles 
ge le mineur Offices & benefices,quandle pupil n'eft en 4age competent, pour les pouuoir 
a RE Conferer luy mefme, voyons a quel aage illes peut conferer. Premierement il 
eftcertain,queles enfäs, c'efta dire ceux qui font defloubs l'aage de feptansne 
le peuuent, quia null eorum anim indicium eff dit le Turifcôfulre.Ét ce que lesCa- 
noniftes difent,que fi toft qu’ils font au deffus de feptans, comme ils font capa- 
bles de tenir les bencfices a fimpletonfure, auff font-ils. capables de conferer 
ceux qui dependent d'iceux, #ram/eat en matiere de benefices. Car en fin c’eft 
abfurdité & mauuaife pratique, de permettre qu’vn mineur de quatorze ans 
puiffe tenir des bénefices,qui en ayent d'autres en leur collation. Mais pofé que 
cette abfurdité foit paffec en vfage, ilne faut trouuer eftrange que cette autre 
icy en naifle de mineur puifle conferer les benefices, pource qu'eftantad- 
uoué capable detenirle principal benefice, ille faut tenir pour capable de tout 
ce qui depend de la funétion d'iceluy, auffi qu'autre que luy n’y peut pour- 
ucoir sure ordinario , d'autant que la charge du tuteur ne s'eftend nullementfur 
lefpirituel. 
0. Impübere Mais puifque cesrencontres ceffentenlaprefentation, quiappartienta vn 
el Of. Mineur comme patron ry (as a caufe d'vne Seigneurie temporelle, & principa- 
‘lement encor en la prouifion des Offices qui en dependent, f'eftime quele mi: 
neur & foubz aagé de quatorzeans,côme parle l'antique Bouteiller,ne les peut 
conferer : attendu qu'il n'y eft habilité par aucun moyen, & qu'il y a autre qui 
le peut faire plus a propos, a fcauoir fon tuteur, de la charge duquel dependent 
toutes les affaires temporelles du mineur, quine peuuenteftre bonnement ex- 
pedices par luy mefme. 
sr Quiddes .… VOyla pour lesimpuberes & mineurs de douze pi ans , qui cftl'aa- 
adultes,  geauquel fclon la diuerfité de fexe finit la puiffance des tuteurs par le droit Ro- 
main : mais quant aux puberes & adultes, la difficulté n'y eft pas moins gran- 
de, qui mefmement eft controucrfec a l'égard des Roys (s'ileft licite decom- 
parer les petits Scigneurs aux grands, & les fuictsaux fouuerains) quand on 
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demäde a quel aageils peuuent en leur nom adminiftrer leur Royaume, & faire 
ceffer Ie pouuoir 2 Regens, au nom defquels s’en fait l'adminiftration, pen- 
dant la baffle minorité des Roys.Queftion famcufe, qui eft traitee par du Mou- 
lin fur le29. art. dela couft. & par Benedicti au lieu futallegué nomb.4r, dontie 
ne mc hazarderay de parler apres ces grands perfonages. | 
Mais au particulier de lanoftre , ic me range en vn mota la refolution de 


Barthole fur laloy Qwidam conulebant. D. De re iudic. qui diftingric fort bien à 8axhole. 


mon iugement, pour ce qui cft des fcigueuries non-fouueraines, les actes de 
iurifdiétion, c'eft a dire de pur | mes & encrgic, d'aucc ceux d'adminiftra- 
tion: & dit,que ceux d'adminiftration demeurent au curateur, iufques à vingt- 
cingans,ainfi que fa charge, mais ceux deiurifdiétion ou pouuoir particulier 
appartiennent au mineur, deflors qu'ila attaint l'aage de puberté, pour-ce 


uecommele curateur n'ha pas charge dela perfone du mineur pubere;aufl : 


n'ha-il les functions, qui refident en faperfonc, 
SANS ALTER DPRMAREAE qu'il y a de l'abfurdité en cette opi- 
nion, en ce qu'ellerequiert moindre aage pour les actes folemnels & de puif- 


fance publique, que pour la fimpleadminiftration & perception des fruits : fi du Moulin. 


eft-cc qu'il faut aufñli confiderer d'autre cofté,que l'adminiltration eft la propre 
charge du tuteur, mais la iurifdiction ou puiflance, ne luy eft communicable 
qu'accidentalement a faute d'autre, & en cas deneceflité : de forte qu'ilne faut 
trouuer eftrange, que fi-toft quele vray Seigneur a attaint l'aage, auquel il y 
a quelque vray-{emblance qu'il la puiffe exercer par luy mefine, il ne faut plus 
permettre, que la eme {ubfifte hors de fon fubiet, ni la puiffance hots la per- 
fonce aqui elle eftinherente,ains faut 7 le pubere l'exerce luy mefme en {on 
nom, & toutcfois par aduis de confcil. 


Ceque nos couftumes ontfuiuy apparemment. Car bien qu'en France la, nié 
charge & adminiftration des tuteurs dure iufques a La | ans, pour-ce dela queftiô. 


uenous né faifons difference entre les tuteurs & curateurs: fi eft-ce qu'en ma- 
ere dcfiefs, c'eftadire des actes qui concernent l'exercice de la Éignenrié 
feodale aéfinè vel pafiuè, nos couftumes reputent les Seigneurs maieurs, qui 
a Quatorzeans, quia dixhuit, qui a vingt, quant aux mafles : & quant aux 
filles à douze ou quatorzeans, qui eftl'aage aüquelon a probablement arbi- 
tré, qu'il y auroit en eux iugement fufffant : ceque par indentité de raifon, i'e- 
flime deuoir eftre mt À encequi depend de la iuftice, Et partant ic conclu, 
qu'en tel aage, que le mineur eft reputé capable par la couftume du pays 
pour pics omage de fon fief, en cét aage il peut conferer les Offices, & 


qu cformais fon tuteur neles doitconferer, Encor dÿy-ic plus, que fi aupres. 


ecétaageil vient a vaquer des Offices, dont la prouifion puifle efre commos 
dement releruee au temps quele Seigneur aura attaint cetaage, letuteor la 
luy doitreferuer, d'autant qu'il n'en ha le pouuoir, finon en cas de neceffité, 


Quantau fimple poffeffeur de la Seigneurie, c'eftencor vne queftion plai- ss:Silefimple 
. nede grandes difficultez, & fans m'amufer au difcours, i'eftimeen vn mot, 
que tout poffcffeur aëtuel & public foit de bonne ou de mauuaife foy d'v- les Offices, 


ne fcigneurie, peut valablement conferer les Offices d'icelle, pource que 
les deux pointsrequis en la prouifion des Oficesfcrenconttent en luy, à-{ca- 
uoirle droit dechoifir & nommer les Officiers, & la puiffance de les pour- 


ucoir. Le choix entant que la perception des fruits deperid plus du poflcfcur . 


td du proprietaire : le pouuoir, dautant que pour faire les aétes dependans 
‘vn Office, Seigneurie, ou puiffance publique quelconque, il fufhit d'eftre 
recogneu publiquement pour celuy quien ha la qualité, fans qu'il en faille 
auoir la preuue prompte, & en main, 

Comme doncle poffeffeur d'vne feigneurie féodale péut valablement faifir 
le fief mouuant d'icelle, & en gaigneles fruits, fans qu'on luy puiffe refeter la 
queftion de la proprieté, ainf que difcourt du Moulin fur l'art 1. dela couft, 
gli. queft. 10. auffile poficffeur d'vne iuftice, en peut valablement conferer 
les Offices vacans, fans qu'on luy puiffe obicéter, qu'il neft ap 
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d'icellé :pour-ce qu'en vn mor la collation des Offices eft vn aéte de poffeffion 
& non pas depropricté. cap. Confultationibus. Cr cap. Ex liters. ext. De jure pa- 
tron, © cap. Querelam. De eleéf. & comme dit Bartholecon/f. 68. 1ncip. Vacante 
quadam Ecclefia, Quantum ad efetlum prefentandi non réfert an qus fit patrons, [ed 
tanium an fît in poffeftone patronatus. 

Mefme tous les Canoniftes tiennent concordarment fur les chapitres fuf- 
alleguez, qu'en concutrence de deux prefentez, l'vn parle poffefleur du patro- 
nage. l'autre parle vray proprictaire, le prefenté parle poffcffeur ,ores quenon 
receu, peut dépofleder & dechaffer le pourueu par le proprictaire, bien qu'il ait 
eftéreceu. 
dt, Mebos la Parcillementie dy qu'on me peut obicéter au pourueu pat le poffeffeur pu- 
poffeffeur de blic à-fin d'empefcher fa reception, que celuy qui l'a pourueu eft poifeffeur de 
mauwife foÿ mauuaife foy ; fuppolé qu'il n'y ait point d'autre poffeffeur queluy, capable de 

pourucoir à l'Office, quand mefmeil y auroit vn iufte procez pctitoire inten- 
té contre le poffeffeur. Car tel procez ne luy peut empefcher l'exercice de fa 
poffefion, Étencor s’il yauoit vnautre, quife maintint pareillement poflef- 
feur de la feigneurie, il faut qu'ilsoppofe auantlareception de l'Officier pour- 
ueu par le poffeffeur public. Autrement fi l'Ofhicier eft receu, il faut qu'il 
demeure en fon Office, du moins iufques à te quele procez de la fcigneurie 
foit vuidé, 
4. Quidquid Maisfice poffeffeur pretendu ou bien vnautre À re de fa part, fe pre- 
rl pof fentoit auant la reception, c'eften ce casla grandealtercation entre les Do- 
fe. P éteurs, dont y a fix diuerfes opinions ,tecueillies parle mefme Rachus de Curte 
ad'verbum , Competens.nnm. 48, 6" feq. & mc femble +. c'eft le plus feur,de dif. 
ferer la reception de l'vn & de l'autre, fi cen'eft que le Tuge recognoiffe, que le 
‘ , procez principal des deux poffeffeurs contendans la fcigneurie, foit pour pren- 
dre longtrait, & que ce pendant il foit neceflaire, que l'Ofhce foit remply. 
Auquel casilreceuera, par commifhon feulement, le pourucu par le poffef- 
feur plus aétuel, fans preiudice du procez , & en attendant là decifion 
d'iceluy. | 
éo. Stle  Etquant eft de fcauoir , file collateur cftant cuincé, celuÿ qui a efté de- 
pouruces per claré vray feigneur, peut dechaffer les beneficiers nommez par iceluy, ou 
sd Ar les Officiers pourueus pour caufe oncereufe ou remuneratoire, & receus fans 
mutable peu. debat ni empefchement : comme auff le proprietaire apres l'vfufruit finy, le 
ue 56 Scigneur apres le rachat cxecuté, ou le bail a vies expiré , le fucceffeur au 
droit bay. bencefice , le fubftitué apres la fubftitution efcheue, la femme apres la dif- 
| folution du mariage, le maieur apres la tutelle finie, ie tefcruc tout cela plus 
com modement au chap. de la deftitution des Officiers. 
ét. Sile fi. C'eft encor vne grande queftion, quand ceux, qui ne font fcigneurs de 
gneur pour la iuftice qu'en partie, ont pourueu vn Officier fans prendre la voix de 
L leur confcigneur, fi telle prouifion doit{ubfifter : pour refolution de laquelle 
Officiers. . iedy envn mot, fans m’embaraffer dans les difficiles queftions de la diuifion . 
& partage desiuftices , que quelque petite part, qu'ait le confcigneur en la iu- 
ftice, il s'en peutiuftement plaindre pourfonintereft, pource que comme dit 
le droit canon en femblable matiere, plus nocer contemptus vnius, quam confénfus 
multorum. R 
6. Comme Orfonintereft eft double, l'vn d'auoir fa voix au choix de l'Officier, l'au- 
on faitraifon tre d'eftre compris aux letres de prouifion, & partant il faut, qu'il luy foit 
au céfeigaeur fait raifon de l'vn & del'autre. Ce qui peut bien fouuent eftre fait fans reuo- 
quer Le pourueu, principalement quand le contemné ha moins de part en 
la prouifion : comme en ordonnant, que fon nom fera adioufté aux letres 
de prouifion, ce qui eft toufours neceflaire, pour conferuer fon droit & fa 
pofieffion : & au furplus qu'il aura vne autre-fois fon tour pour conferer 
van autre Office, ou le mefme quand il vaquera : bref en le mettant appa- 
remment hors d'intereft par quelque expedient, Car en telles pontilles 
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force eft de s'accommoder à l'équité, & de gauthirä larigueur, h'éftant po: 
fible que chacun ait fon comptericaric. Ce 7. doit auoir lieu principalemEt 
fi cette plainte fe commence {eulement apres lareception dél'Officier pourueu 
parla plus grande partie des confeieneurs. Cat il eft bien plus rhalaifé de chaf- 
fervn Officier receu, que d'empelcherfareception, & on ce cas la plus gran- 
de partie emporte la plus petite, pour maintenir l'Oficier ja receu : mais 
toufioursil faut def-intereffer éeluy, qui n'ha point efté appellé pour le choifir, 

Quant à l'heritier par bencfice d'inuentaire, il n'y à nulle difficulté,qu'ilne 64. L'hericier 
puiffe plainement conferer les Offices : verus enim hares > berts eff rerum heredi- ru pero 
tariaram , & n'y a autre que luy, quilés puiffe conferer ; voire ilen péut difpo- Le Offices. 
fer a tel titre qu'il voudra, ainfi qu'il {erd dit plus ampleinent cy apres at 
chapitre 5. | | 

Mais fi la Scigneutie, dont l'Office depend, eft faifie fur luy, où furtoutau- 54. guid de 
tre proprictaire, & regie par comrmiflaire, la dificulté eft plus, grande, fi peti- cluy rar 
dant cette faifie, le proprietaire ou bien lecommifläire,ou quel autré peut con- Far" 
ferer les Offices qui en dependent. Car nous difons én France, que le faify eft 
depoffede, & la loy nous dit, quelefequeftre ou comrhifftire éftably pariuftice 
eftic vray poffeffeur L. Licer. D.Depafiri. Or eft-il que, Cornmeil vient d'eftre dit, 
la collation des Offices eft vn acte de poffefion pluftoft que de feigneutie, 

Neantmoins la verité eft, que le faily demeure, non-feulement Seigneur, 65 Refoluté 

mais auffi poffeffeur dela choice faifie, au moins quant à la poffeffion ciuile, dde 0 
fauf qu'ilne l'ha pas libre, & que partant il ne peut aliener. C'eft pourquoy Les Offices, 
nous difons,que-iuftice ne depoflede perfone , & le droirinous apprend, que 
lc proprietaire faify peut prefcrire, & qu'il eft excufé de fatifdation,comme pof- 
{cffeur d'immeuble/, Qui en D. De acquir. poffef. © 1. Sciendum.S, Creditor. 
D. Qui fai[d. cogantur. Aufli voyons hous notoirement, que c'eft luy qui fait 
tous exercices aétifs& pallifs des droits feodaux: c'eft a dire qui reçoit les taf- 
faux en foy, & fait aufli la foy au Scigneur de ficf. Dont s'enfuit par identité 
deraifon, qu'il doit exercer les aétes de la iuftice, entant qu'ils appartien- 
nent au Seigneur, afcauoir de confcrer les Offices, & iouyr des droits ho= 
norifiques & la Seigneurie : auffi eft-il certain, qu'autre 7 ne peut coni- 
ferer les Offices, car le Commiflaire n'ha pas cette puiflarice, non-plus que 
de porterla foy, finon pour fon refus en cas de neceflité, Et qüant aû fer- 
mier ou adiudicataire du bail pendant les crices, ila efté dit cy-deflus, que nul 
fermier ne peutiaftituer les Officiers, nimefme les choifit & norhmer, & en 
difpofer, fi ce n'eft que par expres cela foit compris en fon bail: ce quine fe fair 
pointes baux iudiciaires. 

Voyza doncceux, qui peuuent valablement pourucoir aux Offices, At ee 
& quant a la forme de la prouifion, c’eft chofe de grande importance, dé fionsdes Seis 
{cauoir bien diftinguer la caufe d’icelle, qu'en pratique nous appelons le ti- Bneurs, 
tre, comme en ES titulus caufam acquifitiont fignificar. Or il faut noter, ç;:Ttois for. 
qu'il y a trois diuers titres, caufcs , ou efpeces de prouifion des Offices des Sei- nel vec 
gneurs. A fcauoir la prouifion pure & fimple, autrement appellee prouifion 4 47° phsins 
titre gratuit, c'efta dire pour caufe gratuite, celle a titreremuneratoire, & cel- 
lcatitre onereux. | 

Car encor qu'en droit pour feparer les donations, d'auecles autres titres & %- ar 
moyens d'acquifition, on ne met que deux efpeces de titres, afcauoir le titre Sos rule 
ou caufe lucratiue & l'oncreufe. Dont la caufe luctatiue contient toutes doni- tes. 
tionstant entre vifs queteftamentaires, & letitreou caufe oneteufe contient 
toutes les autres fortes d'acquifition. Toutefois d'autant qu'il ya deux fortes 
de donation, l'une du tout gratuite, qui prouient de la puré liberalité du dona- 
teur, l'autre remuneratoire, qui eft caufeé par quelque merite du donataite, & 
d'autant auffi qu'on atrouué en matiere d'Offices (où la donati6 doit cftre plus 
ue caufe onereufe ha certaines rencontres efquelles il faut diftin- 
guer les donations gratuites d'aucc les remuneratoires, qui font metoyennes 
£ntre la caufe lucratiuc& l'oncreule, cela eft occafi6 qu’en fubdiuifant la dons 
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mettoit Qaia talecff nofrum Placitum ( Or Placitum fignifie en Latin, non libidi- 
nem meramque Principissvoluntater, {ed decreium ratione.eltonfilio{ubnixuns ; qued 
Crect dpi dicitur. | mg Pts Le re A 
.  Maisles Scigneurs peuuent bien mettreen leurs prouifons la claufe , Tant 75 veu 
qu'il nous plaira, pour cc qu'elle nempicte point {ur la Maiefte Royale, Toutes Qufe Tant 
foys le plus fouuentelle cit fuperfuë , commecelle l'eft toufours és prouifions qu'il nous 
du Roy, quine font pasreuocables, Cequifera expliquécy-apresaux chap. s, Plata. 
Finalement quât a la receptio des Officiers de Seigneurs; fielleeft neceflaire 
aux rt Roy, quiontleut pouuoir de celuy,de qui tout pouuoir pro- a A 
uiét,a plus force raifon/'eft-elle en ceux, qui font pourueus pag gés,quinaÿans Officiers des 
l'exercice d'aucune puiffance publique, ne la peuutait par confequent bailler 8 Seigneurs, 
attribuer d'eux melme a leurs Officiers. Aufquels ils n'attribuét par leurs progi- 
fions, quelctitre & Scigneuric de l'Office, qui leur apporte vneaptitudea ob: 77. Tous 
tenif ceftepuiflance publique, leur eftanticelle appliquee par les Magifttats Pen 
uien ont pouuoir ,& qui leur baillent la miffion. l'ordre & lecharactere d'O£. dofuenr ef. 
Fe publics, en 
Cequi elt decidé par l'ordonnance d'Orleansart.ssiqui toutesfois ne pat- ”: 
le,que des Officiers des luftices Scigneuriales reffortiffantes és Royales, & . 
non de celles,quireflortiflent en d'autres luftices desSeigneurs. Mais c'eft pour pers 
deux raifons,l'vnequele Roÿ sq point lereflort & fecond degré des stt.delord. 
Juftices Era an raifons amplement déduites au liure Des gejs *Otleansi : 
greuries,chap.8. L'autre que cétarticle ne parle que de ce qui eftde la charge des 
luges Royaux. Or eft-il,que ce n'eft à eux à receuoir les Officiers, qui ne,ref- 
ortiffent pas direétement deuant eux,ains aux luges du reffortimmediat. Auf. .. sun 
fi eft-il fans doute,qu'il y a parcilleraifon és vns qu'ésautres, detenir quilsfont- 1: 
fubicéts à paflér par lareception:veu qu’il n'y a fi petit Officier-en France, qui 
puifle exercer la puifflance publique, fans auoir efté receu folénellement en lu 
ftice,voire mefme que c'eft celte reception, & non pas fa ptouifion , qui le fai 
Officier,commeila cfté ditau 1.liu. chap.æ . Eee | 
Que files Romains ont efté fi foigneux, voire fi religieux obferuateurs du 2 Ps 
ferment, qu'ils lefaifoientreiterer aux Tuges£n toutes caufes : mefme qu'au pe jleé. ;: 
fait des armes, où les formalitez de Iufticenc {ont à rase > & notamment ne -e 
Je font à l'egard de ceux qui n'ontaucun commandement, fieft-ce qu'ilsne 
permettoient pas,qu'vn fimple foldat fuft receu dans le corps de leur armce, 
mefme que hors l'armee paroccafion il peuft combattre l'ennem ; S'iln'auoit 
faitle ferment de gendarme , ou fi depuis l'auoir fait il auoit efté café ( ce 
qu'ilsappelloient pour cette caufe foluere /acramente,& dans lesautheurs Latins 
Jacramentum eft pris promilitis ) combien à plus forte raifon eft-il requis, queles 
Tuges,qui funt veri Antiffites & Sacerdotes 1uffitieoientordônez & receus{olen- 
nellement, auant qu'ils ayent ce haut pouuoir, de iuger des biens , de l'honeut, 
& de la vie de tout vn peuple? SÉ AR 
En quoy plufieurs Juges de Scigneurs faillent lourdement , fe contentans ne te faire k 
la plus part de leurs letres de prouifion,autres de prefterle ferment denant les er ir M 
Seigneurs, qu'il eft aifé a entendre ne leur pounoir conferer la puiflance publi. 
que,puifqu’eux mefme n'en ont pas l'exercice.Etneantmoins ils ne laifl ent de 
condemner hardimentles hommes, n'apprehendans pas ce que dirlaloy 3, D, 
Adll, I4ll. Maieff. Qui priuatus pro imperio Poteffatéue fe gefiir , Maieffatis tenetur, Ca 
a larigucur tousles aétes, qu'ils font auparauant qu'auoir efté deuementreceus, 
fontnuls, cômefaits par celuy, qui n'a point de puifflance;voire mefincils {ont 
faux, fujuant la decifion exprefle de laloÿ £os.D.De falfis: combien que pat vne 
uité on les tolere pour lerepos du peuple, a caufc de l'erreur commun, & de 
la bonnefoy des parties. Donts'enfuit qu'ils deuroienteftre plus foignoux de 
{e faire receuoir,auant que s’ingerer à fairel'Office deluges,quand-ce ne feroit, 
que pource qu'ils peuuent eftre plus facilement deftituez , auparauant qu'ils 
aycnt lc charaétere public, eftant plus tolerable derefufer l'entrec.à vn Officier 
quéle chaffer apres qu'il eft receu , aufi qu'il y a plus d'apparence » que. le | 
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Seigneur puiffe depoffedet l'Officier; qui netient rienfinon de luy-mefme, que 
non pas celuy lequel la fuftice fupericrire a mis en poficfion de fon Office, & 
._ luya on attribué la puiffance publique. | Pre 
+ Éd u Orc'eft fans doute que cette reception tant à l'egard'du Bailly , que du 
receptiô des Licutenant, doit cftre faite pardeuant le fuperieur immediat, qui cognoift de 
Jages des fesappellatiôs, commeilfeveoit par Cétart.$s. de l'ord.d'Orleans:carles Bail- 
Age lys des Seigneurs,qui font ordinairemét de longuetobbe nie peutent receuoir 
. JeurLicatenant,côbien qu'aucuneihent cela fe fcift lors qu'il eftoit commis par 
eux, maisaprefent qu'ileft vray Offcicrentitre,ikn'eft plusleur commis , ni 
* Icur fubftitut ,' ains collegue & compagnon d'Office égal en puiflance in- 
trinfeque & en ce qui cft de la qualité de Iuge:& partant entr'eux halicu lare- 
lé, que Par in parem non habet Imperium. Combien que la puiffance externe du 
cteutenänt foitfubordinée a celle du Baïlly, mayantle Lieutenant plain pou- 
uoir en la Iuftice, qu'en l'abfence du Bailly , duquel alorsiltienctle lieu : mais 
- enfaprefenceiln'eft,que commefon Affeffeur & Confciller.- 
‘1 Parcillementles Aduocats & Procureurs fifcaux n'eftans point miniftres 
81. Où doi. du Baïlly,ains pluftoftfes Controlleurs,ne doitfent pas eftre par luy receus,ains 
uent eftre  parieur fuperieur commun. Mais les Officiers miniftres, commeles Grefhers, 
ue Notaires, Sergens &'autres femblables, doiuent eftre receus par le Bailly , ou 
Procureurs fon Licutenant en fon abfence.Et ce publiquement,& en plaincaudience, où 
fleaux.  poure reception d'Officiers doit eftre faite,çcomme eftant yn acte de folemnité, 
que de confcrer la puiffance publique. | | 
St les Ta- Pour Le furplus de la forme de cettereception , elle eft du tout femblable a 
ges des sai. a Celle des Officiers Royaux,& n'y aqu'vne feule difhculté , qui eft de fçauoir 
gneurs doi- fijes Juges des Seigneurs doiuent cftre graduez, & partant examinez (arfa loy. 
pans Ps Le fçay qu'il n'y a point d'ordonnance qui le requiere bien expreflement , & 
qu'auff 1l ne fc pratique pas, & fille falloit pratiquer,commenttrouueroit-on 
affez d'hommes de letres,pour tenir lenombreinfiny de petites iuftices , qu'il 
ya en France, & qui fe voufiffent affüuictir à Les exercer? 
*. Neantmoirs f'eftime, qu'il eft bien raifonnable , qu'ils foyent verfez en la 
#4. Refola- iutifprudence.& examinez fur itelle, âttendu qu'il eft certain quele Iuge dela 
#on que f. moindre haute Iuftice de France, ha autant de pouuoir fur les biens, l'honneur 
& la vie des hommes, Si leplus grand Iuge Royal fubalterne ;i'enten snrenf- 
> nonextenfiué : car le plus & le moins ne font difference en droit : voire pour 
l'eftendueilya telle Tuftice de Seigneut , qui ha plus de territoire , que 
n'ont fix fieges Royaux enfemble. Erquant à la difhiculté , l'ay dit auliurct 
Des luftices de village, & eft vray , qu'ordinairement il eft plus malaifé en 
ces petites Tuftices deschamps, de dechitrer le patoys des payfans , que de 
prononcer en vh Bailliage Royal, par l'aduis des Confcillers, fur les plaidoyers 
des Aduocats bien preparez. | 
re Ne nuift de dire , qu'il n'y a point d'ordonnance formelle , quirequiere 
1Repgnee qué les luges des Seigneurs foyentletrez. Car auf n'y ena-il aucune pourles 
coumaires, Tuges Royaux:& eft certain ,qu'ils ne l’eftoient pas anciennement, lors que la 
fcierrcé n'eftoit fi commune en France, Toutesfois puilquelart. 55. fufallegué 
de l'ordonnance d'Orleans compare & coniointles Iuges des hauts Iufticiers, 
aux luges Royaux fubalternes refortifans deuant les Baillys & Senechaux de 
la prouince, & veut qu'ils foyent examinez les vns commelesautres, ceftcor- 
donnancenoüs montre bien, que ceux des hautsiufticiers doiuent auf eftre 
letrez & examinez {ur la loy , ainfi que font notoirement les Iuges Royaux 
fubalternes. + +. 
De dire auffi, qu'on nele pratique pas, ce n’eftpas vn fort argument. Car 
16. De mef Melme on ne pratique pas de les receuoir , aims les laiffe-on exercer, voirecon- 
me damner les hommes a mort, fans faire ferment a Luftice : & ceux qui ne le pra- 
tiquent pas né font capables de faire loy,ains font eux mefmereprchenfibles de 
ce qu'ils m'anquentale pratiquer. Sion me difoit que la Cour de Parlement 
nele pratiquaft pas, ou qu'elle euft côtradiétoiremée approuué les reacptians 
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gens nonletrez, il faudroit acquiefcer : mais aw contraire i'ay ouy dire, qu'il 
yadesarefts, parlefquels clleaordonné, que tous Iuges de haute luftice {e- 
royent graduez. Lee + 87.De meh 
:. Dedircfinalement,qu'ilne fe trouueroit pas affez de gradués pour exercer "°c 
toutes lesiuftices, qu'il ya en France, ic refpon, que ce feroittantmienx, fi a 
faute d'entrouuer les Scigneuts eftoyent contraints de quitter ces menues Iu- 
ftices de village, qui nevallent la peine d'eftre exercees par vn habile I uge:veù 
des abus qu'il sl acnicelles,qui fonttels, qu'il feroit plus aifë,de les abbattre tout 
a fait par quelque bon expedient , comme ceftui-cy, que de Les reformet & 
corriger. | AR MR cn | rites 
Le d'y en outre , quel'Officier du Scigneur eftant receu; doitexercer fon pnears doi- 
Office enperfone , & refider dans fa luftice, eftant vne regle generale à tous vent exercet 
Officiers, ainfi qu'il a cfté prouué au premier liure, Car quel priuilege ont ceux °* perfone. 
des Seigneurs de fen exempter Ésetr , queles O fficiers du Roy ? veu mefme 
que fi vn luge Royal f'abfente de (a ville, ilfetrouueratoufiours.en icelle quel- 
que Aduocat qui fupléera fa charge : mais aux villages file luge eft abfenr, il 

x que laiuftice demeure, ou qu'on l'aille chercher bien loin,combien qu'el- 

le foit deuë furlelieu, &inftituce & concedee à cette fin, pour la coiimodi- 59. Aduis 
té. dupeuple. | : once les 

+ Mais pource que afaute d'ordonnance expreffe, on ne peutcontraindre à Segoeurs, 
celales Officiers des S cigneurs au grand preiwdice du pauure peuple,qui fouf, 
fre aflez d'autres incommoditez de ces Tuftices de village, il feroit fauf corre- 
ction; fort à propos, qu'a cette premiere reformation,que noftrebon Royain- 
tention,comme on dit,de faire en brief,de la iuftice de fon Royaume, ces deux 

oin@s faffent éclaircys,a fçauoir que nul ne feroit receu luge des hautes Iu- 
Rices, qui nefuftgradué, & n'eut cfté examiné {ur La loy : & que parapres, il 
feroit tenu refider aétuellement;, au lieu mefne où s'exerce {a Iuftice , a pcine 
deperdition de fon Office & au Scigneur de perdition de fa Iuftice, Mef- 
mement que le Iuge fuperieur ne {eroit tenu faire aucun renuoy és Iu- 
flicesinferieures , finon que ke Juge y fuft-a@ucllement & continuelle- 
ment refident, . A à ù 

uand cefteordonnance ne porteroit autre fruit, que d'eftrecaufe , que 
plufeurs Tuftices de village ferojent delaiffees à faute de trouuer pe capables 
ui ÿ vouluffent refider, & à fante que le Scigneur voulut leur donner gages 
AFS pour cefteffait , ce nc feroit pas peu de commodité qu'elle apporte 
roitau pauure peuples | | Da 
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CHAPSTRE III, 


Æ sr chofe bien certaine en l'vfage;quele Seigneurne peut, por 
eftre contraint d'admettre la refignation d'vn Officier pour- les Offices 
ueu gratuitement:mais la raifon en eft aflez obfcure & difi- ue grar 
* « . uitement né 
& cile : pource quele titre d'Office eft maintenant en France fonerefignas 
vne efpece de contract, dont l'effait & importance n'a jamais bles. | 
cfté exactement difcernee & cogneue: chofe pourtantnece- 
faire,pour fçauoir fi en aucuns cas les Seigneurs font tenus 
d'admettre larefignation de leurs Officiers, s'ils les peuuent deftituer , & s'ils 
font tenus deles garantir. 

Il femble de prime face,que cela depende de ce qui a efté dit cy-deuanr, à: Fance raie 
mé l'Office cft vne efpece d'vfufruiét : dontils'enfuiuroit, quela refignation 

es Offices ne fcroitiamais neccflaire a admettre, Etneantmoins le Roy , qui 
doit auoir plus de droit en fes Offices,que n'ontles fimplesScigneurs aux leurs, 
nous donnetcfmoignage du contraire, nerefufant iamais d'admettre la refi- 
gnation defes Officiers. *. 

Orc'eftbien la verité,quel'Oficeeftvne efpece d'yfufruit,prenantleterme ;. Comps- . 
d'vfufruiét en fa plus ample fignification ,qui comprend tout ce que nous pof- D de 
fedons a vie ou a temps,& non en plaine ptopricté perpetuelle & incommuta- nie 
ble,en vn mot où ÿ xrxe Ma ra ysl. Ainfi l'emphyteolfe,le fief,le cens font | 
dits efpeces d'vfufruiét par Cuias {ur le 3.tit.du 1.liure des fiefs : & nceantmoins 
ileft notoïire,qu'ils fonttran{miffibles a autruy , non feulement par contrat, 
mais auff par fucceflion. Ce qui n'eft toutesfois de mefme en l'Office, qui 
neantmoins importe vn droit beaucoup plus fort & aduantageux, quele vray 
viufruit:lequel eft fi debile & fi frefle qu'ils’eftaint & amortit par la fimple mu- 
tation furuenant ou en lachofe , ou en la perfone, /.Repeti. S, Rei mutatione.D. 
Quemadv{usfr.amitt.l.Corruptionem.C.Devfufr.Eteftant vne fois eftaint,ne peut 
plus reuiure,quand mefme la caufe de l'extinétion feroit reuoquec /. 55 ribr fundi, 

D.cod.tit. Quemad.vfusfr.amitt.combien que celane foit pas aux autres feruitu- 
tes /. Cum filius S.Domus.Delegatis.2. 

Auf y ail deux outrois differéces notables entre le vray vfufruit & l'Office. 4. Trois dif. 
Premicremétle vray viufruiét #hi/ penitin reins c’eft fimplement vn droitin- on 
telleétucl, & vne notion de l'efprit, qui fepare le droit de iouyr de l'heritage £ rvfufruie. 
pendant la vie,d'auec la proprieté ou parfaite Scigneurie d'iceluy,fans quel'he- 
ritage en foy {ouffre aucune diuifion,ains il demeure tout entier au proprietai- 
re. Reëtè dicimus.D.de verb. fignif.où il eft dit,que v/4fruêfus noseff pars rei.féd ius 

Jeruitutis. Atqui (eruitutes neque [unt in bonis noffris neque extra bonal.1. D. De vfufr. 
leg Maisl'Office, bien que chofeincorporelle & inuifible , ha neantmoins fa 
fubfiftence reclle & aétuelle,qui confifte fenfiblement en pouuoir , honneur, 
& profit:ie dy fubfiftence du tout feparce de la Seigneurie, dontil depend , & 
tellement feparee,qu'elle n’y peut eftre coniointe. | 

Item le vray vfufruit,voire toute autre efpecc d'vfufruit fors l'Office, eft fu- 
ie& a cftre cftainte & amortie,& lors elle demeure confolidee parfaitement à 
la proprieté.Mais l'Officene peutiamais eftre eftaint & amorti, ny iamais eftre 
reüny & confolidé à la Seigneurie. Principalement fi c'eft vn Office non fu- 
pernumeraire,ains neceffaire,ç comme font tous ceux des Seigneurs.Mais faut, 
aduenantla mort d'vn Officier , qu'vnautre foit mis en fa place : qui eft ce 
qu'on ditcommunement, que l'Office ne meurt point : c'eft adire qu'ilne 
fe pert & annihile point,ains ne fairque changer de maïftre. €. Troie. 

Ilya encor vnetroificfme difference entrele vray viufrui& & l'Office, qui me differéce, 
cftfort confiderable au fuict dont nous traitons. Ceft que l'vfufruitier peut 


/ 
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bailler à loïüage,peut donner, peut vendre fon vfufruit, combien que lorsil 
netransfereque la fimple faculté de perceuoir les fruits, demeurant roufioursle 
droit d'vfufruiét attaché a la perfone del'vfufruiétier | par la mort duquelilf- 
nit,& non par celle du ceflionnaire. Mais l'O fice qui confifte en vne funétion 
pet{ünelle,dont l'exercicene peut eftre feparé de la perfone du pourüeu, ne 
peuteftre en forte que ce loit transferé a autruy,que parle moyen d'vnc par- 
7.Incom. faiterefignatiô,apres laquelleil eftentieremétttansferé au refignataire,& lcre. 
modité de fignät n'y a plus rié. De forte que qui ofteroit à l'Officier le pouuoir derefigner 
à Starr {on Ofhcc,ille tiendroitattaché & cloüé aiceluy,comme vn forçat à fon naui. 
ai re-&partätle rendroitferf, ou du moins afcriptice,au lieu qu'il ha commande. 
ment {ur leslibres. Etcombien que l'Officier ait plus de droit en fon Office 
(dont nulautre que luy ne fe peut dire proprietaire ni Seigneur )que l'vfu- 
fruitier en fon Yfruic feft-ce qu'il n’auroit nul moyen des'enaccommoder, 
| Auf d'autre cofté,de dire,que tout Office foitrefignable malgré le colla. 
8. Tous Of. teur, cefcroit rendreles Offices quafi patrimoniaux, & fur tout ce feroitfru- 
fices D ftrer bien fouuent la droiteintention d'vn Scigneur honorable,quiauroit pris 
taleg see peine de choifir & rechercher vn homme demerite, quoy que ce foitvn hom- 
me propre a fon humeur, auquelilauroit conferé gratuitement l'Office de Iu- 
ge ou de Procareur fifcal de fa terre,afin que la luftice tuft par iccluy dignemét 
adminiftree, & luy fidellemét feruy. Seroit-ce pasluy faire tort de le contrain- 
dre d'en admettre en fon lieu vn autre moins capable ou moins agreable , au- 

quel ce premier aura vendu l'Office qui luy aura efté donné? 

Il faut donc y apporter vn temperament d'equité & mcdiocrité, & diftin- 
3 Office «5 Suer foigneufementles trois titres ou caufes de prouifion fpccificesau chapitre 
ferc graraie precedêt, a fçauoir gratuite,onercufe,& remuneratoire, En premier licu quant 
EF . à la gratuite,il faut refondre pour certain , que le | ere gratuitement ne doit 
mi ei cftrereceuarcefigner, s'il ne plaiftau Scigneur,d'autantque comme fa proui- 

fion,auffi farefignation, depend totalement de la volunté & pure liberalité d'i- 
celuy :laquellene peut eftre és contreluy-mefme, en forte qu'il foit 
tenu admettre a la place de celuy,dontil a choifi l'induftrie, vn autre qui pour- 
roit direnetenir es l'Office deluy. Auffi que c’eft bien La moindre faueur & 
priuilege,que merite la bonté & liberalité d'vn Seigneur , quia mieux aymé 
choifir gratuitement vn homme de merite, que prendre vn mercenaire pout 
de l'argent, & en effait donner vn habile homme à l'Office, que de vendrel'Of. 
ficca vn mal-habile. | 
20.De mef. Quefilepourueu gratuiteméts'ennuye d'exercer l'O ice,ou que fon merite 
so l'appelle a vne pl” haute charge ou fes affaires l'attiréten vnautre pays,ilne pere 
dratoufiours rié,en quittät l'Office de la forte,qu'il luy a efté baillé.,Gratisaccepie 
fis,gratis date.S Gme c'elt la regle que leRoy mefme a mis en fesOffices, par l'art, 
110.de l'ord.de Bloys contenät ces mots, Ceux qui ont #ffé,ou ferot cy-apres pourueus 
gratuitemét d'Offices,ne feront receus 4 les refigner:fauf. ales gratifier felo que leurs merites 
requerront. Et côme celte ordonnance ne diftingue pointes Offices venaux d'a 
ueclesnon-venaux;,aufliietien,qu’en ce pointicy il n'en faut ja faire de diftin- 
tion,pour-ce auffi qu'il y a pareille raifon aux vns qu'aux autres : voire quela 
liberalité du Seigneur,quia gratuitement concedé l'Office venal merite en- 
cor plus grande faueur. 

Mais au contraire file Seigneur a vendu l'Office;puifquele contrat de ven- 
trOffice  teinduit vne parfaitealienation,ie dy qu'ils'en eft exproprié tout a fait, & qu'il 
mad a fait l'acheteur vray Seigneur del'Ofhce, 
pourquoy, Nam quodemas po/fis dicere sure tuur. 

/ Et l'ayant expofé luy-mefme en commerce,il l'a obligé aux loys du commer: 
ce,& partant rendu venal a toufiours, & tranfmiflible de main en autre,pource 
que le droit des gens, & la loy du commerce eft telle, qu'on puiffe reuendre ce 
qu'onaachcté, Quodemeris vendere gentium ius eff, dit Seneque. Et meceffe eff ut 
qui emit védat,dit l'Empereur Seuere dans Lâpride. Quis animaduerfioné metuat, 
ch id quodemit védiderit dit Ciceron 4.in Verré. Etcômc dit vn poëte moderne, 

Emerat 
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*Emerät ille prius,vendere ire poteff, , 

Tefinoin encor la repartie de Cefar à Sÿlla qui le meñafloit d'vfer contre 
luy de fa puiflance, Recfe,inquit tu putas effe Magiffratam,qué pecunia tua coparaffi, 

Autrementil y auroit vneléfion & preiudice infigne au paaure Officier, fi 12: Prexué. 

la neceflité de fes affaires l'attirant à vneautre demeuté, ou fon merite l'appel- 
Jantà vré plus belle charge; il'éftoit contraint de demeurer attaché à fon Of- 
fice,éomme le fingea fon billet;quoy que ce foir reduit à l'vne de ces deux 
extreniitez,ou de perdre d'ailleurs {à bonne fortune , ou bien perdre abfolu- 
ment l'argent,qu'il auroit debourié de bonne foy pour l'Office , quifouuent 
fera la meilleure partié dé fon bien. Au-côfitraire receuant l'acheteur de l'Off- 
cearefigner,il nyaura aucuriciniuftice contrelc Seigneur , qui l'ayant vendu 
ne fera fruftré de fonintentiün;quand l'Office changera de main,pour-ce que 
toufours fon argent luy demeuré, 

Toute la tarequ'vn Seigneur ekaété y pourroit pretendre;feroit fi vn Of- is. Nefoé 
ficier vicilou maladifrefignoit à vnhommeieüne & difpos : mais outre que ce aux Gbie, 
fouuent auffi-toft meurticune que vieil , & tel penfe eftrebien fain, qui cou. &ions. 
uc la mort en fon fein,il eft aifé a entédre que cêtintereft fondé fut la mort d'au: 
truy, cit l'attente du vautour à la charogne,& h'eft{cantaucanemétà vn hom- 
me d'honeur,niconfiderable en bonneiuftice { que file Scigneür veut eftre fi 
bon mefnager & regardant de ptes,il faut qu'ils'en âduife de bohneheure , & 
qu'il vende l'Office a cette charge & condition exprefle, qu'il ne pourra eftre 
réfigné,mais toutreuient à vn:car on ne l'achetera pas fi cher à cette condition, 
quid on éôliderera,que ce n'eft pas acheter vnOffice,ains pluftoft{c védre foy- 
mefm-,quoey que ce foit {clier toute fa vie à l'Ofhce, Tät y a qüel'Office eftant 
vendu purement & fimplement,iln'eft point à prefumer que ce foit l'intention, 
ni du Stigneur d'acheter vnO ficier en prenant fon argent,ni de l'Officier en le 
baillant de véndre fa libertétains pluftoft que c’eft fon cfperäce, que comme er 
touteautre chofe , lors qu'ils'en voudra défaire il en pourrarctirer fonargent; 

QuefileR oy fouffre volontairement cefte regle en fes Offices felon le droit 14. Autrg 
cômun,qu'ayant cfté achetez on les püiffe reuendre & filuy qui eftfouucrain a preuve 
bien sr à bornet {a puiflancca ne pouuoir refufer la refignati6 de l'Office vé- 
du,qu'elle effrontetie feroit-ce a de fimples Seigneurs fes fuiets ; de fe vouloir 
éxemipter de cette loÿ de commerce : veu que non feulementils ont moins dé 
pouüoit & de priuilège que le Roy;mais encor moins de dtoit en leurs Offiecs; 
que fa Maicfté és fiens. | aie 

D'ailleurs fi aux bencfices,qui font non feulement exépts du cômerce,mais paginé 
aufquels mefthe la gratificatié de parenté &touteautreaffe@ti6 charnelleeftre- 
prouuce,voire qui pat les anciés car ôs ne pouuoyét eftre quittez & remis fim- 
plemiét és pieds du collaceur,non-plus que la femmene peut eftte quittée parlé 
mary:ricantmoins auiourd'huy la pérmutatié n'en peut eftte refufce par l'ordi- 
naire, & la refignatiô in fanorem n'en eft iamais tefufce par le Pape,de forte quel 
le eft maintenäât tournce en droit cômun:pourquoÿ nepetinettra-On a vn pau- 
ure Officer derefigner l'Ofhice,qui luy a coufté le plus clair de fon bié, & qu'il : 

Juy cftauffi loifible de reucndre,commeonleluy à peu vendrelicitéiment, 

Cela eft aflez clairce me femble,en ces deux cas fimples, cefta fçauoir en la 16.2xiden 
proüifion gratuite & en la pure vente: mais aux cas miefléz, ily peut efcheoir lOfhce pitt 
plus de difhculté:comme en premier lieu,filOfiée à efté partie vendu & partie parie vedu, 

donné.En quoy laloy nous dis mixtumn ef} negotiuns cum donatione , obliçatio- | 
bem non contrabi co cafw quo donatio eff.l. Ariffo.D. De donat.Ce qui eft vrayau poinét 

dé li garantie,dont parle cette loy,pource que la garâtie peut-eftre diuiféc&ad- 

mife pour telle part qu'il y a véte rcicttee pour telle part que c’eft donati, où la 

garätie n'efchet:Mais en in eft dela refignatiô,on ne peut faire cette fcpara- 

tion:car ceft vnaéte indiuifible, qu'én ne peutadmettre,ni reicter pour partie. 17.4n vends 

Il faut donc tefemblereuenir à cefte fameufe queftion de droit , ## minori pes rab re 
pretio faéfa venditio pro donation habeatur,qui ef traitec par Tiraqueau,ad /. Si vn- donatione Hs 
guam, in verb.donatione largitus, in princ.où ilrapporte plufeurs loys ds prou- br, 
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uer,quetelleventedoiteftrereputee pour donation. Mais.ces loys parlent a 
plus part, ou de ceux quine pouuant donner,defpuifent leur donation dunom 
de vente,ou quand pour quelque occafion que ce foit le terme de vente eft ex- 
primé en fraude:autrement il faut demeurer aux termes du contrat, Si cen’eft 
que la vente fuft faitcimaginairement #0 rwmme G dicis cau[a , qui cft vn {c- 
cret de l’ancien droit Romain, où bien fouuentil falloit vier d'une vente fimu- 
lee pour faire vne parfaite & valable alienation (ce qui fert en pañlant à la conci- 
liation de plufeurs loys,qui femblentcontraires en cefte matiere) mais celane 
{e rencontre pointaux Offices. 

Quoy donc?vferons nous de l'expedient,qui eft fouuent fuiuy par nos cou 
is, Ames. ftumes és cas indiuifibles, pris delaloy Qweritur.D.De/ffatu hominum,que à ma. 
Elus fe inde jors parte deneminatur toté. De forte que fi la donation de l'Office excedoit la ven- 
pe 2. te,il falluft dire,que larefignation d'iceluy pourroiteftre refufce:fiau côtraire, 
er qu'elle deuroit eftre admile neccflairement. Maisil y a toufours de l'inconuc- 

nient pour l'vn ou pour l'autre,ioint que l'ipéritéte du prix des Offices , qui 
ne peut pas eftre bonnementreglé par expers , n'ayans les Offices aucun prix 
certain,nous jetteroit d'vne difhculté en vneautre, 
Voicy dôc vnautre expediét de moninuenti6 , qui eft de fuiureen ce éôtrat 
ts. Refolu- meflé de donation & de véte vnevoye moyéneentrelerefus de larcfignation, 
don, de k _ quihalieu en la donatiô, & l'admiffi6 neceflaire d'icelle qui ha lieu en la vente: 
: " afçauoirque file Seigneur ne veutadmettre la pacs moins qu'ilrédeà 
l'Offciert'argent qu’il areceu de luy.En-quoy faifant, le de curnefctalefé, 
pource qu'il hale choix, & s'il opte derédre cequ'ilareceu del'Office, ilentes 
titera plus de commodité que ce qu'ilrendra,en le vendant par apres de püré 
vente: nil'Officier auffi n'y fera intereflé pour-ce qu'il hale choix de fon cofté, 
ou de garder fon Office , ou d'en retirer fon ES fans rien perdre : ce qu'il 
luy doit fuffire,n'eftant raifonnable;que malgré ie Seigneur il tite profit de fa 
liberalité & gratification,en l'eftendant outre fes termes. 

Toutesfois j'eftime,que cêtexpedient doit feulement eftre fuiuy ,quandle 
10. Modif. Compromis ou quittance de l'Office porteexpreffement,qu'ila efté partie ven- 
eation, du & partie donné , ou bien que le Seigneur a quitté Pabiene à l'Off- 

cier partie du iufte prix d'iceluy, ouautrestermes femblables , qui argüent & 
importentclairement vn contrat meflé de vente & de donation:mais quandil 
yavente,quoy que ce foit qu'il y a expreffion de prix , Le n'eft point du tour 

cloigné du prix commun,ie dy,qu'ilne faut point aller philofopher fur l'inten- 

tion du Seign pu po ne doit rien operer eftant retenue en fon entendement: 

voire combien que le compromis ou la quittance n’vfe point du mot de vente, 

ains de celny de compofition ou gratification , fi eft-ce qu'il faut confiderer, 
quecestermes en matiere d'Offices fignifientauiourd'huy vne pure véte:nous 

cftans demourez,de ce qu'anciennement on euft eu honte de vendre abfolu- 

mentles Offices.Et du depuis, ce commerce fe glifçant par degrez , on com- 

mença premicremét d'en tirer quelque prefent honcfte,puis onfe licentia d'en 

tirer, fans ftipulation ni contrat,quelque commodité en argent,non toutesfois 

_ approchante de la valeur des Offices, ains comme vn droit d'entree, qui cftoit 

hs qrqere vrayement gratification pluftoft que véte de lOffic e,qui en fin cftoit bailléli- 
poiion — Peralement: puis encor on s'aduantagea d'en ftipuler vn prix moderé, & beau- 
pourquoy coup moindre que la jufte valeur, ce qui s’appelloit compofition , pour ce 
bo qu'elle fe failoit 4liquo daro Gretente : dont les termes de gratification & de 
compofition nous font demeurez , combien qu'a prefent les Offices foient 
conferez ordinairement {ans aucune gratification , & fans aucune compoli 

tion amiable , ains par vne vraye vente au plus offrant &dernier encherifleur, 

ete de De forte qu'il faut en cela pluftoft auoir egard äla verité du fait, qu'a la pro- 

tendre l'ar- prieté des paroles. ‘ 

rt l'eftime donc, qu'il faut garder pour droit cômun és Offices, ce qui fe garde 
tefaler are. en toutes autres ventes,qu’apres icclles il n'eft pas pernis au vendeur de rendre 
fgaauon. l'argent à l'acheteur, lors qu'il veut reuendre ce qu'il a acheté, Pour-ceque 
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l'accroiffement du prix & toute autre augmentation furuenante apres la ven- 
tetombeau profit de l'acheteur, ainfi que toute diminution de la chofe & mef- 

me le peril entier d'icelle ; & notamment de l'Office qui eft plus periflable que 
touteautre chofe tombe a {on dommage, Autrement, & quin'en feroit vne 

regle gencrale, veu queles Offices n'ont point de prix certain, il y {uruiendroir ; 
autant de procez, qu'il y auroit dercfignations a fairé,pource que le Scigneur, 

a fin d’auoir fuiet de refuler , ou du moinsretarderla refignation, diroit tou- 

fiours, que la compolition qu'il en auroit faite, feroit a vil prix & que c'eftoie 

vne graufication & non vnevente:& pendant ce different l'Officicr {croit fou- 

uent preucnu de mort. 

Que fi le Seigneur fe veut conferuer cefteliberté de n'eftre tenu admettre. meme 
autres perfones a fes Ofhces,que celles qu'ilchoifira luy mefme,il peut bien fti- pourle sei. 
puler par expres cefte condition en faifant la compolition auce l'Ofiicier qu'il Ereranne 
pourucoit, quia quiliber in sraditione rei fuepoteff quodurs paëtü apponere. L. Sancimues tre les reû 
C. Derebalients nonalienandi Condition , qui {elon le droit eft ordinaire es baux Brations. 
Emphyteutiques /.3.C. De Jure Emphyr. bié qu'elle n'y foit fi a propos qu'escon- 
ceffions d'Ofices. Toutesfoys la nature des Offices n'eftant de foy telle,quan d 
cefte condition n'eft exprimée en la compofition d'iceux, il faut reuenir a cet- 
te regle du droit commun, & maxime du commerce,qu'il eft permis de reuen- 
dre cequ'onaacheté. At 

Maxime, quinous apprend , que la puiffance dereuendre l'Office achcté, 14. Le ref 
n'appartient pas feulementa l'acheteur , mais auffi a tous les refignataires me- rende 
diats ouimmediats venus de luy : poutce que le Seigneur, duquel l'Office de- joe 
pend, l'ayant mis en commerce, luy aattribué cefte condition, d'eftre defor- egness 
mais venal : laquelle il retient en quelques mains qu'il paffe , iufqués a ce 

w’il foitreuenu en la plaine puiffance du Seigneut ,qui lors luy peut donuer 
de recheftelle condition qu'illuy plairà.Si que quand bigyil fe trouueroit,que 
celuy,duquel il refufe la refignation,l'euft eu en don de{ôn refignagaire qua . 
uoiracheté du Scigneur,ce n'eft pas l'intereft du Seigneur, fi du depuisil a efté 
donné ou vendu,ne pouuant la liberalité d'autruy luy eft profitable, & eftrere- 
torquée contrt celuy,auquelelle a cité faice,ains c’eft la verité que ce donataire 
 cftant fubrogé au droit de l'acheteur fon refignant , ha tout autant de puiffan 
cequeluy, de refigner derechcefl'Officea vnautre. 

Comme au côtraire j'eftime que fi la refignation d'vn Officier gratuitemét 25 Leref. 
pourucu , faire a celuy auquelilauroit vendu l'Office, auoit efté admile par le FO cs duo: 
Seigneur moyennant finance moderée, telle queles Seigneurs ont accouftu- néquiapayé 
mé de prendre és refignations qu'ils ne font tenus d'admettre, ie n'eftime pas, pique 
que cerefignataire doiue eftrereceu a refignera vn autre, filne plailt au Sei- gaer. 
gneur :pourceque celte finance n'a pas efté par luy payee au Seigneur, pour 
l'âchat du corps de l'Oflice, ains feulement pour faire admettre la refignation, 
par laquelleadmiffion l'Officceft paflé au refignataire en mefme droit & con- 
dition qu'ilappartenoïit au refignant: dont fenfuit,que fi lors il n’eftoit refigna- 
ble,ilne l'eft non plus par apres. C'eft pourquoy il faut, que celuy quientrepar 
reffgnation en vn Office de Seigneur , prenne bien garde, cotiment fon refi- 
guess enceftoit pourueu,& fe munifle hardiment des pieces dontil puiffe iufti- 26. Mais 

er;qu'iléftoit pourueu titre onereux ou remuneratoire. Etneâtmoins ence "0 deiti- 
mcefme casicyie ne fay nulle doute, que celoy quia financé pour fa refignatiô, 
ne foit exéptdedeftitution,pour ce qu'ileft vray de dire, qu'il n'a pas efté pour: : 
ueu gratuitementtouta fait. Aufli que ceferoitvnetromperie de l'auoir.ad- A 
mis pour de l'argent, &lechafler par apres fans fuict. ef | 

Quoy donc?f parefcrir il n'apparoift point,quel'Oficeaeltévendu, eft-on :3. 4iis ® 
receuable d'en faire preuucpartémoins? Et combien qu'au chapitre fuiuant, preuue de la 
où ictraiteray de la deftitution odicufe,l'ayeen cemelme cas refolu detenir Me ee 
l'afirmatiue:fi eft-ce que quandil eft queftion de neceffiter la refignation con moins, 
tele droit commun, il ya plus de difficulté, Etvoudroy en ce cas diflingucr 
les Offices venaux, d'aucc les nô-venaux,Etiés venaux tenir, que leur aptitude 
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naturelle à la venalité & la couftume ordinaire des Seigneurs , les faifant 
prefumer auoir efté vendus, cefte prefomption,bien que à la verité trop foible 
18. Ouyés pour rcicterowws probandi in aduerfarium,comme c'ef l'effait ordinaire des fortes 
Offices re. prefomptions,doit pour le moins operer,que celuy qui er eftaffifté, foitreceu 
eu a la fortifier par preuueteftimoniale,nonobitant l'ord.de Moulins. Veu mefme 
que plufieurs eftimétindiftinétemért és O ices Royaux,que la refignation y cit 
neceflaire regulierement & de droit commun, fansaller rechercher , s'ilsont 
efté vendus ou conferez gratuitement, 
29. Non és Mais aux Officesnon-venaux defquels encot que la vente foit toleréc & 
PEU diffimulee, fi eft-elle illicite & contre la nature d'iceux , & partant ne doit 
cftre prefumec,i'eftime qu'il y a plus d'apparence de tenir, que l'ordonnancede 
Moulins y doit eftre obferuce à a rigueur, afin qu'on n'ait pas plus de pouuoir 
de verifier par tefmoins les contratsillicites,que les licices. Car encor que l'on 
puiffe dire qu'on neredige pas toufiours par efctittelles vétes, ncärmoins puif- 
que ceft la verité qu'on en faita prefent ordinairemét des compromis, mefme 
ue l'on nefait plus difficulté de les produire en Iuftice, celuy quin'a prisf 
A commeil deuoit, s’en doit prendre à luy-mefme:feureté,qui au furplus 
cftoit bien neccflaire,pour acquerir ce droit fpecial & patticulier , de pounoir 
…  refigner l'Office contre le aré du Seigneur. 
eut Voyla quandil ya bourfe deliec.Ce qui nous ouurelechemin,pourrecher- 
fons one. cher ce qui doit eftre faiten toute autre prouifion onereufe. Ortoutainfi qu'au 
reules, fait de la garantie,tous autres contraéts onercux font reglez à l'exemple de la 
vendition, ic Ps fi la charge alaquelle l'Office a efté concedé,efta peu pres 
egalé a la valeur de l'Office, c'eft comme vnevente, & par confequentla ref- 
gr. Sila Ts gnatiô n'en peut eftrerefulec:le mefme cft quäd celte chargenepeureftie efti- 
ar 4. mec à deniers, côme quand l'Oficea éfté baïllé parle Seigneur en mariage a 
niers l'Off- yne fille, ou PE. | charge d'epoufér vne fille, Car il fait partie de fa de 
nu atqui dos quoad virum eff titulus onerofus. 

| Autre chofe feroita mon aduis, fi par contraét de mariagcilauoitefté dônE 

om 4uMary,ou quoy que ce foiten faueur de sô mariage, &afin qu'il trouuaft meil- 
Yanéau leur party. Car cefte caufe ne regardant que l'intereft du mary, n'eft pointrepu. 
may net teeoncereufe,au contraire laliberalité ou courtoilie duStigneur,eft de tant plus 
tefgagble onde que non feulementila donné l'Ofiice, rrais auffi a donné fuict à fon Of. 
Écier d'eftre mieux marié:& quant à la femme, elle n'aaucuneaction contre le 
Scigneur pour luy faireadmettrelatefignation de fon mary , pour-ce quece 
n'efta pas ellé,ains a fon pd l'Office a efté dôné : toutesfois elle pourroit 
à mon aduis iuftement empefcher la deftitution de fon mary, pour-ce que l'a 
yant efpoufé a l'occafion de l'Office donné en contemplation de fon ma< 

tiage,elle feroirtrompec, fi par apres l'O ficeluy eftoit ofté fans fuier, 

: . Mais fi la éaufe oncreufe ne reuient pas a beaucoup pres a la valeur de l'Of- 
py-Quid M ce,c'efttoutainfi que quandl'Office a cfté partie vendu & partie donné, & que 
reufeeft ine. commic dit laloy Ari/fo.mixtum eff nezotium cum donatione, & partant en ce casi'e- 
gaie. ftime, qu'il faut {uiure l'expedient cy-deflus rapporté, derembourfer l'Officier 

de l'eftimation de la charge,qu'ilaaccôplie pour paruenir à l'Office , fi onne 
veut admettre la refignation. Ds à 
yeOfñee Finalement quât à la caufe remuneratoire, j'eftime en vn mot, qu'elle nepro- 
conféiti duit point d'obligation contre le Scigneuryni de garantir l'eftat,ni d'admettre 
one nef a lefignation d'iceluy,pour-ce que les bonsO ffces, fur lefquels elle eft fonder, 
faiet a gar3. neproduilans point d'obligati ni d'action ciuile contre luy,auant la prouifion 
paul — del'Eftat,ceft aflez,que pour l'acquit de la fimple obligation naturelle &chono- 
ER faire qu'ils produifoyét,l'Eftat ait cfté vne fois dôné, lequelt Officier peut gar- 
dér tant qu'il voudra, fans qu'il en puiffe eftre deftitué,cômeil{era dit au chap. 
cinquiefme:mais s'ille véur quitter de fa propre volunté, ce n’eft pas raifon, 
que fon merite particulier foit tranfmis a Vn-autre, & quele Seigneur qui par 
courtoifie aaduoüé cefte obligation d’honctr ; combien qu'ilny peuft efère 
contraint; foitintere{lé outre fon'intention,d'admertreen la place d'vnancien 
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feruiteur,vne perfonce eftrangc,qui ne Juy fera pas agreable : & par ainfi qu'on 
ofte au Scigneurle choix de fes Ofhciers. En quoy mefme le public ha inte- 
reft,quecechoix quin'eft pas de petite importance foit conferué a vn Sci- 
gneur , qui lespourucoit gratuitement, afin que les Seigneurs foient,detant 
plus excitez a confererleurs Ofhces,pluftoft pour le merite, que pour l'argent, 

Tout ce que deflus ha lieu à l'egard des Seigneurs parfaits & incommuta- 16.Siles Ofs 
bles,qui peuuent pourucoir leurs Officiers de telle façon qu'il leur plaift. Mais nn Pr 
celuy quin'eft pas Seigneur incommutable,comme l'vfufruitier, le bencfcier, geurcému- 
Facquereur a faculté de rachat,le gardien ou tuteur, ou tous autres femblables pr 
ne peuuent pas pourucoir leufsOiiciers de telle façon qu'ils preiudiciencäleur ,6.Fofces 
fucceflcur,&. a celuy qui vient à auoir droitapres eux en la Seigneurie. Auquel Lee 
rang iene compte pas lemary,ainis ie le compte au rang des Seigneurs incom; Se Ecur cs! 
mutables pour leregard de ce pointicy:pource qu'il eft adminiftrateur du bien murablefont 
defa femme, en la mefme forte qu'vn Seigneurincommurtable, SA 

Mais à l'egard de tousles autres Seigneurs-imparfaits & commutables , il 
faut diftinguer lesOffices venaux d'auec les non-venaux,Etquantauxvenaux, 
ic ne fay point de difhculté qu'ils ne les puiflent vendre , attendu qu'ils {ont 
en fruit,aucc leur aptitude naturelle à la venaliré. De forte que lefucceffeuren 
la Scigneurie ne fe peut plaindre s'ils ont difpofé d'iceux ainfi que la loy le per+ 
met, & neantmoinsleur difpofition cftant entierement valable, ne peuuent-ils 
a m6 aduis ni deftituer,nirefufer la relignation des Officiers de cette efpece,& : 
ainfi pourueus,nonobftant la regle, que re/oluto iure datoris refoluitur ius accepto- | 
ris L. Lex veétigali, D.Depignor d'autant que quand ils ont vaqué,c'eftoit vn fruit 57 Fxcèprié 
& obuention,qui eftant efcheue & perçceue de leur temps, leur demeure acquis déca né peus 
incômutablement:cftant vn des moyens ordinaires d'acquifitions deSeigneu - uétpas eftie 
ric,que la perception des fruits $,Squis à non domine. Inffit,De re diu. Ainfi qu'on pre 
voit qu'apres la mort d'vn bencficier,ceux qu'il a pourucus desbencfices , qui ment. 
cftoienten {a collation, les retiennent, comme leur ayans efté acquis incom- 
‘mutablement par Jeurprouifion,bienque faite par celuy , qui n'eftoit pas Sei- ,8, Aureex- 
gneurincommutable, Vray eft qu'il faut noter que ces Seigneurs impartaits & et TA 
commutables, ne peuuent pas changer l'efpece & qualité des Offices depen- qui auoieni 
dans de leurs Scigneuries, non plus que changer la face de la terreau preiudice accouftumé 
de leurs fucceffcurs , comme faire da Office venal vn Office hercditaire, ere tenus 
pour exemple vn beneficier ne pourroit pas vendre hereditairement le Greffe ne peuuenr 
de fa Tuftice;ains nonobftant cetre paétion d'heredité, fiapres fon deccds , Je pas else côe 
Greffier vienta deceder,le Greffe vaque par mort, comme vn pur Office venal. TT. 
Au pareil fi le Greffe auoit accouftumé d’eftre tenu en domaine & baillé à fer 3° Offices 
me, le beneficier nele peut pas conferer atitre d'Office au preiudice de fon füuc- Veau par 
ceffeur,ains apres le deceds de celuy qui l'a ainfi côferé,fon fucceffeur le reüni- le Seigneur 
ra, s'ilveut,a fon domaine,pour le Balller à fermc,ainfi qu'il eftoit accouftumé nas À 
auparauant, comme ila efté iugé pour le Greffe de la Tuftice de S, Denys en guables. 
France par areft du mardy 29.Nouembre1605.6s plaidoiri:s dercleuce. 

Mais pour le regard des Offices non-venaux , comme de Tuges , & encor 
principalement de Procureurs de Scigneurie,ie tien pour certain que lcbene- 

cier & toutautre Seigneur imparfait & commutable neles peutvendre. Car 
ce qu'on tolere & diffimule en Luftice,quele Seigneur incommutable les ven- 
de, eft d'autant qu'aucunautre ny haintereft, & quant à luy,ou fes heritiers, ils 
nepeuuent venir contre fon fait. Mais fiquelqu'vn vient à ÿ auoirintereft le. 
pers peut fouftenir que cefte vente eft nulle,comtme faite contre la prohi- 
ition expreffe des ordonnances, & contre la vraye nature de l'Office. Dont 
s'enfuit,que le pourueu, par vn beneficier,d'vn Office dciudicaturea titre onc- 
reux,peut eftre non feulement empefché derefigner, maisaufi deftitué par le 
fucceffeur au benceficc,tant que nous pratiquerons en France la deftitution des 
Officiers des Scigneurs, faufa cet Qfficier derecouurerfes dômages&interefts 40. Excege 
côtre celuy qui a eu {6 argent ou fes heritiers, duquel recours il fera parlé en vn tions. 
autre lieu, Si ce n'eft quele prix de l'Office ait efté atucllemenct&vtilement em- 
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pee au profit dubenefite ou dela Seigneurie, Ce qui eft bien rare ; & bien 


aifé a prouuer:encor en matiere de bencfices,faudroit-ila monaduis, qu'il 
y cuftvnehomologuation du fuperieur, comme en vne alicnation Ecclefia- 
ftique. Autant en faut-il dire d'vn tuteur ou d'vngardien , vray eft qu'a leur 
egard l'exception eft encor plus receuable;fi Le prix eft tourné au profit du mi- 
neur, comme file tuteur luy en a fait recette en fon compte.En quoyilyaen- 
core vnautre exception, fi le mineur a herité de fon tuteur. Car en ce cas la re. 
gle,quem de euiéfione tenet aëTioeundem agentem repellit cxceptio , milite apparem- 
ment contre luy. | à | ù 

at-Quiden Voyla pour la prouifion onereufe faite par le Seigneurimparfait, quant à là 

L prouifon remuneratoire, il ya encor moins de difficulté à l'egard des Offices venaux; 

reda sei. qu'en l'onereufe:& quant au non-venaux,la difficulté y eft grande, fi eftant fai- 

gneur com te par vh Scigneurimparfait,elle lieles mains à fon fuccefleur de pouuoir de- 

mutble.  flituer l'Officier ainfi pourueu. Etneantmoins la plus commune opinion eft, 
quenon,fi ce n'eft queles feruices, fur lefquels eft fondee la cauferemuneratoi- 
re, foicnt faits à la Seigneuric:neantmoins la haine dela deititution donne de 
l'incertitude a cefte opinion. 

42 Silet Voicy maintenant vne grande & importante queftion, fiaux cas , ei a 

press le Seigneur eft tenu d'ädmettrelarefgnation ,au moinsil luy eft deu quelque 

pour La ref. finance pour l'admiffion d'icelle, Ce qui femble fi clair de prime face,que mef- 

nation de me on pourra trouucr ridicule dele mettre en doute. 

Office re- ‘ . : br ‘ . 
figvable. Attendu premierement que c'eft chofe ordinaire, & au droit Rotnain & en 
4-Rilons France, que pour l'alienation prefque de toute forte d’heritages, il eft deu quel- 


nn que profit au Seigneur, dontils dependent : és fiefs le relief ou rachat appellé 


mdraus, és cens les lots & ventes,és emphyteofes Ecclcliaftiques le droitap- 
pelle araviwns. Conflit. Leon.r3.en celles des particuliers eisSexrnt. L 3.C. de Enss 
phrr.és Eucfchez  Üporiaxd, Now.r13.6s autres bencfices suganeneom Nou. 56: 
que nous appelons les annates & deports:melmeaux milices Romaines trou- 
ue-on pas, qu'ils'en payoit vn droit d'entree appellé onws cr introitus Militisf 
comme tout cela a efté amplement difcouru cy-deuant, 

Et qu'elle dificulté en pouuons nous faire aux Offices des Seigneurs, puife 
que cela eft fi publiquement eftably en ceux du Roy, & que c'eft le Roy , qui 
donne loy au commerce des Offices,encor pluftoft que detoutes autres cho= 
fes, & a limitation duquel partant fes fuiets fe doiuent compofer ? Dailleurs 
puifque c'eft defia vne refolution affez rude & exorbitante de chargerles Sci- 
gneurs d'admettre contre leur gré la refignation des Offices,qu'elle apparence 
ya-il, de leur ofter au moins ce petit emolument,quifembleleur eftre attribué 
enrecompenfe de cette rigueur?attendu mefme qu'ils en font en paifible pof- 
fefion,& que c'eft vn vfage fi notoire,qu'on veoit maintenant, queles Princes, 
> Le ont plufieurs Offices en leur collation, font eftat d'en auoir des parties ca- 

uelles,ainfi que le Roy. 

Nonobftanr toutes ces raifons,ictien pour affeuré ,que quiconque fans opi« 
45-Refolt nion preiugec voudra confiderer attentiuement,ce qui cft purement de la rai- 
pe tes fonen ce poinét icy , il refoudraaffleurement , qu'és cas ou le Scigneur eft 

tenu d'admettre la refignation de l'Office, il FA re en euft deu aucun profit. 

46. D'où Commençons par le fondement & origine de ce pretendu droit de quart 
vientlaf. denier,& que ceux LS tiennent l’opinion contraire me montrent sans. à il 
ser FA bou eft fondé, & a caufe dequoyileft deu, Certainementil ne peut venir,qu’oû d'v- 
ET nepaction expreffe,ou de la nature denegoce,rimirum velex prouifionc hominis, 
vel ex prouifiene legis. Quant à la paéti6 expreffe,il n'y a point de difficulté,que fr 

le Seigneur en conferantl'Office;auoit ftipulé & referué ce droit, ilneluy fuft 
legitimement deu.Mais ceffant cela, il eft bien certain,quela nature du contrat 

de venteen foy,& hors ce quieft de l'Office, n'eft point que la chofe ne puif- 

{e cftrereuendue par celuy qui l'aachetee , finon en payant quelque profit 

a celuy de qui elle depend. Voyons donc fi cela prouient de la nature 
particuliere de l'Office mefme, qu'il ne pulile eftrerefigné fans payer quart 


44.Autres, 


t 
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denier, comnie le ficffans quint denier ourachat , & l'heritage cenfuel fans 
lots & ventes. 

Maisily a bien dela difference : d'autant quelefief& l'heritagecenfuel ont MAS 20 
de leur originceftéconcedez gratuitement, & de faitieur titreimporte, que variés des he. | 
la conccffion en foit gratuite, & non pas faite par vente, qui elt vne elpece de Hess leo 
contrat diftinéte fpecifiquement du bail en ficf,oua cens, au moins en ce cas fuels eft deë 
c'eftyn contrat meflé,comme quand l'efchange& la vente concurrent enfem- profit au $ei 
ble. C'eft pourquoy le fiefeft appellé beñefcium, voire Vs tous lesanciens Do- É" 
teurs font d'accord, quapparoïffant que le ficf ait efté conftitué par vente, il 
n'eft point fuiet à commife pour felonnie,comme duMoulin rapporte {ur le 30, 
art.de la couft:snombre 99, 

Orleficf de {a premiere nature eftoitinalien4ble, mefme n'eftoit tranfmif: 48 Pour. 
fible à l'heritier, non-plus quel'Ofhce, commeayant efté donné à celuy, que Harae 
le Scigneur choififloit expres, pour l'affifteren guerre. Mais a fucceflion de fief. 
temps, au moyen que les Seigneursle continuoient couftoifement aux he- 
ritiers du vaffal, mefme qu'aucunes fois ils confentoient que le vañlal en 
feift fon profit, & le tran{portaft a vn autre, & ce moyennant certaine 
finance qu'il en payoit au Seigneur, cette accouftumance toute ordi- 
naire de courtoifie a eftéen fintireeenneceflité, & ainfi les fiefs font deuenus 
patrimoniaux, c'efta dire tranfinifibles aux hoirs & ayans caufe, comme no- 
fre autre patrimoine : mais auffi on a conferué aux Seigneurs ce droit & com- 
modité, qu'ilsauoientaccouftumé de prendre en telles mutations, pour ad- 
mettre & inueftir lenouueau vaffal,à-fin qu'eftans greuez d'vn cofté, ils fuflent 
teleuez & recompenfez d'vn autre, 4 F ar 

Lemefmes'eftaufi pratiqué aux cenfines, quieftoient voluntiers, ou des 52 céfach 

laces à baftir danses villes & villages,ou és champs des heritages delerts, que 
x Scigneur,qui en auoïit plus qu'iln'en pouuoit labourer & faire valoir,conce- 
doita de pauures gens ,pour auoir des voifins, & des-perfones qui dependif- 
fent aucunement de luy : laquelle concefion eftoit gratuite, felon la vraye na- 
ture du contrat de bail à cens, fauf qu'on chargeoit ces places d'une petite te- 
deuance annuelle, appellee en latin bella, plus pour recognoiffance & miarque 
eternelle defcigneurie direéte, que pout le profit qui en reuintau Seigneur: & 
outre cela le baila cens fe faifoit à côdition expreffe,quele preneur ne pourtoit 
aliener l'heritage fans le confentement du Seigneur, claufe qui pareillement 1e Dies 
cftoit ordinaire au contrat d'Emphythcofe /.2.C, De iureemphyt.auquel contrat, phyceafs Fed 
le bail a cens ou contrat libellaire ferapporte, ayant pris fon origine 4 perpetua Cr &le 
bocatione. Etn'y à difference entre les deux, finon que la redeuance eft plus * * “** 
haute en l'Emphythcofe perpetuelle, & plus petite au conttat cenfuel:qui pour 
cette caufe eft appellé par les Latins Hibelaire: a caufe de laquelle etes de re- 
deuance, la claufe de ne pouuoir aliener l'heritage, y cftoic tant plus iufte & 
ordinaire. 

C'eftpourquoy les Seigneurs pout relafcher cetterigueur,& permettreaux 
. cenfiers devendrel'heritage,ontpris couftume de compofer a vne certaine 
portié du prix dela vente: portion que nous auons appellee, ainf quei'eftime, 
Les lots és ventes, commelelotoula part du Seigneur au prix dela vente : ou 
bien, comme on le deriuecommunement, nous les appellons lots & ventes, 4 
daudanda id eff approbanda venditione : ce quimontre que cette ventene pouuoit 
fubfifter, fi elle n'eftoit approuuee par le Scigneur.Mais d'autant que l'heritage 
cenfuclpouuoit de fa nature eftre transferé a l'heritier, c'eft pourquoy il n’eft 
tien deu au Seigneur pour fucceffion d'icelluy, comme en l'heritage feodal, 

Brefilnefetrouuera rue niaux fiefs, niaux cens,niaux emphyteofes, se os | 
niaux precaires Eccleliaftiques, ni aux bencefces, ces droits d’entrec fuflent eftoient gras 
ayez, finon que la concefion fuft gratuite. Et quant au droit d'enttee des 
Miices ,iln’'eftoit pas baïllé au collateur pour la prouifion, ains c’eftoit com- 
mevne bienuenuë, que le nouueau Officier, apres eftre receu, payoit a fes 
compagnons d'Office, comme les feftins quon leur fait en D » & les dix 
aa iiij 


st. Lots &vE, 
tes d'où dits, 
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efcus que les Officiers de la Cour des Mônnoyes payent à chacun de leurs 
collegues leiour de leur reception,ainfi qu'ilaefté ditcy-deuant. 
uw. Reloluié Ie dy demefme, que quand les Offices ont efté conferez gratuitement par 
, quele Sei- Je Scigneur,comme anciennement on neles conferoitpointautrement, il n'y 
ete pes a point d'inconueniét, que pour conuicr le Seigneur d'en admettre la refigna- 
cdelarcñ- tion, on luy face vn prefent honefte ; voire mefme qu'on luy paye quelque ar- 
mation de gent, s'il n'y apoint demoyen d'en venir a bout autrentent, Car encor n'en 
Office védu. NLSPNRYAP à y ’ 
fera-il rien du tout s'ilne veut, Mais fi l'Office a efté acheté, ce n'eft pas vne 
vraye concefonatitre d'Office, c'eft vne vente, quiinclud de fa nature & de 
droit commun, que l'acheteur puiffe reuendre ce qu'ilaacheté. Partant def- 
lors que le Scigneur a vendu l'Office, ils’efttaifiblement obligé par la nature 
du contrat de vente d'en permettre la reuente, c'eft a dire d'en admettre la refi. 
gnation.Si doncil eft tenu de l'admettre;il ne la doit point vendre(car ce feroit 
vendre deux fois vne chofe, & vendre ce qu'il doit) &s'ilnela peut refufer, il 
nc la faut pointacheter deluy : & s'ilen prend de l'argent, c'eft exaétion, Tout 
ainfi que le proprietaire d'vne Scigneurie ne peut rien demandera l'Offcier, 
quiluy eft nommé par l'vfufruitier , pour luy bailler fa prouifion, qu'illuy doit 
fournir gratuirement, & comme le Roy ne prend rien des prouifions, qu'il 
baille fur la nomination des Scigneurs,qui tiennent le domainealiené. 
ce Pourquoy  Étnefertde dire, que le Roy prend finance dela refignation de fes Offices, 
leRuy en oresqu'illes ait vendus, voirepluftoft T de ceux qu'ilne vend point, Car qui 
prend. ses bien garde à la premicreintroduétion de cette finance, faite par Edi& 
de Charles 9. de l'an 15 79. trouucra, quele Roy ne l'a pas prife du commence- 
ment comme luy appartenant de droit commun, quoy que ce foit sure prisato, 
en vertu de lafeigneurie particuliere defes terres :mais ivre publico, ain qu'vn 
tribut, qu'il s'aduifa de leuer fur fes Ofhciers, comme Roy, & par droit de fei- 
gneurie vniuerfelle &fouucrainc. Ainfi que cét Edi& le montre fort éuidem- 
? gg. Edirqui a MeENt, tant en Ce qu'il contient par expres, que cette leuce feifera pour fubuenir 
inuenté cette aux guerres ciuiles qui lors auoient cours, que {ur tout pource qu'il difpofe 
are iaenls nommément, que les Princes Gr Seigneurs polfédans le domaine de la corone , ne pour- 
ront leuer cette finance [ur les Offfces qui font en leur nomination : ce qui ne leur pour- 
roit cftre olté, fi c'eftoit vn iufte droit de Scigneurieparticuliere, & vn fruit 
qui fuft perceptible de droit commun fur les Offices. 

Sidonc ce droiét n'appartenoit pas de fa premiere inflitution aux enfans 
de France en leurs appanages , ni aux Roines en leurs douaires, ainfi qu'il 
refulte de cetteordonnance, combien-que ces Offices demeurans Royaux, il 
y foit eftably paricelle au profit du Roy : quelle apparence y a-il , que les fim- 
ples Seigneurs l'exigent en leurs Offices, ciquelsil n'eft eftably , ni par Edi&,ni 
par raifon aucune ? Eft-ce la raifon,qu'ils fe parangonnentau Roy, & que d'au- 

_torité priuceils s'attribuent le melmetribut que le Roy pour la neceflté de 
fon Eftar,a cfté contraintimpofer fur fes propres Offices feulement , & encor 
non entarit que particulier, mais comme Roy & monarquefouuerain? 

$7-Pourquoy Mais Pourquoy cft-ce donc,dira-on, que les 5 mi Je prennent ordi- . 

les Seigneurs nairement {ans qu'on s'en plaigne:En voicy laraifon bien palpable, C’eft qu'en 

en prennent premier licu iladuient fortrarement, qu'ils foient tenus d'admettre les refigna- 

ordaaiemé Lions : car commcil vient d’eftre dir des trois fortes de prouifions, gratuite,re- 
muncratoire, & onereufe,ils ne font tenuz d'admettre qu'en l'onercufe : & en- 
cor quand le titre oncreux égale a peu pres la iufte valeur de l'Office.Ec-fi il faut 
pour bien faire qu'il en apparoiffe par efcrit. Et outre tout cela ileft neceflaire, 
que celuy quia vendu l'Officc;ait cfté Scigneur parfait & incômutable, & ait eu 
le pouuoir d'obliger fon fuccefleur a l'admiffion dela refignarion. Orletemps 
pañté principalement, tout cela fe rencontroit fort rarement enfemble. Car 
outre que la vente eftoit fort rare & prefque incognuë , lors qu'on en vfoit, on 
cuft eu honte & crainte d'en faire rien paroiftre par efcrit: pource qu’on iuroita 
la reception n’auoir acheté l'Office:deforteque de maintenir le contraire c'euft 
cftéfe declarer pariure: & partant noftre queftion eftoit lors comme inutile, 
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n'efcheant prefqueiamais le cas auquellarefignation peut eftreneceflaire. 
… Ettoutesfois on ne peut ñier,que ce n'ait toufiours efté la couftume des ho- 
ncftes &gracieux Scigneurs,d'admettrelarefignation de leurs Officiers faitea 


8. Couftu. 


perlone qui leur fuft agreable ,ouliberalement,ouatoutle moins en leur fai- me des sets 
fant quelque honefte prefent , ou en fin en leur baillät quelque fomme d'argér, AFIN ra. 


depuis que la venalité des Offices a efté introduite: en quoyil y aordinairemét 
du profit & bon D me eux,pource que c'efttoufiours autant d'argent 
qu'ilstirent, & aduientaflez fouuent, quele refignataire meurt pluftoft que le 
refignant. Bref fi quelquesfois les Seigneurs refufoient d'admettre les refigna- 
tions cftans en mauuaile humeur, on efpioit l'occafion d'vne meilleure hu- 
meur pour la faire paffer ou par pitié ou parimportunité d'amys. 

C'eft pourquoy il ne faut nullementtrouuer cftrange, que cela foit paifé en 
couftume & en ordinaire, que les Seigneurs tirent commodité de la refigna- 
tion des Offices : attendu qu'encor auiourdhuy, que la vente de leurs Offices 
eft notoirement eftablye en vfage commun, fi eftce qu'otdinairement ceux qui 
les achetent d'eux, n'en retirent point de quittance , niautre preuue par efcrit, 
& quandils en ont , encor les plus rigoureux font-ils difficulté aux pauures 
Officiers, fur le defaut du pouoir de celuy qui les a pourueuz , en fin ils les ac- 
crochent fur ces queftions generales, s'ils font tenus d'admettre la refignation 
ounon, & au cas qu'ils foient tenus del'admettre, fi re icelle il leur elt pas 
deu vn droitainfi qu'auRoy.Queftions,queie ne fcache pointauoir encor cité 
decidees par areft,depuis le peu detemps qu'il ya, que la venalité s'eft eftablie 
publiquement, & {ur tout depuis qu'on a aufél'aduoucren iuftice. Et quand 
toutes ces dificultez neles contraignétaflez en paffer par leur mifericorde,ils 
menaflent en fin & detournent ceux qui veulétacheter les Offices contre leur 
gré, de forte quetout bien confideré, pour euiter toutes ces difficultez & pour 
auoir patience, & la bonne grace du Fou: ma c’eft toufiours mieux fait d'en 
compofer amiablement auecluy & redimer lavexation : pluftoft que com- 
mencer, par vn procez contre luy, a deuenir fon Officier : attendu mefme que 
pendant ce procez le relignant peut mourir , auquel cas l'Office eft en plus 
grand hazard qu'adparauant: 

Voyla ce quife fait, mais pour patler de ce qui fe doit faire en point de Iu- 
ftice & de raifon, ictien, que ce'ft vne tyrannie & exation,de tirer cefte finan- 
ce de l'Officier qui a acheté fon Office, Car ce n'eft pas des Offices comme des 
heritages feodaux ou cenfuels, qui de prefent font deuenus patrimoniaux & 
alienables malgré le Seigneur indiftinétement & fans exception, au lieu qu'il 
nyaqu'vn feul cas auquel les Offices foyent refignables contre fon gré, encor 
faut-il qu'il foitaccompagné de beaucoup derencontres, C'eft pourquoyilne 
faut pas tenirindiftinétement en cesOfhices,commeaux ficfs & cenfiues & aux 
Offices du Roy;,qu'il foit deu au Scigneur vn droit pour approuuer,l'alienati6, 
pour-cequ'es heritages fcodaux & cenfuels ce droit eft eftably par nos couftu- 
mes; a caufe d'vniulte contrepoix d'équité, & aux Offices du Roy par Edit 
ex trs neccflités de l'Eftat. Mais es Offices des Scigneur sil n'y fut ia- 
mais cftably par aucuñe couftume ni Edict , & n'y a pas grande raïfon de l'y 
eftablit, Car puifqu'on ne garde pas en l'Office, que la 4 apré en foitne- 
ceffaite, quandil eft concedé gratuitement, ainfi que l'alienation du fief & du 
cens eftpermifeen ce meme cas comme es concefions onereufes,on ne doit 
non plus argumenter du fief & du censal' Office, en ce qui eft de la prouifion 
oncrcufe.Ettoute-fois les Seigneurs eftans les maiftres, fe fattent & s'en fonc 
accroire en cecy, voulans bien admettre cette comparaifon en ce qu'elle fait 
pour eux, comme pour tirer de l'argent des refignations: mais la rejettent 


en ce qu'elle fait contre eux, comme de les forcer a admettre la refignation de ., 


verte del'heritage fcodal ou ceniuel, iii 


Lermefme veullent-ils faire en la côpataifon des O fices Royaux, aux leuts 


l'Offecgratuitement concedé, ainfi que le Seigneur eft tenu d'approuuer Ia 
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Car au fait dela finance des refignations, ils veulent bien fe comparer au Roÿ, 61.Demcmg 
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combien-quele Roy ait vn autre fujet de la prendre qu'eux : Mais en ce qui efk 
d'admettreindiftinétement la refignation de tous Offices ,comme faitle Roy, 
ilsne le veulent pas imiter. 
63. Que ia- Et pour montrer euidemment;, que la finance que les Scigneurs prennent 
ms pour larefignation de leurs Oflices, vient d'accord & de compofition ; com- 
taxés. me procedant d'vnerefignation admife par eux voluntairement, & non pas de 
Ja neceflaire, c'eft que iamaisil n’en fut fait de taxe en iuftice, & neantmoins 
ores queles dois de pour les mutations des hcritages feodaux & cenfucls 
foient taxez par les couftumes, fi nelaiffe-on pas d'en plaider bien fouuent, 
De dire qu'es Offices des Seigneurs cefte finance foit reglec au quart denier de 
la valeur de l'Office, outre qu'il n'y a point d'ordonnance qui face ce regleméët, 
mefme es Offices Royaux, comme j'ay ditau3.liu.chap.3; quandainfi feroit, 
fieft-ce que n'y ayant aucun prix certain aux Offices, & n y ayant pointde 
Iuges pis ps pour faire promptement cette liquidation, comme il y aes 
Offices du Roy, comment n'en arriueroit-il des procez ? & toutesfois ie n'ay 
ri Frs pointouy dire qu'ily en aitiamaiseu. Et de veritéil n’en pourroit eicheoiren 
rt rien  bonneiurifprudence. Car oule Seigneur n'eft point tenu d'admettre la ref. 
payer. gnation , & en ce cas force cft d'en pafler par fa mifericorde : ou il eft tenu de 
l'admettre, & en cecasilne doitrien prendrede ce qu'ileftrenu faire. 
65 Commét Si donc le Seigneur s'opiniaftroit tyranniquement, ou de ne pointadmets 
fe faut poutre du tout la refignation del'Ofice vendu, ou d'en vouloir auoir le quart de- 
Seigneur qui nier a fon mot, ie dy qu'il faut qu'il y ait par toutiuftice, & partant qu'apres vne 
refufeadme: requefte ou fommation a luy faite d'admettre larefignation , & bailler proui- 
cm qeie fon au refignataire, ile faut appeller pardeuant le Tuge auquel appartient de 
fice vendu, receuoirl'Officier,pour veoir ordonner,qu'illuy baillera letres de prouifion de 
l'Oficcaluy refigné, & a faute de ce faire, veoir ordonner, que fur {à fimple re- 
fignation,il {era pourueu & receu par Le Tuge, puis inftallé à l'exercice de fon 
Office. 

Toutainfi que quand lanomination del'Officeappartienta vn, & la pro+ 
uifi6 a vn autre, lors que le collateur refufe de bailler prouifion au nômé,il peut 
cftrereceu en vertu de la fimple nomination, comme j'ay ditau chap.precedét 
Etcequ'ilne fe fait pas de mefme aux benefices, eft pout ce que c’eftla pre- 
miere regle du droit canon qu'ils ne peuuét eftre poffedez fans inftitutiô cano- 
nique:Ce qui n'eft pas de mefmeauxOffces,d'autät Fe lebencficier acquiert 
toute {a puiffance par la feule collation, qui auffi eft mife entre les aêtes de 
iurifdiétion par les canoniftes , & neluy faut point dereception parapres. 

67. Raifons Mais és Ofhces par la collation, qui n'eft pointacte deiurifdiétion, la feule 
7 ie Scigneurie de l'Office eft donnée, ainfi qu'elle left des autres chofes par La tra- 
peur adiuger dition , mais la puiflance publique, & le rang & charaéterc d'Officier , eft feu- 
pote aptes Jemét attribué par la reception, Comme doncleluge peutadiugerlafcigneu- 
dicdu sai. rie de toute chofe qui eft contentieufe deuant luy,auffi peutiladinger celle de 
gneur, l'Office, deforte que fa fentence vautvntitre , & equipolle à la prouifion du 
Scigneur , quixfaétum ludicis, eff fa&fum partis:autrementil faudroit dire, que ff 
vn Scigneur {c vouloit opiniaftrer a nc bailler iamais de Ietresa-ccluy , auquel 
l'Office doitappartenir,ilnelepourroitiamais tenir ni exercet,ce qui ne feroit 
raifonnable:Nc plus ne moins, qu'en lafcodalité,les offres deumét faites equi- 
poilenta foy,& que l'ordonnance permetau vaflal,qui craint d'eftre faify apres 
auoir fait {es offres, d'appeller le Scigneur pour les veoir declarer bonnes & 
valables, & en ce faifant ordonner, qu'il fera tenwpour: receu en foy , aucc 
defetices de faifir fon ficf. e 
nu a Quieft vnevoye plus prompte & expeditiue, que decôdamner le Seigneur 
le maleur, APailler létres de prouifion au refignataire, & ordonner,qu'il y fera contraint 
par faifie de fes biens:pour ce quepar cefte voyele Seigneur acculleroir fon Of- 
ficier, en fouffrant la faifie. Et combien qu'en fin il fuft condamné en fes 
dommages & interefts,ficftce vne pauure recouffe à vn Officier contré fon 
Scigneur : & luy eft fans doute plus apropos de preuenirle mal, quele guarir 
cftant venu, 


66. Exemple, 
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En tout cas ie dy, que deflors de cette premiere fotimatioh fäite au Sei- el rater 
neuf, d'admettre la refignation de l'Office, quile conftitue en demeure, l'OË rofice ne 
Êce ne court plus de rifque pat la mort du refignant ,autremétle Seigneut-pro- Ke plus de 
fiteroit de {a demeure & malignité,au dommage dit pauure Officier, comme" %* 

d'ay ditau chap. dernier du liure precedent, traitant des Offices du domaine 
aliené, ou j'ay expliqué le taux & proportion de Ja finance duc pour l'ad- 
miffion es Offices Royaux, efquels elle eft deuc. | | 

Mais c’eft vneautre grande queftion de fcauoir, fi les quatenteiours doiuët Arr 
auoir lieu es Offices des Seigneurs, Car d'vne part on dit, & eft vray, que mef- ontlieu es Of 
me es Offices Royaux, ils n'ont pas lieu au moyen d’vn droit & reglemét cfta- ré do See 
bly, n'y enayantiamais eu Ediét ou ordonnance;ains feulement en vertu dela 
claufe appoñee es letres de prouifion par le ftil dela Chancellerie, & toutesfois 71. Raifons 
on à veu fouuent le Parlement paffer par deflus cette claufe, es occurrencés fa- € la begatir 
uorables : voire mefme onatenu autresfois,qu'ellen'auoitpointlieu, feloiirai- 
fon & iuftice, aux Offices deiudicatute,quoy que ce foit elle y à toufiours efté 
tenué pour odieufe; ° ne : 

Que fiesbencñces, dontlarefignation n'eftiamaisneceffaite, ains c'eftyne 72: Autres, 

tegleeniceux que smmix refignatio pendet ex gratis, telle condition de furuiure 
certain temps n‘ha point delieu es collations des ordinaires, & h'ha lieu feule- 
nent, qu'en celles du Pape, encor au lieu de quarente jours il n'y en a qtie 
vingt, & au lieu qu’es Offices elle comprendles fains, auffi bien que les mala- 
des, es benefices elle ne comprend que les malades : doit-elle pas eftre du tout 
teietee cs Offices des Seigneurs ordinaires,au moins en cét vnique cas, auquel 
l'admiffion des refignations leut eftneceflaire, & partant commie elles ne peu- 
uent cftre refulees, aufli ne peuuent-elles ce femble eftre chargees de con 
dition. 

Etcombien-queles Scigneursfe facentaccroirele contraire, a caufedela 73. Que cefl 
crainte, qu'ontleurs Officiers de plaider contr'eux : fi eft-ce l'opinion com} °#ir10" . 
mune du Palais, que les quarente ours n'ont lieu qu'aux Offices Royaux : & laiss © 
de fait entre ceux des collateurs ordinaires, qui fe gouuernent nôt par la force, 
mais par la raifon, comme les communautez des villes, cefte claufe n'y eft pra- 
tiquee: Pour exemple, il y a infinis Offices en la collation du Preuoft des 
marchands & Efcheuins de Paris, efquelsila toufiours efté pratiqué, qu'ilsne 
Vaquent point par mort, pourueu que l'Officier ; auant que mourir, fe püiffe 
faire porter dans l'hoftel de ville, & quelà il declare de vite voix, qu'il refigne 
fon Office. : 1e à 

Voyla certes de grandes railonis, mais ellesne manquent pas dérefponfe, 7+Refponf 
&-files raifons contraires ne fontpas moins fottes, Car il ne faut pastrouuer * ° 
tftrange, qu'il n'y ait point d'ordonnance expreffe pour auétorifer la claufe de 
D. iours : pour-ce qu'eftant en la puiffance du Roy de claufer fes proui- 

ions, ainfi qu'il luy plaift, elle ne laifle d’eftre affez obferuce es Offices Roy- 

aux,en vertu des la teneur d'icelles. Et quant aux Offices des Scigneurs,le Roÿ 
nes’eft entremisiufquesicy d'y mettre aucun reglement, pour le peu detemps 
qu'il y a qu'ils font en commetce ordinaire, & neantmoins ce n'eft pas à dire 
qu'ilsne dojuent cftre reglez pat les raifons de droit & d'equité,& notamment 
pat l'vfage commun, lequel ils doiuent emprunter des OftficesRoyaux, lors 
qu'il n'y à point deraifon de diuerfité entreles vns & lesautres, commeence 
poinéticy: | 

Quant a la raïfon, fur laquelle eft fondee la claufe des quarenteiours,elle eft 71.Equité des 
cettes plaine d'equité. A fcauoir que du droit Romain & de nos couftumes, if 1198 
refulre vne regle fort equitable, que toute difpofition qui fétoitillicite âpres 76: Toutes 
noftre mort, ne peut aufl eftre faite valablement, lors quenous fommes pro- "ff ue 
ches d'icelle { pource que celuy,quien mourantou eftant certain de fa mort reftament ne 
prochaine, difpofe de ce, dontilne peut difpofer pour letemps d'apres fon de- fi = 
ecds, eft reputé faire telle difpofition en fraude dela prohibition. eee da moe 


Pour exemple, le mary , qui cftoit chargé rit, 
ple, y q tchargé de rendre la dot, en cas que fa + Essais 
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Puis done que l'Office ne peut eftre donné ni tefigné à caufe de mort, il -g. Autres tale 
s'enfuit, & felon le droit Romain, & felon le noftre, qu'il ne peut eftre valable- fons pour les 
ment refigné au preiudice du Seigneur & contre fon gré, par celuy qui eft Arts lours 

reft amourir. Autrement ce feroit prefquerendre les Offices des Scigneurs 
Darius, s'ine falloit que dire le motauant que mourir, Eft-ce pas aflez 
de fpecialité de contraindrele collateur a admettre la refignation de l'Officiér 
faite en fanté, & non frauduleufe, {ans le forcer a approuuer la difpofition, 
que pour le frauderil veut faire de l'Office; lequel ilne peut JS. RS 

Iene veux pas nier que la claufe des quarentciours ne foit odicufe, voire #4. Cequ'ily 
aucunementiniufte, eatant qu'elle comprend auf bien le fain, auquel il ne Hole Fr 
peut efcheoir de fraude, quele malade, & pofhble encor en ce que le terme de 
quarenteiours efttroplong. Car elle n'eft pas odieufe en ce qu'elle reuoque 
la refignation faite par celuy , qui ja eftoit certain de fa mort, ains en cela elle 
cftiufte & conforme au droit & a l'equité : ainfi quele droit difpofe,que celuy 
. commis quelque crime capital, ne peut plus donner fon bien au preiu- 

ice du fifque, ex co rempore que prepter facinorés cogitationem iam de pæna certus 
effe poruir dit la loy Quefitum, D. Qui G a quibus. CL. Poff contraëfum. D. 
De donat. 

Ncantmoinsil ne fe faut pas eftonner, fi Meflieurs du Parlement ont au- #5. Refponfe 

tresfois paflé par deflus la claufe des quarente iours es Offices de iudicature, Bear pce 
rincipalement és er fauorables , comme de pere a fils, auparauant gatiue. | 

FE die refolu en l'affemblec de Rouen, en l'an mil cinq cens nonante fept, où 

cela tut defendu par article expresal'egard des Offices Royaux. Cat ils font 

Iuges d'équité, & en ce cas il y en peutauoir beaucoup. D'ailleurs ce n’eftpas 

de merucille, fi la claufe des vingtiours es benefices n'ha point de lieu pour les 

collateurs ordinaires : attendu qu'elle n'ha lieu qu'aux refignations in faworem, 

que les ordinaires ne peuuentadmettre, Etquantal'vfage accouftumé par les 

Efcheuins de Paris, touchant la refignation des Offices qui font a leur colla- 

tion, il eft bien certain, qu'ilne lie pas les Scigneurs & autres collateurs de 

toute la France, e . 

Toutes ces raifons de part & d'autre bien balancees, i’eftime en premier ref 
lieu fuiuant l'opinion commune du Palays, que precifément la claule des des 40. ours 
quarente jours ne doit auoir lieu es Offices des Seigneurs, comme n'eftant Dia lies 
introduite en vfage que pour les Offices du Roy, qui feul comme fouucraina Scigaturs, 
peu mettre tel reglement qu'il luy a pleu en fes Offices, & quel qu'il foit cftant 
vac fois publiquement eftably pour droit commun, il ne peut cftre iniufte, 
pource que deformais on entre en ces Offices 4 cette condition : mais es Ofi- 
ces des Seigneurs cette claufe eft apparemment iniufte, en ce qu'elle lie les 
fains fans fuiet , & de fait la regle des vingt iours es bencfices, n’ha lieu qu'a 
l'égard des malades. | 

Ettoutesfois d'autre cofté j'eftime qu'il n’y a nulle équité que leur Officier, + Mais y dei 
fe voyant prelta mourir, difpofe de fon Office, lors qu'il ne le peut plus gar- er ps 
der: & partant ilme femble par identité deraifon , que fuiuant la difpofition 4es ns] 
de nos couftumes, & la raifon de droit, larefignation ainfi faitencfoit valable. iours ainf 
Neantmoins pource que la faueur eft grande, & la fraude moins odieufe en vr 9%2%* ?ene: 
pauure Officier quitafche en mourant a fauuer a fes enfans l'Office qu'il auoit 
acheté, qu'en Es je qui par vne donation PJ sCommeentre vifs, tafche 
en mourant a fruftrer fes legitimes heritiers de la part de fes propres, que la loy 
du pays leur refcrue, c'eft bien mon opinion, qu'il ne faut vier detant de ri- 
gueur en l'vn qu’en l’autre. Et partant combien que plufieurs de nos couftu- 
mes ayent borné a quarenteiours le temps de la maladie precedent le deceds, 
pendant lequelles donations font prohibees, ce termetoutesfois efttroplong, 
& celuy des vingtiours des benefices eft plus équitable, attendu mefme del 
refignation des Offices achetez (car de nuls autres elle n’eftneceflaire aadmet- 
tre) eftbien plus fauorable, que celle des bencfces, qui n'eft jamais que de 
grace & courtoilic, | 

Bbb 
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Mais d'autant qu'il n’y a point éncor dereglement fait, comme certesil 
rRAL rit feroit, ce femble,bien a propos, f'eftime que cependant cela demeure en l'arbi- 
lemétenpeu. trage de Meflicurs du Parlement , qui a vray dire deuroient eftre les col- 
ir Ps lateurs des Offices de iudicature appartenans aux Scigneurs , lefquels ne 
dinerfes ren. dojuent cftre en fruit pour eftre licitement vendus. Tant yaque cetaugufte 
concres, Senat, par l'equité dontil eft conferuateur, en peut ordonner diucrfement 

felon les diuerles rencontres des perfones & autres circonftances : & 
fur tout c'eft a luy d'auoir pitié de la veufuc & des orphelins d'vn Officier de- 
cdé, duquel vn Seigneur trop rigoureux aura illicitement extorqué le bien 
en luy vendant l'Ofhce : veu qu'en ce fuictle Roy mefme, quipeutveudre li- 
citement fes Offices, n'aaccouftumé traiter fes Officiers auec tant de rigueur, 
5. Nour. Et furtout cetterigucur doiteftrerelafchecesrefignations de pere a fils: n'e- 
* grations de ftant raifonable de reieter l'enfant capable d'vn antique Officier, qui ayaut 
pacañls. bien fait fa charge, defire mourir en ce contentement d'efprit, de laifer fon cn. 
fant heriticr de fon bien de fa vertu de fon rang, & outre de l'affeétion qu'il 
auoit au feruice de fon Seigneur : æpéard 329 rod; mails Gamer rns abaas rw us} 
QU; Quiae Ts mars nds x mpovouëäin, diloit Lfocrate : & c'eft le vœu & la falutation 
querend Vlyfle dans Homerea Alcinoüs, & aux Officiers de fa Cour, que 
fuiuantle defir qui eftnay aueclesperes , leurs enfans viennent a fucceder à 
leurs honceurs Dignitez & fortunes. 
“pce Ie conclu donc premierement, que la claufe des quarente jours ne doit 
chant Les 40, auOir lieu esrefignations neceffaires des Officiers des Scigneurs faites en plai- 
jours, ‘  nefanté: & combien qu'ellefoitinfereeen leurs prouifions,quecomme iniu- 
fte en ce cas pro non adieéfa babenda eff. Secondement quele Scigneur foubs pre- 
texte de la maladie de fon Officier ne peut refufer d'admettre la refignation de 
l'Oficcacheté, laquelle neantmoinsil peut conditionner dela claufe de qua+ 
tente, ou pluftoft de vingt iours. Finalement que fi l'Officier deccde dans 
iceux, c'efta la Cour {comme en chofcnon encor reglee par Ediét) principa= 
lement es Offices non-venaux , d'en ordonner felon les diuerfes circonftan- 
ces: mais file Seign@ær a deliuré fa prouifion pure & fimple fans cette clau- 


£e, iteftreputé d'auoir renoncé a fon droit, comme j'ay dit aillieurs. 
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SI LES OFFICIERS DES SEIGNEVRS SONT 
DESTITVYABLES, 


CHAP. 1111. 


Esr icy l'vne des principales queftions de tout cet œu- 











# LA } a a à : 
RE NNT ure , qui concerne l'effait & encrgic des Oflices, & le 
t. Imporan- 4} NC droit queles Ofliciersonteniceux, voire c'eft proprementle 
ce de cette A, VS ; . + : À 
queltion. F QE droit des Offices, ainfi que le titre Deiure dotix fignifie la con- 
527743 dition & duree de la dot, dit Cuias aux Paratitles : c'eft pour- 







sr) 


2 LI} quoy comme la loy 1. d'iceluy dit, que dors perpetua caufs 4ff, 


auf noftre queftion eft de fcauoir 4» Offfcy cawfa fit perpetue. 
. Carcommeainfi foit qu'il y a des contrats qui perpetuam cau/am habent , vr emptio 


- Quels cô: ; L ; ' 4 
be cad Pot permutatio, donatio , dot datie : Autres qui reuocabilem , vf commodatum , depo/ituns 


petucls où mandatum ,pighns, Precarinm ainfi que difcourt Cuias au melme endroit, ileft 
bles," quéftion derecercher en laquelle de ces deux categories il faut mettre la con- 
| ceffion de l'Office: queftion que fay referuce en ce liure, pour-ce qu'elle ne 
peut efchcoir a prefent, qu'es Ofices des Seigneurs, d'autant que par l'ord, de 
Louys x1. ceux du Roy ont efté faits perpetuels & irreuocables, 
| Oriln'y a celuy,quinedife de prine face, queles Offices font deftituables 
Dre de leur propre nature, Car puif-que la Seigneurie & l'Office font deux efpeces 
reuoable. differentes de Dignité : la Scigneuricayant la proprieté, & l'Ofice l'exercice 
fimple de la puiffance publique,il s'enfuit quel'Ofhcene peut eftre Scigneurie, 
niimporter proprieté, commeil feroit s'il n'eftoit pointreuocable : eftant vne 
régle, queles contratsayans caufe perpetuclle font tranflatifs de fcigneurie, 
dit Cuias au licu preallegué. 
à Offices se Aufli que la puiffance publique des Officiers, eftant vn demembrement de 
concedezasat celle des Scigneurs, ne peut eftre par eux alience touta fait, ni tellement de- 
gw#plars.  membrec de la Seigneurie, qu'elle n'y puiffe eftre rciointe,quandil leur plaift: 
c'eft pourquoy le ftil ordinaire des prouifiôs d'Office n'eft pas, de les côcedera 
titre de donation,qui eft vn contraétayanttraita perpetuité,ains a titre de pre 
caire,& foubs cette claufe exprefle, pour en souyr tant qu'ilplaira au Seigneur : qui 
cftla diftinétion d'aucuns, que les Officiers pourueus purement & ples 
mét nc font point deftituables,mais bien ceux qui font pourueus 4d beneplaciit. 
Dettimis  Defaitilfemble,queles Romains onttoufiours pratiqué la deftitution en- 
penses par cor qu'ils n'en cuffent pas tant de fuiet que nous, pour-ce que leurs Offices n'e- 
ai + ftoient qu'annuels. Car c’eft chofe notable, que toutle premier de leurs Con- 
{uls a fcauoir Tarquinius Collatinus fut deftitué de fon Office, & Valerius Pu- 
blicola mis en {a place. Et Pluth. #5 Marcelo recite, que Titus Flaminius ayant 
cfté fair Conful, & enuoyé auec vne puiflantearmee contre les Milanoïis, en- 
cor qu'il euft remporté la viétoire fur eux, ce neantmoins il fut r'appellé tout 
promptement,& depofé du Confulat, fur celegerfcrupule, qu'on feift enten- 
dre au Senar,qu'il auoit efté éleu contre les aufpices : & qu'au pareil Scipio Na- 
fica & Caius Martius Confuls furétauffi remandez des prouinces où ils eftoiét 
allez auec leurs armees, & contraints fe demettre du Confulat, foubs pretexte 
qu'on s’aduifa,que lors de leur élcétion on n'auoit obferué aflez exaétement les 
6. Etanx 5. Ceremonies ordinaires desaufpices.Et quant aux Sacerdoces, ilrapporteauffi, 
cerdoces. que deux Preftres de Romenômez Cornclius & Cethegus furér priuez deleur 
preftrile, & ce feulement pour auoir failly a diftribuer par ordre les entrailles de 
l'hoftieimmolce : & encor Q, Sulpitius, pour-ce que fon chapeau facerdotal 
luy tomba de latefte en facrifiant. Parcillement que Caius Flaminius fut de- 
ftitué de l'Office de mailtre de la Caualerie, pour-ce que lors de fa nomina- 
tion on auoit ouy Je bruit d'vne foury. 
> fo Eft-ce pas aufi chofe notoirc,que les Cenfeurs oftoient & degradoient & du 
dres. Senat & de l'Ordre de Cheualiers ceux qu'illeur plailoit, pour des caufes fort 
legeres ? Commeaufh il eft certain, que le Senat reuoquoit quand il luy plai- 
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foitles Proconfuls, & les Empereurs les Prefidens & autres Gouuërnetits des 

prouinces, en leur enuoyant vn fuccefleur : de forte qu'il a efté prouué au pre- 
mier liure, que/uéce/fôrem mitrere fignifioit entre les Romains reuoquer & defti-' 
tuer vn Officier. Témoin Augufte, qui Legato Confulari [uccefforem dedir,cuius ma- 
nu IX I pro 1 PS1 fcriptum animaduerterat, dit Suctone en fa vie, 

Comme aufli l'ay montré particulierementau 3.chap.duriliure, quetoü- s.Tous Off. . 
tes fortes d'Offices de France ont efté reuocables iufques a l'ord.duRoy Louys Pr 
x1.8& combien quele Roy Philippes de Valoys euft faitvne femblable ordon- rer ou de 
nance, neâtmoins {es fucceffeurs ne la voulurent obferuer, pour-ce qu'elleleur 
cftoit preiudiciable : qui fut caute, que Louys xr. pour faite obferüer l fienne 
apres {on deceds, s'aduifa eftantau lit dela mort, de la faire iurer folemnelle- 
ment par Charles 8. fon fils & fuccefleur, & enuoyaau Parlémentl'aéte de for 
ferment, pour y eftrefolemnellement publié & enregiftre. 

Tantila cfté difficile de rendre les Offices de France irreuocables : miais ». L'ordone 
puif qu'ils nele font qu'en vertu de cette ordonnance; laquelle ne parle que des "anec quiles 

Offices Royaux ,ils'enfuir que ceux des Scigneurs font toufiours reuocables: cuclsn tee 
qu'on ne peut dire auf eftre fi auctorifez ni fi bien eftablys que ceux du Roy, pourles Roy: 
ains femble qu'ils fe rapportent direétemét aux [uges Pedanees, que cornmet- 7 
toient les Gouuerneurs des prouinces Romaines, lefquelsils reuoquoiét quäd 
bon leur fembloit, & ainfi fe pratiquenotoirement; & fe iugc tous les iours a la 
Cour, queles Officiers des Seigneurs, non pourucus pour caufe onercufe ou 
remuneratoire,peuuent eftre deftituez par la feule volonté du Seigneur, & fans 
expreffion de caufc. Brefilfemble qu'il n’en faut plus faire de queftion : d'au+1o. On, ex: 
tant qu'il eft decidé expreffement par l'ordonnance de Rouffillon art.27. que reg 
les Seigneurs peuuent deftituer leurs Officiers, finon qu'ils foient pourueus Officiers des 
pour caufe onercule ou remuneratoire. Seigneurs. 

Neantmoins fileleéteurfe donnela patience delirelerefte de ce chapitre, à ic 
mettant pour Vn temps a l'efcart toute opinion preiugee, j'efpere luy faire co- pre 
gnoiftre éuidemment, que cet vfage eftnonfeulement contraire a la taifon & 
Équité,mais auffi fort dangereux & preiudiciable au public. Pour entendre le 
premier poinét, & à-fin de conceuoir naïfuement le droit energie & importä- ;, ofcetor 
ce naturelle du vray Office,que nos ordonnances appellent Offce forme , ou of mé ouentitré 

fice en titre ou-bien titre d'Office formé, i\fe faut fouuenir , de ce quia efté di&t cy- 1° fignifie 
deuant, qu’en droitletitre fignifie la caufc de la poffeffion de quelque chofe, 

c'efta dire les noms ou cipeces diuerfes de contrats, en vertu defguds on ac- 

quiert ou poflede quelque chofe. , 

Oray-ic ditau commencement de cechapitre, qu'ilÿ a des coritraéts qui, Subdiui£s 
ont caufe perpetuclle, autres qui l'ont feulefnent reuocable : & que ceux qui: des conte 
ont caufe perpetuelle fonttranflatifs de feigneurie, les autres non. Mais il faut Perpetuels, 
encorfairevnefubdiuifion, & dire, que des contrats ayans caufe perpetuelle 
& tranflatifs de feigneuric, aucuns transferent la feigneurie parfaire & Ja plaine 
proptieté,rle xrnnv, comme font tegulierement la vente,l'efchange, la dona- 
tiontautres la fimpleiouiffance, ème comme la conftitution d'yfufrui&, & 
auffi l'emphyteole, l'infeodation,& acenfiuement, qui font efpeces d'vfufrui& 
impropre,dit Cuias fur la 3.tit.dut.liu.des fiefs. T'els font encor lestitres ou cô- 
ceflions d'Office & benefice.Et de verité ceux de cette derniere cfpecedoinée re 
pluftoft cftreappellez titres que contraëts:pour-ce que les contrats produifenct pes Be 
pluftoft vneaëtion perfonelle,que non-pas vn droit reel/.Tradirienibus.C,De pa< 
his, Au contraire; les titres font ceux quititrent & 1. ent la chofe, cequene 
Font pas les autres contrats : comme pour exemple la chofe vendue,efchangee; 
ou dônee n'eft pas appellee vente,e{change, ou don:mais bien celle,qui eft c6- 
cedecatitre d'Emphyteofe,de fief,on de cens, eftappelléeemphyteofe,fief at 
cens:comme au femblable l’eftat ou charge publique, qui eft conferce a titre 
d'Office ou debenefice, eftappellee Office ou benefice. T À te Titafba 

Donts'enfuit,que commel'Emphyteofe, lefief& lecensfonttirres réels, de neceifré: 


ou contrats irreguliers ; qui ont certains droits & regles diffemblables, SH bien as 
Bbb iij j 
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des contrats ordinaires, ainfi eft-il de l'Office & benefice : mais quoy quece 
foit la regle generale de tous contraëts & obligations tant perfonelles que reel, 
les yalieuintailliblement, qu'auant qu'eftre faits ils font de volunté, & par- 
apres deneceffité.V'oire cette regle eft encor plus neceflaire es contrats confti- 
tutifs d'vn droitreel, qui eft comme vn charaëtere qui demeure toufiours im- 
primé a la chofe, &fur tout elle doitauoir lieu esOfices & bencfces,plus qu'en 
tousautres titres, pour-ce qu'ils fontinherens & attachez ala perfone, qui luy 
donnent qualité, voire forment fon eftat, & partant ils n’en doiuent point 
cftre ch {ans grande caufe, 
1$. Concef- Qu'ainfi ne foit, qu’on parcoure tous les contrats, qui ont caufe tempo- 
Bon d'Ofiee relle ou reuocable, il ne fe trouuera point que la conceffion del'Ofice s'y rap- 
au comme re: porte. Premierementilne faut pasaccomparerl'Officier au fimple mandatai- 
cocable. re, Carla charge du mandataire #hil ponit in re, ce n'eft rien de pofitif, rien 
171 Differen. de créé ou formé, Mais le vray Office, quenos ordonnances appellent Of- 
cderof- fice formé eft vn droitincorporel, créé & erigé par Ediét, ou du moins par 
r-patramhes vnecouftumeancienne qui ha force de loy : erigé dif-je aucc vne s pra 
" Yoire vne neceñlité perpetuelle de paffer de perfone en autre, par le choix du 
collateur : en laperfone duquel neantmoins il ne pe refider, ainfi que la 
charge du mandatairele peut fansinconueniert. Aufli ce que fait leprocu- 
reur ou mandataire, il le fait au nom du Seigneur : maïs ce que fait l'Officier 
il le fait en fon proprenom, voire le Seigneur ne feroit admis a le faire foy- 
mefme, comme j'ay prouué aillieurs. Dont s'enfuit que c'eftla commiffion qui 
fc rapporte au mandat du droit, & non-pas l'Office, ainf se j'ay amplement 
difcouru au 4.liure : ou j'ay dit que la principale difference d'entre l'Office & la 
commiffion eftoir,que la commiffion eft reuocable, & l'Office non. 
18. Differéce Ce qui verificpareillement, que la conccflion d'Office ne doit en bonne 
delOfeeæ iurifprudence eftre faite a titre de precaire:pour-ce qu'on prefuppofc au precai- 
 ” re,que la chofe foit telle, que le Scigneur en puifleiouyr, & la retenir luy-mef- 
me quandil vientareuoquerle À et , mais l'Office n'eft detelle forte, & ne 
peut pas eftre GE ut ere eftrereioint a la perfone du Scigneur, ains faut 
qu'ilfoitincontinent rebaillé a vn autre Officier, de forte qu'il y a plus d'appa- 
rence d'y laiffer l'ancien, quelc bailler a vnnouucau., 
19. Offices Bien eft vray , Ex le Roy a caule de fa puiffance abfoluë, laquelle com- 
peuuent bien prend encor pluftoft les Offices que toutes autres chofes , pour-ce qu'ils font 
rer 7 procedez d'icelle, pouuoit bien anciennement conferer fes Offices a titre 
Roy. de precaire, foubs la claufe Tant qu'il nous plaira, & encor à prefent que par 
l'ordonnance de Louys vnzicfme il s'eft ofté ce pouuoir, il peut bien eonfe- 
er les charges publiques par commiffion, & fans titre d'Office, & lorselles 
font comme fimples mandemens ou procurations, & partant font reuoca- 
blesa volunté, ioint qu'eftant luy-mefme Officier & Seigneur fouuerain tout 
enfemble, c'efta direayant non feulement la proprieté, mais auffi l'exercice 
parfait de la fouucraineté, comme j'ay prouué aillieurs, il peut ioindre a fa 
perfoneletitre de fes Offices, voireles exercer luy-mefme, ou en commettre 
l'exercice a qui illuy plaif. 
x * Mais les Seigneurs fubalternes, qui n'ont pas cette puiffance abfoluë, & 
20.Maisnon  - ;, : ' : , . 
garlesSa. Qui d'ailleurs ne font pas capables d'eftreO fhcicrs,&d cxcrcer&retenir en cux- 
gneurs. mefmes la puiffance publique, ne la peuuent faire exercer en leurnom par des 
mandataires ou cômiflionnaires,laifflant ce pédantle titre de l'Office vacant & 
non remply:pour-ceaufli que la cômiffion ou côcefion precaire de l'Office eft 
vne forme de prouifion extraordinaire, difpenfatoire & contraire au droic 
commun, auquelle 4 deroger : tout-ainfi qu'il n'ya que le 
Pape, qui puiffe conferer les benefices en commende ex plenitudine poreffatis:or 
il eft notoire, que ce qui s'appelle commifion és Offices, eft appellé commen 
sr.LePape ne de és bencfices. 
eut faute les Etcombicn quelesCanoniftes difent;que le Pape de sure fupra is omnem pore- 


fces pes : > £ : : sé 
ppcbles, fratem habes in bencficys,ce neâtmoins encor ne permet-on point en France,qu'il 


SI LES OFF. DES SEIG. SONT DESTITVABLES. CH. III. s7i 


reuoque les cômandes;ains faut qu'il les laiffe perpetuelles,côme les titres tant 

nous abhorrons lareuocation & deftitution des Dignitez perfonelles,& trou- 

uôs eftrâge qu'on en foit priué & defpoüillé fans caufe, Dontrefulte a plus forte 

taifon, queles Scigneurs particuliers ayans gaigné par abus & viurpation, ce 
poinét,de conferer les Offices publics,qui deuroient eftre conferez parle Roy, 

auquel fcul appartient de conceder la puiffance publique, commcrayprouué 
ailleurs,au moins les doiuent-ils conferer ainfi que fait le Roy; & felon le droir 22588" 
commun ceft à dire en titre, & non-pass'attribuer plus de pouuoir que le Roy, tieremét les 
& faire des Officiers comme deleurs valets, les mettant & oftant à leur fantai- Oficiers. 
fie:attendu mefme qu'il n'y a rien plus naturel dit la loy,finon que toutes cho 

fes foient detaires de la mefme façon,qu'elles ont efté faites, Or eft-il que le Sei- 

gneur ne peut pas tout feul faire vn Officier patfait ,ains faut que le Mabiftrat 

fuperieur confere la puiffance publique;parlareception, & partantil n'eft pas 
taifonnable,qu'ille puiffe {cul defaire,& qu'il luy puiffe ofter la puiflance publi- 
que.laquelleilneluy a pas donnec; 43. Differen 

Car au furplus la difference eft toute appaïente entre l'Officier d'vn Sci- Pop 
gneur & {on {eruireur domeftique:à fçauoir que la charge del'Officier eft pu- ferurreur. 
blique, & celle du domeftique eft particuliere & priuce:& partant ce n’eft point 
chofe eftrange,que le maitre luy donne fon conge, quand bon luy femblera: 
éequ’encor ne peut-il faire,s’il l'a loüé a certain temps:d'ailleurs le domeftique 
n'aaucun droit formé en fa charge;laquelle de foy n’a aucune fubfiftence pofi- 
tiuc;au lieu que l'Office eft vn droitincotporel, qui ha fa fubfiftéce rcelle, bien- 

uc incorporelle,ë& en iceluy l'Officier ha droitacquis, depuis qu'il cha efté 
ait titulaire, voireils’en peut direfcigneur;ainfi qu'vn viüufruiétier fe peut dire 
feigneur de fon vfufruiét,/. Qui v/umfr.D.Siv/ufr.petatur. 

Ie dy mefme,que l'Office eft moins reuocable, que le benefice, pource que 24. Office 
la funétion des Officiers eft plus publique & plus confiftante en l’induftrie & - anra 
capacité patticulieré de la perfone,que celle de la plus part des beneficiers : & KA EE 
c'eft pourquoy on permet,que les beneficiers exercent leur fanion par vicai- beneñce, 
res, ce qui n'eft pas permisaux Officiets.Et dailleurs l'Office eft beaucoup plus 
lag quelebencfice, qui confifte ordinairement en heritages & autres 

ictis corporels, ainfi que la Scigneurie : & finalement le feul collateur fait lé 
beneficier,maisle Seigneur ne fait pas tout feull'Oficier, c'eft pourquoy il ya 
moins d'apparence, qu'il le puiffe ofter tout feul. 

Bref il eftaifé à entendre,qu'ily a beaucoup moins d'apparence, queles 15. Offices 
Scigneurs particuliers puiffent deftituet fans caufe leurs Officiers que non-pas 4€ Seigneurs 
Ic Roy,quicomme fouuerain doit auoir toute puiffance & enleurinftitution érqu pr 
& en leur deftitution,& auquel en bonnciurifprudence deuroit mefme appar- reuocables 
tenir l'inftitution des Officiers des Scigneurs, comme eftant vn droit Royal Je" du 
de coriferer la puiflänce publique. Etncantmoins fur cette confideration,qu'il d 
cftraifonnable qu'vn Officier ne foit chaffé mal-a propos de fon Office, le Roy 
mefme a bien voulu retrancher {a fouueraineté pour vn fiufte fuict.Pourquoy. 
donc fes fuiets qui n’ont droit en la collation des Offices, que par abus & viur- 
pation,auroiént-ils en cela plus de pouuoit & aduantage que {a Majefté? pour- 
quoy feront-ils plus que Ps ee contretoütc raifon , d'ofter fans 
fuiet aux Officiers non feulement le titre de leurs Offices ; Qui leur eft ac- 
quis par la ptouifion qu'ilz leur en ont donnee , mais encor furla puifflance 
publique qu'ils ne leur ont pas donnée, ains quileur a efté conferee par les Ma- 
giftrats fupericurs. } : 

D'ailleurs c'eft chofe bien certaine,qu'on ne peut ofter l'Officea vn hom- 16. Offciet 
me, fans luy ofter l'honeur, Car outréque c’eftluy ofter fonrang , & luy faire deffrué ri 
faire le pas d'efcreuifle,& Ie faire deuenir d'Eucfque meufnier, comme on dit, igtominie. 
iln'y a point de doute,quele commun peuple,quieft couftumier deiuger &in- 
terpreter tout en mal,croiratoufiours,que celuy qui aura efté defpoüillé de fon 
Office,aura fait quelque faute, qui ait donné fuieta cette deftitution.Et de fait 
la loy nous adit, qu'vn fimple foldat dontle droit eft moins ftable que celuy 
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d'vnOfficicr.fénecau/e mentione mifus,nihilominus ignominia miflus intelligitur.L13} 
S.Miffionum.D.De re milit. Atquigraue eff cum re nominis iaétwram facere. 
à7. Refolæ  Dontrefultequ'ilyabien peu d'apparence en cette fantalque diftinétion, 
tion de lo quenos praticiens ontinuentce,pour exculer l'oppreffion des Scigneurs en- 
Pune. Uers leurs pauures Officiers ,quequandily a caulc infamante,ladeflitution ne 
peut cftre faite que par auétorité deiuftice,mais quand il n'y a point de caufe, 
qu'elle peut eftre faite par la nuë volonté du Seigneur, Car qu'elle apparence 
ya-ilde dire,quel'Ofhcier a n'a point donné de caufe à la deftitution , puifle 
eftre plus facilement deftitué , que celuy qui y a fait quelque faute en fa charges 
difons pluftoftauec Seneque Omnia cadem mihi prefla. dr idem fum. Deffituere leui- 
tas eff finihilinteruenit noui. C'eftla plainte que fait Socrate liu.r.de l’hiftoire 
Ecclef.chap.24.des Prelats qui deftituoient les Officiers fans en rendre Ja rai- 
a. Belle ao. (Qn:ibicrimen/îne accu[atione,fententia fine con[ilio , damnatie fine defenfione | executie 
‘&orité  fénesudicie, À quoy fut pourueu parle concile d'Hifpale , quiordonnaex prifto- 
rum patrum fententia,nullum fine concilij examine abdicaripoffe,;auec cette grauefen- 
tencc,Epi/copum quidem [olum honorem dare paesanferre folam non poffe. | 
O quecétancien Eucfque de France Saluian ditvn beau mot 2 ce propos, 
difcourant fur ce qu'au Genefeil eft dit,que Dieu ne voulut chaffer noftre pre: 
mier pere du Paradis terreftre, fans l'appeller Adam wvbies ? & entrer en iuge- 
ment & cognoiflance de caufe contre luy,bien quefon pechéluy fuft parti. 
tement cogneu:dequoy ce bon Eucfque rend la raifon en ces mots, feciffe homi- 
nem Dei beneficium fuit, deffituiffe iudicium. Dont on peut conclure; qu'encor que 
le Seigneur puifle pourueoir fon Officier {ans cognoiffance de caufe : neant- 
ré PE PTT moinsil ne le peut deftituer fans cognoiflance de caufe. Mais on veut faire 
deftitution. tout au rebours. Car pour admettre & receuoir vn Officier , on s’informe de 
fon merite & capacité, & pour le chaffer eftant receu, on ne veut point entrer 
en cognoiflance defon demerite. Arqui ut fine caufa amare, ita fine cau[a odi[fe non 
bcet,dit Tertulian au liu. De /peéfac. 
Oril vaudroit bien mieux quele Seigneur ne conferaft point l'Office,que de 
loftet par apres. Car outre le deshonneur que cefte deftitution sis il 
30Raïlons PEU aduenir que l'Officier,pour venir exercer fon Office, aura quitté & l'exer- 
concerman  Cice & les habitudes qu'il auoit ailleurs , commevn Aduocat aura quitté fon 
tes l'intereft barreau,& perdu fes pratiques & cognoiffances, de forte que luy cftantpara- 
roblic., pres l'Office,le voyla demouré tout a fait fans exercice, & fans moyen de gai+ 
gner {a vie:ce qui n'eft nullement railonnable,cwrs equwm fit nos beneficss iuuari , 
non decipi, 
Voylalesraifons qui conéétnent l'intereft particulier des Officiers : mais 
celles qui regardent le public font encor plus fortes :car puifque ainfi eft, que 
Dieu a eftably les Tuges pour mediäteürs entreles Seigneurs & les fubicéts, & 
que pour cette éaufe ils font appellez par Xenophon pernopiraxss, com- 
me de fait les Officiers des Seigneurs font luges des differens furuenans 
entr'eux & leurs fubicéts,& en cela confifte la principale partie de leur charge, 
les Scigneurs ont-ils pas affez d'aduantage par deflus le peuple, deles choifirà 
leur deuotion , & en les pouruoyant de leurs Offices , les affider & obliger 
y. De mef- eftroitement a eux,commeleurs creatures, leur ayant donné le rang & qualité 
me. qu'ilstiennent,& finon leur cftre, au moins leur Eftat fans qu'ilsayent encor 
cette puiffance fur eux,deles pouuoir deftituera chafque bout de champ, s'ils 
ne leur font gaigner tous leurs procez,&s'’ils ne rédent la iuftice à leur fantaifie? 
Deforte que fi vn fafcheux Seigneur ha vn mauuais procez en fa iuftice, 
comme cela aduientiournellement,qui fera le Iuge,qui l'aufera condamner ,a 
la charge de perdre tout aufñf toft fon Officerfi le Seigneur veutempieter quel- 
quenouuclleredeuance fur fes fubiets , qui fera le [uge qui s'en aufera for- 
malifer > s'il veut maintenir en franchife & impunité quelques mauuais 
garnemens, qui feront à fa fuitte , quicft l'Officier qui les aufera pourfuiure 
ou punir , quelques extorfions ou violences qu'ils facent ? Siau-contrairele 


Scigneur veut mal a quelque homme de bien,qui eft l'Offcier, qui pour faire 
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le bon valet,nc fera contre luy du pis qu'il pourta,voires'ileftaccufé a tort, & 
queleS A abayce fa confifcation,qui eft le Tuge qui ne tréblera quand on 
luy dit, Si bunt dimittis nones amicus Cafaris? Car depuis qu'il y va de l'Éftat,c'eft 
vne grande tentation: & qui eftle Juge de village qui ÿ pourra refiftér ? Mcfme 
ic puis dire Me y en a bien peu au monde defigens de bien, voire de ceux qui 
ont merité d'eftre éleucz aux premiers Eftats{& que chacun en face iugement 
par foy-mefme, mettant fur ce propos li main a fa conicience) qui fe vucillent 
mettre en vn hazatd tout afleuré,d'eftre priuez honteufement de leurs Eftars, 
pour s'affeétionner &- opinialtrer courageufement à la iuftice és affaires , 
d'autruy. 
Ques'il fe trouue au monde de tels Phenix,eft-celaraifon, que cetare zele 32. Deftird. 
& cette prodigieule vertu remporte vn fi pauure guerdon , que de les priuer de for, "9mbe 
leurs Offices , voire pour mieux dire priuer les Offices de tels parangôs d'Of- gens de bi£, 
ficiers,&le public d'ames fi publiques?Ët neantmoins ceit pluftoft fur ces gens- 
là que tombe la deftitutiontpour-ce que les mefchans fe fçauent bien accom- 
moder autemps , & a l'humeur des Seigneurs : mais les bons ne voulans 
ployer ä l'iniuftice ni biaifer aux malignesintentions des gentif-hommes , ils 
leur reprochentincontinant, que pour contrefaire les gens de bien aleurs def- 
pens, ils leur font perdre leurs droits, & qu'au lieu de leur obeyr comme leurs 
Ofliciers & fcruiteurs;ils font gloire de les contrepointer,& de s'oppofer aleurs 
voluntez:brefon fait contre eux le complot,qui eft dans l'Efcriture , Eyciamus 
inffum,quia contrarius eff operibus noffris. | 
l'ay veu depuis ces derniers troubles vn des plus notables Prelats de ce 33 Exemple, 
Royaume,ayant deftitué le Juge defaiuftice,luy dire franchement que c'eftoic 
d'autant qu'ilauoit fait diminuer de moitié la ferme de fon Greffe : & difoic 
vray,pour-ce que ce bon Tugeaccordoit par charité la pluf-part des proces , & 
vuidoit prefque tous les autres fur le champ. Ceiuge meritoit-il pas la peine 
laquelle fc iugea Socrates, pluftoft que d’eftre deftitué > Eft-ce pas introduire 
armi nos luges l'oftracifme d'Athenes ; où celuy qui eftoit plus homme de 
Mes que les autres eftoitincontinét chaflé ? difons-en ce qu'a ditle Satyrique 
derepul/a Catons 
Nonne hoc dedecus e[Fpatriémorumque ruina? 
Non homo pul{us erat, [ed in illo pul{a poteffas 
1uflitieque decus. ne 
C'eft bien la verité qu'ilnes'en chaffe gueres detels , car il.ne s'en trouue 4. Officiers 
gucres:mais s'ils’en trouuoit beaucoup , ils ne durerpient gueres parmy nos deftiruables 
gentis-hom mes,quiont prefcrit ce droit de Scigneuricfur leurs Tuges , qu'ils nn 
en font comme de leurs valets. Dico meo miniffro meo vade, CG vadir:fac hoc, facir: : 
comme à la verité c'eftbicnles metre au rang des valets, que deles pouuoir 
chaffer à toute heure comme des valets:encor aux valets des champs , faut-il 
attendre queleterme foit expiré , & entre gens de bien il y ade la pudeur a 
chafler ceux de villes quand ils feruent bien , principalement pour don- 
ner leur place à d’autres. ; 
Ecpar-ainfiles Seigneurs eftans luges & parties tout enfemble, Dieu fçait 1:Inconues 
uel menage fe fait en laiufticc,combien d'vlurpations, combien d'exaétions amiens, 
fe font fur le pauure peuple,combien de pracez font gaftez,combien de crimes : ‘ 
fonttolerez,voireauétorilez,combien dcee opprimez,combien de pau- 
ures gens font dechaflez de leur bien. | | 
Dicere vix pofis,quam multi talia plorent, 
Et quot venales iniuria fecerit agros, 
dit le poëte, parlant des iniuftices qui fe font aux villages: & tout cela vient de 
cequele luge n’aufe contredire à la volunté de Monfieur , de peur qu'il chan- 
gelon Officea vneprebende de Va-t'en. | 
On me dira queles luges des Scigneurs ne iugent pas en dernier reffort. 6. Refoon- 
Eft-ce donc à dire qu'il leur faut permettre de iuger à la difcretion de leur Sci- 6e vne ob. 
gneur?Mais en outre combien y a-il de pauures gens,quiayant confommeleur iséion 
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eu de bien à plaider en premiere inftance, n'ont pas moyen d'aller plus loin? 
sr. Maligui- Qui plus eft,fcait-on pas bien queprefque tous procez, & notamment les cri- 
tés desluges minels,qui font les plusimportans;dependent de l'inftruétion ? Et Dieu fcait 
devillage.  combicnil ya d'Ofhciers de village, qui sentans quele Scigneur ha la maticre 
affcétec,fçauent bien paffer fous filence, la principale defenfe de la partie ad- 
uerfe ou Robe: fa principale picce:au moins fcauent-ils bien en vne en- 
quefte, ou qui pis eften vneinformation,enter vne petite negatiue d'ynelettre 
fur vncaffirmatiue, vele contra: & ce pendant voila vn aéte public,allez le main- 
tenir de faux à l'encontre d'vn Seigneur quitient à fa deuotion, voire en fa fub- 
icétion;tous les Officiers,tous les praticiens, & mefmetout le peuple, Bref fi 
les luges de village n'ont affez ou d'efprit ou de Some) gp en venir là , au 
moins s'ils fentent que la caufc du Scigneur foit mauuaïile ,attendez-vous de 
n'auoir jamais iufticc:on donnera au Procureur de Seigneurie cinquante de- 
Hays pour vn,auant que dele prononcer en defaut ou le forclore : encor ay-ic 
vcû de n’agueres des appoinétemens d'vn luge de village en vne caufe ou {on 
Seigneur eftoit partie,qui portoient que Monfcigneur fatisferoit aux appoin- 
temens precedens fous fon bon plaifir. Que fi apresinfinies longueuts on ob- 
tient à toute extremité defaut ou forclufion côtrele Seigneur, il faut par-apres 
plaider contrele Greffier pour en deliurer l'aête, & luy en faut faire autantd'in- 
ionctions auant qu'il obeyffe,qu'il y a eu de delays donnez au Seigneur, Puisil 
en faut encor autant faire au Sergentafin qu'illes fignific. | 
Se. Que fi vne pauure partie ha les moyens & la patience de deuorer toutes ces 
Be.  Jongueuts,fi qu'en fin à toute peine & apres vn tres-long temps fon procez 
viennea cftreinftruit,& mis en eftat de iuger,qui eftle Iuge quiaufe condam- 
ner fon Seigneur,{çachant qu'en ce faifantil{e SR UNS reg que 
periculofum eff in eum fcribere,qui poteff proféribere. | 
‘ss Quecux Je fçay bien,qu'il ya plufieurs notables Scigneurs , qui ne voudroient pas 
qui oc les commander ces malignitez à leurs Officiers: & neantmoins comme chacun 
psc cft fubic& à l'amour de foy-mefme,il n'y en a gueres , qui quand leurs Officiers 
des. leur font de tels pafledroits,neleprennenten patience, quique facineris alieni 
commodum repudient:{e flattans & excufans pour dire,que ce n'eftpas eux, ains 
la Tuftice. Mais ie puis dire à la verité,qu'il vaudroit mieux ordinairement , que 
les parties, qui ont affaire contre eux en leur iuftice, les fciffent luges eux mef- 
me en leur caufe.Caril eft à croire,qu'ils auroient plus de honte du monde, & 
poffible plus de crainte de Dieu , que les Iuges de village, qui prennent 
auiourd'huy cette habitude de croire , qu'ils ne font eftablis que pour feruir 
leur maiftre. L 
40: Quece. , QuOy quece foit quandil y auroit des Seigneurs fi confcientieux, quedene 
la doi ele defirer ni demander à leurs Iuges aucune iniuftice és caufes qui les concer- 
sformé,  nent(& Dieu fcait combien il y en a peu de cette forte) ie dy queles loys eftant 
faites à caufe des mauuais & non à caufe des bons, doiuent eftre bafties & dref- 
fées de telle forte , ques’il eft poffible elles ne nous laiffent aucun moyen de 
mal-faire,ains nous facent tous gens de bien par force : car c’eft pour ofter les 
mauuailes mœurs,que font faites les bonnesloys. 
ax. fncon: -  Voyla ce quife peut dire desiufticiers des fimples gentis-hommes,& quant 
aux Princes & grands Scigneurs.à la vcrité leur grandeur ne leur permet pas 
lugesdes de s'abaifleradefiviles chicancries, que de contraindre à tous propos leurs 
re & Officiers derendrelaiufticea leur deuotion. Mais au lieu de cela, fi vn deleurs 
un valets,ou quelque brauache cftaffer de leur fuitte,ou quelque bouffon ou fla- 
teur,qui tient leurs orcillesafliegees , a perdu fon procez en leur iuftice, ou 
conceu quelque haine contre vn deleurs [uges,le voylaincontinant mis furle 
tapis, voire iugé luy-mefme fans l'ouyr,on luy enuoycra dire par vn valet, qu'il 
aitatrouffer bagage. 
Collige farcinulas,dicet libertus,Gexi. 
Jam grauis es nobis,nimiymque emungeris;exs 


Otius Gpropera. 
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Qui eft caufe, queles pauures Officiers eftans toufiours incertains de leur 
fortune {ont contraints de tourner atout vent,& d'eftre les valers des valets, 8 
{c fouuenir a toute occafion du commun dire, quia cfté poffible inuenté pour 
eux Ne picquez pas, ileff a Madame, f'ilsnefe veulent refoudre, d'auoir conti- ,;. Ampti: 
nuellementvn pied en l'air, & fe tenir preft a déloger. fication- 

Hé Dieu /quelleapparance y a-il de fubmertre les Tuges ; qui font ordon- 
nez de Dieu,pour exercer la plus diuine funétion qui puiile eftre au monde, a 
la fantaifie,voire à la paffioniniufte & deregléenon feulement des Scigneurs, 
mais encor deleurs areurs, de leurs boufons,& de leurs valets ? Er parmy cela 
fe faut-il cftonner , entre eux la Tuftice cft dangereufc & iniufte , eftant ainfi 
rendue precairement?O que ceux-là font heureux qui par le priuilege deCom- 
mittimus(que pour cefte caufe on appelle l'Auriflamme de pratique , ) font 
afftanchis des iuftices ou pluftoft iniuftices desScigneurs:comme font entr'au- 
tres Mcflieurs du Parlement & mefme les Aduocats &Procureurs d'iceluy,qui . 
partantnereffentans pas en leur particulier ces incommoditez extremes ,ne 
{ont pas touchez affez viuement du malheur d'autruy ; pour y apporter le 
remede. 43. Remedé 

Remede qui au furplus eft tres-aifé. Car iln'ÿ a qu'a pratiquer, que felon la 455 incons 

n mu + ns» 
vraye nature de l'Office les Officiers foient perpetuels & non deftituables, & 
ne donner point d'auantage de puiflance aux Scigneurs fur leurs Officiers que 
leRoy en haturles fiens. 

En quoy le public ha vnautreintereft,car comme ainfi foir que l'art eft long, 44.Autrelni 
Ja vicbriefue , & l'experience neceflaire notamment a l'exercice de laiuftice, ““eftpublie. 
qui cft la plus haute & plus diuine funétion de ce monde il n'y anulle appa- 
rence dofter & chafler fans fuict les bons luges ; apres qu'ils ont bien appris 
leur charge , pour en mettre de nouueaux en leur place: quand mefme il n'y 
auroit que la confideration de Tibere,qu'il vaut mieux laifleraux charges pu- 
bliques ceux qui vd de & remplis,que d'y mettre de nouueaux affamez, 
d'ailleurs il faut confiderer, qu'il n’y aiamais changement d'vn premier Magi- 
ftrat en vn fiege, qu'il n'y apporte toufiours quelque nouueauté, foirau ftile ou 
aux maximes accouftumées, de forte que d'en changer fouuent c'eftvne gran- 

. deincommodité, & en fin vne incertitude au fait de la iuftice. | 

Outre tout celail eft bien certain,qu'vn bon Iuge fe fentant affeuré de fon se Po - 
Officca toute fa vie fera bien plus foigneux de faire dignement fa charge, pour 
y vicillirauec honeur, & pareillement plus hardy a faire tefteaux mefchans,& 
comme ditle Sagcad perrumpendas iniquitates,que ne fera pas celuy,qui netienr 
l'Office que precairement,& a tant tenu tant payé:lequelne mefnagera pas l'E- 
ftat comme fien,ains en tirera cuir & poil , commcon dit, tandis qu'il luy de- 
meurcra,ncefe fouciant quienarriue parapres. Car comme dit le Poëte Non 
parcit populis regnum breue. . 

Auli y a-il des refponfes bien pertinétes à toutes les raifons de l'opinion con- 44. Refpon: 
traire, Car en premier lieu pourtant fi l'Office & la Seigneurie font cfpeces dif- fe aux raifés 
ferentes de dignité, fi que comme la Seigneurie ne peut eftre Office, aufil'Of Fr 
fice ne peuteftre Scigneuric,ilne s'enfuit pas que l'Office,pour n'eftre pointre- 
uocäble,deuienne Scigneuric,ni que pourtant il foitaliené & exproprié touta 
fait de la Seigneurie,ains n:laiffe d'en dependretoufours,commeil doir,c'eft 
a dire quant à la collation:ainfi queles Offices Royaux, pourtant s'ils ne font 
pointreuocables,ne font pas démembrez de l'Eftat. 

Que fi on admetladiftinétion cy-deflus rapportee, que l'Office foit fcule- 47. Refpôle 
ment reuocable quandil eft conferé fous le bon plaifir du Seigneur, ou fous la peur 
claule Tant qu'il nous plaira,il s'enfuit bien, que de {a propre nature & de droit nous plaira; 
commun il n’eft pas reuocable, Mais d'ailleurs il vient d'eftre prouué, que cette 
forme de conferer les Offices fous le bon plaifir du Seigneur eft difpenfatoire 
& contraire au droit commun, voire que c’eftvne claufe de puiflance abfolie 
comme eft celle Carteleff noffre plaifir,& partant ne doit eftre permife,quoy que 
ce {oit auoir cffait és prouilions des Offices des Scigneurs:puifque le Roy s'er 
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eftbien voulu priuet luy-mefme,pour s'accommoder à la iuftice & au bien pu- 
“blic:& tout ainf que les collateurs ordinaires ne peuuent pas conferer les bene- 
fices en commende, n'y ayant que le Pape qui le puiffe faire:encor on netolere 

as qu'illes confere en commendereuocable , ainsil faut que ce foit irreuoca- 
Élase Mefmement Chaffance expliquant cette claufe fur la cout, de Bour- 
on. Sognetit.r.art.6.nomb.82,dit,apres Felin, que Offcialis ad beneplacitum dicitur 


45.Ref ; | | i 
Li irige perpetuus,Ghocob{eruatur in toto regno Francie,quia omnia Officia Jun ad beneplacituns 
mu © Ep Dale pes 

; Dedireauñli queles Romains pratiquoient la deftitution des Officiers, ce- 


lane fe trouucta point veritable. Caril y a bien difference entre la deftitution 
& la forfaiture,pour-ce que la forfaiture fe fair auec cognoillance de caufe , & 
la deftitution dont nous parlons, fe fait fans caufe, & par la pure volonté du col- 
lateur, Or ce que les Romains depofoient quelquesfois leurs Officiers,ou pour 
- mieux direles contraignoient derenoncer cux-mefme à leur Ofice,ainfi que 
contient le difcours cy-deuant rapporté de Plutarque,eftoitauec cognoiflan- 
ce de caufc:comme ês exemples {uf-alleguez ,c'eftoit pour la trop grande fcru- 
pulofité qu'ils auoient, aux ceremonies deleurs Dieux. Comme au pareil les 
Cenfeurs ne degradoyét point les Senateurs ouCheualiers fans caufe,finon en 
tout cas quandils faifoient le rollenouueauäl'entree deleur Office. Car lors 
fans exprimeraucune caufe ils pouuoiét bien ne mettre plus en leur roolle ceux 
u'ils vouloient priuer deleur Dignité, Mais auffi ce n’eftoit pas Office d'eftre 
de ou Cheualier,ains vn fimple Ordre ou pluftoft vne commiffion qui 
ne duroit qu'entant & pourtant qu'on fe trouuoit {ur lerolle , ainfi qu'a nous 
43. Gouter ]es charges de Confciller d'Eftat, qu'il a efté dit cy-deuant n’eftre pas vrays 
mime Offices, . 
foient que Et quantaux Proconfuls, Prefidens & autres Gouuerneurs des prouinces 
be mail Romaines,il eft certain parcillement que ce n'eftoient pas vrays Officiers, ains 
‘ fimples commiffaires, comme iay ditau liure precedent de nos gouuerneurs 
de France. Auf Rofinus,& tous ceux qui ont efcrit pertinemment des Magi- 
giftrats Romains les mettent au rang des Magiftrats extraordinaires {ainfi ap- 
Empe Pelloient les Romains les Commiffaires) & de fait ils n'auoient point de durce 
Ps ne les certaine,commeles vrays Officiers de Rome , ains demeuroient iufques à ce 
seuoquoient qu'on leur euft donné vn fucceffeur:en quoy confiftoitleur reuocation, com- 
gus meilacftéditau chap.dur.liu. | 
Encor eft-il notable que {ous les bons Empereurs, les bons Gouucrneurs 
n'eftoiét gueres reuoqu ez,teimoin le dire de Capitolin que Antonius Pius fucce[- 
forem viuenti bono Iudici nulli dedir,& peu auparauant, factus 1 mperator nuili eorums 
quos Adrianus prouexerat fuccefforem a 6 ea conflantià ut feptenis G nouenis 
annis in prouincys bonos Prelides detinerer. Et Spartian parlant de Pefcennius Ni- 
ger, Cum videret inquit prouincias facili Adminiffratorum mutatione fubuerti , [cripfit 
st. De mef. 44 Marcum primo,deinde ad Commodum, ut nulli ahte quinquennium fuccederetur pro- 
Me + yinci Prefidi vel Legato,vel Con/uli,quodpriës depenerent poteffatem,quèm firent ad. 
miniffrare. : 
Voireil y a des Empereurs,qui ont fait confcience de deftituer les mauuais 
Juges ou Gouuerneurs comme l'Empereur Adrian , lequel combié qu'il haïft 
de mort Tatian fon Prefeéfus prerorio, & meme l'euft cuidé faire mourir, ayant 
opinion qu'il machinoit contre luy,ncantmoinsil ne le voulut deftituer , iuf- 
ques à ce qu'ille requift luy-mcefme. Cum /uccefforem dare nollet,quia non petebat,id 
egit, Vtpeteret : G'ubiprimim petÿt in Turbonem tranffulit poteffatem , dit 8 partian, 
Et Capitolin dit de M.Antoninlephilofophe Prerorem quoque qui pefimé cgerat 
non abdicare fe Pretura iuffit. [cd college iuri[diéfionem EG Mais Alexandre 
nn Seuereeftoit plus feuere a deltitucr, & neantmoins Si vaquam alicui fucce[forem 
Offices fa dedit,femper illud addidit,Gratias agit sibi Re(pub. cumque ta muneratus cffsvt priuatus 
do paflet honcffeviuere, dit Lampride en fa vic:& par apres. $i/acceffôrem Prafecto pre- 
reuncables  sorio dare vellet, Laticlauiam illi per libertum fummitebar. 
nee Puis donc que les Gouuerneurs des Prouinces eftoient reuocables fous les 
Empercurs 
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Empereurs Romains, ilne faut pas trouuer eftrange que ceux de Frâce l'ayent 
efté,pour-ce queles Françoislors qu'ils conquirentles Gaules ne changerent 
rien de leurs anciennes formes. Mefmement il ne faut s'eftonner , qu'a ce 
commencement tous O Mciers fuflent reuocables, Car comme dit Bodinles 
commiffions ont efté en vfage auparauantles O fhces ; pource que les cominif- 
fions dependent dela volunté du Prince conquerant, & les Offices d'vneloy 
eftablie, Or au commencement de toute Monarchie omnis manu a Regibus gu- 
bernantur, Gr arbitria eorum pro legibus [uns dir la loy:de forte qu'il n'y a point d'au: 
tres Oficiers,que les miniftres dela volonté du Prince. Mais quand vn Eftat 
cft bien aftably,c'eftalors qu'on s'aduife d'y faire de bonnes loys pour le main- 
tenir,& de bons Officiers pour maintenir les loys, 

Ainf doncau nouuel cftabliffement de ce Royaumeles Offices (fainfi les #Par2pre 
falloitappeller) eftoient reuocables fous la rudeffe de ce peuple plus addonné a perperucis, 
la guerre qu’au repos, & a la force qu'alaiuftice :duquel partant toutes les pre- 
imicresloys cftoicntvrayement militaires, c’eft à dire quidonnoient toufours 
l'aduentage au plus fort. Mais depuis qu'on a cu loifir de fe cognoiftre, chacun 
a penfé de s'eftablir en fon Ofhcc.Duces ab initio,dit Paul Emile, Comite/que cum 
videbatur dimitrebantur :deinde inueterauit cofuetudo ut niff fceleris couiéfi abire imperio 
no cogerétur: Idque poffremo,vt quifque comunere donabatur, iureiurando Regücaucbatur: 
voirenon feulemétils rendirent leurs Offices perpetucls mais en finilslesren= 
dirét hereditaires,& mefmeles chäâgerent en Scigneuries pures patrimoniales. 

Cequileur fut facile a faire, pour-ce qu'ils auoient la charge coniointes 4. Occafs 
ment & des armes & de laiuftice & des finances de leur prouince, comme j'ay dela claule 
montré ailleurs. Ceft pourquoy pour éuiter cetinconuenient tout au rebours si te 
de ce queles Royss'eftojent laifi aller à permettre aux Ducs & Contes lors 
deleur prouifion de neles point deftituer,ils protefterent deformais par claufe 
exprefle,inferee és prouifions des Baillys & Senechaux, qu'ils mirent en leur 

"place, & auf des autres Officiers , qu'ils leurs oétroyoientleurs Offices , pour 
cniouyr feulement tant qu'il leur plaivoit, ceffant laquelle claufc ils cuffent cfté 
perperuels. Claufe, qui eftant commode au Roy, ainfi qu'il fembloit, fut en fin 
mile par van ftil commun en toutes prouifions d'Offices. 

Mais apres qu'il n'y a plus eu d'occafion de craindre, queles Officiers fem- 55. Qu'elle 
paraflent de la propricté de leurscharges, parle moyen de ce que nos Roys "Et plus 
ontreunitous les anciés Dachez & Contez, & aufli qu'ils ont feparé en diuers 
Offices ces trois fun@tiôs,des armes,delaiuftice,&des finances:lesQfMices ont 
efté remisa bon droit par l'ord.de Louys XI.en leur vraye nature &condition, 
d'eftre perpetuels & irreuocables en bien faifant.Et côbien qu'on ne laifle d'in- 
ferer en leurs prouifions cette mefme claufe, fi eft-ce qu'elle n'y fert plus de rien, 

Età la verité les loys qui fontles Magiftrats muets, & les Magiftrars quifont 
les loys parlantes doiuent eftreauffi immuables les vnes que les autres,afin que age 
l'Eftat foit parcillement immuable, & demeure en eftat. Car c'eftvne regle de perpetucls. 
Mathematique,que toute chofe mobile doit auoir vn piuot immobile fur Le- 
quel fon mouuement foit reglé & arrefté, Donques tout ainfi que le Monarque 
ne doit changer les loys de fon Royaume fans grande caufe,auffi ne doit-iln6- | 
plus deftituer les Officiers , principalement ceux de laiuftice , qui doit eftre 7: Pie 
conftante & immuable. Neantmoinsil peut & mefineil doitfairel'vn & l'au- fvuables 
tre quand il y aiufte caufe:voire ille peut fans caufe,par puiffance abfolue , au- . 
trementil ne feroit pas fouuerain. Mais il faut prendre garde que la puiflance me 

ab{oluc eft vne voyc extraordinaire , dontle Prince doit vfer bien rarement, lue. 
tout ainfi que Dieu,qui eft le Souuerain des Souuerains,fait rarement des mi- 
racles, combien qu'à toutcheurcilen puife faire. : 

Voyladôc deux voyes,qu'hale À arr deftituer fes Officiers fçauoir eft à 5e aréee 
{lon fa puiffance ordinaire parla voye de la iuftice quand ils l'ont demcrité: nele pcouét 
puis par puiffance abfolue. Or c'eftbien la verité, queles Seigneurs partieu- fre parles 
lersont cette puiffance ordinaire fur leurs Officiers de les pouuoir deftituer °°" 
par voye deiuftice & auec cognoiflance de caule , mais ce {croit les declarer 

Ccc 
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Roys deleur communiquer la puiflanceabfolüe. 
Ecpuil-quenoftre Roy,ayant la puiffance fouuerainciointeaucc l'ordinai- 
re, doit fans comparaifon auoir plus de droit {ur fes Officiers que les Scigneurs 
sine fur ceux de leursiuftices, n'ayans fur eux quele pouuoir ordinaire , encor ne 
auoirplusde l'ontils que par abus & viurpation:& queneantmoins il s’eft bien voulu lier 
pute les mains, & retrancher & limiter fa fouueraineté en ce pointicy , de ne pou- 
* T° uoir depoffeder fes Officiers,pource qu'ila efté recogneu cela eftre felon railon 
& iuftice, & importer au public,qu'il{oitainfi obfcrué , quelle apparence y a-il 
queles Scigneurs particuliers , qui font fubicéts älainftice, ne fe rengentà 
cette mefmeraifon. 

Car d'ailleurs il y auroitbien moins de danger & d'inconuenient , que les 
6o.Moins Roys deftituaffent leurs Officiers:d'autant que leurs affaires fe conduifent par 
de diet vn ordre & reglement certain, & n'eft point à craindre qu'ils contraignent les 
en la defti- Pa : : ts É p : 
ution du Officiers à mal depeurd'eftre deftituez , comme il vient d'eftre dit des Sci- 
Royquedes gneurs particuliers : de forte que touslesinconueniens. cy-deflusrecitez cef- 
SES. fent à leur cgard. 

Quant à ce qu'on ditque les Proconfuls Romains pouuoient reuoquer les 
61. Refpon. Tuges Pedanees, cela eft vray, mais il fe faut reffouuenir de cequia cfté ditcy- 
pr fo deuant,que les Iuges Pedancés n'eftoient pas Officiers receus folemnellement 
jages Peda- en iuftice pardeuant le fuperieur du Proconful , mefmene prononçoient pas 
neese les fentences, nine les intituloient de leur nom,& moins encor les pouuoient- 

ils mettre a execution,ains tout ce qu'ils failoient eftoir fous lenom & auétori- 
té du Proconful. 

Bretils eftoient toutainfi quefont nos Aduocats , aufquels les Iuges bail- 
lentleurs procez aiuger, Vray eft,que d'autant que les Prefidens & Procon- 
fuls Romains cftoient ordinairement des Capitaines plus experimentez aux 
armes qu'alaiuftice, ils commettoient ordinairement toute l'inftruétion des 

rocez à ces [uges pedances, qui la faifoient au nom du Magiftrat, fors que par* 
(A Nou.6. de Tuftinianil fut ordonné que tant l'aéte de conteftation que la 
fentence diffinitiue feroient prononcez par le Magiftrat en perfonc. 

Tout cela n'eft pas de mefme aux luges des Seigneurs. Car d'vn cofté Ies 
Seigneurs ne font pas les Magiftrats,ainfi qu’eftoient les Proconfuls Romains, 

gs. luges en la perfone defquels refidoitle commandement entier, & toute la puiffance 
eusne Publique, au lieu que nos Seigneurs n’ont aucun commandement ni iurifdi- 
ontcomme Ction en leurs perfones,ne pouuans rien commander,iuger ni executer par cux- 
pe, 28 mefme au fait de la iuftice:ores qu'ils fuflent capables de l'exercer , commeila 
"" eftéprouué cy-deuant:& d'autre cofté, leurs Tuges ne font pas fimples Afef- 
{eurs, ou Iuges Pedances qui notionem tantum habeant ,@ non iuri[diéfionem, & qui 
ne facent que donner leur aduis aux Magiftrats, ains font eux mefmeles vrays 
&c feulsMagiftrats, de leur iuftice, en la perfone defquels refide,&laiurifdiétion, 
&c la voix & l'entier exercice du commandement. Auff iugent-ils en leurs 
noms , fontintitulez en leurs fentences, & les mettent cux-mefme, ou font 
mettre a execution, en vertu deleurs mandemens, fans queles Scigneurs fe 
puiffent mefler du fait & exercice de laiuftice. 

: Que fi en cette matiere il falloit prendre droit par les refolutions des an- 
ciens Philofophes,il ne s’en trouuera vn feul qui ait dit,que les Magiftrats deuf- 
F4 ee fent eftre reuocables. Car il eft bien vray,que c'eft vne des plus importätes con- 
s'accordent trarietez d’entre Platon & Ariftote,que Platon a fouftenu qu'ils dut cftre 
MAUR perpetuels & a vic,& Ariftote qu'ils Eee eftre annuels ou a certain brief 
fes,  temps.Maisilss'accordent tous deux en ce poinét,qu'ils doiuent demeurer fta- 
bles & irreuocables pendant le temps qui leur eft prefcrit par la loy de l'Eftar, 

& non-pas eftre conferez à tanttenu tant payé,comme des valets, 

Parcillement s’il faut s'arrefter à l'vfage & obfcruance des anciens Eftats & 
Republiques, Bodin en ce chap, 4-du 4. liu.nous tefmoigne, queles uifs, les 

64. Ettou. Afliriens , les Perfes les Egiptiens , les Parthes, les Ethiopiens , les Turcs, 


Fes > : 
sas wa des Tartares , les Mofchouites , les Polonois , les Allemans , les Danois, 
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les Suedes, les Angloys,les Efcofloys,les Hefpagnols, la plus part des Italiens 
ont prefque toufiours eu, & ont encor à prefent des Officiers perpetuels & ainfi 

uc font à prefent les Officiers Royaux de France:& quant au peu qui refte 
be nations , qui font prefque toutes Republiques ou populaires , où ari- 
ftocratiques,les Ofhciers d'icelles{ontannuels, ou à certain temps, pendant 
lequel neantmoinsils ne font non-plus deftituables :en finilne fe peut quoter 
au monde vne feule nation où lesOfhciers foient deftituables à volunte,com- 
mc on veutpratiquer en ceux des Seigneurs de France, 

Que s’il faut encor auoir égard particulierement à l'vfage & obferuance de a ae Les 
ce Royaume, veoit-on pas,que de tout temps,& encor a prefent,les Seigneurs, sens 
qui onttant {oit peu la crainte de Dicu oul'honcur du monde deuantles yeux, 
font confcience, ou bien ont honte de deftituer {ans caufe leurs Officiers > & 
quelque defir qu'illeur en vienne a la plus part pour diuers fuiets, fi eft-ce qu'on 
en veoit fort peu quis'y hazardent:& par ainfi cette vicille routine , quireffent 
encor la barbarie de nos anceftres,plus enclins a la force qu'alaiuftice, fe corri- 
gcauiourd'huy d’elle mefme:Eft-ce pas vnc honte, que laiuftice qui doitrcfre- 
ner nosactions defordonnees , nous permette ce que nous iugeons hous- 
meme eftre iniufte& que laloy qui doit eftre exaëte & feuere reformatrice 
denos meurs,nouslicentie à ce que nofître propre confcience (bien qu'elle 
nous flattc ordinairement) nous diéte & nous iuge cftre contre l'honcur & 
laraifon?Mais fi cet honeur & cette raifon n'eft munie de l'auétorité de la 
loy , iln’y aura que les plus gens debien quil'obierueront , & par-ainfi Jes 
mefchans auront plus de pouuoir & aduantage qu'eux. 

Parcillementilne faut pointdire qu'en confequence de la claufe Tant qu'il #6" ne 
nous plaira, qui d'ordinaire eft appofce és lettres de prouifion des Officiers des daufs-rane 
Seigneurs, ils font pourueus a condition expreffe de ne iouyr de leurs Offi- qu'il nous 
ces,finon tant qu'il plaira aux Seigneurs , & partantqu'ils ne font pas vrays P #* 
Officiers en titre. Car ceux du Roy font pourueus fous cette mefme claufe , & 
neantmoins on ne peut douter qu'ils ne foientvrays Officiers en titre d'Ofh- 
ce,& non à titre de precaire :8-fi d'ailleurs le plaifir du Roy eft bien deplus 
grande efficacc,que celuy d'vn Seigneur particulier. Car a l'egard du Roy ce 
terme de plaifir fignifie (à puiflance abfolüc , comme on veoit qu'a la fin de 
toutes lettres du Roy cette clauf cft appofee Carse/c/f noffre plaifir, qui eft ce PA 
que dit le Poëte. e © ele 

Sicvolo , ficiubeo, ft proratione voluntas, 
Mais ce mot de plaifir à l’egard d'vn particulier fignifie ce qui eft felon la Le bal 
. ° . : mp + « 7. . ÿ- . iE 

raifon & iuftice, a laquelle il Éfubic@,dreferrer ad arbitrum viri boni dit la loy àva sei- 
7. D. De contr. empt. & la loy 6. D. Pre focio, Et Ciceron en fes Pandoxes gneurelt re 

| . ‘ $ ° x “ . A icté à l'arbis 
Quid cff,inquit, hbertas ?nempe poteffas visendi ut velis:nemo autem viuit ut vult,niff, age des 
qui reëta fequitur , qui ration obtemperat. Quand donc vn Seigneur , auquel le preud'hom- 
plaifir abfolu ne peut conuenir, pourueoit vn Officier public pour tant qu'il ** 
luy plaira, os Bxuudou, cela fignifie tant qu'il luy deura plaire , c’eft à- fçauoir 
tant qu'il viura en homme de bien. 

C'eftainfi {ans doute qu'il faut entendre cette claufe, dontles grands Sei- +, certe 
gneurs commencerent d'vlfercommele Roy , lors qu'en tous autres actes ils claufe ne <6+ 
tafcherentde contrefaireles Roys, & vlurper entierement la puiffance fouue- pins, 72 - 
raine , commeila efté difcouruau fecondliure. Car certes cette claufe en fa & proprein- 
PrSpEe fignification ne conuient qu'au fouuerain : encor Bodin dit-ilerel bien “'Prnon. 
en fon 3. chap.du 3. liu. qu'ellene conuient qu'au Monarque Scigneurial, qui 
tient fes fubicts éomme cfclaues, nepofledans rien en propricté , & non au 
Monarque Royal,quilestient comme enfans , & leur laiffe la propricté de 
leurs biens : de forte qu'elle ne leur peut eftre oftee que par la voye de 
iuftice. 9. Repos: 

Ce qui fert de refponfe à ce qu'on dit que lord. de Louys XI. qui a in- a 
troduit en France la perpetuité des Offices, ne parle notamment que des 
Offices Royaux, Car il fautremarquer, que cefte ordonnance a efté faite pour 
| | Ceci | 


%o DES OFFICES DES SEIGNEVRS LIV. V. 


lier les mains aux Roys , pour borner & retrancher én ce pointicy leur 
puiflance abfolue : entant quelpar vn commun viage ils auoyent reduit en 
droit commun la deftitution des Officiers pat l'inuention de cette claufe Tans 
qu'ilnous plaira , qu'ils meto mere ftil ordinaire, comme il cft encor a 
prefent, en toutes les prouifions des Officiers, afin de les rendre deftituables: 
l'effait & energie de laquelle claufe cette ordonnanceaiuftement aboly, voi- 
rea ofté le pouuoir aux Roys de deftituerleurs Officiers a volunté,Et partant 
c'eft deformais vne loy d'Eftat , & comme fondamentale du Royaume , la- 
quelle en cette mg ce Roy feift iurer a fon fuccefleur. Mais tout ce- 
la n'eftoit neccflaire à l'egard des Scigneurs , qui ne fe pouuoient pas af: 
franchir & exempter du droit commun , qui eft que les Offices foient per- 
petuels , pour auquel deroger , les Roys auoient inucnté La clau£e Tams 
qu'ilnons plaira. 

: Finalement quant l'art.fu(-allegué de l'ordonnance de Rouffllon,ila efté 
red ae amplement prouué au dernier chapitre du 1.liure combien il eft plain d'abfur- 
Roufillon, dité en fes deux propofitions,& notamment en ce que fe laiffant emperter à la 

vicille routine du temps pañfe;il aftraint les Seigneurs a payer l'amende du mal- 
iugé de leurs Juges, chofe qui eftapparemment erronec & ridicule, & neant- 
moins c'eft fous ce feul pretexte qu'il permetaux Seigneurs de deftituer Jeurs 
Officiers, de forte que ce n’eft pas de merucillefi vneabfurdité en a engédrévne 
autre. Mais puis que c'eft vne maxime de philofophic,que cefante caufa ceffat fe: 
fus,& vne de droit , que ceffante ratione legis ceflat Cr ip/a lex, & as cft notoire 
u'a prefent on ne condamne plus les Scigneurs à l'amende pour le mal- 
iugé deleurs luges , cela s’eftant trouué fi inique qu'il s’eft corrigé de foy- 
mefme , faut-ilpas en corriger auffi la confequence , qui cft de permct- 
tre aux Scigneurs , à l'occafion de cette amende , de deftituer leurs Of- 
ficiers? : 
Puis donc que l'equité eff fieuidente de cette part , quelesraifons, foit 
Le cer de la iuftice particulicre , foit de l'intereft public font fi fortes , que les 
quefios.  inconueniens de l'ancien vfage, font fi grands & fi manifeftes , deffillons nos 
yeux , & ne rcfiftons point à la verité cogneue , ains nous rengcons 
de fon cofté , fans nous opiniaftrer a cette vicille corruptelle tyran- 
nique. ; 
73: Toutes Confiderons d'ailleurs Te comme les cfprits des hommes fe liment & 
loys tendent fubtilifent,tous tes iouxs,auffi qu'ils tendentiournellement à affeurera chacun 
= _— ce qui luy appartient, qui eft la fin & l'effait general de laiuftice. Pour exemple 
qu'on tienr. Ciceron au 1.des Offices traitant particulicrement de la iuftice , dit que Pro- 
pria nulla funt natur, [ed quia [uum quique fatfum eff eorum , qua naturä fuerant com- 
munia;qued cuique obtigit ; id cuifque teneat. Les Romains n'auoient qu'vnema- 
niere d'vfufruict en la plus part de leurs biens. Car.tous les heritages eftant 
hors l'Italie & la plus Fe deleurs meubles erant res necmancipi, dont le poffef- 
feur n'auoit pas la parfaite feigneurie : ce que Iuftinian reforma, voulantque 
toutes chofes fuffent poffedées indiferemment en plaine propricté. 
a Fiefs & En France, on dit qu'il n'ya point de terre fans Scigneur,pour-ce quetous 
é&s deuenus Jes heritages cftans , ou fcedaux, ou cenfuels , les detenteurs d'iceux ni a- 
aux Uoient anciennement , qu'vne maniere d'vfufrui& , ainfi l'appelle Cujas 
fur le troificfme titre du premier liure des fiefs, & de fait ils ne pou- 
uoient par l'ancien droit eftre transferez de main en autre, fans le con- 
fentement du Seigneur direét, qui en eftoitreputé le vray Seigneur, & le Sei- 
gneur vtile n'en cftoit appellé quele detenteur ou poffeffeur:d'où vientencor 
que nous appellons nos heritages poffeflions , ainfi que les Romains appel- 
loient lesterres tributaires des prouinces. 
74 Côment  Cequ'ayant cfté trouué iniufte, & contraireau commerce,qui cftl’vn des 
pl Se principaux liens dela focicté humaine, s'eft de foy-mefme corrigé par l'vfage, 
les Seigneurs ayans eu honte de refufer à leursvaflaux ou cenfiers la libre 
difpofition de leur bien , vray eft qu'ils tirent quelque recompenfe de cetre 
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permiffion: ce qui s’eft tellement accouftumé ; She fin il s’eft tourné en 
droit commun : deforte qu'auiourd'huy vn cenfier difpole de fa propre au- 
étotité de fon heritage;fans plus en demander permiflion au Seigneur dire&; 
auquel neantmoins , en conféquence de ce qu'anciennement il falloit ob- 
tenir {a permifhon, on paye encor a preent des profits Scigneuriaux : & en 
cette façon les terres feodalcs & cenfuelles font deuenues patrimo- 
niales, He 
Demefme à l'egard des benefices , quionttelle conuenanceauec les Offi- deuenus ir 
ces,que dans les bons autheursles Offices font fouuentappellez beneñices, & rurales, 
tes bencfices Ofhces, (cait-on pas,qu'en laprimitiue Eglile les Euciques pou- 
uoyenttran{ferer les beneficicrs d'une chargeen autre , comme auiourd'huy 
es monafteres reformez les moines fonctransferez d'vn couuent en vnautre,& 
d'vn Office clauftral en vnautre, par leur fupetieur. Et neantmoins à prefent 
c'eft vn droitconftant,qu'vn benceficier ne peut eftre priué de fon bete fans 
.meffait, non-pas mefime parle Pape : bien-queles Canoniites luy attribuent 
vac puiffance fouueraine par-deflus le droit, en ce qui eft de la difpenfation des N'y ati 
bencfices. | Aaron 
Et combien qu'il y ait peu d'apparence de rendre les gens d'Eglife 994ux of. 
proprictaires de leurs bénefices , tant pour-ce que c’eft le domaine de Dieu & PTE 
de l'Eglife, qui ne peut tomber en commerce & proprieté , que pour-ce auf 
queles Preftres, ayans choify Dieu pour leur fort & leur partage, ont vne par- 
ticuliere obligation d'obeir a l'ordonnance de leurs fuperichrs , & principale- 
ment les moines, aufquels l'obedience & la pauureté font deux deleurs vœux 
cffentiels : ce neantmoins a leur égard mefme, on pratique notoirementa pre- 
fent,que leur Abbé ncleurpeut ofter leurs bencfices, voire combien-qu'il n'y 
a pas encor long-tempsil y euft certains bencfices regulicrs , qui de toute an- 
cienneté auoyent cfté manuels & reuocables «d ratam, comme parlentles Ca- 
noniftes, notamment en l'OrdredeS. Auguftin , toute-foys en ces derniers 
temps ona tellement fauorifé la proprieté de toutes chofes, qu'onar:ndu ces 
bencfices perpctuels & irreuocables, ainfi que les autres, de forte que mainte. 
nantaux Cours fouueraines on ne veut plus ouyr parler debencfices manuels 
& reuocables ad nutum. . 

Conclufon,puif-queles Offices font en commerce pluslicite queles bene- ; 
fices,pourquoy permetra -on aux Seigneurs de deftituer leurs Officiers, quine Las ar 
leur ont pas voüé obedience & quin'ontpasrenôcé a la proprieté, commeles 
moines ? Attendu mefme,quelesinconueniens quiarriuent de reuoquer leue. 
rement les Offices font beaucoup plus grands , que ceux qui peuuent arriuer 
delareuocation des Pricurez manuels, 
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CAHAP. #. 


VisQ@ye ie nefuispas Philofophe, ains Iurifconfulte, ce n’eft 
pas tant mon deffein de recercher ce qui fe doit faire touchant à 
la deftitution des Officiers, que d'expliquer cequis'en fait, & ce ! Qu'en Le 
quieft de de & obferuance accouftumee parmy nous, Car np 4 
comme en plufieurs points de noftre Iurifprudence l'vfage a fur- t laraïon, 
monté laraifon, | 
Mores iam perduxerunt leges in poteffatem juam, 
ilen.eft principalementaduenuainfi en toute cette matiere des iuftices Sci- 
gneuriales, laquelle confiftant ,non en raifon, ains en vfurpation, ne fe trou- 
uc pas auffi reglee par la raifon , mais par l'vfurpation. 
Deforte qu'atoutesles raifons du precedent chapitre, on peut refpondre ; Pounoir ds 
aucc labolenus en laloy Srichum.S, Si Srichum. De ffatuliberis | Hc fententia ratio- Y\ügs. 
nem quidem habet , fed alio sure vtimur : auffi veoit-on quelquesfois dans le droir, 
que les Iurifconfultes nc peuuent rendre autre raifon de ce quis'obferue, que 
l'vfage mefme, & que de direen vn mot hoc jure vrimur | ur in, 14m hoc iure vti- 
mur. D.Devulg. TA Jubffit.L. Quiplures. ed, L, Sifilius De lib. époffh. l. Stipu- 
datio iffa.De verb.oblig. l; Interomines. De fur, où bien 11à perpetuo iudicatum eff, 
vtin L. Nam imperator L. Cum de confuetudine. l. Si de interpretatione D.DÆkegib. ou 
bien ira in codem controuerfiarum genere feruatum eff. vtin li1. C. Quafitlonga confue- 
tude.L, 3.$.vlr,D.De teffibus, 
C'eft donc la licence, qu'ona obferucc regulierement iufquesa prefent, , pratique de 
ueles Seigneurs peuuent deftituer leurs Officiers a volunté.Mais comme i'ay là deftirurié, 
di au chap. precedent, quenoftreiurifprudence encline toufours a conferuer 
a vn chacun ce qu'iltient, principalement en matiere d'Offices, qui panchent 
tout evidemment a vne proprieté & hercdité, ainfi que celle des autres biens: 
depuis quelesO fices Royaux font deuenus en commerce fi otdinaire,& fi cx- 
ceflif,jonacômencé a faire eftat, & a eftablir des affeurances a tous Eftats, & les 
conftituer comme vne particuliere cfpece de biens : de forte que maintenätles 4. Limoini 
Officiers Royaux, mefme ceux des Cours fouueraines,qui font luges d'equité, nee 
trouuent cefte deftitution de fi mauuaife odeur ; que ne leur reftant plus autre La defirauis, 
<mpefchement de l'abolirtouta fait, que la routine du temps paffé , quand ils 
y trouuent la moindre particularité de fait ou de droit, ils la retranchent & lis 
mitent tant qu'ils peuuent. 
l'enten particularité de fait, comme quand ils recognoiffent, que le Sci $ Exemple 
eur deftitue fon Officier, ou a caufe d'yvn faux rapport, ou pour n’auoir vou- spa ed 
cdharneu volunté en chofeiniufte, ou par vne auarice, pour tirer argent 
de fon Office, bref pour quelque fuiet indigne, Pareillement fil'Officier defti 
tué eftancien, quiait toufiours bien feruy, & qu'en fon vicil aage on veuille 
fexagenarium de ponte dejcere, ou fi c'eftle fils d'vn ancien Officier, qui ait bien 
merité du Scigneur,ou quelqu'vn qui foit reconu particulieremerit pour hom- 
medemerite, foitaux meurs, ou en la doétrine, alors volunticrs les Cours 
fouueraines improuuent fa deftitution. 
Quantau droit, c'eft vn poinét toutrefolu, que fil'Officier eft pourueu pout 
caulc remuncratoire ou onereufe, par perfone qui ait ewpouuoir de ce faire, il Een r 
nepeut cftre deftitué. Exception,qui eft par expres contenuë en l'ord. de Rouf: droit, 
fillon , qui feule auctorifela deftitution des Officiers des Seigneurs, fwen,dit-el: 


F4 


À 1° : s . ExplicatiG 
le, aucas qu'ils ayent eff ser pour recompen{e de [eruices ,ou autre titre onereux: dbarsar. de 


Motsquireffentent la façon de parler de nos Gentif-hommes, qui par vne l'ord.de Roaf 
a courtifanc appellent feruice tout plaifr & bon Office, qui leur eft faic “7: 
| Ccc iij | 
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par ceux qui font moir.dres qu’eux,bien qu'ils ne foient feruiteurs ni mercenai- 
res, ains hommes de foy & gens de qualité honorable, ainli que fontcommu- 
nernent les Officiers de iuftice. | 
t. Tite one Et ce que cette ordonnance appelle titre oncreux, eft que le tem 
teur que gai paflé on euft eu honte d'vfer du terme de vente en matiere d'Offices, princi. 
et palementdeceuxdeiudicature, Defaitles Romains l'appelloient fuffrage, & 
nous l'appellons encor auiourd'huy compofition en matiere d'Oflices, & re- 
compenfe en matiere de benefices. Neantmoins en effait ce n’eft que pallier & 
deguifer la vérité, Carl eft bien vray, qu'anciennement on les bailloit a prix 
moderé a ceux qu'on eftimoit dignes d'en cftre gratifiez, & lorsa la verité c'c- 
ftoit vne gratification ou compofition honorable, qu'on leur faifoit, & non 
pas vne vente, comme celle d'aprefentau plus offrant & dernier encheriffeur, 
au lieu quela gratification & compofition ft metoyenne entre la pure vente 
& la pure donation. | 
9. Raifon de. C'eftdonc celte gratification ou compofition, que l'ordonnance de Rouf- 
sq se filon appelle sirreonereux, pour-ce que du temps d'icellele Roy ne vendoit pas 
"Les Offices de iudicature au plus offrant, comme il{c faita prefent, ainsils 
eftoienttaxez a vne finance moderce, qui encor fe payoit par forme de preft, 
duquel quelquesfois les Officiers quiauoient desamys en Cour trouuoient 
moyen de {e faire rembourfer. 
10. Dem.  Brefen cette ordonnance la caufe onereufe côprend non feulement la ven- 
te & toute compofition des Offices, mais aufli toute permutation ou dationen 
payement, & encor toute côdition ou charge appofec en la conceflion del'Of- 
fice, dc faire chofe eftimablea argent, & qui eftant faite pour autruy, produi- 
roitaétton valable contre luy : comme au contraire la claufe remuneratoire fi 
gnifie la recompenfe des feruices ou bons ofhces, pour Icfquels on ne pourroit 
auoir action ciuile ,ains qui produifent feulement vne obligation d'honeur, 
quele Iurifconfulte toc obligation naturelle ad amsidora, enlaloy Sed & ff 
1.8. Confuluit. Depetir.bered. 
ar, En fitde  Vray eft qu'en matiere de deftitution cefte ordonnance égale la caufe re- 
j Setiuon muneratoire a l’onereufe: de forte quel'Officier pourueu pour caufe remune- 
nentoire& fatoire ne peut non plus eftre deftitué , que le pourueu pour caufe onereufc: 
, Fonceux s6t dontlaraifon eft, qu'encor que ce pourueu n'euftaucuncaétion contre le Sci- 
D cn gncur,pour eftrerecompenfe de fes feruices, fi eft-ce que le Seigneur ayant de 
Juy melmeaduoüé & recognu cette obligation naturelle 44 antidera, dont il 
cftoictenu vers luy, mefmement en acquit d'icelle , luy ayant baillé l'Office, il 
…eftreputé l’auoir baïllé en payement, & non pas donné: & d'ailleurs c'eftvne 
regle de droit, que ce qui a efté baïllé en acquit d'vne fimple obligation natu- 
rclle, nepeuteftreofté ni se 
Quels  Ilyavne tres-belle decifion en cas femblablein/. Aquilus Regulus. D.De de- 
onanons Le: . , ps s . " 
muneratoires #47. OÙ il eft dit, que le difciple ayant concedé a fon precepteur l'habitation 
nefontteuo- gratuite de [a mailon , combien que fitelle conceffion cftoit faite fimplement 
cris & fans caufe, elle feroit reputec precaire , & partant reuocablea volunté. LL. 
Titius. eod. tit, neantmoins eftant faite par expres pour recompenfe de la bonne 
inftruéti6,elle n’eft point reuocable, d'autant qu'en ce cas dit Papinian en cette 
loy Aquilius, noncffmers donatio | [ed Offfcium Magiffri quadam mercede remunera- 
tum. Eten laloy Sipater.S. Siquis cod.tir. Siquis aliquem älatronibus eripuit, cr aliquid 
ob cam caufam ab ipfo accepit | bat donatioirrrenocabilis eff. Loy qui a efté fort bien 
interpretec, & la leéture vulgaire d'icelle corrigee fort a propos par le doéte 
Cuias ad Gb.s. Sentent. Paulirir. 1.$. 6. Tant y a queles Doéteurs de droitontti- 
ré vne belle conclufion de ces deux loys, que Donatie fuapte natura renocabilss, fit 
irreuocabilys, fi fit faëta ob bene merita : & partant ont concld,quetelle donation 
n'eftreuocable, nipouringratitude, ni pour furuenu£ d'enfans : dont les au- 
étoritez font rapportees par du Moulin fur le 3o:art.dela couft.de Paris,nomb. 
99: & pat Tiraqueau {ur laloy Si vaquam. insuerb. Donationc largitus, num, 11. 
Ce qui halieu en maticred'Offices, non.feulement files feruices., qui ont 





DE LA DESTITVTION DES OFF. DES SEIGN. CH. V. 585 


donné caufe a la prouifion de l'Officier ont preccdéicelle, qui eftla vrayere- 
muneration : mais auffi fi par la prouifion ils font ftipulez pour l'aduenir, com- 
me fivn Officecft donné en faucur de quelque mariage, où a la charge deret- 
pondre pour le Scigneur de quelquerente ou debte : bref a la charge de quel- 
que feruice extraordinaire, comme de conduire pour luy quelque procez, de 
Jetirer dequique affaire, Etcombien quela charge foit fort petite, euégard 
a la valeur del'Office, neantmoins c'eft toufourstitre onereux ou remunera- 
toire, & non pas vne prouifion purement gratuite. Carileft vray de dire, que 
ce n’eft pas vne donation pute & fimple, & fans aucune charge ou condition, 
ains pluftoft vne donation ob caufam, vel ad onus, qui excede lestermes d'vne 
parfaite & abfolueliberalité, Brefpour pouuoir deftituer vn Oficier fans cau- 
fe , il faut qu'il ait efté pourueu fans caule & {ans charge. ; 

Vray cft, que comme dit Balde ad ris. 1. De feudo Gardie, quiscawfa impleta for- 
siot eff quam implenda, il y a quelque difference entreles fcruices ja faits, & ceux 
quifontafaire, Car en ceux qe font defia faits, il ne faut plus diftinguer, fi 
c'eftoient feruices qui fuffent deuz parl'Ofhcier ou fes predecefleurs, car c'eft 
aflez,que le Seigneur a recogneu,qu'ils'en fentoit obligé, &qu'ila declaré qu'il 
en vouloitrecompenfer l'Othcier, Maisquant aux feruices de l'aduenir , fi la 
prouifion porte que l'Office eft conferé pour l'efperance d'iceux, fans les expri- 
mer, cela ne fignifieautrechofe, finon le bon deuoir, qu'on efpere de l'Of- 
cieren l'exercice de fa charge: & partant cen'eft point vne condition, ni vne 
charge quirende la prouifion onereufe ou remuneratoire, & par confequent 
l'Ofhicier non deftituable : non plus que quand la prouifion porte, que l'Office 
eftbaillé a l'Oficier a caufe de fa preudhomic, capacité, ou experience : car 
tout cela n'excede point les termes de la pure liberalité. ‘ 

Parcillement quât aux feruices du paflé, il n'eft ia befoin qu'ils foiét fpecifiez, 
& encor moins qu'ilen apparoifle, pourucu toutesfois quele collateur ait la li- 
bre difpofition del'Office, comme Barthole refout fur laloy Siforte D. Decaffr, 

pecul, Car lors n’y pouuant auoir de fraude, la fimple affeétion & recognoif- 
fance du Scig neur en fait plaine foy principalement entant qu'il eft queftion 
d'empefcher vne deftitution odieufe. Mais quant aux fcruices de l'aduenir, il 
les faut fpecifier, autrement la vague & incertaine ftipulation de feruicesne {er 
uiroit, &-fi il faut par apres qu’il paroiffe,que ces feruices ayent eflé faits aétuel- 
lement : autrement mefme ce feroit vne iufte caufe de reuoquer l'Offcier , s’il 
auoit manqué a accomplir la charge & la caule de fa prouifion , & feroitle cas 
de la condition ca4/à dari cau[a non fecutä, 

Mais in faéto | Officier pourueu purement & fimplement, c’eft a dire fans 
exprefion de caufe nicharge, peut-il fouftenirauoir cfté pourueuatitre one- 
reux ouremuneratoire, pour impugnet {a deftitution ? En premier lieu c’eft 
Tans doute, que le Scigneut eftant fondé en droit commun, c'eft al'Officiera 
fonder fon exception. Si doncil fait apparoir defes (eruices {oit precedens ou 
fubfequens dont {a prouifion ne fait mention, fera-il fondé fuffifamment? Ie 
ne l'eflime pas, attendu que l'ordonnance de Rouffllon requiert, que l'Ofi- 
cier pour n'eftre deftituable, foit par expres pourueu pour recompenfe de fer- 
uices, ou pour caufe onercufe, c'efta dite que la caule foit exprimec en fa pro- 
uifion , à-fin que ce foi comme vn fynalagme & contrat reciproque, & non 
pas vne fimple donation. 

Orileft vray de dire, que celuy qui eft pourueu fans expreffion de caufe, eft 
pourueu purement & fimplement, & non pour caufe remuneratoire, Cat 
comme on dit,il n'y aau marché que ce qu'on y met. Et combien qu'il appa- 


13. Des ferui. 
ces flipulez a 
l'aduenir, 


14. Diferêce 
entre les fer- 
uices du pañlé 
&de l'aduenis 


15. Aûrre dif. 
cience, 


té. Si on peut 
foutenir que 
aprouifion 
fimple foicres 
munetatoire, 


\ 
17. Que non, 


roifle des feruices, voire qu'il y ait fuiet de prefumer, ae l'occafion d'iceux 


J'Oficca efté conferé, ce qu'autrement n'euft efté fait, fi eft-ce qu'au contrai- 
rcilefta prefumer , quele Seigneur quine pouuoit eftre contraint a recom- 

enfer l'Officier, a creu qu'il le recompenfoit affez par vne-prouifion reuoca- 
ie , & que c'eftpourquoy il nes’eft voulu lier Jes mains par l'exprefion de la 
caule remuncratoirc : auffi que c'eft la prefomption generale de la loy, que 
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toutes donations #0n/ine cau/à obueniunt , [ed ob meritum aliquod accedunt .L. Nec 
adiecit. D. Pro focio. de forte que fi on auoit cgard a telles caufes impulfiues 
non expiimces, toutes donations feroient remuneratoires, & n'y en auroit 
18. Si on peut gucres de fimples. 
lowenirqe Mais ce n'cft pas de mefme en la purevente del'Ofiice. Car fuppolé qu'elle 
FL Li ne foit exprimee par la prouifion, ains qu'icelle foit pure & fimple, fi eft-ce 
face pour eau qu'apparoiflant par efcrit de la vente precedente, foit parle côpromis,ou parla 
feouerrale, quittance du prix, ou autre preuuc literale bien concluante, iln'y a nulle dou- 
te, que l'Office nefoitirreuocable, Car en ce cas la prouifion n'eft pas vne do- 
nation , ni fimple, niobcawfam , & ne procede pas de la liberalité ni du libre 
vouloir du Seigneur, ains c’eft l'exccution forcee d'vne vendition precedente, 
laquelle partant s'y doitreferer : voire c'eft la tradition de l'Ofcevendu,com- 
meila efté diétau 1. liu. & confcquemment fi elle n’eftoit bien dreffce lache 
teur auroit toufiours fon action ad plenius tradendum : & cftant bien faite il ha 
action de garantie contre fon SEE pain ,lors qu'il eft troublé par va tiers, & ex- 
@s.Qu'enæet ception s'ileft troublé par luy mefme. 
nebucdiftin  Enquoyilne faut point diftinguer les Offices venaux , comme de Greffers, 
guer les Of. Notaires, & Sergens, d'auecles non-venaux, comme de Iuges & Procureurs 
dacless. de Seigneuric. Carileft bien vray, qu'anciennement lors que la vente de tous 
venaux, les Offices de iudicature eftoit autant odicufe, comme maintenantelle eft pra- 
tiquee, & par le Roy, & parles Scigneurs,& entre particuliers, vn Iugen’euft 
aufé mettre enauanteniuftice ,d'auoir acheté fon Office, pour-ce que c'euft 
cfté alleguer {a propreturpitude, & s'enrendreincapable pat a propre defen- 
fe.Mais auiourd'huy cela eft bien changé, 
20. Onne Hecetas vitam adfert , alios mores poffalat. 
pr re Deformais les orcilles du Parlement font endurcies & affourdies par vne ff 
schaes Of. longue & ordinaire accouftumanceadiffimuler la vente des Offices des Sei- 
fices de iudi. gneurs, efquels on ne doittrouuer eftrange, qu'ils fe foient compofez a l'imita- 
dé tion de leur Prince: & en tout casiln’eft pasraifonable, queles anciennes or- 
donnances qui defendent de vendre les Offices de iudicature feruêét de pretex- 
tea ceux la mcfme, qui y ont côtreuenu,pour leur fairerctenir l'argent &l'Of- 
fice:& d'autre cofte qu'elles feruêt de piege & attrapoire aux pauures Officiers, 
21 Quand on Qui ont fuiuy la foy de leurs Seigneurs. 


arderoit les x ‘ . « « , SE 
Eciénesord. Car quant ainfi feroit és les faudroit obferuer a la rigueur, fi n'y auroit-il 


leSeigneurne point d'apparence, quele Seigneur euft du profit pour les auoir violees le pre- . 


pourrait rcuo 


quer l'Office Mit, & fait violer par l'Officier, luy faifant acheter l'Office, lequel il euft 
vendu. toufiours vendu a vnautre, fi celuy-là nel'euftacheté, de forte quel'Officier 
femble plus excufable que le Scigneur : en tout cass’ils ont failly egalement, ils 
doiuent cftre egalement punys, v+ quos facinus «quat, fimilis pæna comitetur,com- 
me dit fur ce mefme propos cette belle loy Sigwéquam.C.De Epifc.@ clericis. Par? 
tant il faudroit que l'Officier perdift fon argent, & que le S Si ja rendift le 
double de ce qu'ilauroitreceu, voirele quadruple dit Ja loy derniere C. 444, 
T'ulliam repetund. & la Nou. 8. chap. 8. Et nn a l'Officcil y auroit encor plus 
d'apparence de Iclaiffer al' Officier, que delerendreau Seigneur pour le ven- 
11. Qu'il ne dre encor vne fois, cm is turpi cau/a potior fit conditio poffidentis. 
fur diftia- Parcillement en matiere de deftitution il ne faut point faire de diftinétion, 
gucriles Off: .,, t . : « RE 
ficesvendusa fi l Office a cfté vendu tout a fait,ou partie donné & partie vendu : Car puifque 
per ou a J'Offcccftindiuifible , & que c'efttoufiours vente en partie, l'Officier ne peut 
gund px Cfire deftitué, quand mefmele Seigneur offriroit luy rendre l'argent debourté: 
pource que a pa contrat parfait, qui deformais eft de neceflité & irreuocas 
ble, & qui mefme n'eftfuiet a refcifion pour lefion d’outre moitié de iufte prix, 
23. SilO- commecila efté ditau 2. chap. du 3.liu. 
den bee Voylaquandilappert par efcrit dela vente,mais s'iln'en appert point, l'Of- 
par tfmoins ficier eft-ilreceuable d'en faire preuuc par tefmoins ? fuppofé que l'Office vaille 
pouempe plus de centliures,commcil n'y ena guere d'autres. Cefte difficulté a efté rou- 


cherfa defti. s . . : 
Eution. chee cy-deuantau poin& de la refignation refufee, mais elle n'eft pas moins 
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grandeen celuy dela deftitution, poutce que les Scigneurs, & notammentles 
Princes, commeilarriuc rarement qu'ils deftituent leurs Officiers, aufli rare- 
ment leur baïllent-ils quittance de l'argent qu'ils prennent de leurs Ofhices, 
foit venaux, pour-ce difent-ils qu'on fcait aflez, qu'ils ne font pas conferez 
gratuitement, & que d'ailleurs n'efcheant garantie en Offices, il ne faut point 
de quittance du prix : foitnon-venaux, pource qu'ils ne veulent pas qu'ilappa- 
roifle qu'ils les ayentvendus. C'eft pourquoy r'ellime faufmeilleur aduis, at- 
tendu que la deftitution cft odieufe & contrairea toute raifon & iuftice, que 

our ne fauorifer la perfidic d’vn faîcheux Seigneur,a la ruine d'vn pauure Of: 
Écier, qui de bonne foy luy a baillé fon argent en la forme ordinaire fans en re- 

tirer quittance, il ne faut pointreicter la verité de EP façon qu'on la puif- 

fe trouuer : attendu principalement, que lord. de Moulins parle exprefflement 
des conuentions qu'on a couftumé derediger par efcrit: or eft-il, qu'a l'egard 
des Offices non-venaux c'eft chofe notoire, qu'on n’a point accouftumé d'en 
faire contrats ni quittances : & quantaux venaux la prefomption eft pour l'Of- 
ficier quon neles donne point, Ce qui fembleauoir cfté jugé par vn vieilareft 
rapporté par Ioh. Gallj w2/, 73, où le Maire de S. Martin lez Paris, ayant efté 
deftirué &ayant formé complainte contre fon Prieur, fur ce qu'ilarticula auoir 
acheté fon Office,les parties furent appointees contraires au principal, & pen- 
dant le procez la recreance luy futadiugee. 

Or la prouifion des Offices pour caufe onereufe ou remuneratoire ne lie pas *4-Provifios 
feulement les mains à celuy qui la donnec,pour ne pouuoir deftituer les Off oies à 
ciers , mais auffñ à fon fuccefleur, foit vniuer{el, qui eftrenu de fes faits & pro-re lie les 
meffes, foit particulier, comme vntiers acquereur dela Seigneurie, pource rranpahqué 
que c'eft vneloy & condition impofecal'Offceen latradition d'iceluy , qui 
le rend irreuocable, Et combien-que la prouifion faite apres vne vente ou 
compofition de l'Office, foit pure & fimple,ne faifant aucune métion de fa cau- 
fe, neätmoins c’eft vne tradition laquelle doit eftre refereca fon titre, qui eft vn 
contrat de bonne foy obligatoire de part & d'autre & irreuocable, Et n'eft pas 25. Que la 
comme vn fimple baila loyer, quele fucceffeur fingulier n'eft tenu d’entre- p'ouifô d'Of 
tenir : pource qu'ilne produit qu'vneaétion perfonelle, laquelle ne fuit pas la eftre compa- 
chofe : mais l'Officier acquiert droit en l'Office par lacompofition, & par la oies baila 
prouifionilen deuient Scigneur, & par l'inftallation & exercice il en eft fait °* 
poffeffeur, Aufli que le nouuelacquereur de la Seigneurie n'eft pas a beaucoup 
pres tant incommodé d'entretenir l'Officier, commele bail a ferme, pource 
qu'il ne peut exercer luy mefme l'Office, comme il peut tenir la terre er fes 
mains, C'elt pourquoy la comparaifon qu'onalleguc ordinairement au Palais 
en cette matiere, de l'Officier au colon, eftapparemmentinepte, & m'eftonne 
commentil y en a quis'y arreftent. 

Ce qui me femble fans difficulté, quand celuy quia pourueu l'Offcier eftoit , si rog. 
Seigneur parfait & incommutable. Mais c’eft vne grande queftion, fil'Ofh- cier pouraca 
cier pourueu pour caufc onereufe par vn Seigneur commutable peut eftre de- ef -quelé 
Mot pie {on fucceffeur. Car d'vn cofté on peutdire, que les Offices foit ve- vn Seigneur 
naux ou non venaux font en fruit, & partant que venans a vaquer pendant le “ommable, 
temps du Seigneur commutable, & ayans efté par luy côferez, ce font comme fitué par fon 
fruits perceus, feparez du fonds, voire confommez tout a fait : fiquele droit de fücceffeur.* 
celuy quilesaconferez, venant par apres a expirer, {a collation, qui a efté vne 
fois parfaite, demeure valablea toufiours : tout ainfi que la prouifion des be- 
nefices demeure en fa force apres le deceds ou da sete du collateur, & que 
les terres d'vne confifcation aduenue pendant l'vfufruit d'vnciuftice, demeu- 
rentaux heritiers de l'vfufruitier apres fa mort, comme du Moulin refout fur 
l'art. 30. de la couft. de Paris. 

Mais d'autre cofté on dit, quele Seigneur commutable ne peut preiudicier :3. Semble 
a fon fuccefleur,'ne pouuant kr fon droit plus outre, que le temps de fa 1° fi. 
Scigneuric. Et combien que la collation del'Office foit en fruit, c'eft toute- 
foisa condition de la faire felon le droit commun & forme ordinaire , c'eft à 


1 


13.Rcfolurié 
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dire par vne proûifion pure & fimple : mais de la conditionner en forte qu'elle 
{oitirreuocable apres fon temps, ce n'eft pas fimplement conferer, ainsalie- 
ner l'Office; quoy que ce foit c’eft lier les mains, & coupper l'herbe foubs le 
pieda {on fucccefleur, Cequine doit eftrepermis,pourceque, comme difent 
les Doéteurs, Paria funt aliquid fieri intemipore prohibite, € conferri in tempus pro- 
bibitum, Cen'eft donc pas comme vne confifcation , qui cftant vne fois adue- 
nucal'vfufruitier luy appartient atoufiours, ni comme la collation des benc. 
fices, quide droitcommun font irreuocables & non deftituables, ainfi que 
nous viuonsiufques a prefent. 

Pouraccorder ces deux opinions ,ilme femble qu'il faut diftinguer les Of. 


es Offices ve. ces venaux d'auecles non-venaux.Et quant aux venaux puis qu'ils ontcette 


maux, 


29. Quid és 
non venaux. 


30. Difficulté 
de cette que- 
fiton. 


ste Siles OF: 
fices non ve. 
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par le beneñ. 
cier fontreuo 
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aptitude d'eftre vendus licitement, & que l'ordinaire de tout bon mefnager eft 
deles vendre, ie dy en droir & le fruit de la collation d'iceux n’eft pasfeule. 
ment de les pouuoir donner a quelqu'vn comme les bencfices, ains d’entirer 
de l'argent. De forte quequiretrancheroit cefte commodité a l'vfufruitier, & 
toutautre collateur commutable,luy reträcheroit fon droit,voire fon viufruir, 
Que fi le Seigneur commutable peut vendre l'Office venal, a plus forte raifon 
le peut-il conferer pour caufe oncreufe ou remuneratoire : bref 'eftime fans 
difficulté qu'il en peut difpoferincommutablement, & a toufiours a fon plaifir 
& volunté,toutainfi que des biens d'vne confifcation: pource que l'vfufruitier 
deuient proprictaire ds fruits qu'ilrecucille pendant {on viufruit,lefquels eftäs 
feparez dela chole , font deformais vne chofe & proprieté a part, Vray eft que 
file Seigneur commutable conferoit l'Office venal gratuitement, comme luy 
mefme le pourroit reuoquer parapres, aufli a plus forte raifon fon fucceffeur le 
pourroit {elon l'vfage commun. 

Mais es Offices non venaux,qui felon les ordonnances & les bonnes meurs 
ne font en fruit, finon quant au choix & gratification de la perfone, ainfique 
les bencfices, & non pas en commerce du toutlicite, ains abufif & confiftant 
en vne fimpletolerance, bref qu'un preudhome conferera pluftoft gratuite- 
ment que deles vendre, ilfemble que file Seigneur commutable les vend, ou 
les confere pour cauferemuneratoire ou onereufe, en forte qu'il face preiudi- 
ce a {on fucceffeur , il fait chofe extraordinaire, voire qu'il fait largefle du droit 
d'autruy. Car bien qu'on en tolere & diffimule la vête,& qu'il foit licite au Sei- 
gneur incommutable de les conferer pour caufc onereufe, fi eft-ce que ces for- 
mes de prouifions ne font pas pures & fimples en la forme ordinaire, ains font 
outre le droit commun, & partant femblent ne deuoir eftre tolerces au preiu- 
dice d’vntiers. 

Toutesfois la haine de la deftitution & l'inclination decetemps, a donner 
toufiours pied & eftabliffement de plus en plus ala venalité , quoy que cefoita 
l'affeurance des Offices : mefmementa prefent queles Royaux s'en vont eftre 
a demy hereditaires, metiennent en fufpens, voire me font pancher aucune- 
ment de l'autre cofté, Mais pource queles refolutions generales font dange- 
reufes notamment en matiere fi doutcufe, afin de nous en mieux refoudre, par- 
courons encor vne fois toutes les efpeces des Scigneurs commutables. 

Premierementa l'egard du bencficier, c'eft chofe qu'on a toufiourstenue 
conftamment au Palais, & qui a efté iugec par infinysarefts, qu'ilne peutpre- 
iudicier a fon fuccefleur en conferant les Offices de iudicature non venaux, 
pour recompenfe de feruices , autres que ceux faits au bencfice,& defquelsen- 
cor il faut qu'il apparoiffe d'aillieurs que par fa confefion dit Bacquet. Dontil 
s'enfuit bien, qu'ilneles peut vendre ou conferer a titre onercux, finon que 
ce fut pour lv Ce Hey toi du benefice, & pour employer en chofe, qu'il 
ne fcroittenu prendre {ur fa bourfc: laquelle exceptionietire de l'ord.de Rouf- 
fillon , qui permet aux Seigneurs tant feculiers que Ecclefiaftiques de defti- 
tuer leurs Officiers, excepté ceux e {ont pourueus pour cauferemuneratoite, 
ou autre caufc oncreufc, dont s'enfuit que les Ecclefaftiques peuuwent conferet 
pour caufc onercufe ouremuneratoire, pi 
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Mais quantaux Offices venaux, comme de Greffiers, Notaires, & Sergens 32: {id des 
&c. i'eftime quelebeneficier les peur vendreala vie du pourueu, autrement vas 
il demeureroit priué du principal fruit & vrilité de leur collation. Car qti les 
voudroitacheter, pour eftre en hazard de les perdre par le deccds,refignation, 
ou forfaiture du bencficier? Donts'enfuit, qu'eftans vendus valablement & li- 
citemient,le fucceffeur ne peut deftituer ceux quilesontachetez, Aquoytou- , 
tesfoisil y a vne exception notable, fcauoineft a l'égard des Offices,quiauoient pese 
accouftumé d’eftte tenuz en domaine & baillez a ferme (comme celaeftordi- : ° 
nairces Greffes, & quelquesfois es Notariats) lefquels le bencficier ne peut v£- 
dreatitre d'Office pour priuer fon fucceffeur d'en auoirle fermage, attédu que 
c’eft pluftoft aliener,que pourueoir. Dont ray autresfois veu vnareft du 10.De- 
cembre1576.par lequel fut approuuce la deftitutié faite par l'Eucfque de Chaa- 
lons du Greffier detaiuftice temporelle quiauoitachete fon Office du predé- 
ceffeur Euefque : & vnautre plus nouucau du 29. Nouembre 1605. aufli con- 
firmatif de la deftitution faite par l'Abbé de S, Denis en Frâce de fon Greffer: 
tes arefts fondez fur ce que ces Greffes auoientaccouftumé de tout temps d'e-. 
ftre baillez a ferme parmy le reucnu temporel de ces Prelats. ; 
Ce qui vient d'eftre dit du bencficier, doit en tout & par tout a mon aduis 34. De mef. 
auoir lieu en la douairiere , au gardien fruéuaire, & tout autre vfufruitier, mel. Hétnie" 
me en l’acquereur du domaine du Roy, & l'acheteur d'vneterre priuce a facul- 
té derachat,& parcillement au preneur a vicoualôguesannees, & finalement 
en celuy qui eft chargé de {ubftitution, & toute autre reftitutiô, a fcauoir qu'ils 
peuuent véndre,mefmemient au preiudice de leurs fucceffeurs les Offices ve 
naux:mais quant aux non-venaux, qu'ils neles peuuent conferer foubs caufe 
quiempefche le fuccefleur deles pouuoir reuoquer,de mefme forte queles hy- 
potheques par etix impofces fontancanties apres que leur droit eft expiré /. Lex 
vecfigali, D.De pignor. | P 
l'eftimeroy neantmoiris le contraire au mary, a caufe de l'ynion du mariage, ,ç, Atudis 

dela puiffanñce maritale, & de la cômunauté d'entre luy & fa femme, qu'il doit maris. 

auoir cette puiflance comme pere de famille, voire ainfi qu'vn Seigneur incô- 

mutable, de pourucoir les Officiers des terres de fa femme en telle façon qu'il 

voudra, fans qu'apres diflolution ils puiffent cftre deftituez, 04 
Quant au tuteur & tout autre femblable adminiftrateur, c’eft celuy,comme il 36: sidi ##e 

. , . ° , . . Cor 

aefté diccy-deuant, quihale moins de puiffance en la collation . Offices, 

poutce qu'il ne les peut confeter qu’en cas de neccflité,& a faute d'autre, & nô 

encor en fon nom nia fon profit, ains feulemét au nom & vtilité de fon pupille; 

de forte qu'il eft aifé a entendre,qu'ilneluy peutaucunement lier les mains,par 

collation faite pour caufe onereufe ou remuneratoire: ne pouuant aduouer l'o- 

bligation naturelle & d'honeur de bons feruices faits au mineur & aux fiens, 

pource que cette recognoiflance volontaire eft vnaëte de maiftre,& qué cefe- 

roit exercer liberalité aux defpends du mineur : & comme dit la loy en vn-cas 

tout femblable E4f hoc honcffè, ex liberalirate tamen fit, qua arbitrie pupilli feruanda 

À, l.Cum plures.S.1.D.Deadminiff. tut: | 
C'eft pour cu l'eftime,que quäd bien le mineur feroit heritier de fon tuteur, #7: Quid file 


: : ‘ : : ? mineur efthe 
& partanttenu de fes faits & promefles, il pourroit neantmoins deftituer l'Of- sitier de fon 


ficier ainfi pourueu. Car comme fi le tuteur eftoit viuant, l'Officier deftitué rureur. 
n'auroitaucunrecourscôtre luy pour fes domages &intercfts, d'autant qu'vn 
donateur n'eft tenu de l'euiétion, auffi le mineur eftât fondheritier, n’en Fe 
plus tenu : & ne peut-on dire, qu'il y ait contre luy aucune reflexion d'attions 

qui empefche fa deftitution. 

Mais combien que la pure vente foit de plus grande confequence,que la pro- 34. Quidien 
uifion atitre onereux ou remuneratoire, l'eftime neâtmoins,qu'vn tuteur peut Érnhes 
vendreles Offices, pource que cefte vente vientau profit dü mineur,quiautre- 
ment demeureroit priué d'en tirer commodité:& non feulemét les Offices ve- 
naux, à l'égard defquels il n’y a nulle difficulté, leur nature y eftant difpo- 
fee, mais auff les non-venaux, puifque la vente en eft auiourd'huy tolerec : 
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vente, qui eft valable fans decret,pource que ce n'eft qu'vn fruit, qui concerne 
l'adminiftration , & dont au furplus l'alienation eft necellaire : de forte que le 
mineur nela peutimprouuer ni contreuenir a icelle, : 
» Quiden Mais l'heritier par benefice d'inuentaire n'eft point du rang des fimples 
heriderbe. adminiftrateurs , ni des Scigneurs commutables, ains eft vn vray Seigneur 
neñciaie,  heres @ herus eff rerum hereditarisrum,quoy qu'aucuns de nos praticiens refuent 
au contraire,le comparans a vn fimple curateuraux biens vaquäs. Car ledroit 
n'en fait pas vne efpece differente d'heritier,comme le vulgaire penfe,mais feu- 
lement en prefuppofant que tout heritier face inuentaire, donne priuilege a ce- 
luy qui l'aura deuenent fait,que n'ayant point confondu les biens de la fuccef- 
fion aucc fes autres biés, il ne {era point tenu des debtes d'icelle outre fa valeur, 
cômej'ay amplement prouué au 2.liu.Ds deguerp. chap.3. & au 4. liu. chap.s.& 
dé fait du Moulin fur l'art.30.de la couft.tiét que l'heritier beneticiaire peut vé- 
dre fans decret,qu’il peut confifquer,voire mefme qu'il peut valablement don- 
ner les biens de la fucceffion. A plus forte raifon donc peut-ilvédre les Offices, 
oules côferer pour caufe oncreufe ou remuneratoire, attédu que ce n'eft qu'vn 
fruit, duquel il ha fans doute la libre & entiere difpoficiô,a la charge neärmoins 
d'entenircôpte aux creâciers,en la forte qu'vn b6 pere de famille en a deu vfer. 
40. Quid in Finalement quant au fimple poffeffeur de la Scigneurie, qui par presauroit 
Es 2 di ben fé éuincé d'icelle parle vraÿ Scigneur,l'eftime, que pour refoudre fi le nou- 
ueau PRE dechaifer les Officiers par luy pourueus, il faut diftinguer, 
s'il eftoit poffefleur de bonne ou de mauuaife foy : pource que le poffeffeur de 
bonne foy fait les fruits fiens, /x/rem quoad dominium , commetousles Doéteurs 
font d'accord,etiam naturales,ffmodo, preter bonam fidé,iuffum etiam titulum habeat. 
L.Bonaæfidei.D.De acquir.rer. dom.S.Siquis à non domino 1n/ffit. De rerum diuif. Eten 
Franceil les fait fiens non /olèm quoad dominium, fedetiam quoad lucrum, id eff vt non 
: teneatur reffituere ,nifiperceptos poff litem conteffatam,côme difcourt du Moulin fur 
d le22.art. de la couftume nombre s1.& fuiuans : de forte qu'il en peut difpofer 
non pas fimplement comme vn Seigneur commutable,mais côme vray & ab- 
folu Scigneur,& partantil peut valablemét confererles Officesatitre onereux 
ou de vente,voire mefmelesnon-venaux, puif-qu'auiourd'huy la vente en eft 
tolerce. 
41, Quidinma = Mais quantau poffeffeur de mauuaife foy, celuy-là ne fait iamaïs les fruits 
r fie pe fiens,qwoad lucrum.l, Certum.C. Derei vendic. neque ctiam quoad dominium, »3/i poft- 
dé quam confumpti funr.Car combien qu'illes aytactucllement perceus & ferrez, fi 
eft-ce que tant qu'ils fe trouuêét en naturcils peuuenteftre védiquez parle Sei- 
gneur, comme a luy appartenans / Mal ffdes.C.De conditf.ex lege, Dont s'enfuit, 
que celuy qui a cuincé de la Scigneuriele poffeffeur de mauuaife foy,peut chaf- 
fer les Officiers par luy pourueus, & en mettre d'autres en leur place, commela 
collation de l'Office {e trouuât encor en nature & poffibilité, faufa cesOfciers 
dechaffez,leur recours pour l'argent qu'ils ont bonté. contre celuy quil'a 
receu,duquelils ont deu fçauoir la condition en contraétantauec luy. 
a Quessi VOYLAqu els Officiers peuuent eftre deftitucz,voyons maintenät qui font 
gneurs peu. ceux qui les peuuent deftituer, Or c'eft fans doute,qu'il ya plus de difhculté à 
tés defluger, deftituer vn Officier ,qu'al'inftituer: d'autant qu'il eft plus licite de donner que 
d'ofter:& que l'intitution eft & neceflaire & fauorable;'au contraire la deftitu- 
tion n’eftiamais neceflaire & eft toufiours odieufe, Ceft pourquoy ie conclu 
hardimét,que tous ceux qui n’ont pas plain pouuoir d'inftituer, c'eft a dire qui 
n'ontpaslalibre & entiere collation des Offices,bien qu'ils en ayent, ou line 
tution fimple,ou la nomination fimple,ne peuuent pas deftituer finon aucc le 
confentement de celuy auquel l'autre partie de la collation appartient: pour 
exemple, l'vfufruitier ne peut deftituer {ans le confentement du proprictaire,ni 
le proprietaire fans'le confentement del'vfufruitier. 
44. Silegæ.  Etcombien qu'vn gardié fruétuaire n'ait point de proprietaire habilea con- 
dié fuêtuaite fentirou diffentir fa deftitution | &qu'a cètte caufe luy mefme baille la plaine 
pen der Le ouifion, fi eft-ce qu'en cffait il ha vn proprictaire en tefte, qui eft le mineur, 
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du nom duquel,& non pas au fien,il doit conceuoir la prouifion:lequel mineur 
ne peut deftituer, pource qu'il n'ha pas iugeinent parfait,ni pareillement autre 
pour luy,pource que les aëtes & l'exercice du pouuoir inherent particuliere- 
ment la perfone du Seigneur,ne font communicables a autre, finon en cas de 
neccflité,commeil a efté ditau chap.2. Auffi que ce n'eft pas faire aëte de bon 
adminiftrateur de chaflerlesaniciens Officiers delaterre, qui font commeles 
inftrumens & outils d'icelle; Ce qui a cfté jugé par arclt du s. Aouft 1586. pour 
le Bailly de Rouane,quela mere & gardiëne du Scigneur auoir deftitué: & au- 
parauant auoit cfié iugé par areft du 16. Fcburicr1564.contre Madame de Gui- 
fe,quicommetutrice & gardiéne de Meffieurs fes entans auoit deftirué le Pro- 
cureut filcal dela Ferté Bernard, & encor auparauantle mefme auoit efte iugé 
pour les Officiers du Conté de Dunoys deftituez par Monficur de Guife tu- 
teur de Monfieur de de pan Côte de Dunoys, par areft dü 23.Septembre 
mil cinq cens trente neuf, 

Quant a ceux qui polledét lesterres du domaine du NE re que #3: #iles Set 
ce foit, ila encor vne autre raifon,pourquoy ils n’en peuuent deftituer les Ofi- ne di 
ciers. C’eftqu'eux demeurans Ofliciers Royauxils font par confequent perpe Peuuér deiti- 
tuels & irreuocables par l'ord. de Loys xt: _e 

Et quantaux acquereurs a faculté de rachat des terres des particuliers, t'efti- 4 Qwiddes 
me qu'ils ne peuuent auff deftituer les Officiers fans le confentement du ven- fée den. 
deur,auquelleretraitconuentionel eftreferué:& ce non pas par defaut de puif- chardesterres 
fance (car comme eftans vrays Scigneursiufques au rachat, ils ont la libre &e je: Paieu- 
parfaite collation des Ofices)mais pource qu'ils ne font pas Seigneursincom: 
mutablés,ains peuuuent deiour en iour eftre depofledez par le-rctrait: & pars 
tants'ils deftituoient les anciens Officiers ils feroient preiudice au vendeur. 

Comme doncils ne doiuent changer la face de l'heritage, nc y faire des bafti- 
mens autres que neceflaires, aufli ne peuuent-ils deftituer les Officiers fans : 
caufe, pource que cette deftitution n'eftiamais neceflaire. Autant en peut-on 
dire de tout acquereur fuict a retrait feodal ouhignager pendantletemps d'ice- 
Juy,toutesfois pource que ce retrait expire promptement, cela depéd de l'éue- 
nement d'iceluy:& par mefmceraifon au cas du retraitconuentionnel,ccferale 
plus feur al'Officier deftitué de fe munir de l'interuention da vendeur, pource 

ue fon fondemét concerne l'intereft d'iceluy:de fotte que fi l'acquereur auoit 
bn confentement, c'eft fans doute que la deflitution tiendroit, ainfi qu'il vient 
d'eftre dit de celle de l'vfufroitier, qui eft faite du confentemEët du proprictaire, 

Mais les preneurs a vie ou a longues annees peuuent fans doute dcitituer de ,,. quis des 
leur propre auétorité,& fans le confentement du Seigneur dire&,auquella re- Scigneurse8y 
uerfion appartient : pource que leur droit eft plus ftable & delongüe duree, & Muables. . 
& que volontiers la deftitution neluy eftpreiudiciable, Et quant aux bencf-. 
ciers l'ordonnance de Rouflillonlear donne cefte paiflance, Qui me fait croi- 
te que le mary l'haauffi, pource qu'ils font comparez ordinairementl'vn a l'au- 

tre: & parcillement celuy qui eft chargé de fubftitution oureftitution, lequel 
cependant niclaifle d'eftre vray & parfait Seigneur, Parla mefme raifon, ie 
‘tien pour cettain,que l'heritier par bencfice d'inuentaire peut deftituer :côme 
auffile poffeffeur aétuel pendant le procez fur la propricté dela Scigneuric, & 
pareillemét-le proprictaire pédant la faifieypour les raifons côtenues cy deflus. 

Parlonsmaintenant de la forme dela deftitution, en laquelle les Scigneuts 4, Deisfor- 
s'abulent fottamonaduis, apportant moins deceremoniea deftituer vn Ofh-.mc< dela defti 
cier public,qu'areuoquer vn fimple procureur 4d Lires. Carlarcuocation d'vn “"°* 

rocureur 4d bites (e fait par acte public expedié pardeuant Notaires, lequel on 
Fe fait fignifier : mais les Seigneurs fe contentent ordinairement de reuoquer 
leurs Officiers, ou de parolle, ou par vn fimpleefcrit fait foubs leur fein:& ce 
fait ils en mettent d'autres en laplace d'iceux de eur propre aüétorité, voi. 
te fouuent ils entreprennetit de les reteuoir &:inftaller eux mefme fans 
auétorité de iuftice : & ainfi ils chaflent & depofledent par voyc de fait 
l'ancien Officier bien que receu en iuftice, voire fans luy en rien dire, & 
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recognu publiquement pour perfone publique. Mais cela vient de ce que nos 
Gentilshommes eftans plus duits, & enclinsala voye de force, qu'a celle deiu- 
ftice, fe font accroire, que depuis qu'ils ont iuftice en leur village, ils y ontau- 
tant de puiffance, qu'vn Monarque en {on Royaume, 
#Oficiesre  Donquesen ceregne,quigracesa Dicu eft maintenant du tout eftably a la 
ceuseniuflice paix , & auquel auffi les Offices font en plus grand eftime, fans faire force fur les 
Re prinez de façons de faire du paffé, qui reffentent plus la violence que la raifon, & qui 
l'eercice {ans ncantmoins n'ont encor cfté corrigees, depuis le peu de temps qu'il y aqueles 
per rs Offices des Seigneurs font en commerce, ie croy,qu'il faut diftinguer les Ofi- 
" ciersreccuseniuftice, d'aucc ceux + n'y ontpoint efté receus. Quant a ceux- 
là,ietien, qu'ils ne peuuent eftre deftituez fans ordonnance de iuftice: tant 
pource que »hiltam naturale,quâm vnumquodqne dif/lui co modo quo colligatum cf, 
dit la loy que pourautant qu'il n'y aaucuneappparence, quele Seigneur puif- 
fe ofter ce qu'il ne peut donner,fcauoir eft la puiffance publique;laquelle il n’ha 
pas luy mefme, Et finalementil eft bien certain ,que nulne peut caffer les or- 
donnances de plus grand ss luy : donts’enfuit quele Scigneur ne peut defa 
propreauétorité reuoquer le pouuoir, que laiuftice fuperieure, de laquelle luy 
mefme eft fuiet & iufticiable, a donné a l'O fficier lors de fa reception. 
so. Fommede  C'eftpourquoy il mefembletres-raifonable,que quand le Scigneur veut de- 
rs re chaffer attucllemét l'Offcier receu en iuftice,qu'il a deftitué,il faut qu'ille face 
eeen iuftice, appeller deuant le luge fuperieur, pour veoir ordôner,qu'attédu f deftitution, 
defenfes luy feront faites de s'entremettre deformais en l'exercice de l'Office: 
Car puifque la prouifion &inftitution du Scigneur bien que fauorable, n'eft 
fuffifante fans la reception pour faire vn Officier public: auffi a plus forteraifon 
la deftitution qui eft odieule, eft encor moins fuffifante {ans l'auétorité de la iu- 
fice, pour le défaire , & pour luy ofter {a qualité publique, quilaacquife par fa 
reception. Ce qui eft fi clair & cuident, que l'vlage & obferuance commune 
des Gentilshommes nepeut preualoir au contraire, guia v/us cew potins abufus 
imperitorum non facit ins : imoff in in queffionem deducatur , non obferuatur , [éd repre. 
batur àperitis, comme dit duMoulin fur le 36. art. dela couft.nomb. 8.Auffi que 
cefte abfurdité eft venue en confequence d'vne autre, quia efté rouchce cy- 
deffus au chap.2.quelesOfficiers des Seigneurs entreprenoient par cy-deuant, 
mefme encor a prefententreprennent, d'exercer leurs Offices fans cftre receus 
en iuftice : ce qui a efté corrigé par lord. d'Orleansart, 45, 
| Car c’eft bien la verité, x de venir au fecond membre de noftre diftin- 
ter étion, que l'Ofhcier, qui n’a point efté receu folemnellement eniuftice, & qui 
receueniufti. partät n'ha autre droit en fon Oflice,que la prouifion du Seigneur, ni autre pof- 
ce. fefon d'icelluy ,quecellequ'ila prife luy mefme , en peut eftre dechafl® par 
l'auctorité feule du Seigneur , fans qu'il foit befoin,qu'il fen pouruoyeen la iu- 
ftice fuperieure,qui n'à point donné au pourueu le charaétere d'Officier, & la 
puiflance publique. Encordif-je, ses c'eft aflez de luy faire fignifier vne de- 
ftitution foubs le fein du S — , laquelle eft vn aéte public en cefte maticre 
d'inftitution ou deftitution d'Officiers, eft Le feul refte de la puiffance publique, 
queles Scigneurs ontretenu, depuis qu'ils ont changé leur qualité d'Officiers 
en celle de Seigneurs. M 
.Defuis Mais furtoutil fautremarquer en cette deflitution, que fi elle eft faite auce 
iniarieufe re. cloge ou expreflion de caufe, quitouche tant foit peu l'honeur del'Officier,el- 
prouue,  Jceftreprouuce, d'autant quel'Off cier ne peut cftre deftitué pour caufcinfa- 
mante,ou pour mieux diréiniurieufe, fans que cette caufe foit deuement ap- 
prouuce eniuftice,luy plainement ouy.Pource que les Scigneurs ayant euiuf- 
ques a prefent deux façons differentes de deltituer leurs Officiers, lvne de leur 
propre volonté, & fans caufe de demerite, l'autre par la voyedeiuftice, & aucc 
expreffion, de caufe,quandils ont choify la derniere façon, il faut qu'ils s'y con- 
duifent par l'ordre deiuftice,qui ne condamne aucun fans l'ouyr, re 
A re,nominis iaéfura facere,niff cau/a prins indicio cagnita. C'elt ce que dit dumou, 
in fur l'art, 83. de la cout. de Bourb, Oficra grarw donata reuvcari pofünt.ex canfa 
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bonefls, non autem ex cau{x irfamante, niffcaufscngnits. Etpource que la loy dir; 
que celuy qui caffe le gédarme doit toufiours exprimer la caufe Z 2.8, /enominia 
D. De qui not. infam, le Scigneur qui reuoque fon Oflicier fair mieux d'adioufter 
vne caufc ou excufe honcfte a la deftitution,pour ofter tout mauuais oufpçon, 
voire pour luy rédre tefmoignage,qu'il nele deftitue point pour maluerltion, 
comme dit fort bien Bacquet au liu,Des droits de suffice chap.17. Auf veoit-on 
dans du Tilletau denombrement qu'il fait des Officiers de la corone, quandil 
parle de ceux quiont efté deftiruez, il dit qu'ils ont efté defchargez. C4 

Le dy plus, que les Seigneurs qui ont voulu deftituer fleurs Officicts pour rt 
caufeinfamante ne peuuent plus reuenir a la deftitution voluntaire, en fe defi- peur eftre chà 
ftant de l'infamante, pource qu'outre la raifon de droit,qu'apres l'option d'yne 8° enaare, 
alternatiue on ne peut varier, par ce vain cffait qu'ils ont fait, d'esbranlet l'ho- 
acur de leur Officier;ilssont fait paroiftre, qu'ils eftoient animez iniuftement 
contre luy. 

Si donc fuiuant la forme otdinaite vn Scigheut fait fignifiera fon Officier sr. s'ille five 
vneé deftitution fans caufe infamiante, comment fe doit il pourucoir contre asniqr cl 
icelle ? fera-ce par appel, comime fi c'eftoit vne fentence? attrendu que par le à re 
droit ciuil la voye d'appel n’ha lieu que contre les fentences des Iuges L:r.Ci De 
recept, arb. Etéombien que le Seigneur foit comme perfone publique en ce qui 
cftdel'inftitution ou deftitution des Officiers feulement, fi n’eft-il pas luge, & 
cene fant pas actes de iurifdiétion contentieufe,ains de cômandement. Com: 
me donc en France on n'appelle pas du commandemet des Gouuerneurs,ains 
on fe pourucoit contre iceluy par voye de plainte: & de melme combicti que 
les Sergens & les Notaires foient petfones publiques, fi eft-ce qu'on ric fe pour- 
ucoit pas par appel contre leurs aétes,ains pat oppofition : fi ce n'eft qu'vn Scr+ 
gentrefufant de deferer a l'oppolition entreprennç en ce failantla cognoiffan- 
ce de caufe,auquel cas pour le preffer dauantage on appelle deluy, & le prend: 
onapartie, encor le plus fouuent on prend Jetres par apres, afin de conuertir 
cét appel en oppofitjon. | | 

Mais au droit canon c'eftchofe toute ordinaire d'appeller, non feulemient rrhgenrs 
des Juges,ains aufli de toute autre perfone publique; & encor non feulement un 
apres qu'on cft greué, ais encor aupärauât,& deflors qu'on ha quelque foub. 
fon apparent de l'eftre a l'aduenir : Principalement en matiere de collation où 
priuation de bencfices , cap, Bonememorke. ext. De appellat. cap: Conéertationj. 
cap. À collatione,eod. tit. in 6.En quoÿ les Canoniftes ont confondu l'âppellation 
aucc la plainte appellée @werela, qui felon le droit ciuil ha lieu côrre es actes de 
tcommandement,& contre les actes des Iuges nuls dé foy,& encor contretou- 
tes perfones,contre lefquelles on ne peut bonnement auoiraétion / 3.C, Q4o+ 
modo Gr quando Index, commeil a efté difcouru au dernier chapitre du1.liu.Mais 
pource queletermed'appel eft plus doux, &ncantmoins plus eniergique & effi- 
cace pour empefcher la voye de force,& quaht & quart plus comimode pout 
attiret direétement la matierc au fuperieur, les Canoniftes en ont pluftoft vie, 
que de celuy de plainte, 

Eten France nous auôs retenu cela d'eux en nos Courslayes,comme la plus #2. kefojutiô 
gräd' part de noftre pratique & proceduresiudiciaires,a l'occafion de ce qu'au- 
parauant l'ord. de 1539. prefquetoutes les affaires & procez eftoient attirer és 
iurifdictions Ecclefiaftiques,tousles bons praticiens eftäs lors du nombre des 
Clercs. Etparticulierement en ce qui eft de la deftitution des Officiets,le Par- 
lement qui mefprile volantiers les formalitez, principalement és maticres re- 
querantes celerité, s’atreftant plus au fonds qu'a la forme, reçoit ordinairemét 
Jesappellationis interietees de telles deftitutions : qui cftäns originaitement 
plaintes pluftoft qu'appellations , neañtmoins comme lors que les Scigneurs- 
excrçoicnt eux mefmelaiuftice, on conuertirles plaintes, qu'on failoit d'eux, 
enappellations,ainfi que l'ay difcouru au lieu der auffi en fait-on encof 
de mefmeen cefeulaéteicy,qui leur cftrefté,de pui ance publique. | 

Maisquoy?apres cétappelinterieté,ou oppolitiformee a la Sr lg 
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s.SltO- quel Officier cefle d'exercer fon Office, & s'il l'exerce par apres peut-ondlire, 


ancee nez. que fes aétes foient encor publics & valables? Certainementil y a des Oficiers 

excice apres la {1 timides , qu'ils fe mettentau rang des valers, lefquels fc retirent du feruice de 

deflumion. leurs maitres deflors quele congé leur cft donné, ou des fimples procureurs, 
qui eftans reuoquez ne font plus rien en vertu de leur procuration. Si eft-ce 
qu'ilyabiendeladifferenceentrelesvns& lesautres, comme ila cfté dit au 
commencement du chap.precedent. 

55. Quef.  Tiendrons nous donc quelädeftituti6 faite par vn Scigneur de fa propreau- 
étorité& {ansouyrl'Oficier,&encor fans caule,foit autät valable queferoitvn 
areft de la Cour donné côtradiétoirement? Car quäd on luy donneroitautant 
de force, qu'a la fentence d'vn luge,fi eft-ce que l'appelinterjeté d'icelle en fuf 
pendroit roufours l'effait, n'eftant ceftui-cy vn des cas executoires nonob 
ftantl'appel. Pourquoy donc authoriferons-nous dauantage cé que fait vn 
fimple homme de fa relte, fans ouyr partie & en fa propre caufe, que ce que 
tout vn notable Prefidial ordonner sitmeurementaucc cognoiflance de cau- 
fe? Etquandl'Offcier n’auroitautre chofe que la poffeffion de fon Officefans 
titre & {ans autorité publique, voire que ce fuft vne fimple detention, & encor 
qu'elle fuftlimiteea certain temps, comme celle d'vn fermier ou locataire, fi 
eft-ce qu'en France nous auons en telle haine la voye de fait , quenousne per- 
mettons pas au proprictaire de depoffeder fon locataire, & r'entrer de fon au- 
étorité priuce en fa propre maifon,apres l'expiration du temps de loüage expri- 
mé clairement par vn contratauthentique, ainsils’en faut pourucoir en iufti- 
ce, par laraifon delaloy Non effingulis, De reg. iur. voire mefme quand le Iuge 
luy a permis defaire mettre fur le carreau les meubles de fon locataire, & qu'il y 
enaappel,encortrouue-on mauuais que le [uge face executer {a fentence non- 
obftant l'appel en baillant caution pe ma appcllant, de fes pretendus do- 
mages & interefts. 

do.Concu- C'eft pourquoy ie conclu hardiment, quoy qu'on en ait tenu parle paffé, 

fon. qu'vn Ofhcier doit côtinuer fon exercice apres la deftituti du Seigneur,s'ilne 

veut acquielcer aicelle, principalement quandila efté receu en iuftice, par la- 

quelle reception ila acquis la puifflance publique, qui ne luy peut eftre oftce par 

le Ai eg D nclaluy a pas donnee: voire on peutfoutenir, que quandil 

n'auroitautre droit en l'Office, que la feule poffeffion publique d'iccluy , quel- 

6x Mefme leneluy peuteftre oftee, finon parlavoye deiuflice. Etquand mefme la del 

apres fenéce turion auroit cfté auétorifce par fentéce du fuperieur, fi eft-ce que fl'Officier en 

ra ag cftappellant, on doit encor deferer a fon appel, & non pas deftituer vn Officier 

tionl Officier par prouilion:pource que regulierement l'appel eft fufpenfif, fors aux cas exce- 

css pt ptez parles ordonnances : voire mefme quand en vn Prefidial il y auroit eu re- 

etcer, ftrition au premier chefde l'Edi& : pource que la deftitution d'vn Officier, 

quoy que volütaire & fans expreflion de caufe,touche aucunement a l'honeur, 

quinc giften eftimation , & partant n'eft fuicte a reftriétion, joint que c'eftvne 

matiere de reglement, & mefme de droit public, qui excede le pouuoir des 
Prefidiaux. 

«. sror. .. Quoy donc? fil'Officier eft troublé en fon exercice parle Seigneur,formera 

cier peur for. ilcOmplainte contre luy ? & s'il en eft chaflé par force, plaidera-il contre luy 

ER reintegrande? l'ay diétau chap. s. du premier liure, que comme on n’ap- 

pr pra ne pas la complainte du vaffal contre le Seigneur, tant pour le refpeët qu'il 

uy doit, que pource qu'il poffede aucunement pour luy, auf il n’eft pasa 

propos,que l'Officier forme direétement la complainte,& encor moins larein- 

tegrande contre le Scigneur : ains comme l'action de dol & toute autreaétion 

fameufe & fafcheufe,n'ha lieu en droitcontre le patron, & toutes autres perfo- 

63. Que non, N°52 qui on doit vn refpeët particulier, mais illes faut déguifer d'autres noms 

plus doux, comme in faéfum aut rerum amotarum, nimirü lenitate verbi reisriffitiam 

mitigante : auM l'Officier qu'on veut depoffeder,fe doit pourucoir par requete 

contre fon Scigneur, implorant doucement l'Ofice du [uge: laquelle requefte 

ncantmoins retient la mefme nature, & ha pareille force, quelacomplainte, ou 
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lareintegrande : n'eftant raifonable, lerefpcét,qu'vn bon Officier portea 
vn fafcheux Seigneur, luy foit preiudiciable. De forte que furtellerequefte le 
Juge peut & doit laiffer ou remettre pendant le procez l'Officier enl'exercice 
de {on Oficc:dontil ne doit cependant eftre depofledé,afin que la force ne foit 
auartagec par deflus la iuftice. 

. Mais fi vn competiteur,qui apres la deftitution , aura obtenu proüifion de 54.La com: 

l'Office, & fe fera fair en cachette receuoiràiceluy , vient a troubler l'Oficier PPie Pt 
ancien en l'exercice defa charge, ie ne fay point de difficulté qu'on ne puifle conuele 
former complainte contreluy,voircintenter larcintegrande criminelle, s'il y SéPstens, 
vfe de force : pource que la côplainte ha lieu aufli-bien és chofesincorporelles, 
qu'aux corporelles, te{moin Ja couftume de Paris,qui l'admet pour les rentes:8 
a cité iugé par plufieurs arefts;qu'elle ha lieu és Offices, comme j'ay prouué au 
licu fus-allegue, À quoy 'adioufteray la decifion dela loy 4qwilius Regulus. D. 
De donat.où parlant de celuy, auquel la fimpk habitation d'vne maiïfon a efté 
donnee pour recompéle de feruices, Papinian dit ces mots, Quod fexpulfus N'i- 
coffratus veniatad Iudicem,adexemplum interdiéfi ,quod fruëtuario competit | defen- 
dendus Pre loco poffefloris conflitutus , qui vfum cœnaculi accepit. Ce que ictien 
pour indubitable, veu qu'en cêt ancien areft cy-deflus rapporté du Maire de 
S. Martin des champs , la complainte de l'Officier fut mefme receue contre 
le Seigneur. 
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CHAPITRE vL 





1.Charge de : ‘ dd . 3 
l'Eglifee. L #sÿ bien certain qu'en la priritiue Eglife , toutes les 
pre À nu charges Ecclefiaftiques eftoient de pursOffices, fans annexe 
niadionétion d'aucuns heritages ni reuenus, que l'Officier 
peuft perceuoir par fes mains , ainfi qu'es bencfices d'apre- 
{ent. Car les biens de l'Eglife eftoient poffedez en commun 
4. Comm. nec cuiquam clerico pro portione [ua aliquodfolum Ecclefie depata- 
rot batur, ditle can. Vobis 12. quafl.2. & l'Euclquefüiuant les ca 


Eglife, nons des Apoñtres;auoit la difpenfation & {uperintendance , & ordonnoit de 
tous les reuenus Ecclefiaftiques eftans en fon Diocefe san. videntesS. ipfz vers 
res. can.Epifcopus.cum feg.12.queit.r. 

| Non qu'ilpriftluy mefmele foin de les faire valoir:maisil laifoit cette char 

3 Pienrdela ge aux Diacres,qui eftoit le moindre des Ordres facrez du clergé : & encor le 
glife com- plus fouuent à-fin de n'amuferles Ecclefialtiques aux negoces feculiers , il fai- 
ment admi foit faire ce mtfnage par des lays,qui cftoient ap pellez Occonomes ou Defen- 

di Ho: feurs,lcfquelsreceuant tout lereuenu du Diocele, en diftribuoient manuclle- 
meptvne partie par forme de gages ou penfion appellee prébende , a chacun 
Ecclefiaftique,puis en cmployoiét vneautre partie en aumofnes ou autres œu- 
ures de pieté, & encor vnautreaux baftimens & meliorations des maifons Ec- 
clefiaftiques:le tout par le mandement de l'Eucfque, quiauoit la furintendan- 
ce detour ce bien,&auquelaffifté de fon clergé,ces Occonomes ou defenfeurs 

rcdefs- endoient compte,d.can.vobis. | 

Aus ne. Alors donc chalque Ecclefiaftique n'auoit autre reuenu , quela prebende 
aoientque ou penfion qui luy cftoit ordonnce par l'Eucfque & paycc par l'Oeconome: 
| dé toutainfi qu'és monaltercs où il n'y a point de menfe commune, les moines re- 
çoiuent du receucur del'Abaye, leur penfion par moys ou autres termes : & 

comme encor en la plufpart des Eglifes collegiales , les chanoines n'ont rien, 

que ce qui leur eft payé tn argent ou en bled par le Receucur du chapitre, qui 

eft vrayemét la prebende. Ce qui s'obferuoit iadis fi reglément par tousles gés 
d'Eglife,quemefme on tenoit pour vn facrilege. fi l'Ecclefiaftique ayant du pa- 

trimoine fuffifant pour s'entretenir,prenoit fa prebende ou penfion du reuenu 

de l'Eglife,can.olt.16. quaff.r. Etl'hiftoire tripartite nousrapporte se Chry- 

fanthus Patriarché de Conftantinople ne prenoit rien da reuenu de l'Eglie, 

finon deux pains par fepmaine. | 

C'eftoit lors qu'en l'Eftat de defpence,que baïlloit l'Euefque a ces Occono- 

sAnden mes gencraux de fon diocefe,& cnleurs comptes auf, cftoit obferué ce pre- 
pus dé mier partage du reuenu de l'Eglife tant cclebré en l'antiquité & difcouru en 
glife ea toute la queftiô 2. caw/z 12.d'en cmployer.vn quart pour entretié des Ecclefia- 
quart, ftiques,vn autre quart aux fabriques des Eglifes & metairies d'icelles , vn autre 
à la nourriture des pauures, & le derniet à l'Eucfque à-fin qu'il peuft maintenir 

{a dignité & exercer hofpitalité. j “ 

Mais à fucceffion de tempsletrop grand mefnage: ou pluftoft le mauuais 

6. Separaié mefnagc des Ecclefiaftiques ayant fait rompre cette commuhauté ordonnee 
rer par les Apoîtres, ils partagerent,non plus le reucnu,mais la proprieté des biens 
ï de l'Eglife,attribuant a chafque function Ecclefiaftique fa contingente por- 
tion des pofleffions & autresimmeubles du Dioccfe pour en iouyr a diuis, & 

Le amd vi par les mains du pourueu d'icelle. " | 

ges Eccle Deforte queparlemoyen de cetteattribution & annexe des poffeffions 

Era ré LA aux charges del'Eglife,ces charges ant eu deformais-deux parties , à fçauoir 

Êce &le be. l'Office ou miniftere Ecclefiaftique,& le bencfice,c’eft à dire lc reuenu qui en 
depend, Parties que Le doéte Duarein atref-bien diftinguces, & au titre &'au 


{ 
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texte de ce beau liure De /acris Ecclefieminifleris G: benefcÿs , & qu'on diftingue 
bien,quand on dir, que Bencfcium datur propter Ofbcium. Diftinétion, qui {cre- 
marqueencorés places, ou benefices des Fglifes Cathedrales, & collegiales, 
dont l'Office cft appelle Chanoinie,&le reuenu prebende:&de fait tel cftCha- 
noine qui n'a point deprebende , ou quin'a que demy-prebende, & telauffi 
quelquesfois a Prebende, qui n'eftpas Chanoïine, comme le precepteur dela 
ville,le maiftre des enfans de cœur. 

Etcombien-que l'Ofhce foit la plus ancienne & principale partie ,&lebe- #. Gharges 
neficenefoit ue lacralliile eft-ce qu'en fin cetaccefloire,eftant plus defiré 
quele principal,a donné le nom aux charges Ecclefiaftiques,qui ont efté pref- quoy appdi 
que toutes nommees benefices : pour-ce qu'a la verité ce n'elt pas l'Office 8e lees benei- 
charge qu'on pourfuit, tät que le bencfice ou reuenu,auffi qu'on côfereplusles 
bencfices ad meritum velad sudicium, [ed ad beneficium,conme parle L'amprideis 
Alexandre Seuero ; c'efta dire par gratification : brefon ne met plus par choix 
les hommes aux Offices de l'Eglife mais on baille les benefices aux hommes 
qu'on veut gratifier, | rl 

Ce mot de bencfice, qui fignific bien-fait ou gratification , fut premiere. *° °° 
mentattribuë aux terres ou metaires, qu’on bailloit aux foldars ës trontieres de 
l'Empire Romain pour recompenfe de leur ferflice,& aufi wrartentins militarens 
propria rura defendentes, dit Lampride aù mefme lieu, qui font appellez dans Har- 
menopulc liu.r, cpanenxé xrruare: 19 ghanunixà romu-Et d'autant queles Ec- 
clefiaftiques, voyant l'honeur qu'on rendoit aux foldats de l'Empire Romain, 
defirerent s'accomparer aeux, & fe qualificrent foldats de la milice facrée, 
comme ila efté ditau 1.chap.du 1. liu.ils voulurentauffi appeller benefces les 
terres affcétces a leur Milice ou Office ecclefiaftique, & eux-mefme s'appelle- 
rent benceficiers,ainfi que Cefar en fes Commentaires appelle Benefciarios mili- ;à. pour: 
tes , ceux qui cftoient appointez de cesterres defrantiere, quoy les bes 

Toutesfois encor qu'és charges Ecclefiaftiques le benefice ait preualu a l’e-  . Eve 
gard du nom, fi eft-ce de quant a l'effait, l'Oflice eft toufiours demeuré le prin- nus pari 
cipal. C'eft pourquoy le droit des bencfices eft demeuré prefque tout pareil a moisax 
celuy des Offices, fors feulement que les benefices comme facrez & fpirituels, Scigneuries 
hepeuuenttomber en commerce. Mais tout le contraire eft aduenu aux an- 
ciens Offices de France appellez Seignenries , aufquels depuis que les terres &c 
autres droits & reuenus eurent cftéadioints,l'accefloire emporta tout a fait le 
principal quantau droit & commerce: car les Seigneuries deuindrent patri- 
moniales,tout ainfiqueles heritagesannexez à celles, & neantmoins n'ont 
laiffé de retenir leur ancien nom des Seigneuries , bien que ce foit vn nom 
d'Office,& non pas de proprieté , commcil {era difcouru plus amplement au ,, pus of. 
liu.Des Seigneuries. ces Écclefar 

l'appelle d oncq Bencfice toute charge ou Dignité Ecclefiaftique ayant fiaus: 
vnreuenu annexé,principalement s’ileft perceptible par les mains du benef- 
cier:8 y a de prefent fort peu de charges Ecclafiaftiques qui ne foient celles, & 
qui foient demeurez purs Offices fans eftre bencefices, & {ans auoir quelque re- 
ucnu annexé. Etn'en pourroy pas cotter d'autres , queles Offices clauftraux 
des moïnes,encor feulement és religions reformees,ou des mandiants (car és 
autres la plufpart des Offices clauftraux font rentez & reduits en bencf- 
ces) & les Offices de la iuftice Ecclefaftique , comme d'Offciaux, Vi- 
cegerens,Promoteurs, Greffers, Notaires, & Appariteurs de Cour d'Eglile. 

Quoy que ce foitil faut,quelebenefice,ainfi que nous l'appellons à prefent 12. Beneñes 
ait ces deux parties . cft la funétion & le reuenu:car s'iln'y a point de fun- doit auoir 


. $ funétio & 
étion & ce n'eft pas bencfice , comme pour exemple lepenfions créées fur Jes seuenu, 


bencfices cap. Suamuis Derefcriptisin 6. & les hofpitaux & maladreries Clem. , 


2. De prebendis. Au rebours s'il n'y a. point de reuenu annexé, ce n'eft point 


-auffi bencfice, mais fimple Office , comme les Prieurez clauftraux , & au- 


tres Offices femblables des religions reformees, & les Offices de la iuftice 
Ecclefiaftique.. : 


Straité des 
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Puis donc que les bencfices font en plus grand nombre, illes faut expedier 
24. Dinifon IS premiers,& en bref, Car icn'enten pas faire vne côpillatiG du droit canon, 
generale des ains feulement rapporter briefuement & a ma mode les efpeces d'iceux, qui 
enefces, font quatre en nombre,ou pour mieux dire quatre degrez de benefices aies 
diuifer par leur Office, qui cft toufiours demearé leur principalepartie , a-fça- 
uoir én commégant par les plus bas,les benefices fimples,qui n'ontautre char. 
ge que de celcbrerle diuin feruice,fans laquelle charge nul encfice ne peut c- 
ftre:les Cures,qui ont la charge des ames,& par confequent la iurifdiétion pc- 
nitentialc:les Dignitez ,qui ont la puiflance de côferer les benefices, qu'on ap- 
pclleiurifdiétion voluntaire:& les Prelatures, qui ont toute iurifdiétion peni- 
tentiale voluntaire & contentieufe:car il fautremarquer,qu'en ces quatre efpe- 
ces ou degrez de benefices les plus hauts ont toute la funétion des plusbas, & 
qi chofe de plus. Voyla a mon aduis la plus exaéte diuifi6,qui puiffe eftre 
aite des bencfices:& croy qu'iln'y abenefice quelconque;qui ne foit del'vne 
de ces quatre efpeces. : 
Doi Quant aux bencfices fimples,qui participent moins del'Office, confiftans 
ntfices Gm- PIUS en reuenu, qu'en funéion perfunelle, ie les reduy a deux fortes, fcauoir eft 
ples. es Chappellenies & les Chanoîïnies. l'appelle Chapellenies tous les benefices 
a fimple tonfure, qui font vniques en leur efpece , & ne font d'aucun corpsou 
1. Chapelle College, foit qu'on lesnomme Prieurez,Preuoftez, Preftrieres ou Chappelles 
adaltare.Car le mot de Chapelle comprend tout temple ou Eglife, fors les Ca- 
thedrales & parochiales, qui feules font proprement appclces Eglifes, & non 
Chapelles,commedifentles Canoniftes fur le titreDe capellis monach. dont Fau- 
chetenfesorigines rappotte l'ethymologie. | 
16. Prieurez  Etpour-ce-queletitre de Prieuré femble importer Dignité , commede 
Gmples di faitil y a des Prieurez qui font Dignitez,ceux quinele font pas ,fontappel- 
lez Pricurez fimples, a la difference desautres, Car c'eftoyent anciennement 
desimetairies éloignées des Abbaïes , aufquelles elles appartenoient , où 
l'on enuoyoit vn ou plufieurs ns [es faire valoir , & en rapporter les 
fruiéts au conuent:& à-fin qu'ils priaflent Dieu ce-pendant, on y baftiffoit de 
petites chapelles:& ce moine par honeur eftoit appellé Prieur, qui cft la quali- 
té qu'on attribue aux moines pour les honorer, Mais il y eut des moines qui fe 
trouucrent fi bien en ces metairies, cor nevoulurent plus rétourner au con- 
uent,ains s'appropticrét du reuenu d’icelles,côme fic'euft efté vn bencfice for- 
-mé,& de la font venusles Pricurez fimples,quitoufiours dependent de quel- 
que Abbaye oumaifon conuentuelle, aucuns n'ayans point de compagnon, 
autres chargez d'vn compagnon, autres de deux, qu'on appelle femi-conuen- 
tuels, le tout felon le nombre des moines,qued'antiquité on enuoyoit en ces 
metairies. 
sos Ilyÿaencorvneautre forte de Prieurez fimples,quiônt efté difiraits , non 
iné- des Abbayes, mais des Cures, notamment en l'ordre deS, Benoift, qui aufh- 
funsdes bien quel'ordredeS. Augaftin,pour la penurie des Preftres feculiers, fournif- 
Cures.  foit de religieux aux paroifles pour feruir de Curez: mais +. vne fois empic- 
té les Cures,ils ne les ont point voulu quitter:ains ceux de l'ordre de S. Au- 
guftin les retiennent encot au-iourd’huy tout-à fait,les appellant Pricurez cu- 
rez,& quant à ceux deS. Benoift,lors qu'il s’efttrouué des Preftres feculiersa 
commodité pour defferuirles Cures qu'ils tenoient ils leur ont feulement 
laiffé le foin des ames , & s'en font referué le reucnu a eux , fous titre de 
Prieurez. te 
Ces deux fortes de Pricurez (parmy lefquellesie ne compren les Prieurez 
18. Peur. curez de S. Auguftin, quifont vrayes Cures regulicres) s'appellent Prieurez 
Siofappel. fimples ou a fimpleton{ure:pour-ce que n'ayant autre charge, finon quelque 
lez. peu deferuicea dire (ce qui peut auf bien eftre fait parautre, que pat le bene- 
ficier qu lestient) il fuffit qu'il foit Clerc, attendu qu'autrement il {croit inca- 
19. Cômenr pable de tenir bencfce :or cette qualité de Clercs'acquiért par la fimple ton- 
feulaulz. fure, C'eft pourquoy les Clercs feculicrs , voyans que ces bencfices cftoicne 


Abbayes, 
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fi peu chargez & fi commodes, y ont voulu participer , auffi-bien que lesre- 
guliers, & par lemoyen des Cardinaux & des autres difpenfez de regulari ad fe- 
cutare, les ont fait fecularifer , de-forte-qu’encor que de leur origine ils fuflenc 
tous reguliers, toutesfois a prefent ils font prefque tous feculiers: pour-ce 
qu'eftans vne fois paflez en main feculiere , ils ne retournent plus en re- 
gularité. | ‘ 

Voyla pour les Chappellenies, quant aux Chanoinies, ce fontbenefices,ou 6. Des 

luftoft places de compagnic,qui font enfemible vn cerps notable, lequel a l'e- Chanoines, 

gard des Eglifes Cathedrales S. Hierofme appelle Senatum Epiftopi : pour-ce 
qu'anciennement l'Eucfque eftoit tenu prendre leur confeil aux affaires d'im- 
portance, qui eft la caufe pour laquelle nous les tenons plus honorables que les 
Cures:comme on prefere les Cardinaux aux Euefques, entant qu'ils font cora- 
me Chanoines & Confeillers du Pape:combien que les vns & lesautres foient 
extraordinaires & extrauagants en la hierarchie Ecclefiaftique , & que les 
Chanoines n'ayent point de charges d'ames, & partant foient de ce premier & 
plus bas rang des beneficiers- 

Lefecond rang cft des Curez,qui ontle foin denosames , pour en rendre r. Des Cu: 
compte a Dicu,& font nos Palteursimmediats,qui fonttenus denousadmini- 165. 
ftrer les facremens de l'Eglife,fors ceux de l'ordre & confirmation quifontres 
feruez aux Eucfques lefquels font nos pafteurs fuperieurs,can.Clerus.21.diffinéf. 

Dont s'enfuit que nous ne fçaurionsrendretrop d’honeur a nos Curez, attén- 
du qu'en la primitiue Eglife,il n'y auoit gucres de differêce entrele Preftre,c’eft 
à direle Curé, & l'Eucique, Apwd veteres Episcopi & Pre/byteri idem fuerunt dit Ifi- 
dore en ce canon Clerus. Neantmoins a {ucceffion de temps la peine & la char- 

e de confcience ayant fait mefprifer les Cures par les grands,onles a defpoüil- 
Le de la plus grande partie, & des droits qui leur appartiennent , comme des 
difmes, & de l'honeur qui leur eft deu, & lesa-ohappcellez Cures&cura, & non 
pas Dignitez, pour l'honeur,ni bencfices pour le reuenu. 

Doncques letroifiefmerang fontles dignitez fontcelles quiontfuperio- 12. Des Di 
rité fur autres benefices, foiten la iurifdiétion voluntaire, ayant puiffance de Es le 
pourucoirles moindres benefciers:foit en la corrcétion,ayant puiffance deles ' 
corriger, Telsfontles bencfices des Doyens & des Prieurs conuentuels & 
clauftraux.Eta bien entendre les Abbez doiuent eftre de ce rang , Nonenim 

Junt Pontifices aut Prefhles,nec habent ordinem Epifcopalem, nec iuri/[di£fionem conten+ Te 
tio/am,fed fimplicem correétionem: & toutesfois comme l'ambition humaine nous TA plc: 
porte a vlurper toufiours les plus hauts degrez , les Abbez fe {ont guindezau 

degré des Euc{ques,fous prerexte qu'ils {ont benits,ainfi que les ruclques font 

facrez, & qu'ils ont la correction fur leurs Moines, ainfi que les suefques ont la 
iurifdi®i6 entiere fur leur Clergé:& pour cet cffair ont tous entrepris de porter 

crocc,& aucuns de porter la mitre, & les autres enfcignes de la dignité Epifco- 
pale,commel'anneau & les fandales, 

Vray eft que bautheur du Speculetir. Depriuil. dit que cela a commencé 14. Quand 
par ceux qui font exemptez de la iurifdiétion des Eucfques par priuilege desPa- Peuuér pors 
Eee par confequent ont obtenu la iuftice & ere droits zpifcopaux dans resp 

eurs Monafteres. Ce queditaufli S. Bernard epiftre 42; a l'Archeuefque de dales, 
Sens ,Mulo labore ac pretio quidam Abbates, Apoftolicis adepris prinslegiis , per ipfafibi 
vindicantinfignia Pontificaliaivtentes G ipfimore Pontificurs, mitra, annulo atque jan- 
dalÿs. Sane/i attendatur rerum dienitas,hanc monachi abhorret profefio: ff minifferium, 
folis liquet congruere Pontificibus, Et Petrus Blefenfis en {on epiftre 90.admoneite 
vn fien frere qui eftoit Abbé,vrawr 1ffaornamenta reddat, aut Abbatiam relinquat. 
1nfignia enim Epi/copalis eminenti.e,dit-il,in Abbate non approbo. Mitra quippe,annulus 
Gr fandalia in alio quâm in Epi/Copo,/uperba qu.edam elatio eff,acprefumptuofa offentatio 
dibertaris, Neätmoins apres les exempts,les non exépts ont auf obtenu ce pri- 
uilege,de forte qn'en fin le Pape Clement 4.en feift vn reglement is cap. vs Apo: 
folie De prinil.in 6. à {çauoir que les Abbez exempts porteroient des mitres 
d'or frifé, fans pierreries ni lames d’or ou d'argent,les non exempts ayant priui- 
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uilege deporter mitres ; en auroient feulement des blanche & plaines 
aux conciles & fynodes , & ailleurs en porteroient fclon [a teneur de leur 
priuilege. us | | rs 
gi DsAb . Quoy quecefoitieftime qu'iln'ya quelles Abbez benifts & titulaires, qui 
daraires,  foient vrays Prelats, & queles Cômendataires ne font que dutang des Digni- 
tez:n'ayans nila benediétion, ni la iurifdiétion correctiue,ni droit de porter les 
enfeignes épifcopales ainfi que les titulaires:ains ont fculemeht la collation des 
bencfices , qui eftle proyre droit des Dignitez. Mais quant aurang, combien 
qa'vn commiffonnaire ne doiue auoir le rang d'vn Officier,neantmoins pour 
cequ'ondit qu'en Franceles commendes font egalces en pluficurs chofes aux 
titres, il faut tenir que les; Abbez commendataires doiuent marcher auec les 
titulaires, & concurremmentauec eux fclon l'antiquité de leur reception,com- 
me le Pape Gregoire13.decida en l'an 1581. fur la confultation qui luy en fut 
faite par le concile prouincial de Rotïien. Etnon fans caufe, autrement le ran 
des Abbez feroitperdu en France,oüilny atantoft plus d'autres Abbez que 
commendataires, Qui eft la prediction que du temps du Roy Louys XI. fcift 
Jacobus Cardinalis Papien/fs in quadam epiffola, en ces mots Vereor ne propediem au 
diamus omnia Galliarum cænobia commendata elfe | G° nullum reliquum quod Abbatem 
Sunm habeat. 

Parcillement ceux d'entreles Chanoiïnes,qui ont quelque charge & Of- 
4c.Deleu Ce par deflus les autres, fe font mis aurang des Dignitez , combien qu'ils ne 
2 foyent chefs des autres Chanoines,ains feulement fuperieurs en ce qui depéd 
Rd Pe- deleur Office, commeles Chantres,Threforiers, Celleriers & autres fembla- 

bles benceficiers des Eglifes cathedrales ou collegiales, dontles bencfices font 
at.Arche. 2PPellez Perfonatus dans le droit Canon,comme n'eftans que mafques & appa- 
dsces,  rencesexterieures deDignitez,&entre les moines telles charges font appellces 
Offices clauftraux :comme aufl les Archidiacres fe font mis a meilleur titre au 
râg desDignitez, entant qu'ils ont vifitation & correction fur lesCurez de leur 
Archidiaconé:en confequence delaquelleils ontla pluspart prefcrit la iurif- 
diétion contentieufe,qui de droit commun n'appartient qu'aux Eucfques cp.5. 
ext.de offic. Archid. | 
Des pre. Finalement le quatriefme & fuprème sa des benefices font les Prela- 
lures,  tures,c'eft à direles Dignitez preferables & plus éminentes;fouslefquelles par- 
tant nc deuroient eftrecompris,quelesPatriarchats, Primaties, Archeuefchez 
& Euefchez,quele droit canon appelle culminaces apices Dignitatum , & dontle 
Pape appelle les pourueus fes freres,& luy-mefme fe qualific Eucfque, comme 
eftant de verité l'Eucfque vniuerfel de l'Eglife Catholique & œcumenique, 
& l'ordinaire des ordinaires, c'efta dire l'Euefque des Eucfques. 
jo. Turifi,  Orles Euclques,outre qu'ils ont vn ordre de confecration par-deffus les au- 
&tion des tres Preftres , ont aufli parfaitementtoutesles trois fortes deiurifdition, à {ça- 
Eucfques. noir la penitentiale, voire en degré plus eminent que les Curez, à caufe des cas 
acux referuez,la voluntaire, en ce qu'ils font fondez de droit commun en la 
collation detous les bencfices de leur diocefe:& finalement la contentieufe,en 
ce qu'ils font feuls fondez de droit commun en laiurifdiétion ordinaire, & pri- 
mitiue par tout leur Diocefe. 
st. Turifdi. Ncantmoins commeil vient d'eftre dit,les Abbez benifts, & mefmefclon 
&tion des aucuns,les Prieurs conuentuels fe mettent aurang desPrelats,à caufe queleurs 
Abbez,  bencfcesfont conftitoriaux, ç’eft à dire que le confiftoire y pourucoit fur la 
nomination duRoy,iointaufh qu'ils participét à cestrois fortes deiurifdi@ti6, 
à-fçauoir à la penitentiale plus eminente , en ce qu'ils ont pouuoir d’abfoudre 
& dé difpenfer leurs religieux en certains cas,mefme de leur conferer les ordres 
mineures,& benir les ornemens de l'Eglife. Dela voluntaire, en ce qu'ilsont 
32. Core. pluficurs bénéfices en leur collation : & dela contenticule, en ce qu'ils ontla 
reel correction fur leurs Religieux. Tappelle corrcétion la Tuftice fommaire , qui 
maire, fe rend promptement fans figure de procés & fans efcrire , pour vne 
manutention de difcipline particuliere , comme ëclle du pere de famille 


fur 
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fur fa femme enfans & feruiteurs,du maiftre fur (es difciples ou apprentis, du ca- 
itaine fur fes foldats, & finalement del Abbéou Prieur für fes moinesite que 
l'expliqueray plus amplement au dernier chap.du liurc des Scigneurics, 

Voyla pour ce qui eft des vrays benefices, mais quant aux urs Offices Ec- & Des pers 
clefiaftiques,ic ne m'amuferay point à parler des Offices clauftraux des moy- dlefaîti ques 
nes,pour-ce que Cela depend de leurs regles particulieres,ains difcoureray feu- 
lement des Offices dela iuftice Ecclefiaftique , & comme ainf foit que cette 
iuftice à efté tirec originairement de Ja temporelle, commeice Prouucrayau 
penulticfme chap.du liu. Des Seigneuries, auf il faut tenir pour maxime ,queles ##:D iferen- 
Offices delaiuitice Ecclefaftique:gardent & retiennentle mefme droit & les Oficiers de 

“mefmes regles de ceux delaiufticetemporelle, Etne {çauroy quoter que qua- re 
tre differences en tout,entre les yns & les autres,qu'il faut expliquer au farplus fique. 
dece chapitre. a | 

La premiere particularité des Offices de la iuftice Ecclefiaftique , qui font 31. Officiers 
les Officiaux, Vicegerens Promoteurs,Greffiers Notaires Ecclefiaftiques, & deCourd'E. 
Appariteurs :c'eft que pour autant que Je premier fondement de la iurifdi&ion air ou 
Ecclefiaftique,eft que les Clercs font exempts de la puiflance des Lays, il fut 
queles Officiers de cour d'Eglifefoienttous Clercs, Jndecorum eff enim Vica- 
rium Epi(copi laicum effe,@ vires Ecclefiaflicos indicare.1n vno quippe codemque Officie 
#0n debet duplex effe profefio, dicente Moyfe, Non arabis in boue 4 afino , id eff homines 
dinèr/2 profefñsomis in vno Officio fimul non fociabis.canon, 1n non 6.qu.4ff.7. Comme 
donc les Clercs nepeuuent eftre Iuges ni Officiers de la iuftice temporelle, 
cap.2,0 4.ext.Neclerics vel mona fecul.neg. fé immi[c, auf les lays ne le peuuent 
eltre de laiuftice scclefiaftique. | 

Quandie dy qu'il faut qu'ils foyent Clercs , i'etiten qu'ils ayent pour le ere 
moins l'ordre de tonfute, & qu'ils ne foient point mariez : cat nous tenons “0 
a prefent que le,mariage deroge à la clericature, & remet les hommes à la 
condition laye,autrement nous ferions quañ tous Ecclefiaftiques, car nous 
fommes prefque tous tonfurez : auffi que par les Ordonnances de Franceles 
clercs mariez font deboutez des priuileges de clericature, 

Etquantaux Sergens de laiuftice scclefiaftique ; qu'on appelle Execureurs 
04 Appariteurs ainfi qu'au droit Romain,il neleur en fautpointen titre d'Off- s 
ce,ains tous clercs de ce requis, font tenus executer les mandemens de leur Es 
Official,quand eft de fire Les adiournemens, qu'ils appellent citations. Cat 
ils n'ont aucunes autres executions a faire, finon quelques emptifonnemens 
des Pr Re Les faire, ils peuuent emprunter les Sergens de Cour layé, 
dont toufiours ils doiuent demander congeau lugelay,fors fils trouuét das 
le pourpris de leur auditoire ceux qu'ils veulent faire emprifonner:pour ce que 
hors iceluy le Tuge d'eglife n’ha point de prehenfion melmefur les clercz, non 
plus que deterritoire ; commeie Prouucray en ce penulr. chap. duliu, Des gei- 
gneuries: Maïs fils veulent faire quelque faific ouvente de meubles ou d'immeu- 
bles, il faut is ce foit par ordonnance exprefle du Tugelay, ce qu'ils appellent 
implorer le bras feculier 

Item combien-quele Seigneur ne puiffe faire Office de luge en à iuftice 18. Euefque 
temporelle, & encore moins l'Eucfque quelque capable qu'il foit d'ailleurs, peur Éxegeer : 
pource qu'ilnefc doit entremettre des negocesfeculieres , d. cap.2 Ne clen vel gigaise Bei 
mon. fi eR-ce quel'Euefque eft le vray Tluge & le premier Officier de fa iuftis LE 
ce Ecclefiaftique:& encor qu'aprefentles sucfques negligent de l'exercer nr 
perfone, & qu'on n'en a point veu de noftre temps fcoir au ficge de fon 
Offcialité,fi eft-ce que l'Euefque ‘peur cuoquer a foy les procez pendantdez 
uant {on Official, pour Les juger luy mefme, pour-ce que c'cft {à vraye charge, 
en laquelle l'Official n'eft que fon vicaire : & anciennement c’eftoit l'Offcnal; 
quis'appelloit vicaire ou vicegerent de l'Euelque, lors que les Eucfques cxer- 

oienteux-mefme leur Iuftice: combien qu'auiourd'huy, qu'ils en ont laiflé 

fen tier exercice a leurs Officiaux,les vicegerens ne foient plus que les Licutes 

nansd'iceux. sis . à 
Ece- 
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Mais quoy que ce foitileftbié certain,quelaiuftice scclefiaftique n'appartient 
pas à l'Euefque patrimonialement & en proprieté , comme par droit de Sei- 
gneurie,ainfi que la iuftice téporelle,can.Effo/ubieëtus 95. diff. ains feulement par 
Office,& comme eftant vne des principales funétions de {a charge, & par con- 
fequent elle eftinherente direétement à fa perfone, 
| Toutesfois encor que pendant la vacance du fiege Epifcopal, la iurifdiéti- 
Le prod étion ecclefñaftique de l'euefque foit deferee au chapitre,elle ne peut pas neant- 
ire fede vacäre moins eftre exercee parle corps mefme du chapitre, & ay veu declarer abufi- 
uc par arcft donné en l'audience au mois de Juillet 1602. la fentence rendue 
are chapitre de Chartres entre leconuent dela Magdelaine & le chapitre S. 
André de Chafteaudun, furle petitoire de leur prefeance, Etala verité c'eft 
chofe abfurde,qu'vn corps compoié de plufieurs perfones, la plus-partincapa- 
bles de laiudicature, foitadmis à exercer la iuftice , attendu que tout Ofi- 
ce refidcen vne feuleperfone, & nonen plufieurstefies : maisil n'ya nulin- 
conuenient , que le corps du chapitre puiffe deleguer des Iuges, pource que 
40. Euefque telle delegation confifte plus en authorité ;qu'en {cience. 
reçoit fon Tiercementcombien-quele Le ich temporel ne puiffe recedoir{on Ofi- 
Official f. cier,non-pas melme l'Eucique l'O fhcier de fa luftice temporelle, pour-ce qu'il 
den, © nc luy peut pas attribuer La puiffance publique, qu'il n'ha pas luy-mefme en la 
temporalité fi-eft-ce que l'Eucfque peut non-feulement pourucoir & inftituer, 
mais auffi receuoir tous lesO fciers de faiuftice ecclefiaitique,pource que c'eft 
luy quien eftle vray luge,& quel'Official n'eft que fon vicaire, pouriuger au 
de luy, & fous fon nom & auétorité. 
ar. Offices sé . « « A: 
decoud'e. En quatricfme lieu combien-quela vente des Offices de la iuftice tempo- 
glite ne font relle foittolerec,& en tout cas qu'elle foit exempte de fimonie, commeil a efté 
poil re prouué cy-deflusau penult. chapitre. du4.liu.r'eftime neantmoins que Ja fi- 
bencfces, monice ha licu direétementen la vente des Offices d'Official , Vicegerent ou 
Promoteur de la iuftice ecclefiaftique, comme il femble decidé expreffemene 
aucan, Saluator.1.quff.3.& autit.Ne Pralati vices fuas Grc. eftanit cetteiuftice , {a- 
crec,& l'vne des plus nobles funétions de l'ordre Ecclefiaftique, quiauffi n'eft 
as S'ils va attribucé qu'aux chefs TE 
quant per le Mais c'eft vne queftion, files Offices de la iuftice ecclefiaftique vacquent, 
dEque. &c fontcommereuoquez #p/oiure par la mort, au changement de l'Eucfque. £t 
” certainement quant aux Offices remporels,il eft bien refolu quenon, pour-ce 
qu'encorqueiufquesa maintenant on tienne qu'ils font reuocables repuliere- 
menta la volunté du collateur, fi ne font-ils pourtant comparables aux fimples 
mandats ou procurations,qui de leur nature expirent par la mort du manda- 
taire,n’eftant fondez qu'en {a volunté.qui ne peut durer apres fa mort , aulieu 
queles Officiers font fondez en la mifion & inftallation publique,qui n'eftant 
limiteea certain temps,nia certaine caule, dure iufques à ce qu'elle foit legiti- 
mement reuoquee , & partant les Offices des Seigneurs temporels confe- 
rez fous la claule , Tant qu'il nous plaira ; font pluftoft comparables au precaire 
du droit , quod ad heredem concedentis naturä fuë tranfit ;‘{ed non ad beredems 
eius qui precario accepit , dit la loy Cum precario in fine. Digef. De pre- 


!_.. Carit. 

APT A Maisily a bien de la difficulté aux Offices scclefiaftiques , notamment 
tic: quant à la charge d'Official, quifemble n'eftre point vn vray Office ains vn 
vicariat ou commifñon , attendu qu'au droit canon l'Official cft ordinaire- 
ment qnalifié vicaire de l'Eucfque , comme à la verité il eft en la iurifdiétion 
eontentieule,ce qu'eft en la voluntaire celuy que nous appellons grand Vicai- 
re,ou Vicaire is /piritualibus ; la oi duquel notoirement & fans con- 
.“rouerfe expire par la mort de l'ruelque , fans qu'il foit befoin de re- 

#4 De mel uocation, 


Vecoit-on pasaufiau droit ciuil , que la charge de l'Affeffeur finit par la 
mort du Prefident de prouince L Diem funéto. D. De Afféforib. & 10h. Gall 
que. 173. dit que de fon temps , auquel les Baillys & Senefchaux fe 
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fe choififloyent: encor leurs Licutenans,leur charge finifloit parcillement par 
leur mort;pour cequ'a bien entendre nul ne peuteltre Aflefleur,ni Lieuteranc 
ni vicaire de celuy qui n'eft plus: C'elt pourquoy vx: Faber tienrtormelles: 
ment au $.Zrem fi adhäc, 1nff1t. De mandat, que combien que les Officiers de Iæ 
iuftice temporelle ne foicur pas reuoquez par la morr du collateur,fi cft-ce que: 
la charge de l'Ofhcial cefle par la mort del'Eucique,donttoutesfois il eft bic 
cmpefché d'afigner vne bonne railon. Mais il fe tient à l'viage de fon: 
temps , dont ic ne m'eftonne point : cär alors on obferuoit le mefme 


aux Offices des Scigneurs , & melnement en ceux du Roy , comme Pay. 


ditailleurs, | | 1e 
+ * æ + A . 
Ceftpourquoy on veoit qu'incôtinent après la mort del'Eueiquele chapies 


eftre fait dans la huiétaine par le concile de Trente {effion 24. can.16, autremée 
ileft dirque cette puiffance eft, deuolue a l'Archeucfque , combien qu'il foit 
certain que le chapitre fede vacante | qui n'eft qu'un fimple adminiftrateur 
ne puifle reuaquerou deftituer les vrays Officiers , comme {ont ceux de 
la iuftice temporelle, ainfi qu'ilfe collige de ce quia efté dir au chapitre-pre< 
cedenr, 


4 . 1, e 45 De nef. 
trecommet oul'ancien Official, ou vnautre, ce quimefmement cft ordôtihé me encor, 


L'és 


Nonobftanttout ccla, j'eftime qu'il ya plus d'apparence de tenir ,queles 46. Refolus 


Offices de la Tuftice Ecclefiaftique ne vaquent point #p/o inre par là mort de "07 pou la 


l'Euelque, & fans reuocation expreffe,non-plus queles Offices temporels. En 


quoy il méfemble, qu'il n'ya-guerces de diffisulté a legard des Promoteurs, - 


Scribes ou Greffers, & des Notaires, pour-ce-que ceux-là ne peuuent etre 
dits vicaires ou procureurs de l'Euefque,nireprelenter fa perlone; & partantils: 
nepeuuent eftre qualifiez autres ,:qu Officiers,ou pourle moins Commifion:: 
naires, Ora-ilefté prouvé cy-deuant au chapitre 2. queles Officiers necefi 
faires,ou pour le moins ordinaires & accouftumez, ores qu'ils ne foient pour: 
ueus,que par forme de commiffion,& partarit qu'ils foient reuocables,nce font: 
pas toutesfois tenus oi rcuoquez p/o fare, par la mort de celuy,quiles à cftas 
blis,kcommeles fimples commiflaires ad certam rem; quine font que mandatai:: 
res:ce qui cft decidé par expres en la loy Pre/fdis D.Sicertum petatur;où les rfic-i 
nus Officiers du Prefident de prouincefont ditz perpetuels, combien que leur! 
Prefident ne fuft que temporel. Auf eft-ce chofc bien certaine, que du temps 
queles Baillys&Scnechaux commetroyent non-feulement leurs Licutenas, 
mais auffi les Sergens & autres menus Officiers de leur Tuftice, ces menus:Of- 
ficiers demeuroyent après la mort du Bailly, & iufques a tant qu'ils fuffenir re: 
uoquez & deftituez par fon fuccefleur, autrement fil Office de Bailly fuft de- 
meuré long-temps vacant, qu'elle confufion euft-ce efté , fice-pendant il n'y 


negatiue, 


3%. 


euft cu, ni Iuge, ni Sergent? 47. Idem.dé 


Etquant al'Offcialil y a bien difference entre luy & celuy quenous appel- 
lons le grand vicaire. Cat le grand vicaire n'eft, ni neccflaire , ni fi ordinaire 
quel'Official,mefmemét à-prefent, queles Eucfques ne fe meflent plus d'exer- 
cer la [ufticeen perfone : ains feuleméteftabliffent leurs OHiciaux,pour la rena 
dre foubs leurau<torité,tout-ainfi qu'en leurs Seigneuries temporelles. Don- 
ques c’eft la verité, quele grand vicaire eftcomme vn procureut , duquel onfe 
peut bien paffer : Mais l'Official eft comme vn vray & ordinaire Officier, ainfi 
que mefmeil en portelenom & titre. Car ce que'nous difonsvn Officier, les 
anciens Docteurs l'appellent Offcialem (mot , qui eft pluficurs-foys dans les 
trois derniers liuresde Code) &non-pas Offciarium , quin'eft pas Latin , airs 
Francoys efcorché. Et de faitil eft decidé par-expres au chap. Fr fprincipali.De 
di 6. quel'Official eft conftitué en Dignité Ecclefiaftique , cequin'eft 


pas du grand vicaire, en-tant que grand vicaire. Car le grand vicariat n'eft ,8, que 


u'vnecommiffion, & non-pas vne Dignité. lOfical 
Auñfi deformais l'Oficialnefe qualifie-il pas Official de l'Eucfque de tel ont gr 


lieu, mais direétement Ofhicial de tel lieu : & de fait aux reicrits de Rome ,qui caire ains 
Eee ij Officier, 


l'Offcial, 
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leur fontaddreffez,ou qui font mention d'eux,ils font ainfi qualifiez. Et quand 
on appelle de leur fentence, en nefe dit pas appellant del'i uefque ou fon Of- 
ficial,ainfi qu'on fe ditappellant du Bailly où {on Lieutenant,mais de l'Oficial 
ou fon.Vicegerent,commerecognoiflantau-iourd'huy l'Oficial pout chefde 
la luftice Ecclefiaftique , foubs le nom toute-foys & auétorité de l'Eucique, 
änfi quele Bailly d'vn Seigneur,eft chefde la [uftice ternporelle foubs l'auéto- 
rité du Seigneur, 
4» Ttois * Etcombièn qu'au droit canon l'Officialfoitappellé Vicaire del'Eucfque, il 
Eudques ne s'enfuit pas pourtant que fa puiflance finifle par la mort del'Euelque. Car 
l'Euefque ha trois vicaires:à fçauoir l'Archcdiacre, qui eft fon vicaire nay Cap.X. 
ext.de Offc Archid. 8e celuy -là pour ce qu'il eft beneficier n'eft nullement reuo- 
cable : l'Official, qui eft fon vicaire & Lieutenant en la Iuftice contenticufe, & 
celuy-là pour-ce-qu'ileft Of cier,fitant eft qu'il foit reuocable,au-moins n’eft- 
il pas reuoqué #p/6 sure par la mort de l'Eucfque.Et finalement le grand Vicaire, 
qui cftcomme le procureur de l'Euelque ix nee principalement en la : 
collation des bencfices, le pouuoir duquel pour-ce-qu'il n'eft que procureur 
ou mandataire finit fans doute & expire par la mort de l'Euéfque: 
go. Arefts, Mefmeméta-il efteiugé par plufeurs arefts,que le chap.Sede vacante ne peut 
changer l'Ofhcial dont M. Chenu en rapporte deux, & n'y aquetrois ou qua- 
tre ans, que cela a efté encor iuge au confcil priué du Roy pour l'Ofhcial 
du Mans. 
sito.  Quanteft dela queftion fil'Official eft deftituable fans caufe, certainement 
rs oÿ il y a beaucoup plus de raifon de le tenir pour tel , que l'Officier temporel: 
tant pour-ce que fon Office ne peut tomber en commerce, que pour-ce- 
que l'Eucfqueluy ee dire qu'ilentéd luy-mefme exercer tout à fait la Iuftice, 
…  & quepartantil n'ha que faire d'Offcial , ce que ne peut pas vn Seigneur tem- 
orel: &f{ur tout pour-ce-que l'Oficial n’eft receu ni approuué par autre que par 
Eucfque:aulieu que l'Otfcier eftant receu par fon luge fuperieur , peut dire, 
qu'il tient le charaëtere d'Officier & la puiffance publique, d'autre que du Sci- 
neuc :& de faitles Canoniftes tiennent,que fi vn Ofhcial eftoit confirmé par 
A Pape;il ne pourroit pas eftre deftitué:commerapporteRcebuffe en fa pratique 
bencficiaire in forma vicariatus num,194.ce qui feroit pourtant dangereux ,d'at- 
tribuer au Papela confirmation des Offices dela luftice Ecclefaftique. Tou- 
te-fois pour reuenir à noftre queftion, pour-ce-que la deftitution eft odicufe, 
il peut arriuer plufieurs cas particuliers , aufquels le Parlement la trouuc- 
roitabufuc. 1 
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CHAPITRE VII. ET DERNIER, : 
‘ARCHITECTE Demochares ayant vn iout prefenté à | 
Alexandre le Grand , le plan ou deffein d'vne grande ville, 1. Villes se 
baftie furlemont Athos, & Alexandre layantenqui Érbgrere te 
un » réray QUIS, COM- jes priuileges. 
mentil feroit poflible de peupler fufhfamment vne ville de 
2 telle grandeur, & conftruite en endroit fi fterile & incam- + .:. 
mode, refpondit, que cela cftoit bien faifable par vn grand -- 
Monarque cômeluy, en attribuant a cette ville force ar 
riuileges. Ce qu'Alexandrefceut bien pratiquer par apres, ayant bafty dans 
n deferts de Lybie cefte grande ville d'Alexandrie, qui en peu de temps de- 
uintl'vne des plus peuplecs du monde, parle moyen des priuileges qu'il luy 
donna, 

Orle premier ptiuilège des villes, & celuy dont dependent tous les autres, +-Lenrprinel: 
c’eft d'auoir vn corps & college capable d'iceux, que nosliures appellent droir PiPrullege 
de Republique. Mais ce corpsferoit fans tefte, & cette Republique feroitfans soips& Os 
ordre, s'il n'y auoit des chefs & Officiers, fans lefquels fes priuileges ne pour- “it#- 
roient pas eftre conferuez longuement: ainfi quele Iurifconfulte a diét, que 
les loys feruent fort peu , s'il n'y a des Magiftrats en la Cité pour les faire 
obferuer. : 

Aulf trouuons nous, que quand les Romains ont craint la rebellion des ;.Corps &Of 
villes éloignees, ils leur ont ofté leurs confcils & corps d'Offciers. Comme dit masehe = 
T.Liueliure 35. de ceux de Macedoine, & Ciceron 2, Agaria, Siatuerunt maigres belles. 
noffri, ff agrum Campani ademiffént, Magiffratus, publicum con/ilium , imaginémque 81 
Reipublic.e nullam reliqniffent , nthil fore quod Capuam tiweremus : & Stxabon liure ü 
3. die quele Conful Memmius Confliaomnis fingularuim Achaïe nationum, & Pho+ 
cen/inm,ac Beotorum,aut in alia parte Greci.e delenir. Etparapresiladioufte,qu'apres 
que route la Grece eut efté rendue paifible & affeuree, antique con(ilia gens cuis 
quereffituta [unt. Vcoit-on pas de mefme en nos Annales, que nos Koys pour 
punir les citez rebelles ou fcditicufes,leur ont ofté leurs corps de ville & Off, 
cicrs puis les ont reftablys , quand ils ont teucu les mefmes cirez en leut 
deuoir? | 

Les villes Romaines, qui auoient ce priuilege de n'auoir autres Tuges ni Ma 4: Mwnicipia, 
giftrats , que deleur corps, s'appelloient Muwicipia à muneribus capiundis, & s'ap- 
pelloiétauff plus particulierement Refublice, a caufe de leur bourfe commune: 
ce qui n'appartenoit pas indiftinétement & de droit commun toutes les villes * 

Li. D,Decolleg. illicinis,ains eftoit attribué a certaines villes pat vn priuilege {pe 

cial, ou lors qu'ellesfé rendoient au peuple Romain; comme il fe vcoit dans 

À. Gelleliu. 10. chap.13.ou bien par apres pour quelque autre fubict, comme 

pour exemple dans Lampride,Sewerus Alexandrinis ius Buleutarum dedit , qui fine ç. Cœups'da 

dico confilio , vt [ub Regibus , anteà vinebant, Au contraireT. Liue, dit qu'apres la villes. 

reprife de Capouë, il fut refolu par le Senat Romain, Corpus ibi nullum ciuitaris, 

nec Senatus nec plebis confilium ,nec Magiffratus fore : fine publico confilie, fine imperio, 
muliitudinem nullius rei inter fe fociam , ad confenfum inhabilem fore : Prefeélum ad 

éura reddenda quotannis ab Roma miffuros. s 

Toutesfois par fucceffion de tempsle peuple Romain, & les Empereurs par é.Momicipium 
apres ayans accordé feparement ce droit de corps de ville& de bourte commu- fr fear à 
ne prefque atoutes les villes ,ces noms de Municipies & Republiques, furent iris 
auffi en fin adaptez indifferemmentatoutes les villes /.1..1. Ad Municipal. Re. 

Or ces Republiques des villes priuilegices erant effigies parue € fimmulachra ques des vile 
quedam Reipublics Romana, ainfi que parle A. Geflcen ce chap.13.&imitoient en Br og vig-mu 
toutes chofes au plus pres qu'ils pouuoient la Republique ee ti DO- me, 

ce lij 










RE o 2 
SC 
1 
AE 





608 DES OFFICES DES SEIGNEVRS, LIV, V. 


tamment vn confcil compolé de leurs plus notables citoyens, qu'ils appel- 
loient Curiam, qui cftoitl'vn des noms du Senat Romain, deriué à cwra, dont 
3. Curisqnid en France le mot de Cour nous éft demeuré. Et és villes du pays de Greccils 
&/ vnde. l'appelloient RouAk, ainfi quele Senat Romain, mais Ie plus fouuent Zouneu- 
rnaor, a la difference du Romain,ainfi que Maiorianus en la Nou.De Curialibus, 
& Caffiodoreliu.g.appellétle confeil 5 villes minorem Senatum. Et Tuftinian 
en la Nou,.38,Qwinobis, dit-il ol conffituerunt Rempublicam,ÿ ex v{u fore ratifunr, 
 ffadimitationem Regie vrbs per fingula municipia nobiliores congregarent, € formam 
qéandam Senatoris carie facerent , per quam publica traétarentur, © omnia rite fie- 
tent G'ordine. 
9. Curisle & -  Etcommeles Senateurs de Rome furent du commencementnommez P4- 
Peur. res aufli les Confcillers desautres villes eftoientappellez Patres ciuitatum L, vai. 
éa, C.De ratio, operum public. © patrib.ciuir, Mais leurs noms plus cômuns eftoient 
d'eftre diéts Curiales dcuris ; @ Decuriones ; eo quod decima pars ciuium confilg publi. 
ci gratia conferibi folitafit, dit Papin.ixl. Pupillus. $. Decuriones, De verb. fignif. ou 
pluftoft comme dit Varro lib.4.pource qu'ils eftoient chefs de chacune dixaine 
d'habitans, Car ainfi que dit Diony/fius Halicarn.Ub.2.vrbs in tribus; tribus vero in 
decurius diuidebatur: & y aapparence, que le confeil des villes eftoit compofé 
des chefs de chacune dixaine, 
te, Quaers  Ainfi vcoit-on qu'a Patisil ya de prefentfeize tribus ou quartiers, qui pol- 
lent 3 fible font ainfi appellez , pource qu'il n'y en auoit anciennement que quatre, 
ou pource qu'aprefentil ÿ en a quatre fois quatre ,ainfi qu'a Romeil n'y eut du 
u. Quae. commencement que tfoistribus; puis trois fois trois. Eten chacun quartier y 
pers nr auoit dix dixaines ou compagnies lors dela premiere inftitution, comme les 
nomsle denotent, & y a‘encor auiourd'huy des quarteniers & dixainiers en 
chacun, qui ncantmoins font gens de baffc qualité ordinairement : auffi ne 
.… font-ils que fimples miniftres,au lieu qu'aRomcils eftoient les chefs de leur tri- 
eur bu ou dixaine.C'eft pouquoy a Paris,on ne prend pas les quarteniers ou dixai- 
niers pour eftre Confeillers de ville;ains y en a d'autres qu'eux. Ie dy Confeil- 
Jers de ville, parce qu'a Paris,à la Rochelle, à Dreux, & en plufieurs autres vil- 
les de France,notamment de la prouince de Picardie, il y a vn confcil de ville, 
compolé de certain nombre d'Officiers perpetuels & a vie, qui font emaucuns 
lieux appellez Confcillers,& en d'autres Pairs, & du nombre defquels font or- 
dinairement pris & choifysles Efcheuins, & principaux Officiers des villes. 
Ainfi qu'es villes RomainesMagi/fratus municipalesex Decurionibus eligebantur,8c 
qu'a Rome mefine les principaux Masiftrats cftoientanciennemeët pris du Sce- 
nat,que Tacite pour cefte caufe appelle /eminarinmomnium Dignitatum. 
1. Chage Mais d'autant qu’en l'Empire Romain ces Decurions des villes furent a fuc- 
+ ere rc ceffion de temps chargez de refpon dre en leurs propres biens , tant du reuenu 
= à é autres affaires communes des villes, que mefme des tributs du fifque, pour 
raifon dequoy ils eftoient ordinairement ruinez, cela fut caufc, que cette Di- 
gnité fut en finreputee pour onereufe, tellement qu'il y falloit mettre les hom- 
mes par contrainte. 
14, Enfisdes  C'eft pourquoy on trouua vneinuention pour n'en point manquer, a fça- 
Decurions <ô uoir que comimeles enfans des Senateuts de Romc eftoient facilement admis 
ne au Senat, en confequence de la qualité de leurs peres, & de mefme les entans 
des Decurions au confeil des villes, quandils lerequeroient, il fallut en fin les 
contraindre d'accepter cette charge, malgré qu'ils en euffent, & de refider 
pour cêteffait dans les villes, dontleur percauoit efté Decurion,a peine de per- 
dition detousles biens qu'ils y auoient/. Qwamus C.De Decur.fans Me leur fuft 
permis d’eftablir leur demeureaillieurs, mefme de fe faire Ecclefiaftiques ou 
Gendarmes ou Officiers domeltiques de l'Empereur. 438. 39. G: 50. cod. tit. 
De Decurio. 
re Etol Ccquitournaalaparfin en tellerigueur ,queles Decurions ne pouuoient 
ç Efloient È = PE : 5 RE 
demy {etfs. Fri biens fans permiflion deiufticetir. Deprediis Curialium fine decrete 


#on alienandis, lib1o. Cod. Voiremelme que leur fucceflion eftant defereca 
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quelqu'vn qui n'eftoit point de leur condition, la ville en prenoit la quatriefme 
partie, ditle titre Owando Cr quibus quartapars debetur ex bomis Decurionts.cod.lit. 
Brefilsauoient plulieurs autres telles fuicétions, qui font amplement recitees 
par M.Briflon bb, 4. SeleëF. antiquit.cap.x3. Et pource que cela venoitde perca 36 Cialis fus 
fils, ce fut deformais vne condition particuliere d'hommes, voire comme vne m4 ÿ 
efpece de feruitute, qui eftappellee au droit Curiali fortuna ceu conditio : pource 

u'en cffaitces Decurions ou Confcillers des villes, n'eftoient non pluslibres, 
queles laboureurs des champs, qui cftoient ad/éripti glrbx  colonarie conditionis. 
mefme a la parfin ce fut vne peine ordinaire a laquelle on condamnoit les de- 
linquans, Curie tradi,fèn Curiales fieri : ce qui fera expliqué au liure Des Ordres. 

Finalementapres que l'EmpireR omain eut cfté transferé en Grece,&tota- DecuriBs 

lementreduitenforme de Monarchie ( car auparauant il cftoit en forme de sbolys en 
Principauté, commeil fera dit au liure Des Seigneuries) l'empereur Leon abolit l'Empire. 
& fupprima tout a fait les Decurions, & les confeils des villes par fa Conftitu- 
tion 46. dont voicy lestermes, Znter verères de Decurionibus € Curÿs latas leges, 
quadam grauis intolerabilisque Decurionibus munera iniunxerunt :que nanceo quod res 
ciuilésin alium fatumtransformate funt , omnisque abruna Imperatorie Maseffatis fol- 
licitudine atque adminiffratione pendeant,noffro decreto fubmouentur. C'eft pourquoy 
auxliures des Bafiliques, qui furent faits apres fon temps, il n’eft fait aucune 
mention des Decurions, ni des Conieils des villes, 

Voyla pour ce qui eft des Decurions, qui n’eftoient pas vrays Officiers,ains 18. Ofices 
feulement failoient l'ordre & le corps dont on prenoit les Officiers des villes, nn qe 
qui au demeurant eftoient de deux fortes. Les vns pour l'adminiftration dela 7 
juftice , a {cauoir er Etles autres pour le manie- 
ment des affaires communes des villes, fcauoir eft 4ediles qui font proprement 
nos sfcheuins: &-fi auoiêt en outre Cwratores Reipublice, qui font ceux que nous 
nommons Procureuts findics ou Procureurs y ville, defquels enfemble de 
nos Efcheuins il faut maintenant parler. Car pour leregard des Duumuirs & 
Defenfeurs des citez Romaines, qui exerçoientla iuftice, ie remetsa en traiter ‘ 
au dernier chapitte du liure Des Sesgnewries. 

Pour le regard des efcheuins, c'eft le nom le plus commun qu’ils ont en is.1es Efche 
France, que Pafquier nous affeure eftre vray François ,non pas tourné du La- ins, pe 
tin Scabinus ,ni du mot Alleman Scabin, que ïay dit aillieurs fignifier vn luge. fi? Gouuer- 
Mais pluftoft il femble eftre tiré du verbee/cheuer, qui efttourné du Latin cawe- neurs ouPairs 
re, & fignificewiter,pource que c'efta eux a cfcheuer & euiter le dommage de 
leur ville, videre nequid detrimenti Refpublica € UT font appeleza Tholofe Ca- 
pitoux, a Bourdeaux Jurars, en la plus part des villes de Cuve Confuls, en 
celles de Picardie Gowuerneurs, & en quelques villes Pairs, notamment ala Ro- 
chelle, gui pari poteffate funt prediri. 

Toutesfoisafn 2. ne Din fans chef, il ya entr'eux prefqu'en toutes les 10-0u Maire 
villes vn premier Officier, quiau droit eftnommé Primus Curie. L. Alexandrins 5 
De Decurionib. lib.ro.Cod.&c en France eft appellé Maire où Maieur, qui eft tout 
vn, Car en vieil François maire fignifie maieur ou plus grand : i#dé vi-maire, 
vis maior : Mairemowffier, Mains monafferium. Auf Gregoire de Tours appellele 
le Maire des villes Masorem populi. De mefmele Maire du Palais eft appellé par 
Aymon, Sigebert & autres anciensautheurs Maiorpalatÿ, Maior domus Regie, & 
fon Office Maiordomatus, Bal/amo can. 10. fynodi 7. appelle les premiers Ofhciers 
des villes Maomisous, que Zonare interpreteainfin r#/hepouérer MuËomaser @por- 

1 s € + » ,, ? \ s ! * 
mis » #0 xLyar cüros néyd» Ciyn mue Pœpaios Aron Kouegmapele. 

Dontiecollige que commeleRoy prefideaux Pairs de France, &le Sei- dre 
gncurs aux Pairs des fiefs, auñli es villes, où il n’y a que des Pairs ou Ffcheuins rh 
fans Maire,le premier luge & principal Magiftrat de la ville ha droit de prefider gencral doie 
ë eftre chefdes Efcheuins,comme eftät leur Maire perpetuel,afin que le corps À Ville. 
de ville ne foit acephale & fans chef: ainfi qu'il fera prouué en ce dernier chap. 

Des Seigneuries, qu'anciennement les Contes iugeoient auec les £fcheuins des 
villes, & les precedoientenlaiuftice, 
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A à Auf ay-icouy dire, que le Lieuténant general de Chartres a fait ordonner 
me. par areft qu'ilprefideroit non {eulement aux affemblecs gencralés du peuple 
{ ce quis'obferue par tout fuiuant l’ordonnance de l'an 1559. article 6.) mais 
auffi au corps de ville, & aux aflemblees particulieres des Efcheuins. £t de veri- 
té il feroit tres vrile pour maintenir le peuple en la parfaite obeiflance du Roy, 
uc fon premier Officier, quireprefente fa Maiefté,prefidaft par tout aux corps 
a ville, & fi cela euft eu licu auparauant ces derniers troubles, il y a apparence 
qu'ils ne fuflent pas aduenus, 
a. Mairedes  Entoutcasés villes, où il y avn Maire ou autre tel chefdu corps de ville, il 
villes ph - eftbien raifonnable qu'apres auoir efté éleu par le peuple, il foit par apres con- 
Pre cobrmé firmé & approuué parle Roy ,notamment es villes d'importance, qui feront 
par leRoy.  toufiours plus volontiers maintenues par fa Maicfté en leurs priuileges, quand 
clleles cognoiftra foigneufes de choilir des Officiers quiluy foient agreables, 
Quoy que ce foitileft bien certain , qu'il doit eftre receu & faire le ferment par- 
deuant le premier Officier dela iuftice Royale dela ville, ou bien de la iufti- 
ce ordinaire, comme porte cette ordonnance de l'an 1559. Pareillement 
LEE c'eft vn droit commun par toutc la Fran ce,qu'es aflemblees gencrales de tous 
blees genera- es habitans dela ville, ce n’eft pasle Maire qui prefide, ains en l'abfence du 
DE pet Gouuerneur, le Lieutenant general,ou autre premier Officier de la iuftice, qui 
Tofice pref- s'y trouuc.Toutainfiqu'és Eflats gencraux de la France ce ne font pas les ba 
de, putez qui prefident,ains le Roy. Ce qui eft porté par l'Ediét deCremieu,art,26. 
& acfté Iugé par arcit du so. Mars 1571, au profit du Lieutenant gencral de 
Montreuil. 
RE Quant au Procureur fyndic,ce n'eft pas celuy qui cft appelle au droitRomain 
teur findic,  Sy#dicus ceu aëfor Reipablise, Car celuy-là n'auoit charge que des proces L. 1. $, 
Quibus permiffum.D. Quodcus/que vrinerfir. Mais c'eft cèt ancien Officier , qui 
6. Prewate dans Rome fappelloit Pracurator Confulum pendantl'Eftat populaire , dont fait 
Confalum,  mentionCiceroin 2. Agraria:& {a charge eftoit d'expedier les menues affaires des 
Coniuls, quinemeritoyent pas de les empefcher , & les foliciter des autres, 
comme nous temoigne Blondus lib. 3. De Roma triumphäte. st es prouincesil s'ap- 
a7. Cwäre  Pelloit Cwrator ou Procurator Reipublice,dont eft fait mention en pluficursloys, 
Ropwblee, Grece Aryqns,dit la loy Curator. C.De modo multarum.xt c'eft encor le mefmc,qui 
Am cft appellé Pater ciuitatis comme Cuias prouue fort bien fur la loy 3. Des qui 
ponte munera fufcipiunt. lib. 10. Cod, lib. r2, Obféru. cap .30. d 
zn cffait ceftoit prefque lemefme Office que Le Defenfér ciuitatis fine ixSnos 
(duquelietraiteray amplementen ce chap. dernier Des Seigneuries ( comme il 
txxos.  appert delaloy Valitura.C. De juders fclon la correéiG de Cuias en cefte meme 
obfcruati6. Il eftaulli appelle A'avreuos au paffage d'Vlpian rapporté par le mef- 
f- Me autheur, A'asérouss à mas # pr Tarn. Quoy que celoitce Curator Reipublice, 
.. auffi bien quele Defen(or Ciuitarw eftoit quinquennel, toutainfi que leCenfeur 
Romain, qu'il reprefentoit. Et en Francele Procureur fyndic ou Procureur de 
ville eft communement annuel ou biennal , ainfi que les sfcheuins. Toutes- 
foys en quelques villesila gaigné ce point d’eftre perpetuel, anfi que les Con- 
feillers de ville,çcommea Paris:& de veritéCiceron au lieu fus-allegué dit qu'a- 
uant fon Confulat le Procureur des Confuls de Rome auoit vfurpé d'eftre per- 
petuel, & qu'illerenditannuel, commeles Confuls. 
30. DuRece.". JIlyaencorvnancien Officier en aucunes villes, a fcauoir le Reccueur des 
ueurdes de. deniers communs, qui maintenant eft erigé en titre d'Office Royal, par Edit 
PES RUE de l'an 1581. par lequelil fut permis aux villes de nommer trois bourgeois au 
Roy, l'vn defquels il pouruoiroit de cét Office en luy payant finance. Puistrois 
” ou quatrcansapres il y eut declaration, par laquelle le Roy permift aux villes 
derembourfer ces Receueurs & faire adminiftrer leurs deniers parles Officiers 
des villes ,ainfi qu'auparauant : ce que quelques villes ont fait. 
pe Du Con  Etdesl'an1514.le Roy François1. mift es villes des Controlleurs par com- 
tolleur,  miffion,pour controllerles Officiers des villes, & les contraindre d'employer 
les deniers d'icelles fuiuantles Ordonnances de fa Majefté, 
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Item le Roy Henry 2. enl'an1sso.mift en chacune generalité vn Confeiller ja. Contaue 
general Superintédant des deniers cômuns des villes,pardenät lequelles Off- ÉeiPer 
ciers d'icellcs deuoient refpôdre de l'adminiftration de ces deniers, & en pren- deniers éom. 
dreeftat deluy. Lequel Office fut fupprimé par les Eftats d'Orleans art. 94. "°%5- 
Reftably en l'an 1585. & de recheffupprimé en l'an 1584. & fa charge attribuce 
aux Threforiers de France, 

Orles deniers des villes font generalement appellez deniets communs, ain- #3: Peniers 
fi queles affaires des villes s'appellent affaires communes, en confequence de A 
ce que les villes ant droit de communauté, & bourfe commune, Et y en a deux 34.Deniers 
fortes : a fcauoir les deniers patrimoniaux, qui font les reuenus des heritages 8 Patimoniaux 
autres biens appartenans aux villes pour quelque caufe que ce foit, autrement 

ue par conccflion du Roy : & les deniers d'oétroy, qui font ceux qui proce- 35. Deniers 
Ep. de certaines leuces,que le Roy oëtroye,& permet de faire chacun an dans '°&rey. 
les villes, comme des appetiflemens de mefure fur les bleds ou fur les vins, ou 
quelqueattribution fur le prix du fel, où quelque peage fur les riuieres ou pafla- 
ges: & tels deniers ont ordinairement vne deftination fpecifiéce par l'oétroy & 
conceflion d'iceux:finon;ils doiuent eftre employez ala fortification,entrete- 36: ge. À 
nementdu paué, des murailles ou des portes des villes, & ne doiuent eftre di 4é@roy. 
uertysaautre v{age : en quoy et compris l'entretenement de l'horloge publi- 
que, la garde des portes, & les guetz. Et quant a l'entretenement des fontaines 
publiques, des Predicateurs, & des Maiftres d'efchole,il y peut eftrefeulement 
employé paraniufquesa centliures, commeil eft contenu en l'ordonnance de 
Bloysart. 351. Mais quant aux deniers patrimoniaux , ils peuuenteftre emplo-.., rides ps 
yezindiftinétement en toutes les neceffitez des villes par ordonnance des £f- trimoniaux, 
cheuins, Eteft a noter, queles comptes des deniers d'oétroy doiuent eftre 
rendus en la chambre des comptes, & ceux des deniers patrimoniaux par- 
deuantle Bailly ou Senechal de la ville, appellez les Aduocat & Procureur du 
R oy, & y affiftans les Maire & rfcheuins fans aucuns frais & falaires , dit lord, 
d'Orleansart.95.  . 

Poyr reuenir aux Officiers des villes ,noôus n’auonsprefque rien changé en 45, fees 
Francé de ce qui s'obferuoiten l'Empire Romain eri la maniere d'y pourucoir. meurez éle 
Carcombien-que tousles autres C fees de ce Royaume foient deuenus colla- pen Hornet 
tifs & perpetuels, Ceux-cy neantmoins font demeurez cleëtifs & temporels, Empire, . 
ainf qu'ils eftoienten l'empire Romain : dontil eft dit par laloy 1. De ambitw; 
queles Magiftrats des villes eftoient demeurez éleétifs. 

Vray ft qu'il y auoitbien plus de ceremoniea les élire en l'empire Romain . Nocii 
qu'en France, Carl falloit premierement qu'ils fuffent nommez par tous les sel du OE 
Officiers qui fortoient de charge, lefquels aufli demeuroiét chargez & refpon- fices des vil- 
fables pour eux , au cas que les nommez fortant de charge faffent infoluables /, 25° 4<l'Empie 
1.6". Deperic.nominat. lb.rr, Cod. rtapres cettenominationils cftoient accep- 
tez & éleus en affemblee generale , où deuoient afifter notamment l'Eucfque, 40. Acceptas 
fon clergé, les Confcillers & les principaux habirans dela ville 2.8, C. De De- “" 
fenf. ciuit, L. Iubemus C. De Epift.audientia. G° Now. 15.cap. vit. stfinalementils : 
cftoient confirmez par le Prefident de la Prouince, /.59. C. De Decur. € de 41. Confirmé, 
Nou.rs. inprine, & pource que les Prefidens de prouince en abufoient, cette tion. 
confirmation futtransferce au Prefeéfus Praterio, comme dit cette mefme No- 
uclle. £t ce fait, puisayant baillé caution fuiuantle titre De periculo corum , qui 
pro Magiffratibus internenerunt ; ils failoient le ferment deuant le Prefident dela 
prouince,ditcefte mefme Nou. 15. 


Aulicu qu'en France iln'y a point d'autre ceremonie, finon qu'en affem- 4: Eleétion 
blee generale dela ville, ou dé certains deputez de chacun quartier, felon les dés vies de 
formes particulieres de chacune ville ;on élit les Efcheuins, fans nomination France, 
precedente de ceux qui fortent de charge : quoÿ queteloit s'ilsnomment & 
propofenr ceux qu'ils eftiment deuoir eftreéleus,-ce n'eftquecommelapre- 
mierc voix & fufrage, 8 ne font chargez aucunement detelle nomination : & 
apres telt-clcétion ;Hn'eftbefoln d'aucite éonfirmatioh / fors pour le regard 
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du Maire en aucunés des principales villes de France,feulement,oùileftrequis 
qu'il foit confirmé parle Roy, commeil vient d'eftre dit} ains tout aufli-toft 
que l'éleétion eft faite, le Bailly ou fon Lieutenant ou autre Magiftrat Royal 
qui prefide en l'aflemblee, prendleferment des Officiers éleus, fans qu'il foit 
.auff befoin n6 plus qu'en l'Empire Romain,d'informer deleurs vics& mœurs, 
M tre 4 pource que l'éle&tion publique en rendaflez fuffifant tefmoignage, & parcil- 
deniers com lement {ans qu'ils {oient chargez de bailler caution. Ce qui deuroit neant- 
RE moins eftre es villes,où ils font la recette des deniers communs. Cariladuient 
fouuent qu'on y met par brigue des marchands fortunez & autres gens infol- 
uables, qui n'ayant plus que faire en leurs boutiques, font bien aifes d'eftre em- 
ployez aux affaires de la ville, & ferécourre de leurs pertes fur leur patrie. Qui 
fut le prerexte de l'érection des Receueurs de deniers communs, comme l'E- 
diét le porte. | 
us. Offices, Cequi eft de commun aux Officiers des villes de Rome & de France cft, 
des villes one qu'ils n'ont point de letres de prouifion : au licu defquelles ils ont (principale- 
ren pati- mentes bonnes villes, & pourroientauoir esautress'ils vouloient) certains ha- 
° bits ou marques & enfcignes de leur Dignité,qui font appellees däsles bonsli, 
uresornamenta Decurionalia, comme prouuc Pancirolle i# lib, De Magiff. muni- 
cip.cap. 6. 

Es villes de l'Empire Romain les Officiers communs d'icelles, auffi bien que 
à ed les Magiftrats publics,portoyentlarobbeappellée Pretexta, Grecè mresmquros 
mumcpalum, pour ce quelle eftoit bordée de pourpre : Car au furplus elle eftoit blanche, 

commeil fe colhge de ce paflage de Juuenal 54,7. 

-—Clari velamen Honor 
Suffciunt tunice fummis Aedilibus albe. | 

46. Prenxta. Quoy que ce foit, comme dit Carton dans Tite Liue /bro quarto decadi 4: 


nr Magiifratibus in municipys colonÿ/que toga habende ius ff : mec id, vt viui fo- 

dm habeant tantum infigne , [ed etiam vt cum cocrementur mortui, Aufi cetterobbe 

efloit-elle tellement la remarque & enfcigne de tous les Magiftrats, que fort 

| fouuent es bons autheurs de l'antiquité Prerexrarm fignifiele Magiftrat , dont 

nu nie . apporte plufeurs exemples fur llgy Capitalium, $. 1n exulibus. D. De 
g'éraruums mu PE . Ya nr 

mopalren. Pareillement les Oficiers des villes Remaines faifoient porter des males 


ou verges deuant eux, que les Romains appelloïentfa/es,vtinl. s3.C. De Decur. 
Duumuires monlicet extollere fafces exträ metas territorÿ propris ciuitatis, EtCiccronle 
ditauffi in 2. Agraria, & les appelle bacilos. Horace parcillement le temoigne 
CE Sa, 5.lib.r. 
Fundos Aufdio Lufto Pratore libenter r 
Liquimus, infaniridentes premia Scribe, 
Pratextam, G latum clanum, prunaque batillum. 
Oùil ne fes Ren Lufous Preteur , c'eft a dire premier Officier politique 
de la ville de Fundi, non feulement la pretexte, & les verges, mais auffi Laruns 
ét. Robes clauum, qui cftoit l'ornement des Senateurs de Rome, commeil fera dit au liure 
d'ticheuin. des Orares,8&c encor le feu, qui eftoit la femarque de l'Empereur, | 
Ain veoit-on., qu'és principales villes de France les Officiers politiques 
d'icelles ont des robbes de liuree, qu'ils portent esaétes de ceremonie. Voire 
en Guienneil n'y a fi petit Conlul de village, qui neporte par tout fon chap- 
peron rouge fur l'épaule, £t communement ces robbes de liuree des sfcheuins 
font mi-parties, & de deux couleurs, dont l'yneefttoufiours l'efcarlatte ou 
pourpre, enfeigne commune do Magiftrar, & l'autre eft la couleur particuliere 
de la ville: pourcea mon aduis queces Officiers populaires ne font que demy- 
Magiftrats , ou bien pour témoigner la varieté & inconftance du peuple. Car 
mefme les Sergens ou clercs de ville ,voire iufques aux clercs de fabrique des 
GPS. paroiffes,ou des confrajries,ontainfi des robbes de liurce mi-partics, mais non 
ciers desvilles 1amais d'efcarlatte. SE To TN tnt ils io f£ 
Quant au pouuoir de ces Magifbrats populaires lfaut confiderer, qilsfone 
plufto 
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luftoft Officiers de pouuernement,que non pas de iuftice ou de finance, Auff 
en plufieurs villes ils font appellez Gouuerneurs, & de fait ce qui eft du 

ouuernement de la ville leur appartient, & non aux Officiers de la iuftice, en 
lues du Gouuerneur, ou quandil n'y en a aucun : comme de garder les 
clefs dela ville, d'ordonnet dela gardcdes portes & des guets noéturnes, & 
par confequent de donnet le mot du guet. Combienque les Baillys & Sene- 
chaux & leurs Lieutenans en leur abfences’attribuent en plufieurs villes cette 
auétorite, foubs pretexte quelc Bailly s'intitule Baïlly & Gouuerneur. Ce qui 
eftoit de fait auf bien que denom, du temps quele gouuernement, la iuftice 
&les finances eftoient confondus & meflez enfemble , qui depuis ont efté{c- 
parez, & n'eft demeuré aux Baillys & leurs Licuterians, que la fimpleadmini- 
ftration delaiuftice, comme j'ay diét aillieurs. | 

Etquandil y a vn Gouuerncuril doit prendre aduis des Efcheuins és prin- f?" Gomme 
cipaux aétes de gouuernement,au moins eh ce qui n'eft fecret: Mais au demeu- neur doit vi 
tant il n'ha que veoir fur eux, finon en ce qui depend precifément du fait de fa F* wnhsg 
charge. Militaribus viris nihilfit commune cum Curiis, nibilque fibi licitum [ciant,qued 

{né non fubieëtüm eff poreffati.N ullum iniuria, nullum pul/atione Tribunus, Duxue, aut 
Cômes fit, Curialem , Principalémue tontingar, C1, 

Dontrefulte que lesaétes que font les Eicheuins, eftans actes de gouuerne- : 
ment & nôn deiuftice, dojuent eftre expediez fommairement & en forme mi- f; 0e %Pe* 
litaire, fans qu'il foit befoin les verbalifer au long, & y garder les procedures & fonties Éf 
formalitez de laiuftice contenticufe, Ets'enfuitauffi, que de ces aétesil ne doit cheuine, 
point y auoir d'appel, pource que l'appel n'ha lieu proprement, qu'es aétes de 
iuftice contentieufe : mais il fe faut pourueoircontreiceux par voye de plainte, 

u'on peut faire aux fuperieurs & principalement au Roy & a fon Confcil : & 
Ge en ce cas file Roy l'ordonne, que les Efcheuins viennent rendre raifon 
de ce dontonfe plaint d'eux, autrement, n’y aÿant commtinement point de 
particrequerante en ce qu'ils font pour l'utilité publique, s’il falloit qu'à chaf: 

ue occafon on leur en fcift des procez en la iuftice ordinaire, leurs charges 
iolent partrop onereufes, & les corps de villetrop SE En de proces: fique 
pour les euiter,, ils delaifferoyent ce qui feroit del'intereft public, 

Te d'y aufli,que commeles Ofhciers, quiontquelquecommädementence Efcheutäÿ 
qui eft de la force ou du Gouuernement, font Magiftrats aufli bien que ceux font Magi, 
qui ont le commandement de la iuftice ; les Efcheuins doiuent eftre mis au {Hats. 
nombre des Magiltrats, comme j'ay diét au 1. litre. Aufñfi font-ils appellez 
communement en droit Magr/fratus municipales, Combien qu'il y a grande ap- 
parëce de dire,que,les Magiltrats minicipaux eftoyent proprement Duwmuiri, 
she rendoyent la Tuftice,& nonles fimples Édiles. Cat Fefus & Noniusnous 

ifent, que Prefeétur.e nor habebant nos Magiffrasus & neâtmoins Sigonius lib.z.De 
amtiquo jure Lralie, prouuc bien qu'elles auoient des Ediles. 

Quoy que ce foitles Duumüirs & les Ediles eftoienten l'Empire Romain ,,, Magiftrats 
autant honorez dans leurs villes prix pout prix, comme pouuoient eftre dans municipaux 
Rome les principaux Magiftrats, que ceux-cy reprefentoient. Car commeles £ lEmPre 

villes fe qualifioient Republiques, ainfi que celle de Rome , & auoient au pa- rez queceux 
reilleur Senat,auffiles Duumuirsreprefentoientles Confuls Romains & les Rome 
Preteurs tout enfemble, les Ediles des villes reprefentoient les grands diles 
deRome,& le Detenfeur des citez reprefentoitle Cenfeur Romain. 

Ettoutainfi que les grands Offices de Rome & del'empireeftoient propre- 
mentappellez Magiftrats, auf a leur diftinétion ces premiers Offices des villes dis 
cftoient particulierementnommez Honeurs,vrin tit. De munérib.G Honoribus, des villes pto 


Hinc Iuuenal. Sat. 3. FR L Lan 
-— Clari velamen Honor. éeurs dansfe 
Et Per/us Satyra 1 droit, 


Sefe aliquem credens, Italo quod Honore faperbus, 
Fregerit heminas Areti Aedilis iniquas. 
Mefmement au droit Homorans fignifie l'Officier de ville, comme proune 
F 
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gs L'hoacer Pancirole cap.r. De Magçiff. municip. qui nous enfeigne, que mefme l'honeurfeur 

ts net demeuroit apres leur charge finie. De fait c'eft la verité, que comme les Ma- 

leurcharge giftrats de Rome retenoient pendant lerefte de leur vie, & vn titre de dignité, 

finie, & vn rang honorable,a caufe des charges qu'ilsauoient exercees,aufli faifoient 
Les Officiers des villes,commeil eft dir expreffement en la loy 1. De albe féribendo 
ê&c a efté dit cy-deuant,que ceux quiauoient efté Duumuirsou Ædiles, eftojent 
apppellez par äpres Duwmuirales  Ædiliritg:mefme Strabon noustémoigne, 
que ceux,quiauojent efté Ædiles ou Quefteurs au pays appellé Latium , deuc- 
noient parapres citoyens de Rome, 

s6.Offis En France ceftbien la verité quele peuple rendie plus d'honeur qu'il peut 

ge qis ne aux Officiers des villes, commeafes propres Officiers , & les exalereit , s’il 


éleuer par Pouuoit par deflus les Magiftrats Royaux,Ce quitendala Democratie, voirea 


Stus les l'Anarchic,& de verité leur trop grande auétorité a cfté infinies foys caufe de 
vob feditions populaires,& mefme de rebellions , comme lhiftoire fait foy, & 
Texemple n'en eft quetroprecent. Aufñfi eft-ilbien defendu au droit d'exalter 
les Officiers des villes par deflus ceux delajuftice, Curiales qui honorariam adepti 
Junt dignitatein formidare debent eos, quorum moderationi [unt commifi:nec [e exiffima- 
re ideo meruilfe dignitatem,vt Judicum precepta defpiciant, alioquin Henare quem prodi- 
derint /poliandi funt ditlaloy Curiales 47.C.De Decur. . 
gs Mais en France on peut dire, que les Efcheuins ne font pas vrays Officiers, 


plutot ce. Comme en l'Empire Romain, où tous les Officiers eftoyenta brieftemps, ain- 
muilaires  fiqu'eux,au lieu qu'en Francetousles vrays Officiers {ong perpetuels', & ceux 
qu'Ofliciess guifontatemps {commeles Ambafladeurs, & a plus forte raifon encor les Ef£ 
cheuins,quinefont commis que par le péuple } font pluftoft Commiflaires 
ou Commiffionnaires,que vrays Officiers. Er de fait cela eft notoire qe 
leur charge finie, il ne leur refte plus aucun titre,rang ni prerogatiue d'honeur 
Ci ce n’eft en quelques villes,qui ont ce priuilege, que leurs Efcheuins font en- 
noblys)& mefme pendantleur charge,ï'eftime que tour ainfi que les Commif- 
faires, ils ne doiuentauoir rang ni feâce en qualité d'Efcheuins, fors és aétes qui 
concernent leur charge;ou bien quand ils marçhent en corps de ville, çomme 
és proceffions gencrales. : SR 
Nr Toutesfois c'eftyne grande queftion,quel rangils doiuentauoir entr'eux, 
“Qu'ils suoiét Car a Rome on obferua premierement quelelusaagé des deux Confuls mar- 
coreuxi  choitle premier. Ce qui fut eftabli par ValeriusPublicola lequel eftät le premier 
Rome, Côlul & ayätfaitélireauecluyT.Lucretiuslefeift marcher deuantluy,pource 
qu'il eftoit plus vieil que luy,ditPlutarque en fa vie :ce qui fur, dit-il, l6g temps 
obferué du depuis. Car commenous apprend A. Gelleliu.2. chap. 15. cela fut 
corrigé par la loy Iullia, Demsaritandss ordinibus,qui ordonna,que celuy qui au- 
roir plus d'enfans prefcderoit : fi tous n'auoient enfans, le marié : fitous deux 
eftoient mariez fans enfans, ou non mariez !, le plus aagé , ainfi qu'aupata- 
vant, Etde verité plufieursde noz loysattribtent la prefeance a celuy, qui ha 

plus d'enfans, comme laloy Spurÿ.in fi. D.De Decur. L.9.C.eod.tit. 
ss. Furent Ncantmoins cette loy Julia fut bien toft hors d'yfage, & fut obferué queles 
rue fire plus nobles,c'efta dire ceux de plusancienne maifon marchoientles premiers. 
“omiaatié. Ftpourccque fouuentiladucnoit des contentions fur ce fuiet,on pratiqua en 
finés elcétions , pourles euiter,de declarçr par expres lequel marcheroit le 
premier. Et de faittoutes foys & quantes que Ciceron parle des Offices qui luy 
ont efté deferez,il n'oublie iamais de remarquerqu'en fon-eleéti6 ila efté nômé 
le premier, Comme en l'orailon pro lege Manilis il fe vante qu'il a efté partrois 
fois Je premier Preteur, en celle is Pifomem, qu'il a efté éleu des premiers Que- 
fteurs,le premier Edile , fepremicr Preteur,& le premier Conful, En celle pry 
Murena qu'il a cfté fait le premicr Quefteur ,adiouftant que cum multi pares Di- 
gaitatc fiantvnus autem primum locum obtinere (olus poffir, non idem c/forde Dignitatis 
remunerationis,propteres quodrenunciatio gradus [uos babet, Dignitas autem eadein 
cfomnium, Sur-tout cela fe veoit amplement difcouru dans Aufonc en l'a- 
étion de graces pour fon Confulat , où finalement il conclud , #wllans guidemes 
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eÎe contumceliam fecundi Confulis,fedex duobus maiorem effe glorism prelari. e, 
. Mais en France où l'ordre & les rangs des Ofhiciers des villes ne fonte- so Quelg 

noncez lors de leur cleétion, & où d'ailleurs bn nc pratiqua iamaisles loys De trance en- 

maritandis ordinibus, on tient communement que celuy qui a eu plus de voix en “"?- 

icelle doit prefeder & femble qu'a cela foit exprefle la decifion de la loy 

Spury. S. vit. D. De Decurion: & toutesfois qu'elle apparence y ail fien mef- 

metemps vn luge& vn Procureur de fon ficèe font faits Efcheuins que le Pro- 

cureur prefede fon Iuge.Elt-ce pas direétement contre la loy 2. De a/bo fcriben- : 

do,difant que qui Digmirates Principis iudicio confécati funr anteire debent eos,quitan- se 

sun municipalibus Honoribus funéfi funt:& contre laloy 6.C.De aduocat diner find, toit mar. 
ui dit que qui Prineipi digns vififünt , multo magis funt in anterioribus adinuandi.Et ae . er) 

L fait la loy 1.Dealboférib.dit que in 4lbo (éribende Dignitates fpeéfande fun. Or rez que 16 

cft-il en tout cas que celuy qui ha deux Dignitez.l'vne duRoy, l'autre de la ville la pluralité 

doit deuancer celuy qui n'a que celle dela villequieftla moïndre:mefmeil ya “*"°" 

decifion exprefle en laloy.1.De Con/ül.fib.r2. Cod. que celuy qui a efté Conful 

le dernier,eftant Patricien, doit prefcder les autres qui ont efté Confuls deuant 

Juy,& qui ne font pas Patriciens,à caufe de la rencontre des deux Dignitez de 

Confül & de Patricien. | | és. Reos: 

Auf celte loy Spwrij. qui prefere celuy qui ha eu plus de voix, adioufte no- fe aux ras6s 
tamment {on exception, #ifpriuilegies ceffantibus cateris:or ces priuileges ou pre- contaites. 
ferences font celles qui font defignecs par La loy 1. & 2. De a/bo cribendo:à fçauoir 

uc ceux-la doiuent prefeder,qui ont vne plus CAES RL RE D les 

ficiers du Prince, Concluons donc, & fclon la difpofition du droit Romain, 

& (elon l'equité & raifon touteapparente, qu'entreles Efcheuins ceux quifont 

Officiers du Roy,ou ontautre notable Dignité &rang eftably par deflus les au- 

tres, les doiuent prefeder,ores que lesautresayent eu plus de voixen l'eleétion. 

Mais ceflant toutes prerogatiues d'ailleurs, c'eft fans doute, que ceux qui ont 
vu plus de voix, doiuent marcher les premiers. 

Quantaux profits & emolumens des Officiers de ville, il eft bien certain & si 2e ego 
parles Ordonnances & par la pratique,qu'ils ne peuuent prendre aucun falaire Ends 
des particuliers, meme ceux qui exercentles lultices des villes, aufquels il eft 
enioint de vuider fommairement les procez, en tout casleur eft defendu d'en 
po efpices. Et quant aux falaires publics comme les gages & autres fem- 

lablés droits, ils n'en oncordinairementaucuns,c'eft pourquoy la Nou.r5.dit 
queextra omne commodi junt,dont elle rend la raifon. Conuenir quippe vnumquem- 
que nobilii vicifim curä agere ciuitatü quas inhabitant,@ banc eis rependere habitationis 
copenfarionr,& cc que laloy 6.8.1. D.De Decur.fait métion de/pertulis Decurionë, 
nes'entéd pas des Efpices des procez,ains des deniers d'étree queles nouucaux 
Decurions ou Confcillers de ville payoiétaux anciës,comme j'ay ditailleurs, à 

Le diray feulement qu'il y atrois villes en France quiont ce priuilege ,queles $42"éei 

E{cheuins d'icelles conferent plufieurs menusOfices de police, à fçauoir Paris, les menus 
Amiens, & Calays.le ne fçay pas toutesfois fi Amiens & Calays ont encor ce Oihecsde 
priuilege depuis leur nouuellereduétiô:mais quâtaParisil eft certain,qu'encor EN 
auiourd’huy ilyainfinis Offices qui font conferez par les Preuoîts des mar- 
chands &Efcheuins:mefmemétlesOffices deConfeillers,de Procureur(qu'on 

ualifie a prefent Procureur du Roy pour la ville) & de Grefier, de la ville de 
Paris: encor plufeurs petits Offices de police, defquels Offices, qui font col- 
latifs, ie n'enten pas parler au furplus de ce chapitre,pour-ce qu'en vn motilles 
faut regler commeles Offices des Seigneurs. ET RES 

Mais pour parler des Oflices elcétifs des villes ,nous trouuons dans le droit lies, 
lavenalité d'iceux auoir efté auétorifec,non toutesfois par forme de pure vente, 
ains degratification, moyennant certaine promefle d'argent, appellee pollici- 
tation,pource que celuy qui MTS cesOffices populaires prometoir ou pro- 
pofoit au peuple,que s’il y eftoit éleu,il cdifieroic quelque bel œuure public, ou 
feroitreprefenter quelques jeux,ou mettroit ar argent dans les coffres de 
la ville:cômeilfe veoit au titre Depollicitarionibus,qui eftoitvn dr s'en 

1) 


éié DES OFFICES DES SEIGNEVRS. LIV. V. 


ync fimple promefle non acceptec eftoit obligatoire,inuention que ne trouue 

pointauoir oncq efté pratiquec en France; 
=. vel Mais entre particuliersil eftaifé a entendre,quehi en l'Eftat de Romenien 
fonce veaux France ces Offices n'ont peu cftreaucunementvenaux, d'autant qu'ils ne font 
eme pat pas refignables:tant à caufe du brief temps qu'ils durent ,que principalement 
fignables,  POUr-Ce que la preud'homie & induftrie des hommes ayant efté particuliere- 
ment cleuë & choifie partout vn peuple,afin de fc foumettre voluntairementa 
eux, il n'eft pas raifonable que le peuple foit tenu en accepter ou recognoiftre 
en leur place , d'autres qu'il n'aura pas choifis. Auffi que ces elections ne fe 
font pas principalement pour l'utilité de ceux qui font éleus fainfi qu'il fe peut 
dire des collations, notamment quand elles font faites en confequence d'vne 
vente precedente)mais pluftoft pour la commodité & befoin vniuerfel du peu- 
ple, qui a intereft de choifir des Officiers a fa fantaifice, & n'eft tenu d'obeyr à 
ceux qu'iln'apas choifis. 

Ces Offices donques ne vaquent point pat tefignation ni faite en faucur 
prefent ee d'autruy nimefme pure & fimple, ainsil faut precifement, que ceux qui y font 
pables des ne fois entrez paracheuent leur temps malgré qu'ils enayent/wh.C;DeDefenf. 
villes. cinit, Parcillementils ne vaquent point parincompatibilité. Car combien que 

parles anciennes ordonnances de Franceles Officiers du Roy fuffent declarez 
incapables des Ofhces des villes, iufques là qu'il à auoit de groffes amendes in- 
diétes a ceux qui les acceptoiét:fi eft-ce que ces derniers téps nous ont fait co- 
gnoiftre qu'il eftoit vtileau public,qu'ils y fuffent admis, & ainfi fe pratique no- 
toiremét a prefent, voire y a plufieuts arefts par lcfquels ceux qui s’en font vou- 
lu excufer pour eftre Officiers du Roy ont efté contrainsles accepter, & ce fui- 
uant la Nou.s. qui dit quewwlls nec fi honoratus fit Equeffri Dignitate , necfi Mil- 
tiam babeat honeflam , necff proferat bencficium Principis, lice Defenforis eleëfionem 
declinare. 
63. Des ex. Car il faut confiderer en ces Offices, qu'eftans en plufieurs lieux reputez 
eufes pour plusa charge qu'ahorieur,tants'en faut qu'ils foient recherchez & briguez, 
as. qu'aucontraire ils font fuys & reictez tant qu'on peut, ain que Les tuteles & 
villes. les autres charges purement oncreules, que tidem munera vocantur, Munus enins 
aliquando fignificat onus aliquando Honorens ces Officium , dit la loy , Munus. De verb, 
Jignif. Or eft -ilque les charges de ville participent de l'vn & de l'autre /2. $, 1. 
D.De vacat.munerum & bien fouuent plus habentoneris quam honoris, de forfé qu'y 
eftant leu, pour s’en depeftrer,us in puris oneribus, on arecours aux excufes,qui 
fontttaitees au tit, De excu/at munerum.D.6*C. Ncantmoins les excufes comme 
moins frequentes,auff font clles en moindre nombre, aux Offices & Honeurs, 
qu'aux pures charges. Car nilaage de 70. ans nilenombre de cinq enfans n'y 
{ert d'exculeZ. 1n hanoribus. D.eodem tit. mais bien d'auoir defia fait la mefme 
charge,qu'on n'eft point tenu de r:commécer, tant qu'il en refte d'autres capa- 
bles en la ville Z. 52. D.Decur. G L3. Quemadm. ciuilis numera indicuntur lib. 10. 
Cod, Item ceux qui ont fait vne plus haute charge ne peuuenteftre eleus a vne 
moindre /.2*ed. tir. dontles Interpretes Grecs rendent la raifon Sbxoëos 339 
uBpié ay. Et finalemét ceux qui ont fait vne charge de ville doiuent auoirtrois 
ans de vacatiorauant qu'eftre contraints en accepter vne autre, afin qu'ils 
aient dutemps pour vaquer a leurs affaires particulieres, fans cftre toufiours 
employez aux publiques /. 2,C.De mun.G honor.nencontin. 
69. Neva. Pareillement ces Offices Te rarement par forfaiture ou incapacité 
de ariau. quelconque, pource qu'eftans a riefremps on n'attaqueles Officiers pendant 
te, iceluy, joint qu'eftans plufieurs en vne mefme charge qui peuuent eftre fup- 
pleez di l'autre,pour fi peu de temps qui refte,on attend ordinairementle 
temps prefix & accouftumé pour taire nouuclle elcétiô:ce qui fe pratique mef- 
me quand l'vn des Efcheuins vient a deceder pendant fou temps. 
mo.Deste.  Refte dcparler desrecherches & peril de ces Officiers, principalemét quand 
cherches des ;]s font coupables,comme quandils manient les deniers communs des villes 
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encor en plufieurs villes,où il n’ÿen a point. En quoyil y à bié du hazard, d'au 
tant qu'ils ne font point tenus de baïller cautiô,cômeils eftoiét contraints pre- 
cifeméta Rome, aufli-bien que les tuteurs,par faifie de leurs bis S.pemwlrinftir, 
Defarifd,tur, Mais en Frarice fi on demandoit caution aux tuteurs ou aux Of- 
ficiers des villes, ils diroienttoufiours, qu'ils n’en peutent bailler, & de là ils, siles Er. 
prendroient iuiet de demander leur defcharge. - chenins font 
Parcillement les hominiateurs des Officiers des Villes në font pointrefpon- nus lohdai. 
{ables pour eux comme au droit Romain, pource qu'iln'y a autres nomina: 
teurs que le gencral du peuple, lequel toufiours porte le peril de leur infuff- 
fancesiln'y a autre qui y fupplee. Ce quine peut eftre que dela part des col- 
legues & compagnons d'Office, quifans doute eftans appellez à vne feule & 
mefme charge fonttenuz l'vn pour l'autre, mais non pas lans diuifion ni difcuf- 
fion. Ceft à dire que s'ils ont tous exercé, ils ne font tenus chacun de prime 
abord que pour leurs portions viriles, fappott qu'ils foient tous foluables lors 
w'ils fortent de charge. Que fi quelqu'vn d'eux a exercé quelque maniement 
fépaté, luy feul en eft tenu tant qu'il eft foluable: mais enl'vn & l’autre cas apres 
difcuffion faite,& fe trouuant qu'ils n’eftoient foluables lors qu'ils font fortis de 
charge, ils font refponfables l'vn pour l'autre, & tant que l'vn deux tous ha 
dequoy payer la villene peut rien perdre. Ce qni eft decidé exprefflement pat 
Jaloy Zmperator, Ad municip. Magiffratuum municipalium Officium indiniduum eff ac 
ericulum commune : quodfic intelligi oportet, vt ita demm college periculum adfiriba- 
tur, [ab ipfo qui géf res féruari non pofit," foluendo non fuit Honore depoñito. Autant 
en dit laloy derniere Quo qui/que ordine conueniatur bb. rr. Cod. Enquoy il falloit 
auoir égardau temps que leur charge finifloit, pource que pendant icelle ils 
ne pouuoient eftreconuenus cn iuftice mi ciuilement ni criminellement/, 48, 72. De méf. 
D.Deindici. 7 
Que s’il y auoit du dolou maluerfation , tous ceux qui en font coupables 
en font tenus {olidairenrent & fans diuifion, à caufe dela complicité du delit: 
jufques là, que felon le droit celuy qui a payé le tout n’ha point derecours de 
fon chef, cuntre {es complices, nimefme ne peut demander ceffion d’aétions, 
uia nulla eff focieras malefctorum , nec commwunicatio damniex maleficio.l.1.S, Plane. 
D Derutel.& rat.diffrab. mais ce dernitr point, qui certes eft trop rigoureux, 
n'eftobferué en France, ains le complice ha recours contre fon complice, de- 
uant & apres la condamnation, voire apres l'entier payement & mefme fans 
ceffion d'actions, à-fin que ceux qui ont failly egalement foient en fin égale- 74. Partiea: 
ment punys. \ des Tri 
Voylaapet pres ce qui fe peut diretouchant les Officicts des villes : mais danses sies 
dans les villes il y a ordinairement d'autres communautez, qui ont corps & 
college licire par conceffion du Prince,{ans laquelle route affembleec eltillicite, 
Lx. Quod cuiulque vaiser]. 1 1. Decolleg. illicit. & ces colleses licites ont par 
confequent bourfe commune, fans laquelle nulle communauté ne fe peut lon- 
guemententretenir, & laquelle partant eftla marque de communauté licite, 
dit Bodin lie. 3. chap. dernier. Puis elles ont communément pouuoir de faire 
ftatuts & reglemens concernans leur communauté, pourueu qu'ils ne contre. 
uiennenten rien au droit public, fuiuâtla loy de Solon,rapportee en la loy der- 
niere Decolleg.illicités. Er pource que ces ftatuts feroient inutiles s’il n'y auoit 
des Officiers pour les maintenir, C'eft pourquoy les communautez licites ont 
volontiers quelques Officiers, qu'elles élifent ellemefmes, pource auf que cé 4: commu: 
feroit chofe monftrucule, qu'vn corps fuft fans chef, , Bautez de gés 
Les deux plus communes cfpeces de communautez licites font celles des en 
ens deletres & des gens de meftier. Les gens detetres ont premieremêët leurs les: 
colleges pour les eftudians , ou y a bourfiers, qui en quelque lieu font appellez 
Collegiats, & {ur eux y a vn principal ou Prieur ou grand Mailtre, foit par ele- vi 
étion ou collation ; & foita vie ou a temps felon la fondation, ou couftume ari. 
ciéne de chafcon college, Et pour ceux qui ont fait leurs eftudes, il y a les corps 
de chacune faculté, comme de Theologie, de droit canon, de droit ciuil, & 
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desarts, dontfe prennentles Regens,les Doyens, les Syndics & autres Of- 


ciers detelles compagnies. Et pardeflus tour celail y a le corps de l'Vniuerfité, 
ainfi appellee pource qu'elle eft compofce dé plufieurs corps & colleges di- 
ucrs, laquelle Vniuerfité ha fon Reéteur ou autre chefgencral & vniuertel, 
fes Procureurs ou Prouifeurs dechacune nation, fes Bedcaux & autres Of. 
ficiers miniftres & fuppofts, qui font certains artifans ou autres gens, qui 
font fubmis & tenus obeir aux principaux Officiers de l'Vniuerfité, & auffi 
iouiffent des priuileges d'icelle : comme les Imprimeurs, Libraires, meffagers 
iurez del'Vniucrfité, & autrestels artifans quifcruentaicelle, 

Quantaux gens de metier, il n'y auoit anciennement a Rome que.bien 
peu d'iceux,qui euflent droit de corps & communauté, a fcauoir Piffores,boarÿ, 
pecuarÿ & peu d'autres, & ceux là eftoient appelez corporari, & auoient plufieurs 
priuileges pour le feruice qu'ils failoientala grand ville, & eftoient a peu pres, 
comme font a nous les marchands &r artifans priuilegiez fuiuans la Cour; tir. De 
privilegiss corporatorum vrbis Roma Gr tit. feg. lib. 11. Cod. Autres s'appclloient 
collegiati, qui cftoient certains autres artifans, tenus & chargez de pourucoir 
aux incendies, commedit Cuias fur la loy vnique De cellegiari eod. lib. Cod. 
cequife op 16 en France en quelques villes, comme a Chartres : & finale- 
ment Alexandre Seuere corperainffituit emnium omnind artium : ÿ{que ex fefe De- 
fenfores dedit | 6° iuffit, quidad ques Iudices pertineret. Mais quoy que ce{oit cela 
n'eftoit qu'a Rome. Car aillieurs on faifoit grande difficulté d’eriger des corps 
& confrairies de meftier:commeil fe veoit dans les epitres de Pline,que Traian 
luy refufe ce qu'il luy auoit demandée droit de communauté des gens de me- 
ftier de Nicomedie, a la charge qu'ils feruiroient à pourueoiraux incendies, di- 
fant que ces communautez, qu'il appelle res, font dangereufes, & neant- 
moins c'eft bien la verité, qu'il y en auoit en quelques villes de l'Empire Ro- 
main : car la Nou. de Valentinian De Epifcopali jndicio dit, que collegiatus vrbis 
Rome vel cuisflibes vrbis alterius , clericus fieri non poteff. 

En Franccil n'y auoit anciennement que certaines bonnes villes , où il y 
euft certains meftiers iurez, c'efta dire ayans droit de corps& communauté 
en laquelle on entroit par ferment : lefquelles villes a cette occafion c- 
ftoyent appelces villes Iurées, Mais par Edit du feu Roy de l'an 1581. con- 
firmé & renouuellé par autre de noftre Roy de l'an 1597. toutes les vil- 
les de France fontaprefentiurées: mefmeil eft porté par ces Édits, que les mai- 
ftres de meftier non feulement des villes, ains aufli de plat pays, doiuenteftre 
iurez, & receus en Tuftice, & aufli ont droit de corps & communauté. 

En confequence de-quoy,ces corps de meftiers ont leurs Officiers particu- 
liers, qui font particulierement appcllez Turez, vifiteurs & gardes des meftiers, 
& font éleus tous lesans, ou tous les deux ou troisans, enafflemblec detous les 
Maiftres du meftier,pardeuantle Iuge ordinaire du lieu Pa pa la police appar- 
tient, se emmela Men reçoit leur ferment :du pouuoir defquels ie parleray 
au liure Des Ordres : & diray feulementicy,que ces Lurez,vifteurs & gardes des 
meftiers n’ont autre falaire pour leurs vifitations, finon ere partie des 
amendes & des confifcations adiugees fur leur rapport. Mais aufliils ne peuuét 
eftrecondamnez es defpensenleursnoms, des procez qui interuiennent de 
leurs rapports, finonen cas Sn maluerfent ou excedent : ou bien que 
d'eux mefme, fans l'aduis dela communauté, ils entrent en conteftation fur 
quelque reglement d'importance, dont par apres ils foient defaduouez, 
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la Charge desarmes ne fut iamais concedee en 
fief aux Seigneurs comme la luftice & les f.- 
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Chauffecires de la Chancellerie officiers here- 
ditaires: 117 
Chappellenies qu'eft-ce. 598 
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procez ou du moins les vuider prôpremér. 53 


Chryfantus Patriarche de Conftantinople ne 


prenoit du bien del'Eglife que deux pains par 


fepmaine. 596 
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Celuy qui a finâcé pour fa refignatié eft exempe 
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ple Cenfureou correétion demœæurs. 160 


Cenfersin Triba , l'vn des trois antiques moyens 
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289 
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& de bien feance. : 
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Certificats de Veteran en l'Empire Romain, cô- 
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ment à vn Euefque. 
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lachepteur de la procuration peut repeter le 
prix. 470 
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&8 
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feu Roy. 3o1 
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ftumees. 459 
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mentau payeur des gages.356. antiennement 
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cier. 372 
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Comments'entendque Delègatus maior ef erds- 
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Concile de Lacran & fon decret fur l'incompati 
bilité, 121$ 
Conceptum iufiurandum quid. so 
Commiflion, faulceré,peculat, trois crimes auf 
quelslesofhciers font fujets. 167 
Condamnez par les Cenfeurs , n’eftoientpas 
vrayementinfames. 160 
Condamnéne peucrefigner pendantles cinqgans 
de lacontumace. 164 
Confirmationspratiquees par loys.r2 321 
Condition de {uruiuance eft foubs entenduë cn 
lareception. 146 
non d'office ne fe raporte au contraét re- 
uocable. s70 
Conclufionstouchantles 40.iours. 566 
Condemnation de Turinus,& pr 262 
Confirmation comment feparee de la confecra- 
tion. 4? 
Confirmations authorifees par les Eftats d'Or- 
leans. z2t 
Confirmation & confecration des Euefques, 
Preltres & benefciers. 41 
Conffcation n'eft pas fi facilement icrogee que 
la forfaiture. 1$1 
que c’eftque Confirmation,inftitution & colla- 
tion. 19 
leConcordata partagé les prouifons des bene- 
fices. 19 
Conformité del'office& feigneurie. 194 
Conffcation d'vn office domanial n'appartient 
au Seigneur. 241 
Conference de la pratique Romainedes Notai- 
resaueclanoftre. 216 
Confiicationiugee par contumace n’a lieu qu'a- 
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Confdencedesofhces. 319 
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fontque par commillion. 428.8 ceux du Cô- 
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uoir en leur Prefidial mefme & pourquoÿ: 
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re. 37 
Confeillers du Confeil priuéne {one que Com- 
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& pourquoy- 72 
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cousappellez Prefidens , ceux des Enqueftes 
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Confecration de l'Euefque eft fa vraye rece- 
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Confeillers de ville. 608 
Confecration neceflaire aux Euefques, & pour- 
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Confignation pourquoy dite. e 2135 
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Greffe. 133 
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du luge. 234 
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Contrel'ordonnance de Rouflillon, 182 
Contrarieré entre Platon & Ariftote. 36 
Controlleur general des finances. 144 
Controlleur du Trefor & fa charge. 414 
Conuaincu de crimeeltinfamic. 158 


Couftume cournee en droiét courtoilie en obli- 
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Claufe s'il vousapertincerprete. 3 
Claufedesreuocacions,& s’illes faut fignifier. 
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de Iudicarure. 140 
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tee. 159 
Cours fouueraines comment fe gouuernent en- 
uers les officiers delinquans. 156 
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Curiales Gr decuriones qui. . 608 


D 
D Ebat dela prefeanceentreles Prefidens des 
Enqueftes & Confeillers dela grand Chä- 
bre. 


459 
Decimes du Roy,Quandfaiétes ordinaires. 272 
Decimescommentiont renouuelees., 263 
Decime Saladine. 292 
Decimes des Papesabolies. 262 


Definitions font hazardeufes en droiét d'yn faux 
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Deuolut quel raporte àla forfaiture. ft 


Deux marques eflentielles de commiffions fe re. 
trouuent és gouuernemens. 4:8 
Deux partiesaux offices,la Seigneurie & l'exer 
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grande differencesnter eum cui mandars erat iwrif- 
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Difference entre l'exilé & le priué d'office à 
temps. 162 
Difference entrel'vfufruict & l'office. 25 
Differencenotable entreles10.iours desbenefñ- 
ces & des 40.des offices. gt 
Double differenceentreles offices & benefces: 
143 
Difference entre les officiers de la Juftice Laye 
& Ecclefaftique. €or 


Difhculté refulrant des termes de l’Edi& de Pau- 
| ler. 275 
Difference de l'appel & de la plainte. 17$ 
Difference entre la furuiuance, & laretenue de 
l'office. 146 
Differenceentre nobles & priuilegez. 114 
Differenceentre l'office commun à deux, &ce: 
luy de la communauté, 344 
Difference du cas de defconfiture auecle cas de 
fimple execution. 363 
Differenceentre Magiftrats de commandement 
officiers mediocres ; & officiers miniftres 


rapports, 400 
Difference des contraéts pallez foubs le fcek 

Royal ou Autentique, 79 
Diferenceinrer officism,bencfcium E2/mimfieriums. 
Difference de l'officeaucc le precaire. 579 
Differences d'entreles receueurs des Decimes, 

& les ofices des Princes. ‘77 266,&267 


' 





TABLE. 


Differenceentreles feruices du pale & de l'ad- 

uenir. s3s 
Pifferentia [us heredis E/ extranes. 216 
ne fauc diftinguer les offices venduzà petit ou 


grandprix. 536 | 
Differenceentre lettres parëtes ou clofesdu feau . 


ou decachet. 33 
Differend notable à Athenes fur la difference de 
l'office & de lacommiflion.#56.lemefmeen- 


+re Lifigon &la Grouche. 456 
Difference entre facteur, Procureur domeftique 
& Clercs. 240 
Difference entre la nomination aux offices de 
domaine aliené & cellé des patrons aux bene- 
fices. sto 
Ausrnr quid. 98 
Dignité eftvne csv qui rehaufle la perfonne 
par deffus la liberté. 12 


Digniteznon venalesnefont fuiettes rapport. 
473 


Dignitas os quid. 44 
re ercur venduë. 294 
Diligence & difcuflion foncdeux. 47 
Dipl omata vnde diffs, 3 


Ladifcontinuation fait perdrelerang, & pour- 


quoy. 91 
Difcours de la puifflance martiale, & quelleelle 


eiten France. 88 
Difcoursnotable desalienations à faculté dera- 
chape. 204 


Difcuffion pourle fideiufleurauoitlieu au ffque 
auantla Nou.4. & ce qui s’en garde à prelent. 


47 
Difcuffionau de du tiers aquereur auoitlieu 
q 


contre le fique auant la Nou. 4. 48 
Difpenfe des 40.ioursaux offices & non pas des 
20.ioursaux benefices. 142 
Difpenfe de l’aage, quand ottroyee. 44 
la Difpoñition des + mn depend principalemée 
du collateur. 19 


Difpofition libre de l'office reuient au refignät 
en la faruiuance receué comme en la fimple 
furuiuance. 146 

Diflinétion de larefidence auec l'experiëce per- 
fonel, $4 

Diftinétion de ce mot d'Office en moral , diuin 
& public. 6 

Diftinéiô demunus E/ honor, (elon Califtrate. 14 

Diftinétion des benefices fimples, & des fubiets 
à refidence,ou qui ont charge dame. 

Diftinétion de l'olice, fief & feigneurie, 193 

Diftinétion deslibertez & des priuileges. 107 

Diflinétion des ventes du domaine, & des enga- 


$gemens. 106 
Diftinétion des offices venäux auec les heredi- 
taires. 303 


Diftinétion portee par l'Ediét de Pauler n'eftoit 
railonnable, 176, remede pour leuer l’ambi- 


guité. _ Ibidem, 
Diftinétion des offices venaux d'auec les non 
venaux malaifce. 303 


Diftinétiô quandle prefteur a baillé fon argent à 
l'ancien creancier,iln’eft fubrogé à fon droiét 


fans cefion d'actions. 370. 


Diltribution des deniers d'vn office domanial 
vendu par decret,comment fe doirfaire. 246 
Deftitution appellec defcharge , & pourquoy. 
6 


3 
Diuifon generalle des milices ou offices militai- 
res. 40$ 
| Bi uifion generale des benefices. 598 
Diuiñ6 generale des alienatiôs du domaine. 207 
Diuifon & difcuflion n’ont lieu aux cautions & 
certificateursiudiciaires,& pourquoy. 48 
Diuifion de l'officefclon Califtrace. 15 
Diuifiondes charges nilitaires. 444 
lapremiere Divifion quifuc faiéte des habitans 
de RomeparRomulus,furentroisnatiôs. 1 
Diuifion politicque des offices. 1$ 
Diuilion de l'office en fa plus generale fignifica- 
tion. 14 
Domage de l'interdiétion d'vn officier auanc 
facondamnation. 169 
Domaine baillé aux filles n'eft à prefenc qu'vn 
engagement. . su 
Doéteurs furentles premiersà Rome,afluiertis 
d l'examen, 34 
Domeftsci fine proteltores domeffics que. 429 
D'omeftiques de l'Empereur pourquoy ne s'ap- 
pelloient pasoffciers. 8 
Domettiques des gouuerneurs mis entreles mi« 
lices. 8 
Domeftiques du Roy, pourquoy nômez Com- 
menfaux. 437 
Domeltiques des Seigneurs comment doiuent 
eftre qualifiez, 523 
Domeftiques de l'Empereur fe qualifierenc du 
nom degensdarmes.8. cfclaues affranchis. 
Ibidem. 
Domeftiques d'autre que du Roy ne font offi- 
cierspublics. si4 
les Domiciliez de Rome auoientdroid deTribu 
fans l’achepter. uw 
Dominicum [uffragium quid, 294 
imite font reuocables. 
584 
Donarions d'entre le mary & la femme font per- 
| miles, par lefquelles le donataire n’eft poinc 
appauury. 380 
Donationafliftee dela tradition de l'inftrument 
d'achapt , cquipolle À la cradition actuelle de 
la choie, 284 
Donation nue & fans tradicion , ne produi- 
foit point d'action auant leemps de luftinian, 
23$ 
Donation ne vaut rien fi elle n'eft acceptee par 
le donataire & la refignatiô des offices & à 
nefices ne fubfifte qu'apres l'acceptation. 142 
be n'eft cenu de l'euiction. 589 


Îles Donnees oudiftributions des Ernpereurs au 


peuple de Romc,dites .Ænnone, 10 
Doïiaire eft vn pur lucre que la femme prend 
fans caufe,& fans recompenfe mutuelle fur le 
bien du mary. 390 
Doüairene fe prefcrit point pendant la vie du 
mary. 39c 
Droiét d'entree que les nouueaux Decurions 
cftoient cenuz payer aux plusantiens. se 


entendent 


TARLE 


Droiét de glaiue s’il eft des dependances de la 
”magiftrature, 185. les Romains ne l'auoient 


” point, les François ont ce droi&, 185 
Droiét des eftats des Decimes. 26$ 
tous De mefne nature, le’ Roy a touché tous 
” Jesdeniersdetous. | 266 
Droit de Prime [entente dicerrde eftoit donnéaux 

mieux mericez de la Republique. 86 
Droict des doüairieres de France. sta 
Droiéts d'oflices pluftcit priuileges que liber- 

tez. , 10? 
quel Droiét ile Collareur des offices. 21 

toiét d'enrreë des officiers des villes. 195 


Droicti l'office, & droict en l'office ce que c'eit, 
18.& 19 CR, 
Droit de glaiuene fal@ paske Magiflrat, 71 


Droit en l'office qu'eft ce. 21 
Droiét de glaiue à quiappartienr. 68 
Droict fimple Al'ofhice ne peut pas produire d’a- 
étionny , reelle ny poffefoire pour le difputer 
* &pretendre. 23 
Droiét d'énrrecpayé parles milices. 256 
Droigtenlachole qu eftrce. . 1 "et 


leDroitde Tribü ne pouuoiceftreacheté qu'aux 
aranchis. 7 11 
du Droiét de conferer les menus offices de poli 
ce. 6ï$ 
le Droid des offices doit eftreadapté & accom 
” modéauxricæurs & vfagé'iournallier du peu- 
* pledoncildepend. 7 
Droiétdeconficmation du mouueau Roy. 319. 
* m'eftneceilaire,& pourquoy fe paye. 
Droiétacquis en l'office par la furuiuance re. 
-: ceûé fembleeftre vne nuë proprieté. "146 
“le Droiét ne éognoilt que deux fortes d'éftima- 
?? tion, 13 :4 : "s8; 
-Droi& d'éntree dé Confulsde Rome. "195 
de Droict de citoyen Roïnain achepté des Eim- 


: . ï« UE | 
Je Dtbict desofices eft vn fujeétmalaifé à com. 
‘l'préndre. 2 
quel Droit ilfaut auoir en la Seigneurie pour 
te enconferet dés offices. ! ? 534 
“Drotéd'entreé qui fe paye aux Collegues. 295 

Droicts & profits domaniaux de la Tuitice fepa- 

rézd'auec l'offièe de Iuge, #5: 198 

Dtoid d'entreeaux Sacerdoces-de Rome. 195. 
‘& en ceuxdu /Chéiftianifmes tant és benefices 


qu'és ordres Ecclefiaftiques.® 296 
le Droit faiétvneperperuelle difference de ce 
+. quieft perfonel,& de cequieftreel. -° 1°:32$ 


Droictdés Receueuts pronineinäx pendant Les 
: ‘idix ans d’extinétion. LE? À 
Dtoléts Hféorporels font compris: foubs ‘les 
meubles ou lesimmeubles! : * =‘ 32; 
Droiét des cénimiffionsiles lectres ny fontne- 
-céflèires forsén laftice ééntentieufe. : 460. 
reception n'y cftrequife hÿ lé ferment. - 
: Tbidem. Ëte 2-23 46h 
Droit delivenre du domaine à faculté de ra- 
<"chapt, pourquoy appellecen jagement: - f13 
Droidtdes antieris dots dés fillésde France. jri 
Droi&älæchofe s'acquiert en*vertu dela ven- 
F te . F sr | 9 








Droiét d'entree ésmilices n'eftoit pas baillé aù 
collateut pour la prouifion ainfi côme vne 
bien-venué du nouueau officier. à 

quel Droiét appartientau fermier fur les offices 
&benefñces, 536 

Dreiét des menus offices en general & leur pro- 
uifion. 43ÿ 

Droftt des offices depend rotallement du com- 


merce, 469 
Droit de bouche à cour & robbe de liuréé 
437 


Droiïéts incorporelsrepurez meublesen droict, 


324 
du Droiét des offices des Seigneurs tels qu'ils 
fonc à prefent honneur d'iceux , & leur pou- 
uoir, si? 
Ducs & Comtes empefchent la relidence dé 
Mifsi domimai en leurs pays &pourqudŸ. 174 
Ducs & Comtes fe font faits proprieraires par 
: lemoyendel'infeodarion,& quand, sat 
Ducs & Comtes ont efté À SL fouuerains. 
s22.commenten ontefté punis.  Ibidem, 
Ducs & Comes iadis officiers reuocables, 


37 
Ducenarius quid. - 44ÿ 
Durec desofhces, 36 


E£7: non habet territoriwm,interpretez. 70 
Ecclefis ne fignifie iamais le feul temporel: 
maisbien le fpirituel feul , ou le fpirituel & 


temporel enfemble, 56 
Eccleliaftiques choifis de Dieu pour trauailler 
en fa vigne, | 56 
Ecclefiaftiques pourquoy ont voulu eftre ap- 
pellez beneficiers. 597 
Ecclefiaftiques n'auoient anciennement que 
des gages. 556 
E‘erpoosa r quid. s7 
Ediéts faifans mention du tiers denier* 317 
Edit des finances quel. 274 


“re de la Paulette, Ediét de furuiuanceannuel- 
e, 149 
Ediéts de furuiuances plus tolerables que l'he. 


redité, 273} 
Ediét qui parle du quart denier. 317 
Edict de Pauleten queltempsauthorifé. 2174 
Ediét dela (epprufiisn des grands Maiftres des 

Eauës & Forefts, 417 
Edict déla Paulette,pourquoy autrement ptati- 

qué que cogneu. | 216 
Ediét d'heredité d'offices de finances changé er 

ccluy de furuiuance, ou 2$ 
Ediéts foufcries par le Quefteur. 103 
Ediéts des Empereurs eftoienc foufcrits & non 

fecllez. | e 209 


Efaict de la füitre de l'office contre l'acheteur. 


338 . 
Effaiéts dela compolition d'vn office, 2} 
Effaict de la refignation d'vn officeapres l'abfo- 


lution d'vn criminel. 153 
Effaiét different del'oflice &lacômiflion, 458 
Effaiét de la difpenfe des 4.iours. 275 
Effaiêt de la claufe fans garantie, 310 
EHai& de la reception ke officiers. z 


TABLE. 


Effait de cette claufe és debtes owheredicez ven- 
dués. 309 


Effair dela furuiuance generale, 275 
Effait de la claufe Tanr qw'ilnoms plaira. 38 
Effets de l’inftalation, 2j 
Effects dela prouifion & recéption. 22 
Efort qui le fair pour Pers 1 les exécutions 


de iufice dic rebellion & pourquoy. cé 
Eglife Gallicanea des libertez & non des priui- 
cges. 107 
Elcétion ordonneeaux-offices,& quand. 31 
Election des benefices oftez au peuple & pour- 
quoy. 28 
Election changée en collation és benefices vni- 
ques,puis en ceux de compagnie , & demeuree 
la derniere és Prelatures. 28 
les Elections des Prelatures remifes du temps de 
nos Peres,par le Concile de Conftance, & par 

la Pragmatique Sanétion. 29 
Elcétion des benefices laiffee au Clergé. 1 
Eiuratie ces abiuratie quid. 130 
Eleétionsoftees rout a fait par Tibere. 291 
Eleus refponfablesdes deniers Royaux,& com- 
ment. 47. &aütresiuges desfinances. Idem. 
Eleustenus de manderle Procureur du Roy en 
la luftice ordinaire. 47 
Eleus pourquoy ainfinommez. 31 


Enquefte de la capacité dés officiers ordonnee 


par feance. 34 
Enquelteurs & les Commillaires ne font offices 
deiudicature. 490 
Enctreprilesantienmes des pouuerneurs. 454 
Enquoy confiftoit proprement le commande- 
ment du Magiftrat Romain. 70 
En ventes de debtes il efchet vne garantie de 
fait. 309 
Epithetesoutitres d'honneur des officiers. 88 
Equité da remploy introduite par la couftume 
de Paris. 380 
Epifcopum folum honorem dare pr auferre foluns 
non porefi,dit le Concile d'Hifpale, s72 
Equité des quarante iours, 563 
Equiuoque du mot Saifie. 46 


Ereétion des Receueursalrernatifs, & des Con- 
trolleurs des decimes.264. rébourfez la pluf- 
part. Idem. 

Erection des Receueurs generaux prouinciaux 
des decimes, 164 

Erection des Receueurs des deriiers extraordi- 
naires & cafuels. 3 

Ereéti6 desreceueurs generaux des Finäces.413 

Efcheuins font M ne éi3 

Erreur des Canoniltes. 59 

des Efcheuins, lurats, Capitoux, Confuls, Gou- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Election desofficiers des villesde France, 61 uerneurs ou Pairs. éos 
Election meilleure que la collation. x} |Efcheuins font pluftoft Commillaires qu'ofi- 
Emanciparo quid. 20$ ciers. 614 
Empereurs d'où font dits,& pourquoy faifoient Efcheoitesqu'eftce. 437 

mourir les hommesädifcrerion. 74 rand Efcuyer. 417 
Empire Romain proprement & veritablement Êk cuyers d'efcurie,autrement dits Srratorei, 430 


le Merum Imperiuns, 
Empereurs entrans en officeiuroient. 9 
Empereuts ne cachetoient queleursmifliues & 
nonleurs Ediéts. 109 
l'Emphyteofe, le fief, le cens, font dits efpeces 
d'vfufruiét par Cuias, $s1 
EnlEmpire Romain les officiers n'auoient que 
leurs gages. 94 
Enchafteler vn heritage c'eft le mettre en labeur 
329 
Enfans des Decurions contraints d'eftre Decu- 
rions. 608.eftoient demy ferfs. Ibidem, 
En France on feclloitiadis fans figne. 210 
Enchere d’vn office domanial commét fe paye. 
243 
Entre deux pourueus,le premier eft preferable. 
23.{oit d'vn mefme ou dediuerscollateurs. 24 
En pays de Droict Efcriton appelle la partie, & 
onintimele luge. 178 
Entreprendre de {oy la Puiffance publique eft 
cfpece deleze Majefté. .… 66 
En matiere d'offices il faut vne prouifon vala- 
ble & fans condition pouren mme afleuré. 23 
Enumeration des offices domaniaux & leur ori- 
gine. 201 
Enumeration fommaire des offices de la cou- 
ronne. 419 
Enumeration des grands officiers, & foubs qui 
ils font. 417.8 deleur droict, 418 
Enumeration des priuileges particuliers des 
Secretairesdu Roy. 433 


74 


| 
| 
| 
| 
| 


Efcuyers de la periteefcurie, couchez en l'eftat 
delamaifen du Roy,ceux de la grande en l’e- 
ftatdu Treforier d'efcurie. 43 
Eslanguesanciennnesiln’y aaucun cerme vni- 
uoque pour fignifier l'office. $ 
Eflargy à lacharge de fe reprefencer coutesfois 
& quantes vne difinitiue en France en matiere 
Criminelle. 13,158 
Efpicesattribuez pour la vifion du procez,&ex 
trait, & non pourleiugementd'iceluy. ,39 

Efpices & autresemolumens des offices ne peu- 


uenteftre failis. soz 
Efpicesne fe doiuéat pas proportiôner au nom- 
re des luges.. - 99 
Efpices que c’eftoitantiennement , & comment 
conuertiesen or. 98 
Efpices nefoncapprouuees par aucune orden- 
nance, k 98 
Eftats oules profits fant grands les gages font 
moindres. ‘102 
En l'Eftat populaire de Rome les Officiers n’a- 
uoient point de lettres. 32 
d'où font ditslestrois Eftats de France. 7 
Eftar ne peut eftreexproprié & priué cout À faic 
de la collation des offices, 232 
Eftats des places quels. 44 
Etats militaires de France; 445. inconuenientc 
deles vendre Ibidem. 


Etats qui fe vendent quelquefoss, mais non par 
vfage ordinaire. 477.ne tombent en rapport. 
Ibid. le prix combe en rapport, Ibidem 

le mot 


| 
| 
| 
| 
| 
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TABLE, 


le mot d'Eftarequiuoque en François, 7 
Eftatsauiourd'huy matiete d’eftat. 76 
ce que comprend ce mot d’Eftat. 7 
Eftats pourquoy font plus chers à prefenc que 
iamais. 48; 
Eftabliffement des parties cafuel. 300 
Eftimation doit eftre prile felonle remps du don 
&e non du rachapt. 204 
Eftimation de l’officerapportable doit eftre fai- 
te au cemps du don. - ao! 
Et vetera des Notaires ne fe peut eftendre à vne 
claufe particuliere & infolite. 217 
Examen de plufeursqueltions, 19$ 
Examiné au Parlement n'eft plus examiné ail- 
leurs, 46 
Examen des officiers de luftice. 44 
Examen ne fercicere,mais bien l'information. 
46 
Examen fe reïcere quäd le dernier office requiert} 
examen plusrigoureux. F 
Executoire pour Efpicesouautres taxes des Iu- 
ges reprouuez. TOI 
l'Éxercice pale à l'achepteur,& comment. Ibid. 
Exercice des offices domaniaux eft feparablé | 
delaproprieté. 138 
Excellenc paflage de Iuftinian contre la vence 
desofhces, 433 
Exception enl'office vendu à routes rifques. 
29 
Exeni ption des charges viles demeurent apres la 
refignation de l'office. 6, 
Excellence du commandement des Magiftrats. 
67 
Executions des fenrences des luges extraordi 
naires doiuenteftre traicecs enla luftice ordi- 
naire. #1| 
Executeur de la haute Juftice,office éontrenatu- 
re,toutesfois tres necellaire, feul fans hon- 
neur.  6$ 
Exhortationau Roy,àla Royne, & à Monfieur 
le Chancelier, 490 
Excufes pour euiter les offices des villes, 66, 
Exceptores ques ° 221 
Exercices des offices domaniaux peut eftre fe. 
paré & extrait de la proprieté. 10! 
Excellence des offices. . 32 
l'Exercice desoffciers doit eltre faict en perfon - 
ne. $4 
Exemple memorable de largition pour office. 











a 


Exemplesquife faifoient contre les luges hors 
la voye d'appel. 17$ 
Exemples modernes decoadiutoreries, 147 

Exercice perfonel requis aux offices , & pour-| 
quoy. 54 

Expeditions ne doiuent bouger du Greffe. 231 

Expedient meroyen trouue fortuitement ee 

o- 
36 





l’vfage entreles opinions de Plaron & Ari 
te, 

Explication d’vne ordonnance de Louys 12.rou- 
chanclesclercs des Greffes, & fa refolution. 
| 

Explication de deux ordonnances. 235} 

Explicati du prouerbe amsw vf: ad Ars. se] 





Explication du £o,art. de l'otd,de Bloys, 419 
Explication de la Nouuglle 44. & l'aduis viré 
d'icelle. - 118 

Explication delaclaufe, Tant qu'il mous plaire. 
$79 

Explication des Ordonhancestouchant les pla: 

|. Cets, Vifa € parcarss. x 

Explication de l'Ediét de l'an 1554 1446, 

| Explication de l'artitle 47. de l'ordonnance de 
Kouflillon. LE: 

Explication de quelques couftumes, 479 

Explication duitre Ne prelars vices fwus, crc 
$ÿ : | 

Euefques enttepiennent dé éonferer feuls les 
benefices,& pourquoy. - 28 

| Euelque reçoit fon ofhicial & autres officiers. 





6oz S 
Euefque pert fon droit de conferer les Officiaux 
& Doyens ruraux,s'illesa conferez à La char- 
gedecens,rentes,Kc. | se 
Euelque voire mefme fon grand vicaire , peur 
bien commettre vn autre Euefque pour tenir 
les Ordrcesen {on Euefché. 56 


F ee 


Abius Maximus loie fon fils de mainrenir 
mefme à l'endoic de fon pere ; l'honneut 
deuau Magiftrat. ? 84 
Fautes des ofhiciers plus feuerement punies, 
. 167 | 
Facilité de la finance des offices. 173 
Famslia pro patrimonts, 7 pre multindine feruorums 


32f 
: Feciffe hominem Des beneficium fuit, defliruiffe udicite, 
572 | 
Fauceté n'eft point capitale contre vne perfonne 
priuce, | 167 
grand Fauconnier demermbré du grand veneur, 
416 
Faudroit ver de femblable prenoyance enuert 
les gouuerneurs comme on à faiét à l'endroit 
des Baillys. 452 
Fautappeller argentiers ceux qui manient le rés 


uenu des grands Seigneurs $t4 
Faux fondement dela venalité des offices, 2194 
Fernme feparee peut conferer ofices, $f4 


Femmes deboutees de preference en la deconfi- 


ture & pourquoy. 364 
Fermiers des Amendes pourquoy appellez Pre- 
uofts. 259 
Ferme que fignifie, 536 
Fermier du Greffe quand fe peur qualifier Gref- 
fier. 338 
Feudum finitum € feudum infinitum, 258 


le Seigneur de Fleury Superintendant des eauës 
& forefts de France par commiffion. 417 

Ficfaccefloire auec l'office Fors és fimples fiefs: 
151 

Fiefcombanten ligne collateralle ou alienation 


0 


racheptable du Seigneur. 92 
Fiefs comment deuenus hercditaires & patri- 

moniaux. A 19f 
Ficfs, inuention desantiens François. igt 


T A 
Ficfs de dignité eftoient à viedepuis faits here- 


ditaires, & comment. 192 
Fiefs dedignité changez en feigneuries heredi- 
taires. 192 
Ficfsbourfers, dé camera aut de cauens. 198 
Ficfs de reuenuë que c'eft.\ 198 
au Fiefla commiie a lieu pour felonnie, UT 


Ficfs Royauximportent titre de Cheualier. 58 
Ficfs & cens deuenus patrimoniaux. $8o. com- 


. mentcela s'eft faict. Ibid. 
Fiducies abolies. 210$ 
Fiefs couuertsne font exploitables par le. fei- 


gneur feodal. 21 
le Fils doit imputer en fa legitime le prix qu'il 


peut gaigner & retirer de la milice. 401 
Fiduc:4, vente fimulec. 210$ 
Financiers pourquoy pluftoft recherchez que 

les autres officiers. 167 
Financiers peuuentauoir des commis , & auec 
. quelles conditions. 62 


le Fils refignataire n'eft cenu de la debte priuile. 
giee fur l'office. 340. à laquelle l'ofhce eftoit 
expreflément hypothecqué. 340 
le Fifque a fon priuilege perfonel fur tous les 
biens, Pete, pacs & non pas fur vne cer- 


taine chofe. 365$ 
Fifque priuilegié fur l'office. 368. & ce priuilege 
communiqué à fes afignez. 398 
Filque eftle premier priuilege fur vn office. 
374 > 
* Fondement dela fuirede faifie. 336 
Force fans luftice n'eft vne vertu. 108 
Forfairure que c'eft. 151 
Forfaiture ne doit eftre obtenué du Roy auant 
qu'eftre iugee. | fi 


lus de Folsqued'eftats. 2190 
éclaire desletrresd'ofhce en France vnifor- 
me, & tout pareil en tous ofices. 
Forme de la reuente des offices domaniaux. 


242 
Forme des prouifions des Seigneurs. $4$ 
Forme & pratique de l’arreft des gages. sos 
Forfaire que fignifie. 1$1 


Forme d'vn exploiét pour la faifie d'vn office, & 
l'effaiét d'iceluy. 345. ce qu'il faut faire apres 


l'arret. Ibidem. 
en France n'y a que de deux fortes de biens. 323. 
tierce efpece au droiét. Ibid. 
quelles fontlestrois Fleurs de liz des armoiries 
de France. I 
la France ne manquera iamais d'achepteurs d'of- 
fices. 124 
en France, d’vn bon principe mauuaife confe- 
quence. 252 
en France omnes funt fus haredes. 116 
Franchife & hberté de ne point payer lataille,& 
non pas priuilege ou paile-droir, 114 


Fraiz pour l'obtention d'vn benefice font rap- 
portables contre Balde. 478 
Fraudes qui fe font fur l'Ediét de Pauler, 283 
Function des. Gouuerneurs eft extraordinaire, 
&leur procedure pareillement. 448 
Function de l'oflice cft publique celle du fief eft 
priuce, 191 
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Age pretorien n'apoint de lieu en France, 
71 
Gages des officiersnepeuuenteftre faifis. 439 


Gages quandilsceflent de courir. 104 


| | Gages des officiers d'aprefent montent quafiau- 

| tant quele reuenu du Royaume foubs Louys 

12. x . ot 

| Gagess’ameubliffent chacun iour. De 

Gages des officiers peuuent eftre arreftez, $04. 

quelquesexceptions [ur ce fujer, Msbirse armaræ 

mulitia puratiua. or $04 

Gages comment fe diftribuenc entre plufeurs 

arreftans. 566 

| Gages à efchoir font diftribuez par deconfiture 

& pourquoy. j06 

er en refignation onereufe ou grataite quäd 

ils courent. 104 

| ge courans pendant la fufpenfon doiuent 

etre referuez à l'ofhicier.162. tors en deux cas, 
Ibidem. 

Gages n'appartiennent au refignataire en reli- 
gnation gratuite , que du iour qu'il LE RUES 
{on cefignanc par la prefentation defes lertres, 
104 
Gages ne font point attribuez aux officiers à cau- 

{e de leur finance. 102 
Gages desautres offices ne courent que du iour 
de l'exercice encommencé. 24 
Gages fonc les fruiéts naturels des offices , les fa- 
lairesfonclesinduftriaux 103 
Gages courent du iour des promifions. 102 

. Gageurenotable d'entre Lochaireë& Azon. 184 
. Gages des offices de finance doiuent coutir du 
-iour de la prouifion. 14 
le Garanc fuicle garancy. 77 
Gardien funétuare ne peut defticuer lesofficiers 


590 
Gardenotte reüny à l'office de Notaire. 2jt 
Garantie à lieu fi le vendeur meurt dans les 
uarante iours,311. s'il n'y a paétion contraire, 
lbidem. n'y aucuns dommages & interelts. 
312 
Garde des Seaux deuroient eftre receuz en Jufti- 
ce,apresinformation de vie & mœurs. 217 
Garde,liure dela Chambre des Comptes. 231 
Gardes des Seaux conuertisen offices, puis faits 
hereditaires. 102 
Gardien d'vn mineur difpofe des offices à {a vo- 
| lonté. ÿaz 
Garantie ne peut produire dommages & inte- 
refts quelle. 
Garantie des offices entre particuliers. 308 
Garantie de l'office fupprimé, 312 
Garantie à encore plus de lieu és offices qu'és 
autres choles. 309 
Garnifon en La maifon du mort. 214 
Gens d'armes diftribuez par bandes & compa- 
gniesappellez Schele. | 
Gentils: hommes dela Venerie & Fauconnerie. 
30 
Codes mafliers d'armes quels, 430 


TABLE; 


Gentils-homrmes de lachambre,ofices honorai- 


res. 430 
Generale diuifion des biens, 323 
Generalitez d'où ditez. 45 
Gouuerneurs ne font aftraints aux formes de Ju 
flice. 45$ 


Gouuerneur hors de fa prouince peut comman- 
der & ordonner ce qui depend de fa charge. 75 
Gouuerneurs des villes,çcommiflions & non pas 
prouifions.446 & pourquoy y enatantäpre- 
fent. 447 
Gouuerneursn'ontaucuns vraysgages. 448 
Gouuerneurs Romains n’eftoient que commif- 
faires , & routesfois les Empereurs ne les 
reuoquoient gueres. 576 
Gouuerneurs des prouinces fous les Empereurs 
Romains commettoient des Jages qui n'e 


ftoienc que fimples Commiffaires. 30 
Gouuerneurs fe fontreceuoir aux Parlemens. & 
pourquoy. 461 
Gouuernemenss'ilsfontirreuocables. 447 
Gouuerneursne fe doiuenc mefler de la Iuftice 
ny des finances. 


4$ 
Gouuerneurs gardentles limites des Bailliages. 
75 
Gouuerneurs n'ont puiflance de vie & de mort. 


455 
Gouuerneurs n’ôt plus que la charge des armes. 


4 

Grand Maitre des Eauës & Forefts defpendoit 
dela charge de grand Veneur. 46 
Grands eftats chez le Roy eftans feulement par 
commiflion, 418 
Grand Maiftre des Arbaleltiers de France com- 
mandoit à tousles gens de pied. 416 
Grand Vicariat n'eft qu'vnecommiflion,& non 
| pasvnedignité. 60; 
Grand maitre de l’Aartillerie de France , & fa 
charge. 416 
Grand Treforier de France,& facharge. 413. di- 
| uiféen quatrepuisenfeize. 453 
Grands ofciers e la maifon du Roy, antienne- 
ment diéts Comtes. 417 
Grandsoffciersdela maifon du Roy ont tous 


feulement fur les menuz officiers eftans{oubs 
eux:mais encores fur les meftiers feruans à 
leur charge. 411 
Grands ofhciers de la maifon du Roy eftoient 
tous antiennement fous quelqu'vn des ofh 
ciers de la Couronne. 417 
Grades militaires & de leur droiét. 445 
Grands offices de France ennobliffent tout à fait. 
109 
Grands officiers antiennement Énisus par le 
Roy par l'aduis de fon Confeil. 30 
Grands officiers de l'Empire Romain commet- 
toientles petits. 30 
Grand Vicaire Procureur de l'Euefque sn firs- 
rualibus. 604 
les Grand contraignent l'opinien des petits. 


7 
Grandsoffciers commettent les peris és eftats 
populaires. 30 


entrepris Fan maniere de Iuftice , : 


Grand feau de France executoire pat tout le 
Royatime. ati 
Gratification & compolition pourquoy dits ÿ4 
Greffes des Cours fouueraines ne lont exercez 
par commis ou fermier, 239 
Gtefhiers, Notaires & Sergens de la famille du 
Magiftrat. 97 
Grefhersne receuoient pas feulement les actes 
& expeditions, mais gardoient les papiers & 
depofts de Iuftice. 230 
Grefhars appellez Notaires és vicilles ordon- 


nances. . 224 
Greffiers de là Cour honorables, 139 
Grefhier & Tabellion n'eftoitiadis qu'vne char- 

ge. 219 
Grefhers choifis parex cohorte, 221 


les Grecs n'ont point demot propre pour figni- 
fer l'Ofice. 

Grecs & Romainsnecognoifloientavtres digni- 
tez quelesordres & Die. $ 

Grefhers eftoient efleuz aucomencement. 110 

Greffes qu'onauoiterigezen office auec toute 
difficulté fonc faies en fin offices heredicaires. 

201,8 202.& la raifon de certe heredité. Ibid, 

Grefhers & Huifliersfeulementaux Cours fou- 


ueraines. 212$ 
Grefñersdu Chaftelet font feulement appellez 
Clercs. 22 


Greffes Notariats, feaux % iadis baillez à ferm : 
puis cenferez en vray office à vie. Ibid. 
Greffers n'auoientaucuns filaires: mais auoienc 
gages & bouche à cour. 97 
Grolfe des contraéts. 213 
Grefhiers comment font rtenuz des confignatiôs. 


23$ 
furles Greffes heteditaires s’eft enté la ruyne de 
l'Eftat. 254 
Grefiersnombrez sntermuneramunscipalia, 110 
Greffes des Scigneurs comment hereditaires. 
201 
Greffe & Notariat apartiennent aux Tuges és 
Vicomtez. 225. & commenten ont efté fepa- 
rez, Ibidem 
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Abere legis afionem quid. 7o 
Hauffe fubite des mailonsde Rome. 2189 
Heraux grandvoyer, grandarpenteur & grand 
balancier de France,ne font pas officiers de la 
Couronne. 413 
Heredité d'vn Royaumeau profit du peuple. 19f 
Heredité des officesapperee. 272 
Heredité Royalle n'À vne pure heredité ains 
vnefucceflion graduelle. 19$ 
Heredicez parfaiètes quelles. 253 
Heredité des Milices Romaines ; énquoy con 
fiftoit. 25$ 
en tous Heritageseft deu Love A ésmu- 
tations,mefmes és benefices, 316 
en matiere d'Heritages on n'approuue pas la 
complainte d'vn vaflal , d'yn cenfer , d'vn 
Emphytheute contre fon fcigneur direét, 


2f 
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TABLE: 
Ieuxexhibezau peuple parles Magiftrats. 295 


Grefñierque duiour delaconfignation. 234 dignité, 


43 
Infamierefulre de ce mort Amende honorable, 


Heritiers prefomptifsne craignent gueres d’ex. 
iler la fucceflion , pource que rarement les Fees quid. 157 
bu PA declarent pour ce fu- left necellaire d'eftablir vn droié & regle- 
jet heritiers fimples. 21$ ment certain aux ofhces, 1 
Heritier benefñciaire peut conferer les ofices.| | Incapacité autre que pour le deliét. 152 
4$ 545! |casouilpeucefchoir vacatiô parincapacité, 152 
Heritier par benefice d'Inuentaire n’eftpoint du} | Incapacitez plus frequétes aux benchces qu'aux 
rang des fimplesadminiftrateurs. 50 offices. 15e 
Hiftoire notable. 2$0 Incident fe traite au lieu où eft pendanc le pro- 
Hommage n'empefchela fouueraineré.  $22 cez principal. 7 
chaque Honeftehommea fon office dansles vil} | Incommodité del'ofhce nonrefignable, 52 
les,comme chaque Moyne dans les Cloiftres. Incompatibilité arriue rarement aux offices de 
190 finance. ° 116 
Honoraria aduocatorum. 26 Incôpatibilitén'induit pas vacati abfoluë. 12$ 
Honoruminfignia. 32} | Inconuenient prouenant de la vente des minu- 
l'Honneur eit la dignité & excellence mefme. 81 tes des Notaires. 231 
Honeurinterne procede de verru comme l'om- Inconueniens des furuiuances euitez par l'Edic 
bre du Soleil. 82 de Paulet. 174 
Honeur des offices de la Coronne. 44 Inconueniens faute du feellé. 21 
l'Honeur comme le Crocodile fuit ordinaire- Inconueniens des furuiuances. 273 
ment ceux qui le fuient, &% fuir ceux qui le füi- | | Inconueniens de rechercher les Iuges. 163 
uent. 8; Inconuenient de la venalité des ofhces. 292 
Honeur externe deu au Magiftrat ores que vi- Incôuenient de védrelesgouuernemens. 406 
cieux ou y {fu de bas lieu. 82 Inconuenient du ferment sn birem. 
Honeurinterne deu à la vertu externeau Magi- lointlacommunerenommee. z1f 
frac. 82 Inconuenient de la mulritude d'officiers  3ot 
Honeur appartientaux officiers mais le pouuoir Inconueniens de s'afluiectir à bailler procuratiô 
non. 83 pour la Paulette. 277 
Honcur en (a perfection appartient proprement Inconueniens à craindre dela Paulette. 2$2 
feul,& pour le rourà Dieu. 81 Inconueniens de l'Ediét de Pauler. 2 
l'Honeur qui fignifel'oflice,eftla vraye recom-! } Inconuenient plus grand à rembourfer le refi- 
pence de vertu. | 42 gnataire que l’acheteur. 306 
Honcurinterne & externe. 8:| |Inconueniensprouenans du defaut de regiftre, 
Honte d'impofer aux taillesvn Confeiller de la & aduis pour y obuier. 217 
Cour apres auoirrefigné fon office. 11 Inconuenient aduenu en France pour auoir fui- 
premier Hypothecque eft preferable fur les uy la decifion Romaine. 186 
meubles en Normandie, 3 Inconuenientfi les offices vacquoient par la 
Hypothecque n'auoitlieu aux vrays offices de mort du collateur, 127 
Rome. 332 Inconuenient furuenu en France pour auoir to- 
D Les vu ne continué apres la refignation leré d'exercerla lufticeparcommiflion,  6r 
faite au fils. 339 Inconueniens de la vente des menus offices & 
Hypothecque priuilegié que c’eft. 365 remede vniquecontreiceux. 436 
Hypothecque des offices elt impropre & debile. ndolem quid. 44 
.334 ndictions de l’Empire. 26} 
Hypothecquen'eft vrayeés offices. 34; Indult donné auParlementde Paris , & pour- 
Hypothecque ne peut auoir lieu és chofes in- uoy. 29 
corporelles. 332 Inlamie irrogee parlanature del'action. 158 
Hypothecqueauoit lieu feulementaux Milices Infamie contraétee ex generepæns. 158 
venales.333.encore n'eltoit-ce qu'vn priuile- In famie n'eft point encouruë par vn procez 
geouaétion perfonnelle. Ibidem. pur Ciuil. 158 
Hypothecqueaccommodee aux feruitudes, &| | Infamie de fai empefchele droiét des offices, 
comment 332. puisaux debtes. Ibidem. mais ne priue l'officier receu. 157 
Hypothecque ne peut eftre fur les biens du | Infamie formellement contraire à l'honneur & 


Hypochecque & priuilege, gwd. 365 

I oùiln’eft point ce font fatisfactions d'hôneur. 
S. Te le Majeur pourquoy diét ainfi. 8$ 159 

ladis les menus profits ne concurroient| | Infamieeft incapable d'office &pourquoy. 156 
auccles gages. 97 Infamic de faiét empefche la reception. 43 
Tean Comte de Dunoistige delamaifon de Lon-| | Information de vie & mœursnefaiét pas preuue 
gue-ville, Lieutenant general pourle Royen affeurce d'vynhomme debien, 484 
coures fes armecs & places fortes, pouuoir qui Information demœurscommentfefaiét. 43 
n'a1amais efté attribué à perfonne, 410| |Iniquité des gardiens de biens que les Sergens 
Impunité des citoyens Romains, 64 eftabliffent. 13$ 
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TABLE, 


mutuo non idem fedtantumden reddi deber, 233 
nquificion d'Efpagne pourquoy dite. 41 
Inquifition d'ofhcequ'eft-ce. 42 
Inquilition de vie & mœurs fe failoit À Athenes 

auantque dereceuoir vn Magiftrac. 3f 
Inquifition des officiers fe fait de mœurs d'aagé 


& de capacité, à deux fins. 2 
Infinuätion des contrats deuoic eftre faicte en 
pleineaudience. 221 


Infinuation des donations. 22 
Inftallation figniñe feance honorable de l’offi- 


cier. 8s 
Inftallation de l'officier comment doit eftre fai- 
te. F 
Inftallation dés officiers, qu'elt-ce. 23 
Infticution d'vn office a quiappartient. 53f 


Inftiturion ou prouifion ne peur eftre transferee 


parle Seigneur. 535 
Inftruétion morale aux officiers. 8 
Jnftruétion aux luges. 5; 
Impubere ne peut conferer offices. sai 


Incelligenceremarquable de l'arreft de la Prou- 
ftiere. 494 
Intelligence de la loy Cam hereditas & fon effaict 
és ofhces venduz. 309 
vraye Intelligence de ce brocard du droiéb:Ca- 
non,que le D ar tient fon droiét du col- 
lateur,& non du refignant. 21 
Intendans des Princes iadis nommez Chance- 


liers. Aït 
Intendans des finances & leur charge 414 
Intimer la partie perfunétoirement. 178 


Intermediars de gages fereftabliffentpar lettres, 


107 , 
Interdidtion tollerable quandles offices eftoié 


donnez gratuitement. 170 
Interpretation de l’Autentique, Hedie de Iudicÿs. 
s4 


Interpretation de la claufe des commillions des 
taillesexempts,&nonexempts, priuilegez & 
non priuilegez. 114 

Interpretation du 179: art.de la couft. de Paris. 
136 

Interpretation de plufieurs loix. 104 

Interpretation exaéte de l’art. 95. dela couft, de 
Paris. 3 

Interpretation de cesmots Omni femper E}/ foli. 
I 

ins pretation del'article 95. dela couftume de 
Paris. 316 

Interpretation du ferment que les Tluges font à 
prelent. so 

Interpretation benigne de l'Edid de Paulet. 276 

Pnterpretes PR drmforesqui. 291 

l'intention & le proicét de l’Autheureft de trai- 
ter du droict des offices purement en Juris- 
Confulre. 3 

Intimé,mulété d'amende,ne fe trouue point en 

droict, 179 
Intimé eftdirà Tolofel'appellé. 178 


Inuention des Efpices.95.leur origine. 98. pre- 
miere ouuertureà Rome d'acheprer la lufti- 
9$ 
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Inuencion desofices heredi:aires par priuil. 1 
Inuention desoffices domaniaux. 
Inuétiô des offices herediraires par priuilege. 185 


189 


Inuention des Commiffions. jet 
Inuention des Appanages. fi 
Inuention des Seigneuries. 14 
Inuenrion des Commendes. . 458 


Louyflance de l'officier pendant cingansnon re- 


uocable, I2L 
Trop quid. 222 
pre quid. z1} 
udicature feparee du gouuerpemét en Frâce.4$ 
Fudices queftionis qu. ér 
Indicrum fiducie quid. 20ÿ 


lugementdel'Empereur Henry 4. fur vne g2- 
geure. A 

lugespedanees eftablis en chaque Siege de pro- 
uince par l'Empereur Zenon. ét 

luges deleguez fculs cenuz de l'imprudence , & 
nonles Magiftrats. 


17 
le luge & non le Scel Royal fait le de 


dement, 76 
luges peuuent prendre taxe des vacations exrra- 
ordinaires. 100 
luge peur permettre executer le côtraét authen- 


tique. 79 
luges appellez defenfores cinirarum. 210 
lugespourquoy condamnezäil'amende. 178 


Juge fairela caufe fienne,expliqué par Guias.172 
Tuges pedances erigez en office. 6 
luge non Royal ne peut declarer l'office Royal 

vaquant. 1j 


à f 
luges ne doiuenceftre garans de leurs fentences.' 


172 

luges.ne font point tenus de l'infoluance d’vr 
comptable, 47 
luge peuceftrerecherché, & pourquoy. 47. en 
quelcas autre que luy ne peut eftreincimé, ib. 
luges ne iurent en France qu'à leur receptiô. so 
luges de Seigneurs non receuz en Iuftice tous 
actes qu’ils font fontnuls,voirefaux. 547 
luges des cas Royauxen pays d'Appannage cô - 
ment s'appelloient , & comment cela s'eft 


changé. s14 
Iuges quand font nent Ra en France. 47 
luges des Seigneurs{ont Magiftrats. 73 


lugesfontexaminezen France furle droit Ro- 
main & pourquoy. 45 
Iunges extraordinaires ne doiuent faire des de- 
crets, 72 
luges font examinez fürle droiét &r la pratique. 
45 
luges des Seigneurs ne font comme les luges 
pedanees. 578 
luge peut fairearrefter vn Sergent qui diftraiét 
fes fubiers,& le coridamneräl'amende. 76 


.… 


luge non Royalnepeut declarerlecondamnéà , 


refigner vnoffice Royal, mais feulement in. 
capable derous offices. 1ÿ$ 
luges des Seigneurs doiuent eflre graduez & 
refponce aux raifons contraires. 548 
luge porer intimé, & la partie appellee. 177 
luge fimplenon Magiftrat rendoit {a fentence 
par forme d'aduis. 72 
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N'auoit pouuoir de prononcer folennellement, } Larerculum maius quid. 346 
ny d'execucer fes fentences. Ibidem.| À Zarini libertine que. 1} 
Juge ordinaire pouuoit feul prononcer, do, di. Les Latins citoyens honoraires. il 
co ,addire, & faire les aëtes legicimes. 72. & LesLatins n’ont point de mot propre pour figni- 
pourquoy. Ibidem.| fer l'office. 
Jluges receuz à rembourferles nouueaux cômil-| | Legats des proconfuls choifis par le Senat. . 
aires, 100 Legatus milite quis. 257 








Legat a larere ne peut admettre vne refignation 


à luges pedanees eftablis dans Conftantino- 
P in fauorem,s'il ne luy eft expreileméidonne en- 


e en tilere d'office par l'empereur Juftinian. 





ét. ce fes facultez. 132 
Tuges des Seigneurs des villes clofes font vrays Legats ducum El/ LME sn | s7 
magiftrats.518. ne font point commis, ains off. Leges frumentarie quid. 9 
ciers par foy. Ibidem.| | Legs aéfie quid. 7e 
luges ordinaires fonc luges des lieux & du cerri- Lefion d’outre moitién'alienesofices. 304 
toire. 71 Lettres de retenue des menuz offices. 43ÿ 


Juges de courte-robbe examinez feulement fur 
pratique & ordonnances. 45 
Juges prennent maintenant falaire des heures 


Lettres de prouif6 neceflaire aux oftices doma- 
niaux faut payer le droit derefignation157.ex- 


ercice faiét en perfonne. 158 
d'audience & de confeil. 99 Lettres pour l’ouuerture du Parlement & reite- 
Juges extraordinaires deFrance ne fonrrous ma ration annuelle du ferment. 37 


giftrars ,ains feulement les ordinaires. 71 Lettres de relief& d'anticipation nefe pouuoiét 
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Juge pourquoy condamne À l'amende. 181 antiennement donner que par La Chancellerie 
luges aftraints par les ordonnances d’efcrire leur 177. 
taxe fur chacun acte. 101] | Lectres d'office &cequ'ellescontiennent. 33 
luges n’ofent pronôcer ces mots fansnotte d'in- Lectres d'ofhice comment faiétes. 33 
amie. 159 Lectces de prouifion ne fe baillencaux officiers à 
luges de France ne prenoient ladis rien des par bref temps. 239 
tics. 97. Lettres aux officiers pour conferuer leurs offices 
luges de France ont pour la pluspartentréen “pendant la pefte. 144 
leurs offices par vnparjurefolennel. so.| | Lertres de confirmation des officiers, pourquoy 
Julles Cefar pratiqua le premier la reflignation. prennent, _- 116,118 
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tezcommeefclaues, 

Monarchie Royalle oùils fonc traitez comme 
enfans. 

Monarque commet trois fortes d'iniuftice ne 
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ment. 1 gages & bouche à Cour. 97 
Noblelfe de dignité ne palfe aux enfans. 111 Notaire de ville peut auoir deux regiftres, 
Nobleffe Françoile rx de celle des Ro- 218. 
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Reiglemenc dela puiffance publique auecla do-! |Refignation d'vn office n'eft pas vn quirtemét 


meftique. 8; pur & fimple qui ancantiffe Le decret du ref. 
Reïgle de Public. refig. faiéte que pour les benefi- gnät;ains {eulemencvne ceremonie necelfui- 
ces & non pour les offices. 143 re. 121 
Reigle des 20.iourses benefices r40. qui fecom- Refignation introduite aux milices. 13a 
ptent à Rome du iour du confens. 141 Refignation incognuc aux Romains, 12 
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par ceflation d'exercice. 144 
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ment es mains du Collateur & pourquoy. 133 
Refignare injtruments, 130 
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la Cour 113. comment doiceftrefaiét. Ibid. 
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Refignation des Milices romaines 439] |Kctentum pour Si rs l'office. 156 
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fon office apres le deceds du refignataire.146,| | Reuenus des benefices comment fontdiftribuez 
Refignation aprife du droit Canon & non du entre plulieurs creanciers. 508 
droiét Romain. 132} [Reuocationd'vne procuration pourrefigner vn 
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bone à la claufe Tanr qu'il nous plaira. $75 
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villes des feigneursqu'es frontiers ou en temgs 
de troubles. 530 

LeRoy ne peut mettred'officiers delaiuftice or- 

dinairees villes des feigneurs des luges d'exépts 
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Le Roy par fa prouifion peuleconceder vneap Salai:e que fignifie à prelenc. »4 


plication de puiflance publique,maisils'en ex 
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le Roy àtoutiours permis la rehgnation. 314 pofer de la debre, | a8$ 

et ris ne er nt ar Scuibes de droit Romain Greffiers où notaires 

198. comment ils fe font renduzcels. Ib. | , €ftoint du commencementefclaues publics, 
le Roy plus renu de fes contrats que les parti- 20. 

nie. dj 306 Scribes honorables entreles Grecs ferfs & efcla- 
le Roy doitauair le choix desiuges, commodi. | ucsentre ” d'tpers 210 
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ment purs officiers. 194 nf, 


lc Roy prend finance de l'office vendu & pour Secretaires du Roy ont par Edit le priuilege de 








quoy. 160 | Veteran. n7 
Roys vaflaux & feudataires de Dieu. 194 Secretaire du cabinet nommé antiennement le 
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tions. 316 

Seigneurs ne peuuentauoir officiers de finance 
$24. 

Seigneursne {ont paseffciers. 36} 
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Sentence de Gôtumace n'eftoitiamais recraétee 
Ro me, 
Apres fentence confirmatiué de la defticution 
officier appellantd'icelledoitexercer,  f94 
Sencences deleur ir nature exeCutoires,co- 
trats que par vertu du fceau. 79 
Sentencence renduépar contumacecontre celuy 
qu cl notoiremët d'aucre cerricoire cit de foy 
nulle, 
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Sentenceeft declaree nulle quandelle eft iniufte 
fimplemenñt, 182 
Sentences de concumace de France, 164 
Sentences de conrumace de Rome, 163 
Sentences'efcrit crois fois, 21? 


Scparation des biens d'Eglife- 596 
Seproffices de chezlé Roy pourquoy diuifez ent 
chefs aydes & fommiers. . 434 
| Sept fortes de prouifions des benefices. 19 
Sergensroyaux quand peuuent demeurer és ter- 
res des feigneurs. 531 
Sergens de iuftice extraordinaire ne peuuenc * 
faire vente de biens & pourquoy. 71 
Sergens royaux font amendables par le Iuge fu- 
balterne en cas de diftraétion de reflort. s3r. ne 
doibuent executer les mandemens de iuftice 


fubalterne. Ibidem, 
Sergens d'armes pourquoy dies. 419 
Sergens qwafi fermentes. 22$ 
Sergensn'auoient aucuns falaires mais suoienc 
gages & bouche à cour. 97 
Sergensruez faifant leur office nele perdét point 
144. 
Sergens ne font examimez à leur reception & 
pourquoy. 44 
Sergens & archers tuez en feruant ne perdent 
leurs offices. 
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Sergent Royal faifant quelque delit ou PRE 
fation executantles mandemens d'yniuge. 533 
Sergensantiennementn'eftoientlettrez. 45 
Sergens chaftellains tiennent leur office en fief, 
197: 
Sergenteries fiefñefees qu'eft-ce. 197 
Sermentde n'auoiracheté les offices entretenu 
iufques à noftre céps & pourquoy,300. depuis 








aboly. Ibid. 
Serment d'office ne fe peut faire par procureur. 
49. 
Serment d'vn officier où fe doit faire & quel il 
eftoit. so 
Sermét de n'auoir achetté l'officeaboly & pour- 
quoy, so 
Serment pourquoy reiteré chacun an aux parle- 
mens. ! . so 


Seruices ftipulez à l'aduenir, 585 
Seruius diffribue le peuple de Rome felon les 
cantons ou regions d'icelle. Ir 
Seruius Tulius retint la cognoiffance du crime 
deleze. Maiefté & eftablit des luges pour vui- 
der tous les aucres procez foubss6 authoriré.66 
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Seul cas auquel on peut delegueren luftice. 621 | Suffrages 2 19! 

Sifres ou Chiffres vient du mot Grec. Siynes, dit | Suffrages deffeduz en tous offices. 293 
Cuias. 219 Suirte d'hypothecque nedoibt durer que trois 

Signa pereuntis reipub.que, 291 ans. Ne 350 

Signare quid, 129 Suitte d'hypothecque entre les creanciers. 

ss ve hrnéclus c' figilum. 108 341 , 

S'il falloitrefigner pour la Paulette , onperdoit| | Suitte des puifflances de cemonde, 66 
Jchuiétiefme denier. 27$ Suitte d'hypethecquequ'eft ce. 4 

Simple furuiuance que c'eft, &foneffaiét. 145 Super-Intendans des finances & leur charge. 

Simple arreft d'office malalfeuré. 34$ 414 | | 

Simple Iurifdiétion pouuoit eftre deleguee en | | Super-Intendant Controlleur general des finan+ 
deux façonsàRome. . 8 ces,& T ceforier de l’Efpargne,ne font pas of- 

Simple polfeffeur peut conferer les offices. 343. fices de la Couronne , mais commiflionnaires. 
mefmele poffeficur de mauuaife foy. 544 #4 | 


Simple arreftant de l'office gagé,peut s'oppolerà | | Swpphcatie contrafententias prafeËti prar. fondee {ur 
la reception du refignataire.348. mais non pas cs legrief. 176. appelàneant aunom. 
filerefñgnataire ignoreit l'arreft. Ibidem. |‘ } Ibidem. | dre 

Simples Gouuerneursde Prouinces en l'Empire} |Swpplicarse pre querela, 175$ 
Romain, peer ils ont plufeurs fois crou- re d'efcricure priuec eft mifeen doute 
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blé, voire enuahy l'Empire, 16 c'eft fauceté. 167 
Six forces de vacation és ofhces. Supprelions fouuencordonnees, mais peu exe+ 
Six moyensd'extinétion dé l'vfufruiét. + 120 cutees, 114 
Soldat doit honneur à celuy quia efte fon Capi- Suppreffion,vacation aduenent ne s'entend de 

taine. 92 larefignation. 123 
Sommiers de befongne chez le Roy appellez| | Supprimer vnofäceelt interuertir la foy publi- 

anciennement Fifcalins, . 434 que. | 13 
Eftrangeftyle des appoinétemens d'vn Juge de Sur-an fe compte du date dela piece, & non de 

village. . ‘$74] |l'appoñtiondu fcau. 213 
Soubachis à le commandement & la force à la | | Sur an à quoy fert. 114 

main. . ._ 701 |! Suruiuanceiouyflantce, l'oficeeft comme rem- 
qui auoit vne fois Souppé en tauerne ne pouuoit ply de deux perfonnes. 147 

. jamais eftre Arcopagiteà Athenes. 43 Suruiuance iouyflante qu’eft-ce, 147 
Spirituel eft mot equiuoque. 40} |Coadiuroreries de henefices. 147 
Spertule quid. 27 Suruiuance refultant de l'Edié dela Paulette. 
Sportule er Collation, Souperleger. 97 149 149 
Sportules {e bailloient en argent, au lieu qu'on | | Suruiuance en blanc prefque vne heredité d'of- 

auoit accouftumé de les faire boire par cour- fice, . 149 

toile. 97 Suruiuancereceüe,feconde efpece de furuiuan - 
Spertule apparitoruns quid, | 97 ce. . 14$ 
Stationes banc des Procureurs au Palais, 236 Suruiuances ne comprenoientles offices de Iu- 
Starum perfonarum EË/ fortunams quid. 12 dicature. 174 
Subdiuifion des contrats perpetuels. 569 Suruiuancesparticuliere, 272. & generale. 
Subftraétion à qui fe refere. 67 273. | 
Subrogatio quid. * 315 | | Suruiuances fonttoufoursen branfle d'eftre re- 
Subfide des quatre deniers pour liure rendu ne- uoquees par Edit general. RE 

ceffaire, ce qu'il doibtarriuer- 279l | Suruiuance pourquoy dite. 272 
Subftitucs des Procureurs du Roy erigezen titre Suruiuance en blanc. 148 

d'office. 62} |Sufpenfon en France ne regarde que l’exercice 
Subftitucs & fubftituez pourquoy ain nomnez. 162. | 

. 62. Sufpenforne fai point perdre la place del'of- 
Subftraétion de la quitancede Paulet. 183 jrs äinstient feulement l'exercice en fuf- 
Succeffeur du donateur ne peut deftituer.307. & pens. : 90 
pourquoy. . 308| | Sufpenfon ouinterdition irrogeoit infamie fe- 
Succefforens dare velmitrere,que fignifoit à Rome. lon les Romains, forsen vncas. 161 

36. Sufpenfion des Romains eftoic vne priuation 
Suffifance requile aux officiers côprables. 40 . temporelle. 162 
Suffifance des officiers de deux fortes. 44 
Suffrages de Rome n'eltoient fi dangereux que JL 

. noftre vente. 43 


Suffrages pris par les Empereurs mefmes. : 29 Te ne tefmoings ne fignoient point 
Suffragium duplexprinatums E/ Dominicum. 294 enla minutte. 213. ains enla grofle. 


Suffragiwm quid € vnde, : 293] | 2214. 
Suffrages venaux des courtifans foubsles Empe-| |Tabufuriwm des Romains, Greffe en France. 
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Tabularins pris quelquefois pour le Greffer- 


219 
Talents d'or du bouclier d'Achilles de quelle 
valeur. ‘ s8 
Taxarions & gros droits des financiers peauent 
citrefaïlis. soz 
Taxe des Relignations ne doit monter qu'au 
quart denier, , 317 
Taxeappartientaux luges des vacations extra- 
ordinaires, & pourquoy. 99 
Taxes payees pour l'office n'y attribuent ee 
de part à la femme. 318. fe reprennent fur la 
communauté. Ibidem. 
Templesd’honneur & de vertu pourquoy fituez 
au bout dela rué des Mufes. : 
Terme Refigner adapté fort à proposau quitte- 
ment des offices & benefices. 130 
Terme de payer accordé parfaiét La eranflation 
de la Seigneurie pluftoft qu'ilne l'empefche. 
104 
Terme de Lieutenantd'oùaeftériré. s8 
Terme d'Eftat que fignifie dans les ordonnan- 
ces. 448 
Terme de 40. iours pour relgner vn office crop 
long. 141 
léTerme de Magiftrat fignifie quelquefois tout 
officiernotable,quin’eft point miniftre d'au- 
truy. 68 
Termes fignifians refignation. 119 
Territoire d'vn Juge comprent cour le refforr. 


75: 
Teffera Mifsles, © Tefere Annonarie , ce que c'e- 
ftoit à Rome. 9 


Tefèra ©) Tribus quid, 9 
Tefera ce qu'il Égnifie en la guerre & hors la 

guerte, 5 
Tiersen afcendant que fignifie. 2821 
TE anieg BC pete quid. 110 


du Tilletrefucille beaucoup plus de queftions 
qu'iln’enrefout. . 85 
Tirannie des Gouuerneurs que c'eftle plus gräd 
peril de la France. At 
Tirannied'aucuns Seigneurs, pour les refigna- 
tions que font leurs oficiers.s17.& le remede, 
Ibidem. 
Titres ou contraéts reels. 569 
Titre de Confeiller du Roy valoitantiennement 
comme celuy de Confeiller d'Eftat, 88. à qui 
communiqué. Idem. en fin deuenu vil. 89 
Titresd'honneur prouenuz des offices ne fe per- 
dentparrefgnation. . 30 
Titre de l’officequ'eft-ce. 21 
Titres font de neceflité auffi bien que les con- 
craéts. 569 
Titre onereux que fignifie en matiere d’ofhces. 


s84.railondecette lignification,  Ibidem. 
Ticre de Cheualier à qui eft deferé. 88 
Titrede noble hommed quiappartient. 89 
du Titre d'honneur des officiers. 8 
Titre d'office formé,pourquoy diét. 321 


Ticulaire d'vn office ne peureftre contrainét à 
l'alienation. 128$ 
Tousofficiers des Seigneurs doiuét eftre receus 
en luitice,& necellité de ceftereception. 547 


| Tousofficesiadisreuocables en France. 169 
Troiscirconftances fonc iuger vn côtraét pigno- 
ratif, 206 
Tous offices regulierement font non venaux, 
304 
Tour ce quine peur eftre faiét par teftament ne 
peuteftre faiét lors qu'on eft preft de mourir. 
563. plufieurs exemples fur cefubject. 564 
Toute puiflance publique depend du Monarque 
Souuerain. 39 
Toutes les nations faccedent en la perpetuité des 
offices. 578. & le fenscômund'vn chacun. 579 
Toutes fonétions Ecclefaftiques fonc exercees 
par Vicaires, s6 
Toutesfois& quantes qu'il n'y a vrayehypothec- 
que, il faut venir à lacontribution. 342 
Toutes chofes periflables par mort ne font pas 
meubles. 314 
Toutesloixtendent à l'affeurance de ce qu'on 
tient. $8a 
Tradition faitepour caufe donnee , transferela 
Seigneurie, mais celle cf faite pour caufe, 
d'engagemét ne transfere que la fimple diftri- 
bution delachofe. 206 
Tradition de l'inftrument ne faiét pas prefumer 
ladonation, fi ce n'eftentre perfonnes con 
ioinctes,ou qu'il yaytd'aucres prefomptions, * 
185 
Tradition aétuellene fe peur faire de parole. 
19. 
Trafic des offices aduantageux au Roy. 307.leur 
prix eft trop exceflif, principallement des off. 
ces de ludicature.. 37 
Treforier del'Efpargne & {a charge. 413 
Treforiers de France peuuent cômettre à l'exer- 
cice d'vn officier faif, file Roy y a interefts. 
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Freforiers de France diftribuez par les prouinces 
pourquoy dirs treforiers es 453 
Treloriers generaux multipliez en bureaux, pre- 
tendent Guide enla chambre des comptes.414 
precendent marcher deuanties Lieutenans ge- 
neraux dela luftice, Ibidem. 
Treforiers prouinciaux au lieu des Commis des 








Treforiers generaux des guerres. s7 
Treloriers des Princesne ioüillent de leur office 
quepar Antichrefe, 266 


Tribonianprenoit desprelens. 95 
Tribuns du peuplen'eftoient pas parfaits Magi- 
ftrats. 70.auoient quelque maniere de lurifdi- 


don. Idem. 
Tribun du peuple à Rome, puni comme vn efträ- 
ger parle Triumuir capital, * 67 
Tribunns quid, #45 
d'où eftdiétlemot 7ribw, ir 


le Tribu importoic d’eltre citoyen Romain , & 
comment, 1 
Trois differencesentrel'ofice &l’vfufruié&t. $5r 
Trois fortes de funétions en l’Eglile,& commenc 
chacune peut eftre delepuee. s6 
Trois moyens d'péttéesir tot offices & quels. 18 
Trois fortes de Magiftracs recogneus par Ati- 
ftote. 4 
Trois effeétsnotables del'hypothecque, 334 
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Trois fortes d'appanagé, es, 107 
Trois forces de Chancelleries, ail 
Trois vicairés d'vn Euefché. | 6 


Trois fortes de vacations d'offices repulieres. 
110. 


Trois fortes de reucnusaux offices. çoz 
Troisforces de commitimus. A1$ 
Trois fortes de degrez de notaires en l'ancien 

Empire. | 431 
Trois prerogatiues du Chancelier. All 
Trois Éres de fruits des prebendes. or 
Trois casnotables. 478 
Troisfortes d'oflices hereditaires. 188 


Troiseffets differens de l'engagement & la ven- 
te à faculté de rachapt, 106 

Troisinconueniens des O fices hereditaires eui- 
tezaccortement en la Paulette. 25} 

Trois fortes de fecretaires du Roy. 432 

Troisfortesdefaifiesen France. 244. quelles. 
Ibidem. 

Troisfonétionsioinétes en la perfonne du Roy 


de France. | “ 16 
Troisprincipales ceremonies de l'hôneur excer- 

ne. 82 
Troisexamensdesiuges au Parlement, 6 
Trois fortes de dignitez & quelles. 14 
Trois fortes de prouifions d'office, sas 
Trouata la legee, f: trosa linganne. 28; 


Tutelle n'eît pas dignité ny honneur,  . 14 
Tutelle pourquoy dicté Munms publicums. 14 
Tuteur côfereles offices en qualité du ruteur.541 
Tuteur ne peut graufer fes domeftiques des of- 
fices ou benefices apartenans à fon pupile. 


1. 
Tour ne peut lier lesmainsau mineur par col- 
lation faite pour caufeonereufe ouremunera- 
toire. 589 
Tuceur d'vn mineur non recepuable à changer 
vnofhcier herediraire. 245.& commeil y fau 
droit proceder cela acriuant. | 243 
Tuceur doic vendreles ofhces qui peuuent eftre 
licicemencvenduz& laler en domaine les do. 
ces 4; 
Tyre qu 445 
Jr°4q y 


Acance d'office faiét demeurer les gages au 
Roy. 282 
Vacation des offices comment cles aduien. 
nent. 110 
Vacation imparfaicte. 258 
[Vacation des grands offices de la couronne peut 
arriuer par mort feulement mais rarement, 
14. 
Van pectente du partifant dela Paulette. 177 
Vefue ne Loüit des priuileges de fon mary fil 
n’eft mortofficier.. 117 
Vefuesperdentl’exemption es offices fubiees ou 
non (hbierrà fuppreffion felon la Paulerte & 
pourquoy. n8. 
v'Édidtcomnsentofitodsies es offices en 
France. 
Venalité introduite aux offices de iudicature 
” foubs couleur de preft. 300 


| 


| 








| 
| 
| 





RS moe D oo TR mon 


Venalité des offices n'eftoit en aucune republi. 


queantienne. 290 
Venalicé diminuel’honneur des offices, 82 
Venalité des officeseft contre raifon, i 


La venalicé des officesaaboly la nomination. 
3 
Delavenalité desofficesprocedeleurdroi&. + 
Grand veneur & fà charge. 416 
Vendeur eft priuilegé furla chofe & celüy qui a 
prefté pour l’achapt ou pour la conferuation 
delachofe, 364 
Vendeur doit dornrnages & interefts quand le 
collateur ne veutadmettre la refignation. 470 
Vendeur à vn priuilege fur la chofe pour le prix 
d'icelle, 368 
Venditio El) datis in feudum,contrats feparez. 317 
Vendre oficescomments'entend aux antiennes 
Ordonnances, 2ot 
Vendre aux antiennes Ordonnances fignifie 
bailler à ferme. 298 
Vence des offices de Iudicature licite, 489 
Vence des offices pourquoy par fois appellée 
engagement. 106 
Vence de fimple procuration produit feulement 
larefticution du prix. 471 
Véte des offices faire parle Roy n'eft femblable 
à celle de Rome, c'eft vne pure ventéau plus 
offrant femblable à vn decret,la reception eft 
au lieu de caution. of 
Vente des offices taille imméfe, infenfible, vo: 
lontaire & defiree. 190 
En véte voloncaire fy c'eflà l'acheteur ouauve- 
deur à payer le quart denier, 358 
Ventes du domaine qui ne font qu'en iugemens. 
206, 
Vente du Collateur eft celle qui eftablit la con: 
ditionaux officesnon venduz. 


470 
Vented'vnoffice ce qu'elle opere. 308 
Vente à faculté derachapt. 120$ 


Vente publique des ofhices par le Roy quand 
introduite. 299 
Vente d'office faite À condition d'en fournir les 
lettres induit parfaitement l’aétion ex empto 
adtradendum, 


474 

Quelalavente des offices domaniaux n'eft poine 
engagement. 206 
Vente des ofhciers entre particuliers. 199 


Vente d'office pourquoy appellee compoñftion, 
19. 


Versnaifsd'vnvieilpoëte. 485 
Vertu ne peut réceuoir recompenfe proportiô- 
nee à fon merite que l'honneur. 8: 
Vertu militaire recommandee par deflus toutes 
108. 108 
Pisarims quid. 57 
Vicaires fermiers s'ils {ont prohibez parle droit 
Canon. sé 


Grand vicaire, ny necelaire , ny ordinaire que 
l'official. 60 
Vice- Chancelier à Rome par qui eftably. 
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Vicomtes de Normandie iouiflent encore des 
emolumens de leur iuftice, 299 
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Vicillard& officier melmenom en plufieurslan.| |V:aye proprieté des offices appartient à la fei- 





an | 43 gneurie infeparablement, -. 188 
Villess'accroilfenc par les priuileges. 604! |Vrayeproprietédes offices & benefices eft pu= 
Villes lurees, 618 blique & de droit public. - 188 
Vin declerc. 216| |Vrayefignification d office. 6 
Vingt iours pour la réfignation d'vn benefice| |Vraye caufe de l'inuention des gouverneurs: 450 
doiuenteftre Francs. 1411 |Enplufeurs points dela iurifprudence, l'vfagca 
Grand vifiteur ou grand baläceur de France ap furmontélarailon. 583 
peléle Roy des Merciers. 43] |Viagedesfeaux pour cacheterlescoffres. 209 
Va feul chef d'accufation fuffifane pour condäm | | Viage des banquiers à Rome. 333 
ner vnoffcier en tous les depens enuers la par Vfutruiétier n’a que la fimple nomination des 
tie ciuile. ° 170 offices & non pas l'inficütion, 537 
Vnique paflage au droit qui attribue des emolu- ‘ 
mensaux Iuges. 98 
Vniuerfité pourquoy dite. G8| X 
Voye de faict en l'inftalation d'vn officier total. 
lementreprouuee en F rer si 
Vray pied dela taxe des refignations 318. & trois Enia cur permiffs. 
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